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ZEND-AVESTA, 

OUVRAGE 

DE  ZOROASTRE 

TOME    SECOND. 


ZEtfD—AVESTA, 

OUVRAGE 

DE  ZOIOASTIE, 

Contenant  les  Idées  Théologiques ,  Phyfiques  &  Morales  de  ce 
Légiflateur ,  les  Cérémonies  du  Culte  Religieux  qu'il  a  établi ,  £c 
plufieurs  traits  importans  relatifs  à  l'ancienne  Hiftoire  des  Perles  : 

Traduit  en  François  fur  l'Original  Zend ,  avec  des  Remarques  ; 
&  accompagné  de  plufieurs  Traités  propres  a  éclaircir  les  Matières 
qui  en  font  l'objet. 

Par  M.  ANQUETIL  DU  PERRON,  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettres ,  &  Interprète  du  Roi  pour  les  Langues  Orientales. 


i-GSJSOBfe 


TOME    SECOND, 


Qui  comprendks  Ieschts  SadÈS  ;  le  Si  ROUZÉ  ;  le  Boun-DEHESCH  _,  traduit 
fur  l'Original  Pehlvi  ;  DEUX  KoCABULAlB.ES  }  le  premier  s  Z  end  3  Pehlvi  & 
François  ,  le  fécond,  Pehlvi }  Perfan  &  François  ;  {'EXPOSITION  DES  USAGES 
Civils  et  Religieux  des  Parses  3  &  le  Système  Cérémonial  et 
MORAL  des  Livres  Zends  &  Pehlvis  3  confideré  en  lui-même ,  &  relativement 
au  Système  Théologique  de  ces  mêmes  Livres  : 

Orné  de  Planches  gravées  en  taille  douce. 


A    PARIS, 

Chez  N.  M.Tilliard,  Libraire ,  Quai  des  Auguftins ,  à  S.  Benoît. 

M.     D  C  C.     L  X  X  I. 

Avec  Approbation  0  Privilège  du  Roi, 


IESCHTS    SADE 


o 


C^t.£suue 


=2!^"*—  +  -4** -**** «H^> j)** <>t*fc—  ^. 

(  ^'OUVRAGE  qui  porte  le  nom  d'iESCHTS  Sadés _,  <r/2 
proprement  un  Recueil  y  qui  _,  indépendamment  des  dix-huit 
I E  S  C  HT  S  ,  renferme  encore  beaucoup  de  morceaux 
Zends  ,  Pehlvis  &  Parfis ,  tels  que  font  les  NÉAESCHS  3  les 
Patets  ,  les  Afrins  &  les  Afergans  3  le  Nekah  _, 
les  ÉLOGES  particulières  des  cinq  G  AH  S  du  jour  _,  &  les 
PRIERES  que  le  Parfe  doit  réciter  en  s'habillant  _,  enfe  la- 
vant les  mains  t  avant  &  après  le  repas  ,  enfin  dans  toutes 
les  circonjlances  où  il  peut  fe  trouver.  Plufieurs  de  ces  prières 
portent  le  nom  de  NÉRENGS  &  de  TAHVIS.  Je  donne  ces 
dijférens  morceaux  dans  l'ordre  fous  lequel  les  préfente  le 
Volume  des  Ieschts  SadÉS  ;  &  à  la  tète  de  chaque  article 
qui  commencera  une  claffe  particulière  ,  je  ferai  connoître  en 
peu  de  mots  la  nature  des  morceaux  que  cette  claffe  renfermera.) 

jr-4*** j**» **** #*■ 4P*—  *  -***•« jK**—^    ■■#**    ..jitwtL^«, 

I. 
[PROFESSION  DE  FOL) 

Au  Nom  de  Dieu  t  juste  Juge. 

JLj  a  pure  Loi  des  Mazdéïefnans ,  la  Loi  excellente  y  droite , 
jufie  t  que  Dieu  a  envoyée  aux  Peuples  ,  efl  certainement 
celle  que  le  pur  Zoroajlre  a  apportée.  Din 

Tome  ÏL.  A 


Ci-apr.  Si- 
rouxé  ,    jour 


2  IESCHTSSADÉS. 

Ci-â.  T.l.p.      L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 
7i,  81.  C'efl  le  defir  d'Ormufd  &c. 


I  I. 

Au  nom  de  Dieu. 

Mém.àel'Ac.  J_jES  caractères  Zends  .  tels  qu'ils  font  dans  ie  premier 

acsBel.Lcttr.     \/r>        ■         r       1  ■  T  1      73      r 

T.    xxxi.  Mémoire  jur  les  anciennes  Langues  ae  la  rerje. 


p.  iS7-pl.  i. 


I, 


I   I   I. 


_  Lfaut  fe  lever  au  gâh   Ofchcn  ,    défaire  &  remettre 
Ci-ap.  ttP.  4.  7e  X0Jli  t  refiant  fur  le  même  tapis  où  l'on  a  dor- 

mi ;  enfui  te  fe  laveries  mains  &  le  vifage  avec  de 
l'urine  de  bœuf  3  Ô  les  ficher  (  avec  de  la  terre.  Te- 
nant dans  les  deux  mains  l'urine  de  boeufs  le  Parfe  ) 
Ci-ap.  Expof.  dira  cet  Ave  fia  (  ces  paroles  )  : 

î" y'ifl   i  '       ^on  bnfe ,  brifé  Schetan  Ahriman  ,  ce  maudit ,  qui  agit 
continuellement  ;  ce  Nefofch  ,  qui  agit  continuellement  !  Que: 
les  trente- trois  [i]  Amfchafpands  ,  jufie  Juge  Ormufd  [i]  „ 
foient  viclorieux  3  purs  ô  faints  ! 
L'abondance  &  le  Behefcht  Sec, 

On  dit  trois  fois  _,  (  Soit  brifé  &c.  )  &  l'onfe  féche 
(  avec  de  la  terre  ). 


HKiiman 


A 


I  V. 


U  nom  de  Dieu  libéral ,  bienfaifant  }  plein  de  bonté \ 
miféricordieux  ,  maître  équitable  ,  jufie  Juge  > 

qui  nourrit  (  les  hommes  ). 
Au  nom  de  Dieu  ,  oui  feait  tout ,  jufie  Juge. 

G& — — j-a=  ■  <wcî3gs> — "—    -    —  gg 

[  i  ]  Ce  nom  défïgne  proprement  les  fept  premiers  Génies  crée's  (  ci-d.  T.  I. 
p.   7y.  n    î.  )  ,  &  fe  dit  quelquefois  des  fïrnples  Izeds. 

[  i  ]  Ou  ,  (  par  la  protcSlion  )  des  trentt-trois  Amfchcfpands  ,  ô  Ormufd  victo- 
rieux ,  pur  &  faint. 


N  É  R  E  N  G    K  O  S  T  I.  3 

[  1  ]  NÉRENG  (  prière  que  l'on  récite  ) 
en  mettant  le  Kofti. 
kJrmUSD  Roi  3   qu'  Ahriman  &  les  Dews  ne  foient pas  ! 
(  Au  mot  3  Ahriman  ùc.  le  Parfe  tenant  de  la  main 
gauche  le  bout  du  Kofti  3  le  fecoue  vers  la  droite  , 
une  ,  deux  ou  trois  fois  :  puis  tenant  toujours  le 
Kofti  3  il  continue  :  ) 
Tene\-  le  éloigné  ;  qu'il  foit  frappé  ô  brifé 3  cet  Ahriman! 
Les  DeWs  3  les  Daroudjs ,  les  Magiciens  3  les  Darvands  3 
les  (  Dews  )  qui  rendent  aveugles  3  ceux  qui  rendent  fourds  3  Cld'  T' Im  p' 
ceux  qui  ajjoiblijjent  3  les  pécheurs  3  les  Afchmoghs  ,  les  Dar- 
vands  ennemis  des  purs  3  qu' ils  foient frappés  ù  brifés  !  Que 
ces  méchans  Rois  n  exijtent plus  ! 

{En  difant  ces  dernières  paroles  &  les  fuivantes  3  le 
Parfe  fecoue  doucement  le  Kofti  de  la  main  gauche 
vers  la  droite  3  ayant  la  main  droite  fur  la  poitrine  ; 
puis  il  ajoute  :  ) 
Que  l'ennemi  foit  ajfoibli ,  que  l'ennemi  n'exijle  plus  3   ni 
même  fon  nom  [2.]  / 
Ormufd  Roi  3je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,  j'y  renonce.    Ai  kamà  goa* 
[3  J  (  En  difant  ces  p  ai  oies  3  le  Parfe  partage  le  nàa  &tf« 

Kofti  en  trois.  ) 
(  Je  renonce  )  a  toute  mauvaife  penfée  3  a  toute  mauvaife 
parole  ,  a  toute  mauvaife  action  ,  a  ce  que  3  dans  le  Monde  3 
j'aipenfé  3  ou  dit,  ou  fait ,  ou  cherché  {a  faire  )  ,  ou  commencé 
[4]  [  de  mal  ).  Ces  péchés  de  penfee  3  de  parole  3  d' action  , 
6  Dieu ,  o.ye\  pitié  de  mon  corps  ù  de  mon  ame  3  dans  ce 
Monde  &  dans  l'autre  , 

(  En  difant  ces  paroles  3  le  Parfe  baifje  la  tête  ô  élevé       AuKirmanil 
le  Kofti ,  dont  il  fe  touche  le  front  ).  t*  î"*'?"" 

CE— ■  '  '    ■■'-"■    '-c^attga-  ■  '  ■  ■      «£} 

[  1  ]  Le  mot  Néreng  (  Nireang  ,  ou  Nireng  )  fïgnifîe  force.  Le  Kofti  eft  la  cein- 
ture des  Parfes. 

[  r  ]  Ou  ,  que  l'ennemi  ,  que  les  Devs  n'exi fient  plus  ! 

[  )  ]  Ceci  n'a  lien  que  pour  la  prière  du  Kofii.  Dans  les  autres  prières  ,  la  for- 
mule ,  je  me  repens  Sic.  jufqu'à  ,  (  p.  4  lig.  1 .  )je  m'en  repens  ,  fe  récite  de  fuite  Se 
fans  cérémonies. 

[  4  ]  O  éem  ion  boud  efted  :  ou  ,  à  ce  que  j'ai  fait  depuis  ma  naijfance  ;  ou,  dont 
j'ai  la  racine  en  moi. 

Ai] 


Ci-d.  T.  1. 


4  I  E  S  C  H  T  S     S  A  D  Ê  S. 

j'y  renonce  par  les  trois  paroles  [i]  :  je  m'en  repens. 


Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  bec. 

(  Le  Parfe  porte  le  Kofli  a  fon  front  3  cj  fe  le 
met  autour  du  corps  y  en  difant  :  ) 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c. 

(puis  tenant  les  deux  bouts  devant  foi ,  il  dit  :  ) 

C'eft  le  defîr  d'Ormufd  que  le  Chef  (  de  la  Loi)  faffe  des 
oeuvres  pures  Se  fainces  ;  Bahman  donne  (  l'abondance  )  à 
celui  qui  agit 

(  Le  Parfe  fait  pardevant  un  nœud^pajfantle  bout  droit 

du  Kofli  de  dehors  en  dedans  ;  &  au  Kirman  ,  de 

dedans  en  dehors.  ) 

faintement  dans  le  Monde.  Vous   établirez  Roi  ,   ô  Or- 
mufd ,  celui  qui  foulage  Se  nourrit  le  pauvre. 

Le  Parfe  répète  :  C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  (  &  a 
ces  mots  ,  qui  agit,  il  fait  un  deuxième  nœud  en 
devant  _,  &  achevé  cette  prière  :  puis  repaffant  les 
deux  bouts  du  Kofli  par  derrière  ,  //  dit  :  ) 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c. 

(  &  fait  deux  noeuds  par  derrière.  Le  Parfe  3  pen- 
dant qu'il  fait  ces  quatre  noeuds  ,  dit  en  lui-même  : 
i  °.  Dieu  efi  un.  z°.  La  Loi  de  Zoroajîre  efi  vraie. 
5°.  Zoroajîre  efi  le  vrai  Prophète.  4?.  Je  fuis  rèfolu 
de  faire  le  bien  )  :  puis  il  prononce  trois  fois  (  a  voix 
haute  _,  ces  paroles  )  : 
Venez  à  mon  fecours ,  ô  Ormufd. 

Voye  1  la  Pi.  (  &  ayant  les  deux  mains  pofées  en  devant  fur  le 

VL  Kofi,  il  du:) 

Ci-d.  T.  I.       Je  fuis  Mazdéïefnan ,  je  fuis  Mazdéïefnan  Sec.  jufqu'a  , 
p.  113.  C'eft  la  pratique  exacte  de  la  Loi  des  Méheftans. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec. 

ffi ,— n        .  i      .  'ftg&ga-  ■  Il  Q 

[  1  ]  Ces  trois  paroles  Cont ,  je  veux  être  pur  de  penfée ,  je  veux  être  pur  de  pa- 
role ,je  veux  être  pur  d'aftion  ,  ci-d,  T.  i.  p.  140. 


/;•//(   //    Pajj  ./ 


rtanc/u>  II. 


Parse  ac/icvan 


^m 


c/r  du  Kosti 


NÉRENG   DAST  S  C  H  0. 


V. 

J'écris  le  NÉRENG  DAST  ScHO  3{  c'efl-a-direy  la  prier  c 
que  l'on  récite  en  fe  lavant  les  mains.  ) 

Au  nom  de  Dieu. 

C.X  RMUSD  ,  Roi  excellent ,  que  la  gloire  &  l'éclat  de  Se-  Sirofch  Vadj 
rofch  augmentent  ,  lui  qui  ejl  pur  ,  fort  ,  corps  obéïffant  > 
dont  la  gloire  eft  déployée  ,  dont  la  gloire  eft  grande.  s  (  qui       a -après, 
eft)  Chef  du  Monde  d' Ormufd  !  Qu'il  vienne  {  à  mon  fe-  *°:  90 ,  Iefcf,r 

J  s  1  Scrofck, 

cours  )  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,  j'y  renonce.  Oc.  ci-d. 
p.  3  ,jufqu'à  t  (p.  4.)  je  m'en  repens. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  cinq  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  de  Zoroaftrc  ,  la  ré-      Freoûerâne 
ponfe  d'Ormufd  ,  dont  le  Dew  eft  ennemi.  &c-  Ci-d.  T. 

Je  fais  izefchné  à  [  1  ]  Ofchen ,  faint ,  pur  Se  grand  ;  je    " p' s*' 
lui  fais  néaefch ,  je  veux  lui  plaire ,  je  lui  adreffe  des  vœux. 

Je  fais  izefchné  à  (  Ofchen  ) ,  qui  rend  les  lieux  élevés ,  a-ap.  no.  40. 
(  qui  eft  )  faint ,  pur  Se  grand  ;  je  lui  fais  néaefch  Sec. 

Je  fais  izefchné  au  lieu  élevé,  faint,  pur  Se  grand  ;  je 
lui  fais  néaefch  &c. 

Que  Sérofch  pur  Sec.  me  foit  favorable  Sec.  (ci-d.  T.  I , 
p.  80)  jufqu'a  ,  avertitfez-le  de  cela. 

Je  fais  izefchné  à  Sérofch  ,  faint,  pur  ,  victorieux,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde  ,  (  6c  qui  eft  )  faint ,  pur  Se 
grand. 

L'Honover  garde  (  mon  )  corps. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c. 

O  vous  Ormufd  ,  qui  êtes  mon  Dieu  Sec.  (  ci-d.  T.  I,      ci-d.  T.  L 
P-  33  3  )juPlu'À  y  Par  votre  puiffànce  !  ?• 

J'adrefTe  ma  prière  à  la  douce  terre. 

[  1  ]  Le  Parfe    nomme  ici  le  gdh  auquel  il  fe  réveille  ,  Se  récite  la  prière  qui 
convient  à  ce  gâh. 
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6  I  E  S  C  H  T  S     S  A  D  Ê  S. 

L'abondance  &C  le  Behefcht  &Lc.  une  fois. 

Ceft  le  defîr  d'Ormufd  Sic.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  &  néaefch  à  Sérofch ,  je  le  relevé ,  je 
le  bénis  avec  force,  (  lui  qui  eft)  pur,  fort,  corps  obéïf- 
fant ,  éclatant  de  la  gloire  d'Ormufd. 

L'abondance  &  le  Behefcht  ôcc.  une  fois. 

Soyeztoujours  éclatant  de  lumière  bec. {ci-d.  T.T.p.  251.) 
jufqu'a  ,  éclatantes  de  lumière  ôc  de  bonheur ,  félon  le  fou- 
hait  que  je  fais  (  pour  vous)! 

L'abondance  èc  le  Behefcht  &'c.  une  fois. 

Jouiiïez  de  mille  fantés  ,  de  dix  mille  fautes!  trois  fois. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Venez  à  mon  fecours,  ô  Ormufd.   trois  fois. 

Ci-d.  T.  I.       (■  Je  Vric  )  ^e  granc^>  ^e  v^>  'e  fès-pur  Behram  ,  donné 
p.  sj.  d'Ormufd,  très  vigilant ,  qui  parcourt  (  tout  ce  qui  exifte)  ; 

Ramefchnékharom,  oifeau  qui  agit  d'en  haut  ,  qui  veille 
bien  fur  le  Monde  :  (  je  te  prie  )  toi ,  oifeau  qui  veilles  bien 
Ci-d.  T.  I.  fur  le  Monde ,  qui  es  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  9  (toi) 
p-  4'  j-  révolution  du  Ciel , donnée  de  Dieu  ,  (  c'eft-à-dire  ),  Tems 

fans  bornes  ,  tems  long  ,  donné  de  Dieu. 
L'abondance  6c  le  Behefcht  &cc.  une  fois. 
{  Envadj  fi]). 

jCerebaMn-       Faites  ,  Ormufd  j  que  mes  bonnes  oeuvres  fajfent  paffer 
mes  péchés  ;  accorde-^  la  joie  &  le  contentement  à  mon  ame 
qui  eft  pure.  Donnez-moi  part  a  toutes  les  bonnes  actions  3 
a  toutes  les  (faintes  )  paroles  des  fept  Kefchvars  de  la  Terre. 
Ci-d.  T.  1.   Que  {pour  moi  )  la  Terre  s'élargijjé ,  les  Fleuves  s'étendent  ! 
r.  141.  Que  le  Soleil  vienne  toujours  d'en  haut  [fur  moi)  !  Qu'il  ar- 

rive ainfi  a  celui  qui  vit  purement ,  félon  le  fouhait  que  je 
fais  [  z  ]  ! 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

r^sz..  1  ■  1      ■cqa&s*) ' —       ■    --^-^-^r=xr^ 

[  1  ]  Les  Parfes  dans  leurs  Offices  prononcent  en  vad)  tout  ce  rjui  eft  écrit  en 
Parii  ,  ;  c"eft-à-dire  qu'ils  le  prononcentà  voix  baffe  ,  fans  articuler  ,  Se  pourainlî 
dire  mentalement. 

[  1  ]  Au  Kirraan  ,  on  ne  dit  ni  le  :  Fanes  Ormufd  que  mes  bonnes  œuvres  &c.  ni 
la  Prière  du  matin  ,  ci-après ,  a°.  6. 


H  0  S  C  H    B  A  N  M. 


V  I. 

J'écris  l'HoscH  BAN  M  (  la  prière  du  matin  ). 

X  rononcez  ces  paroles  qui   donnent  abondamment  la      c  ,  _ 
victoire  6c  la  fanté  :  récitez  bien  cinq  Honovers.  P.  j68! 

C'eit  le  defir  d'Ormufd  è\lc.  cinq  fois. 

L'Honover  garde  (  mon  )  corps. 

Ceft  le  delîr  d'Ormufd  Sec.  une  fois. 

O  vous,  Ormufd  r  qui  êtes  mon  Dieu  Scc.jufqu'à ,  par  G-d.f.  y 
votre  puiflance  ! 

J'adrcffe  ma  prière  à  la  douce  Terre. 

L'abondance  6e  le  Behefcht  £ec.  une  fois. 

C'cft  le  defir  d'Ormufd  &c.  vingt-une  fois. 

L'abondance  6e  le  Behefcht  6ec.  dou^e  fois. 

Je  prie  !e  matin,   trois  fois. 

J'offre  maintenant  Sec.  ci-d.  T.  I ,  p.  ///  ^jufqu'h,  les 
Devs  ennemis  (  du  bien  ). 

En  vadj. 

Qu'Ahriman  3  caché  dans  le  crime  _,  foit  brifé  &  maudit 
cent  mille  fois  ! 

Ormufd  donne  l'abondance  Sec.  ci-d.  T.1 3p.  ijj^juj- 
qu'k  ,  abforbé  dans  l'excellence. 

J'adrefTc  des  vœux  aux  hommes  purs  &c.  ci-d.  T.  /,  p. 
2.  ij.  ,jufqu'a  ,  (  p.  il  r   )  Zoroaftre  (  l'homme  )  d'Ormufd. 

Ceux  dont  les  penfées  ne  refpirent  que  la  douceur  Sec. 
ei-d.  T.  I ',  p.  2+i  ,  jufqu'a  ,  (  à  mon  fecours  ). 

L'abondance  6c  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Saint  Se  célefte  Sec.  ci-d.  T.  I > p.  14.1 ,  jufqu'a,  à  mon 
fecours.   trois  fois. 

Soyez  toujours  éclatant  Sec.  Cld.p.  ç-. 

JouilTez  de  mille  fantés  Sec. 

Faites  s  Ormufd ,  que  mes  bonnes  oeuvres  ôc, 

L'.ibondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 
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jr-jm. j£*» j*t» ^ ifK^—  *  -^ jrt*. ,ft*», Jg» j|W>-% 

M  É  A  E  S  C  H  S. 

(  t/  -E  >"<^  défgne  proprement  une  prière  humble  &  fou- 
mife.  Ici  3  c'eji  le  nom  de  cinq  Prières  adrejfées  a  cinq  I^eds 
differens  ,  &  qui  contiennent  l'éloge  de  ces  I\eds.  On  récite  les 
Néaefchs  fans  cérémonies  ni  inflrumens  de  Religion ,  debout 

6  en  tout  lieu  ,  après  avoir  fait  le  Kofi  (  ci-d.  p.  3.  ).  Quel- 
ques Mobeds  les  lifent  avec  le  Pénom.   Les  fmples  Parfes 

.   >   E    font  obligés  de  dire  les  Néaefchs  ,  lorfqu'ils  ont  atteint  l'âge 

pofic.des  ufag.  de  huit  ans  ). 

$.  FIL  11. 
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.  V  *  l 

JVcm  le  NI  JE  S  CH  KHORSCHED. 

(  le  Nèaesch  du  Soleil). 

(  Cz  NÉAESCHfe  dit  trois  fois  par  jour  :  1  °.  augâh  Hâvan  , 
c'efl-a-dire  ,  a#  lever  du  Soleil  ;  i°.  au  gâh  Rapitan  >  a 
midi;  30.  au  gâh  0\iren  _,  à  rro/V  heures  après  midi.  Le  Pré" 
tre  le  récite  ordinairement  en  préfence  du  feu.  Cette  prière  a. 
été  traduite  enpehlvi  &  enparfi.  ) 

Au  nom  de  Dieu. 

[1]  Je  vous  prie  3  &  je  relevé  votre  grandeur ,  Ormufd , 
/#/?£  •/"£■£  >  éclatant  de  gloire  ô  de  lumière  ,  qui  fçave^  tout  3 
agiffant  ,  Seigneur  des  Seigneurs ,  Roi  élevé  fur  tous  les 
Rois  ,  Créateur  qui  donne\  aux  Créatures  la  nourriture  né- 
cejfaire  de  chaque  jour t  grand  ,fort  ,  qui  êtes  [1]  dès  le  com- 
mencement, miferi cor dieux , libéral  t plein  de  bonté  ,puij]ânt3 
fçavant  &  pur  3  [3]  confervateur.  (  Roi)  jufle  s  que  votre  re- 
gS-L.  '■■  -fesngfr-  1         m.  c%3 

[1]  Le  commencement  des  Néaejcks  ,  (  c'eft-àdire  ,  depuis  ,  Je  vous  prie  Sec.  juf- 
qu'à  je  vous  prie  Ormujd ,p,  9.  )  eft  un  peu  différent  dans  les  Manufcrits  du  Kir- 
man.  Il  en  efl;  de  même  des  autres  Néaefchs  Se  des  Iefchts. 

[  1  ]  Kadim  ,  ancien. 

1 3  ]  Parvardegar ,  c'eft-à-dire  ,  qui  nourrit  ,  entretient  &  conferve. 

gne 
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gne  foit  fins  [  1  ]  révolutions  !  Ormufd  ,  Roi  excel- 
lent ,  que  la  grandeur  &  l'éclat  du  Soleil  augmentent ,  lui 
qui  ne  meurt  pas  [1]  s  qui  brille  (  &  s'avance  comme  )  un  cour- 
fer  vigoureux  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ôc.  ci-d.p.  3.  jufqu'a  , 
{p<j..)je  m'en  repens. 

(  Le  vif  âge  tourné  du  côté  du  Soleil) ,  le  Parfe  y 
[en  baijfant  la  tête  )  ,  dit  trois  fois  : 
Je  vous  prie,  Ormufd, 

(  Avançant  trois  pas  ,  il  dit  :  ) 
trois  fois  en  préfence  des  autres  erres. 

[  //  revient  h  reculons  h  fa  première  place  t 

&  continue  )  : 

Je  vous   prie,  Amfchafpand  ,  qui  êtes  tout  lumière, 

fourec  de  paix  &.  de  vie  :  (  je  prie  )  auffi  le  vivant  Ormufd , 

les  Amfchafpands,  les  Feroiiers  des  Saints,  (  le  tems  )îong 

donné  de  Dieu. 

Que  ma  (  prière  )  plaife  à  Ormufd  Sec.  Ctd-  T-  * 

L'abondance  2c  le  Behefcht  Sec,  une  fois. 
Je  prie  avec  étendue,  (je  prie  )  avec  pureté  de  penfée, 
avec  pureté  de  parole,  avec  pureté  d'a&ion.  Soit  que  je 
penfe,que  je  parle,  ou  que  j'agifTe,  je  me  livre  à  toute  bonne 
penfée  &c.  ci-d.  T.  J.  p.  79  ,  jufqu'a  _,  avec  étendue.    ' 
L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
(  J'adreffe  ma  )  prière  à  Ormufd  ;  (  j'adrefTe  ma  prière  )  aux 
Amfchafpands  Sec.  ci-d.  T.  I.  p.  2/3.  jufqu'a  ,  qui  feront. 
Lorfque  l'aube  du  jour  paroît. 
Augmentez  la  pureté  de  mon  cœur,  ô  Roi.  Que  (  je  fafïè } 
des  actions  faintes  2c  très-pures!  trois  fois. 
L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Au  milieu  du  jour. 
Que  (  je  fois  )  comme  cette  lumière ,  qui  eft  haute  ,  très 
élevé  !  trois  fois. 

L'abondance  6v  le  Behefcht  6vC.  trois  fois. 

ffi  ■  .  <£f£&3  .!■■■■  ■=<%} 

[  1  ]  Djoât,  éloignement  ;  ou  dor,  révolution  ,  changement. 
[  1  ]  Amargh  :  c"cft  la  tradition  Partie  d'emejehé. 
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Au  troiféme  pehr  du  jour  (  a  trois  heures 
après-midi  ). 

O  vous  ,  (  qui  êtes  )  abforbé  dans  l'excellence  ,  que  je 
parvienne  vers  vous  ,  le  cœur  (  changé  )  !  trois  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

[i]  Je  fais  izefchné  au  Soleil  qui  ne  meure  pas  ,  écla- 
tant de  lumière  ,  courficr  vigoureux. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  in- 
cultes ,  qui  dit  la  vérité  dans  Paffemblée  (  des  Izeds  j  , 
qui  a  mille  oreilles  arrives  [i]  ,  dix  mille  yeux  élevés  ,  très- 
vigilant  ,  fort ,  qui  ne  dort  pas  ,  toujours  attentif  Se  éveillé. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra  ,  Chef  de  toutes  les  Provin- 
ces ;  lui ,  qu'Ormufda  fait  plus  grand  &  plus  brillant  que  les 
(  autres  )  Izeds  du  Ciel.  Qu'il  vienne  à  mon  fecours  ,  Mi- 
thra ,  ce  Roi  élevé  ! 

Je  fais  izefchné  au  Soleil  ,  qui  ne  meurt  pas,  éclatant 
de  lumière  ,  courrier  vigoureux. 

Jefais  izefchné  à  Tafchter,dont  l'œil  eft  jufte  [$].  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à  Tafchter. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Tafchter. 

Je  fais  izefchné  à  Tafchter  éclatant  de  lumière  Se  de 
gloire.  [4] 

Je  fais  izefchné  à  Paître  [5]  Venant ,  donné  d'Ormufd, 

Je  fais  izefchné  à  l'aftro  Tafchter  ,  éclatant  de  lumière 
Se  de  gloire. 
Ci-d.  p.  c       Je  fais  izefchné  (à  la  révolution)  du  Ciel,  donnée  de  Dieu. 

Je  fais  izefchné  au  Tems  fans  bornes. 

Je  fais  izefchné  au  tems  long  ,  donné  de  Dieu. 

Je  fais  izefchné  au  vent  excellent  Se  créé  pur. 

Je  fais  izefchné  à  la  feience  vraie  Se  droite,  donnée  d'Or- 
mufd. 
{ga         ■■■      '  ■  3-^ssagfr  ■  ■        .  |Q 

[  1  ]  Cette  phrafe  eft  prife  du  Néaefck  Khorfchid  Zend-pehivi. 

[  1  J   Hoiajchtém. . .  Bere^edntém  :  ou  ,  Mit/ira  acl'if. .  .  élevé. 

[  3  ]  Droûô  tckefchmencm  ,  qui  en  regardant  fait  du  bien  ,  ou  ,  fource  de  Sien. 
Tchefchmené  (îçnifie  œil  Se  fource  ,  &:  Tafchter  eft  un  des  Izeds  de  la  pluie, ■  ci-ap. 
lefchts  ,  n°.  S  7. 

[  4  ]  Tafchter  eft  nommé  trois  fois  ,  à  caufe  des  trois  corps  fous  lefcjuels  il  verfe 
l'eau.  Voy.  ci-ap.  n°.  S7.  ïlefc/itde  cet  Ized ,  6'.  cardé. 

[  j-]  Vencântém,pur ,  vigilant ,  Jlcourahle.  Voyez  fur  cetaftrele  Vcnantiefcht , 
ci-ap.  n°.  27, 
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Je  fais  izefchné  à  la  pure  Loi  des  Mazdéïefnans. 

Je  fais  izefchné  aux  chemins  délires  6c  fréquentés  [i].       CU.  T.L 

Je  fais  izefchné  aux  trous  d'or  (  par  lefquels  l'eau  coule  ).  p'  lS4" 

Je  fais  izefchné  à  la  Montagne  [  i  ]  bienfaifante ,  don- 
née d'Ormuld. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs  Izeds  du  Ciel. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs  izeds  de  (ce  )  Monde  [3]. 

Je  fais  izefchné  à  ma  propre  amc. 

Je  fais  izefchné  aux  Ferouers  de  mes  parens. 

Venez  à  mon  fecours  ,  ô  Ormuld. 

Je  fais  izefchné  aux  purs  ,  aux  forts  ,  aux  excellcns  Fe- 
rouers des  faines. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil,  qui  ne  meurt  pas  ,  éclatant, 
courficr  vigoureux. 

L'abondance  &c  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  de  Zoroaftre  &cc.ci-d.p.^. 
(  Au  lever  du  Soleil.  ) 

Je  fais  izefchné  à  Hâvan  ,  faint ,  pur  6c  grand  ;  je  lui  fais 
néaefch,  je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefle  des  vœux:  (  lui) 
qui  fait  du  bien  aux  rues  ,  qui  eft  faint,  pur  6c  srand ,    Cl~d-  *••*• 

.       1     •      -  •        /-  1        .  tri  •  1     •        1     •         °  .       1     •    p.  81. 

je  lui  rais  îzelchne  6c  neaeich  ,  je  veux  lui  plaire  ,  je  lui 
adrcfTe  des  vœux. 

(  A  midi.  ) 

Je  fais  izefchné  à  Rapitan  ,  faint,  pur  6c  grand  ;  je  lui 
fais  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire  ,  je  lui  adrefle  des  vœux: 
(  lui  )  qui  donne  tout  dans  les  Villes  ,  qui  eft  faint  ,    pur        '  * 
6c  grand  ,  je  lui  fais  izefchné  èc  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire  , 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Au  troifiéme  pehr  du  jour.  ) 

Je  fais  izefchné  à  Oziren  ,  faint,  pur  &C  grand;  je  lui 
faisnéacfch  ,je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefTedes  vœux:  (  lui  ) 
qui  multiplie  clans  les  Provinces  les  êtres  animés,    qui     Id.p.t); 

{£>=*=— ■&SS*g»-=  ■  — ■^tfT) 

[  1  2  Pcthanm  kkoâftâctîm  :  en  Parfî  ,  rah  mikkahid ,  ou  fifer  mikonai.  Ces  che- 
mins fréquentes  fonc.ou  les  pays  bien  peuplés  par  exem.  l'Iran, ou  le  yonzTchinevad. 

[  x  ]  Seokeàntém  :  ou  ,  brillante.  Cette  exprefllon  paroît  déligner  ici  l'Albordj 
don  l'eau  eft  cenfée  couler  fur  la  terre  ,  ci-d.  T.  I.  p.  85  ,  n.  $  ,  &  p.  1.S4. 

f  3  ]  C'ell -a-dire,  qui  préfiiciu  à  ce  Monde. 

Bij 


i  a  I  E  S  C  H  T  S    S  A  D  É  S. 

cft  faint ,  pur  &  grand  ,  je  lui  fais  izefchné  Se  néaefch  ,   je 
veux  lui  plaire,  je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  le  Soleil  qui  ne  meurt  pas,  éclatant,  courrier  vigou- 
reux, me  (bit  favorable  !  Je  lui  fais  izefchné  Se  néaefch ,  je 
veux  lui  plaire,  je  lui  adrefle  des  vœux. 
ci-d.  T.  I.       Dites-moi ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  juf- 
?' So'  qu'à  ,  avertiflez-le  de  cela. 

Je  fais  izelchné  au  Soleil  ,  qui  ne  meurt  pas  ,  éclatant, 
courfier  vigoureux. 
Commencent,       Lorlquc  la  lumière  du  Soleil  fc  fait  fentir ,  lorfciu'elle 
Soleil  d       échauffe,  quand  (  le  Soleil  )  paroît  avec  cent  ,  avec  mille 
s°.  s/.  Izeds  céleftes  qui  l'accompagnent,  il  porte  partout  la  lu- 

mière Se  Téclat ,  il  répand,  comme  la  pluie,  la  lumière 
Se  l'éclat;  il  accorde  avec  profuiion  la  lumière  Se  l'éclat  à 
la  terre  qu'Ormufd  a  donnée  ;  il  donne  l'abondance  au 
Monde  pur;  il  donne  l'abondance  aux  corps  purs  ;il  répand 
la  profufion,  ce  Soleil  qui  ne  meurt  pas,  éclatant,  cour- 
fier  vigoureux. 

Dès  que  le  Soleil  fe  levé,  il  purifie  la  terre  donnée  d'Or- 
mufd ;  il  purifie  l'eau  qui  coule  ;  il  purifie  l'eau  des  four- 
ces  ;  il  purifie  l'eau  des  fleuves  ;  il  purifie  l'eau  creufée  (  des 
puirs  ce  des  étangs  )  ;  il  purifie  le  Peuple  faint  ,  qui  appar- 
tient à  l'Etre  ablorbé  dans  l'excellence. 

Si  le  Soleil  ne  fe  levoit  pas,  les  Devs  détruiroient  tour 
ce  qui  cil  fur  les  fept  Kefchvars  (de  la  terre)  ,  il  n'y  auroic 
pas  d'Ized  célefte  dans  le  Monde  ,  aucune  production  ne 
pourroit  exifter. 

Invoquez  le  Soleil  qui  ne  meurt  pas,  éclatant,  couriîer 
vigoureux  ,  £c  vous  détruirez  tous  les  Dews ,  germes  de 
ténèbres  ;  vous  détruirez  les  voleurs  ,  les  violcns  ;  vous  dé- 
Ci-d.  T.  I.  truirez  celui  qui  ravage  ce  Monde  de  maux. 

Invoquez  Ormuld,  invoquez  les  Amfchafpands  ,  invo- 
quez votre  propre  a  me  ;  rendez- vous  favorables  tous  les 
Izeds  du  Ciel  Se  de  la  Terre  :  faites  izefchné  au  Soleil  qui 
ne  meurt  pas,  éclatant,  courlier  vigoureux. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres  in- 
cultcs ,  qui  a  mille  oreilles  ,  dix  mille  yeux. 

Je  fais  izefchné  à  la  mafïue  éternelle  avec  laquelle  Mi- 
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thra ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,  (  frappe  )  les  Devs 
par  la  ceinture. 

J'invoque  (  Mithra  )  qui   fubfifte  toujours  ,  qui  exifte 
toujours  au  Ciel ,  entre  la  Lune  Se  le  Soleil. 

C'cll  une  fource  de  lumière  Se  de  gloire,  que  de  faire      Cld-  T-  J- 
izefchné,  que  de  prononcer  l'Izefchné  «\  l'honneur  du  (So-  p,lli' 
leil.  Je  fais  izefchné  au  )  Soleil  qui  ne  meurt  pas ,  éclatant  de 
lumière,  courlîer  vigoureux; avec  le  Zour  je  fais  izefchné 
au  Soleil  qui  ne  meurt  pas  ,  éclatant  de  gloire  ,  courfier 


v;^oureux. 


Avec  le  Hom  ,  la  viande  ,  le  Barfom,  ma  Langue  fça-  Heomeïôgué- 
vante  prononce  la  parole  , fait  ( 'l'œuvre  de  la  Loi),  en  ré-  °"eâ  ^c' 
citant  les  fortes     paroles;  ,  les  paroles  de  vérité,  (  qu'il 
faut  dire)  deux  fois.  Cl'd-  T-*w 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hàs  de  l'Izefchné,  Sec.  ci~d.  P'    5' 

T>  I>Pag-  Ior- 

(  En  vadj.  ) 

Ormufd ,  Roi  excellent ,  (  qui  ave\  créé)  les  différentes  ef-       Hormerdé 
peces  d  hommes ,  que  toutes  ces  efpeces  foient  faintes  &  en  Kkodâé  &<;. 
bon  état  ;   ù  que  la  pureté  vienne  fur  moi  ,  qui  annonce 
avec  force  3  avec  vérit-é  la  pure  loi  des  Maydéïefnans  !  Que 
cela  fou  ainfi  des-a-préfent  ! 

(  A  voix  haute.  ) 

C'cfl:  le  defir  d'Or  mu  fd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  ,  Se  néacfch  au  Soleil  qui  ne  meurt 
pas  ,  éclatant ,  couriïcr  vigoureux;  je  le  relevé,  je  le  bé- 
nis avec  force. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

(Eau)  Reine,  (fille)  d'Ormufd,   (  je  vous  invoque)    a-d.p.ifr, 
avec  les  Zours  célcltes  ,  avec  les  Zours  purs  ,  avec   les 
Zours  qui  commandent  autour  du  Monde. 

L'abondance  S:  le  Behefcht  !ke.  une  fois. 

Soyez  toujours  éclatant  de  lumière!  &£c.jufqu'ày  foyez 
reçu  pour  toujours  dans  les  demeures  céleftes  des  Saints,     1!>ld* 
éclatantes  de  lumière  Se  debonheur  ,lelonle  fouhait  que  je 
fais  pour  vous  ! 

Jouiûcz  de  mille  fantés,de  dix  mille  fantés! 
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(  En  vadj.  ) 
Ci-d.p.  6.         Faites  ,  Ormufd  3  que  mes  bonnes  oeuvres  &Cc. 
L'abondance  &  le  Behefchc  &c,  une  fois. 

On  prie  le  mois  ,  le  jour  3  le  gâk  (  du  jour.  ) 
Je  vous  prie ,  jufle  Juge  des  peuples  du  Monde. 
Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  ècc. 
L'abondance  &  le  Behefchc  &c.  une  fois. 
Çi-d.p.y.         Que  la  grandeur  &  l'éclat  du  foleil  augmentent  ,  lui' qui 
ne  meurt  pas  ,  qui  brille  &  (s'avance  comme  )  un  courfier  vi- 
goureux j  (qui  ejt)  grand &  vainqueur!  Qu'il  donne  la  gran- 
deur &  la  victoire  !  Qu'il  bénijfel'ame  qui  fçait  la  pure  Loi 
des  Ma\deiefnans ,  qui  l'annonce  !  Que  cela  foit  dans  lesfept 
Kefchvars  de  la  Terre  ;  &  qu'ils  deviennent  célefies  [i]  (ces 
Kefchvars)  ! 

(  Ondit  )  trois  fois  : 
Que  la  grandeur  ôc.  jufqu'a  ,  celejîes  (  ces  Kefchvars  )  / 
La  pure  (  prière),  L'abondance  ôc  le  Behefchc  &c.  une 
fois. 

Le  jufle  Juge  du  Monde  a  donné  la   Loi  excellente  a 
Zoroafire. 

Je  prie  la  pure,  la  bienfaifance  fource  Ardouifour. 
La  pure  (prière) ,  L'abondance  &  le  Behefchc  &.C.  une 
fois. 

Je  prie  les  arbres  purs,  donnés  d'Ormufd. 
La  pure  (prière),  L'abondance  &  le  Behefchc  &c.  une 
fois. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil  qui  ne  meurt  pas ,  éclatant 
courfier  vigoureux. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
Que    la  grandeur  &   l'éclat  du    Soleil  augmentent  ùc. 
jufqu'a  ,  vigoureux  !  Qu'il  vienne  (  a  mon  fecours  !  ) 

La  pure  (prière).  L'abondance  &c  le  Behefcht  &c.  une 
fois. 

[  i  ]  Men  annô  avaïad  fodan  :  ou  ,  il  faut  fe  rendre  digne  du  Ciel  j  ou  que  celq 
foit  ainfi  dans  le  Ciel  J 


/ 
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VIII. 

J'écris  le  ME  HE  R-N 1 AESCH  : 

(  le  NÊAESCH  DE  MlTHRA  ) 

(  \y  E  NÊAESCH  ejl  tiré  de  l'Iefcht  du  même  fyd  (  ci-ap. 
n\  Sp  ).  Il  Je  récite  au  gâk  Hâvan  ,  après  le  Néaefch  du 
Soleil.  Quelques  Parfes  prétendent  qu'il  a  été  traduit  en 
Samskretan  par  Djamafp  Defiour  de  Nauçari  3  Difciple 
de  Djamafp  Defiour  du  Kirman  ). 
_  Au  nom  de  Dieu. 

Cy RM  USD  3  Roi  excellent  _,  que  la  grandeur  ô  l'éclat  de 
Aluhra  augmentent  3  lui  qui  rend  fertiles  les  terres  incul-      Cl~d-  T-  * 

c  °  ■  '       ■    '  1  p.  iîl.n.  I, 

tes  ,  ij  qui  juge  avec  équité  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c.  ci-d.p.  p  .jufqu'à,  (  lig. 
24  )  une  fois. 

Venez  à  mon  fecours  ô  Ormufd  Sec.  ci-d.p.  1 1  ,jufqu'à 
{ lig.  1 1  ) ,  je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  Mithra  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,  qui  a 
mille  oreilles,  dix  mille  yeux,  appelle  Ized,  me  foit  favo- 
rable  avec  Ramefchné  khârom  !  Je  fais  izefchné  à  ces 
(  Izcds  ; ,  je  leur  fais  néaefch  ôcc.  jufqu'a ,  avertifïèz-le  de    c'l'd-t' î&; 
cela. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra ,  qui  rend  fertiles  les  terres  in-  cid.,p.  i« 
cultes,  qui  dit  la  vérité  dans  l'aiTemblée  des  (  Izeds  )  ,  qui 
a  mille  oreilles  actives ,  dix  mille  yeux  élevés  ,  très-vigi- 
Jant ,  fort ,  qui  ne  dort  pas ,  toujours  attentif  &  éveillé. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra  ,  (  qui  eft  )  avec  les  Provinces. 

Je  fais  izefchné   à  Mithra  ,  (  qui   eft  )  dans   les  Pro- 
vinces. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra ,  (  qui  veille  )  fur  cette  Pro- 
vince. 

Je    fais   izefchné   à   Mithra ,    (  élevé  )    fur   les   Pror 
vinecs. 

Je   fais  izefchné   à    Mithra  ,    qui    eft  fous   les   Pro- 
vinces. 
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Je  fais  izefchné  à  Mithra  ,  qui  eft  fur  les  Pro- 
vinces. 

Je  fais  izefchné  à  Michra  ,  qui  eft  autour  des  Pro- 
vinces. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra  ,  Roi  pur  ,  élevé  fur  le 
Monde. 

Je  fais  izefchné  aux  aftres  ,  à  la  Lune ,  au  Soleil  (  qui 
veille  )  fur  l'arbre  du  Barfom,  à  Mithra,  Chef  de  toutes 
les  Provinces. 

C'eft  une  fource  de  lumière  Se  de  gloire ,  que  de  faire 
izefchné  >  que  de  prononcer  l'Izefchné  à  l'honneur  de  (  Mi- 
thra ) ,  &Lc.ci-ap.  n°.  8p.  ïcfcht  de  Mithra.  ir  cardéjufqu'a  , 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  ôc. 
Ci-d-  P-1}'         Ormufd  ,  Roi  excellent ,  qui  ave\  créé  &c. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &cc.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  &.  néaefch  à  Mithra  ,  qui  rend  ferti- 
les les    terres  incultes  ,  qui  a  mille  oreilles  ,  dix  mille 
yeux,  appelle  Ized  ;  à  Ramefchné  khârom  ;  je  relevé  ces 
(  Izeds  ) ,  je  les  bénis  avec  force. 
p.  i3.        L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

Jouiflez  de  mille  fantés ,  de  dix  mille  fantés  ! 

Venez  à  mon  fecours,  ô  Ormufd. 
p.  c.  Faites  3  Ormufd _,  que  mes  bonnes  œuvres  Sec. 

L'abondance  ôc  le  Behefcht  ôcc  une  fois. 


I  X. 

J'écris  leMAH-NIAESCH, 

{ le  Né  a  es  c  h  de  la  Lune.) 

(  £•  E  NÊAESCHfe  récite  trois  fois  le  mois  ;  le  jour  ou  ta. 
nuit ,  félon  le  tems  auquel  on  apperçoit  la  Lune.  i°.  Lorf- 
que  le  Croiffant  commence  à  paroître.  2.°.  Lorfque  la  Lune 
efl  pleine.  $°.  A  la  fin  du  dernier  quartier.  Cette  prière  ejl 
traduits  en  Pehlvi.  ) 

Ormusd  , 


p.  83. 
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(  Au  nom  de  Dieu.  ) 
Ormusd  y   Roi  excellent  ,  que  la  grandeur  &  l'éclat  de 
la  brillante  Lune  augmentent  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ôc.  Ci-d.p. }, 

(  On  regarde  la  Lune  ;  puis  Von  dit  _, 
en  baijjant  la  tête  :  ) 

Je  prie  Ormufd  ,  je  prie  les  Amfchafpands ,  je  prie  la      g. 
Lune  (  qui  garde  )  la  femence  du  taureau  ,  je  prie  en  re- 
gardant en  haut,  je  prie  en  regardant  en  bas. 

Je  prie  Ormufd  Sec.  trois  fois. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec.  jufqu'a  >    avec      ad.  p.?; 
étendue. 

La  pure  prière ,  L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  Fais  pratiquer  l'excellente  Loi  de  Zoroaftre  ,  &:c.  Ci-d  p.  $. 

Je  fais  izefchné  à  Evefroûtrem,  qui  (veille)  fur  la  vie  c'-^-T-1- 
(  des  êcres  animés,  Se  qui  eft)  faint,  pur  &  grand,  je  lui  fais 
néaefcht ,  je  veux  lui  plaire  ,  je  lui  adrefle  des  vœux:  lui 
qui  donne  l'abondance  à  ceux  qui  vivent  bien ,  félon  (  la 
Loi  de  )  Zoroaftre  ,  Se  qui  eft  faint ,  pur  Se  grand  ,  je  lui  fais 
izefchné  Se  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefle  des 
vœux. 

Que  la  Lune  me  foit  favorable  ,  elle  qui  (conferve)  la 
femence  du  taureau  ,  qui  a  été  créé  unique,  Se  dont  font 
venus  des  animaux  de  beaucoup  d'efpeces  ;  je  lui  fais 
izefchné  Se  néaefch  Sic.  jufqu'a  ,  avertifïcz-le  de  cela. 

Je  prie  Ormufd,  je  prie  les  Amfchafpands,  je  prie  la 
Lune  (  qui  garde)  la  femence  du  taureau  ,  je  prie  en  re- 
gardant en  haut ,  je  prie  en  regardant  en  bas. 

Comme  la  Lune  croît  ,  elle  décroît  aulli.  Pendant 
quinze  jours  elle  croît  ;  pendant  quinze  jours  elle  dé- 
croît. Lorfqu'elle  croît ,  il  faut  la  prier  ;  lorfqu'elle  décroît , 
il  faut  la  prier  ;  mais  fur  tout ,  quand  elle  croît ,  on  doit 
la  prier.  Lune  qui  augmentes  Si  diminues  ;  toi  Lune, 
(qui  gardes  )  la  femence  du  taureau  ,  qui  es  fainte,  pure 
Se  grande,  je  te  fais  izefchné. 

Je  regarde  en  haut  cette  Lune  ;  j'honore  cette  Lune  qui 
eft  élevée.  Je  regarde  en  haut  la  lumière  de  la  Lune;  j'ho- 
nore la  lumière  de  la  Lune  qui  eft  élevée. 

Tome  IL  C 


Id.p.  g*. 
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La  (Lune)  eft  un  Amfchafpand  qui  polTede  la  lumière' 
[  i  ]  ;  c'eft  un  Amfchafpand  qui  accorde  la  lumière  &:  l'éclat" 
à  la  terre  donné  d'Ormufd. 

Lorfque  la  lumière  de  la  Lune  répand  la  chaleur,  elle 
fait  croître  les  arbres  de  couleur  d'or,  elle  multiplie  la  ver- 
Ci-d.  T.  I.    dure  fur  la  terre.  Avec  la  nouvelle  Lune  ,  avec  la  pleine 
?•*}•  Lune  (  viennent  }  toutes  les  productions. 

Je  fais  izefchné  à  la  nouvelle  Lune  fainte,pure  &  grande; 
je  fais  izefchné  à  la  pleine  Lune  ,  fainte  ,  pure  &  grande. 
Je  fais  izefchné  (  à  la  Lune  )  qui  fait  tout  naître,  (qui  eft) 
fainte,  pure  ôc  grande.. 

J'invoque  la  Lune  (  qui  garde)  la  femence  du  taureau  , 
(qui  eft}  brillante  ,  éclatante  de  lumière  &;  de  gloire  ,  qui 
paroît  en  haut  &  échauffe  [i]  ,  qui  donne  l'efprit  élevé 
&  la  paix,  qui  rend  agifTant,  (la  Lune  )  bienfaifante,  qui 
produit  la  verdure  &  l'abondance,  brillante  ,  principe  de 
fanté. 
Ci-d.  p.  13.  C'eft  une  fource  de  lumière  &  de  gloire  ,  que  de  faire 
izefchné  ,  que  de  prononcer  l'Izefchné  à  l'honneur  de  la 
(Lune.  Je  fais  izefchné  à  la)  Lune  (qui  garde)  la  femence 
du  taureau  ;  avec  le  Zour  je  fais  izefchné  à  la  Lune  (  qui 
garde  )  la  femence  du  taureau ,  (  qui  eft  )  fainte  ,  pure  ôc 
grande. 
UiJf  Avec  le  Hom,  la  viande,  le  Barfom  &c.  jufqu'a,  dès- 
a-préfent. 

(  A  voix  haute.  ) 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 
Je  fais  izefchné   &  néaefch  à  la  Lune  (qui  garde)  la 
femence  du  taureau  qui  a  été  créé  unique,  ôc  dont  font 
venus  des  animaux  de  beaucoup  d'efpeces  ;  (  je  la  )  relève  5 
je  la  bénis  avec  force.  [  3  ]. 

Donnez-moi  la  victoire  ;  donnez  les  troupeaux  qui  pro- 

[  1  ]  Kherénô  dâreïeânté.  Il  paroît  que  Zoroaftre  croyoit  que  la  Lune  brilloir 
dune  lumière  qui  lui  écoit  propre.  Voyez  ci-après  ï'Iefckt  de  Mithra,  c.  .54. 

[  1  ]  Afenenghoeântem  tefenenghoeaniem  :  en  pehivi  ,  aiur  houmenad  tapcfchné 
houmenad  ;  ou  ,  pendant  le  cents  des  pluies  (  l'hiver  )  &  pendant  l'été, 

[  3  ]  Ici  finir  la  traduction  Pehlvie. 
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duifcnt  le  bien-être.  Faites  que  les  hommes  marchent  en 
grand  nombre  ;  cette  aflemblée  intelligente  qui  vous  in- 
voque de  cœur ,  (  ces  hommes  )  qui  publiquement  font 
purs  de  cœur.  Veillez  contre  les  ennemis  qui  fe  mon- 
trent publiquement.  (  Eclairez  )  la  voie  des  productions 
des  animaux  ,  Ized  plein  de  lumière,  Ized  fourcede  fanté, 
germe  de  beaucoup  de  productions ,  germe  d'une  généra- 
tion abondante  ,  germe  grand  [  1  ].  Je  vous  invoque, eau, 
qui  avez  été  donnée  brillante  Se  lumineufe. 

L'abondance  ôv  le  Behefcht  Sec.  trois/bis. 

Soyez  toujours  Sec. 

Joui  liez  de  mille  fantés,  de  dix  mille  fantés  ! 

Venez  à  mon  fecours  ,  ô  Ormufd. 

Faites  ,  Ormufd 3  que  mes  bonnes  œuvres  &c. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

(  On  prie  le  mois  ,  le  jour ,  le  gdk.  ) 

Je  vous  prie ,  jufle  Juge  des  peuples  du  Monde. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 

Je  prie  Ormuid  Sec.  (  ci-d.p.  17  )ijufqu,a ,  en  regardant 
en  bas. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Que  la  grandeur  &  l'éclat  de  la  Lune  augmentent ,  elle 
qui  cjl  brillante  ,  grande  ,  viclorieufe  !  Qu'elle  donne  la  gran- 
deur Sec.  ci-d.  p.  14  y  jufqu'a _,  je  prie  les  arbres  purs, don- 
nés d'Ormufd. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à  la  Lune  (  qui  garde)  la  femence  du  tau- 
reau, (  qui  eft]  fainte ,  pure  Se  grande. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 


Ci-d.p.  15. 


G»' 


=<:«S££û-= 


[  1  ]  Les  attributs   qui  précédent  peuvent  auffi  fedire  del'eau  donnée  brillante 
6'  lumineufe  :  ou  bien  ,  apo  dâeté  t  (  la  lune  )  ■jui  donne  l'eau  ,  &c. 


m^jm 
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NIAST   ARDÉ1S0UR    BANO 

(   Né  aes  c  h  d'Ardouisour  3   fille.  ) 

(  C'  E  NÉAESCH  fe  récite  le  jour  ,  pris  des  rivières  &  des 
puits ,  &  les  mêmes  jours  que  l'iefcht  d'Aban  }  dont  il  ejl 
t'iré.  Il  n'a  été  traduit  ni  en  Pehlvi  ni  en  Parfi.  ) 

OAu  nom  de  Dieu. 
RMUSD  3  Roi  excellent ,  que  la  grandeur  &  l'éclat  d'Ar- 
douifour  fille  ,  augmentent  !  qu'elle  vienne  (  a  mon  fecours  )  /' 
Ci-d.p.  3.  Je  me  repehs  de  tous  mes  péchés  &cr 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 
L'abondance  Si.  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 
Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sec. 
Je  fais  izefchné  à  Sec. 
(  On  nomme  )  le  gâh  auquel  (Je  récite  le  Néaefch  ). 
je  lui  adreile  des  vœux. 

Que  les  eaux  pures ,  données  d'Ormufd ,  me  foient  favo- 
rables ;  l'eau  de  la  pure  fource  Ardouifour  ,  toutes  les  eaux 
données  d'Ormufd,  tous  les  arbres  donnés  d'Ormufd  !  je 
leur  fais  izefchné  Se  néaefch ,  je  veux  leur  plaire  ,  je  leur 
adrefle  des  vœux. 
G-d.  T.  I.  Dites-moi  ,  ô  Djouti ,  c'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.juf- 
P-So'  qu'à  ,  avertiffez-le  de  cela. 

C'en:  le  defir  d'Ormufd  Sec.  dix  fois. 
Ormufd  dit  à  Sapetman  Zoroaftre  :  faites-bien  izefchné , 
Ci-aprh ,    Sapetman  Zoroaftre ,  aux  fources  Ardouifour  qui  remplif- 
n°.  84.  Aban-  fent  Sec.  ci-d.  T.  I.  p.  Z4.6  >  jufqu'a  ,  qui  ont  un   Chef. 
ufc  t,c.  1.         (C'eftpar)  elle  (l'eau),  que  moi,  qui  fuis  Ormufd,  jedonne 
la  force  ,  la  grandeur  ,  l'abondance  au  lieu  ,  à  la  rue,  à  la- 
Ville  ,  à  la  Province.  Celui  qui  l'invoque ,  qui  la  prie  ,  qui 
prononce  l'Izefchné  en  fon  honneur  ,  qui  dit   l'Honover 
(  C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  ),  qui  récite  bien  :  L'abondance 
Se  le  Behefcht  (  Se  ) ,  qui  prononce  fur  le  champ  la  parole 
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pure  fur  les* eaux  faintes  ,  (  celui-là  )  ira  au  Gorotmân 
qu'Ormufd  a  créé  dans  le  commencement.  En  invoquant 
(  l'eau  )  on  obtiendra  l'objet  de  fes  deiirs. 

C'cft  une  fourec  de  lumière  6c  de  gloire  ,  que  de  faire 
izefchné ,  quede  prononcer  rizcfchné  en  l'honneur  de  l'(eau), 
que  de  faire  izefchné ,  que  de  célébrer  comme  il  faut  Plzcf- 
chné  en  fon  honneur.  Il  n'y  aura  ni  vie  ni  nourriture,  fi  on 
ne  l'invoque  pas  bien.  (  Je  fais  izefchné  )  aux  pures  fourecs 
Ardouilour  ;  avec  le  Zour  je  fais  izefchné  aux  fourecs  Ar- 
douifour  ,  faintes,  pures  &:  grandes. 

Avec  le  Hom  ,  la  viande ,  le  Barfom  &c.  ci-d.p.  /j. 

Ormufd  y  Roi  excellent ,  (qui  ave\  créé)  3  &c. 

C'cft  le  defir  d'Ormufd  Sic  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  &  néacfch  aux  eaux  pures ,  données  d'Or- 
mufd ,  à  l'eau  de  la  pure  fource  Ardouifour,  à  toutes  les 
eaux  données  d'Ormufd ,  à  tous  les  arbres  donnés  d'Ormufd; 
je  les  relevé  ,  je  les  bénis  avec  force. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

Jouiflez  de  mille  fautes  ,  &c. 

Venez  à  mon  fecours  ,  6  Ormufd. 

Fanes  Ormufd  que  mes  bonnes  oeuvres  ùc. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
On  prie  le  jour  }  le  mois  ,  le  gâh. 

Je  vous  prie  3  jufle  Juge  des  Peuples  du  Monde. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  tk.c. 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Que  la  grandeur  &  l'éclat  d' Ardouifour  ,  file  ,  augmen- 
tent !  Qu'elle  vienne  (  a  mon  fecours  )  ,  grande  _,  viclorieufe  !     Ci-d.p.  14, 
Qu'elle  donne  ùc.  jufqu'a ,  je  prie  les  arbres  purs  ,  donnés 
d'Ormufd. 

L'abondance  &:  le  Behefcht  &ic.  une  fois. 

Je  fais  izefchné  aux  fources  Ardouifour  ,  faintes  pures 
&  grandes. 

L'abondance  £c  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 
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X  I. 
JNIAESCH  ATESCH  BEHERAM 

(  NÉJESCH  DU  FEU   B EH RAM  [  I  ]  ). 

(  [y  E  NÉAESH  fe  récite  le  jour  &  la  nuit ,  les  jours  Ardibe^ 
hefcht ,  Ader  3  Sérofch  ô  Behramyenpréfencedufeu  &  avec 
le  pénom.  Le  Mobed  3  en  le  récitant ,  met  des  parfums  dans 
le  feu.  Il  efl  traduit  en  Pehlvi  ). 
„  Au  nom  de  Dieu. 

kJrmusd  3  Roi  excellent ,  que  la  grandeur  &  l'éclat  du  feu 
Behram  ,  d'Ader  Frd  [  i  ]  augmentent  encore  davantage  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ôc. 

Mettez-moi  au-deflus  de  celui  Sec.  Ci-d.  T.  I.  p.  i  j8  , 
jufqu'a  ,(p.  i  fp.)  le  Roi  Sérofch. 

Que  ma  prière  plaife  àOrmufd,  moi  qui  invoque  le  feu 
d'Ormufd,  donné  pur,  Ized  excellent! 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sec. 

Je  fais  izefchné  à  Sec. 
(  On  nomme  )  le  gah  auquel  [fe  récite  le  Néaefck  ). 
je  lui  adrefTe  des  vœux. 

Que  le  feu ,  fils  d'Ormufd  ,  me  foit  favorable  !  Toi  feu 
fils  d'Ormufd,  (fois-moi  favorable)! 

Le  feu  fils  d'Ormufd,  brillant,  bienfaifant,  donné  d'Or- 
mufd ,  éclat  de  l'Iran  donné  d'Ormufd  ,   éclat  des  Kéans 
a-apr>s ,    donné  d'Ormufd;  le  feu  fils  d'Ormufd,  (le  feu  de)  Ké 
%crlé'J°Ur  Kh°fr°  •>  du  Var  de  Khofro,du  mont  Afnévand  [3]  donné 

ffi  '  ■       ■  ■ ■     ;-G3Bftga-        11  -  ■        ■ u^-j 

[  1  ]  C'eft  un  feu  compofé  de  quinze  efpeces  de  feux  différens  ;  il  eft  auffi  nom- 
mé le  feu  des  Provinces  ,  parce  qu'elles  doivent  avoir  un  Sancluaire  où  il  foit  ho- 
noré. Voyez  ci-d.  T.  I.  Difc.  prélim.  §.  1 1;  Vendidad,  p.  341  &  fuiv.  y  &  ci-après 
Boun-dehefch  ,  art.  des  feux  ;  Expofit.  des  ufag.  §   II.  1. 

[  1  ]  Feu  honoré  par  Djemfchid  furie  Mont  Kharefem  ,  fous  le  nom  de  Farpa 
ou  de  Fro  bà  (  ci-d.  T.  I.  p.  4*.  ) 

[  5  ]  Af.ioûeântéhé. .  . .  Tchéetchéefchtéhé.  Le  Boun-dehefch  place  le  mont  AT- 
uévand&i.  le  Var  Tetchefchté  dans  ['AJeroedjan  ,  le  Var  de  Kofro  à   cinquante  far- 
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d'Ormufd,  duVar  Tctchcfchté  donné  d'Ormufd  ,  éclat 

des  Kéans  donné  d'Ormuld  ;  le  feu  fils  d'Ormufd  ,  (  qui  eft) 

fur  le  mont  Révand   donné  d'Ormuld  ,  éclat  des  Kéans 

donné  d'Ormufd  ;  le  feu  fils  d'Ormufd  ,  le  feu  excellent 

foldat,  Izcd  fourec  abondante  d'éclat,  fource  abondante     Ci-d.  T.  I. 

de  fanté  ;  le  feu  fils  d'Ormuld  avec  tous  les  feux  ,  (  le  feu)  p'  I33  '   ' 

de  l'Izcd  Nériofengh,   qui  eft  dans  le  nombril  des  Rois  ; 

que  (  tous  ces  feux  )  me  foient  favorables  !  Je    leur  fais 

izcfchné  Se  néaefch,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrcfTe    Id-p.t: 

des  vœux  Sec.  jufqu'a  ,  avertiiïèz-le  de  cela. 

Je  te  fais  izcfchné  Se  néaefch  ,  (  o  feu  )  &c.  Ci-d.  T.I.p. 
Z5S  yjufllu'a  y  (P-  ~iO  éternellement  heurt,  fe  J 

Que  tous  '  les  Parles  )  bien  inftruits  ,  portent  (  du  bois) 
&c.  Ci-d.  T.  I.p.  2+3  y  jufqu'a ,  il  purifie  le  (  refte  de  fes 
actions  ). 

On  dit  en  vadj  : 

Ormufd  ,  Roi  excellent  (  qui  ave\  créé)  5cc.  Ci-d. p.  1^ 

C'eftle  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  Se  néaefch  au  feu ,  fils  d'Ormufd  ,  à  toi 
feu  fils  d'Ormufd,  brillant,  bienfaifant  Sec.  ci-d.  p.  iz  3 
jufqu'a,  {p.  23  )  qui  eft  dans  le  nombril  des  Rois  :  je  relève 
ces  feux  ,  je  les  bénis  avec  force. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Et  vous  feu  élevé ,  (  fils  )  d'Ormufd  ,  je  vous  rends  put  Sec, 
Ci-d.  T.  I.p.  77-f. jufqu'a  >  fur  le  feu. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &cc.  une  fois. 

Soyez  toujours  !kc. 

Jouiffez  de  mille  fautes  ,  de  dix  mille  fantés! 

Venez  à  mon  fecours  ,  ô  Ormufd. 

Faites  Ormufd  que  mes  bonnes  œuvres  &c. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  lk.c.  une  fois. 
On  prie  le  jour }  le  mois  >  le  gâh. 
Je  vous  prie  3  jufle  Juge  des  Peuples  du  Monde, 

L'abondance  Se  le  Behefcht  dcc.  une  fois. 

g1      '  ■<&%!&>  ■  '  1%? 

fangs  du  Var  Tetckefchti ,  Si  le  mont  Révand  dans  le  Khorafan.  Ci-d.  T.  I- 
p.  4 1  ,  46. 
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Que  la  grandeur  &  l'éclat  du  feu  Behram  augmentent  ; 
(  V éclat  )  d'Ader  [  i  ]  Frây  Roi  des  Aderans  ,  vainqueur 3  d'A- 
Cl-d.  T.I.  derGofchafp  3  d'Ader  Khordad  ,  d'Ader  Bourrin-  Mener  ; 
P'J9_&  4*.      des  autres  Aderans  { ou  )feux  ,  trois  de/quels  (premiers  Ade- 
rans )  ont  été  placés  dans  des  Dâd-gdks  !  Que  la  grandeur  & 
Id.  p.  j4<f  l'éclat  (  du  feu  céleflc  augmentent  3  lui  qui  ejî  grand  3  vain- 
ncid.'p.  1 4.     queur  !  Qu  'il  donne  &c.  jufqu'a3  je  prie  les  arbres  purs ,  don- 
nés d'Ormnfd. 

L'abondance  &  le  Rehefcht  &c.  une  fois. 
QlIC  ma   prière  plaife  à  Ormufd  ,  moi  qui  invoque  le 
'  '  'p'11'    feu  d'Ormufd  ,  donné  pur,  Ized  excellent! 
L'abondance  &  le  Behefcht  6cc.  une  fois. 


c 


XI  I. 

Après  avoir  lu  le  Néaefcn  de  Mit/ira  ,  on  récite 
les  paroles  qui  fuivent. 


Ji 


J  E  me  livre  tout  entier  a  toute  bonne  penfee  ,  a  toute 

y rfpe  home-  1  1  v  1  n-  t 

r/Êv.  bonne  parole  ,  a  toute  bonne  action.  Je  renonce  entière- 

ment à  toute  mauvaife  penfée  ,  à  toute  mauvaife  parole, 
à  toute  mauvaife  action.  Tout  (  homme  )  qui  eft  pur  de 
penfée,  tout  (  homme  )  qui  eft  pur  de  parole  ,  tout 
(homme  )  qui  eft  pur  d'action  3  ira  dans  le  Monde  célefte. 
Tout  homme  qui  penfe  le  mal,  tout  (  homme)  qui  dit  le 
mal ,  tout  [  homme  )  qui  fait  le  mal ,  ira  dans  le  Monde 
mauvais  (  le  Douzakh  ).  Toutes  les  bonnes  penfées  ,  les 
bonnes  paroles,  les  bonnes  actions  ,  font  des  productions 
du  Monde  célefte.  [  1  [. 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sic.  une  fois. 

(  Cette  prière  )  fe  dit  trois  fois  3  au  gâh  Hâvan. 

[1]  Ader  eft  le  pa-zend  à'Ateré  ,  qui ,  en  Zend  ,  CigniRe  feu.  Les  Parfes  ,  dans 
lçs  Ouvrages  Parfis  ,  fe  fervent  du  mot  Ader,  lorfqu'ils  veulent  parler  de  plulîeurs 
feux  qui  fe  font  montrés  aux  hommes  fous  des  formes  particulières  ,  &  des  Gé- 
nies mêmes  qui  préiïdeni  à  ces  feux.  Ils  mettent  Y  Ader  a\x-àzÛ\is  de  l'Atefck,  qui  eft 
le  fimple  feu. 

F  1  J  Vehefchté  enthoî  âad  ketché  tchethrém, 

XIII. 
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XIII. 

JVcrô  fe  .V  ^  #A"     SÉTAESCHNÉ 

{ le  SéTAESCR  du  Nom  de  Dieu  ) ,  que  l'on  récite  après 
que  l'on  a  fait   les  Néaefcks. 

\s  Ette prière  eft  en  Parfib  a  été  traduite  en  Indien.  On 
la  trouve  en  Pehlvi  ,  avec  quelques  expreffions  de  moins  ,  dans 
le  Recueil  d'ouvrages  &  de  morceaux  Zends  ô  Pehlvis , 
n°.  2-f.  Ellefe  récite  après  le  Néaefch  du  Soleil  ,  &  après  celui 
de  .Mit/ira.  Au  Kirman  on  ne  la  dit  qu'au  gâk  Ofchen.  ) 

\){Je  ma  pricre  plaife  à  Ormufd  Sec. 

.l  abondance  Se  Je  Behefcht  &ic.  une/bis. 

Au  nom  de  Dieu  libéral y  qui  donne  l' abondance  ,  miféri- 
cordieux  ,  je  fais  fétaefck  à   Ormufd  ,    qui  a  toujours  été  3      Cl'd-  T-  *« 
qui  efl  continuellement ,  &  qui  fera  toujours. 

Le  nom  de  Dieu  efl:  abforbé  dans  l'excellence  ,  le  célefle 
des  célefies.  Voila  un  des  noms  d' Ormufd  3  qui  efl  un  Roi 
très-grand  3  fçavant  ,  jufle  ,  qui  nourrit ,  conferve  ù  protè- 
ge ,  Créateur ,  qui  fait  du  bien  ,  qui  donne  V abondance  , 
pur  &  excellent  dans  fes  inflruclions  ,  tout  force. 

Je  le  remercie  ,  lui  qui  efl  grand  ,  qui  a  fait  ce  qui  exifle  s 
qui  veille  fur  le  tenu  qui  lui  appartient  s  qui  eflfortù  fçavant , 
au-deffus  des  fix  Amfchafpands  [  i  ]  ;  ce  Dieu  ,  principe  de 
l' abondance ,  (  qui  a  fait  )  la  lumière  ,  le  Behefcht ,  le  Gomt- 
mân ,  [i]  letour  du  Ciel ,  le  Soleil  qui  échauffe  ,  laLune  élevée 
(  dans  [on  plein  )  ,  les  aflres  germes  d' abondance  ,  le  vent  , 
les  nuées  ,  l'eau  ,  le  feu  _,  la  terre  ,  les  arbres  t  les  animaux  , 
les  métaux  ,  l'homme. 

Je  fais  i\efchné  &  néaefch  à  ce  Roi  qui  fait  du  bien  t 

[  i  ]  Avarttr  fchafch  Emefckafpendan  :  Ormufd  n'eft  donc  que  le  premier  de» 
fept  Amfchafpands. 

[  i  ]  Guerdé  àfman  ,  U  révolution ,  le  cours ,  ou  ,  te  grand  cercle  du  Ciel ,  la  voûte 
du  Ciel  avec  tout  ce  qu'elle  renferme.  Màkhârm  ,  la  Lune  élevée  ;  ou  la  Lune  mati- 
nale (  qui  croit.  ) 

Tome  IL  D 
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qui  a  fait  l'homme  plus  excellent  que  tout  ce  qui  exifle 
dans  ce  Monde  3  [  i  ]  en  difant  :  je  lui  ai  donné  le  Monde  , 

je  l'ai  créé  pour  être  Roi  du  tems  3  pour  gouverner  les  Peuples  , 

faire  continuellement  la  guerre  aux  Dews  3  &  les  éloigner. 

J'adrejfe  ma  prière  a  (  Dieu  )   qui  fçait  tout  3  grand  , 

Créateur  ,  que  Sapetman  Zoroaflre  ,  pur  Fe rouer,  [2]   a 

adore  ;  (  Zoroaflre  )  ,  qui  a  apporté  au  Monde   la  connoif- 

Ci-d.  T.  I.  fance   de  la  Loi  ,  la  lumière  ;   qui  fçavoit  par  l'intelli- 

P.  i  +s.  n.  ;.    gence  naturelle  3  &  par  celle  de  l'oreille ,  ce  qu'il  faut  faire , 

tout  ce  qui   a  été ,  tout  ce  qui  efl  _,   tout  ce   qui  fera ,    la 

fcience   des  fciences  qui  efl  celle  de  la  parole  excellente  , 

par  laquelle  les  âmes  pajjeront  le  pont  éclatantes  de  lumiè- 
re 3  {par  laquelle  elles  )  s'éloigneront  du  Dou^akh  &  iront 
dans  les  demeures  faintes  3  lumineufes  3  &  qui  ne  refpirent 
qu'une  odeur  excellente.  J'obéis  à  votre  ordre ,  ô  Créateur  , 

j'obéis  a  votre  ordre,  ô  Créateur ,  j'obéis  a  votre  ordre  3  ô 
Créateur  [  3  ]  ;  je  penfe  3  je  parle,  j'agis  {félon  votre  ordre  )  ; 

je  fuis  ferme  dans  votre  Loi  pure  3  en  faifant  toutes  fortes 
de  bonnes  œuvres.  Je  m'éloigne  de  tous  les  péchés.  Je  fais 
moi-même  le  bien.  Je  fuis  fidèle  3  &  agis  avec  force  félon  les 

fix  {  difpofitions  )  pures  [4  ].  Dans  mes  penfées  3  mes  paro- 
les ,  mes  actions  ,  je  fuis  intelligent  &  agiffant  félon  votre 
defir.  Je  fais  de  bonnes  œuvres  félon  mon  pouvoir  3  &  vous 
adore  avec  pureté  de  penfée  ,  avec  pureté  de  parole  3  avec 
pureté  d' action  3  (  avec  les  )  trente-trois  (  chofes  )  [  5  ]  •'  quelles 
me  fervent  de  chemin  pour  arriver  a  la  lumière  !  Que  par 
elles  je  paffe  les  péchés  du  lourd  DouT^akh  ,  ô  aille  au  Go- 
rbtmân  excellent  3  plein  de  bonne  odeur  3  tout  avantage  ,  tout 
lumière  3  tout  bonheur. 

[  1  ]  Selon  le  Pehlvi  ,  pavan  gobaéh  vé  kirouéh  dabounad ,  qui  lui  donne  la  pa- 
role &  le  membre  viril ,  pour  être  Roi  du  tems  ,  &c. 

[  i  ]  Scion  le  Pehlvi,  vers  lequel  a  été  Sapetman  Zoroaflre,  qui  a  donné  au 
Monde  la  Loi  qui  apprend  l'intelligence  naturelle  ,  celle  de  l'oreille  ,  ce  qu'il  faut 
faire  &e. 

[  3  ]  Dans  le  Pehlvi  ,  cette  phrafe  n'efl:  pas  répétée, 

[  4  ]  Peufer  ,  dire ,  faire  le  bien  ;  ne  pas  penfer ,  ne  pas  dire  ,  ne  pas  faire  le 
naal. 

[  y  ]  Les  trente-trois  chofes  qui  font  auprès  &  autour  de  l'Hâvan.  Ci-  d.  T.  I, 
p.  87.  n.  3. 
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Je  fuis  fétaefch  a  Dieu  ,  qui  donne  l'abondance  3  qui  ré- 
compenfe  les  bonnes  œuvres  ,  qui  délivrera  a  la  fin  ceux  qui 
exécutent  fes  ordres  ,  &  fera  fortir  ,  éloignera  du  Dou-^akk 
tous  les  Darvands.  Que  ce  Sétaefch  parvienne  a  Ormufd , 
qui  fcait  tout ,  puijfant ,  le  plus puiJJ'ant  des  fept  Amfchaf- 
pands  ;  a  Behram  I\ed  ,  vainqueur ,  qui  frappe  l'ennemi  _, 
qui  s'applique  avec  ^éle  (  à  défendre  le  Monde.  ) 

La  pure  (prière),  L'abondance  ôc  le  Behcfcht  &C.  une 
fois. 


X  I  v. 

On  dit  le  NE  MO  AONGHANMùc.  (  Je  prie  ces  &c.  ) 
avec  le  pénom  (  quatre  fois  après  les  Néaefchs.  Le  matin 
on  le  récite  étant  tourné  i°.  A  l'Efi.  z<>.  Au  Sud.  30.  A 
l'Ouefl.  4°.  Au  Nord.  A  midi  &  à  trois  heures  on  le  pronon- 
ce étant  tourné  i°.  A  l'Ouefl.  2.0.  Au  midi.  30.  A  l'Efl. 
4.0.  Au  Nord.  Dans  le  Kirman  &  a  Barotch  t  ville  fuuée 
au  Nord  de  Surate  3  on  ne  le  dit  pas  le  vif  âge  tourné  vers 
le  Nord.  )  Cette  prière  a  été  traduite  en  Indien. 

Je  prie  ces  lieux  &  ces  villes  ,  les  lieux  où  &c.  ci-d.  7*.  1, 
p.  SS.jufqu'a  ,  faint ,  pur  &:  grand. 

L'abondance  &t  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  Oc 

Jouiffez  de  mille  fantés  3  de  dix  mille  fantés  ! 

Faites  Ormufd  que  mes  bonnes  œuvres  &c. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  ôtc.  une  fois. 


D 
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P  A  T  E  T  S, 


9 


{l^jE  mot  Patet  fgnifie  proprement  repentir.  Les  PATETS 
font  des  confefjions  qui  fpécifient  tous  les  péchés  que  l'homme 
peut  commettre.  Dans  l'Inde  _,  ces  prières  fe  récitent  avec  le 
pénom.  Au  Kirman  y  le  pénom  ne  fe  met  que  quand  on  les 
dit  en  préfence  du  feu  ,  de  l'eau  ,  ou  que  c'efl  un  Defîour 
qui  les  prononce.  Les  Patets  font  en  Parji  mêlé  de  Pehlvi.) 


X  V. 

J'écris  le  PAT  ET  accompagné  de  honte  ,  compofe  par 

Aderbad  Mahrefpand  3   (  trentième  défendant  de 

Zoroajlre.  Ce  Patet  a  été  traduit  en  Indien.  ) 

C'Est  le  defir  d'Ormufd  &c. 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,  j'y  renonce  [  i  ].  (  Je 
renonce  )  à  toute  mauvaife  penfée  >  a  (  toute  )  mauvaife paro- 
le ,  d{  toute  )  mauvaije  action  dont  je  me  fuis  occupé  dans  le 
Monde  ;  {je  fais  cet  aveu  )  devant  vous  3  ô purs  :  *  (  les  pé- 
chés que  j'm  commis  )  par  penfée  3  par  parole  ,par  action ,  ô 
Dieu  ,  aye^  pitié  de  mon  corps  &  de  mon  ame  dans  ce 
Monde- ci  &  dans  l'autre  3  [x]  j'y  renonce  par  les  trois 
paroles  ,  je  m'en  repens. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &cc.  cinq  fois. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellence  Loi  &c. 

Je  fais  izefchné  &.  néaefch  àcc. 

(  On  nomme  le  gâh.  ) 
je  lui  adrefïèdes  vœux. 

[  i  ]  Pefcheké  mànôm  ,je  refte  en  arrière  (  je  renonce  ). 
[  i  ]   Pefchéman  ,  j'y  renonce  j  ou ,  j'en  ai  honte. 
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Que  Sérofch  pur ,  fort  ,  corps  obéiflant  &c.  jufqu'a  3      ci-d.  T.  T. 
avcrtiflcz-lc  de  cela,  p-**. 

C'cft  le  dcfir  d'Ormufd  &c. 

Je  me  tiens  près  [  i  ]  de  toute  pureté  de  penfée  ,  de  {toute) 
pureté  de  parole  ,  de  {toute  )  pureté  d'action ,  dans  mes  penfées  9 
mes  paroles ,  mes  actions.  Je  me  tiens  éloigné  de  tout  mal 
de  penfée  t  {de  tout)  mal  de  parole ,  {de  tout)  mal  d'ac- 
tion ,  dans  mes  penfees  ,  mes  paroles  ,  mes  actions.  Je 
faifis  avec  grandeur  toute  pureté  de  penfée  ,  { toute  )  pureté 
de  parole  ,  (  toute  )  pureté  d'aclion  ,  dans  mes  penfées  _,  mes 
paroles  ,  mes  actions  ,  pour  faire  des  œuvres  méritoires.  J'a- 
bandonne tout  mal  de  penfée  ,  (  tout  )  mal  de  parole ,  (  tout  ) 
mal  d'action  ;  {  je  l'éloigné  )  de  mes  penfees  ,  de  mes  paro- 
les ,  âe  mes  actions  ,  pour  ne  pas  commettre  de  péchés. 
Je  vous  fais  bien  i\efchné  &  néaefch  3  ô  Amfchafpand ,  de 
penfée  ,  de  parole  &  d'action  3  de  tout  mon  corps  &  de  toute 
ma  propre  ame  ;  telle  ame  nommément.  Depuis  que  { mon 
corps  ô  mon  ame  )  ont  commencé  d'être  >  je  les  regarde  comme 
appartenant  a  Dieu  _,  je  les  ai  toujours  regardés  comme  ap- 
partenant a  Dieu  ;  qu'il  les  reçoive!  S'il  arrive  que  je  com- 
mette des  fautes  pour  lefquelles  il  faille  livrer  mon  corps  & 
mon  ame  Je  les  livre.  Quejefois  dans  lepurBehefcht  !  Que  je 
renverfe  les  Dews  par  ma  pureté  !  Ojujie  Juge  Ormufd ,  je 
célèbre  vos  louanges  3  j'efpere  être  fupérieur  a  Péetîâré  , 
(  auteur  )  des  maux  3  a  Ahnman  ;  j'efpere  qu'a  la  réfurrec- 
don,  ce  qui  fe  paffera  a  mon  égard  fera  doux  &  favorable , 
moi  ,  qui  me  conduis  félon  la  Loi  qu' Ormufd  et  donnée  à  Zo- 
roajlre  ,  {moi)  s  qui  agis  avec  droiture  comme  les  Poériodekef- 
chans.  C' efl  ainfi  que  j  e  me  repens  de  mes  péchés  ,  que  j'y  té- 
nonce. 

Ces  {péchés  )  que  les  hommes  ont  commis  dès  le  commen- 
cement ,  ceux  que  j'ai  commis  moi-même  dès  ma  naijfan-      Ci-d.  p.  $ 
ce  ,  ces  grands  {péchés  )  _,  ces  { péchés )  d'une  mefure plus  pe-  "°  '  4* 
tue ,  ceux  que  j'ai  cherché  {  a  commettre  )  ,  depuis  le  péché 
de  trois  de  rems  [2]  ^jufqu'au  péché  de  la  mefure  de  mille  mille 
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f  1]  Frâj fetàem  :  ou  ,  je  prie  avec  ferveur.  Le  commencement  du  Patet  cft  la 
Paraphrafe  du  douzième  ha  de  Vliefchné.  Ci-d.  T.  I.  p.  7y. 

[  *  ]  Ceft  dire  ,  pour  lequel ,  en  compenfation  des  coups  de  courroye  ,  on  doit 


3o  IESCHTSSADÉS. 

Alarguerons  ,  enfin  quelque  grands  quefoient  ces  [péchés  )  ; 
toute  penfée  mauvaife  ,  (  toute  )  parole  mauvaife  3  { toute  )  ac- 
tion mauvaife  alaqucùc  j'aurai  porté  quelqu'un ,  ou  a  laquelle 
quelqu'un  m'aura  porté  ;  des  péchés  moindres  que  ceux-là  t  & 
que  je  puis  avoir  commis  dès  ma  naifance^  ces  péchés  que 
j'ai  commis  &c.  ci-d.  p.  z8  *  ,  jufqu'a  _,  je  m'en  repens. 

Telle  ejl  la  mefure  ^  telle  efl  la  racine  des  péchés.  {  Les  pè- 
ches) font  [i]  l'Henderekhté ,  le Méediôfchdfl ,/] 'Andrej fre- 
man  ,  le  Boédiô\ad  >  le  Kâedïô^ad ,  le  péché  Aguerefté ,  le 
péché  Ecûéverefchté  ,  le  péché  Arédofch  ,  le  péché  Kherehé  , 
le  péché  Bd^dé  ,  le  péché  lato  ,  le  péché  Tanvargan  ,  le  pé- 
ché Marguer^an  ,  le  péché  Avefchoefchgueran  3  le  péché 
Djehé  mar\é ,  le  péché  Dafchtan  mariné ,  le  péché  Koun  mar- 
\é  ,  le  péché  Avâroun  mar^efii fchethré ,  le  péché  Schefni  , 
le  péché  Héroanni  ,  le  péché  Hamémdlan  ,  le  péché 
lo  poul  fchehôd  vakhfch  vakhfchan  vahhfch  3  le  péché  É^  , 
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payer  trois  dérems  (ci-d.  T.  I.  p.  iSj  ,  n.  i.  )  5  ou  ,  qui  pefe  crois  dérems  à  la  ba- 
lance de  Mithra,  ci-d.  T.  I.  p.  151  ,  n.  1. 

[  i  ]  Voici  ce  que  lignifie  ces  différens  noms,  félon  la  traduction  Indienne  du 
Patet.  i°.  Voir  le  mal  &  ne  pas  avertir  celui  qui  le  fait ,  c'eft  l' Henderekhté.  z°.  En- 
feigner  le  mal ,  le  menfonge  ,  faire  dourer  du  bien  ,  c'eft  le  Méedïôfchàft.  30.  Faire 
du  mal  à  quelqu'un  ,  c'eft  l' Andrej  freman  ,  qui  eft  égal  à  vingt-huit  tanks  ;  voy. 
ci-d.  T.  I.  p.  31 ,  n.  1.  40.  Prendre  quelque chofe  ,  en  trompant,  c'eft  /e  Boédïà[ad. 
50.  Ne  pas  donner  l'aumône, au  pauvre  ,  c'eft  le  Kâcdïô[ad.  6°.  Avoir  delTein  de 
frapper  quelqu'un  avec  un  fabre  ,  c'eft  V  Aguerefté  ;  «Je  48  tanks.  70.  Frapper  Se 
blciier  ,  c'eft  l' Eoûéverefchté ;  de  foixante  tanks.  8°.  Bleffer  de  manière  que  la  plaie 
ne  foie  guérie  qu'au  bout  de  deux  jours,  c'eft  l' Arédofch  ;  de  cent  vingt  tanks. 
9°.  Blefler  de  manière  que  la  plaie  ne  foit  guérie  qu'au  bout  de  trois  jours  ,  c'eft 
le  Kherehé  (  le  Khor)  ;  de  deux  cens  quarante  tanks.  io°.  Si  la  plaie  ne  peut  être 
guérie  qu'au  bout  de  quatte  jours  ,  c'eft  le  Bâfâé ;  de  trois  cens  foixante  tanks. 
il0.  Si  la  plaie  ne  peut  être  guérie  qu'au  bout  de  cinq  jours,  c'eft  Xlâto  ;  de  fept 
cens  vingt  tanks,  (  comme  pour  le  crime  de  Magie  ).  1  x°.  Si  lableffure  eft  de  cinq  ou 
de  dix  doigts  ,  c'eft  le  Tanvargan  (  Tanafour)  ;  de  douze  cens  tanks.  1 50.  Faire  le 
mal ,  dire  qu'il  y  a  plus  d'un  Dieu  ,  ne  pas  reconnoître  Zoroaftre  pour  le  vrai 
Prophète,  défobéir  à  fon  père  ou  à  fon  maître  ,  adorer  les  Dews  ,  femer  ladifeorde 
entre  les  hommes,  contredire  la  Loi  ,  fouiller  les  Elémens,  enterrer  les  morts, 
affliger  l'homme  pur  ,  ne  pas  guérir  le  malade ,  détourner  de  la  Pénitence  ,  faire 
le  mal  avec  les  femmes  ,  c'eft  le  Marguerran  :  on  fait  mourir  le  pécheur.  14°.  Se 
jr.ocquer  fans  fujet  de  quelqu'un  ,  enlever  une  femme  ,  c'eft  Y  Avefchoefchgueran. 
ij°.  Faire  commerce  de  proftitution  (  peut-être  ,  avoir  commerce  avec  une  femme 
publique  )  ,  c'eft  le  Djehé  mar^é.  16°.  Avoir  commerce  avec  une  femme  qui  a  fes 
règles  ,  c'eft  le  Dafchtan  mar^é.  170.  Commettre  le  péché  contre  nature  ,  c'eft  le 
Koun  mar^é.  1 8°.  Le  commettre  avec  une  femme,  c'eft  YAvaroun  marjefchni  fche- 
thré.190.  Se  polluer  foi-même  ,  c'eft  le  Schefni.  io°.  Avoir  commerce  avec  une  fem- 
me d'une  Religion  étrangère  ,  c'eft  l' Héroanni.  110.  Mentir  ,  tromper,  fe  mocquer  , 
foutenir  celui  qui  fait  le  mal ,  c'eft  l' Hamémdlan,  ti°.  Ne  pas  faire  les  prières  or- 
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le  péché  Evcré  >  le  péché  Akho  ;  (ces  péchés)  que  les  hommes 
commettent  depuis  le  commencement ,  que  l'Auteur  des  maux , 
Ahriman  3  ce  Darvand  Péetîâré  a  produits   en  abondance 
dans  le  Peuple  d'Ormufd  ;  les  péchés  qu'Ormufd  a  fait 
connoître  dans  la  Loi  3  qui  exijloient  dans  le  Monde  des 
Poèriodekéfchans  ,j'en  demande  pardon  avec  pureté  de  pen- 
fée  en  préfence  d'Ormufd 3  jufie  Juge  3  élevé  au-dejjus  du 
Monde  &  du  Ciel ,  en  préfence  des  Amfchafpands  3  en  pré- 
fence de  Mithra  ,  de  Sérofch  3  de  Rafchné-râfl  3  en  préfence 
du  feu  ,  du  Barfom  ,  du  Hom  3  en  préfence  des  âmes  de  la. 
Loi  3  en  préfence  de  mon  Chef,  du  Defourde  la  Loi  3  en  pré- 
fence de  l'homme  pur  qui  efi  venu  (  ici)  ;  tous  les  péchés  que 
&C.  ci-d.  p.  zS.  *. 

Les  (péchés  )  contre  père  ,  mère  ,  focur  3  frère  3  enfans  ; 
(  le  péché  )  contrefort  propre  Chef,  contre  les  proches  que  l'on  a 
dans  le  Monde  ,  Contre  les  ajfociés  en  biens ,  les  voifins  3  les 
concitoyens  ;  les  péchés  ou  injuflices  que  je  puis  avoir  com- 
mis à  l'égard  de  (  ces  perfonnes  )  ;  les  péchés  &c.  ci-d.  p.  28.*. 

Si  j'ai  mangé  du  her  nefa  3  (  ce  qui  vient  d'un  mort  ,  ou 
appartient  a  un  mort  )  ;  fi  je  me  fuis  fouillé  avec  du  her 
nefa  3  fi  j'en  ai  porté  dans  l'eau  ou  dans  le  feu  3  ou  fi  j'ai  porté 
du  feu  ou  de  l'eau  furie  her  nefa  ;  fi  avec  des  mains  fchévies 
(  avant  que  d'avoir  fait  le  Padtav  ordonné  après  le  fommeil)  , 
j'ai  ôté  (  coupé)  mes  cheveuxjmes)  ongles  3  ou  (  me  fuis  arraché 
quelques)  dents,  fans  dire  l'Ave  fia  avec  pureté de  cœur  ;  les 
péchés  que  je  puis  avoir  commis  relativement  a  quelque  her 
nefa  que  ce  foit  ;  les  péchés  &c.  ci-d.  p.  zS.*. 

Ce  que  le  jufle  Juge  Ormufil  defire  3  &  qu'il  faut  que  l'on 
penfe  3  que  V on- dife ,  que  l'on  fajfe  ,fi  je  ne  l'ai  ni  penfé  3 
m  du  ,  ni  fait  3  les  péchés  ôc.  ci-d.p.  z8.  *. 

Ce  qu' Ahriman  defire  3  ô  qu'il  ne  faut  ni  penfer ,  nidire  ,  ni 
faire  3fi  je  l'ai  penfé  3  dit  3ou fait,  ces  péchés  &c.  ci-d.  p.  z8.  *. 

Toute  efpece  dépêché 3  toute  efpece  de  Marguer^an  3  toute 
G^,         '  ,  <«aas>      ■        ■  gg 

données  .comme  lesNéaefchs,  lcs.pricres  desGâhanbars  ,  des  Farvardians  Sic.  (peut- 
érre  .répéter tes  péchés  précédent ,  ce  qui  empêche  de  paierie  pont) ,  c'eftle  péché  Io  noul 
fchchôd  vakhfch  vakhfchan  vakhfch.  zj°.  Répéter  plufieurs  fois  les  mimes  péchés 
(  peut-être  le  péché  de  l'avarice  )';  c'eft  l'iSj.  i4°.BlefTerde  manière  que  la  perfon- 
ne  meure  ,  recommencer  le  crime  apres  en  avoir  fait  pénitence  (  peut  être  le  péché 
d'orgueil)  ,cz(i\'Eyeré.  iço.  Faire  d'autres  péchés  différens  des  précédera  (peut 
être  le  péché  oppo/ï  à  tout  bien)  ,  c'eft  l'Akhà. 
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efpece  defoibleffe  3  toute  efpece  de  {  crime  )  réfléchi ,  (  enfin  ) 
toute  efpece  dépêché 3(tout)péché  que  j' ai  commis  contre  Ormufd 
ù  contre  les   différentes  efpeces  d'hommes 3  je  m'en  repens. 
De  même  toute  efpece  de  péché  3  toute  efpece  de  Marguer- 
^anùc.  (  tout)  péché  que  j'ai  commis  contre  Bahman  (  Chef) 
des  bœufs 3  des  befliaux  t  ù  contre  les  différentes  efpeces  de 
befliaux  3  je   m'en  repens.  De  même  toute  efpece  de  péché 
Ùc.  {  tout  )  péché  que  j'ai  commis  contre  Àrdibehefcht  (  Chef) 
du  feu  _,  ù  contre  les  différentes  fortes  de  feux  3  je  m'en  re- 
pens. De  même  toute  efpece  de  péché  ùc.  {tout)  péché  que  j'ai 
commis  contre  Schahriver  (  Chef  )  des  métaux  ,  ù  contre  les 
différentes  fortes  de  métaux  3  je  m'en  repens.  De  même  toute 
efpece  de  péché  Oc,  { tout  )  péché  que  j'ai  commis  contre  Ja- 
pandomad  Chef  )  de  la  Terre  3  ù  contre  les  différentes  fortes 
de  Terres  3  je  m'en  repens.  De  même  toute  efpece  de  péché 
Ùc.  {  tout  )  péché  que  j'ai  commis  contre  Khordad  (  Chef)  de 
l'eau  3    ù   contre   Its  fources  d'eau  3   je   m'en  repens.   De 
même  toute  efpece  de  péché  ùc.  (  tout)  péché  que  j'ai  commis 
contre  Amerdad  3  (  Chef)  des  arbres  3  ù  contre  les  différentes 
efpeces  d'arbres  3  je  m'en  repens.   De  même  toute  efpece  de 
péché  ùc.  {  tout  )  péché  que  j'ai  commis  ,  contre  le  Peuple  d' Or- 
mufd 3  comme ,  contre  les  Etoiles  3  la  Lune  3  le  Soleil  3  le  feu 
rouge  ù  brûlant  3  (  contre  )  le  chien  ù  contre  les  cinq  [  i  ]  ef- 
peces d' animaux  3  {contre)  les  autres  excellentes  produclions 
d' Ormufd  ;  ,  les  péchés  que  j'ai  commis,  moi ,  contre  la  Terre 
ù  contre  le  Ciel  3  ces  péchés  ci-d.p.  zS.  *. 
ti-apris  ,         (  Il  faut)  faire  le  Sater  {  l'adoption  )  ;  il  faut  faire  le 
ufleTê"    Khétoudas 3s' adier  entre  Parens  ,  célébrer  les  Gahanbars  3  les 
§.  VU.  Farvadians  ,   le  Daroun  en  l'honneur  de  Hom  3  faire    le 

Ibid.  %.  Vil.  Quéti-kherid au  nom  de  Dieu  3  avoir  foin  de  prier  Rapitan  3 
célébrer  le  jour  anniverfaire  des  morts.  Ces  différentes  prières 
qui  me  font  ordonnées  3  fi  je  ne  les  ai  pas  faites  j  les  péchés 
ùc.  ci-d.p.  28.*. 

[  1  ]  La  première  efpece  comprend  les  animaux  qui  ont  le  pied  fendu  ;  la  fé- 
conde ,  ceux  qui  n'ont  pas  le  pied  fendu  ;  la  troilîéme  ,  ceux  qui  ont  cinq  griffes  ; 
la  quatrième  ,  lesoifeaux  .;  la  cinquième ,  les  poilTons.  Voy.  ci-ap.  le  Boun-dehefck. 
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Les  pcnfées  fuperbes  &  hautaines ,  lafoif(  de  l'or  ) ,  le  de- 
fir  violent  \  la  colère  s  l'envie  3  les  yeux  mauvais ,  les  yeux 
violens  ,  le  regard  mauvais  y  le  regard  méprifant  ,  l'obflina- 
nation  a  foutenir  que  le  menfonge  efi  vérité ,  l' opposition  a  la 
paix  s  n'écouter  que  foi  y  empêcher  le  bien ,  faire  du  mal[i  ]  , 
faire  le  contraire  de  ce  qui  convient ,  douter  (  de  la  vérité)  tfe- 
mer  la  dif corde  entre  les  hommes  ,  {prononcer}  des  paroles  vio- 
lentes 3  commander  le  menfonge ,  adorer  les  Dews  ,  marcher 
délié  [fans  ko fli  )  ,  marcher  nud ,  marcher  fans  foulLers  , 
rompre  le  Kadj  [pendant  le  repas  )  ,  mander  fans  avoir  dit    c       E 
le  f^adj  3   voler ,  fe faire  du  mal  (fe faire  avorter)  ,  fe  des  ujhg.%. 
proflituer publiquement ,  (exercer)  la  Magie  ,  avoir  du  ref-  *^«  "■ 
pe  cl  pour  les  Alagiciens  ,  (commettre)  la  fornication  ,  (com- 
mettre) la  fodomie  avec  une  femme  ,  avec  un  homme  ,  fit  polluer 
foi-même ,  s'arracher  les  cheveux  de  douleur , (en fin)  toute  au- 
tre efpece  de  péché  dont  il  faut  fe  repentir  avec  attention  >  avec 
intelligence  ;  fi je  n'ai pas  eu  cette  attention^  cette  intelligence  ; 
ce  qu'il  faut  fçavoir }  fi  je  ne  l'ai  pas  feu  ;  ce  qu'il  faut  faire , 
fi  je  ne  l'ai  pas  fait  ;  les  péchés  3  de  quelque  quantité  de 
derems  qu'ils  foient ,  (  ces.péchés)  qu'il  faut  confejfer  en  pré- 
fence  du  Chef  \  du  Defiour  de  la  Loi  >  fi  je  ne  les  ai  pas 
confie  [fiés  ;  ces  péchés  ùc.  ci-d.  p.  zS.*. 

Si  ayant  promis  défaire  le  Pat  et  a  l'intention  de  quel- 
qu'un y  je  ne  l'ai  pas  fait  pour  les  mauvaifes  actions  qu'il 
a  commifes  y  rapp  e  liant  difiihclement  chaque  (faute)  y  ces 
péchés  ùc.  ci-d.  p.  2  S .  *. 

Je  fuis  fidèle  a  cette  Loi  qùOrmufd  a  fait  pratiquer  a 
Zoroafire  y  que  Zoroafire  a  fait  pratiquer  a  Guflafp  :  & 
moi  Aderbad  Mahrefpand  y  qui  défends  de  lui  (  Zoroaf- 
ire) y  de  père  en  fils  ,  je  l'ai  pratiquée  publiquement.  Je  ne 
defire  ,  je  n'aime  que  ce  qui  efl  lumineux  ,  pur  s  que  ce  qui 
fait  le  bonheur  de  l'ame  excellente  ;  je  me  conferve  dans 
une  grande  pureté.  Pendant  cette  vie  je  fuis  ferme  dans  la 
pureté  de  penfée ,  je  fuis  ferme  dans  la  pureté  de  parole  >je 
fuis  ferme  dans  la  pureté  d'action  t  je  fuis  ferme  dans  l'ex~ 

[  1  ]  Selon  la  traduction  Indienne  ,  ne  pas  rendre  aux  perfonnes  le  refpecl  qui 
leur  efi  dû. 
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cellcnte  Loi  des  Ma\déiefnans.  Je  m'unis  a  toutes  les  bon- 
nes actions.  Je  Juis  oppofé  a  tous  les  péchés.  Je  loue  Dieu 
avec  pureté  ;  je   me  Joumets  avec  joie  a  tous  les  maux. 
Que  le  paffage  du  pont  foit  ma  récompenfe  !  Que  ma  pu- 
nition lie  le  Daroudj  !  Que  par  la  forte  récompenfe  de  la. 
Ci-après  ,    Loi  ,  les  trois  nuits  (  qui  fuivront  )  les   cinquante-fept  ans  _, 
Boun-dehefch.  me  fient  favorables  3  a  moi 3  qui  fais  ce  Patet  !  J'efpere 
que  par  les  bonnes  oeuvres  3  je  pajjerai  le  lourd 3  le  redou- 
table Dou^akk  ,  moi  3  qui  faint  3  ame  excellente  3  fats  avec 
pureté  de  cœur  ce  qui  ejl  le  bonheur  des  âmes  excellentes  ;  moi, 
qui  ai  fait  de  bonnes  œuvres  avec  feience.   Que  la  récom- 
penfe de  mes  bonnes  actions  fou  ,  que  mes  péchés  paffent , 
que  mon  ame  fou  lumineufe  !  S'il  me  refle  quelque  péché 
dont  je  n'aie  pas  eu  foin  de  me  purifier,  je  mefoumets  avec 
joie  aux  maux  3  à  la  punition   des  trois  nuits.   J'ordonne 
que  l'on  dife:  Labondance  ôc  le  Behefcht  ècc  ;  que  l'onfafje 
le  Patet  pour  moi  3  lorfque  je  ferai  mort.  Apres  ma  mort  y 
que  l'on  fajje  ainf.  le  Patet  pour  moi  pendant  trois  nuits. 
J'ordonne  le  Gueti-kherid ,  je  le  recommande  3  je   le  de~ 
fire  3  moi ,  qui  appartiens  a  Ormufd  ,  qui  fuis  de  fon  Peuple 
pur.  *  Je  fo-ifis  toute  pureté  de  penfée  ,  [toute  )pureté  de  pa- 
role 3  [toute  )  pureté  d' aclion  3dans  mes  penfées  3  mes  paroles  & 
mes  actions.   J'abandonne  tout  mal  de  penfée  3  [tout  )  mal  de 
parole  3  (tout)  mal  d' aclion  ;  [je  l'éloigné  de  mes  penfées  ,  de 
mes  paroles  ,  de  mes  actions.   ' 

(  On  dit  trois  fois  3) 

*,Je  faifs  toute  pureté  ùc.jufqu'a  3  de  mes  actions. 

Je  prends  la  voie  droite  &  pure.  J'abandonne  toute  voie 
non  droite.  Je  renverfe  &  brife  Ahriman.  Je  fais  fétaefch  a. 
Ormufd  ,  excellent  3  très-grand. 
cld  T  j       L'abondance  èc  le  Behefcht  &c.  une  fois, 
p.  79.  Je  prie  avec  étendue  &ic.jufqu'a  ,  avec  étendue. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

C'eft:  le  défit  d'Ormufd  3i.c.  vingt-une  fois. 

L'abondance  &c  le  Behefcht  &c.  dou^efois. 

C'ert  le  défit  d'Ormufd  etc.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  8c  néaefch  à  Sérofch  Scc.fin  du  Se- 
rofch-vadj  ,  ci-d- p.  6. 
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X  V  I. 

J'écris  le  PAT  ET  MOKHTAT  [  des  âmes  ). 

(  \y  E  PATET,  qui  ejl  en  entier  dans  le  volume  des  Iefchts 
Sddés  ,  ejl  exactement  le  même  que  le  précédent.  On  y  a 
feulement  ajouté  ces  deux  mots  ,  Herbed  Darab  ,  qui  dé- 
jignent  tout  particulier  pour  lequel  on  prie  :  &  le  verbe  ,  en 
conféquence,  ejl  à  la  troijïéme  perfonne  dans  tous  les  endroits 
où  il  ejl  a  la  première  dans  le  Patet  d'Aderbad  Mahrefpand. 
Malgré  cette  légère  différence  3  je  n'ai  pas  cru  devoir  donner 
la  traduclion  du  Patet  des  âmes  ;  ce  qui  n'auroit  été  eue  répé- 
ter le  P atet précédent. Dans  le  Patet  des  âmes  3  chaque  cardé, 
excepté  le  premier  3  ejl  terminé  par  les  paroles  fuivantes.) 

J_jE s  péchés  que  l' Herbed  Darab  a  commis  lui-même  , 
ceux  qu'il  peut  avoir  commis  dès  le  commencement ,  moi  , 
par  Jbn  ordre  _,  par  ce  qu'il  m'a  recommandé  y  uni  à  lui  , 
comme  par  les  aumônes  on  s'unit  a  celui  qui  les  reçoit  , 
pour  l' Herbed  Darab  je  me  repens  des  péchés  que  t Herbed 
Darab  a  lui-même  commis  par  penfée  3  par  parole  3  par  ac- 
tion :  pardonnez-les  lui  ;  je  m 'en  repens  _,  j'en  fais  pénitence 
{pour  lui  )  par  les  trois  paroles  :  je  me  repens  de  ces  fautes 
pour  l' Herbed  Darab. 

(  Ce  Patet  nefe  dit  pas  dans  le  Kirman  :  on  Je  contente  y 
en  récitant  le  précédent ,  de  penfer  a  la  perfonne  pour 
laquelle  on  prie  3  fans  la  nommer.  ) 

xvii. 

récris  le  KHOD  PATET 
(  Le  PATET  que  l'on  récite  pour  foi-même  ). 

X-i  E  KHOD  PATET  ejl  le  Patet  des  vivans  ;  onpeutaujfi  le 
réciter  pour  les  morts.  Il  ejl  en  Pehlvi  dans  le  Recueil 

Eij 
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d'ouvrages  &  de  morceaux  Z ends  &  Pehlvis  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  9n°.  23.  Au  commencement  on  lit  ces  mots.  Au 
nomdujuflejuge  3  Ormufd.  Celui  qui  s'éloigne  de  fes  péchés , 
en  confervant  la  pureté  du  cœur  _,  &  récite  ce  Patet  3  fes  pé- 
chés pajferont.  ) 

([^'cftle  defir  d'Ormufd  &c.  cinq  fois. 

L'abondance  &  le  Behefcht ,  5éc.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  etc. 

Je  fais  izefchné  et  néaefch  &c. 

(  On  nomme  )  le  gâh. 
je  lui  adrelle  des  vœux. 

Que  Sérofch,  pur,  fort,  corps  obéiilant  &c.  jufqu'a  , 
avertiffèz-le  de  cela. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Stc.  une  fois. 

Je  me  tiens  près  de  toute  pureté  de  penfée  3  de  (  toute  ) pu- 
reté de  parole  3  de  (  toute  )  pureté  d'action,  dans  mes  penfées  3 
mes  paroles  ,  mes  actions.  Je  me  tiens  éloigné  de  (  tout  )  mal 
de  penfée  3  de  (  tout  )  mal  de  parole  3  de  [  tout  )  mal  d'action  , 
dans  mes  penfées  ,  mes  paroles  3  mes  actions.  Je  faifs  toute 
pureté  de  penfée  3[  toute)  pureté  depawle  _,'(  toute  )  pureté  d' ac- 
tion. J'abandonne  tout  mal  de  penfée  3  (  tout  )  mal  de  parole  _, 
[tout  )mal d'action.  Je  [confejfe  mes péchés)devant  vous, ô  Amf 
chafpands  3  en  vous  faifant  avec  étendue  izefchné  ô  néaefch  3 
par  mes  penfées  3  mes  paroles  3  mes  actions  3  en  voulant  fer- 
mement que  mon  corps  &  mon  ame  f oient  a  Dieu.  Si  j'ai 
Gi-d.p.  i).  ft1^  quelque  [faute  )  pour  laquelle  il  faille  livrer  mon  corps 
&  mon  ame  3  je  les  livre  pour  aller  dans  le  pur  Behefcht. 
Je  renverfe  les  Dews  ;  je  pratique  la  Loi  de  l'excellent 
Zoroafire  3  le  V^endidad  donné  d' Ormufd.  C'ejl  ainfi  que  je 
me  fépare  de  toute  efpece  de  péché  3  de  tout  ce  qui  efi  con- 
traire a  ce  qu'il  faut  penfer  3  a  ce  qu'il  faut  dire  3  a  ce  qu'il 
faut  faire  ,  du  Marguer^an ,  &  nommément  du  mauvais  Fe- 
roudmand  [  1  ]  que  le  Darvand  Ahriman  a  produit  avec  les 

ga  ■    '■        -esEttëfl -g       1  b%) 

[  1  ]  Fràd  menic  ;  ce  mot  eft  compofé  <\t  feroud ,  dejfous ,  &  de  mand ,  qui  efl  , 
(  ou  à'Amad  ,  qui  vient ,  )  &  peut  lignifier  le  découragement  >  la  foiblejfe  (  ci-d.  p. 
31.  lig.  1.  )  relativement  à  la  pratique  de  la  Loi.,  &  la  conduite  fourbe  &  injidieufi. 
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maux  dans  le  Monde  d'Ormufd  ;  lefuèls  péchés  rendent 
dignes  du  Dou\akh  les  hommes  qui  les  commettent.  Si  j'ai 
commis  ces  péchés  ;  quelque  péché  que  j'aie  commis  3  dans 
quelque  péché  que  je  me  fois  engagé ,  de  quelqu'  ej'pece  de  péché 
que  je  me  fois  rendu  coupable  en  penfée  ,  en  parole  ou  en 
action  ,  par  donnez-le- m^i  3  (  ce  péché  )  \  moi  qui  m'en  repens  , 
qui  y  renonce. 

En  préfence  du  jufle  Juge  Ormufd  ,  en  préfence  des 
Amfchafpands  ,  en  préfence  du  Behdin  (  du  Parfe  )  qui 
fat  Ormufd  ,  en  préfence  de  Mithra  s  de  Sérofch  ,  de 
Rafhné-râfl  ,  en  préfence  des  I-^eds  célejles  ,  en  préfence 
des  I^eds  de  ce  bas  Monde  ,  en  préfence  du  Chef ,  du  Def 
tour  de  la  Loi ,  en  préfence  du  Feroûer  du  bienheureux 
Sapetman  Zoroafre  ,  en  préfence  des  âmes  des  Bchdins 
(mes  )  parens  yen  préfence  des  purs  qui  font  venus  ici  t  (  les 
péchés  dont  je  me  fuis  rendu  coupable  )  en  penfée  ,  en  paro- 
le ,  en  aclion  _,  pardonnez-les-moi  ;  moi  3  qui  m'en  repens  y  oui 
y  renonce. 

Si  j'ai  commis  le  péché  Agueref té ,  fi  j'ai  commis  l'Eoûé- 
verefchté  ,  fi  j'ai  commis  l'Arédofch  ,  fi  j'ai  commis  le 
Kherehé ,  fi  j'ai  commis  le  Bâfdé  ,  fi  j'ai  commis  l'idto  > 
fi  j'ai  commis  des  péchés  depuis  trois  Derems  jufqu'a  un 
Alarguer-tan  ,  depuis  un  Aîarguer^an  jufqu'a  dix  ,  depuis 
dix  Alarguenrans  jufqu'a  cent  ,  depuis  cent  Alarguerons 
jufqu'a  mille  }  depuis  mille  Al ague r^ans  juf qu'au  Alargue r- 
\an  [  1  ]  (  de  la  fodomie  ;  fou  que  j'aie  commis  ces  pé- 
chés )  en  penfée  3  en  parole  ,  ou  en  action  ,  pardonnez-les- 
moi  ;  moi ,  qui  m'en  repens  ,  qui  y  renonce. 

Les  péchés  que  j'ai  commis  contre  Ormufd  3  Roi  des 
hommes  ,  &  contre  les  différentes  tjpeces  d'hommes  3  par- 
donnez-les-moi; moi ,  qui  m'en  repens ,  qui  y  renonce. 

Les  péchés  que  j'ai  commis  contre  Èahman ,  [  Chef)  des 
h e (li aux  ,  ô  contre  les  différentes  efpeces  de  befiiaux,  par-  Ct'd-v-^> 
donner  &c. 

Gs==  ■  c*s££3  ■  *■■-    ■  gg 

[  i  ]  Scion  le  Pchlvi ,  margra  la  anitounam  ,  Jîje  refufe   de  reconnaître  que  je 
fois  mortel. 


Ci-d. 


p.  30. 
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Les  péchés  que  j'ai  commis  contre  Ardibehefcht  3  (  Chef) 
du  feu  3  ù  contre  Les  différentes  fortes  de  feux  3  pardon- 
ne^ &c. 

Les  péchés  que  j'ai  commis  contre  Schahriver ,  (  Chef) 
des  métaux  3  ù  contre  les  différentes  fortes  de  métaux  3  par- 
donner  &c. 

Les  péchés  que  j'ai  commis  contre  Sapandomad ,  (  Chef  ) 
de  la  Terre  3  ù  contre  les  différentes  fortes  de  Terres  3  par- 
donne^ ùc. 

Les  péchés  que  j'ai  commis  contre  Khordad  3  (  Chef) 
de  l'eau  ,  ù  contre  les  différentes  efpeces  d'eaux  3  pardon- 
ne\  &c. 

Les  péchés  que  j'ai  commis  contre  Amerdad 3  (  Chef) 
des  arbres ,  ù  aontre  les  différentes  efpeces  d'arbres ,  par- 
donne^ &c. 

Les  péchés  que  j'ai  commis  a  l' égard  de  tous  les  Aderans3 
a  -  d.  p.  12. ,  de{  tous  )  les  feux  qui  ont  été  placés  dans  des  Dâd-gâhs  3nom- 
l4*  mément  contre  Ader  Frôbâ  ,  contre  Ader  Gofchafp  ,  contre 

Ader  Bour\in-meher. 

Les  péchés  (  que  je  puis  avoir  commis)  en  mangeant  du 
nefa  (  d'un  cadavre  )  y  me  mêlant  au  nefa ,  le  couvrant  de 
terre  3  le  portant  dans  l'eau  ou  dans  le  feu  3  ou  portant  de 
l'eau  ou  du  feu  fur  le  nefa  3  pardonne-^  ùc. 

Les  péchés  (que  je  puis  avoir  commis  )  en  mangeant  du 
her  3  me  mêlant  au  her  3  le  portant  dans  l'eau  ou  dans  le 
feu  3  ou  portant  de  l'eau  ou  du  feu  fur  le  her  3  pardon- 
ne\  ùc. 

Tout  péché  commis  en  touchant  du  her  (  comme  des  che- 
veux 3  des  ongles  )  ,  qui  3  par  fa  nature  3  efl  nefa  a  la 
mort  (de  celui  dont  il  vient)  ;  ù  dont  je  puis  m' être  rendu  cou- 
pable 3  comme  fi  je  ne  fçavois  pas  que  je  duffe  mourir 3  par- 
donner  ùc. 

(Le  péché  commis  ) ,  en  ne  priant  pas  le  Soleil  3  en  ne  priant 
pas  la  Lune3  en  ne  priant  pas  le  feu ,  en  ne  priant  pas  Rapitan , 
en  ne  priant  pas  les  Gâhanbars  3  en  ne  priant  pas  les  Farva- 
dians ,  pardonne^  Ùc. 

Les  péchés  commis  contre  les  Chefs  3  les  Deflours  3  les 
Mobeds  ,  pardonne^  ùc. 
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Les  péchés  commis  contre  père ,  mère  >  four ,  frère  y 
femme  ,  enfans  3  proches  >  defcendans  ,  concitoyens  3  amis  , 
&  autres  proches  ,  pardonne^  &c. 

Les  péchés  commis  en  rompant  le  Kadj  ,  ù  mangeant 
fans  yadj  y  pardonne^  &c. 

(  Si  j'ai  )  marché  fans  kojii ,  pardonne\-le-moi  ùc. 

(  Si  j'ai  )  uriné  debout ,  pardonne\-le-moi  &c. 

(  Le  péché  commis  )  en  honorant  les  Dews  ,  faifant  du 
mal ,  prononçant  le  menfonge ,  pardonne-^  ùc. 

(  Le  péché  commis  )enfodomifant  ,  en  ayant  commerce  avec 
une  femme  qui  a  Ces  règles  ,  avec  une  femme  publique ,  avec 
un  animal ,  pardonne\-le-moi  ùc. 

Toute  conjonction  oppofée  a  la  nature ,pardonne^-la-moi  ôc. 

Les  penfées  fuperbes  ,  l'orgueil  ,  la  violence  j  l'envie  , 
le  defir  immodéré  {  des  richejfes  ) ,  pardonne^  ùc 

Si  ce  qu'il faut  penfer,  je  ne  l'ai  pas  penjé  ;  ce  qu'il  faut 
dire }  je  ne  l'ai  pas  dit  ;  ce  qu'il  faut  faire  ,  je  ne  l'ai  pas 
fait ,  pardonne^  &c. 

Si  ce  qu'il  ne  faut  pas  penfer  3  je  l'ai  penfé  ;  ce  qu'il  ne 
faut  pas  dire  ,  je  l'ai  dit  ;  ce  qu'Une  faut  pas  faire  3  je  -l'ai 
fait }  pardonne^  &c. 

Tout  péché  que  j'ai  commis  contre  les  hommes  3  [  i]  ou  que 
les  hommes  ont  commis  contre  moi  ,  pardonne-^  ùc. 

Toutes  les  efpeces  de  péchés  que  le  Darvand  Ahriman  , 
(  auteur)  des  maux  ,  a  produits  dans  le  Monde  d' Ormufd ; 
qu'  Ormufd  a  déclarés  être  des  péchés, ,  ù  qui  rendent  di- 
gnes de  l'enfer  ceux  qui  s' y  laijfent  aller ,  fi  je  les  ai  commis  3 
pardonne^  ùc. 

Je  crois, fans  (  a  voir  a  ce  fujet)  aucun  doute ,  a  l'excellente, 
a  la  pure  Loi  des  Ma^déïefnans  3  au  jufle  Juge  Ormufd, 
aux  Amfchafpands  y  a  ce  qui  [  z  ]  regarde  les  trois  nuits  ; 
{je  crois  )  que  la  réfurrecliondes  corps  arrivera  _,  que  les  corps    Cl-^-P'  ?*• 
reparoîtront.   Je  perfijïe   dans   cette  Loi  tfans   avoir  aucun 

G»        ■    ■  ■  os^ga-'  »%} 

[  I  ]  Ou  ,  qui  en  ont  commis  contre  moi. 

[  z  ]  Amâré  pé  fchtcfck  :  ou  ,  ce  qui  regarde  U  Monde  ;  ou  ,  ce  qui{  arrivera} 
*vant  (  la  fin  du  Monde  ). 
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doute  a  ce  fujet ,  comme  Ormufd  l'a  enfeignée  a  Zoroafire  _, 
que  Zoroaftre  l'a  enfeignée  a  Frefchofier  &  a  Djamafp  > 
ô  qu'Aderbad  Marefpand  l'a  fait  exécuter  ;  cette  (  Loi  ) 
qui  efi  brillante  >  qui  (  prefcrit  )  la  jufle  punition  {  des  pé- 
chés ) ,  que  les  Deflours  ont  tranfmife  de  père  en  fils  3  & 
qui  efi  parvenue  jufqu'a  moi.  Je  la  pratique  maintenant 
moi-même  publiquement  ;  je  fais  tout  ce  que  dit  cette  Loi. 
Depuis  le  péché  de  trois  Derems  3  jufque  même  au  Mar- 
guer\an  t  les  péchés  que  j'aipenfés  _,  dits  ou  faits  [  i  ]  ,  que 
j'ai  commis  par  penfée  3  par  parole  ou  par  action  ,  pardon- 


ne^ &c. 


Moi  qui  fais  ce  Patet  ,  que  mon  péché  paffe  !  Que  je 
reçoive  la  récompenfe  &  le  prix  (  de  mes  œuvres  )  !  Que 
mon  ame  foit  htureufe  !  Que  la  voie  du  Dou^akh  me  foit  fer- 
mée !  Que  la  voie  du  Behefcht  foit  large  pour  moi  _,  qui 
ne  commettrai  plus  de  fautes  3  qui  ferai  de  bonnes  œu- 
vres !  Que  mes  péchés  pafj'ent  ,  quels  qu'ils  foient  !  Ce  que 
je  defire  ,  c' efi  que  mes  péchés  pajjént  3  &  que  je  fois  heureux 
peur  le  refie  de  mes  (  actions  ,  qui  fera  )  pur,  moi  ,  qui  me  fé- 
pare  du  péché  _,  qui  fais  de  bonnes  œuvres  _,  qui  remercie  &  loue 
(  Dieu  )  avec  pureté.  Je  confens  a  être  tourmenté  par  Peé- 
tîâré  ,  auteur  des  maux  ,  pour  faire  peiffer  les  péchés  que 
j'ai  commis  a  l'infiigation  de  ce  Daroudj.  Que  la  punition 
(  me  )  foit  montrée  pendant  les  trois  nuits  3  &  qu'après  ma 
mort  l'examen  me  foit  avantageux  !  Et  s'il  arrive  que  je 
forte  du  Monde  fans  avoir  fait  le  Patet  y  fi  quelqu'un  de 
mes  proches  le  fait  pour  moi ,  que  cela  me  foit  utile  !  Tous 
les  péchés  que  les  hommes  ont  commis  dès  le  commencement , 
&  que  j'ai  commis  moi-même  dès  ma  naiffance  y  comme  fi 
je  ne  fçavois  pas  que  je  dûffe  [  z  ]  mourir  ;  (  les  péchés  )  de 
penfée  3  de  parole ,  d'aclion  ,  pardonne\-lts  moi  ôc. 

L'abondance  &:  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Je  prie  avec  étendue  !kc.  ci-d.  p.  54  ,  fin  du  Patet  d'A- 
derbad Mahrefpand  ,  juf qu'au  Patet  Mokhtât. 

(ga <££%&$■        >  >.  ■     ■    <%3 

[  1  ]  Le  refte  du  Patet  Pchlvi  manque  dans  le  manufaiccité  ci-d.  p.  3  6. 

[i  ]  O  ké  vefch.  mard  marg  na  daném  :  ou,  fi  je  viens  à  mourir  fans  m'y  être  attendu. 

(  On 
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xviii. 

J'écris  le  PAT  ET  DE  L' IRAN. 

(  y^y  N  trouve  ce  PATET  écrit  en  caractères  Parfis  dans 

le  Vieux  Ravaët  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 

p.  197  ,  &  fuiv.) 

(^,'est  le  dcfir  d'Ormufd  Sec.  cinq  fois. 

L'abondance  èc  le  Bchefcht  ôvC.  trots  fois. 

Je  tais  pratiquer  l'excellente  Loi  SLc.jufqu'a,  avertiflez- 
le  de  cela. 

C'cfl  le  dcfir  d'Ormufd  8cc.  une  fois. 

Je  me  tiens  près  de  la  pureté  de  penfée  ,  de  la  pureté  de 
parole  ,  de  la  pureté  d'action ,  dans  mes  penfèes  >  mes  pa- 
roles ,  mes  actions.  Je  me  tiens  éloigné  de  tout  mal  de  pen- 
fée ,  de  {tout  )  mal  de  parole  ,  de  {  tout  )  mal  d'action  3  dans 
mes  penfées  3  mes  paroles  ,  mes  actions.  Je  faifis  avec 
grandeur  toute  pureté  de  penfée ,  {toute  ) pureté  de  parole  t 
(  toute)  pureté  d'action.  J'abandonne  toute  impureté  de  pen- 
fée j  {toute  )  impureté  de  parole  y  (  toute  )  impureté  d'action  t 
pour  ne  plus  commettre  de  péché.  Je  fuis  ferme  dans  la 
droiture  ,  dans  la  pureté  ,  dans  la  pure  Loi  des  Ma^déïef- 
nans.  Je  fuis  fidèle  a  cette  Loi  qu '  Ormufd  Ô  les  Amf- 
chafpands  ont  [  1  ]  enfeignée  au  Feroiier  de  Sapetman  Zoroafi- 
tre ,  que  Zoroaftre  a  enfeignée  au  Roi  Gujiafp  3  que  le  Roi 
Guflafp  a  fait  pratiquer  a  Frefchojier 3  a  Djamafp,  a  Efpen- 
diar  ,  que  ces  {personnages  célèbres)  ont  fait  pratiquer  aux 
purs  du  Monde  ,  qu'Aderbad  Mahrefpand ,  (  défendu  )  de 
père  en  fils  {de  Zoroaftre)  3  &  reftaurateur  de  la  fainteté , 
a  fait  pratiquer  publiquement ,  qu'il  a  rendue  brillante.  Je 
fuis  ferme  dans  cette  Loi  ;  je  ne  l'abandonnerai  ni  pour  une 
vie  plus  heureufe  _,  ni  pour  une  vie  plus  longue  3  ni  pour 
l'empire  {fur  les  autres  hommes  )  accompagné  de  richejfes 

CF    1         ■         ...      1.     ■    i-assaga.       ■■..  1  Q 

[1      Tchâfihid ,  ont  pratiqué  &  fait  pratiquer. 

Tome  H.  F 
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ù  de  plaijîrs  multipliés   :    &   s'il  faut  donner  mon   corps 
(  féparé  )  de  mon  ame  3  je   confens    a  le   livrer.    Je    ne 
me  détournerai  point  de  la  Loi.  Je  faifis   tout  ce  qui  efi 
bon  de  penfée  3  (  tout  )  ce  qui  efi  bon  de  parole  3  (  tout  )  ce 
qui  efi  bon  d'aclion.  J'abandonne  tout  ce  qui  efi  mauvais  de 
penfée ,  {tout)  ce  qui  efi  mauvais  de  parole  ,  (tout)  ce  qui 
efi  mauvais  d'aclion  ,  ce  qui  efi  très  -  mauvais  ,  ce  qui  efi 
contraire  (  au  bien  ).  [  i  ]  Infiruit  de  ce  (  qui  efi  bien  ô  de  ce  qui 
efi  mal  )  3je  fuis  ferme  dans  la  Loi  d'Ormufd ,  (  dans  )  celle 
de  l'excellent  Zoroafire.  Je  crois  ,  fans  avoir  a  ce  fujet  au- 
cun doute  ,  fans  héfiter 3  à  la  célefie  3  a  l'excellente  Loi  des 
Manfiéïéfdans.   (Je  crois)  que  la  réfurreclion  des  morts  fe 
fera  3  que  les  corps  revivront  de  nouveau  ;  que  fur  le  pont 
Tchinevad  3  uni  (abbaiffé  )  &  favorable  ,  les  bonnes  œuvres 
feront  récompenfées  3  les  péchés  punis  ;  que  le  Behefcht  fub- 
fifiera  toujours ^  que  le  Douqakh  ne  fera  plus  (  le  fejour 
d'  )  Ahriman  ,  (  des  )  Dews  ;  &  qu'a  la  fin  le  Dieu  ab- 
forbé  dans  V excellence  fera  viclorieux  ;  que  celui  qui  efi  ca- 
ché dans  le  crime  manquera  [2]  avec  les  Dews  &  leurs  germes 
ténébreux. 

Tout  ce  qu'il  faut  penfer ,  fi  je  ne  l'ai  pas  penfé\  tout  ce 
qu'il  faut  dire  f fi  je  ne  l'ai  pas  dit  ;  tout  ce  qu'il faut  faire  , 
fl  je  ne  l'ai  pas  fait  ;  tout  ce  au'  il  faut  ordonner  3  fi  je  ne  l'ai 
pas  ordonné  :  tout  ce  qu'il  ne  faut  pas  pénfer ,  fi  je  l'ai  penfé ; 
tout  ce  qu'il  ne  faut  pas  dire  3  fi  je  l'ai  dit  ;  tout  ce  qu'il  ne 
faut  pas  faire  3fi  je  l'ai  fait  ;  tout  ce  qu'il  ne  faut  pas  com- 
mander 3  fi  je  l'ai  commandé ;  les  péchés  ôc.  ci-d.p.  zS.  *. 
Tout  péché  que  j'ai  commis  a  l'égard  du  Ciel  3  contre  Or- 
mufd  3  a  l'égard  de  ce  Monde  3  contre  l'homme  3  contre  les 
différentes  efpeces  d'hommes  :  (par  exemple  )  3  fi  j'ai  frappé 
l'homme ,  fi  je  lui  ai  fait  du  mal  3  fi  je  l'ai  chagriné  de 
parole  ;  fi  j'ai  chagriné  les  purs  3  les  Chefs  3  les  Mobeds  > 
les  Defiours  ,  les  Herbeds  3fi  je  leur  ai  pris  ce  que  je  leur 
avois  donné  &  qu'il  convenoit  (  en  effet  de  leur  donner  )  ;fi 

gsu^ —  '       1    1  ii    '■■■as»fi^--- — u.     1  .     1  ,1.      gg 

[1]   In  ké  danejchha ,  [cachant  ces  chofes. 

[  1  ]  Afschehfih  :  en  Parti.,  ham  fchavad ,  fera  de  moins.  Yoy.  ci-après,  la  fin  du 
Boun-dehcfch. 
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un  Voyageur  arrivant  dans  la  Ville ,  je  ne  lui  ai  pas  donné 
de  lieu  {pour  fe  loger)  ifije  n'ai  pas  garanti  l'homme  du 
froid  avec  le  feu  ,{fi je  ne  l' ai  pas  garanti  )  de  la  chaleur  ;jï 
j'ai  fait  du  mal  a  l'homme  ;  fi  j'ai  fait  du  mal  a  l'homme 
qui  é toit  fous  mon  commandement  ;Ji  je  n'ai  pas  eu  d'égards 
pour  lui  ;  de  manière  que  les  purs  ,  les  Saints  ,  &  le  jufle 
Juge  Ormufd  foient  irrités  contre  moi  3  que  je  ne  leur  fois 
plus  agréable  ;  les  péchés  &c.  ci-d.  p.  18.  * 

Tout  péché  que  j'ai  commis  à  l'égard  du  Ciel  ,  con- 
tre l' Amfchafpand  Bahman  ,  a  l'égard  de  ce  Monde  ,  con- 
tre les  différentes  efpeces  de  bejliaux  :  fi  j'ai  frappé  les 
befliaux  ;  fi  je  leur  ai  fait  du  mal  ;  fi  je  les  ai  tués  fans 
raifon  ;  fi  je  ne  leur  ai  pas  donné  l'habillement  [  1  ]  ,  l'eau 
&  le  foin  j  (  trois  chofes  )  qui  leur  appartiennent  de  droit  ; 
fi  je  leur  ai  coupé  les  glands  t  &  ne  les  ai  pas  garan- 
tis du  voleur ,  du  loup  >  du  paffant  ;  fi  je  ne  les  ai  pas 
préfervés  modérément  du  froid ,  du  chaud  ;  fi  j'ai  tué  les 
animaux  beaux  ù  jeunes  ,  le  bœuf  qui  laboure  ,  le  cheval 
de  bataille ,  les  petits  {des  animaux  )  ,  le  chevreau  }  le  coq  t 
la  poulie  qui  mange  le  grain  ;  de  manière  que  les  purs  , 
les  Saints  _,  &  l' Amfchafpand  Bahman  foient  irrités  contre 
moi  ,  &c.  comme  dans  l'article  précédent. 

Tout  péché  que  j'ai  commis  à  l'égard  du    Ciel  ,   con 
tre  l' Amfchafpand  Ardibehefcht ,  a  l'égard  de  ce  Monde  , 
contre  les  [  2  ]  Aderans ,  les  feux  :  (i  je  n'ai  pas  entretenu 
le  feu  pur  3fi  je  l'ai  éteint  ,fi  je  n'y  ai  pas  mis  d'odeurs  a 
la  dernière  {prière,  a  minuit  )  ;  fi j'ai  verfé  de  l'eau  fur  le  feu  , 
fi  j'y  ai  brûlé  du  ne  fa  ,  fi  j'y  ai  mis  du  ne  fa  ;  fi  j'ai  mis 
fur  le  feu  ma  main  non  lavée  après  avoir  dormi  ;  fi  j'ai  foufé 
le  feu  avec  la  bouche  ;  fi  j'ai  mis  dans  le  feu  du  bois  verd  , 
(fec  )  de  moins  d'un  an  ;  fi  j'ai  mis  fur  le  feu  du  bois  &  des  6W,  T.  7.  ?. 
odeurs  fans  les  avoir  examinés  trois  fois;  fi  je  n'ai  rien  mis  dans  3  8  8> 
les  Aderans  ni  dans  les  feux;  ji.  j'ai  fait  du  mal  a  celui  qui  avoit 

[  :  ]  Vaftrtgué  ,  habit ,  tapis  ,  couverture  ,  ou  litïcre  (  des  animaux). 
[1]  On  nomme  Aderan  le  feu  qui  eft  honore  dans  le  Dâd-gâli  d'une  ville,  oa 
Aaus  celui  d'un  TilUge  confidérable. 

Fij 
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l'intendance  du  feu  3  ô  ne  lui  ai  pas  rendu  l'honneur  qui  lui 
etoit  dû  ;  fi  j'ai  employé  a  bien  des  ufages  &  fans  modération 
le  feu  demaifon  ;  de  manière  que  les  purs  3  les  Saints  &  l' Amf- 
chafpand Ardibchefcht  Ôc. 

Tout  péché  que  j'ai  commis  a  l'égard  du  Ciel  3  contre 
V Amfchafpand  Schahriver  3  a  l'égard  de  ce  Monde  3  con- 
tre les  métaux ,  contre  les  différentes  fortes  de  métaux  :  f 
je  n'ai  pas  confervé  les  métaux  purs  ô  en  bon  état  ;  fi  je 
les  ai  mis  dans  un  lieu  humide  3  de  façon  que  la  rouille  les 
ait  gâtés  ;  fi  je  les  ai  enlevés  aux  purs  ,•  fi  je  n'ai  pas 
lavé  les  (  vafes  )  de  métal  dans  lefquels  la  femme  Dafchtan 
avoit  mangé  quelque  chofe  ;  fij'ai  donné  aux  pécheurs  l'or,, 
l'argent ,  le  cuivre  rouge  ,  l'airain  ,  le  fer  3  l'étain  3  le  cui- 
vre jaune  pour  qu'ils  pechaffènt  avec  (  ces  métaux  )  3  &  en  re- 
tiraient du  profit  ;ce  qui  m'a  rendu  moi-même  coupable\de  ma- 
nière que  les  purs,  les  Saints,  &  l' Amfchafpand  Schahriver  &c. 

Tout  péché  que  fai  commis  a  l'égard  du  Ciel  3  contre 
l' Amfchajpand  Sapandomad  3  a  l'égard  de  ce  Monde  3  contre 
la  Terre  3  &  contre  les  différentes  fortes  de  Terres  :  fi  je  n'ai 
pas  confervé  la  Terre  pure  &  fertile  3  fi  je  n'en  ai  pas  ôté 
les  trous  des  Kharfefiers  ;  fi  j'ai  rendu  inculte  une  Terre 
qui portoit  3  ou  fi  je  n'ai  pas  rendu  féconde  celle  qui  étoit 
en  friche  ;  fi  j'ai  marché  fur  la  terre  avec  un  pied  fans  bas  , 
fi  j'ai  caché  dedans  un  mort  3  ou  n'en  ai  pas  tiré  celui  qui  y 
étoit  ;fi  étant  Dafchtan  j'ai  marché  fur  la  Terre  fans  bas  j 
fi  j'ai  verfé  dejfus  de  la  femence  ;  fi  j'ai  fait  du  mal  a  la 
terre  qui  dépendoit  de  moi  ,  &  ne  l'ai  pas  refpeclée  comme  il 
convenoit  ;  de  manière  que  les  purs ,  les  Saints  &  l'Amfchaf 
pjnd  Sapandomad  &c. 

Tout  péché  que  j'ai  commis  a  l'égard  du  Ciel 3  contre 
l' Amfchafpand  Khordad  3  a  l'égard  de  ce  Monde  y 
contre  l'eau  ô  contre  les  différentes  fortes  d'eaux  :  fi 
j'ai  verfé  de  l'eau  fur  un  mort  ;  fi  en  me  réveillant ,  avant 
que  d' avoir  purifié  mes  mains  avec  de  l'utine  3  je  les  ai  la- 
vées dans  l'eau  courante  ;  fi  j'ai  verfé  de  l'eau  fur  ce 
{qui  étoit  )  Dafchtan  3  ou  fi  j'ai  jette  quelque  her  ou  nefiz 
dans  l'eau  courante  ;  fi  j'y  ai  jette  de  la  falive ;,  de  la  mor- 
ve ;  fi  je  me  fuis  lavé  dans  l'eau  courante    la  tête  z  la 


PATET    DE    L'IRAN.  45 

main 3  le  vifage  3  lorfqu'ds  étoient  déjà  purs  ;  de  manière 
que  les  purs  3  les  Saints  &  l'Amfchaj'pand  Khordad  ôc. 

Tout  péché  aue  j'ai  commis  a  l'égard  du  Ciel,contrel'Amf 
chafpand  Amerdad 3  a  L'égard  de  ce  Monde  3  contre  les  arbres 
<ù  contre  les  dijférentes  ejpeces  d'arbres  :  fi  j'ai  coupé  les  ar- 
bres non- fruitiers  ou  fruitiers ,  (  lorsqu'ils  étoient  encore)  jeu- 
nes ;  fi  j'ai  cueilli  les  fruits  avant  qu'ils  fu  fient  murs  ;  fi 
j'ai  éloigné  des  purs  les  médecines  &  les  remèdes  ,  pour  les 
donner  aux  impurs  ;  fi  j'ai  donné  (  tes  fruits  )  a  manger  aux 
impurs  ,  ô  les  ai  ôtes  aux  purs  ;  ae  manière  que  les  purs  3 
les  Saints  ô  l'Amfchafpand  Amerdad  ôc. 

Tout  péché  que  je  {puis  avoir  commis  )  ,  comme  le  Fre-  Ct-i.p-  :»; 
man  (ou  Farman) ,  l' Aguerefté  3  l'EoûévereJchté,  l'Arédofch  , 
le  Kherehé ,  le  Bafdé  ,  l'Idto  ,  le  Tanafour,  juf  qu'au  Mar- 
guençan  ;  depuis  les  plus  petits  péchés  3  ceux  de  trois  Der- 
ems  yjufqu'aux  plus  grands  ,  comme  le  Tanafour,  le  Mar- 
guer^an  ,  que  j'ai  commis  en  penfée  avec  connoiffance  (  de 
caufe  ) ,  de  ma  langue  par  parole  ,  de  ma  main  par  aclion  ; 
les  péchés  &c.  ci-d.  p.  z8. 

Toutes  les  efpeces  de  péchés  3  le  péché  contre  les  villes  3  Ibid. 
"  contre  les  âmes  >  le  péché  Kaedïô^ad  3  le  Boédïo\ad ,  [  i  j 
le  Kaedïôverefié ,  le  Boédiôvereflé ,  le  Mdg 3  le  Bdg  3 
V Afirefchâfch  ,  le  Retouan  [i]  ;  (ces  péchés  )  de  beaucoup 
Derems  ;  prononcer  des  paroles  de  Magie  3  effrayer  (  les  hom- 
mes ) ,  vouloir  bleffer  3  commettre  beaucoup  de  péchés  3  ne  pas 
s'ajfeoiravec  les  Jufles 3  enfin  les  péchés  nommés  3  depuis  trois 
Derems  &c.  comme  dans  l' article  précédent. 

P enfer  [  3  ]  fans  raifonner  3  parler  fans  raifon  3  agir 
fans  raifon  3  interroger  fans  raifon  3  queftionner  ô  répon- 
dre fans  raifon  ;  fuivre  la  voie  du  voleur  3  du  menteur  , 

rp-    .         -*-^=  ■<&%&£  •  gg 

f  1  ]  Ou ,  Kaédïôhari'cJ}  Bevedïôharveft  :  ces  deux  péchés  ne  font  que  les  deux 
precédens  commis  pluiîeurs  fois. 

[i]On  ignore  quels  font  ces  quatre  péchés.  Il  y  a  des  Patfes  qui  traduifent 
ainli  :  réciter  (  dans  des  opérations  magiques  )  le  Mdg  ,  le  Bdg ,  i Aftrefchâfch  &  le 
grand  Iefiht  de  Sérofck  ,  retouan  Sréofchié  :  ils  prennent  ces  quatre  mots  pour  les 
noms  de  quatre  Nosks  de  l'Avefta,  qui  font  le  Bagk  ,  le  Doua{dah-Hamaft ,  YAf- 
parom  &  le  Hadokkt. 

|  )]  Avirah,  c'eft-à-dire,  hors  du  chemin,  fans  fuite,  fans  règle,  contre  le 
boa  uns. 
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de  celui  qui  parle  avec  violence  ,  qui  commande  avec  men- 
fonge  ;  faire  les  yeux  impudiques  3  fiers  ;  ne  pas  remercier  \ 
affliger  ;  defirer  ardemment  les  ncheffes  ;  s'élever  en  foi- 
même  ;  ne  pas  agir  félon  la  Loi  ;  allumer  la  guerre  ;  rejferrer 
les  cœurs  ;  parler  avec  colère  ;  porter  envie  3  être  jaloux  ;  fe 
livrer  fans  mefure  au  chagrin  éprendre  le  parti  du  péché  3  ne 
pas  prendre  celui  du  bien  ;  aider  les  pécheurs  3&  au  lieu  de 
çonfulter  les  purs  3  fe  conduire  par  foi- même  ;  confulter  les 
Magiciens  3  faire  ce  qu'ils  difent  ;  être  ennemi  de  Dieu,  enne- 
mi  de  la  Loi  3  ennemi  de  Zoroaflre  3  ennemi  du  Deflour  ; 
donner  le  nom  de  DeWs  aux  I\eds  ,  &  celui  d'I^eds  aux 
DeWs  ;  commettre  la  fornication  ;fodomifer  avec  une  femme 3 
avec  un  animal  ;  profiituer  lajeunejfe  ;  avoir  commerce  avec 
une  femme  Dafchtan  ;  féduire  la  femme  defon  parent  ;  mar- 
cher fans  bas ,  fans  Kofii  ;  manger  fans  yadj  ;  uriner  fans 
Kadj ,  uriner  debout  ;  refpecler  les  DeWs  3  les  regarder  com- 
me (  quelque  chofe  de  )  grand ,  les  adorer  \  rompre  l'adoption  ; 
ces  péchés  &c.  ci-d.  p.  28.  *. 

Tout  péché  que  j'ai  commis  contre  Dieu  3  (  contre  )  les 
Amfchafpands  3  (  contre  )  les  Rois ,  les  Chefs  3  les  Mobeds  , 
les  Defiours  3  les  Herbeds  3  les  Oflades  (  les  Maîtres  qui 
inftruifent),  les  Difciples3  (  contre  mes  )pere  3  mère  3  frères _, 
fxurs  3  amis ,  voijins  3  ajfociés  3  femme  3  enfans  3  parens  3 
(  contre  )  les  Etrangers  (  des  pays  )  voifins  3  les  Concitoyens  3 
[contre)  les  habitans  d'une  autre  Ktlle3  &  (contre  leurs)  Chefs; 
ces  péchés  &c.  ci-d.  p.   18.  *. 

Tout  I^efchné  3  Daroun  ,  office  du  jour  des  morts  3  Gue- 
thi-kherid  qu'il  convenoit  quejefiffe  3  qu'il falloit  que  je  cé- 
lébrajfe  félon  la  coutume  3  &  que  je  n'ai  pas  célébré  félon  la 
coutume  ;  ce  qu'il  falloit  faire  félon  l'ufage  a  l'égard  des  âmes 
pures  3  (  a  l'égard  de  celles  )  des  pères ,  mères  .frères  3  fxurs  3 
parens  3  des  Etrangers  qui  étaient  fous  mon  commandement  3fi 
je  ne  l'ai  pas  fait  félon  l'ufage  3  tandis  que  3  fi  je  l'avoisfait 
félon  la  coutume,  mon  péché  auroit  été  brifé  ;  ces  péchés  ùc, 
ci-d.  p.  2.8*. 

Si  je  n'ai  pas  fecouru  les  pauvres  ;  fi  je  n'ai  pas  fait  le 
)?PuffXP&c  Djafchné  avec  les  purs  au  No-rou\  &  au  Meherdjan  ,  fe- 
.K.i.iù  1.  Ion  l'ufage  établi  par  les  P  oérïodekéfchans  ifije  n'ai  pas  aidé 


a 
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les  hommes  {a  célébrer  ces  Fêtes)  ;  ces  péchés  ùc.  ci-d.p.  28.  *. 

Si  je  n'ai  pas  fait  l'office  du  Gâhanbar  ;  fi  je  ne  l'ai 

pas  fait ,  &  n'ai  pas  enfeigné  a  le  faire  3  fi  je  n'y  ai  pas 

maneé  (  le  Mierd  ) ,  &  n'ai  pas  donné  (  aux  Prêtres  ce  qui 

.      °        •_»        _„„      '/'£„-    /./r,I."„i..,     .1. _.       /     V 


par  jour  3  le  Néaefch  de  la  Lune  trois  fois  par  mois  ;  fi  je 
n'ai  pas  prié  Rapt  tan  une  fois  chaque  année  3  ni  les  Farvar- 
dians  comme  ilfalloit  ;  ces  péchés  ôc  ci-d.  p.  i  8.  *. 

Toute  chair  d'homme  ,  de  chien  _,  de  Kharfefler  a  mort  ou 
vivant ,  que  j'ai  mife  dans  l'eau  ou  dans  le  feu  ;  que  j'ai 
cuite  ,  mangée  ;  que  j'ai  remuée  feul  ;  que  je  n'ai  pas  éloi-  M-  $•  XI-  »• 
gnée  des  lieux  fertiles  ;  que  je  n'ai  pas  portée  dans  le 
lieu  qui  lui  convenoit  ;  la  barbe  >  les  chofes  impures  que  j'ai 
mi  fies  dans  l'eau  3  dans  le  feu  3  celles  que  j'y  ai  cuites  3  que 
j  ai  mangées  3  que  je  n'ai  pas  éloignées  des  lieux  fertiLes  , 
que  je  n'ai  pas  portées  dans  le  lieu  qui  leur  convenoit  ;  ces 
péchés  Oc.  ci-d.  p.  28.  *. 

Tout  Avefia  que  je  n'ai  pas  dit  3  que  je  n'ai  pas  là  3  que 
je  n'ai  pas  appris  3  le  [  i  ]  grand  Avefia  3  le  petit  Avefia 
{l' I\efchné)  :  fi  j  e  n'ai  pas  appris  l' Avefia  exactement  ,fije  ne 
l'ai  pas  lu  après  l'avoir  appris  3  &  ne  l'ai  pas  retenu  de  mé- 
moire ;  ces  péchés  ùc.  ci-d.  p.  2.8.  *. 

Tout  péché  que  j'ai  commis  étant  Dafchtan  :  fi  je  ne  me 
fuis  pas  éloigne ,  depuis  quarante  gâms ,  jufqu'a  trois  (  1  )  _, 
de  l'homme  pur  3  du  feu  Behram  ,  du  Soleil,  de  la  Lune  3 
du  Barfom  3  ù  de  ce  qui  étoit  Padiav  3  ces  péchés  ùc.  ci-d.    Id.  §.  V.  1. 
/.   xS.   *- 

[  J  \Avefidé djemef:h  aveflàé  kherdéh  :  ou ,  Y  Avejla  (  à  réciter  avant)  l'aBion  ma- 
ritale (  ci-ap.  n°.  j  1  )  j  t  Avejla  (  à  réciter  avant  &  après  )  les  repas  ,  Ci-ap. 
n°.42.,4). 

[1]  A{  tchehcl ganm  ta  bé  Itaf.h  fe  ganm  :  c'eft-à  dire  ,  depuis  les  êtres  dont  il 
falloir  que  je  m'cloignaiïe  à  40  gàms,  jufqu'a  ceux  dont  je  ne  pouvois  approcher 
que  de  trois  gàms ,  ci-d.  Tora.  I.  p.  307  ,  3  98.  Ou  bien  ,  ak  quarante  -gàms  ,  ou 
au  moins  de  trois. 
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Si  Ahriman  3  ce  Darvand ,  vient  fur  moi  3  &  me  {fait) 
commettre  des  fautes  dignes  de  la  mort  3  je  confens  a  perdre 
la  vie.  Que  le  De  four  me  puniffe  3  faffe  de  moi  ce  qui  con- 
viendra 3  &  me  purifie  de  mon  crime ,  depuis  un  Marguer^an. 
c  d  juflu'a  ^IX  -»  depuis  dix  jufqu'a  cent  3  depuis  cent  jufqu'a 

mille ,  depuis  mille  jufqu'a  deux  mille  ,  depuis  deux  mille 
juj qu'au  Marguer^an  [  i  ]  de  la  fodomie.  Tout  mal  de  p en- 
fée  3  de  parole  &  d'action  que  l'homme  commet  3  0  dont  je 
me  fuis  rendu  coupable;  ces  péchés  ôc.  ci-d.p.  z8  *. 

Toutes  les  efpeces  de  fautes  que  le  jufle  Juge  Ormufd, 
dans  la  Loi  des  Ma\déïefnans  a  déclarées  être  des  péchés, &  par 
le f quelles  on  abandonne  Dieu  ,  on  plaît  aux  Dews  3  &  que 
j'ai  commifes  de  penfée  ,  de  parole  3  ou  d' action  ;  f  j' 'ai  pé- 
ché publiquement  avec  réflexion  3  ou  fans  réflexion ,  avec 
connoijfance  ou  fans  connoijfance  ;  f  j'ai  cherché  a  faire  du 
mal  dans  fa  voie  a  celui  qui  a  cherché  a  m'en  faire  dans  la 
mienne  ;  tous  les  péchés  dans  lefquels  je  fuis  engagé  3  ceux 
dont  je  me  fuis  rendu  coupable  ;  tous  ces  péchés  &  toutes  ces 
foiblejfes  {je  les  confejfe)  mille  fois ,  dix  mille  fois  devant  Or- 
mufd Roi ,  qui  fait  du  bien  3  éclatant  de  lumière  ô  de  gloire  , 
plus  excellent  que  les  célefles  3  les  terrefires  3  que  les  Amfchaf 
pands  3  jufle  Juge  de  tout  ce  qui  efl  excellent  &  cèle  fie  ;  enpré- 
fence  de  Mithra  ,  de  Sérofch  3  de  Rafchné  râfl  ;  en  préfence 
d' Ader  Khordad  ,  d'Ader  Gofchafp ,  d'Ader  Bourrin  meher; 
en  préfence  du  Feroiier  de  Sapetman  Zoroaflre  ;  en  préfence 
des  âmes  de  la  Loi  3  en  préfence  des  purs  qui  font  venus  ici  ; 
ces  péchés  ôc.  ci-d.  p.  zS  *. 

Êt[  i)  dans  ce  Cardé  je  dis  trois  fois  :  je  fuis  (  pur  )de 
cœur  ;  (je  fuis  pur)  dans  trois  3  dans  cent  3  dans  mille  3  dans 
dix  mille  paroles  ;  je  fuis  fidèle  a  la  jufle  ,  a  l'excellente 
Loi  des  Ma\déïefnans  3  que  le  Roi  Ormufd  &  les  Amfchaf- 
pands  ont  enfeignée  au  [  3  ]  béni  Feroiier  de  Sapetman  Zo- 
roaflre ,  que  Zoroaflre  a  enfeignée  au  Roi  Guflafp  3  que  le 

g& ■.'■!■  ■      ■     ..    ■g^Kg^s-1  1  1  ■         '■■      m        .-in.        «£} 

[1]  Marguerçan  avàrî  :  avâri  peut  fignifier ,  le  plus  grand ,  ou,  (  tous)  /es  autres. 
[1]  Ve  dar  in  kard  :  ou  ,  enfaifant  ce  (  Patet  )  ,je  dis  &c. 
[i\  hfi  1  béni  ,  invoqué. 
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Foi  Gujlafp  a  fait  pratiquer  a  Frefchofier  ,  a  Djamafp  ,  a 
Efpendiar;que  ces  {perfonnages  célèbres)  ont  fait  pratiquer aux 
purs  du  Monde  ;qu' Aderbad  Mahrefpand{  defcendu  )  de  père 
en  fils  (  de  Zoroajlre ,  &  reftaurateur  de  la  fainteté ,  a  fait 
pratiquer publiquement  ,qu: 'il  a  rendue  brillante.  Je  fuis  ferme 
dans  cette  Loi  ;Je  ne  l'abandonnerai  ni  pour  une  vie  plus  heu- 
reufe  }ni  pour  une  vie  plus  longue  ,ni  pour  L'empire  [fur  les  au- 
tres hommes)  accompagné  de  riche  ffesù  de plaifirs  multipliés  : 
quand  il  faudrait  perdre  la  tête ,je  ne  m  éloignerai  pas  de  cette 
Loi.  Quel 'avantage  retirerai-je{de  ce  dévouement  à  LaLoi)?Que 
je  fois  délivré  de  la  crainte  3  du  péché ,  de  la  punition  du  Dou- 
•{akh  \Que  j'aille  aux  demeures  pures  &  lumineufes  du  Gorot- 
mdn  ,qui  efl  tout  bonheur  !  C'ejl  avec  ces  difpofitions  pures  que 
je  fais  le  Patet.  Je  fais  beaucoup  de  bonnes  œuvres.  Je  m'ap- 
plique h  m' éloigner  du  péché.  Que  mes  bonnes  œuvres  faf- 
j'au  que  t  lorfque  la  réfurreclion  arrivera  t  mes  péchés  paf- 
fent  ,  mes  mérites  augmentent  !  J'efpere  que  3juf qu'a  ce  que 
la  réfurreclion  arrive ,  je  ferai  toujours  des  œuvres  agréables 
a  Ormufd  &  aux  Amfchafpands  ;  que  dans  le  tems  où  Ali- 
riman  voudra  me  frapper  }  ou  le  Darvand  Aflouïad  qui 
enlevé  les  âmes  me  fermera   la  bouche  ,  vous  me  donnerez  de 
penfer  purement  :  &  fi  ma  langue  pure  ne  peut  faire  le  Pa- 
tet, dites  aux  Amfchafpands  de  fe  charger  de  ce  Patet  pour 
mon  ame.  Qu'ils  le  fajfent  spour  que  mon  ame  parvienne  au 
lieu  de  lumière ,  ô  n'aille  pas  dans  le  lieu  de  ténèbres  ;  pour 
que  le  Darvand  Ahtiman  qui  diminue  (  le  bien  ) ,  ne  tour- 
mente pas  mon  ame  ,  ne  l'afflige  pas  ;  pour  que  tous  les  pé- 
chés que  j'ai  commis  dans  le  Monde  gaffent.  Chargez-vous 
de  les  faire  p^Jfir  ;  &  quand  il  faudroit  me  couper  la  tête 
trois  fois  ,  je  me  foumets  a  ce  fupplice.  Réponde-^  pour  moi , 
lorfque  je  ferai  muet  &  fourd ,  moi ,  qui  vous  invoque  main- 
tenant j  ô  Juge  élevé  3  Ormufd  qui  nourrijfe^  >  qui  donne^ 
l'abondance ,  miféricordieux,  O  Dieu  _,  prene\  foin  de  moi  , 
comme  (  vous  faites  a  l'égard)  des  purs ;  accorde^  en  fui  te  le  bon- 
heur a  mon  ame ,  moi  ,  qui  fuis  venu  devant  ce  Defiour  ,  qui  ai 
fait  le  Patet  de  cette  manière  ,  &  qui  m'explique  clairement 
devant  Ormufd ,  les  Amfchafpands  ,  &  devant  tous  les  au- 
tres (  Efprits)  célefies  &  purs.  Qu'ils  viennent  (  ces  Efprits  ) 
Tome  IL  G 
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au  fecours  de  mon  ame ,  moi  ,  qui  cric  vers  eux  !  Qu'ils  ta 
délivrent  de  la  crainte  d'Ahriman  qui  affaiblit }  des  DeWs  du 
Dou^akhl  Dans  cette  difpofition  de  cœur ,  je  faijis  avec  gran- 
deur toute  pureté  de  penfée ,{  toute)  pureté  de  parole ,  (toute)  pu- 
reté d'action,  dans  mes  penfées  3  mes  paroles  ,  mes  aclions.  Je 
me  tiens  éloigné  de  tout  mal  de  penfée  ,  de  (  tout  )  mal  de  parole  v 
de  (  tout  )  mal  d' action  t  dans  mes  penfées ,  dans  mes  paroles  , 
dans  mes  aclions. 

(  Il  faut  dire  ici  en  vadj  :  ) 

Ce  Pàtet  celefle  forme  un  mur  d 'airain  qui  s'étend  de  la  lar- 
geur de  la  Terre,  &  vajufqu'au  Ciel ,  pour  fermer  la  porte  du 
profond ,  du  dur  Dou\akh  ,  &  élargir  la  voie  du  Behefcht  ,  la 
voie  des  demeures  élevées  ù  lumineufes  du  Gorotmàn  ,  tout 
Bonheur;  pour  que  mon  ame  ,  les  âmes  des  Saints  >  arrivent  au 
haut  du  pont  Tchinevad  :  que  Séroch  pur  ,  vainqueur  ,  fe- 
courable  ,  défenfeur ,  gardien  3  protège  mon  ame  ! 

Ce  M:  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  &c.  ci-d.  p.  6 ,  fin  du  Sérofch-vadj. 


X  I  X. 

N  I  R  E  N  G    B  O  U  I    D  A  D  E  N. 

J'écris  le  Néreng ,,  (  que  l'oit  récite  )  en  mettant  des  odeurs 

(  dans  le  feu)  ,  &  qui  ef  appelle  DOUP-NÉRENG  ,  (le 

Néreng  de  la  fumée.  Cette  prière  a  été  traduite  en  Indien.) 


'Est  le  deflr  d'Ormufd  &c.  une  fois.- 


c 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,  j'y  renonce.  Que  ce 
Néreng  fuit  victorieux  !  Que  la  brillante  Loi  des  Ma^déïef- 
nans  ait  cours  dans  les  fept  Kefchvars  de  la  Terre  ,  dans 
cet  (  endroit  )  où  efi  le  feu-  !  Que  mon  foukait  foit  acsompli  ! 
Que  dans  les  villes  ,  dans  la  ville  de  Surate ,  la  vi  cloue  foit 
abondante  avec  les  plaifirs  ô  la  joie  !  Que  les  âmes  y  foient 
lumineufes  ,  heureufes  ô  bénies  !  Que  l'abondance  y  foit. 
(  avec  )  le  bonheur  &  la  bénédiction  !  Que  ce  Khofchnoumen- 
(  de  &c.  ) 


DOUP-NÉRENG. 
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(  On  nomme  l'I^ed  du  jour  auquel  on  prie  t 
ou  celui  du  Gâhanbar  que  L'on  célèbre.  ) 
parvienne  a  Ormufd ,  Roi ,  &  à  tous  les  forts  Feroûers  ! 
En  tel  gâh  y  tel  jour  _,  dans  telle  ville  qu'ils  me  fecourent, 
moi  qui  ai  fait  i^efchné ,  qui  ai  offert  le  Daroun  ,  qui  bé- 
nis maintenant  le  Mie\d  !  Que  tout  cela  parvienne  au  jufle 
Juge  Ormufd }  éclatant  de  lumière  &  de  gloire  ,  &  aux  Amf- 
chafpands  !  que  la  force  ,  la  puijfance  ,  la  grandeur ,  la 
victoire  (foient  données  ) ,  &  que  ce  Khofchnoumen  parvienne 
a  Ormufd  &  à  tous  les  forts  Feroûers  !  Qu'ils  le  reçoivent  3 
&  me  protègent  !  Faites-moi  faire  le  bien.  Tene\  loin  de  moi 
Péetidré  ,  qui  fait  du  mal.  Que  mes  defirs  foient  remplis  3 
&  que  ce  Alie^d  foie  pour  moi  ,  comme  celui  que  mille  hom- 
mes ont  offert  !  Que  je  ne  fois  pas  chagriné  !  Que  tout  me 
foit  facile  3  a.  moi  qui  ai  fait  i\efchné  !  Que  mille  perfonnes 
[  i  ]  reçoivent  cet  (  l\efchné  )  ! 

A  l'intention  de  telle  ame  pure  &  heureufe  /je  rappelle  ici  le 
Feroûer  de  Sapetman  Zoroajlre.  Je  rappelle  l'ame  pure  & 
heureufe  d'Efedevafler  t  (  fis  )  de  Zoroajlre.  Je  rappelle 
l'ame  pure  &  heureufe  d'Orouertour  3  (fils  )  de  Zoroajlre,  Je 
rappelle  l'ame  pure  ô  heureufe  de  Khorfchidtcher  ,{fils)  de  Ci-d.T.i. 
Zoroaflre.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  heureufe  de  Houeéva  P-  4j. 
(  Hoûo  )  ,  femme  )  de  Zoroafre.  Je  rappelle  l'ame  pure  & 
heureufe  de  Dogdo  y  (  femme  )  de  Pôrofchafp.  Je  rappelle 
l'ame  pure  &  heureufe  d'AraJp[i],  (frère)  de  Pôrofchafp.  Je  u,P.  t. 
rappelle  l'ame  pure  &  heureufe  de  Médiomah ,  (fils  )  d'A- 
rajp.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  heureufe  de  Pôrofchafp ,  (fils) 
de  Peterajp.  Je  rappelle  l'fime  pure  ô  heureufe  de  Pete- 
rafp  t  (fils  )  d' Orouedafp.  Je  rappelle  l'ame  pure  ô  heu- 
reufe d'Orouedafp  ,  (fils  )  de  Hetchedafp.  Je  rappelle  l'ame 
pure  &  heureufe  de  Hetchedafp  ,  (fils  )  de  Tchakhfchenofch. 
Je  rappelle  l'ame  pure.  &  heureufe  de  Tchakhfchenofch  , 
(  fils  )  de  Peterajp.  Je  rappelle  l'ame  pure  0   heureufe  de 

gt  l         m.   -assags)  •  !==—&£ 

[  i  ]  Pediraftar  bad  :  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  adoptent  cet  Izefchné  ,   fe  joignent  à 
aes  prières  ,    pour  leur  donner  plus  d*efhaace  ! 

[i]  Dans  le  Boun-dehcfck  ,  le  frère  de  Pôrofcliafp  eft  appelle  Araft. 

Gij 
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Peterafip  ,  {fils  )  de  Hederefiné.  Je  rappelle  l'ame  pure  & 
keureufie  de  Hederefiné ,  {fils  )  de  Herdaré.  Je  rappelle  l'ame 
pure  ô  keureufie  de  Herdaré ,  {fils  )  de  Sepetamehé.  Je  rap- 
pelle l'ame  pure  &  keureufie  de  Sepetamehé  ,  (  fils  )  de 
Kedefl.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  keureufie  de  Vedejl , 
(  fils  )  d'E\em.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  keureufie  d'Efiem  , 
(fils)  de  Re^efiné.  Je  rappelle  l'ame  pure  ô  keureufie  de 
Re^efiné ,  {fils  de  )  Dorantchoun.  Je  rappelle  l'ame  pure  ù 
keureufie  de  Dorantchoun  ,  {fils)  de  Minotcher.  Je  rap- 
pelle l'ame  pure  &  keureufie  de  Minotcher  ,  {  deficendant 
d'  )  Irets.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  keureufie  d'Irets  }  {fils  ) 
de  Feridoun.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  keureufie  de  Feri- 
doun ,  {fils)  d'Athvian.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  keu- 
reufie de  Djemfickid _,  {fils)  de  Vivenghâm.  Je  rappelle 
l'ame  pure  &  keureufie  de  Téhmourets  ,  [  i  ]  {fils  )  de  Hofi- 
chingh.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  keureufie  de  Hofichïngh  ,  (  defi- 
cendant )  de  Kaïomorts. 

Je  rappelle  ici  l'ame  pure  &  keureufie  de  Roufloum  ,  {fils 
de  Zâl).  Je  rappelle  l'ame  pure  ù  keureufie  de  Zâl  y  (fils  ) 
de  Sam.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  keureufie  de  Sam  ,  {fils  ) 
de  Neriman.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  keureufie  de  Neri- 
man  ,  (  deficendant  )  de  Guerfickafip.  Je  rappelle  l'ame  pure 
&  heur -eu fie  de  Guerfichâfip  ,  {fils  )  d'Âfiret  [  i  }.  Je  rappelle 
l'ame  pure  &  keureuje  d'Afiret ,  {fils  )  d'Atret.  Je  rappelle 
l'ame  pure  &  keureufie  d'Atret  ,  {fils  )  de  Sém.  Je  rappelle 
l'ame  pure  O  keureufie  de  Sém  ,  {fils  de  )  Tourek.Je  rappelle 
l'ame  pure  Ù  keureufie  de  Tourek  ,  (fils  )  de  Sedafip.  Je  rap- 
pelle l'ame  pure  &  keureufie  de  Sedafip  ,  (fils  )  de  Tour.  Je 
rappelle  l'ame  pure  ô  keureufie  de  Tour  ,  (  deficendant  )  de 
Djemfickid.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  keureufie  de  Djem- 
fickid ,  (fils  de  )  Vivenghâm.  Je  rappelle  l'ame  pure  & 
keureufie  de  Téhmourets  3  (fils)  de  Hofichïngh.  Je  rappelle 

[  i  ]  Je  fuis  ici  l'opinion  des  Parfes  5  leurs  Livres  placent  Téhmourets  immé- 
diatement après  Hofcliingh. 

[  1  ]  Dans  llje/c/W,  >c  xlà  (  ci-d.  p.  108.  )  le  Père  de  Gucrfchâfp  eil  nommé 
Sa  m. 
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l'ame  pure  &  heureufe  de  Hofchingh  t  (  defcendant  )  de  Kdio- 
morts. 

Je  rappelle  ici  l'ame pure  &  heureufe  de  Ké  Khofro _,(  fils  de) 
KéSiavakhfch.Je  rappelle  l'ame  pure  &  heureufe  du  RoiGuf- 
tafp  {fils  )  du  Roi  Lohrafp.  Je  rappelle  l'ame  pure  ô  heureufe 
de  Bahman  ,  (fils  de  )  Vifpemiaran  (  Efpendiar).  Je  rappelle 
l'ame  pure  0  heureufe  d'Ardefchir  Babekan.  Je  rappelle  l'a- 
me pure  &  heureufe  de  Nofchirvan  adcl(le  jujle.) 

Je  rappelle  ici  l'ame  pure  &  heureufe  d'Aderbad  Mahref- 
pand.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  heureufe  de  Djamafp  , 
{  frère  )  de  F  refhofler.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  heureufe 
d'Araavira  (fp),pur Fe rouer. 

Je  rappelle  ici  l'ame  pure  &  heureufe  du  Alobed  Hemdjïar, 
(  Ormu^dïar  ,  fils  de)  l'Herbed  Ranmïar.  Je  rappelle  l'ame  Cï-d.  T.  1. 
pure  &  heureufe  du  Mobed  Nériofengh  ,  [fils  de  )  Daval.  P'  74- 
Je  rappelle  l'ame  pure  &  heureufe  de  Baïopendet  ,  (  fils  ) 
de  Djefalpendct.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  heureufe  de 
Djefalpendet ,  (frère)  de  Schôbalpendet  [1].  Je  rappelle 
l'ame  pure  &  heureufe  du  Behdin  Behram ,  (fils  )  du  Beh- 
din  Tchitera.  Je  rappelle  l'ame  pure  ù  heureufe  du  Deflour 
Schapour  [  1]  ,  (  fils  adopùf)  de  l'Herbed '  KéKobad.  Je  rappelle 
l'ame  pure  &  heureufe  du  Deflour  Ifpeniar  ,  (frère  de  fch- 
pour  ô  fils  )  de  l'Herbed  Bahman.  Je  rappelle  l'ame  pure 
&  heureuje  du  Behdin  Mannek  [3]  t(fils)  du  Behd'm  Tchan- 
gâ.  Je  rappelle  l'ame  pure  &  heureufe  du  Behdin  Bah- 
man  [  4  ]  ,  (  de  Nauçari ,  fils  )  du  Behdin  Mannek,  Je  rappelle 
l'ame  pure  ù  heureufe  du  Behdin  Ifpeniar  (de  Surate  ,fils) 
du  Behdin  Nériofengh.  Je  rappeLe  l'ame  pure  &  heureuf 
du  Behdin  Nériofengh  y  (fils  )  du  Behdin  Djefchâ. 

[  1  ]  Ces  trois  Deftours  croient  des  Brahmes  convenis  à  la  Religion  de  Zoroaf- 
tre,  m.'iis  q-ic  la  crainte  des  Rajahs  obiigeoit  de  cacher  leur  changeaient.  Ce 
fut  d'eux  que  les  Mobeds  Ormuzdïar  &  Nériofengh  apprirent  le  Samskretan. 

[1]  Darab,  dont  j'ai  pris  les  leçons  à  Surate  (ci-d.  Di  (cours  prélim.  n°  II  &  III.) 
eft  le  fixiéme  def-endant  en  ligne  directe  de  ce  Dettcnir ,  qui  étoit  fils  de  Bahman. 

[  3  ]  Ce  Behdin  réveilla  à  Naucaii  l'étude  de  la  Loi  ,  il  y  a  environ  deui  cenj 
ans.  "   '   ' 

[4]  Ces  BchJins  étoient  Davars    (Chefs)  des 
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Je  rappelle  ici  tous  les  Ferouers  des  purs.  Je  rappelle  tous 
les  Ferouers  des  purs  3  félon  ce  qu'on  m'a  ordonné  ;  que  cela 
/bit  utile  a  tel  Behdin  ! 

Je  rappelle  ici  tous  les  { Ferouers  )  qui  3  de  Kaïomons  a  So- 
fwfch  ,  ont  été  3  (  ô  feront  )  rappelles  le  quatrième  3  le  dixiè- 
me _,  le  trentième  jour  (  après  la  mort ,  au  bout  de  )  l'année  t 
les  jours  (prefcrits).  Je  rappelle  ceux  qui  font 3  qui  ont  été , 
qui  feront ,  ceux  qui  font  nés ,  les  avortons  de  cette  Aidée 
{gros  village  ) ,  &  des  autres  (  Aidées  )  ,  le  Peuple  mâle  ô  fe- 
melle ,  les  jeunes  gens  3  les  jeunes  filles  ,  tous  ceux  qui  fur  la 
terre  font  morts  Behdïns  3  tous  les  Ferouers  des  Sauits ,  de 
Kaïomons  a  Sofiofch.  Je  rappelle  tous  les  Ferouers  des 
Saints  s  qui  dans  ce  lieu  3  cette  rue  3  cette  ville  3  cette  pro- 
vince ,  ont  été  (&  feront)  faints  3  de  Kaïomons  à  Sofiofch. 
Je  rappelle  tous  les  purs  Ferouers ,  les  Ferouers  de  cette  Terre 
pure  3  les  Ferouers  vainqueurs  ,  les  Ferouers  de  Poériodekéf- 
chans  3  les  Ferouers  des  proches  3  tous  les  Ferouers  ,  depuis 
Kaïomons  jufqu' a  Sofiofch. 

Je  rappelle  ici  les  âmes  des  pères  3  mères  3  ay eux  paternels  t 
ayeux  maternels  3  enfans  3  defcendans  3ferviteurs  3  voifins  t 
tous  les  Ferouers  des  purs  3  de  Kaïomons  à  Sofiojch. 

Je  rappelle  ici  les  (  Ferouers  )  des  Athornés  (  des  Prêtres  )  , 
des  Militaires  3des  Laboureurs  ,des  Ouvriers ,  tous  lesFeroùers 
des  purs ,  depuis  Kaïomons  jufqu' à  Sofiofch. 

Je  rappelle  ici  tous  les  Ferouers  des  Saints  des  fept  Kef- 
chvars  de  la  Terre  ,  qui  font  Ar\é ,  Schavé  3  F rédédaffché  y 
Kîdedafché  3  Korob.erefié  3  Vorodjereflé 3  Khounnerets  bâmi  3 
(  les  Ferouers  )  des  purs  du  Kanguede^  [  i  ]  3  du  Vardjem- 
guer  3  ceux  qui  dans  tous  les  pays  ont  été  obéijfans  a  la 
Loi  3  tous  Les  Ferouers  des  purs  3  de  Kaïomons  a  So~ 
fiofch  [  z  ]. 

Que  l'éclat  &  la  grandeur  d' Ormufd  augmentent  !  Que  ce 
Khofchnoumen  lui  parvienne  3  moi  3  qui  le  rappelle  en  faveur 
de  telle  ame  pure  &  heureufe  ,  qui  rappelle  pour  cette  ame 

g»-- '  ,      WHBBa  '   O 

[  i  ]  Le  Kanguedez  eft  un  lieu  fitué  dans  le  Khorafan  ,  où  les  Parfes  croyent 
qac  Pafchoutan  ,  fils  de  Çuftafp  ,  eft  actuellement  vivant. 

[ i j  Ici  finit  la  traduction  Iadienne, 
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hcureufe  tous  les  Feroûers  des  Saints  !  Que  ce  que  l'affem- 
blée  de  Ma\deiefnans  ordonne  de  célébrer  3  lui  parvienne  ! 
*Que  toutes  les  bonnes  œuvres  ,toutes  les  (  bonnes  )  paroles  des 
fept  Kefchvars  de  la  terre  lui  parviennent!  Qu'au  gâh  _,  au 
jour ,  dans  la  ville  (  où  l'on  prie  ,  l'homme  )  foit  Je. couru  ; 
qu'il  foit  yicîorieux  !  Kive\  bien.  Soye%  fort  ,  bon  Chef, 
vous  qui  ,  fçachant  bien  la  Loi  des  Ala^déïefnans ,  averL 
fait  l'Afergan  !  Que  cette  (prière  )  parvienne  aux  fept  Kef- 
chvars de  la  terre  !  Vive\  bien.  Que  Dieu  accepte  ce  que  vous 
ordonne^  enfon  honneur  !  Que  les  Magiciens  ,  les  pécheurs  , 
les  Darvands  ,  les  adorateurs  des  Dercs ,  les  Mondains 
foient  éloignés  !  Que  cela  foit  ainf.  (  en  faveur  )  de  ceux 
qui  font  le  Mie\dl  Qu'  ils  foient  lumineux.  Nous  Ma^deief 
nans  (  difciples  )  de  la  Loi  {pur), qui  venons  (  prier),  moiMa^- 
déïejhan  (  difciple  )  de  la  Loi  pure  qui  me  préfente  ;  fi  les 
(  âmes  des  )  morts  ne  viennent  pas  (  a  mon  fecours  )  ,  j'efi- 
pere  (  qu'a  ma  mort  ,  )  Mit  lira  ,  qui  rend  fertiles  les  terre; 
incultes  ,  viendra  promptemcnt  au-devant  de  moi. 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,j'y  renonce. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 
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AFEB.OANS 

ET     A  F  R  I  N  S. 

(  lu  ES  Aferg  ANS  &  les  AFRINSfont  des  prières  en  forme  de 
remercimens  ,  accompagnées  de  louanges  &  de  bénédictions. 
Dans  ces  deux  fortes  de  prières ,  l'I^ed  invoqué  >  fait  des  fou- 
kaits  pour  celai  qui  le  prie  ,  &  le  Mobed  les  prononce  en 
fon  nom.  L'Afrin  fe  dit  ordinairement  après  l  Afergan  t  & 
avec  les  mêmes  cérémonies. 

X  X. 

J'écris  l'AFERGAN  du   GAHANBAR. 

(  \J  N  croit  que  cet  AFERGAN  eft  tiré  du  Nosk  Hadokht. 
Il  a  été  traduit  en  Pehlvi  3  ù  en  Indien.  On  le  récite  particu- 
lièrement pendant  les  Gâhanbars  >  &  avec  les  cérémonies  qui 
font  détaillées  dans  les  Rava'èts.  Le  Djouti  dit ,  d'abord  : 
Au  nom  de  Dieu  libéral,  bienfaifant ,  miférïcordieux.) 

(j'est  le  defir  d'Ormufd  S:c.  quatre  fois. 

L'abondance  Se  le  Behefchc  octrois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  &c. 

Je  fais  izefchné  à  Hâvan  ècc.  ci-d.p.  i i.jufqu'a  ,  je  lui 
adrefle  des  vœux. 

Que  (  cette  prière  )  t  ô  Dieu  Ormufd ,  parvienne  aux  Fe- 
rouers    du   Monde  ,  ù   aux   Amfchafpands  !  [  i  ]  Que  la 

Qi      i  ■         fr—ig»  g) 

[  I  ]  Ou  ,  que  leur  gloire  ,  leur  éclat  augmente  !  Je  fais  khofehnoumen  au  grand  , 
élevé,  &c.  ou,  qu'il  /oit  grand  6"  lumineux  ,  ce  khofehnoumen  (  que  je  fais  )  au  grand, 
élevé  &c. 

gloire. 
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gloire  &  l'éclat  du  grand 't  de  l'élevé,  dufublime,  du  grand gâh 
Gâhanbar  ,  auquel  je  fais  khofchnoumcn  ,  augmentent  ;  de 
Medio^erem ,  de  Medïofchem ,  de  Petefchem  ,  d'Eïathrem,  de 
Médïarem  yde  Hamefpethmédem  [  1  ]  !  Que  {ce  Khofchnoumen) 
parvienne  (  a  tel  Gâhanbar  avec  )  toutes  les  bonnes  œuvres  y 
toutes  les  (  bonnes) paroles  des  fept  Kefchvars  de  la  Terre! 

Je  fais  pratiquer  l'excellence  Loi  &c. 

Je  fais  iztfchné  à  Hâvan  6cc.  jufqu'a  y  je  lui  adrcfTè  des 
vœux. 

Je  fais  izefchné  &  néaefch  aux  tems  3  (  qui  font  )  les 
jours,  les  gâhs  ,  les  mois  ,  les  Gâhanbars ,  les  années  ;  je  p_  gp',' 
veux  leur  plaire  ,  je  leur  adrefle  des  vœux. 

Que  le  Gâhanbar  élevé  6c  faint  me  foit  favorable  !  (Qu'ils 
me  foient  favorables]  ces  grands  (  tems  ),  les  jours  ,  les  gâhs, 
les  mois,  les  Gâhanbars,  les  années  „  tous  les  grands  tems, 
ces  purs  Gâhanbars  que  (  je  prie  j  au  grand  gâh  Hâvan  ;  le 
Gâhanbar  Mcdïozcrcm  ,  le  Gâhanbar  Mcdïofchem,  le  Gâ-  Id.p.  84. 
hanbar  Petefchem  ,  le  Gâhanbar  Eïathrcm  ,  le  Gâhanbar 
Médïjrcm,  le  Gâhanbar  Hamefpethmédem  !  je  leur  fais 
izefchné  6v  néaefch  ,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adreffe  Id.  p.  to. 
des  vœux,  Sic.  jufqu'a ,  avertifïèz-le  de  cela. 

Au  (  Gâhanbar  )  Medïozcrem  ,  il  faut  que  le  Meheftan  , 
que  le  Chef  [1]  donne  pour  Miezd  (rétribution  Si  offrande) 
un  quadrupède  cuit,  (  un  quadrupède  )  qui  ait  beaucoup  de 
chair  c\:  de  lait;  (  &:  cela  ),  s'il  peut  le  donner.  S'il  ne  le  peut 
pas  ,  qu'il  offre  du  pain  au  lait ,  s'il  le  peut  ;  èc  que  là 
(  dans  le  lieu  où  fc  célèbre  le  Gâhanbar  )  ,  il  donne  à 
manger  (auxParfes)  ,  à  celui  qui  cft  pur  comme  Sérofch  , 
(  quieft  )  fçavant ,  parlant  félon  la  vérité  ,  très-pur  ,  bon  Roi 
(bon  chef  ), qui  aimc(  les  hommes  &  leur  procure  les  plaifirs , 
qui  cft  compatifïant ,  qui  nourrit  le  pauvre,  qui  aime  la 

G?         '  '  6SEg*>  tgg 

f  1  ]  Le  Djouti  ne  lit  que  le  nom  du  Gâhanbar  particulier  qu'il  célèbre.  II  ré- 
cite enfuite  le  Doup-nereng  (ci-d.  p.  jo) ,  jufqu'a  ,  (p.  Jj.*)  Que  toutes  les  bonnes 
œuvres  6v.  Le  Djouti  &;  le  Rafpi  difent  enfemble  le  refte  du  Doup-nc'cng  ; 
après  quoi  ils  récitent  quatre  fois,  C'ejl  le  defir  d'Ormufd&c.  ;  trois  fois,  L'abon- 
dance &  le  Bchcfchr  &c. 

[  1  ]  Rctoumtché  Micrdemtché  :  ou ,  il  faut  donner  un  grand  Miezd. 

Tome  IL  H 
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pureté  ,  qui  dans  l'action  du  mariage  fe  conduit  avec  pu- 
reté. (  On  doit  faire  cela  ),  fi  on  le  peut:  fi  on  ne  le  peut 
pas  y  il  faut  bien  examiner  (  un  tas  de  bois  )  fec  (  qui  )  aille 
(  à  la  hauteur  )  de  l'oeil ,  &.  le  porter  en  priant  au  lieu  du 
Deftour  du  Monde  ;  (  &  cela  )  fi  on  le  peut.  Si  on  n'eu: 
pas  en  état  (  de  faire  ce  préfent) ,  il  faut  bien  examiner  un 
tas  de  bois  fec  ,  qui  aille  à  la  hauteur  de  l'oreille,  ou  à  la 
hauteur  de  l'épaule,  ou  à  la  hauteur  du  bras  (du  coude), 
&  le  porter  au  lieu  du  Deftour  ,  fi  on  eft  en  état  de  cela.  Si 
on  n'eft  pas  en  état  (  de  faire  cette  offrande  ) ,  qu'on  ferve 

Ci.d  T.  I.  avec  ^°*n  ^e  k°n  R°i  >  Ie  R°i  Ormufd  (  i  ).  Le  Roi  qui  eft 
p.  i7?.  pur ,  faint  &  élevé  comme  moi  ,  je  lui  donnerai ,  (  die 

Ormufd ,  ce  qu'il  defirera  ) ,  j'aurai  foin  de  lui  comme  étant 
à  moi  (qui  fuis)  Ormufd  faint  &£  célefte. 
Voyei  ci-       On  doit  donner  le  Miezd  Se  célébrer  le  Gâhanbar. 
tpres  *°.  i8.       Premièrement ,  que  l'homme  donne  le  Miezd  ,  6  Sapet- 
kaMr,      U'  man  Zoroaftre ,  dans  le  (  Gâhanbar  )  Medïozerem.   Avec 
le  Miezd,  le  Deftour  (  priera  )  :  fi  le  Parfe  ne  fait  pas  le 
Miezd  ,  qu'on  ne  reçoive  pas  fon  Izefchné  au  milieu  des 
Mazdéïefnans. 

Secondement ,  que  l'homme  donne  le  Miezd  ,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre  dans  le  (  Gâhanbar  )  Medïofchem.  Avec 
le  Miezd,  le  Deftour  priera  :  fî  le  Parfenefait  pas  le  Miezd, 
quand  il  parlera  [2] , qu'on  le  regarde  comme  un  menteur, 
au  milieu  des  Mazdéïefnans. 

Troisièmement,  que  l'homme  donne  le  Miezd  ,  ô  Sa- 
petman  Zoroaftre  3  dans  le  (  Gâhanbar  )  Petefchem.  Avec 
le  Miezd  ,  le  Deftour  priera  :  fi  le  Parfe  ne  fait  pas  le 
Miezd,  &  qu'il  offre  (  dans  la  fuite  )  quelque  chofe  de 
chaud  ,  (  qu'on  ne  le  reçoive  pas  )  au  milieu  des  Mazdéïef- 
nans. 

Quatrièmement,  que  l'homme  donne  le  Miezd  ,  ô  Sa- 

[  1  ]  C'eft-à-dire  qu'Ormufd  reçok  les  bonnes  œuvres  comme  une  offrande. 
[1]  Eoûéctcké  aroûéetïm  défié  :  ou,  qu'on  n'ait  point  égard  à  ce  qu'il  fourni 
dire  &c. 
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petman  Zoroaftrc  ,  dans  le  (  Gâhanbar  )  Eïathrem.  Avec  le 
Miezd  ,  le  Deftour  priera  :  fi  le  Parfc  ne  fait  pas  le  Miezd  , 
il  n'aura  pas  d'animal  chargé  (de  biens) ,  au  milieu  des 
Mazdéïefnans. 

Cinquièmement  ,que  l'homme  donne  le  Miezd ,  ô  Sapet- 
rtfen  Zoroaftrc ,  dans  le  (  Gâhanbar  )  Médïarem.  Avec  le 
Miezd ,  le  Deftour  (  priera  )  :  fi  le  Parfe  ne  fait  pas  le  Miezd ,  il 
fera  pafle  (  dans  la  distribution  )  des  chofes  pures  de  ce  Mon- 
de, au  milieu  des  Mazdéïefnans. 

Sixièmement  ,  que  l'homme  donne  le  Miezd,  ô  Sapet- 
man  Zoroaitre,  dans  le  (Gâhanbar)  Hamefpcthmédem.  Avec 
le  Miezd,  le  Deftour  (priera  )  ;  fi  le  Parfe  ne  fait  pas  le 
Miezd  ,  il  fera  parte  dans  l'examen  (  favorable  )  d'Ormufd , 
au  milieu  des  Mazdéïefnans.  Ceux  qui  ne  font  pas  pécheurs 
crieront  après  lui,  frapperont  des  mains.  Celui  qui  eft  fans 
péché  corrigera  celui  qui  a  commis  le  péché  ;  le  Deftour 
(  corrigera  )  le  fimple  Parfe ,  Se  le  fimple  Parfe  le  Deftour. 
L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 
(  Le  Rafpi  fe  levé  &  fe  place  a  droite  du  Djouti  ,  qui 
lui  met  dans  la  main  droite  une  des  fleurs  qui  font 
fur  la  pierre  Arvis  ,  &  en  prend  aufjï  une.  Le  Rafpi 
tenant  de  la  main  gauche  le  vafe  aux  parfums  fous  le 
coude  droit  t  &  la  fleur  de  la  main  droite  ,  le  Djouti 
ayant  la  main  gauche  poféefous  la  droite;  tous  deux, 
le  coude  élevé  s  difent  enfemble  l'Afrin  fuivant  3 
quife  récite  toujours  après  les  Afergans.  ) 


XXI. 

AFRINAMÉ    KSC  H  ET  H  R  I A  N  N ,  &c. 
(AFRIN  DES  Rois.  Cette  prière  a  été  traduite  en  Pehlvi.) 


O 


Rmusd  ,  éclatant  de  lumière  Se  de  gloire  ,  je  fais 
des  vœux  pour  le  Roi  y  ce  Chef  de  Province  grand  Se 
élevé,  grand  Se  victorieux,  ce  grand  Roi  ,  élevé  fur  les 
(  aunes)  Rois.  Que  le  Roi  vive  long-tems  !  O  Roi,  vi- 
vez  long-tems,  l'ame  Se  le  corps  en  bon  écac,  (  corn- 

Hij 
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me)  le  grand  ,  l'actif,  le  pur,  le  victorieux  (  Behram  ) 
donné  d'Ormufd  ,  très-vigilant ,  qui  parcourt  (  tout  ce 
Ci-d  T  I.  S11*  ex^c  )  >  clui  protège  avec  foin  contre  ceux  qui  font 
/.  il?,  130.  du  mal ,  qui  frappe  les  ennemis  ,  qui  anéantit  fur  le  champ 
les  menteurs  ,  les  ennemis  qui  font  du  mal  !  Je  fais  des 
vœux  pour  que  vous  veilliez  avec  foin  fur  tout  ce  qdi 
exifte,  (contre  )  tout  ennemi  qui  blefTe  }  (  contre  )  tout 
méchant  qui  blefTe  ,  (  contre  )  celui  qui  penfe  ,  qui  dit ,  qui 
fait  le  contraire  (  du  bien  ).  Aimez  ceux  qui  penfent  pu- 
rement ,  qui  parlent  purement  ,  qui  agiflént  purement. 
Frappez  tous  les  ennemis,  tous  les  adorateurs  des  Devs. 
Soyez  pur;  recevez  une  récompcnle  pure  !  Que  votre  ame 
foit  très-pure  &  très  fainte  !  Qu'elle  (oit  long- rems  pure! 
Je  fais  des  vœux  pour  que  vous  viviez  long-tems,  pour  que 
vous  viviez  pur,  aidant  les  hommes  juftes  ,  réprimant  ceux 
qui  font  le  mal,  Se  que  vous  parveniez  aux  demeures  cé- 
leftes  des  Saints  ,  toutes  éclatantes  de  lumière  6c  de  bon- 
heur :  tels  font  les  vœux  que  je  fais  (  pour  vous). 
•  (  Le  Rafvi  rend  la  fleur  au  Djouti ,  qui  lui  donne 

celle  qu'il  tient  3  enfuite  il  dit  :  ) 
Id.p.  179.  Penfer  purement , 

(  Le  Rafpi  prend  une  fleur.  ) 
parler  purement , 

(  Il  en  prend  une  féconde.  ) 
agir  purement  bLc.jufqu'a ,  {  &;  avantageux)  ! 

(  Le  RaJ ni  prend  une  troijieme  fleur ;  puis  il  Je  place 
à  gauche  du  Djouti ,  reprend  Ws  trois  mêmes  fleurs , 
comme  ci-devant ,  en  répétant ,  Penfer  purement  &c. 
&  revient  a  droite.  Il  tient  toujours  de  la  main  gau- 
che le  vafe  aux  parfums  ,  &  le  pofe  ,  le  corps  pan- 
Ci-ap.  Ex-  cJi£  t  fiur  l'ajfette  aux  fleurs  qu'il  tient  de  la  main 

r"^\  11  !*,£"  droite.  Le  Djouti  afns  tient  auffi  le  vafe  aux  par- 

&'C.*.U,  11,7.  „      ■/   j-r  J  !■  r 

jums  )  ;  (j  ils  dijent  tous  deux  en  vadj  :     , 

Ci-aprh,         Que  (  cet  Afergan)  parvienne  d  Pafchoutan  _,  {fils  )   de 

'  '.,  'o^hman    Guflafp,  lui  qui  efl  toujours  dans  l'abondance  !  Qu'il  l'agrée , 

qu'il  le  reçoive  ,  lui  qui  vit  toujours  heureux  &  pur  !  Que 

cet  Afergan  du  grand,  élevé  >  du  fublime  ,  du  grand  gâh 

Ci-d.p.  57-    Gâhanbar  Medïo\erem  ùc. 
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On  nomme  le  Gâhanbar  que  l'on  célèbre, 
jufqu'a ,  Hamefpethmédem  ;  que  toutes  les  bonnes  oeuvres  , 
les  {  bonnes  )  paroles  cUsfept  Kefchvars  de  la  Terre  (  lui)par- 
viennent  !  Que  cela  foit  ainf ! 

(  Le  Djouti  &  le  Rafpi  tenant  tous  deux  le  vafe 
aux  parfums  ,  difent  a  voix  haute  :  ) 
Ceft  le  defir  d'Ormufd  , 

(  Ils  préfentent  ce  vafe  a  l'orient.  ) 
que  le  Chef  (  de  la  Loi  ) 

(  Ils  le  préfentent  au  midi.  ) 
fafle  des  œuvres  pures  &  feintes. 

(  Ils  préfentent  le  vafe  aux  parfums  a  l'occident  & 
achèvent  cette  prière  ,  en  faifant  un  petit 
tour.  Enfuite  ils  difent:) 
[1]  Pour  le  jufte 

(  Ils  préfentent  ce  vafe  a  l'orient.  ) 
io'ic  l'abondance 

(  Ils  le  préfentent  au  midi.  ) 
Si  le  Bchcfcht. 

(  Ils  préfentent  le  vafe  aux  parfums  a  l'occident ,  & 
difent  le  rejle  de  cette  prière  tournés  vers  le  nord  [2], 
Enfuite  le  Djouti  &  le  Rafpi ,    debout ,  les  mains 
jointes,  ô  fe  regardant  l'un  l'autre  ,  difent:) 
Ceft  le  deftr  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 
Je  fais  izefchné  &  néaefch  aux  tems,  qui  font  les  jours, 
les  gâhs  ,  les  mois,  les  Gâhanbars,  les  années;  je  les  rele- 
vé, je  les  bénis  avec  force. 

Que  le  Gâhanbar  élevé   &Cc.  jufqu'a  ,  Hamefpcthmé-     Ci-d.  p.  57. 
dem  !  5cc.  [jufqu'a  >  je  leur  adreffe  des  vœux.  ) 
L'abondance  5c  le  Bchcfcht  Sec.  une  fois. 
(  En  vadj  3  ) 
(  S  oye\touj  ours  fort  ytouj  ours  pur ;vive\  long-tems  &  heureux!) 
(  Le  Djouti  &  le  Rafpi  je  prenant 

[  I  ]  C'cft  la  prière,  V  abondance  &  /e  Behefcht  font  pour  le  Jufte  &c.  ci-d..  T.  I. 
p.  79.  Les  cérémonies  m'obligent  de  fuivre  ici  l'inveriïon  du  Zend. 

[1]  Au  Kirman  on  tourne  feulement  de  l'Orient  au  Midi  &  à  l'Occident, 
deux  fois  ;  &:  l'on  remet  le  vafe  au  milieu  de  l'aiTiette  aux  fleurs. 
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les  mains  3  difcnt  a  voix  haute  :  ) 

Qu'il  arrive  félon  le  fouhait  (que  nous  faifons)  ! 
Ci-d.  p.  69.  Penfcr  puremenr ,  parler  purement,  agir  purement  Sec. 
"f  Ze  Rafpi  s'ajjied.  Le  Djouti  met  près  du  feu  le 
vafe  aux  parfums  3  &  le  Rafpi  le  place  devant  foi. 
Alors  le  Djouti  dit  en  vadj  une  féconde  fois  ,  Au 
nom  de  Dieu  &c.  ci-d.p.  j6  '3jufqu'à3Kefchvars  de  la 
Terre  !  p.  j?  :  le  Rafpi  répète  les  mêmes  paroles.  Le 
Djouti  récite  enfui  te,  &  toujours  en  vadj  ,  le  Doup- 
néreng  [  i  ]  ôc.  comme  ci-dev.p.  s 7  3  not.  1  ;  achevé 
l'Afergan  Gâhanbar  avec  les  mêmes  cérémonies ,  ré- 
cite après  cela  l'Afergan  Dahman  ,  ci-ap.  no.  z$  ; 
l'Afergan  Sérofch  3  ci-ap  pag.  66  3  not.  1  ;  l  A- 
frin  Gâhanbar ,  ci-ap.  n°.  28  j  ô  avant  ces  deux 
Afergans  _,  ce  que  l'on  dit  en  vadj  3  en  répétant 
l'Afergan  Gâhanbar.  Si  le  Gâhanbar  tombe  aux 
Gâthâs  y  a  la  fin  de  l'année ,  on  récite  l'Afergan 
Gâthâ  ,  au  lieu  de  l'Afergan  Dahman.  ) 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &ic.  vingt-une  fois. 

L'abondance  &  le  Behcfcht  &c.  dou^e  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

JouilTez  de  mille  fantés,  de  dix  mille  fautes  ! 
Ci-d.p.  e.         Faites  ,  Ormufd  y  que  mes  bonnes  œuvres  &c. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c. 


yjHkgft.»gww>T  ijw  *m 
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J'écris  l'AFERGAN  GATHA  {des  Gâhs 3  les  dix 
derniers  jours  de  l'année). 

(  ^/  Et  AfergaN  a  été  traduit  en  Pehlvi  &  en  Indien.  Il 
fe  récite  avec  l'iefcht  Farvardin.  Tout  étant  préparé  comme 
pour  l'Afergan  Gâhanbar  3  on  dit  :  ) 

çp  .      ■  -Gss&ga '  ■■    j =^^3 

[  1  ]  Au  Kirman  on  ne  recommence  pas  le  Doup-ncreng  :  on  dit  de  fuite ,  quatre 
foiSj  C'ejlit  defir  d'Ormufd  &c.  &  l'on  achevé  l'Afergan  Gâhanbar. 
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C'est  le  defir  d'Ormufd  &c.  huit  fois. 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  huit  fois  [i]. 
(  On  récite  le  Doup-néreng  a  voix  haute  ,fi  on  com- 
mence par  VAfergan  Gdthâ  ;  en  vadj  tJî  on  a  dit 
auparavant  l'Afcrgan  Gdhanbar.  ) 

Je  fais  pratiquer  l'excellence  Loi  Sic. 

Je  fais  izeichné  ôcc. 

(  On  nomme  )  le  gah. 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Qu'Or mufd  éclatant  de  lumière  Se  de  gloire  me  foit  fa- 
vorable ,  avec  les  Amfchafpands  ,  les  Gahs  excellens ,  bons 
Rois  Se  purs,  le  Gah  Honoiiet ,  le  Gah  Ofchtoiiet,  le  Gah 
Scpcndomad,  le  Gah  Vohoukfchethré  ,  le  Gah  Vehefch- 
tôéftôefch  [i],  les  purs  Feroiiers  forts  Se  bien  armés,  les 
Feroiicrs  des  Poériodekéfchans ,  les  Feroiiers  de  (  mes  )  ci  d.  T.  1, 
proches  !  Je  leur  fais  izefchné  Se  néaefch ,  je  veux  leur  p-  i»' 
plaire ,  je  leur  adrefle  des  vœux. 

{LeHafpidit:) 

Dices-moi,  ô  Djouti  :  c'eA  le  defir  d'Ormufd  (&c.  ) 
(  Le  Djouti  répond:  ) 

Dites  au  Chef  de  faire  des  actions  faintes  (  &c.  ) 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  Se  de 
gloire. 

Je  fais  izefchné    aux    Amfchafpands ,  bons   Rois    Se 
purs. 

Je  fais  izefchné   aux   Gâhs   excellens  ,  bons  Rois    Se 
purs. 

Je  fais   izefchné   au  Gâh   Honoiiet  ,    faint  ,   pur    Se 
grand. 

Je   fais  izefchné  au    Gâh    Ofchtoiïet  ,  faint ,  pur   Se 


grand. 


[  r]  Selon  le  Pelilvi  ,  trois  fois.  Dans  le  Kirman  ,  au  lieu  du  Doup-néreng  on 
récite  une  courte  prière  qui  commence  par,  Grand  &  victorieux. 

[  z  ]  Les  cinq  premiers  jours  on  ne  nomme  pas  les  Gâhs  ;  on  die  feulement  ;  Us 
furs  Feroiiers  forts  6'  bien  armés  iic, 


GAr         ieschtssadês. 

Je  fais  izefchné  au"Gâh  Sependomad  ,    faint,  pur  Se. 


çrand. 


Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vohou  khfchethré  ,  £àint , 
pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Gah  Vehefchcôéftôefch ,  faint,  pur 
&  grand, 

Je  fais  izefchné  aux  purs ,  forts ,  Se  excellens  Feroiiers 
des  Saints  qui  viennent  dans  les  rues  au  Gâhanbar  Hamef- 
pethmédem  Sec.  le  1 3e.  cardé  de  l'Iefcht  Farvardin  (  ci-  ap, 
n°.  pj  ) ,  tout  entier. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Ormufd  éclatant  de  lumière  Se  de  gloire  Sic.  ci-d.p.fp  3 
jufqu'a,  [p.  60  3  lig.  33)  3  &  avec  les  mêmes  cérémonies  , 
tous  deux  en  yadj. 

(  On  dit  en  vadj  )  : 

Que  cet  Afergan  parvienne   aux  faints  Feroiiers  3  aux 
Feroiiers  de  la  pure  Terre  (  l'Iranvedj  ) ,  aux  Feroiiers  vain- 
queurs y  aux  Feroiiers  des  Poériodekéfchans  3  aux  Feroiiers 
Ci-d.  p.  j4-  je  ^  me$  }procfies  s  a  te[  Feroiler  3  {cet  Afergan  )  des  Gâhs  3 

du  Gah  Honoûet  3  du  Gah  Ofchtoiiet ,  du  Gah  Sependomad, 
du  Gah  Kôhou  Khfchethré  3  du  Gah  V^ehefchtôéfôefch  ! 
Quil  parvienne  a  tel  Gâhs  (  ô  )  a  tel  fort  Feroiiers  !  Quils 
V agréent  3  Ô  accordent  à  celui  qui  le  fait  avec  intelligence  y 
de  vivre  bien  &  heureux  3  d'être  fort  3  bon  Roi  !  Que  cela  fou 
ainfi  dans   les  fept  Kefchvars  de  la  Terre  ! 

(  Le  Djouti  &  le  Rafpi  )  difent  a  voix  haute 
(  tenant  tous  deux  &c.  )  ci-d.  p.  61  _, 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière 
&  de  gloire  ,  aux  Amfchafpanck ,  aux  Gâhs  excellens  Sec. 
je  les  relevé,  je  les  bénis  avec  force. 

L'abondance  5c  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

(  Soye\  toujours  fort  &  c.  ci-d.p.  61 ,  jufqu'a  l' Afergan  Gâ- 
thâ3p.  6 z 3fubfluuant  l' Afergan  Gâthâ  a  celui  du  Gâhanbar.  ) 


AFERGAN  DE  DAHMAN.  65 


XXIII. 

J'écris  l'AFERGAN  DE  DAHMAN. 

(  C'  Et  AFERGAN  a  été  traduit  en  Pehlvi  &  en  Indien.  Il 
Je  récite  avec  les  mêmes  cérémonies  que  l'Afergan  Gahanbar. 
Lorfqu'on  le  dit  après  ce  dernier  Afergan  ,  le  commencement 
doit  fe  prononcer  en  vadj.  Au  Kirman  cette  prière  commence 
comme  ci-d.  p.  6 3.  not.  1 .  Dahman  ejl  l'I\ed  qui  reçoit  des 
mains  de  Sérofch  les  âmes  des  jujles ,  6'  les  conduit  au  ciel.  ) 

(j'est  le  dcfir  d'Ormufd  Sec  deux  fois. 

L'abondance  &c  le  Behefcht  di.c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  &ic. 

Je  fais  izefchné  &c. 

(  On  nomme  )  le  gdh. 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  Dahman  pur,  qui  bénit  (le  Peuple  pur),  fort,  mem- 
bre du  Peuple  célefte ,  me  foit  favorable  !  Je  lui  fais  izef- 
chné &c  néaefch  ,  je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrclTe  des      ci-i.T.l. 
vœux  &c.  jufqu'a  ,  avertiffez-le  de  cela.  p-  So- 

Venez  dans  ce  lieu ,  (  âmes  )  des  Saints  ,  foyez  favora- 
bles &:c.  ci-d.  T.  1  j  p.  24.0 ,  jufqu'a  3  (p.  241  )  que  la  pure 
Afchefchingh  foit  long-  tems  ,  toujours  (  dans  ce  lieu  )  ! 

L'abondance  êv  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  rp  j  jufqu'a  , 
(p.  60  ,  &  avec  les  mêmes  cérémonies  )  heureux  0  pur  !  Que 
cet  Afergan  de  l'I\ed  Hamkar  [  1  ]  lui  parvienne  ,  &  à  tous  les 
grands  Feroiiers  !  Qu'ils  l'agréent  !  Qu'ils  accordent  a  celui 
qui  le  fait  avec  intelligence,  &  félon  la  Loi  des  Ma\déïefnans , 
de  vivre  bien  &  heureux  ,-ôc.  ci-d.p.  64,  jufqu'a  (  lig.3  o)ySc  néa- 
efch à  Dahman  pur  ,  qui  bénit  (le  Peuple),  fort ,  mem- 
bre du  Peuple  célefte;  je  le  relevé,  je  le  bénis  avec  force. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois  _,  ùc.  ci-d.p.  61  , 

[  1]  L'Ized  Harnkar{  c'eft-à-dirc,  Coopératcur)  cft  celui  cjui  accompagne  l'Izcd 
du  jour  auquel  fe  fait  l' Afergan. 

Tome  IL  I 
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lig.  3  o.jufqu'à,  {p.6z\i\)  VAfergan  Gâthâ,  mettant  l'Afer- 
gan  Dahman  a  la  place  de  l  Afergan  Gâhanbar. 


x  x  r  v. 

J'écris  VAFERGAN    DE    RAPITAN 

(  t/  Et  AFERGAN  fe  récite  >  dans  l'Inde  ,  le  jour  Or- 
mufd  du  mois  Farvardin  ,  le  jour  Manfrefpand  du  mois" 
Mithra  ;  &  au  Kirman  3  le  jour  Khordad  du  mois  Far- 
vardin. Les  cérémonies  font  les  mêmes  que  pour  V Afergan 
Gâhanbar.  ) 

\^f  e  s  t  le  defir  d'Ormufd  &c.  dou^e  fois. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  &c.  trois  fois.. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  6cc. 

Je  faisizefchné6cnéaefch  au  gâhRapitan&c.  (<:/-</. /7. 1 1)*. 
jufqu'a,  je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  (  cette  prière  ) ,  ô  Dieu  3  parvienne  aux  Feroiiers  du 
Monde  _,  aux  Amfchafpands  !  Que  la  gloire  ô  l'éclat  d'Ar- 
dibehefcht  Amfchafpand,  auquel  je  fais  Khofchnoumen,  aug- 
mentent] Que  cette  prière  parvienne  a  tous  les  grands  Feroiiers 
Au  Kirman  ,  &c.  Le  Doup-nértng  &c.  ci-d.  p.  ji  s  jufqu'a,  {p.jj)  au  gdh3, 
comme  ci  -  d.  aujourt£ans  [e  mois  3dans  l'année  (  ou  l'homme  prie  ). ...  Qu'il 
fou  viclorieux  ! 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  dou^e  fois. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  6cc.  trois  fois.. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  6cc. 

Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  Rapitan  ,  faint ,  pur  Se 
grand  ;  je  veux  lui  plaire  ,  je  lui  adrefle  des  vœux:  lui  qui 
donne  tout  dans    les  villes,   (  qui  eft  )    faint,  pur,    6c 

ffi^^- &SîKg3  S%) 

[i]  L' Afergan  Sérofch  dont  il  eft  parlé  à  la  p.  61, eft  compofe'  des  prière?  fuivantes» 
C'eft  le  defir  d'Ormufd ,  &c.  cinq  fois.  L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 
Je  fais  pratiquer  /'excellente  Loi  &c.  Je  fais  içefchné&c.  on  nomme  le  gàh.  Je  lui 
adreffe  des  vœux.  Que  Sérofch  pur&e.  jufqu'à  .  avertijfe^-le  de  cela.  Je  fais  izefchné 
hSérofch  &c.  les  trois  premiers  cardés  du  Sérofch-Icfckt ,  ci-d.  T.  I.  p.  113  „ii4r 
aij.  L'abondance  &  le  Behefcht  &c,  trois  fois.  L'Afrin  des  Rois.  Voy-  k  Peu'. 
Ravaët,  fol.  74.,  7 y. 
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grand,  je  lui  fais  izcfchné  8c  néaefch,  je  veux  lui  plaire  > 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Qu'Ormufd  éclarant  de  lumière  &  de  gloire ,  me  foir  fa- 
vorable^ avec  )  les  Amfchafpands ,  (avec)  Ardibehcfcht ,  le 
feu  fils  d'Ormufd,  (avec)  tous  les  Feroiiers  des  Saints,  forts, 
&  très-purs,  les Feroiïers des Poériodekéfchans, les  Feroiïers 
de  (  mes  )  proches  !  je  leur  fais  izefchné  àc  néaefch ,  je 
veux  leur  plaire,  je  leur  adrefle  des  vœux. 

Le  Djouti  (  dit  ).  ci-d.  T.  /. 

Dites-moi,  (  à  moi  )  Djouti  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  &c.)  p-  9»- 
Le  Rafpi  (  dit  )  : 

Dites-moi ,  ô  Djouti  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (  Sec.) 
Le  Djouti  (  répond  )  : 

Dites  au  Chef  de  faire  des  actions  faintes  ôc  utiles  ; 
avertiflèz-lc  de  cela. 

(  Le  Djouti  &  le  Rafpi  )  difent  enfemble  : 

Alors  Ormufd  dit  à  Sapetman  Zoroaftre  :  invoquez  Se" 
priez  le  grand  Rapitan  ,  vous  qui  m'avez  confulté  avec 
pureté,  ô  pur  Zoroaftre  :  fervez-le  avec  foin,  lui  qui  eft 
[i]  vigilant,  grand,  vous  Se  les  (autres)  hommes;  Se  il 
vous  donnera  l'empire  pur  Se  grand. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant)  :  Ormufd  , 
ablorbé  dans  l'excellence,  jufté  Juge  du  Monde  pur,  qui 
exifte  (  par  votre  puifTance) ,  l'homme  qui  eft  dans  le  Mon- 
de, l'homme  qui  eft  pur  [i]  ,  quelle  récompenfe  recevra 
cet  homme,  lui  qui  célèbre  Rapiran ,  qui  fait  mention  du 
grand  Rapitan  ,  qui  fait  bien  izefchné  au  grand  Rapitan, 
ui,lcs  mains  pures  ,  le  célèbre  avec  l'Hâvan  ,  avec  le  Bar- 
c  m  lié  ,  tenant  le  Hom  élevé  ,  faifant  briller  le  feu  ,  chan- 
tant l'Honovcr ,  avec  le  Hom  pur,  la  langue  Se  le  corps 
(  pleins  )  de  la  parole  (  divine  )  ? 

Ormufd  répondit  :  lorfqu'on  prie  Rapitan  au  milieu 
(  du  jour  ) ,  o  Sapetman  Zoroaftre,  il  donne  l'abondance  à 
tout  le  Monde  exiftant,  il  donne  les  fruits,  les  biens  à 
l'homme  qui  s'approche  avec  pureté  pour  le  prier, au  Juftc 

[  l  ]  Pe-e/chtem  ,  qui  voie  bien  ,  ou  3  qui  confulte* 
[  --  ]  Efckïcécé:  ou,  plein  de     te, 


? 


Ci-d.  p.  «4. 
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qui  effc  pur  dans  le  Monde  ;  telle  eft  la  récompenfe  de  cet 
homme  qui  célèbre  Rapitan,qui  fait  mention  Sec.  ci-d. p. 
67  >  jufqu'a, as.  la  parole  (  divine). 

Ormufd  dit  encore  à  Sapetman  Zoroaftre  :  priez  2c  cé- 
lébrez le  grand  Rapitan. 

L'abondance  &l  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 
(  Le  Rafpi  dit  )  : 

Ormufd  éclatant  de  lumière  Se  de  gloire  Sic.  ci-d.  p.  f? 
&  avec  les  mêmes  cérémonies ,  jufqu'a  ,  (  p.  60  )  ,  en  vadj  : 

Que  cet  Afergan  parvienne  aux  faints  Feroùers  ,  aux 
Feroàers  de  la  pure  Terre  {  l'Iran-vedj)  ,  aux  Feroùers 
vainqueurs  _,  aux  Feroùers  des  Poériodekéjchans  3  aux  Fe- 
roùers de  ( mes)  proches ,  a  tel  Feroùer ,  (  cet  Afergan  )  d'Ar- 
dibehefcht  3  auquel  je.  fais  Khofchnoumen  !  Qu'il  parvienne 
à  tous  les  grands  Feroùers  !  Qu'ils  l'agréent  !  &c.  ci-d.  p. 
(fj  3  jufqu'a  _,  Se  néaefch  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  Se 
de  gloire  Sec.  ci-d.  p.  67, Ug.  1.  jufqu'a  (mes  ;  proches;  je  les 
relevé,  je  les  bénis  avec  force. 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sic.  ci-d,  p.  61.  lig.  30.  juf- 
qu'a ,  (p.  6z  )  l' Afergan  Gâthd. 


X  X  V. 

AFRIN   DE    RAPITAN. 

(  L'Afrix  de  Rapitan  fe  trouve  encore  dans  les 

Ravaéts  ;  voye\  le  petit  Ravaét , 

fol.  69-7j..) 

«3  Oyez  toujours  fort!  foye-^  toujours  fort  &  faint  !  foye% 
toujours  fort  ô  brillant  !  foye-^  toujours  fort  &  pur!  foye^  tou- 
jours fort  ,  toujours  heureux ,  dans  la  joie  ,  vicîorieux  ! 
foye\  toujours  fort  &  fans  péché  !  foye\  toujours  fort  0  ri- 
che en  bonnes  œuvres  \  foyt\  toujours  fort  {par  )  le  jujle  Juge 
Ormufd ,  éclatant  de  lumière  &  de  gloire  ,[1]  &  {petr)  tous 

ffi     '  ■  ■     ■    .      a  3£Sg*>=  '        gg 

[1]  Avâ ,    avec  ;  cette  Prcpoiiiion  marque  une  union  d'opération  entre  Ormufd 
♦c  ks  Amfchafpands  Sec. 
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les  Amfchafpands  ,  tous  les  célejles 3  les  excellens  ;  (par  ) 
Ormufd  3  qui  Je  plaît  à  faire  grâce  3  &  qui  fera  revivre  a 
la  rêfurrection  celui  qui  fait  le  Patet  au  jujle  Juge  Or- 
mufd! 

Soye%  toujours  fort  (par)  l'Amfchafpand  Bahman\foye% 
pur  de  penfee  (  comme  Bahman  )  qui  donne  la  paix  , 
grand  3  très-intelligent  3  excellent ,  qui  procure  aux  purs  yfes  ci-é  T.  T. 
amis  ,  l'Afnid  kered  donné  d' Ormufd  3  &  le  Gojchô  Sroud  p-  148.  n.  j. 
khered  donné  d' Ormufd  !  Soye^  fiiint  comme  (  cet  Amf- 
chdfpand  )  3  qui  3  dans  le  Monde ,  donne  les  troupeaux  de 
plufieurs  efpeces  !  C'efl  lui  qui  donne  a  tous  les  êtres  les  pâ- 
turages abondans  ,  ô  les  profits  multipliés. 

Soye-z  toujours  fort  (par)  l'Amfchafpand  Ardihehefcht , 
ce  le fie  3  pur  3  éclatant ,  lumineux  ,  qui  donne  la  faute !  C'efl 
de  lui  que  dans  le  Monde  vient  le  jeu  rouge  &  brûlant.  C'efl 
lui  qui  donne  les  productions  &  tout  les  êtres  par  lefquels 
Ormufd  fait  aller  le  Monde  dans  la  grandeur. 

Soye\  toujours  fort  (  par  )  l'Amj'chafpand  Schahriver , 
qui  efl  le  Roi  de  l'éclat ,  par  qui  font  dans  le  Monde  les 
biens  excellens  3  le  profit  3  la  vie  heureufe  !  C'efl  à  lui 
qu'appartiennent  dans  *ie  Monde  les  métaux  précieux  :  il 
pojfede  l'or  &  l'argent  qui  relèvent  au-dehors  les  Grands  du 
Monde. 

Soye\  toujours  fort  (  par  )  Sapandomad  Amfchafpand 
excellent  3  humble  de  cœur 3  fçavant ,  libéral  3  (  qui  remplit  ) 
les  purs  de  fus  ,  a  qui  Ormufd  a  donné  des  yeux  purs  ! 
Soye\  comme  (  cette  Sapandomad  )  qui ,  dans  le  Monde  , 
conferve  pure  3  abondante  ,  féconde  la  Terre  fur  laquelle  de- 
meurent tous  (  les  hommes  ),  purs  &  Darvands  ! 

Soye^  toujours  fort  (par)  l'Amfchafpand  Khordad ,  Chef 
des  années  3  des  mois ,  des  jours  3  du  tems  3  de  ceux  qui  font 
purs  de  cœur  3  des  cèle  fies  !  Si  pendant  l'année  l'homme  vit 
avec  pureté  ,  avec  honneur  ;  s'il  efl  pendant  l'année  faint 
Ù  libéral  3  (  Khordad  )  fait  couler  dans  le  Monde  l' eau  pure 
ù  famte\de  manière  que  le  Dew  Péetîdré  ne  peut  rien  y  por- 
te r  d'impur. 

Soye^  toujours  fort  [par)  l'Amfchafpand  Amer dad 3  par 
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qui  naiffent  ces  dijférens  êtres  principes  de  force  3  les  arbœs  , 
non  fruitiers  ou  fruitiers  ^donnés  d'Ormufd 3  &  qui  viennent  du 
Ci-d.  T.  1.  taureau  3leHom  blanc 3pur,fource  dévie  [1]  !  C'efl  par  lui  que 
p.  $7  &^h  font  dans  le  Monde  les  arbres  abondants  en  femence ,  de  bien 
des  efpeces  3tres-doux 3  multipliés  fur  le  haut  des  montagnes , 
&  qui  nourrijfent  les  êtres  du  Monde. 

Soye\  toujours  fort .(  par)  le  jujîe  Juge  Ormufd ,  éclatant 
de  lumière  &  de  gloire,  {par)  tous  les  Amfchafpands  3  £r 
{par)  tous  les  {  êtres  )  purs  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  Mithra,  T^ed  qui  rend  fertiles  les 
terres  incultes 3  {par)  Ramefchné  khârom\ 

Soye\  toujours  fort  [par)  les  Gâhs3Hâvan  3  Rapitan3  O^i- 
ren ,  Evefrouthrem  &  Ofcken  ! 

Soye-[  toujours  fort  {par)  le  Gâh  3  le  Gâhanbar  Medïo- 
■%erem,{par)  le  Gâh  Medïofchem  3  {par)  le  Gâh  Petefchem  3 
{par)  le  Gâh  Éïathrem  3  {par)  le  Gâh  Médïarem ,  par  le  Gâh 
Hamefpethmédem  \ 

Soye\  toujours  fort  {par)  les  Gâhs  Farvardians  3  les  cinq 
excellens  {jours  )  de  Sapetman  Zoroajîre  3  le  Gâh  Honoilet  3 
le  Gâh  Ofchwûet  3  le  Gâh  Sependomad  3  le  Gâh  Kôhou  khf 
chethré 3  le  Gâh  KehefchtôéfôefchY 

Soye\  toujours  fort  {par)  les  fept  Kefchvars ,  {qui font  )  Ar- 
y[é  3  fchavé  3  Frédédaffché  ,  Kîdedafjché  3  Koroberefchté 3 
Korodjerefté  3  &  le  Kefchvar  Kounneret's  bâmi  ! 

$oye\  toujours  fort  {par)  Ader  Khordad  3  Ader  Gofchafp  3 
Ci-d.  p.  n ,  Ader  Bour\in-meher  3{par)  tous  les  Aderans  ,  les  feux  dont  eft 
n.  i.  formé  { le  feu  )  Behram  3  quipréfide  dans  le  Dâd-gâh  ! 

Ci-d.  p.  54,       S°JC\  toujours  fort  {par)  le  {  Kangue  )  de^  {où  ef)  Paf- 
u.  i,  çhoutan  ,  cette  excellente  terre  ! 

Soye^  toujours  fort  {par)  les  excellens  du  Monde  3  &  par  les 
purs  du  Ciel\ 

Soye\  toujours  fort  {par)  le  Feroîler  de  Sapetman  Zoroaf- 
tre  ,{&  par]  tous  les  Feroûers  purs  des  Athornés  3  des  Mi- 
litaires 3  des  Laboureurs  3  des  Ouvriers  qui  ont  reçu  la  Loi. du 
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faint  F c rouer  de  Sapetman  Zoroajîrc ,  0'  l'ont  fait  fleurir 
dans  le  Monde  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  le  Feroiier  de  Guflafp  3  Roi  des 
Rois  ,  &  (  par )  tous  les  Feroiier  s  des  Chefs  lumineux  3  des 
Chefs  de  Province  3  des  Chefs  de  Ville  3  &  du  Mobed  des 
Mobeds  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  le  Feroiier  de  Djamafp  ,&  {par) 
tous  les  Feroiiers  de  ceux  qui  ont  fait  fleurir  la  Loi ,  des 
Ions  Chefs  ,  des   Chefs  jujles  ,  des  Deflonrs  de  fa  Loi  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  le  Feroiier  de  Frefchofler,  &  {par} 
tous  les  Feroiiers  des  Chefs  qui  fe  conduifent  purement  y 
agiffans  3  excellens  ,  purs  ! 

Soye\  toujours  fort   {par  )  le  Feroiier  des  trois  enfemble      Ci-d.  T.  1. 
(  les  trois  germes  )  3  avec  tous  les  Feroiiers   des  Herbeds  3  p'  *6' 
des  Behdins  ,  de  ceux  qui  pratiquent  la  Loi 3  de  ceux  qui 
l'ont    apprife   des  Chefs  de  lieu  3  des   Chefs  de  rue  3    des 
Chefs  de    Ville  3  les   Chefs  de  Province  3  fournis  a  {  la 
Loi  de)  Zoroajlre\ 

Soye\  toujours  fort  {par)  le  Feroiier  du  Héros  Efpendiar  T 
&  {par)  les  Feroiiers  des  Militaires ,  des  braves,  des  prompts  , 
des  forts  3  fournis  a  la  Loi 3  &  exacls  a  la  pratiquer  ! 

Soye^  toujours  fort  { par  )  le  Feroiier  du  Kéanien  3  du  vif 
Bahman  3  {fils  )  d' Efpendiar 3  &  { par  )  tous  les  Feroiiers.  des 
braves  de  profejjîon  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  le  Feroiier  de  Médiomah  le  juf- 
tz  3  &  {par)  tous  les  Feroiiers  de  ceux  qui  portent  la  parole  3 
qui  méditent  la  Loi  ! 

Soye^  toujours  fort  {par)  le  Feroiier  [i]  de  ceux  qui  3  puri- 
fient les  Peuples  ,  ù  { par  )  tous  les  Feroiiers  de  ceux  qui  font 
iefcht  a  ' Ormufd 3  des  Meheftans  qui  invoquent  les  Gâhs\ 

Soyei  toujours  fort  {par)  le  F eroûer  d' Ardefchir  Babekan  3 
0  [par)  tous  les  Feroiiers  de  ceux  qui  ont  remis)  les  chofes  dans), 
l'ordre  y  qui  ont  fait  revivre  la  Loi  3  qui  y  ont  veillé ! 

ffi  =    '  <^ssg»  .  €g 
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Soye\  toujours  fort  [par)  le  Feroûer  d'Aderbad  Mahref- 
pand  \  &  {par  )  tous  les  Feroùers  des  Poériodekéfchans  ,  de 
tous  ceux  qui  fçav oient  la  Loi  en  efprit  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  le  Ferouer  d'Aderbad  [  i  ]  (  def- 
Cid.  p.  41.  cendant)  de  Zoroaflre ,  &  par  tous  les  Feroùers  des  Mo- 
beds  3  des  Chefs  ,  des  Dejtours  de  la  Loi\ 

Soye^  toujours  fort  {par)  le  Ferouer  d' Anofcherouan  Kho- 
fro  ,  (fils  )  de  Kobâd 3  &  {par)  tous  les  Feroùers  des  forts  3  qui 
ont  procuré  l'inflritclion  3  qui  ont  maintenu  la  pureté  de  la  Loi  3 
adorateur:  de  Dieu  ! 

Soye\  toujours  forts  {par)  les  Feroùers  des  faints,  des  forts j 
des  purs ,  des  victorieux ,  des  Poériodekéfchans  3  (par)  les  Fe- 
roùers de  (  vos  )  parens  3  les  Feroùers  de  tous  les  purs  ! 

Soye^  toujours  fort  (par)  (es  Feroùers  des  purs  3  qui  font , 

qui  ont  été  ,  qui  feront ,  (  dans  )  cette  Province  ,  (  dans  ) 

les  autres  Provinces  3  des  jeunes  femmes  3  des  jeunes  hom- 
Ci-d.T.Lj>.  mesl 

Soyez  toujours  éclatant  de  lumière  &  de  gloire  !  C'efi- 
a-dire  ,  que  ce  que  vous  faites  3  que  ce  que  vous  entreprenez 
rêujjî(fe\ 

Que  votre  corps  foit  toujours  en  bon  état  !  C'efl-a- 
dire  3  que  votre  corps  foit  dans  l' abondance  3  &  votre  ame 
dans  la  pureté  ! 

Que  votre  corps  croifle  toujours  !  C'ef -à-dire  3  que  votre 
corps  foit  bien  nourri  3  grand  &  excellent  ! 

Que  votre  corps  foit  toujours  victorieux  !  C'efl-a-dire  3 
qu'il  exécute  ce  qu'il  voudra  faire  de  pur  ! 

Que  vos  defirs  remplis  vous  rendent  toujours  heureux  ! 
C ejt-a-dire 3  (  qu'ils  vous  rendent  heureux  )  par{l'  acquifition) 
des  riche fes  pures  que  vous  aure\  recherchées  )  ! 

Ayez  toujours  des  enfansdiftingués!  (  qui/oient  )  l'intelli- 
gence (  la  lumière  )  de  leur  Kefchvar  ,  de  leur  affemblée  3  qui 
paroijfent  grands  dans  l'ajjémblée  des  pures  ! 

[  1  ]  Les  Parfes  croyent  que  c'eft  le  même  perfonnage  que  le  précédent. 

Vivez 
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Vivez  toujours  long-tems  ,  longues  (années)  t  faifant 
des  oeuvres  pures  ! 

Et  foyez  reçu  pour  toujours  dans  les  demeures  célcftcs  des 
Saints  ,  toutes  éclatantes  de  lumière  &  de  bonheur  ,  dans 
le  Gorotmân  3  qui  e(l  tout  bonheur  !  Qu'il  vous  arrive  félon 
le  fouhait  que  je  fais  pour  vous  ! 


XXVI. 
J'écris  l'A  FRIN    DE    D  AH  MA  N. 

(  \s  Et  AFRIN  fe  dit  après  l'Afergan  du  même  I^cd ,  &  fe 
récite  particulièrement  dans  les  Gâhanbars  3  aux  Rou^gars  3 
c'ef-a-dire  le  jour  de  l'anniverfaire  3  &  le  quatrième  jour 
après  la  mort ,  ô  quand  on  Je  trouve  dans  quelque  circons- 
tance embar raflante.  ) 

O  Oyez  toujours  fort  !  Soye^  toujours  fort  3  toujours  faint  ! 
Soye\  toujours  fort ,  toujours  pur  !  Soye\  toujours  fort ,  tou- 
jours brillant  !  Soye\  toujours  fort  ,  toujours  abondant  en 
bonnes  œuvres  !  Soye\  toujours  fort  &  fans  péché  !  Soye % 
toujours  fort  !  Soye^  toujours  lumineux  comme  la  Loi  jufle 
de  Zoroajrre  !  Soye^  toujours  droit  comme  ce  que  renferme  la 
Loi  des  Ma^déïefnans  ! 

Soy  e\  toujours  fort  (  par  )  le  jufle  Juge  Ormufd ,  éclatant 
de  lumière  &  de  gloire  !  Soye\  toujours  fort  {par)  les  Amf- 
chafpands  !  Soye^  toujours  fort  {par)  la  Loi  lumineufe 3  ex- 
cellente , pure ,  des  Ma^déïefnans  !  Soye\  toujours  fort  {par  ) 
les  Aderans  ,  les  feux  ;  (par)  Ader  Gofchafp  3  Ader  Khor-    Ci-d.p.  14; 
dad ,  Ader  Bou\in-mcher  3  (par)  le  feu  Bar^é  fchevang  ,  le      Ci.^  t.  I. 
feu  Vohoufrïan  ,  le  feu  Oroûâ\efchté  3U  feu  Kâdjefchté  3  p-  133- "•  'S 
le  feu  Sepénefchté  ,  le  feu  Nériofenph  !  d  '£.  l8°; 

ooye\  toujours  fort  [par]  les  cinq  Lrahs  que  vouspne\  la  nuit  Boun-dekefck. 
&  le  jour,  (en  difant)  :  Je  fais  pratiquer  (  &c.    !  Faites  tou-     Ci-d.  T.  I, 
jours  des  œuvres  méritoires  ô  pures  au  gâh  Hâvan  3  au  gâh  p-  8o- 
Tome  IL  r  a  K 
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Rapitan  ,  au  gâh  0\iren  3  au  gâh  Evefrouthrem  3  au  gâh 
Ofch 


en 


! 


•Soye\  toujours  fort  (par)  les  fix  gâhs  3  Gâhanbars  (qui  ar- 
rivent) pendant  l'année  ;  (par)  le  Gâh  Medïo\erem  3  le  Gâh 
Medïofchem  ,  le  gâh  Petefchem  ,  le  gâh  Eïathrem  3  le  Gâh 
Médïarem  ,  le  Gâh  Hamefpethmédem  ! 

Soye\  toujours  fort  (par)  les  cinq  Gdhs  Gâthâs  3  les  cinq 
grands  (jours  &  les  cinq  petits  3  qui  font  )  le  Gâh  Honoiiet  3 
le  Gâh  Ofchtoiïet  3  le  Gâh  Sependomad 3  le  Gâh  Kohou  khef- 
ckethré,  le  Gâh  Vehefchtôéftôefch  ! 

Soye\  toujours  fort  (par)  l'a]] emblée  des  purs ,  des  fidèles  a 
Zoroaflre  ,  des  Sectateurs  de  l' excellente  3  de  la  pure  Loi 
dans  lesfept  Kefchvars  de  la  Terre  ;  (  de  ceux  )  auxquels  la  pure 
Loi  des  Poénodekéfchans  a  été  donnée  3  de  ceux  qui  font  fer- 
mes dans  la  pure  Loi  des  Ma\déïefnans  3  qui  J ont  en  com- 
munauté de  bonnes  œuvres  avec  moi  3  &  avec  le f quels  je  fuis 
en*  communauté  de  bonnes  œuvres  ! 

Soye-{  toujours  fort  (par)  ceux  avec  qui  je  fuis  uni  d 'i^efch- 
né  3  d' œuvres  utiles  3  de  prières  ! 

Soye  ^  toujours  fort  (par)  les  fo/ts  Ferouers  vainqueurs  aux- 
quels j'ai  fait  i\efchné ,  en   l'honneur  defquels  je  célèbre 
l'Jefcht  Daroun  avec  le  Mie^d  3  en  rappellant  lejufle  Juge 
du  Monde  3  Ormufd ,  éclatant  de  lumière  &  de  gloire  3  avec 
les  Amfchafpands  !  Qu'en  récompenfe  [  i  ]  (  de  votre  \éle  )  ces 
(prières  )  leur parviennent]  Que  la  récompenfe  de  ceux  qui  célè- 
brent (  l'dfrin  avec  moi)  3  foit  la  lumière  [i]  3  l'abondance  ! 
Je  rappelle  ici  les  l^eds  du  Ciel ,  les  l\eds  de  ce  Monde  3 
(  dans  )  ce  cèle  (le  Rou\gar  [3]  ,  les  Ferouers  des  purs  3  depuis 
Kaiomofts  jufqu'd  Sofiofch  principe  de  bien ,  plein  de  bonheur 
0  d'éclat.  (  Ceux  qui  )font3  ceux  qui  ont  été3ceux  qui  feront,  ceux 
qui  font  nés  ,  ou  ne  font  pas  nés  dans  cette  Province  3  dans  une 
autre  Province  3  les  hommes  de  ce  Monde ,  les  femme  s  3  les  jeunes 
garçons  3  les  jeunes  filles  3  tous  ceux  qui  fur  cette  terre  font 

[  1  ]  Pé  guéandjé  dudar  Hormefdê. .  . .  berafckad  padaefchné  :  ou ,  pour  récom- 
penfe y  recevez  d' Ormufd  &c.  des  biens  (en  abondance)! 

[  1  ]  Rakkfchefné  :  ou  ,  l'intelligence. 

[  3  ]  Méenïou  Rouigar  Fréouefch  :  ou ,  le  Fcroiier  céleftc  (  de  celui  dont  c'cft  au- 
jourd'hui )  l'annivc faire. 


Ci-d.  T.  I. 
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morts  Behdinans ,  [i]je  rappelle  ici  tous  leurs  Feroûers  ,  tou- 
tes leurs  âmes. 

Que  l'élévation  _,  la  force  ,  la  puifflince ,  la  grandeur  &  la 
victoire  y  (par  le  fecours  )  de  tous  ces  Feroiiers  purs  t  foient 
données  a  tel  Feroûer ,  a  telle  ame  heureufe  dont  le  jour  efl  Ci-d.  p.  ;<. 
aujourd'hui ,  au  nom  de  laquelle  je  fais  le  Mie\d  !  Que 
L  excellence  lui  foit  donnée  publiquement  >  félon  ce  que  je 
defire  ;  ù  qu'en  conféquence  de  la  bonne  œuvre  que  je  fais  , 
elle  obtienne  un  lieu  élevé]  Que  ce  lieu  foit  pur ,  dans  le  Be~ 
hefchtl \Délivrée)de  la  main  des  Dews  &  des  Daroudjs squ'elle 
fou  dans  un  lieu  [i]  convenable  ù  éclatant]  Que fon partage 
foit  le  lieu  élevé  où  Ormufd  &  les  Afmchafpands  réfident 
(  affis  )  fur  des  trônes  d'or ,  comme  (  /'/  efl  dit  )  dans  l'Àvefta. 

Le  Gorotman  au  milieu  duquel  ciï  Ormufd  ,  au  milieu 
duquel  font  les  Amfchafpands,  au  milieu  duquel  font  les  p.  4Is'. 
Saints.  Que  cette  ame  heureufe  arrive  dans  le  Gorotman  ,  au 
milieu  duquel  efl  Ormufd ,  au  milieu  duquel  font  les  Amf- 
chafpands tau  milieu  duquel  font  les  autres  Feroûers  des  Saints  ! 

Bahman  fe  lèvera  de  fon  trône  d'or.  Bahman  efl  le  pre- 
mier Amfchafpand.  Couvert  d'habits  d'or,  il  en  donnera  aux 
âmes  heureufes  ;  ô  Ahriman  ni  les  Dews  ne  pourront  les  tour- 
menter ni  les  chagriner. 

Comme  le  mouton  cherche  à  fe  garantir  du  loup  ,  qu'il 
efl:  faiû"  de  frayeur  (  à  la  vue'  )  du  loup.  Comme  le  mouton  cher- 
che a.  fe  garantir  du  loup  y  efl  faifl  de  frayeur  a  l'odeur  du 
loup,  de  même  les  Dews  &  les  Daroudjs  feront faifls  de  frayeur 
a  l'odeur  des  âmes  des  bienheureux. 

Que  cette  ame  bienheureufe  ù  pure  qui  fecouruë  par  les 
{  F^eds  )  célefles  efl  fortie  de  ce  Monde  de  maux  _,  plein  de 
maux  y  abondant  en  maux ,  de  ce  Monde  où  abonde  Péeiîdré ; 
que  cette  ame  bienheureufe  ait  fon  lieu  dans  le  Behefcht  ! 
Que  le  Gorotman  foit  fon  partage  ,fa  récompenfe  !  Je  defire 
que  toutes  les  bonnes  œuvres  faites  dans  ce  Monde  par  les  âmes 
pures  ,  par  ceux  qui  font  déjà  morts  ;  (  que  ces  œuvres  )  & 
celles  que  je  fais  parviennent  aces  âmes  faintes. 
g8^— —  ^       ■aa«g«>-  =«==^3 

[i]  Edi'iàd  bâd  ,  ici  foie  mémoire ,{  mention)  ;  de  même  ci-d.  p.  ;  i  ,  &  fuiv. 
[i]   Ràftij  droit  ,j ujie3  égal;  non  fujet  au  changement ,  ou  ,  proportionné  aux 
mérites. 

K  ij 
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Ci-d.  p. 


que 

M.ie\da  L'intention  du  pécheur ,  faire  l'J\efchnéy  (  celui  qui  a 
rempli  ces  obligations)  ^Je  le  rappelle  ici.  Que  les  péchés  pajjént  y 
que  les  bonnes  œuvres  augmentent  !  Je  dejire  que  l'ame  entende 
ce  Patet  y  qu'elle  le  reçoive  :  c'efi  ce  que  je  fouhaite  a  tous 
les  vivans  créés  par  Ormufd. 

Au  nom  du  jufle  Juge  Ormufd (  Oc). 
Afrin  que  l'on  récite  lorfque  Von  efl  devant  le  Trône 
(  des  Rois  ,  ci-ap.  tz\  32.  )  jufqu'a  t  &  brille^  :  c'efi 
le  fouhait  {  que  je  fais  pour  vous.  ) 


XXVII. 
AFRIN  HAFT  AMSCHASPAND 

(  JLj'Afrin  des  fept  Amfchafpands  fe  recite  en  tout  tems ; 
mais  particulièrement  les  jours  ô  les  mois  qui  font  fous  la 
garde  de  ces  Efprits  célefies.  On  dit  d'abord  l'A fergan  Dah* 
man  y  &  enfuiie  :  ) 

Voy.Ci-arrh  3  OYEZ  toujours  fort  !   Que  la  gloire  &  l'éclat  d' Ormufd 
U  m-rouié.      Ji0l  ^  £,  cJes  trois  (j0UrS  )  J)ee  [j  j  augmentent  !  Qu' [Ormufd 

&  ces  jours)  qui  agiffent  enjemble  3  auxquels  je  fais  en  même- 
tems  i\efchné ,  (m')  aident  conjointement  à  frapper  le  maudit 
Ahri  nan  Darvand,  avec  tous  les  Dews,  (tous)  les  Daroudjs  , 
que  le  maure  du  péché  a  produits  dans  le  Monde  d' Ormufd  ! 
Soye\  toujours  fort  !  Que  la  gloire  &  l'éclat  de  l'Amf- 

[  i  ]  Dée  eft  le  Pa-zend  Je  Detkofcho  ,  cjui  C\gniEejufie  Juge.  Ormufd  ,  fous  cet 
attribut ,  préîïde  à  ces  trois  jours.  Ces  paroles ,  avaji  Dée  vifpefchanm  kê  hame- 
kar  ham<.jcjchné  hamïar  pi  cane/né*. .  .  peuvent  encore  fe  rendre  amfi  :  avec  les 
trois  (jours)  Dée  Hamhars  dans  l'i^efijtnt  ,  c'elt-à-dire ,  qui  agijfent  enfemble , 
reçoivent  enfemble  !c  nx  'me  l^efchnè  ,  &  aident  conjointement  à  fray-er. ...  La 
même  phrafe  eft  répété;  pour  les  autres  Amfchafpar.ds  .,  qui  ont  aunT Leurs  Ham- 
Itars ,  Se  leurs  rivaux» 
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chafpand  Bahman  3  &  de  Mâh  3  de  Gofch  &  de  Ram  aug- 
mentent !  Que  (  ces  Efprits  célejles  )  qui  agijfent  enfemble  3 
auf quels  je  fais  en  même-tems  i\efchné  ,  {m' )aident  conjointe- 
ment a.  frapper  Afchmogh  ,  dont  la  gloire  efl  la  cruauté  , 
le  Daroudj  Akouman  3  le  Daroudj  Tarmad  ! 

Soye\  toujours  fort  !  Que  la  gloire  &  l'éclat  de  l'Afchaf- 
pand  Ardibehefcht  &  des  Aderans,  de  Sérofch  &  de  Behram 
augmentent  \  Que  (  ces  Efprits  célejles  )  &s.  comme  dans  l'ar- 
ticle précédent  3{m')  aident  conjointement  à  frapper  le  Daroudj 
de  l'Hiver  s  [  i  ]  a  frapper  trente  fois  celui  qui  multiplie  (  les 
maux  ) ,  à  frapper  trente  fois  (  les  DeWs  )  du  Sapodjeguer  !       cid.  T.  I. 

Soye^  toujours  fort  !  Que  la  gloire  &  l'éclat  de  l'Amf  P-  v-°>™c'  ri 
chafpand  Schahriver  s  ô  de  Khor  (  le  Soleil  ) ,  de  Mithra  3 
d'Ajman  &  d'Aniran  augmentent  !  Que  (  ces  Efprits  célejles) 
&c.  comme  dans  l'article  précédent  3  {m')  aident  conjointement 
à  frapper  [i]  Bofchafp  3  le  Daroudj  Sréofchok3  le  Daroudj 
qui  ajfoiblit  3  le  Daroudj  qui  ôte  le  repos  ! 

Soye\  toujours  fort  !  Que  la  gloire  &  l'éclat  de  l'Amf- 
chafpand  Sapandomad,  &  d'Avan 3  de  Din ,  d'Afchefchingfi 
<&  de.  Manfrefpand  augmentent  \  Que  (  ces  Efprits  célejtes  ) 
&c.  comme  dans  l' article  précédent  3  {m')  aident  conjointement 
a  frapper  AJlouïad  qui  ne  penfe  que  le  mal  ! 

Soye\  toujours  Jort  !  Que  la  gloire  &  l'éclat  de  l'Amf- 
chafpand  Khordad  3  &  de  Tafchter ,  de  Bdd  3  d'Arda- 
freoûefch  3  augmentent  !  Que  (  ces  Efprits  célejles  )  &c.  comme 
dans  V article  précédent  3  {  m')aident  conjointement  a  frapper 
les  Deivs  qui  donnent ,  (  qui  infpirent  )  l'avarice  &  les  defirs 
immodérés  ,  les  Devcs  Tank  &  Zaretch  ! 

Soye\  toujours  fort  !  Que  la  gloire  &  l'éclat  de  l'Amf 

ifpand  Ameidad3  &   de  Rafchné-rdfl ,  d'Afchtdd  &  de 
Zemïad 3  augmentent  !  Que  (  ces  Efprits  célejles  )  &c.  comme 

(p=  <*££&*-  s%3 

[  i  ]  Si  çad  avaUhfch  fi  ^ad  fapou^eguer  :  eu  ,  Avakhfch  qui  frappe  trente  fois  j  U 
(  Dev  )  Je  Sapou{eguer  qui  frappe  trente  fois. 

[  i  ]  Pe  ^anefné  Boufhiafp  àréojc/iok  Daroudj  afchgahntfcli  Dârouj  afanr.cfcfi 
Drouj.  Les  Parfcs  ne  feavent  pas  potuivetnenr  quels  font  ces  Dews.  Le  premier 
eil  peut-être  le  Bofchïanfié  ^écrenc  du  Vcndidad  ,  ci-J.  T.  I.  p.  369 ,  not.  4  ;  ou 
bien  ,  Sriofchok  e  \  l'ennemi  du  bœuf  San  fok.  Yoy.  ci-après  !e  Boun-deh- 
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nans  l'article  précédent,  (m')aident  conjointement  a  frapperai  ] 
Tofious  !  D'abord  l'auteur  des  maux  a  eu  le  dejjiis  :  Ahri-r- 
man  l' av oit  produit  dans  fa  grandeur  ;  mais  le  Peuple  d' Or- 
mufd  augmente  (  toujours  ) ,  &  le  Peuple  d'Ahriman  diminue. 
Soye\  toujours  fort  [par  )  Us  montagnes  pures  3  lumineu- 
fes  , pleines  de  bonheur  ,  qu'  Ormujd  a  données ,  &  (par)  les 
arbres  qui  ne  portent  pas  de  faits }  les  arbres  qui  portent  des 
fruits  bons  a  manger ,  les  arbres  de  couleur  d'or  ! 
VAlvani,       Soye\  toujours  fort  (par)  le  mont  Arvand  ! 
prcsd'Hama-       Soye\  toujours  fort  (par)  le  Mont  Révand\ 
"ci-  après         Soye\  toujours  fort  (par)  le  grand ,  l'excellent  mont  Pd- 

Boun-dekefch    refit!.    ! 

Soye\  toujours  fort  (par)  le  mont  Damavand  _,  dans  le- 
quel le  D  arvand  (Zohâk)  Bevarafp  efl  lié] 

Soye^  toujours  fort  (par)  les  (autres)  montagnes  qui  font 
en  grand  nombre _,  pures  ,  lumineujes ,  pleines  de  bonheur  3 
qu'Ormufd  a  données  ! 

Soye\  toujours  fort  (par)  les  grandes  fources ,  (par)  celles 
d'où  l'eau  fort  (  en  plus  petite  quantité ,  par)  les  rouds  ! 
Ibid.  Soye\  toujours  fort  (par)  le  roud  Oroûând(l'Arg)  !  Soyer 

toujours  fort  (par)  le  roud  Keh  !  S oye\  toujours  fort  par  le 
roud  F  rat  ! 
Cl-d.  T.  I.        S°ye:i  toujours  fort  (par  )  le  \aré  (  Va  )  rekafch  \  Soye\ 
p.  500.  toujours  fort  (par)  le  \aré  Perankard  (  Ferakhkand)  !  Soye^ 

Id  P-'hl]i    toujours  fort  (par)  le  ^aré  Péeti  !  Soye\  toujours  fort  (par) 
après  \  Boun-  le  \aré  Kéanfchafch  ! 

dehefih.  S°ye\  toujours  fort  (par  )  le  Bordj  ,  (  le  pont  Tchinevad 

41  s.    '  "  •'  Par  lequel)  les  âmes  vont  une  a  une  au  Behefcht ,  lorfqu' elles 
ont  bien  paniqué  la  Loi  y  &  qu'elles  ont  été  bien  infiruitesl 
Soye\  toujours  fort  (par)  le  Chef  des  Provinces  3  le  Roi  des 

Ça  1    1  <>!S%ffi!)-=^=-^ — u»=^_ — =^g 

[  r  j  Ou  ,  Tofious  ,  auteur  des  maux,  qui  au  commencement  étoit  puijfant  ,  & 
qu' Ahriman  a  produit  dans  fa  grandeur  :  pour  que  (par-là)  le  Peuple  d'Ormufd 
augmente  &  que  le  Peuple  d'Aiiman  diminue  !  Ces  paroles ,  pé  \anefné  Tofious  Pce- 
tiàré  frédom  vé  foud  Ahriman  fraj  kerenid  ,  peuvent  encore  fe  rendre  ainfi  -.pour 
que  Sofiofch  frappe  ceux  qui  font  du  mal,  qui  au  commencement  étaient  puijfans , 
&  qu  Ahriman  a  produits  en  abondance  !  Il  y  a  des  Paries  qui  prennent  les  mots 
Frédom  &  Soud  pour  des  noms  de  Dewr. 


V 
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Rois  !  Soye%  toujours  fort  {par)  le  grand  Commandant  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  les  fept  Kefchvars  de  la  Terre  , 
l'Armé,  leSchavé,  le  Frédédaffché  3  le  Videdaffhé ,  le  Vo- 
roberejlé  3  le  Vorodjrefié 3  le  Khounnerets  bâmi 3  qui  efi  au 
milieu  (  des  autres  Kefchvars  )  ! 

Soye\  toujours  fort  {  par  )  le  pur  Feroiier  de  Sapetman 
Zoroajlre  ,  [i]  grand  3  béni  3  faint  3  qui  a  prié  Dieu  avec 
avantage  ! 

Soye\  toujours  fort  (par)  AderFra3  Chef  'des  Athornés ,  Ci-d.p.1^ 
vainqueur ,  Roi  des  Aderans  ,  qui  donne  la  vivacité  ! 
Soye\  toujours  fort  { par  )  Ader  Gofchafp  ,  Chef  des  Mili- 
taires 3  qui  donne  l'impétuofité  3  ô  (  remplit  )  les  defirs  !  Soye% 
toujours  fort  ô  victorieux  (par)  Ader Bour\in-meher 3  vain- 
queur ,  Chef  des  Laboureurs ,  Roi  qui  fait  du  bien  ! 

Soye\heureux  [par) les  âmes  des  Chefs  3  des  Defiours  3  des 
Mobeds  y  des  Htrbeds  ,  des  Behdins  qui  pratiquent  la  Loi  , 
de  tous  ceux  qui  font  morts  après  avoir  été  forts  &  vigoureux 
fur  la  Terre  ! 

Soyei  heureux  {par)  les  âmes  de  Kaïomorts 3  de  Hof- 
chingh  3  de  Tekhmourafp  ,  de  Djemfchid,  de  Feridoun  3  de     Téhmourets, 
Minotcher  bâmi  3  du  pur  Z ou  ,    {fils)   de    Téhmafp  ,   de  c'-à.  p.  y.. 
Ké  Kobâd 3  de  Ké  Kâouf 3  de  Ké  Siavakhfch ,  de  Ke  Khofro  3 
de  Ké  Lohrafp  3  de  Ké  Guflafp  &  de  Bahman  3  {fils  )  d'Efi 
pendiarl 

Soye^  heureux  (  par  )  l'ame  de  Sapetman  Zoroajlre  3  pur 
Feroiier  3  &  (par)  celles  de  tous  les  Athornés  ,  (  de  tous  )  les  Mi- 
litaires 3  (  de  tous  )  les  Laboureurs  3  (  de  tous  )  les  Ouvriers  du 
Monde  3  qui  ont  vécu  avec  pureté  3  qui  font  faims  3  dans  la 
joie  &  dans  les  plaifirs  ,  ainfi  que  leurs  defeendans  !  Je  Us 
rappelle  (ces  âmes  )  qui  font  pures  ;  qu'elles  viennent  du  côté 
du  Midi  !  Que  le  mal  3  la  maladie ,  le  mauvais  éclat  3  celui 
qui  commet  le  péché  3  l'auteur  des  maux  3  que  tous  les  Pée- 
t tarés  s'enfuient  du  côté  du  Nord  !  Que  les  purs  Rois  exifi 
tent\  Que  les  médians  difparoijfent  entièrement  !  Pardon- 

ga=;=g =  i  -c^ûSigo ==*=&£ 

[  i  ]  Zadan  fréokhetem  afchohem  pefoutem  ieflé  ie^danné  :  ou  ,  entre  ceux  qui 
forte  nés  ,  le  béni  ,  le  faint  ,  le  riche  en  bonnes  oeuvres  ! 
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ne^-moi  ce  que  j'ai  fait 3  moi  3  qui  humble  en  ai  de  la  con- 
fujion.  Pourquoi  ne  ferois-je  pas  pur  de  penfée  3  de  parole  3 
Ô  d'aclion  ? 

Quiconque  adorera  les  Dews  3  qu'il  /bit  affligé  3  détruit 
dans  fon  corps ,  ou  dans  f on  bien,  ou  dans  fon  ame  !  Celui 
qui  defire  le  mal 3  qu'il  le  reçoive  !  Celui  qui  defire  le  bien  , 
qu'il  en  jouijfe  !  Celui  qui  defire  une  femme  ,  qu'il  en  ait 
une  !  Celui  qui  defire  des  en/ans  ,  qu'il  en  ait  dans  ce  Mon- 
de !  Celui  qui  conferve  fon  corps  dans  la  pureté  ,  fera  cé- 
lefle.  Celui  qui  aura  foin  de  fon  ame  3  ira  parmi  les 
jufies. 

Que  cet  Afrin  vous  ferve  3  a  vous  ,  purs  ;    &  que  dans 

l'ajjemblée  des  Behdinans  ,  l'excellence  vous  foit  donnée 

félon  (  vos  )  defirs  !    Que  cela  foit  comme  je  le  defire  !  Je 

fouhaite  à   tous   les  vivans  que   le  jufie  Juge   Ormufd   a 

créés ,  qu'  Ahriman  Darv and  foit  éloigné  d'eux  ,  &  que  leurs 

proches  jouijfent  de  l'abondance  au  centuple  .  Je  defire  que  le 

Chef  foit  riche  ,  qu'il  prononce  avec  vérité  l'Afergan  ,  que 

les  Rois  foient  infiruits  ,  que  ceux  qui  fçavent  le  mal  foient 

anéantis  3  que  la  pure  Loi  des  Ma^déïefnans  ait  cours  3 

qu'elle  vive  dans  les  fept  Kefchvars  de  la  Terre.   Moi  3  qui 

me  repens  (  de  mes  péchés  )  avec  force ,  pardonne^  -  moi  de 

même   les  {fautes  )  que  j'ai  commifes  en  penfée.   Pourquoi 

ne  feroisje  pas  pure  de  penfée  ,  de  parole  &  d'aclion  ? 

O  vous  ,  Chef  fecourable  3  qui  réferve^  aux  hommes  la 
récompenfe  (  qu'ils  méritent  ) ,  récompenfe\-moi  publique- 
ment ,  moi  3  qui  vous  rappelle  ici.  Que  je  fois  pur  dans  le 
Monde  ,  &  heureux  dans  le  Ciel  !  Et  l'ame  de  Sapetman 
Zoroaflre ,  pur  Feroiier  3  celles  de  tous  les  Athornés ,  (  de  tous  ) 
les  Militaires ,  (  de  tous  )■  les  Laboureurs  3  (  de  tous  )  les  Ou- 
vriers du  Monde  3  [î]  qui  font  venus  pour  ce  Mie^d  3  aux- 
quelles il  a  plu  ;  que  le  profit  que  j'en  retirerai  foit  3  que  [ces 
âmes  )    viennent  au-devant  de  moi  (  quand  je  mourrai  )  3  a 

Sfe=-  -ogasga-— — i        gg 

[  î  ]  Ké  pé  in  Mïe^d  béfraç  rafidan  û£  in  Mïe^dé  bahar  amadan.  ...  ou  ,  mol , 
qui  fuis  venupour  offrir  ce  Mic^d,  que  le  profit  que  j'en  retirerai  foit ,  que  les  arr.es 
viennent,  .... 

dou\e  cens 
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dou\e  cens  gâms  du  Behefcht  3  du  lumineux  Gorotmân  ! 
Qu'elles  reçoivent  ce  {  Mie\d)  &  viennent  au-devant  de 
moi  en  tout  tems  (  quand  je  prierai)  !  Que  mes  bonnes  œu- 
vres augmentent  !  Que  la  maudite  racine  du  péché  &  du 
mal  fou  éloignée  !  Que  le  Monde  fait  pur ,  le  Ciel  excel- 
lent !  Qu'a  la  fin  la  pureté  &  la  fainteté  augmentent  !  Que 
les  âmes  aillent  au  Ùorotman  !  Kive-{  long-tems  &  pur  ! 
Qu'il  vous  arrive  félon  le  fouhait  que  je  fais  pour  vous  ! 
Penfcr  purement,  parler  purement  ,  etc.  jufqu'a  3  ôc 
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avantageux. 


(  Enfuite  on  mange  le  Mier^d.  ) 
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i3  Oyez  toujours  fort ,  toujours  faintl  Soye^  toujours  fort , 
toujours  pur  \  S  oye^  toujours  fort  {par)  Ormufd  jujle  Juge  , 
Ormufd  lumineux  >  {par)  les  Amfchafpands  !  Soye\  toujours 
fort  [par)  les  Aderans,  {par)  les  feux  !  Soye\  toujours  fort  {par) 
les  Feroûers  des  purs  !  Soye\  toujours  fort  {par)  l'excellente 
Loi  des  Ma\déïefnans  !  Soye^  toujours  fort  {par)  les  purs 
des  fept  Kefchvars  de  la  Terre  ,  auxquels  la  pure  Loi  des 
Poériodekéfchans  a  été  donnée  ,  {par  les  purs)  qui  font  fer- 
mes dans  l' excellente  ,  la  pure  Loi  des  Afa^déïefnans  ,  qui 
font  en  communauté  de  bonnes  œuvres  avec  moi  ,  ù  avec  lef 
quels  je  fuis  en  communauté  de  bonnes  œuvres  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  les  forts  Feroûers  vainqueurs  , 
auxquels  j' ai  fait  i\efchné  >  en  l'honneur  defquels  je  célèbre 
L'IeJcht  Daroun  avec  le  Mie^d  t  en  rappellant  le  jujle  Juge 
du  Monde  Ormufd  éclatant  de  lumière  ô  de  gloire  ,  les 
Amfchafpands  !  {  Que  cette  prière  )  leur  parvienne  ! 

Que  la  force  ,  la  puiffance  3  la  grandeur  &  la  victoire  , 
(  par  le  fecours  )  des  Feroiiers  des  Saints  ,  parviennent 
(foient  données  a  telle  ame  )  !  Que  .ces  { avantages  )  parvien- 
nent a  ce  Feroûerjaint  que  je  rappelle  ici  !  Qu'il  obtienne  ce 
que  je  defire  { pour  lui  )  t  lui  qui  a  donné  des  (  offrandes  ) 
Tome  IL  L 
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pures  pour  faire  l'I^efchné  Daroun ,  le  Mie\d  ;  lui  qui  a 
donné  libéralement  de  quoi  offrir  le  Zour  à  l'honneur  des 
purs  !  Que  cette  perfonne  qui  efi  préfente  t  participe  aux 
bonnes  œuvres  que  je  fais  dans  le  Monde ,  a  celles  que  font 
les  Jujles  !  Si :  [i]  elle  fait  elle-même  de  bonnes  œuvres  &  ho- 
Ci-J.p-n.  nore  les  Feroiiers  des  Saints  ;  que  pour  récompenfe  (fes 
prières  )  dans  ce  Monde  parviennent  au  jufte  Juge  Or- 
mufd ,  d  Ormufd  lumineux,  &  aux  Amfchafpands  !  Que 
la  lumière  ô  l'abondance  foiertt  la  récompenfe  de  ceux  qui 
font  (  l'Afrin  avec  moi  )  ! 

(  Je  rappelle  ici  )  les  I\eds  du  Ciel ,  les  I^eds  de  ce  Monde  , 
le  célefie  Rou\gar  _,  les  Feroiiers  des  purs ,  depuis  Kaïomorts 
jufqu'a  SojîoJ'ch  ,  principe  de  bien  ,  plein  de  bonheur  &  d'é- 
clat. Ceux  qui  font ,  ceux  qui  ont  été,  ceux  qui  feront  ;  ceux 
qui  font  nés  ou  ne  font  pas  nés  dans  cette  Province  ,  dans 
une  autre  Province  ;  les  hommes  de  ce  Monde ,  les  femmes  _, 
les  jeunes  garçons  y  les  jeunes  filles  ,  tous  ceux  qui  fur  cette 
terre  font  morts  Bekdinans  ;  c'efl  une  œuvre  pure  ,  que  de 
rappeller  tous  leurs  purs  Feroiiers  :  je  rappelle  leurs  Feroiiers  , 
leurs  âmes  ,  &  je  compte  3  en  les  rappellant ,  faire  une  œu- 
vre très-méritoire.  Je  rappelle  ici  tous  les  Feroiiers  ,  toutes  les 
âmes  des  Behdinans  ,  qni  font  l'I\efchné  &  le  Mie\d. 

(Au  bout  de  }  quarante-cinq  (  jours  efl:  le  Gâhanbar  [i]) 
Medïozerem  [}] ,  (  dans  le  mois  )  Ardibehefchr  ,  (  du  jour 
Khorlchid,  au  jour  )  Dée-  (  pé-meher). 

En  quarante-cinq  jours  ,  moi  Ormufd  3  avec  les  Amfchaf- 
pands ,  j'ai  bien  travaillé  [4]  ;j'ai  donné  le  Ciel  :  j'ai  (  en 
fuite  )  célébré  le  Gâhanbar  y  &  lui  ai  donné  le  nom  de  Gâh 

£5  '      '"  ■     '  '  '■■    ' *-*—<&%&&         ■  n       1  J  A?) 

[1]  Bé kkéfchi pedirefné :  ou ,  fi 'elle  fait  le  Khe'fchi  3  le  mariage  entre  coufins  ger- 
mains. * 

[  i  ]  Les  Gâhanbars  ,  au  rapport  des  Parfes ,  font  des  fêtes  inftituées  par  Diemf- 
chid.  Ce  Monarque  eft  le  premier  qui  ait  réglé  chez  les  Perfes  la  forme  de  l'an- 
née fur  le  cours  du  Soleil.  Sous  fon  règne  (  c'eft-à-dire  ,  plus  de  1700  ans  avant 
J.  C.  )  l'année  a  commencé  à  l'Equinoxe  du  Printems  ,  environ  le  5  Avril. 
Voye\  l'Op.  Chronol.  de  Calvifius,  édit.  1 68 j  ,  p.  17J. 

[  3  ]  MéedïÔTrerméké ,  c'eft-à-dire  ,  grand,  &  d'or  ;  ou  ,  qui  affaiblit,  qui 
adoucit. 

[  +]  Feras  tafchid'iam  :  ou  3je  me  fuis  donné  la  peine  d'agir  ;ou  ,  j'aiopéré  beau- 
$oup  ,  avec  grandeur. 
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Afedlo^erem.  Dans  le  mois  Ardibehefcht ,  [deuxième  mois  de 
l'année  )  ,  prenant  du  jour  Dée-pé-meher  au  jour  Khorfchid 
{du  if  au  ii)t  le  jour  Dée-pé-hmehera  la  fin  [i]  ,  c'efi  le 
Medlo\erem ,  te ms  auquel  (  Ormufd  )  a  faitparoître  le  Ciel 
0  a  fait  le  Mi?\d  avec  les  Amfchafpands.  Les  hommes  doi- 
vent aujfi.  avoir  foin  de  le  célébrer. 

'  Celui  qui  prie  dans  ce  Gahanbar  _,  ou  qui  le  célèbre  }  ou 
qui  mange  (  le  Mie\d  )  3  ou  qui  donne  (  de  quoi  le  célébrer  )  t 
c'ejl  pour  lui  une  œuvre  aujfi  méritoire  y  que  fi  dans  le  Monde- 
exi fiant  il  donnoit  [i]  mille  brebis  félon  la  Loi ,  avec  leurs 
agneaux  ,  à  des  hommes  jufles  }  pour  faire  plaifir  a  des  âmes 
jointes  &  pures  [3].  Cet  homme ,  en  récompenfe  de  ce  qu'il 
aura  fait  plaifir  à  des  âmes  faintes  ù  pures  ,  fera  dans  le 
Behëjcht }  félon  ces  paroles  qui  font  dans  le  Nosk  Hadokht  : 
c'eft  comme)  s'il  donnoit  mille  brebis  félon  la  Loi,  avec 
leurs  petits,  à  des  hommes  juftes,  à  des  âmes  faintes  &  pu- 
res [4]  ;  la  place  qui  lui  eft  deftinée  eft:  dans  le  Behefcht. 

Celui  qui  ne  prie  pas  ,  qui  ne  fait  pas  le  Gahanbar  ,  qui  &•*•  -Afergan 
ne  mange  pas  (  le  Mie^d) ,  ou  qui  ne  donne  pas  (  de  quoi  le  p'  5  * 
célébrer  )  yqu'on  ne  reçoive  pas  fon  Izefchné  au  milieu  des 
Mazdéïefnans  ;  c'efl-a-dire ,  il  efi  inutile  qu'il fa/fe  izefch- 
né y   Dieu  ne  l'agréera  pas.    D'un  Gahanbar  a  l'autre  , 
chaque jourfon  péché  augmentera  de  cent  quatre-vingt  fiers  [4]. 

(  Au  bout  de  )  foixante  (  jours  eft  le  Gahanbar)  [5]  Me- 
dïofchem,  (dans  le  mois)  Tir,  (  du  jour  Khorfchid  au 
jour)  Dée-pe-meher. 

En  foixante  jours  >  moi  Ormufd ,  avec  les  Amfchaf- 
pands  y  j'ai  bien  travaillé  ;  j'ai  donné  l'eau:  j'ai  [enfuite) 

C  ;  ■  ■  ■    ■     -&g%*>  ■■'''%) 

[  1  ]  C'eft-à-dire  ,  en  defeendant  du  jour  Khorfchid  au  jour  Dee-pe-meher. 

[1  ]  Bé  afchodad ,  ildonno'ua  un  homme  pur ,  ou,  en  ajehodad.  Faire  \' afcho- 
dad ,  c'eft  donner  ,  comme  une'  efpece  d'offrande  faite  à  Dieu  ,  des  habits  &c.  aux 
.Mobcds,  l'aumône  à  un  pauvre  ,  a  un  faint  homme. 

[  3  ]Afchehi  vehé  rouan  dofcharmcra  :   ou  ,pour  fe  purifier ,  &  être  heureux. 

[  4]  C'eft-à-dire  ,  félon  le  Deftour  Darab  ,  fept  cens  vingt  forts  derems  ,  à  qua- 
tre forts  derems  ,  le  Ster.  Ce  Ster  eft  beaucoup  plus  foible  que  celui  dont  il  a 
été  fait  mention  ci-d.  T.  I.  p.  ;  i.  note  i  ,  &  ne  paroi:  pas  différent  du  Stacer  ,  qui 
pefoit  quatre  drachmes  Attiques. 

I  j  J  Méedïàfchemché ,  c'eft  àdire  ,  grand  &  pur. 

Lij 
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célébré  le  Gâhanbar  3  &  lui  ai  donné  le  nom  de  G  ah  Mediof- 
chem.  Dans  le  mois  Tir  3  (  quatrième  mois  )  3  prenant  du 
jour  Dée-pé-meher  au  jour  Khorfchid  3  {du  1  j  ou  1 1  )  ,  le 
jour  Dée-pé-meher  a  la  fin  3  c'ejl  le  Medïofchem  3  (  tems  au- 
quel Ormufd  )  a  fait  paroître  Veau  par  (  le  mini  fier  e  de 
Tir  [  1  ]  ,  &  a  fait  le  Mie^d  avec  les  Amfchafpands.  Les  hom- 
mes doivent  aujfi  avoir  foin  de  le  célébrer* 

Celui  qui  prie  dans  ce  Gâhanbar  3  ou  qui  le  célèbre  3 
ou  qui  mange  (  le  Miefd  )  3  ou  qui  donne  (  de  quoi  le  célébrer)  3 
c'ejl  pour  lui  une  œuvre  aujfi  méritoire  y  que  (i  dans  le 
Monde  exijlant  3  il  donnoit  mille  taureaux  félon  la  Loi  , 
avec  leurs  veaux  pour  faire  plaifir  à  des  âmes  faintes  ù 
pures.  En  récompenfe  (  de  cette  aclion)  cet  homme  fera  dans 
le  Behefckt  3  félon  ces  paroles  qui  font  dans  le  Hadokht  : 
(  c'eft  comme  s'il)  donnoit  mille  taureaux  félon  la  Loi  y 
avec  leurs  petits  ,  à  des  hommes  juftes,  à  des  âmes  fain- 
tes &  pures  ;  la  place  qui  lui  eft  deftinée  eft  dans  le 
Behefcht. 

Celui  qui  ne  prie  pas  3  qui  ne  fait  pas  le  Gâhanbar  3  qui 
ne  mange  pas  (  le  Mie\d  )  3  ou  qui  ne  donne  pas  (  de  quoi 
le  célébrer)  3-  quand  il  parlera  ,  qu'on  le  regarde  comme  un 
menteur  au  milieu  des  Mazdeïefmans ,  qu'on  n'  écoute  pas  fes 
paroles.  D'un  Gâhanbar  a  l'autre  3  chaque  jour fon  péché  aug- 
mentera de  cent  quatre-vingt  fers. 

(  Au  bout  de  )  foixante-quinze  (  jours  eft  le  Gâhanbar  [1]) 
Petefchem ,  (  dans  le  mois  )  Schahriver  y  (  du  jour  Afchtâd 
au  jour)  Aniran. 

En  foixante-quinze  jours  3  moi  Ormufd  ,  avec  les  -Amf- 
chafpands ,  j'ai  bien  travaillé  ;  j'ai  donné  la  terre  :  j'ai  en- 
fuite  célébré  le  Gâhanbar  3  &  lui  ai  donné  le  nom  de  Gâh 
Petefchem.  Dans  le  mois  Schahriver  3  (fixieme  mois  ) ,  pre- 
nant du  jour  Aniran  au  jour  Afchtâd  3  (  du  jo  ou  z6 '  )  3  le 
jour  Aniran  a  la  fin  3  c'ejl  Petefchem  ,  tems  auquel  (Ormufd) 
a  fait  paroître  la  Terre  (  fur  )  l'eau  3  &  a  fait  le  Mie\d 

[  1  ]  Avtirj  ou  avter ,  l'eau  abondante. 

(2]  Péetefch  hékït  }ç'zù.-ï-à'uç ^  production  excellente. 


î 
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avec  les  Amfchafpands.  Les  hommes  doivent  auffi  avoir  foin 
de  le  célébrer. 

Celui  qui  prie  dans  ce  Gâhanbar  ,  ou  qui  le  célèbre,  ou 
qui  mange  {le  Mie\d)  ,  ou  qui  donne (  de  quoi  le  célébrer) , 
c'efl  pour  lui  une  œuvre  auffi  méritoire  que  fi  dans  le  Monde 
exijlant  il  donnoit  mille  chevaux  félon  la  Loi  ,  avec  leurs 
poulains  t  à  un  homme  faint  y  pour  faire  plaifir  à  des  âmes 
f  limes  &  pures.  Cet  homme  ,  en  récompenfe  de  ce  qu'il  aura, 
fait  plaifir  a  des  âmes  faintes  &  pures  ,  fera  dans  le 
Behefcht ,  félon  ces  paroles  qui  font  dans  le  Hadokht  : 
(  c'eft  comme  s'il)  donnoit  mille  chevaux  fclon  la  Loi, 
avec  leurs  petits,  à  un  homme  faint,  à  des  âmes  faintes  Se 
pures  ;  la  place  qui  lui  eft  deftinée  eft  dans  le  Behefchc. 

Celui  qui  ne  prie  pas ,  qui  ne  fait  pas  le  Gâhanbar  3  Ci-d.,  w.yti 
ui  ne  mange  pas  (  le  Mic\d  ) ,  ou  qui  ne  donne  pas  (  de  quoi 
*e  célébrer);  s'il  offre  (dans  la  fuite  )  quelque  chofe  de 
chaud,  (  qu'on  ne  le  reçoive  pas  )au  milieu  des  Mazdéïef- 
nans  ;  Si  de  lieu  en  lieu  il  (  demande)  qu'on  faffe  pour  lui 
l'Afergan  >  qu'on  ne  reçoive  pas  ce  qu'il  donnera.  D'un 
Gâhanbar  al' 'autre ,  chaque  jour  fon  péché  augmentera  de 
cent  quatre-vingt  fers. 

(  Au  bout  de)  trente  (jours  eft'le  Gâhanbar)  [1]  Éïa- 
threm  ,  (dans  le  mois)  Mithra,  (du  jour  Afchtâdau  jour) 
Aniran. 

En  trente  jours  ,  moi  Ormufd ,  avec  les  Amfchafpands  3 
j'ai  bien  travaillé  ;  j'ai  donné  les  arbres  :  j'ai  (  enfuite  )  cé- 
lébré le  Gâhanbar  y  &  lui  ai  donné  le  nom  de  Gâh  Lïathrem, 
Dans  le  mois  Mithra  ,  (  feptiéme  mois  )  ,  prenant  du  jour 
Aniran  au  jour  Afhtâdy  (du  $0  au  2.6  )  >  le  jovr  Anima 
a  la  fin  }  c'efl  Eïathrem  ,  tems  auquel  (Ormufd)  a  fait  paraître 
ce  qui  ejl  bon  a  manger  ,  &  toutes  les  efpeces  d'arbres  ,  0  d 
fait  le  Mie\d  avec  les  Amfchafpands.  Les  hommes  doivent 
auffi  avoir  foin  de  le  célébrer. 

Celui  qui  prie  dans  ce  Gâhanbar  ,  ou  qui  le  célèbre  , 
ou   qui  mange   (  le  Mie\d  )  3    ou    qui  donne   (  de  quoi  le 

G?»     '  -Gasiga  1     m  *g 

{ 1  ]  Eittkrcmfhé  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  nourrit  bien, 
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célébrer  )  3  c'efi  pour  lui  une  oeuvre  auffi  méritoire ,  que  fi  dans 

le  Monde  exi fiant  3  il  don/? oit  mille  chameaux  félon  la  Loiy 

avec  leurs  petits  ,  pour  faire  plaifir  a  des  âmes  faintes  0 

pures.  En  récompenfe  (  de  cette  action  )  cet  homme  fera  dans 

le  Behefcht  3  félon  ces  paroles  qui  font  dans  le  Hadokht  : 

{  c'efi  comme  s'il  )  donnoit  mille  chameaux  félon  la  Loi  , 

avec  leurs  petits,  à  des  hommes  juftes  ,  à  des  âmes  faintes 

&  pures  ;  la  place  qui  lui  eft  deftinée  eft  dans  le  Behefcht. 

G-d-p.$9.       Celui  qui  ne  prie  pas  3  qui  ne  fait  pas  le  Gâhanbar  3  qui 

ne  mange  {pas  le  Mie\d)  t  ou  qui  ne  donne  pas  ( de  quoi  le 

célébrer) ,  n'ira  pas  (  monté  )  fur  un  animal ,  au  milieu  des 

Mazdéïefnans  [i]  :  c'efi- a-dire  3  qu'il  ne  faut  pas  (fouffrir) 

qu'il  (  aille  )  affis  fur  un  animal.  D'un  Gâhanbar  a  l'autre  3 

chaque  jour  fon  péché  augmentera  de  cent  quatre-vingt  fiers. 

(  Au  bout  de  )  quatre- vingt  (  jours  eft  le  Gâhanbar) 

[i]  Médïarem,  (dans  le  mois)  Dée,  (du  jour  Mithraau 

jour  )  Behram. 

En  quatre-vingt  jours  3  moi  Ormufd3  avec  les  Amfchaf- 
pands  ,  j'ai  bien  travaillé  ;  j'ai  donné  les  animaux  :  j'ai 
(  enfuite  )  célébré  le  Gâhanbar  3  &  lui  ai  donné  le  nom  de  Gâh 
Médïarem.  Dans  le  mois  Dée  3  (  dixième  mois  )  3  prenant  du 
jour  Behram  au  Mehergâh  ^{du  zo  aui6 '  )  3  le  jour  Behram 
a  la  fin  3  c'efi  Médïarem  3  tems  auquel  {  Ormufd  )  a  fait 
paroître  les  cinq  efpeces  d'animaux  3  &  a  fait  le  Mie\d 
avec  les  Amfchafpands.  Les  hommes  doivent  auffi  avoir  foin 
de  le  célébrer. 

Celui  qui  prie  dans  ce  Gâhanbar  3  ou  qui  le  célèbre  3 
ou  qui  mange  { le  Mïe\d  ) ,  ou  qui  donne  (  de  quoi  le  célé- 
brer) ,  c'efi  pour  lui  une  oeuvre  auffi  méritoire  que  s'il  don- 
noit [3]  mille  troupeaux  3  de  quelqu'efpece  qu'ils  fuffent,  à 

Çp    .        ii-  ■  ■  ■■     -p-^gaaw-..  ■  .  €£ 

[1]  Je  traduis  ici  félon  le  fens  que  la  Glofe préfente.  LeZend  peut  encore  feren- 
dre  ainlï  :  il  n'aura  pas  d'animal  chargé  (  de  biens  )  au  milieu  des  Mazdéïefnans  ; 
ci-d.  p.  y?  :  ou,  les  animaux  chargés  (de  biens  qu'il  donnera  )  ne  pajferone 
pas  au  milieu  des  Mazdéïefnans. 

[1]  M éedïâréïéhé ,  c'eft-à-dire  ,  grand  &  lumineux. 

[  3  ]  Ha^ar  ketar  tcheremâin  :  c'eft-à-iite  ,  mille  filles  (  de  chameaux  chargés  ) 
de  gnaiffe.  Après  ces  paroles  paroît  dans  le  texte  un  morceau  Indien  qui  ex- 
plique le  mot  tcheremâin  j  mais  le  palTage  Zend  fait  voir  qu'il  faut  partager  ce 
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des  hommes  jufles ,  pour  faire  plaijîr  a  des  âmes  faintes  & 
pures.  Cet  homme  t  en  récompense  de  ce  qu'il  aura  fait  plaijîr 
a  des  âmes  faintes  &  pures ,  fera  dans  le  Behefcht ,  félon  ces 
paroles  qui  font  dans  le  Hadokht  :  (  c'cffc  comme  s'il  )  don- 
nent mille  troupeaux,  de  quelqu'efpece  qu'ils  fiuTent,  à 
des  hommes  juftes ,  à  des  âmes  faintes  &  pures. 

Celui  qui  ne  prie  pas  s  qui  ne  fait  pas  le  Gâhanbar  t  ci-i.p.  rji 
qui  ne  mange  {pas  le  Mie^d)  t  ou  qui  ne  donne  pas  {  de 
quoi  le  célébrer) ,  fera  pafTé  (  dans  la  diftribution  )  des  cho- 
ies pures  de  ce  Monde  :  c'efl-à-dire  ,  tous  les  Siens  de  ce 
Monde  le  pafjeront.  Il  ne  faut  pas  qu'il  les  pofjede.  D'un 
Gâhanbar  a  l'autre,  chaque  jour  f on  péché  augmentera  de 
cjnt  quatre  -  vingt  fiers. 

(  Au  bout  de)  foixante- quinze  (  jours  ,  cfl:  le  Gâhan- 
bar [1]  Hamcfpethmédem  ,  dans  les  excellens,  les  purs  Gâ- 
th.îs. 

En  foixante-quin\e  jours ,  moi  Ormufl  3  avec  les  Amf- 
chajpands ,  j'ai  bien  travaillé  ;  j'ai  donné  l'homme  :  j'ai 
{  enfuite  )  célébré  le  Gâhanbar  3  &  lui  ai  donné  le  nom  de  G  ah 
Hamefpethmédem.  Dans  le  mais  Efpendermad  ,  {  douzième 
mois  )  ,  prenant  du  Gdh  Vehefchtôéjlôejch  \au  Gâh  Ho- 
noùet ,  le  Gâh  Vehefchiôéjlôefch  a  la  fin  ,  c'ejl  Hamefpeth- 
médem ,  (  tems)  auquel (  Ormufd)  a  donné  l'homme  3  a  donné 
(  a  achevé  de  donner  )  tout  {  ce  qui  exijle  ) ,  &  a  fait  le 
'  Mie\d  avec  les  Amfchafpands.  Les  hommes  doivent  auffi 
avoir  foin  de  le  célébrer. 

Celui  qui  prie  dans  ce  Gâhanbar  ,  ou  qui  le  célèbre,  ou 

qui  mange  {  le  Mie\d  ) ,  ou  qui  donne  {  de  quoi  le  célébrer  )  , 

c'efl  pour  lui  une  œuvre  auffi  méritoire  que  f  dans  le  Monde 

exijlant,  [1]   //  donnoit  pendant  le  cours  d'une  année  du 

pain  chaud  ,  du  bon  vin  ,(  comme  dans)  un  {jour)  de  fête  , 


njot  Se  lire  aiefi  :  ha\ar  kedar^é  ramé  aain  ,  c'efl-à-dire ,  mille  troupeaux  de 
quelqu'efpece  qu'ils fuQ'ent. 

[  1  ]  Hamefpetheméedeïehé ,  c'eft-à-dire  ,  excellent  &  grand. 

[t  ]  Hama  in  ^ehannéfchàl  pé  an  guerem  nan  pafdarmée  kkoub  iek  dofarmera  pi 
afckodad  :  ou  ,  fi  une  fois  l'année  il  donnait  en  afchodad  (  dans  un  jour  )  de  plaifir 
du  pain  ekaud  C-'  du  bon  vin  (  c'eft-à-dire  ,  un  repas  ). 


JZ/V. 


88  /  E  S  C  H  T  S     S  A  D  É  S. 

pour  faire  pluifir  a  un  (  homme  )  faint  &  fur.  En  récompenfe 
de  cette  (  action  )  cet  homme  fera  dans  le  Behefcht  3  félon 
ces  paroles  qui  font  dans  le  Hadokht  :  (  c'eft  comme  s'il  ) 
donnoit  touces  fortes  de  chofes  fraîches  (  cuites  ) ,  du  lait, 
du  bon  vin,  à  une  ame  pure  6t  fainte  ;  la  place  qui  lui  efl: 
deftinée  efl:  dans  le  Behefcht. 
Ci-d.p,  y?»  Celui  qui  ne  prie  pas  3  qui  ne  fait  pas  le  Gâhanbar 3  qui 
ne  mange  pas  (  le  Mie\d  ) ,  ou  qui  ne  donne  pas  (  de  quoi 
le  célébrer)  [i]3  fera  pafle  dans  l'examen  (favorable) 
d'Ormufd,  au  milieu  des  Mazdéïefnans  ;  lui  qui  ne  répond 
pas  au  Maître  de  tous  les  biens  3  qui  ne  rend  pas  compte 
de  ce  qui  lui  a  été  confié  ( pour  la  célébration  du  Gâhanbar  ), 
D'un  Gâhambar  a  l'autre  ,  chaque  jour  fon  péché  augmen- 
tera de  cent  quatre-vingt  fiers.  Ceux  qui  ne  font  pas  pécheurs 
crieront  après  lui,  frapperont  des  mains.  Celui  qui  cft  fans 
péché,  corrigera  celui  qui  a  commis  le  péché.  Le  Deflour 
corrigera  le  fimpleParfe,  ôc  le  Ample  Parfe  le  Deflour.  // 
faut  célébrer  le  Gâhanbar  avec  joie  ,  fe  préfenter  pour  faire 
le  Gâhanbar.  Celui  qui  ne  célèbre  pas  chaque  année  le  Gâ- 
hanbar ,  le  nom  de  fon  péché efl le  Tanafour ,  le  Marguer^an. 
Que  cent  fois,  mille  fois,  dix  mille  fois,  la  Terre  foit 
étendue,  les  fleuves  larges,  le  Soleil  élevé,  (pour  celui 
qui  fait  le  Gâhanbar  )  !  Que  cet  Afrin  parvienne  a  l'ame 
des  Chefs  3  des  jufles  !  Qu'il  leur  parvienne  avec  le  fe- 
çours  &  la  victoire  (par)  le  grand ,  l'élevé  3  le  fublime  _,  le- 
grand  g âh   Gâhanbar  (  &c.  ). 

Il  faut  nommer  le  Gâhanbar  que  l'on  célèbre. 
Qu'il  varvienne  a  l'ame  pure  &  heureufe  de  Sapetman 
Zoroaflre  ,  pur  Feroiier  ,  qui  a  reçu  d' Ormufd  cette  pure 
cette  jufle  Loi  des  Mazdéïefnans ,  &  l'a  apportée  a.  (  ceux 
qui  fuiv  oient  celle  des  )  Poériodekéfchans  !  (Et)  Dahman , 
qui  efl  venu  pour  le  Mie\d 3  a  qui  il  a  plu  3  que  (par  fon 
fecours  )  3  j'en  retire  ce  profit  3  cet  avantage ,  que  pour  cha- 
que gâ  m  3  (que  j'aurai  fait  pour  célébrer  le  Gâhanbar), 
il  vienne  3  au  devant»  de  moi  a  dou\e  cens  gâms  du  Behefcht  3 

£  i  J  Selon  le  Parfi ,  ftra\  a  par  ;  o\f  ,  il  ne  paffera  pas  U  p<fnt  J'chinevad, 

du 
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du  lumineux  Corotmân  ,  qu'il  reçoive  (  ma  prière  )  3  qu'il 
vienne  au-devant  de  moi\  Que  mes  bonnes  œuvres  augmen- 
tent*. Qu'  (Ahriman  ) ,  fource  maudite  du  péché  &  du  mal y 
fait  éloigné  \  Que  le  Monde  foit  pur ,  le  Ciel  excellent*.  Qu'a 
la  fin  la  pureté  &  'la  fainteté  triomphent  du  mal  t  que  les 
âmes  aillent  au  Gorotman  !  Soye^  pur y  vive^  long-tems  ! 
Qu'il  (  vous  )  arrive  félon  le  fouhait  que  je  fais  pour 
vous  ! 

Penfcr  purement,  parler  purement  &c. 

C'cft  le  delîrd'Ormufd  &c.  vingt-une  fois. 

L'abondanc^c  le  Bchefcht  Svc.  dou\efois. 

C'efl  le  defir  d'Ormufd  6cc.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  Se  néacfch  aux  rems  &c.   je  les  rele- 
vé ,  je  les  bénis  avec  force. 

Soyez  toujours  &:c. 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  une  fois* 


XXIX. 

J'écris  l'  AF RI  N  DU  M I E  Z  D  [i]. 

«3  Oyez  toujours  fort  &  faint  !  Soye^  toujours  fort  &  pur  ! 
Soye%  toujours  fort  ( par  la  protection  d'  )  Ormufd  0  des 
Amfchafpands  !  Soye\  toujours  fort  (par  )  la  brillante  Loi  des 
Ma^deïefnans  !  Soye^  toujours  fort  {par}  le  feu  Frôbâ  ! 
S oye\  toujours  fort  {par)  le  feu  Gojéhafp  !  Soyc^toujoursfort 
(par  le  jeu  Bour^in-meherl  Soye\  toujours  fort  (  par  )  tous  les 
célejîes  invoqués  purement ,  Urmufd  &  les  Amfchafpands  ! 
Soye^  toujours  fort  (  par)  la  brillante  Loi  des  Ma\déïefnans  , 
(par  l'eau  invoquée ,  (  par)  les  feux  priés ,  (pur)  tous  les  purs 
célejîes  qui  ont  été  célébrés  !  Soye^  victorieux  !  Soye^  béni 
de  tous  les  êtres ,  de  l'homme  ,  de  tous  les  I^eds  3  des  créa- 
tures j  des  productions  du  Monde  !  Que  toutes  les  produc- 

ffi  vsx&s      ,  ■  ■     gg 

[i]  Dans  le  texte  ,   Afrin  de  Rupitan  :  c'efl  une  faute. 

Tome  IL  M 


Ci-d.  T.  I. 
17?. 


Ci-d.  T,  I. 
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lions  du  Monde  faffent  des  voeux  3  pour  que  vos  jours  foiem 
purs  ! 

Le  Chef  des  villes  de  l'Iran  qui  agira  avec  lumière  & 
pureté ,  fi  le  mal ,  fi  le  vent  mauvais  vient  &  fe  fait  enten- 
dre y  il  fe  pré/entera  en  victorieux  3  en  (  homme  )  pur  ;  il 
frappera  félon  fon  defir  ,  il  brifera  3  anéantira  le  méchant  , 
l'ennemi  des  villes  de  l'Iran:  il  fera  fans  tributs  3  fans  fur- 
veillant  3  fans  tributs 3  fans  mal  &  plein  de  pureté. 

Et  vous  3  purs  3  que  les  plaifirs  3  [  i  ]  la  fureté  ô  la  pure- 
té fe  multiplient  (  pour  vous  )  '  dans  les  villes  de  l'Iran  \ 
Que  les  productions  &  lés  biens  ne  diminuent  pas  dans  le 
Peuple  d'Ormufd!  Que  cet  Afrin  parvienne  aux  Amfchaf- 
pands  !  Vous  purs  ,  qui  faites  le  bien  3  qui  cigiffe\  avecfain- 
teté  3  vive%  purement  &  long-tems  avec  les  hommes  3  les  fem- 
mes ,  avec  des  enfans  3  des  defcendans  multipliés  ! 

Soyerl  créateurs  ,  comme  Djemfchid  ;  grands  y  comme 
.p.ijz.'&fuiv.  ké  Siavakhfch  ;  attachés  a  la  Loi  ,  comme  le  Roi  Gufajp; 
vainqueurs  3  comme  Feridoun  !  Vive\  long-tems  comme 
Téhmourets  !  Soye\  éclatants  de  lumière,  comme  ké Khofro  ; 
riches  en  or,  comme]  Hofchver  ;  riches  en  troupeaux  3  comme 
Athvian  {père)  de  Feridoun  ;  riches  en  chevaux ,  comme  Pô- 
rofchafp  [père  )  de  Zoroaflre !  Soye\  purs  3foye\  faints  3  com- 
me Zowaflre  !  foye\  obfervateurs  exacts  de  la  Loi  3  comme  le 
.  fçavant  Djamafp  !  Vive^  long-tems  3  comme  le  Roi  Zer- 
van  [2]!  Aye\  beaucoup  de  defcendans  3  comme  les  fleuves  y 
(  fources  )  d' abondance  !  Faites  du  bien  3  comme  la  Lune  ! 
Soye\  vifs  ô  forts  comme  Mithra  !  Soye\  lumineux  3  comme 
le  feu  ;  def râbles  3  comme  l'or  !  Aye\  cours  {foye\bien  re- 
çus partout  ) ,  comme  le  derem  !  Soy  e\  agi  (fans  3  comme  le  Roi 
Ormufd  3  qui  donne  a  fon  Peuple  la  joie  &  les  plaifrs  ! 
Soye\  pleins  de  pureté  3  vous  purs  ô  faims  ,  qui  êtes  venus 
ici  avec  des  difpofi lions  faintes  !  Dieu  vous  donnera  3  a  vous 

f  1]  Ave  bimcfch  ,  le  fans  crainte. 

[  i  ]  Tchoun  Zaré  rêva  (  Zervan  ,  ci-ap.  p.  99.  )  padefchai.  Je  crois  que  ce 
Zervan  cft  le  tems  :  quelques  PaiTcs  le  prennent  pour  un  Roi  de  Perfe  poftérieur 
à  Kaïomcics,  Yoy,  Hyde  de  Rel.  Kec,  Perf.  p.  197. 
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purs  y  dans  ce  lieu  ,  les  productions  ô  les  plaiflrs.  J'ai  {  en 
votre  nom  )  tout  en  abondance  [par)  la  force  de  ce  qui  eft  man- 
gé [  1  ].-  {par)  le  vin ,  les  fleurs  de  bonne  odeur ,  les  parfums  , 
aye\  tout  ce  que  vous  dejire\  !  Et  les  Chefs  de  maifon    qui 
ent  l'œil  a  tout ,  les  ferviteurs   qui  dans  le  Monde  veillent 
à  leurs  penfées  3  que  ceux  qui  font  dans  cette  Ville ,  dans  cette 
Province t  dans  ce  lieu  yfoient  bénis  d'Ormufdl  O  excellens, 
foye^  dans  l'abondance  ,    dans  l'ordre  ,   purs    ô  toujours 
faintsl  O  vous  ,fcye\  maintenant  bnilans  de  lumière  ù  de 
gloire  ,  vainqueurs  ;  &  que  tout  ce  qui  eft  pur ,  que  les  pro- 
ductions bonnes  a  manger  vous  /oient  données  en  abondan- 
ce !  Soye\  vainqueurs  &  purs  !  Soye\  vivans  &  faifant  de 
bonnes  œuvres ,   comme  les  âmes  pures  !  Soye\  Chefs  jufiès 
à  droits  _,  comme   Tafhterl  Soye\  bienfaifans  ,  four  ce  de      C'-d.p.i*; 
bonheur  ,  comme  le  Printems  !  Porte^  l'abondance  s  comme     Ci-d.  T.  iy 
l'Hiver\  Vous  excellens ,  foye\  magnifiques  ,  bénis  }  comme  p- z7+>  *7J- 
le  Monde  !  Soye\  hauts  comme  les  montagnes  !  S  oye-^  profonds 
[2]   comme  la  Mer.  [3]    Renferme^  des  biens  ,  comme  les 
Kars  !  Soye^  def  râbles  comme  le  Kardjemguer  !  [4]  $oye%    id.p.  184. 
comme  le  rubis  bien  taillé  \  [5]  Soye^  comme  la  perle  que 
(  la  nature)  forme  fi  bien  3  (foit  celle  )  qui  efi  appellée  blan- 
che ,  {  celle  )  qui  e(l  appellée  femb  table  a  la  Lune  (  la  perle 
qui  tire  fur  le  jaune  ,  ou  celle  )  qui  efl  appellée  beau  vi- 
f^ge[6}\  ' 

Que  le  méchant  3  F  ennemi  ,  fou  frappé  ,  brifé  ,  anéanti  ; 
{qu'il  difparoiffe  )  des  villes  de  l'Iran  ,  des  lieux  (que) 

ffi  '     "  *      ess^  «%} 

1 

|  1  ]  En  célébrant  l'Içefchné ,  le  Prêtre  a  mangé  le  Mie\d,  k  bû  le  Hom. 

[1]   Zoferé,  bouche  :  c'eft-à-dire  ,  que  vos  tréfors  foienr  fans  fond  ! 

[  5  ]  Hozir  hed  ko  varékajler  hed  ko  vaharfehem  barid  .-o«,  fyer^  d' excellens 
?srcs  ,  comme  le  Varkas  !  Soye^  verds  comme  le  Printems  !  Ho[ir ,  mot  à  mot, 
excellent  dejfous  ,  au  fond. 

[  4  ]  Araé  hed  ko  ïakout ,  foye7_  arrangés  ,  (  taillés  ,   montés  )  comme  le  rubis  ! 

[  y  ]  Maravarid  hobendé  hed ,  foye £  bien  lié  (  bien  fait  naturellement  )  comme 
la  perle!  Le  Rubis  fc  taille  :  la  Perle  reçoit  fon  poli  ,  fa  perfection  de  la  Na- 
ture. 

\  6  ]  La  Perle  ,  qui  ,  indépendamment  de  fon  eau  ,  eft  bien  proportionnée ,  d'une 
belle  forme  ;  ou  ,  que  l'on  recherche  (  hotâchiran  )  ,  pour  fen  eau  ,  fa  grolfeur  &  fa 
forme.  Peut-ctre  n'cfk-il  ici  queftion  que  d'u'ne  efpcce  de  Perle  ,  la  blanche , 
belle  comme  la    Lune  ,    beau  rifage.   Yoy.  fur  les  Perles  les  Voyages  aux  Indes 

Mij 
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yous  habite^ ,  ô  purs  ;  &  que  félon  toutes  les  œuvres  pures 
que  vous  faites  3  il  vous  arrive  ,  ce  fouhait  que  je  fais  pour 
vous  !  Par  cet  (  Afrin  )  tiré  de  l'Avefta  3  cet  Afrin  que  je 
fais  pour  les  productions  {de  la  Terre)  3  que  la  Terre  foit  éten- 
due ,  les  fleuves  larges  ,  le  Soleil  élevé  1  Qu'il  parvienne  3 
(  ce  fouhait  3)  dans  le  Monde  entierl  Soye^  dans  la  joie  3  dans 
les  plaifvs^  dans  la  pureté  3  lafaintetél  Qu'il  (vous)  arrive 
félon  le  fouhait  que  je  fais  pour  vous  ! 


XXX. 

J'écris  l' AFRIN  de  SAPETMAN  ZORO ASTRE. 

\s  Et  Afrin  3  que  l'on  peut  auffl  nommer  Afergan  ,  ejl 
en  Zend.  Chaque  phrafe  du  texte  ejl  fuivie  de  la  traduc- 
tion Parfie  3  écrite  en  caractères  Zends.  Il  ejl  recommandé 
de  le  lire  après  les  Afcrgans-  :  mais  perfonne  ne  le  fait.  ) 

S  O  YEz  (  moi  )  favorable  3  Ormufd  3  jujle  Juge  3  éclatant  de 
gloire  &  de  lumière. 

Zoroafre  étant  en  préfence  de  Gujlafp  3 
lui  adrejfa  cet  Afrin. 

Je  fais,  je  prononce  cet  Afrin.  C'eft  à  moi  éclatant 
Zoroaftre  ,  à  dire  au  brillant  Ké  Guftafp  :  je  vous  fais 
Afrin  ,  homme  Chef  de  Province.  Vivez  dans  l'abondan- 
ce !  Vivez  grand  &C  élevé  !  Vivez  long-tems  !  Vivez  avec 
les  hommes  !  Vivez  avec  les  femmes  !  Vivez  avec  (  vos  ) 
enfan:  qui  (  vous  aiment  )  &  rendent  votre  corps  grand  8c 
vivant!  Maintenant  qu'il  vous  foit  fait  félon  le  fouhait 
qu'a  fait  Djamafp  [i]  ! 

Soyez  bienfaifant,  comme  Ormufd,  fource  de  biens; 
victorieux,  comme  Feridoun  ;  grand  (  diftingué), comme 

ffi-? ' —  '      .sa.  ."      assagi ■       •    — =  ■     -  8%) 

de  Tavernier  ,  Liv.  II.  chap.  10.  &  le  Traité  des  pierres  précieufes  de  Zineddia 
Mohammed  Djami  (  Kecab  rejalaf  Djavaher-namék goftéh  Molana  Djumi.  ) 

[  i  ]  Ecoûethé  beoûàké  iethé  Djàmâfpô  oté  àfrinern  keréneoûâd  :  ou  ,  je  fais  des 
vœux  pour  vous  &  pour  Djamafp, 
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Djamafp  ;  célèbre  (par  votre  intelligence),  comme  [i] 
Kaous  ;  très-riche  en  or,  comme  [  1 }  Hofchvcr  ! 

Soyez  plein  de  vie  ,  comme  [  3  ]  Téhmourets! 

Soyez  brillant  comme  Djcmfchid  ,  Chef  de  la  bonne 
aflemblée  ! 

Ayez  mille  forces  comme  Zoâk,  (foutien  )  de  la  mau-' 
vaife  Loi  ! 

Soyez  fort  Se  élevé,  comme  Guerfchâfp  ! 

Soyez  fçavant  &:  intelligent  dans  1'afïèmbléc  pure,  comme      ci-d.  T.  ï. 
Orouâkhlch  !  p.  109. 

Soyez  pur  de  corps  6v  fans  péché  ,  comme  [  4  ]  Ké 
Siavakhfch  ! 

Ayez  beaucoup  de  bœufs  ,  comme  Arhvian  ! 

Ayez  beaucoup  de  chevaux,  comme  Porofchafp  !  Id.p.y. 

Sovcz  faint ,  comme  Sapetman  Zoroaftre  ! 

Parcourez  au  loin  les  villes,  comme  l'oifeau  qui  a  (le 
bec  )  affilé  comme  une  lance  [  5  ]  ! 

Soyez  ami  des  Izeds  ,  comme  l'homme  d'or ,  (  Hom  )  !  Ci-d.  T.  I. 

Qu'il  naiiTè  de  vous  dix  enfans  ! 
Soyez  triple  comme  l'Athorné  [6]! 

Soyez  vif  Se  fort,  comme  Mithra  ! 

Soyez  pur  &  vainqueur  ,  comme  Sérofch  ! 

Soyez  droit  dans  vos  réponfes  ,  comme  Rafchné- 
râft  ! 

Frappez  l'ennemi,  comme  le  victorieux  (Behram), 
donné  d'Ormuid  ! 

Sovcz  plein  de  lumière  ôc  de  bonheur,  comme  Ramef- 
chné-kharom  ! 

(p  ■  ■  ■  s^Bsaafr  tg 

[  1  ]  Keoûé  ofé. 

[ij  EoJ'ck  nero  :  en  parfi  ,  Hofchver  ,  ci-d.  p.  90.  Voy.  ci-ap.  l' Iefchz  farvar- 
d'm.  c.  19.  • 

f  3  ]  Tekkmô  Oropefck ,  germe  d'Oropefck.  Ci-d.  T.  I.  p.  304.  not.  6.  En  parfi, 
Téhmourets ,  Tékmourafp  ,   Téhmouraps. 

[4]  Keoûé  Sidouerefchné. 

[  j  ]   Itthé  ià  vefrâ  neoûâ^ô  :   ci-ap.  Iefeh.t  d'Aban  ,  c.  16. 

[6 1  Tkrjïô  beoûuhe  iethe  Ethéorono.  Sous  le  nom  de  l'Athorné  font  compris 
l'Herbcd  ,  le  Mobed  &  le  Deltour  Mobcd  :  ou  ,  aye^  (  des  enfans  )  des  trois  (  or- 
ares  ,  que  renferme  la  clajfe  )  des  Athornés  !  ou  ,  nourrijfe^  (  les  Peuples  )  comme 
{fait  )  HAthorné. 
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Triomphez  de  l'envie  &  de  la  mort  ,  comme  [  i  ] 
Ké  Khofro  ! 

Après  (félon  )  cet  Afrin  (  que  je  fais  pour  vous  ),  allez  dans 
les  demeures  céleftes  des  Saints  ,  toutes  éclatantes  de  lu- 
mière &  de  bonheur  !  Qu'il  (  vous  )  arrive  félon  le  fouhaît 
"que  je  fais  (pour  vous  )  ! 

Soye\  toujours  victorieux  [par  )  le  Mic^d  (  préfenté  )  h 
Dieu  ,  ô purs ,  qui  êtes  venus  ici  avec  (  des  offrandes  )  pures  s 
avec  du  vin  fec  (  f?  ™a  )  !    Que  le  trône  _,  le  féjour  de   la 

lur/iice  à  la  fin  vous  foi t  donne'  ;  que  tous  vos  fouhaits  fuient 
accomplis  !  En  tout  (oye\  loin  de  Péetîdré  ,  (  l'auteur  des 
maux  )  !  Que  Manfrefpand  t  le  gardien  du  Ciel ,  veille  fur 
vous  ,  &  que  tous  les  purs  des  fpt  Kefchvars  de  la  Terre 
vous  aident  t  vous  Behdinans  ,  qui  êtes  venus  ici  avec  ce 
Mie\d\  Jufqu'ace  que  vos  âmes  aillent  au  Gorotmân  ylbye^ 
purs  ,  vive\  long-tems  !  Qu'il  (  vous  )  arrive  félon- le  fouliait 
que  je  fais  {pour  vous  )  ! 

Pcnfcr  purement  ,  parler  purement  6vc.   ci-d.  T.  1 3 
p.  179* 


{  1  ]  Keoùé  Héofréoûéi 
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M  Ë  K  A  H 
ETNA  M  Z  A  D. 

{L/E  NÉKAH  eft  la  bénédiction  nuptiale.  Le  NâM-zAD 
répond  a  nos  fiançailles  :  c'efl  alors  que  l'on  convient  du 
mariage  ,  des  conditions  auxquelles  il  doit  fe  faire.  Après 
cette  prière  3  les  fiancés  prennent  le  nom  l'un  de  l'autre  , 
comme  s' appartenant  réciproquement*:  de -la  vient  le  mot 
Nam-\ad ,  qui  figni fie  3  frapper  3  donner  le  nom  ). 

XXXI. 

J'écris  en   Pe/ilvi  ,  (  mêlé  de  Zend  &  de  Parfi  } 

le  NEKAH  )  ,   les  fouhaits  pour  les 

mariés. 

(  Au  nom  de  Dieu  libéral  3  bienfjifant  3 
miféricordieux  ). 

V^y  'ist  le  defir  d'Ormufd  Sec.  une  fois. 

*  Qu'Ormufd ,  jujle  Juge  ,  vous  donne  d'avoir  beau- 
coup d'enfans  3  des  mâles  ,  une  nourriture  abondante  ,  l'a-, 
mitié  du  cœur  ,  des  (  en fans  )  beaux  de  vifa.se  \  qui  vivent 

1  a      1  .  /?/  ■  •  /  Ci- après  , 

long-tems  &  de  père  en  fils  3  cent  cinquante  ans  ,  (  comme  BoundehejJi. 
les  habitans  de  l'Iran-vedj  )  !  Tel  jour ,  tel  mois  ,-  l'an  mille 
trente-un  3  du  Roi  des  Rois  Iefdedjerd  Sckeheriar  3  de  la 
race  des  Safanides  ,  qui  a  régné  fur  les  villes  ;  a  Surate  3 
où  la  troupe  de  Parfes  efl  venue  des  villes  du  béni  Iran  9 
<S'  a  apporté  le  miroir  de  la  Loi  excellente 3 

(  Parlant  au  répondant  de  la  fille  y 
le  Mobed  dit  :  ) 
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[i]  vous  donnez  cette,  fille  a  tel  mari  s  cette  fille  Behdlne  3 
nommée  telle  ,  [don  l'accord  de  deux  mille  dinars  de  Nef- 
chapour  :  vous  conjente\  a  cela. 

(  Le  répondant  de  la  fille  dit  [z]  ;.) 
j'y  confie ns  ,je  le  veux. 

(  Parlant  au  fiancé  ,  le  Mobed  continue  :  ) 
&  vous  _,  vous  la  prenez  pour  femme  ,  pour  en  avoir  une 
poftérité  fielon  le  contrat  (  pajfé  )  avec  pureté  de  penfiée  , 
avec  les  trois  paroles  pures  _,  ce  qui  augmentera  le  mérite 
de  vos  actions.  Promettez-vous  cela  pendant  votre  vie  a  tel 
Behdtn  ? 

(  Le  fiancé  répond:  ) 
je  le  promets. 

(  Le  Mobed  ajoute  :  ) 
6  vous  ,  qui  avez  promis  ces  chofies   avec  droiture  ,  Joye^ 
tous  deux  comblés  de  joie  ! 

On  dit  trois  fois  :  *   Qu'  Ormufd ,  jvfie  Juge   &c. 
ci-d,  p.  pj  ,  jufqu'a  _,  je  le  promets.    (  Enfui  te  le 
Mobed  prononce  la  bénédiction  nuptiale  _,   qui  efl 
un  peu  différente  dans  le  Kirman* 
Au  nom  d' Ormufd  fecourable  3  foye\  toujours  éclatant  ! 
Soye^ grandi  Soyez  dans  l'abondance  !  Soyez  victorieux  ! 
Soye-^  infiruit  de  ce  qui  efl  pur  !    Soyez  faifant    le   bien 
d'une  manière  convenable  !     Appliquez  -  vous  a  penfier  le 
bien  ,   a  dire  le  bien  ,   a  faire  le  bien.  Eloignez  (  de  vous  ) 
tout  ce  qui  efl  mal  de  penfée  ;  diminuez  t  out  ce  qui  efl  mal 
de  parole  ;  brûlez   (  anéantijfez  )  tout  ce  qui  efl  mal  d'ac- 
tion ;  faifijjez  le  bien.  Renverfez  la  Magie.   Etant  Mafi- 
déiefnan  ,  penfe^   &  faites  le    bien  ;   &  que  les  biens  purs 
arrivent  fur  vous  !  Dites  la  vérité  au  milieu   des  Grands. 

ffi  »  '  -WBSgO-  —Dp 

[  i  ]  Au  Kirman  le  Mobed  die  :  vous  la  donne^  pour  la  Terre  ,  &  pour  le 
Ciel.  .  .  .  pour  être  un  corps  &  une  ame  ,  maîtrejfe  de  Maifon  ,  Chef  de  lieu. 
Vous  la  donne^  ,  elle  qui  efl  de  la  Loi  ,   qui  aidera  Jon  mari  ,  qui  efl  bien  réglée. 

Le  Père  répond  : 
je  la  donne. 

[i]  Ce  répondant  doit  être  le  père  de  la  fille  ,  ou  fon  plus  proehe  parent  :  lorf- 
que  c'eft  une  fille  faite  ,  il  faut ,  félon  les  Ravaëts  ,  qu'elle  donne  elle-même 
fon.confenterueiu.  Le  fiancé .,  fi  c'eft  un  jeune  homme  ,  a  aulli  un  répondant. 

Pajyni 
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Parmi  vos  amis  Behdinans  ,  aye^  (  le  vif  âge  )  doux ,  les  yeux 
bienfaifans.  Ne  faites  pas  de  mal  a  votre  prochain.  Ne  vous 
emporteras  de  colère^  Ne  faites  pas  le  mal  par  honte.  Ne  vous 
laife\atter  ni  a  L'avance  3  ni  a  la  violence  oui  blefe ,  ni  a  l'en- 
vie ,  ni  a  l'orgueil  3  ni  a  la  vanné 3  ni  a  la  contradiction  , 
(  a  la  Loi).  Ne  prene\  pas  le  bien  d' autrui.  Abflene-^-vous 
de  la  femme  de  votre  prochain.  Faites  vos  allions  avec  atten- 
tion. Faites  du  bien  aux  purs  aimés  de  Dieu.  Ne  difpute\pas 
avec  l'envieux.   Ne  foutene\  pas  l'avare.  N'allé^  pas  avec 
celui  qui  fait  du  mal  a  f on  prochain.  Ne  vous  lie^pas  avec 
les  mauvais  caractères  ,  avec  ceux  qui  fçavent  le  mal.  Ré- 
ponde^ avec  douceur  à  votre  ennemi.  Soye^  aimable  à  vos 
amis.  Ne  faites  pas  le  mal  en  préfence  des  perfonnes  fim- 
ples  [i]  &  ignorantes.  Parle\  avec  lumière  dans  l'ajfemblée  3 
avec  mefure  en  préfence  des  Rois.   Rendez-vous  plus  célè- 
bre que  votre  père.  Ne  faites  point  de  mal  a  votre  mère. 
Conferve\  votre  corps  lumineux  ùfaint.  Aye^  un  corps  vivant, 
comme Ké  Khofro  !  Soye\inteltigent,commeKéKaouf\  Soye\  Cid  p.  ?3  & 
lumineux  3  comme  le  Soleil  !  Soye%  éclatant,  comme  la  Lune  \  94. 
Soye-{  célèbre ,  comme  Zoroafire  !  S oy efforts  3  comme  Rouf    Hyi'derRe^ 
toum  !  Rorte-^  des  fruits  fur  la  Terre  ,  comme  Sapandomad  !  35o. 
Comme  l'ame  ù  te  corps  font  amis  3  fbye\-le  de  vos  frères  t 
de  votre  femme  3   de  vos  enfans  !  Soye\  toujours    attaché 
a  la  Loi  pure  ,  &  pur  de  cœur!  Ccnnoiffe\  le  Roi  Ormufd  ! 
Refpeclez  le  Chef  Zoroafire  !  Anéa:itijJe-{  le  F)ew  Ahriman  ! 

Qu' Ormufd  voui  donne  tous   les  biens  !   Que  Bahmaa     . 
vous  accorde  d'être  pur  de   coeur  ;  Ardibehefcht 3  de  bien 
parler;   Schahriver  3    de  bien  faire  ;   Sapandomad  d'être 
humble  de  cœur  ;   Khordad  3  ce  qui  efi  doux  a  manger  ; 
Amerdad  3  les  fruits  ! 

Qu' Ormufd  vous  donne  tous  les  biens  !   Qu'Ader  vous      Hyd.  lîh. 
donne  un  grand  éclat  ;  l'eau  (de  la  fource)  Ardouifour  3  l'a-  "'••?•  *J7- 
bondance  ;  le  Soleil  3  l'empire  élevé  ;  la  Lune  3  la  femenec 
abondante  des  animaux  ;    Tïr 3  d'être  libéral  ;   Gofch  ,  la 
pureté  ù  la  faintetél 

Qu' Ormufd  vous  donne  tous  les  biens  !  Que  Mithra  vous 
Qi .oggaga-E— ^  c  '    >%) 

[  i]  Vi  âvann  ,  fans  cu.lu.re  ,  faas  éducation  ,  -ample ,  ignorant ,  giroflier. 

Tome  IL,  JST 
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donne  le  bonheur  ;  Sérofch  ,  [  \  ]  d'être  okéiffant  aux  ordres  de 
Dieu  j  Rafchnè-râfl ,  de  marcher  dans  la  droiture  ;  Fdrvar- 
din  ,  la  force  &  la  lumière  ;  Behram  3  la  victoire  ;  Ram  , 
les  phi  ifirs  purs  &  certains  ;  Vâd  ,  la  force  &  la  puifjance  l 

Qu' Ormufd  vous  donne  tous  les  biens  !  Que  Dm  vous 
dôme  tafcience;  Ajchefhingh  ,  la  nourriture  journalière  & 
l'éclat  modéré  ;  Afchtâd  t  de  bien  remplir  vos  devoirs  ; 
Afman  ,  de  prendre  garde  a  ce  qui  efl  dejjous  {  au  Dou- 
T^akh  )  ,•  Zemi^.d ,  un  trône  éternel  ;  Manfarefpand  3  de  ne 
voir  que  le  bien  ;  Aniran  _,  la  gloire  du  corps  ! 
C'-d  T  I  Soyez  pur  ,  £c  que  votre  pureté  vous  rende  heureux  y 
p.  154.  (  lorfcjuc  vous  icrez  j  Djouti  !  Que  votre  pureté  vous  pro- 

cure une  récompenfe  pure,  (  lorique  vous,  ferez  )  Djouti, 
lorfque  vous  ferez  iaint  de  penfée,  de  parole  &c  d'aétion  ! 
Que  ce  qui  eft  pur  &  iaint  vous  arrive  !  Que  ce  qui  eft 
pur  m'arrive  !  Que  le  mal  ,  que  l'impureté  n'arrive  pas 
fur  vous  !  Que  le  mal ,  que  l'impureté  n'arrive  pas  fur  moi  l 

Soyeir  Chef  'excellent ,  au-dejjus  de  tous  les  bons  !  foye% 
élevé  !  Brille^  d'une  lumière  pure  pour  vos  proches  !  Que  le 
bien  ,  que  la  récompenfe  pure  vous  f oit  donnéel  Soye^  pour 
le  jufte  une  lumière  pure,  par  une  entière  pureté  de  pen- 
fée ,  de  parole  ô  d'action  !  Que  votre  corps  foit  éclatant  de 
lumière ,  pur  sfaint ,  &  excellent  !  Que  votre  corps  ne  de- 
vienne pas  par  le  mal  3  mauvais  ,  0  digne  de  l'enfer  ;  & 
moi ,  que  je  ne  fois  pas  méchant  &  infernal  !  Qu'il  (  vous  ) 
arrive  félon  le  fouhait  que  je  fais  (  pour  vous)  ! 

Dans  cet  Ariema  qui  délire  la  Loi,  les  plaiiîrs  fc  pré- 
fenterent  aux  hommes  &  aux  femmes,  ô  Zoroaftre.  C'effc 
la  récompenfe  que  Bahman  accordera  à  la  pureré  de 
leur  cœur  ,  2c  au  defir  qui  ont  de  la  Loi  :  qu'ils  foient 
encore  plus  purs  6v  plus  zélés  pour  la  Loi  ,  &  ils  feront 
aimés  du  grand  Ormufd. 

(  On  dit)  quatre  fois ,  Dans  cet  Ariema  qui  Sec. 

Soyez  toujours  éclatant  de  lumière  6vC.  jufqu'a  _,  écla- 
tantes de  lumière  èv  de  bonheur  !  Qu'il  (  vous  )  arrive  fé- 
lon le  fouhait  que  je  fais  (  pour  vous  )! 

L'abondance  £c  le  Bchcfcht  &c 

[  1  ]  Frema.tn  pùxùi  :  ou  ,  qu'il  vous  protège  [don  l'ordre  (  d' Ormufd  )  ! 
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AU    NOM    D'ORMUSD,    JUSTE    J U  G  E. 

AFRINTCHOUN  PÉSCH  G  AH  KHODAE. 

AFRIN  (  h  réciter  )  devant  le  trône  des  Rois. 

\/[/e  du  dernier  au  premier  [  1  ]  _,  dans  les  villes  de  l'Iran  ,  Ci-d.  p.  76. 
dans  (  la  ville  de  )  Surate ,  vos  fouhaits  (oient  accomplis  , 
comme  l'efl  (  la  volonté  du  )  Roi  Ormufd  a  l'égard  de  /bu 
Peuple  !  Dans  votre  vieilleffe  ,  alle\  au  Bchcfcht ,  comme  Ké 
Khofrol  Soye^  compati (Jlint ,  comme  Meher  Ixed(  Mithra  )  ! 
Frappe^  l'ennemi ,  comme  Zerif[z]  !  Voyei^  le  bien  ,  comme 
Siavakhfch  !  [3]  Soye\  matinal  (  vif) ,  comme  Bijan  !  Soye^    Cid.p.  ?j. 
pur  t  comme  le  Roi  Gujlajp  !  Soy e%  fort ,  comme  Sam  _,  (fils 
de  )  Nerimqn  !  Soye ^  robujle ,  comme  Roujloum  !   Maniez^ 
bien  la  lance  s  comme  Efpendiar  !   Soye\  fidèle  a  la   Loi  t 
comme  Djamafp  qui  a  fait  le  Zitch  (  les  Tables  AJlronomi- 
ques  )  !  Soye^  tres-pur  3  comme  les  forts  Feroûers  !  Soyez_ 
libéral  _,  comme  Tafcher  !  Soye  %  moëleux  &  gras  ,  comme  la 
pluie  !  Voye\  (  bien  )  s  comme  le  Soleil  !  Soyez_  abondant  en 
bonnes  oeuvres  s  comme  Zoroaflre  !  Vivez^  long-tems ,  comme   Hyd.de  Réf. 
le  Rot  Zervanl  Portez^  des  fruits  ,  comme  la  Terre ,  (proté-  vel.Pcrf.pag. 
gée  par)   Sapandomad  !   Aye\  beaucoup  de   defeendans  ,  35°"    , 
comme  les  fleuves  ,  [fources  )  d' abondance  !  [4]  Soya\  riche 
en  fruits ,  comme  les  pays  de  montagnes  \  Soye^  bein  fai~ 
Jant ,  comme  le  Printems  !  Soye\  de  bonne  odeur  ,  comme  le 
Alufc  !  Soye^  pur  comme  l'or  !  Aye\  cours  comme  le  De- 
rem  !  Soye\  agiffaht  ,  comme  l'efl   Ormufd  a  l' égard  de 

.  Ç3 <j^SSJ&^>-       ■  '       =  <£) 

[  1  ]  Pé angard  ta  boun  ,  de  la  fin  a  la  racine  (  ait  commencement  )  ,  c'eft-à-dire  , 
entièrement;  ou,  tous  (y&s Jbiihdïis). 

[  1  ]  Ou  ,  Zerir,  frerc  de  Guftafp.  Selon  les  Parfes  ,  Zerif  Pahlvan  de  l'Iran 
fous  le  règne  de  Ké  Kâous  ,  étoit  perc  de  Noder.  Voy.  ci-ap'.  l'Iefc/it  d'Aban  ,  i  je 
cardé. 

[  5  ]  Banmi  bed  tchoun  Bc\er,é  :  ou  ,  foye^  élevé  comme  Bijan.  Il  eft  parlé  dans 
le  Soufan-namah  de  Bijan  ,   Héros  de  l'Iran  fous  le  règne  de  Ké  Khofio. 

[  4  ]  Vcfchéànbàr  béd  tchoun  dchmcjlan  :  ou  ,  portés  l' abondance  comme  l'Hiver, 
ci-d.  p.  91.  lifaut  Zemeflan  au  lieu  de  dehmefian. 

Nij 
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fon  Peuple  !  Que  ces  fouhaits  s' accompli [ftnt  en  votre  fa~ 
veur  ,  tant  que  La  Lune  _,  le  Soleil  _,  l'eau ,  le  feu  ,  le  vin  , 
le  mirth  ,  le  mufe ,  les  montagnes  (  couvertes  )  de  biens  ,  & 
l'homme  dureront  \  Kous ,  &  toute  l'aj]  emblée ,  que  votre  vie. 
foit  longue  de  mille  ans  !  Faites  des  œuvres  encore  plus 
grandes  que  celles  des  fervtteurs  (  d' Ornuifd),  qui  font  ici 
' préfens.  Si  vous  êtes  élevé  [fur  les  hommes  ) ,  commande-^ 
avec  pureté.  Lorfque  vous  aure\  vu  votre  femme  ,  qu'il 
naiffe  de  vous  des  enfans  purs  t  qui  étendent  au  loin  le  nom 
de  l'Iran  !  Frappez-en  les  ennemis  3  &  brillc^l  C'ejl  le  fou-* 
hait  (  que  je  fais  pour  vous  ). 


XXXIII. 
NÉ  KAH.  (ci-d.p.  95.) 

TRADUIT    EN    S  AMSKRET  AN. 


m 


xxxiv. 

(JV  AM-ZAD   DE  L'INDE.) 

Au  nom  de  Dieu  libéral ,  bienfaifant 7  miféricordieux  t 
compatifjant ,  Seigneur. 

\2.  Ue  (  Dieu  )  donne  a  tel  &  tel  Bekdin  >  mille  années  de 
vie  y  l'éclat  ,  la  pureté  !  Que  le  jufle  Juge  ,  qui  fait  tout  3 
faffe  venir  fur  eux  les  plaifrs  >  la  joie,  le  bien-être  ,  la  bé- 
nédiction de  l' ame  t  la  pureté ,  la  grandeur ,  l'éclat  y  le  com- 
mandement „  l'empire  pur  &  élevé ,  la  victoire  !  Faites  bien 
l'Iycfchné.  Soye\  feavant  &  ferme  dans  la  pure  Loi  des 
M.a\delefnans.  Qu'il  forte  de  vous  une  po fié  rite  nombreufe  ! 
Qu'il  en  naiffe  des  enfans  !  Que  vos  productions  vivent  !  Que 
votre  corps  foit  fort ,  &  que  Dieu,  quifçait  tout ,  veille  fur 
yotre  ame  ,  &  vous  donne  une  Royauté  (  une  autorité  )  pure  l 
Que  la  Loi  de  Zoroajîre  foit  dans  la  joie  \  Qu:  cela  foii 
ainfzt  ô  Seigneur  des  Seigneurs  !  Donne\  au  Monde  *  h 


NAM-ZAD.  ioi 

Vaffemblée  (  des  êtres  ,[\\  jufqu'a  Vardjavand  3  jufqu'au 
Deflour  Pafchoutan  ,  juj qu'au  Prophète  Hofcheder ,  don- 
ne^-lui)  mille  années  ,  donne\-lui  dis  mille  années ,  la 
famé  du  corps  s  donnez-lui  la  jufiice.  Que  fur  la  tête  des 
perfonnes  de  ce  Monde  viennent  des  années  multipliées  3 
bien  employées  ,  fans  nombre  ,  des  defcendans  (  qui  fe  fuc~ 
cèdent) fans  interruption,  mille  milliers  de  bénédictions  ! 
Que  leurs  années  foient  heureufes ,  leurs  jours  bénis  ,  leurs 
mois  bénis  !  Qu'ils  foient  purs  \  Qu'ils  participent  aux 
bonnes  œuvres  ,  aux  prières  que  les  purs  ont  fines  avec  le 
Zour  pendant  tant  d'années  ,  tant  de  jours  3  tant  de,  mois  \ 
Qu'ils  jouirent  d'une  bonne  fanté  >  qu'ils  foient  purs ,  corn- 
blésde  biens  !  Que  cela  fou  ainf  des-a-préjent  l 

Après  avoir  récité  le  Nékah  en  Samfkretan ,  en  lit 
(  une  féconde  fois  }  le  Nam-\ad. 

s  ■    ■         ■  ■      -  '  '        '      ■     ■  ■    1 1  ^ 

XXXV. 

NAM-ZAD  DU  Kl  RM  AN, 

Au  nom  de  Dieu  libéral ,  bienfaifant ,  miféricor- 
dieux  yjufie  Juge  ,  qui  fçait  tout  3  Seigneur. 

\£Ue  (Dieu)  /bit  toujours  miféricordieux  ,  libéral  à  votre 
égard  !  Qu'il  vous  donne  beaucoup  d'enfans  ,  une  nourriture 
abondante ,  beaucoup  de  biens ,  beaucoup  d'années ,  une  amitié 
vive  &  continuelle  !  (  Qu'il  fijfe  régner)  la  paix  entre  vous 
deux  !  Que  le  bien  ne  s'éloigne  pas  de  vous  !  Vive\  long-tems 
&  unis  !  Jefdjs  cette  prière  ,  cette  année  ,  le  mois  Amerdad \le 
jourOrmujd  ydans  la  ville ,  dans  l*  aff  emblée  ohvous  êtes  afjis. 
Que  par  la  parole  de  Dieu  le  Aékak[z]  des  Ma^déïefnans  ar- 

G»  cessas-  ■  i  i     *£ 

f  i  ]  Ces  paroles  ,  jufqu'a  Vardjavand . .  .  font  fupplcJs  de  vive  voix  par  le 
Mobed  ,  &  ne  fe  trouvent  pas  dans  le  texte. 

Le  Roi  Bchram  Vardjavand  ,  Pafchoutan  qui  eft  toujours  vivant  dans  le 
Kanguedcz  (  ci-d.  p.  j4  ,  not.  i.  )&  Hofcheder  bâmi,  (ont  des  Perfonnages  qui 
doivent  parohre  fur  la  Teire  dans  les  derniers  tems.  Ci-d.  T.  I.  p.  4.6. 

[  1  ]  C'eft-à-dire  ,  qu'elle  foir  mariée  hrureufement ,  qu'elle  reçoive  les  béait 
di&ions  attachées  au  Nékah  des  Mazdciefnans  ! 


Î02  I  E  S  C  T  H  S    S  A  D  Ê  S. 

rive  a.  cette  fille  3  &  que  ce  qu'on  donne  pour  elle  3  Jeux  mille 
dinars  de  Nefchapour  [  i  j  ,  arrive  ,  {foit  reçu  )  !  O  vous  t  vous 
pouve\  voir  cette  fille  qui  efl  a  vous  ;  vous  pouve\  être  en- 
femble.  Soye\ju(les.  Confient  e-^-vous  débouche  a  votre  fort? 
Que  le  bonheur  abonde  fur  vous  deux  !  Lorfque  votre  mari , 
qui  aime  la  juflice  3  vous  commandera  quelque  chofe  _,  obéif- 
fc\-lui  ,•  faites  des  œuvres  jufles  :  quelque  chofe  qu'il  vous 
ordonne,  que  cela  vous plaife  !  Aime^-vous  tendrement.  Que 
vos  cœurs  foient  purs  ô  droits  !  Parlez-vous  avec  joie  t  avec 
plaifir.  Receve^  mille  milliers  de  bénédictions. 

Lorfque  le  Nam  -  \ad  efl  achevé  ,  le  fiancé  met  fa  main 
dans  celle  du  répondant  de  la  fille ,  (  &  le  Defiour 
lui  fait  une  inflruclion  ). 


G* 


*&$a&î>-- 


[i  ]  Selon  le  vieux  Ravact  ,  fol.  195.  c'eft  le  mari  qui  donne  à  la  femme  les 
deux  mille  dinars ,  comme  une  efpece  de  Douaire  ,  donr  il  eft  enfuire  le  gardien  : 
mais  le  Deftour  Darab  douce  fi  ce  n'eft  pas  la  femme  qui  doit  apporter  une  dote 
au  mari. 

Le  Dinar  dont  il  eft  queftion  dans  le  Nam-^ad  vaut  à-peu-près  10  liv.  monnoic 
de  France  ;  &  les  deux  mille  dinars  font  mis  ici  pour  une  fomme  quelconque. 
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PRIERES 

AUX   CINQ  GAHSDU  JOUR. 

(  JLj  £*5  c//7<7  Prières  fuivantes  font  celles  que  l'on  récite 
dans  les  endroits  des  NÉAESCHS  Ù  autres  Offices  >  où  il 
ejl  dit  :  On  prie  le  Gâh.  ) 


xxxvi. 

{GAH)   H  A  V  A  N. 
(  Ce  gâh  commence  au  lever  du  Soleil  3  ù  finit  a  midi.  ) 

V^/Ue  ma  pricre  plaife  à  Ormufd  Sec. 

L'abondance  Se  le  Behcfcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellence  Loi  Sec.ci-d.p.  11  3jufqu'at 
a  midi. 

Que  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,  qui      Ci-d.T.l. 
a  mille  oreilles  ,  dix  mille  yeux  ,  appelle  Ized  ,  me  foit  p' i2" 
favorable,  avec  Ramcfchné  khârom  î  Je  fais  izefchné  &. 
néacfch  à  ces  (Izeds)  ,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrctïc 
des  vœux. 

Dites-moi,  ô  Djouti  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  (Sec.)juf  ^.p.  %o. 
qu'a  ,  averti lîlz-lc  de  cela. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  faint  ,  pur  5c  grand  £vc. 
ci-d.  T.  I.  p.  iz-f  ,juf qu'a  3  avec  grandeur,  je  leur  fais 
izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  Hâvan  ,  faint,  put  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  à  Khordad ,  faint,  put  Se  grand.  Id.p.isi, 

Je  fais  izefchné  à  Amerdad,  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  la  divine  réiurredtion,  fainte  ,  pure  Se. 
grande. 


io4  IESCHTSSADÉS. 

Je  fais  izefchné  aux  réponfes  d'Ormufd  ,  faintes ,  pures 
&  grandes. 
C:-d.  T.  I.       ^e  ^a's  izefchné  au  fort  Haftenghât  de  l'Izefchné ,  faine  , 
p.  17s.  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  (Kâvan),  qui  fait  du  bien  aux  rues  , 
[i]  (qui  eft)  faine,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  PIrman  qui  defire  la  Loi ,  (  qui  eft) 
faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  au  grand  Se  victorieux  (  Behram  ) ,  qui 
éloigne  le  mal ,  qui  frappe  Se  détruit  tout  ce  qui  fait  du 
mal  ;  à  la  parole  des  cinqGàhs  [i] ,  qui  en  haut ,  au  mi- 
lieu ,  devant,  derrière,  eft  une  fource  de  vie  ;  à  Mithra  , 
qui  rend  fertiles  les  terres  incultes. 

Je  fais  izefchné  à  Ramefehné  khârom. 

Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  la  grande  rue. 

Je  fais  izefchné  aux  rues  faintes ,  pures  Se  grandes. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra ,  qui  rend  fertiles  les  terres 
incultes,  qui  a  mille  oreilles  ,  dix  mille  yeux  ,  appelle 
Ized. 

Je  fais  izefchné  à  Ramefehné  khârom. 

Je  te  fais  izefchné  ,  feu  fils  d'Ormufd ,  faint ,  pur  Se 
grand. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Zour  Sec.  c'i-d.  T.  I.  p.  ijf.  juf- 
qu'a  ,  {p.  13(3,  lig.  5.)  Les  hâs  de  l'Izefchné  Sec. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sic,  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  Mithra  Sic.  ci-d.p.  1 0 3,juf- 
qu'a  _,  Ramefehné  khârom  ;  je  les  relevé ,  je  les  bénis  avec 
force. 

L'abondance  5c  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Soyez  toujours  Sec. 

JouifTez  de  mille  fantés  ,  de  dix  mille  fantés  ! 

Faites  s  Ormufd ,  que  mes  bonnes  œuvres  &c. 

L'abondance  £t  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

ÇF=s=^  1       '   .    ,  ■GgftBS)-  ,.  11     «%j 

[  1  ]  Sàoûcnghem  vîfimtché.  Quelques  Deftours  traduifent  ainfî  :  je  fais  izefch- 
né a  Savangh  (  fyd  )  des  rues ,  &  prennent  de  même  ,  dans  les  prières  fuivantes , 
l'attribut  diftinftif  de  chaque  Gih  pour  un  Ized  particulier. 

''  l  ]  Cette  prière  &  les  quatre  fuivantes. 

^  {Ce 
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GAH     RAPITAN. 

(  Ce  gdk  commence  a  midi ,  &  finit  à  trois  heures  :  pendant 
l  hiver ,  il  fait  partie  du  gâh  précédent ,  qui  s'étend 
alors  j  toujours  fous  le  nom  d'Hdvan  }jufqu'a  trois 
heures  après  midi.  ) 

\J  U£  ma  pricrc  plaife  à  Ormufd  &c. 

jL'abondance  &;  le  Bchcfcht  Sec.  trois  fois. 

Je  tais  pratiquer  l'excellente  Loi  tcc.jufqu'a  ,  ennemi.       Ci-d.  p.  j. 

Je  fais  izefchné  à  Rapitan  &c.  ci-d.  p.  n  3jufqu'a  ,  au      ■ 
troifiéme  pehr  du  jour. 

Qu'Ardibehefcht  me  foit  favorable  ,  avec  le  feu  fils 
d'Ormufd  ;  je  leur  fais  izefchné  Se  néaefch,  je  veux  leur 
plaire  ,  je  lui  adreffe  des  vœux. 

Dites-moi,  ô  Djouti:  c'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  îuf-      _.  ,  -,  , 
qu  a  3  avertnlez-îe  de  cela.  p .  %0. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd ,  faint ,  pur  &  grand  Sic  juf-      T,  „  M  .. 

j  •    i        c  ■    •     ru    '  id.p.m* 

qu  a  ,  avec  grandeur,  je  leur  rais  îzelchne. 

Je  fais  izefchné  à  Rapitan ,  faint,  pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoùet,  faint ,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Ofchtoiiet,  faint ,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Sependomad ,  faint ,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vôhoukhfchethré,  faint,  pur 
&  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Vehefchtôéftôefch ,  faint ,  pur 
&  grand. 

Je  fais  izefchné  à  (  Rapitan  )  [i] ,  qui  donne  tout  aux 
villes  ,  (  qui  eft  )  faint ,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  la  parole ,  fource  de  tout. 

Je  fais  izefchné  à  la  parole  de  vérité. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  parle  avec  vérité. 

[  i  ]  Fràdad  ffckom  [iintomemtchê.  Yoy,  ci-d.  p.  104,  not.  1. 

Tome  IL  O 
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Je  fais  izefchné  au  vainqueur  ,  qui  frappe  le  Dev. 
Je  fais  izefchné  à  l'eau,  à  la  terre. 
Je  fais  izefchné  aux  arbres  ,  aux  Izeds  céleftes. 
Je  fais  izefchné  aux  Saints ,  aux  Amfchapands,  qui  ont 
été  donnés  purs. 

Je  fais  izefchné  aux  purs,  aux  forts  ,  aux  exccllens  Fe- 
roiïers  des  Saints. 

Je  fais  izefchné  au  Barfom  pur  Si  célefte ,  à  la  grande 

parole ,  au  grand  qui  exécute  (  la  Loi  ) ,  au  grand  ami  (  de 

'Cl-i  T.  I.  I-^eu  )  5  au  grand,  qui  pratique  publiqnement  (  la  Loi  ) ,  au 

P.  87.  grand  qui  pratique  avec  intelligence  la  Loi  des  Mazdéïef- 

nans. 

Je  fais  izefchné  à  l'affemblée  (des  juftes)  qui  fepréfen- 
tent  enfemble. 

Je  fais  izefchné  Si  néaefch  aux  grands  Amfchafpands , 
élevés ,  qui  fecourent  les  purs  troupeaux  ,  les  grandes 
viflcs. 

Je  fais  izefchné  à  k.  ville  ,.  fainte  ,  pure  Si  grande. 
Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht ,   au  feu  fils  d'OrmufcL 
Gd.p.ioA,.       Je  te  fais  izefchné,  feu  fils  d'Ormufd  Sic.  jufqu'à,  je 
fois  izefchné  Si  néaefch  à  Ardibehefcht  ,  au  feu  fils  d'Or- 
mufd ;  je  les  relevé ,  je  les  bénis  avec  force. 
L'abondance  Se  le  Behefcht  Sic. 
Soyez  toujours  &c.  ci-d.  p.  104..  jufqu'au  Gdh  Rapitan^ 


xxxviii. 

J'écris  le  G  AH    OZIREN. 

(  Ce  gâk  commence  a  trois  heures  après  midi  _,  ô  finie 
au  coucher  du  Soleil.  ) 


O 


'Je  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sic. 
L'abondance  &.  le  Behefcht,  Sic.  trois  fois, 
d-d.  r-  J-       ^e  ^a's  pratiquer  l'excellente  Loi  Sic.  jufqu'h,  ennemi. 
Je  fais  izefchné  à  Ozircn  Sic.  ci-d.  p.  11  &  iz^jufqu'a  > 
je  lui  adrcfïe  des  vœux. 
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Que  le  Bordj  J'Ormufd  me  foie  favorable,  ce  nombril 
des  eaux,  avec  l'eau  donnée  d'Ormufd  !  Je  leur  fais  izcf- 

f    ri      T      T 

chné  ÔC  néaefch  ,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  ad  relie  des     ■„'"  ' 
vœux. 

Dites  moi,  ôDjouti:  c'eft  le  defir  d'Ormufd  bcc.jufqu'a^      u.P.io. 
averti tlèz-le  de  cela. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  faint,  pur  év  grand  Sic.juf-  .  l(L 
qu'à  t  avec  grandeur ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  Oziren,  faint.,  pur  èc  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Zour >  faint,  pur  &t  grand. 

Je  fais  izefchné  à  celui  (  qui  porte  j  le  Zour ,  (  &C  qui  eft  ) 
faint ,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  porte  l'Hâvan  ,  (&  qui  efl:)     u.  p.  ut 
faint ,  pur  &  grand.  &  n>. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  prépare  le  feu,  (  &  qui  eft) 
faint ,  pur  &  grand. 

Je  lais  izefchné  à  celui  qui  porte  tout  (  ce  qui  eft  nécef- 
faire  ,  {  &  qui  eft;  faint ,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  porte  l'eau ,  (&  qui  eft)  faint, 
pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Difciplediftingué  (  par  fon  intelligen- 
ce ,  &  qui  eft  )  faint,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  au  grand,  au  maître,  (qui  eft)  faint, 
pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  fidèle,  qui  fait  des  œu- 
vres méritoires  ,  (  6c  qui  eft  )  faint ,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  [1]  à  (Oziren),  qui  multiplie  les  êtres 
animés  dans  les  Provinces  ,  (  qui  eft  )  faint  ,  pur  êc 
grand. 

Je  fais  izefchné  à  la  lumière  des  aftres,  de  la  Lune  ,  du 
Soleil. 

Je  fais  izefchné  à  la  lumière  première. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  qui  remplit  les  defirs  [1]. 

Je-fais  izefchné  à  l'homme  qui ,  (  méritant  d'être)  puni 

g»  ■■  m      <*%&£  1  «g 

[  1  ]  Frâdad  virérn  dàVhiomemtché.  Voy.  ci-d.  p.  104.  not.  1. 

[  »■  ]  ■Aftfcnghanmtché  khafchtrcm  :  ou  ,  qui  donne  le  bien-être  aux  lieux. 

Oij 
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Ci-d.T.l.  comme  infernal,  fe  foumet  publiquement  (  à  ce  que  la 
'• l"'  Loi  ordonne  à  Ton  fujet  ),  &  eft  faint  ,  pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  dernières  inftru&ions  [i]. 
Je  fais  izefchné  à  celui  qui  fe  foumet  publiquement  (  à 
ces  inftructions  ,  Si  qui  eft)  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  Si.  néaefch  à  celui  qui  jour  Si  nuit  fe 
préfente  Si  porre  le  Zour  dans  les  grandes  Provinces, 
Je  fais  izefchné  aux  Provinces,  fainres,  pures  &  grandes, 
_  Je  fais  izefchné  au  Bordj  dont  Ormufd  eft  le  Roi ,  nom- 

Cl-d.         1.1.  ...  ,,  y  _  ...  ^ 

r.148.  bnl  d  ou  les  eaux  (  le  précipitent)  comme  un  courfier  vi- 

goureux. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  pure,  donnée  d'Ormufd. 
Ci-d.  p.  104.        Je  te   fais  izefchné,  feu  fils  d'Ormufd  ccc.  jufqu'a^  je 
fais  izefchné  èc  néaefch  au  Bordj  d'Ormufd  ,  nombril  des 
eaux ,  à  l'eau  donnée  d'Ormufd  ;  je  les  relevé  ,  je  les  bénis 
avec  force. 

L'abondance  Si  le  Behefcht  Sic.  une  fois. 
*  Soyez  toujours  Sic.  ci-d.  p.  1 04  yjufqu'au  Gâh  Rapitan,. 


XXXIX. 

J'écris  le  GAH  EFESROUTHREM. 

(  Ce  gâh  commence  au  coucher  du  Soleil  y  &  finie 
à  minuit.  ) 


O 


'Ue  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 
L'abondance  Si.  le  Behefcht  Sic.  trois  fois. 
Ci-d.  p-  s-        ^e   ^ais   Prati°iuer  l'excellente    Loi   Sic.  jufqu'a  ,    en- 
nemi. 

Je  fais  izefchné  à  Evefrouthrem  Sic.  ci-d.  p.  77  *  jtif 
qu'a  ,  (  ligne  20.)  je  lui  adreffe  des  vœux. 

Que  les  faints  Feroiiers  me  foient  favorables,  eux  oui 
Ci-d.  T.  I.  font  femelles  Sic.  avec  le  grand,  le  vif  Sic.  jufqu'k  (  tour 

[  1  2  A-peremtché  dtkéefchcmtchi.    Zoroaftre  ,  félon  les  Pnrfcs  ,   a  reçu   fa  Loi' 
k  fes  Lmes  des  mains  d'Ormufd  en  différens  teins.  Ci-d.  T.  I.  p.  n.  not.  1.. 
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ce  qui  exifte  )  ;  je  leur  fais  izefchné  &  néaefch ,  je  veux 
leur  plaire  ,  je  leur  adrefTe  des  vœux. 

Dites-moi ,  6  Djouci  :  .c'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  juf-    aj.  T.  T. 
qu'a y  avertiftez-le  de  cela.  p-  80. 

Je  fais  izefchné  à    Ormufd  faint,    pur '&    grand  êcc.  id.p.m,. 

Je  fais  izefchné  à  Evefrouthrem ,  faine  ,  pur  8c  grand. 

Je  lui  fais  izefchné  ,  (  lui  )  qui  donne  l'abondance  &  la 
vie  ,  (  qui  eft  )  faint ,  pur  8c  grand. 

Je  te  fais  izefchné ,  feu  ,  faint ,  pur  &  grand. 

Je   fais  izelchné  à  l'Hâvan  d'argent,  faint  &C  grand. 

Je  fais  izefchné  à  l'Hâvan  de  métal,  faint  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  ce  Zour,  à  cet  Evanguin  avec  lequel  Id.p.*o. 
le  Barfom  eft  lié  purement,  (Se  qui  eft)  faint,  pur  8c 
grand. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  ,  aux  arbres. 

Je  fais  izelchné  à  l'ame,  fainte,  pure  8e  grande  des 
amis  [1]. 

Je  fais  izefchné  à  (Evefrouthrem  ),  [1]  qui  donne  l'a- 
bondance à  tous  ceux  qui  vivent  bien,  (&  qui  eft)  faint, 
pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  Zoroaftre  ,  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  la  parole  excellente  ,  fainte  ,  pure  & 
grande. 

Je  fais  izefchné  à  Gofchoroun  ,  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  [3]  Zoroaftre,  qui  eft  par  excellence 
faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  l'Athorné  ,  faint ,  pur  Se  grand.  "•/• tt9* 

Je  fais  izefchné  au  Militaire ,  faint ,  pur  8c  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Laboureur  ,  (  fource  )  de  tout  bien, 
(  &  qui  eft  )  faint ,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  au  lieu  Se  au  chef  de  lieu  ,  faint  ,  pur 
8c  grand. 

Ç»  g3S«BN>- «  ■        Q 

[1]  Eoorothanm  : ou ,  de  ce  qui  croit. 
[1]  Frddad  vifpanmfodjiâetim.  Vo}'.  ci-d.  p.  104.  not.  I. 
[  \  ]  Zerctkofcktràtemtché  :  ou  ,  à  celui  qui  eft  très  Zoroaftre  ,  qui  refleinMc 
parfaitement  a  Zoroaftre. 
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Je  fais  izefchné  à  la  rue  Se  au  Chef  de  rue,  faint,  pur 
&  grand. 

Je  fais  izefchné  à  la  Ville  Se.  au  Chef  de  Ville,  faint, 
pur  &  grand. 

Je  fais  izefchné  à  la  Province  Se  au  Chef  de  la  Provin- 
ce ,  faint,  pur  Se  grand. 
ctd  T  1       ^e  ^a's  i^fch^é  au  jeune  homme  [i]  ,  pur  de  penfée  , 
$.  no.        '  pur  de  parole  ,  pur  d'action',  excellent  ,  faint  ,  pur  Se 
grand. 

Je  fais  izefchné  au  jeune  homme  qui  parle  bien  (  félon 
la  vérité,  Se  qui  eft  )  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izechné  à  celui  qui  fait  le  Khétoudas ,  (  Se  qui  eft  ) 
faint,  pur  Se  grand.  • 
RM;  Je  fais  izefchné  à  celui  qui  a  foin  des  Provinces,  (Se 

qui  eft  )  faint ,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  s'approche  [2]  (  pour  faire 
Daroun  )  àHom,  (Se  qui  eft)  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  celles  qui  font  Chefs  de  lieu,  (  Se  qui 
font  )  faintes  ,  pures  &  grandes. 
jy.  Je  fais  izefchné  aux  femmes  pures  ,  qui  font  très-faintes 

de  penfée,  très-faintes  de  paroles,  très-faintes  d'action  , 
intelligentes,  bien  inftruites  ,  Se  bons  Chefs  ,  comme  Sa- 
pandomad  ,  qui  eft  la  fille  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  l'homme  pur  ,  qui  eft  très- faint  de  pen- 
fée, très-faint  de  parole,  très-faint  d'a&ion  ,  qui  s'occupe 
du  bien ,  Se  renonce  au  mal ,  ce  qui  produit  l'abondance 
dans  le  Monde. 

Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  Zoroaftre  qui  par  excellence 
eft  grand. 

Je  fais  izefchné  à  Zoroaftre  ,  (qui  eft)  par  excellence  , 
faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  purs,  aux  forts,  aux  excellens  Fe- 

[  1  ]  Ieoâânem  :  en  parfî ,  djoan  ,  jeune  ;  ou  ,  hamefcha  ,  (  celui  qui  eft  )  tou- 
jours &c. 

[1]  Homâiem  Peerédjethnem  :  on  ,  à  Hom  qui  vient  d'en  haut;  ou  ,  qui  vit  en 
haut,  {fur  les  montagnes).  Yoy.  ci-d.  T.  I.  p.  107,  111  &c. 
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roiicrs.  Je  fais  izefchné  à  (ces)  femelles  Sec.  ci-d.  T.  I , 
p..yi  ,  jufqu'  a,  {p.  92.)  (  tout  ce  qui  exifte  ). 

Je  te  fais  izefchné  ,  feu  Sic.  ci-d.  p.  10 4. ,  jufqu' 'a  3  je  fais 
izefchné  &  néaefch  aux  purs  Feroiicrs  Sec.  ci-d.  T.  I y 
p.  83  , jufqu' a  3  (tout*  ce  qui  exifte)  ;  je  les  relevé  ,  je  les  bé- 
nis avec  force. 

L'abondance  Se  le  Bchefcht  Sec. 

Soyez  toujours  Sec.  ci-d. p.  104  sjufqu'au  Gâh  Rapitan. 


X  L. 

J'écris  le   GAH    OSCHEN. 

(  Ce  gâh  commence  a  minuit  3  &  finit  au  lever  du 

Soleil). 


o 


Ue  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sec.  jufq;i'à  3  ennemi.    CJ-d.p.  ;. 

Je   fais  izefchné  Se  néaefch  à  Ofchen  ,  .faint ,  pur  Se 

grand  ;  je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefle  des  vœux  :  lui  [1] 

qui  rend  les  lieux  grands,  qui  eft  faint,  pur  Se  grand      je 

"lui  fais  izefchné  Se  néaefch,  je  veux  lui  plaire  ,  je  lui 

adrefle  des  vœux. 

Que  Sérofch  me  foit  favorable  ,  lui  qui  eft  pur  ,  faint      ci-d.  T  I 
Sic.  avec  Rafchné-râft  Sic.  jufqu' a  ,  de  fruits  !  Je  leur  fais  p-Sz. 
izefchné  Se  néaefch  ,  je  veux  leur,  plaire  ,  je  leur  adrefle  des 
vœux. 

Dites-moi  ,  ô  Djouti  :  c'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.juf-     Id.p.  80. 
qu'à  ,  avertiffez  le  de  cela. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd,  faint,  pur  Se  grand  Sec.  u.p.  l2j„ 

Je  fais  izefchné  à  Ofchen  ,  faint ,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  ceux  qui  font  purs. 

[1  ]  Bcre^iùé  nemûnïâeuhc.  Yoy.  ci-d.  p.  104.  not.  1, 
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Je  fais  izefchné  à  (  Ofchen  )  élevé. 

Je  fais  izefchné  à  Ofchen  élevé,  qui  donne  abondam- 
ment la  femence  [i]  (qui  fort)  comme  un  cheval  vif; 
(qui  la  donne)  aux  hommes,  qui  la  donne  abondament, 
(  elle  qui  eft)  la  vie  de  l'homme,  Se  qui  produit  le  plaifir 
dans  les  lieux. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  s'avance  comme  un  cheval 
vif,  (  la  femence ,   le  Soleil  ). 
Ci-d.T.I.p.      Je  fais  izefchné  à   celui  qui    arrive   fur   les   [z]   fept 
13^4°4-     Kefchvars  de   la   Terre,   (l'eau,    Sérofch,   l'oifeau  Pé- 
rôderefch.  ) 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  3  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  Bahman,  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht ,  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  Schahriver ,  faint ,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  la  pure  Sapandomad,  fainte,  pure  Se 
grande. 

Je  fais  izefchné  à  ce  qui  eft  élevé  ,  faint  ,  pur  Se 
grand. 

Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  ce  qui  elt  élevé,  pur  Se 
faint,  à  la  pure  Loi  des  Mazdéïefnans   qui  s'élève  avec 
grandeur  dans  les  lieux, 
o  Je  fais  izefchné  au  lieu  ,  faint,  pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  Sérofch ,  pur,  faint,  victorieux,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde  Sec.  cï-d.  T.  1 3  p.  p  i  3juf- 
qu'a  3  qui  remplit  le  Monde  de  fruits. 

Je  te  fais  izefchné  ,  feu  Sec.  ci-d.p.  io^f.3jufquya  ,  je  fais 
izefchné  Se  néaefch  à  Sérolch,  pur,  faint  &c.  ci-tL  T.  1 3 
p.  82  3  jufqu'a  3  de  fruits  ;  je  les  relevé,  je  les  bénis  avec 
force. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec. 

Soyez  toujours  Sec.  ci-d.p.  104  3jnfqu,au  Gâh  Rapitan. 

S8^^  '    ■    ■■■■  '    <*SXS8&  ^^t^^-r-  gg 

[1]  Par  le  mot  kkofckôetnîm  Zoroaflre  défigne  la  femence,  la  fève,  l'eau,  les 
germes  &c.  qui  vivifient  la  nature. 

[  z  ]  lanm  ofckanm  :  ou  ,  qui  au  (  gâh  )  Ofchen  £fc. 

VADJS, 
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VAB JS  ,  NÉÏtEMGS , 
T  A  V  I  D  S  «* 

K  JLjEs  Parfes  donnent  a  plufeurs  de  leurs  prières  les  noms 
de  f^ABJS  &  de  flÈRENGS.  Le  premier  mot  3  indépendam- 
ment dufens  que  j'ai  explique  ci-d.  p.  6  >n°.  i  >  marque  en- 
core la  néceffite  de  la  prière  :  badj ,  en  P 'arfî ,  fignifie  ,  tribut. 
Le  fécond  mot ,  Néreng  ,  qui  fgnifie  force  _,  indique  l'effet 
de  la  prière. 

Les  Tavids,  ou  TahviJJ \  font  des formules  écrites  par des 
A'Iobeds  fur  du  papier  ou  fur  du  parchemin ,  .&  que  les 
Parfis  attachent  a  quelque  partie  de  leur  corps  ,  comme 
des  remèdes  ou  des  préfervatifs  contre  Us  maux  du  corps , 
contre  ceux  de  l'ame  ,  ù  en  général  contre  toutes  les  attaques 
des  mauvais  Génies  ). 

X  L  I. 

.  IA    DADARI    ORMUSD  ôc. 

(  Cette  PRiEREfe  récite  après  quelques  Offices ,  &  particulière- 
ment après  l'Iefcht  d' Ormufd  :  elle  a  été  traduite 
en  Indien). 

V_J  RMUSD  ,  jufte  Juge ,  brife\  Ahriman.   Que  les  Dews 
n'exiflent  pas  3  lorfque  fe  fera  l'indubitable  rétabliffement 
des  corps  !  Je  vous  adore  avec  pureté  [i]- 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 

On  dit  cette  prière  trois  fois. 

gli       ■  i        ■  <*£%&$■      i  ui'i       ■«%} 

[i]    Ojlonem  feteomé  :  ou  ,  je  vous  adore  de  (  toute  mon  )  ame. 

Tome  IL  P 
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XL  II. 

Prière  que  le  Parfe  récite  avant  que  de  manger. 
(  Cette  prière  a  été  traduite  en  Indien}. 


o 


RMUSD  Roi ,  maintenant  je  fais  izefchné  à  Ormufd, 
qui  a  donné  les  purs  troupeaux  &ic.  ci-d.  T.  1 3  p.  101  3 
jufqua,  les  biens  de  toute  cfpece. 

L'abondance  &:  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 


X  L  I  I  I. 

Après  avoir  mangé  (  le  Parfe  dit  )  : 

/est  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
Soyez  toujours  éclatant  de  lumière  /  &c.  ci  *d.  T.  I , 

P-  if*- 

JouifTez  de  mille  fautes  3  de  dix  mille  fantés  ! 
Ci-d. p.  6.         Faites  Ormufd  que  mes  bonnes  oeuvres  &c. 
L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


X  L  I  V. 

VâDJ  que  les  Herbeds  récitent  avant  que  de 
manger. 


O 


RMUSD  Roi  3  je  me  repens  de  tous  mes  péchés  3  j'y 
renonce  ôc.  ci-d.  p.  j. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 
L'abondance  6c  le  Behefcht  Ikc.  trois  fais. 
Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sic. 
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Je  fais  izcfchné  à  6cc. 

(  On  npmme  le  gâh  auquel  on  prie.  ) 
je  lui  adreiïedcs  vœux. 

Qu'Ormufd  éclatant  de  lumière  &  de  gloire ,  me  (bit  fa- 
vorable !  Je  lui  fais  izcfchné  6c  néacfch  ècc.jufqu'à ,  avcr-     Ci-d.  T.  I, 
tiiTez-le  de  cela.  p-  8o- 

Je  fais  izcfchné  à  Ormufd ,  éclatant  de  lumière  6c  de 
gloire. 

L'immortelle  6c  excellente  Loi  des  Mazdéïcfnans  Szc. 
ci-d.  T.  1 \. p.  iojtjufqu'a,  {p.  106)  viendra  (  lur  la 
Terre). 

Je  fais  izcfchné  a  Ormufd,  qui  a  donné  les  purs  trou- 
peaux &LC  CL-d.  T.  1 ,  p.  10  I. 

L'abondance  6c  le  Behcfcht  £cc.  trois  fois. 


X  L  V. 

Apres  avoir  mangé  l'Herbed  dit  le  VADJ 
(fuivant). 

/Abondance  &  le  Behefcht  &c.  quatre  fois. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Prenez  plaifir  ,  Ormufd  ,  à  protéger  6cc.  ci-a.  T.  I , 
p.  1 06 \jufqu'a  t  adorateurs  des  Devs. 

L'abondance  &  le  Behefcht  6cc.  trois  fois. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  6c  néaefch  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lu- 
mière 6c  de  gloire  ;  je  le  relevé  ,   je  le  bénis  avec  force. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Soyez  toujours  éclatant  de  lumière  /  6cc.  ci-d.  n°.  43  , 
jufqu'au  n°.  4.4. 


pij 


u6  IESCTHS    S  A  D  Ê  S. 


XLVI. 

IfÉRENG  (  que  l'on  récite  avant  que  )  de  couper  un   habit 
(  dans  une  pièce  d'étoffe  )  _,  ou  le  Kojli.  On  dit  d'abord 
leKadjSérofch  3  (ci-d.  p.j.  Si  le  tailleur  efl  Parfe  > 
celui  pour  qui  efl  l'habit  3  doit  lui  donner  un 
morceau  d'étoffe  ). 

V^/Elui  qui  eft  pur  de  cœur,  &c  qui  veut  faire  des  œuvres 
dignes  du  Behefcht,  [i]  il  lui  eft  ordonné  de  bien  célé- 
brer (  mon  nom  ) ,  de  récirer  l'Izefchné  fans  fe  lafler.  Dites 
aux  hommes  &  aux  femmes ,  pur  Zoroaftre  ;  dites-leur  , 
recommandez-leur  ,  ô  Zoroaftre  ,  de  me  faire  izefchné  &C 
néaefch ,  (  à  moi  )  &  aux  Amfchafpands.  Que  ,  comme 
vous  ,  ils  raflent  iefcht  à  l'eau,  ils  faflènt  iefcht  aux  arbres, 
ils  faflènt  iefcht  aux  Feroiïers  des  Saints ,  ils  faflènt  iefcht 
aux  Izeds  du  Ciel  ,  &c  au  Monde  put  ôc  faint  que  j'ai 

créé. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 

Soyez  toujours  ôc. 

Jouiflèz  de  mille  fantés  ,  de  dix  mille  fautes! 

Faites  Ormufd  que  mes  bonnes  oeuvres  &c. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 

[i]  Khfchethrâtché ïâ  veerïé  Frâfteotém  vetchô  :  ou,  dites-lui  de  bien  célébrer 
Schahriver. 
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Q 


XLVII. 

D  E  M  A  X  D  E. 

UâXD  on  s'efl  coupé  les  ongles  ,    où  doit -on  meure 
(  ce  qu'on  en  a  coupé  )  ? 

Réponse. 

Lof  qu'on  fe  coupe  les  ongles  }  on  commence  par  celui 
qui  ejl  près  du  petit  doigt  {  l'ongle  de  l'annulaire  )  ; 
on  rogne  enfuite  'avec  un  couteau  defiiné  a  cet  ufa- 
g-:     l'ongle  qui  eji près  du  grand  doigt  (  l'index  )  3 
puis  l'ongle  au  petit  doigt  ,  celui  du  grand  doigt  _, 
&  celui  du  pouce  qui  efl  au  milieu  [  de  la  main  ). 
Apres   cela  on  partage  en  deux  chaque  morceau 
d'ongle  y  avec  le  même  couteau  ,  difant  a  chaque 
fois  :  C'eft  le  delir  d'Ormufd  &c.  On  pofe  enfuite 
fur  une  terre  {inculte)  &   bien  feche ,  {ou  fur  une 
pierre  dure  ,  tous  )  ces  morceaux  a' ongles  3  (  enve- 
loppés dans  du  papier  j  ou  bien  on  les  met  dans  un 
t'rou),  tournant  au  Nord  l'extrémité  oppofée  a  l'en- 
droit où  la  divifon  a  été  faite  _,  &  l'on  dit  ; 

\^f  Ce  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sic. 
L'abondance  6c  le  Behefchc  5cc.  trois  fois. 
Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sic. 
Je  fais  izefchné  à  Szc. 

{  On  nomme  le  g  ah  auquel  fe  fait  cette  prière  . 

je  lui  adrefTe  des  vœux. 

Que  Sérofch  pur  êcc.  ci-d.  T.  1 3p.  Se  _,  jufqu'à  j.aver- 
tiflez-le  de  cela. 

Puis   avec  un  couteau  tout  de  métal)  ,  on   trace  au- 
tour (  de  la  pierre  -ou  du  trou  )  _,  trois  keïfchs  en 
rond ,  (  a  un  doigt  de  difiance  l'un  de  l'autre  ) ,  en 
difant ,  a  chaque  keifch  : 
Ccft  le  delir  d'Ormufd  fcc. 


1 1 S  I  E  S  C  H  T  S    S  A  D  Ê  S. 

Oifeau  Afchozefcht,  je  vous  adreiïe  ma  prière  Sec.  ci-d. 
T.  I,p.  40  i.jufqu'a  3  avec  l'arc  à  pierres. 

O  faint  Bahman,  je  vous  invoque  avec  pureté. 

C'eiHe  defir  d'Or  mufti  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  &  néaefch  à  Sérofch ,  ci-d. p.  6  3jufqu'a  3 
d'Ormufd. 

On  met  enfuite  trois  fois  de  la  terre  fur  les  morceaux 
d'ongles.  On  remet  encore  trois  fois  fur  ces  mêmes 
morceaux  de  la  terre  tirée  fuccejftvement  des  trois 
keifchs  3  (  finijjant  par  le  plus  petit  ) ,  &  l'on  dit  : 

Que  Sérofch  pur,  fort,  &cc.  ci-d.  T.  I 3  p.  8 o. 
L'abondance  &.  leBehefcht  &:c.  une  fois. 
Soyez  toujours  &c.  Le  refle  du  Sérofch  vadj.  ci-d.  p.  6 3 
jufqu'a  l'B-ofch  banni  [i]. 


X  L  V  1 1 1. 

NÉRENG  (  que  l'on  récite  )  quand  on  coupe  les 
cheveux. 

i\_/  N  obfervc  pour  les  cheveux  3  les  mêmes  cérémonies 
que  pour  les  ongles  ).  On  fait  en  terre  un  trou  de 
quatre  doigts  ;  ô  l'on  trace  autour  (de  ce  trou  3  trois  ) 
keifchs 3  (  comme  pour  les  ongles  3  &  )  avec  les  mêmes 
prières.  (Il  n'y  a  de  différence  que  dans  ces  paroles  3  ) 
Ci-a.T.l,  Maintenant.,  ô  faint  Ormufd,  faites  croître  les  arbres 
p.  3<;j.  en  abondance  dans  le  Monde. 

(  que  l'on  récite  au  lieu  de  3  ) 
(Oifeau  Afchozefcht,  je  vous  adrefle  ma  prière  &c. ) 

[i]  Dans  l'Inde,  les  Parfes  ferrent  dans  du  papier  les  rognures  de  leurs  on- 
gles ,  &  les  cheveux  qu'ils  arrachent,  en  fe  peignant  :  &  au  bout  de  l'année,  le 
Nefa-falar  va  les  prendre  dans  les  maifons  ,  les  porte  dans  la  campagne  ,  &  les 
met  dans  un  trou  ,  qu'il  couvre  un  peu,  pour,  que  le  vent  ne  les  enlevé  pas. 
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X  L  I  X. 

NÉRENG  {que  l'on  doit  réciter)  quand  on  voit  un  trou- 
peau de  bœufs.  On  met  le  pénorn  ,  &  l'on  dit  : 


A, 


.dressez  votre  prière  au  taureau  excellent  &c.  ci-d. 
T.  I ,  p.  424 ,  jufqu'a  3  [p.  j-zj  )  je  vous  le  dis  ,  ô  pur 
Zoroaitre. 

L'abondance  èc  le  Behcfçht  &c.  une  fois. 


L. 

NÉRENG  que  l'on  doit  réciter  quand  on  voit  un 
lépreus. 


v. 


ivez  &:  agiriez  toujours  avec  intelligence  ,  vous  mal- 
heureux ;  vous  irez  enfuitc  au  Behcfcht.  Que  le  (lépreux  ) 
ne  communique  pas  Ton  mal  à  ces  hommes  faints,  qui 
fur  des  montagnes  pures  ,  abondantes  &  fertiles,  jouHTent 
de  la  fanté  ;  qu'il  ne  converfe  pas  avcc^etix;  de  Ton  mal 
n'augmentera  pas,  (Ton  mal  diminuera  par  la  protection 
des  y  forts,  purs  &  excellcns  Feroiiers. 
L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 


L  I. 

PRIERE  que  l'on  doit  réciter  pour  éloigner  le  jeu  im- 
pur de  Schetan  (  Ahriman  ). 

)  'l  L  arrive  que  pendant  la  nuit  on  fe  fouille  involon- 
tairement 3  il  faut  fe  lever ,  dire  le  Khofchnoumen 
de  S 'apdndomad , prendre  de  l'urine  de  ba.uf}  (  la- 


no  I  E  S  C  H  T  S     S  A  D  É  S. 

ver  fon  habit  ou /on  drap  avec  cette  urine  ) ,  &  ver- 
fsr  cela  fur  la  terre.  Sapandomad  qui  préfde  h  la 
terre  ,  en  formera  un  enfant ,  qui  dans  le  C  tel  fera 
donné  {  a  celui  qui  aura  obéi  a  ce  précepte.  Le  Parfe 
en  l'exécutant  j  dit  )  : 

JE  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 
Ci-d.p.  3.        Je  fais  izefchné  à  &c. 

(  On  nomme  le  gâh.  ) 
je  lui  adrefle  des  vœux. 
Ci-ap.  Si-       Que  la  pure  Sapandomad  ,  Chef  pur  ,  à  qui  Ormufd  a 
rouie  ,  jour  donné  de  grands  yeux  faints,  me  foie  favorable  !   Je  lui 
EfpenUarmad.  fais  izcfchné   &c>  jufqu'a  ,   avertifTez-le  de  cela. 
Je  fais  izefchné  à  la  pure  Sapandomad. 
Je  fais  izefchné  à  (Sapandomad  ),  Chef  pur  ,  à  qui  Or- 
mufd a  donné  de  grands  yeux  faints. 

Que  l'homme  dife  enfuite  :    ô    Sapandomad,  je  vous 
confie  cette  (  femence  )  d'homme  &c.  ci-d.  T.  1 \p.  408 , 
jufqu'a  ,  {p.  4.09  ,  lig.  10  )  qui  ne  fais  rien  de  bien, 
L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  etc.  deux  fois. 
Je   fais  izefchné   St    néaefch  à  la  pure   Sapandomad , 
(  ci-deflig.  10  );  je  la  relevé,  je  la  bénis  avec  force. 
L'abondance  &:  le  Behefcht  bic.  une  fois. 
Soyez  toujours  &c. 

(  On  fait  enfuite  fécher  le  linge  qui  a  été  fouillé  ;  puis 

on  le  lave  avec  de  l'eau  ,  &  l'homme  fait  le  gofel 

de  Néreng  gome\  &  d'eau  3    (  ci-ap.  Expof  des 

ufag.  §   VI.  11.) 

„.  (  Avant  l' action  du  mariage  ,  le  Parfe  &  fa  femme 

J.  ire  des  ii.it*  ?  '  s*  f  f  ' 

yaèts,  dijent  neuf  fois  : 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c. 

Après  cette  action  ,  tous  deux  difent  le  Néreng  que 
l'on  récite  après  avoir  uriné,  ci-ap.  no.  j6 _,  & 
l'homme  ajoute  : 

Qu'il  dife  enfuite  :  o  Sapandomad  ,  je  vous  confie  cette 

femence 
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femence  5cc.  ci-d.  T.  I > p.  40 S  ,jufqu'à ,  {p.  4.09  )  tous 
les  feux  donnés. 

L'abondance  &  le  Behcfcht  ôcc.  ) 


L  I  I. 

IfÉRENG  que  l'on  doit  réciter  quand  on  voit  des 
montagnes. 

J  E  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,  j'y  renonce  &c. 

Je  fais  izefchné  à  toute  montagne  brillante ,  féjour  du      Ci-d.  T.  L 
bonheur  ,  donnée  d'Ormufd  ,  fainte  ,  pure  &  grande.         p- 8S- 

L'abondance  ôc  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
(  On  dit  trois  fois  :  ) 

Je  fais  izefchné  à  toute  montagne  &c. 


LUI. 

Prière  que  l'on  récite  lorfque  l'on  voit  le 
Dakhmé. 

E  me  repens  de  tous  mes  péchés ,  j'y  renonce  (  ùc.  ) 

Je  prie  les  âmes  des  morts,  je  leur  fais  izefchné.  (  Je  Cl-d.T.I,p. 

prie  )  les  Feroùers  des  Saints.  I49' 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c. 

On  dit  trois  fois  ,  ayant  le  pénom  : 

Je  prie  les  âmes  des  morts  &c. 


L  I  V. 

J'écris  ce  qui  regarde  le  GRAND  GAHANBAR. 

\E  S  Parfes  étant  raffemblés  dans  un  jardin,  ô  pla- 
cés dans  un  endroit  entouré  d'un  keifch  ,  difent  le 
Tome  //.  Q 


I22  IESCHTSSADÉS. 

Vadj  khordan 3{ci-d.  p.  114)  :  ô  l'Herbed,  après 
avoir  béni  trois  Nâvés  3  {  vafes  qui  contiennent  ce 
qu'on  va  boire  ou  manger) ,  prononce  au  milieu  de 
l'aff emblée  cet  AFR1N  du  Roi  Gâhanbar. 

\Jue  la  lumière   du  Behefcht  foit  votre  féjourl   Que  ce 
fouhait  3  que  cet  Afnn  ferve  aux  âmes  des  Behdinans  des 
fept  Kefchvars  de  la  Terre  !  Que  tous  ceux  qui  le  difent  ha- 
bitent l' excellente  lumière  du  Gorotmân  !   Que   cet  Afritt 
{qui précède)  le  repas  3  foit  lumineux  !  Que  l'excellente  Loi 
de  Zoroaflre  foit  pure  !  Il  faut  trois  Ndvés  qui  puiffent  raf- 
fafier  ;  un  quatrième  Nâvé  ne  convient  pas  3  efl  défendu.  Il 
faut  donner  a  l'homme  faint  du  pain  chaud  3  de  la  viande  , 
un  {  vafe  )  de  bon  vin  :  cela  lui  fait  p  lai fir  [  1]. 
Dieu  a  donné 

{  Depuis  ces  mots  3  Dieu  a  donné  3juJ qu'a  la  fin  de  l'A- 
fnn  3  les  Parfes  répètent  en  vadj  ce  que  l'Herbed 
dit  a  voix  haute.  ) 
{ces  chofes).  Les  purs  ordonnent  {de  les  offrir).  Les  purs 
ferviteurs  ont  fait  { l'offrande  ) ,  &  les  purs  la  mangent.  Que 
Dieu  donne  toujours  {  de  même  )  !  Que  les  purs  ordonnent  tou- 
jours {  d'offrir  le  Mie^d)\  Que  les  purs  ferviteurs  fajfent  l'of- 
frande ,  &  que  les  purs  la  mangent  \  Maintenant  3  ici  3  que 
Ci-d.  p.  <>;.    pendant  cent  cinquante  ans  Dieu  augmente    les  plaifirs  & 
la  joie  !  Que  l'eau  des  fleuves  3  les  fruits  des   arbres  ,  le 
lait  des  quadrupèdes  [2]  ,  lafo-rce  des  forts  3foient  en  abon- 
dance !  Que  dans  ce  lieu  heureux ,  dans  ce  lieu  excellent  des 
l\la\deiefnans ,  Dieufaffetout  abonder]  Que  chaque  jour  tout 
(y  )  augmente  !  Que  cela  foit  dès  a  prefent  pour  celui  qui 
fait  l'Afergan  félon  la  Loi  des  Ma^déïefnans  3  avec  intelli- 
gence !  Que  cela  foit  ainfi  dans  les  fept  Kefchvars  de  la 
Terre  !  Que  la  gloire  &  l'éclat  du  cèle /te  ,  du  grande  de  l'é- 
levé ,  du  grand  g  ah    Gâhanbar  Medio\erem  3  du  Gâhan- 
bar actuel ,  auquel  je  fais  khofehnoumen ,  augmentent  !  Que 

Çp  engagea  1     c%} 

[  1  ]  Ou  comme  ci-d.  p.    R7 ,  dernière  lig.  &  not.  i  ;  p.  88  ,  lig.  i. 
[i]  Zour  Zourmandan  :  ou,  U  Zour  {la  gruijfe)  des  {animaux)  qui  ont  de 
la  gra-jfc. 
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(  ce  khofehnoumen  )  lui  parvienne  avec  toutes  les  bonnes  œu- 
vres y  toutes  les  bonnes  paroles  des  fept  Kefchvars  de  la 
Terre  !  En  tel  gàh }  tel  jour ,  tel  mois  3  telle  année ,  mot , 
qui  ai  fait  i^efehné. .  . .  que  tout  cela  parvienne  au  jufle  Juge 
Ormufd  ôc.  Le  refle  du  Doup-néreng.  ci-d.  p.  ji. 

L  V. 

Quand  on  apperçoit  une  Ville ,  un  pays }  il  faut 

s'arrêter  j  mettre  le  pénom  3  &  flire  t  étant 

debout  : 

J  E  me  repens  de  tous  mes  péchés  3  j'y  renonce  &c. 

Je  prie  ces  cicux  ôc  ces  villes  Sec.  ci-d.  T.  1 3  p.  88  3juf~ 
qu'à ,  (  Peuple  qui  eft  )  faint,  pur  8c  grand. 

L'abondance  éc  le  Behefcht  etc.  une  fois. 

(  Cette  prière  a  été  traduite  en  Indien  ). 


L  V  L 

V  A  D  J    P  Ê  S  C  H  A  B. 
AvESTA  que  l'on  doit  réciter  quand  on  fait  de  l'eau. 

J^4  E  Parfe  ,  avant  que  d'uriner ,  (  doit  dire  :  C'effc  le 
defir  d'Ormufd  &Cc.  )  fe  tenant  a  trois  gâms  du 
lieu  d'aifance.  Après  avoir fatisfait  la  nature ,  étant 
accroupi  [1]  ) ,  il  fe  purifie  (  avec  de  la  terre  feche 
&  dure)  ,  revient ,  en  s' éloignant  de  trois  gâms  {du 
lieu  d'aifance ,  a  l'endroit  où  il  a  dit)  :  C'eft  le  dciîr. 
d'Ormud  ôcc.  &  y  prononce  le  Kadj  : 

1-j'Abondance  6c  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Penfer  purement ,  parler  purement  6cc.  deux  fois. 

[1]  Super  his  ntc  ftando    mingens  ,  nec  ad  reouiftta  nature,  fecedens ,  facile  vifi- 
lur  Perja.  Ammian.  MarccLL.  l}. 


Ci-d.  T.  L 
p.  17p. 


Ci-d.  T.  I. 
P-  IJ7- 


Iî4  I  E  S  C  H  T  S    S  A  D  Ê  S. 

Le  Roi  qui  cft  pur  Sec.  trois  fois. 

C'eft  le  defir  d'Oimufd  ,  Sec.  quatre  fois. 

Je  fais  izcfchné  à  l'Honover. 

Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht ,  pur  Amfchafpand. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 

Enfuitc  le  Parfe  Je  lave  les  mains  &  le 
vifage ,  &  fait  le  Koojli  3  ci-d.  p.  $ , 


L  V  I  I. 

KADJ  que  l'on  récite  avant  que  de  s'endormir > 
&  en  fe  levant. 

Au  nom  de  Dieu. 

\J RMUSD  3  Roi  excellent  3  fecoure\-moi  3  prene\  foin  de 
moi.  Que  Péetîdré  ne  (  me  nuife  )  pas  !  Mithra  &  Sérofck  3 
fecoure\-moi  ;  Sérofck 3  prene\  foin  de  mou  Que  Péetîdré 
ne  me  nuife  pas  !  Ormufd  3  que  les  noms  d' Ormufd  3  des 
Amfchafpands  ,  de  Mithra ,  de  Sérofck  3  de  Rafchné-(  rdfi)  ; 
(  que  les  noms  )  de  ces  I\eds  &  celui  d' Ormufd  foient  relevés  \ 
L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Après  cette  prière  3  on  peut  s'endormir  ;  &  lorf qu'on 
fe  réveille  3  on  doit  d'abord  dire  : 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Je  prie  avec  pureté  de  penfée ,  avec  pureté  de  parole  , 
avec  pureté  d'acîion ,  ô  Dieu  3  Juge  excellent  3  grand.  Je 
me  repens  de  mes  péchés.  Je  crois ,  fans  he ' fixer ,  à  Dieu  & 
à  fa  Loi.  [i]  mon  ame  fera  célefle.  L'enfer  fera  comblé  a 
la  réfurreclion  3  &  les  Dews  d'Ahriman  feront  anéantis. 

L'abondance  &£  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Les  bienheureux  difent  dans  le  Behefcht  :  je  chante  le  Gâh 

g3 g^ftffia-     ■       M  gg 

Ji]  Ou,  que  mon  ame /oh  célefie  ,  que  t 'enfer  foie  comblé  <S'c 
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Ofchtoiiet  ;  je  dis  avec  pureté  :  moi ,  qui  fuis  pur,  celui      ci-d.  T.  /. 
qui  crt  pur  ,  quel  qu'il  loir,  ,  ordonnez,  ô  Ormufd,  que  p-  *«7« 
(fes  dcfirs,  que  )   mes  defirs  foient  remplis. 

Les  damnés  difent  dans  le  Dou\akh  :  qu'elle  terre  invo-    Id.p.  i9^ 
querons-nous?  Quelle  prière  choifirons-nous  (pour  vous 
l'adrefTer)? 


L  V  I  I  I. 

NÉRENG  que  l'homme  doit  réciter  lorfqu' il  éternue  [i]; 

ce  qui  orife  le  Daroudj.  (  Le  Parfe  dit  avec  ceux 

qui  font  préfens  :  ) 

V^'est  le  defir  d'Ormufd  &c.  une  fois. 

L'abondance  &  le  Behcfchc  &c.  une  fois. 

Je  remercie  Dieu  de  ce  aue  l'éternument  ejl  venu  par  fa 
libéralité ,  par  fa  jufice.  Qu'en  tout  lieu ,  en  tout  tems  les 
Dews  qui  font  dans  mon  corps  foient  hrifés  y  foient  frappés  , 
S  grand  Ormufd ,  qui  frappe^  avec  force  3  par  le  Vendi- 
dad  [i]  ,  {l'ennemi  des  hommes  )\ 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

(?'"■■  '    «Ba»a>oi  ■     i  b%3 

[  i  }  Etefch  âïad.  .  Le  fon  de  ces  deux  mots  répond  au  bruit  que  l'on  fait  en 
éternuant  ;  &  la  lignification  d'atefeh  (feu  ) ,  à  la  caufe  que  les  Parfes  aflîgnent 
à  l'éternument.  Ils  croient  que  cette  efpece  de  mouvement  convulfif  efr.  la  mar- 
que de  la  vidoirc  que  le  feu  du  corps  remporte  fur  les  Dews. 

[  i  ]  Zad  {oud  dtvedâd  :  ou  ,  qui  frappe^  le  Dew  éloigne  (  de  votre  Loi , 
votre  ennemi). 
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■■  ■  m 


1a  DADAB.I  Ormu sp  &c.  Ormufd 4 juftc  Juge  ôc. 

ci-a.  p.   1 1  j. 

. __ i 

L  I  X. 

J'écris  le  De  A  A ,  (  les  fouhaits)  que  l'on  prononce  après 

avoir  lu  les  Iefchts ,  (  &  en  particulier ,  après  celui  de 

Sérofck.  Ce  Deaa  a  été  traduit  en  Indien.  ) 

\J  ue  la  gloire  &  l'éclat  de  Sérofck  augmentent  _,  lui  qui 
efipur  ,  Vif  6  victorieux  ,  qui  garde  tous  les  Deftours  ,  qui 
veille  fur  les  purs  le  jour  &  la  nuit ,  (qui  veille)  fur  les  kaki- 
tans  de  l'Iran  y  fur  les  Poériodekéfchans  ,.fur  les  Peuples  du 
Monde  qui  font  Bèhdinans  3  fur  les  Tafans  (  les  Arabes  ) , 
qui  ceignent  le  Kofi  ,  &  qui  fuivent  la  Loi  de  Zoroajlre 
avec  pureté ,  fur  les  purs  des  fept  Kefchvars  de  la  Terre  ! 
Que  Sérofck  ( appelle  )  I^ed ,  {me protège  )  s  lui  qui  ejl pur  ! 
L'abondance  &.  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

L  X. 

D  A  D  A  R    T  O  N  A  O  &c. 

Cette  Prière  fe  récite  après  les  Iefchts. 

J  UGE  [du  Monde ,)  puijfant  ,fçavant3  maître  du  Mon- 
de 3  (  vous)  qui  le  nourri ffe^  ,  qui  t'ave-^  créé ,  qui  ne  faites 
que  le  bien  ,  ô  qui  donne\  l' abondance  ;  Ahriman  qui  ne 
fçait  rien  _,  Schetan  qui  ne  f fait  rien  }  Schetan  qui  ne  peut 
rien  ,  ô  Ormufd ,  jufie  Juge  ,  brife\  cet  Ahriman  ,  pur  Or- 
mufd. Qu' Ahriman 'foit  (toujours)  impur!  Qu' Ahriman /bit 
étourdi  (  effrayé  )  !  Qu' Ahriman  foit  poujfiere  !  Qu' Ahri- 
man foit  éloigné  !  Qu  Ahriman  fou  défait  ;  ô  que  la  pre- 

[  i  ]  Dadar  :  ou  ,  vous  qui  avc{  donné  le  Monde. 
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mitre   {l'ancienne)  Loi  de  Zoroafire ,  pur  Ornvufd 3  ait  le 
deffus  !  Je  vous  célèbre,  ô  vous  qui  êtes  pur. 
L'abondance  &  le  Behefchc  &c. 


[*]\c.  UE  Je  u  détruife  y  {Ahriman),  ù  que  je  rende  fans 
forces  ton  corps  ,  celui  des  Derrs 3  des  Daroudjs  x  des  Magi- 
ciens ,  des  Paris  3  par  lé.  Hom  3  par  le  Barfom  3  par  la  pure 
Loi  des  Ma\déiefnans  3  que  je  pratique  3  ôjufle  Jugeffaint 
Ormufd  ! 

L'abondance  &  le  Behefchc  &c. 


LXI. 

T  AN  D  O  R  OS  TL  ùc 

yj  UE  votre  corps  fou  en  bon  état  \  Vive\  long-tems  ! 
Soye\  lumineux ,  ayant  la  pureté  ,  {par  lefecours  )  du  célefte  3 
du  grand l\ed {  de  Dieu),  des  fept  Amfchafpands  !  Que  le 
Mie\d  lumineux  vous  fou  toujours  utile!  Que  ce  fouhait  3 
que  ces  defirs  s' accomplirent  en  faveur  de  chacun  de  ceux 
qui  les  font  !  Que  la  Loi  de  Zoroafire  /bit  dans  la  joie  ùc. 
Le  refle  du  Nam-\ad  3  ci-d.  p.  100  ,jufqu'à  p.  loi  3  que 
cela  fit  ainf  des-a-préfent  1  Le  Deaa3  Que  votre  corps  ùc. 
efi  achevé. 


LXII. 

J'écris  le  Kadj  que  l'on  doit prononeer ,  lorfque  l'on 
tue  les  animaux. 

\  x±  PRÈS  avoir  achevé  le  Deaa  ,  Que  votre  corps  ùc 
le  Mobed  3  ou,  le  Boucher  3  s*  il  n'y  a  pas  de  Mobed  3 

[  i  ]  Cette  prière  a  été  traduite  en  Indien  fous  le  nom  de  Ncrcngpour  briftr  U 
Magicien. 
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met  du  feu  près  de  l'animal  qu'il  va  égorger  ;  & 
ayant  fait  le  Padiav  3  il  y  jette  des  parfums  s 
&  dit  :  ) 

JxU  nom  de  Dieu  libéral ,  compatiffant ,  miféricordieux 
&c.  Le  Vadj  Sérofch  ,  ci-d.  p.j ,  (jufqu'alafin  du  Khojnou- 
men  ). 

(  En.  vadj ,  ) 

Que  cela  foit  agréable  a  l  Amfchafpand  Bahman  ;  que 
cela  foit  agréable  a  Ormufd  !  par  la  volonté  du  Roi  du 
Monde  ,  du  Dieu  excellent,  du  Dieu  pur,  je  te  eue  ;  cela 
m'ejl  ordonné. 

A  voix  haute. 

Cefl:  le  defir  d'Ormufd  &c.jufqu'h3  qui  agit. 

A  ce  mot  le  Mobed  frappe  l'animal ,  laijfe  fa 
main  dejfus  jufqu'a  ce  qu'il  foit  mort  ;  enfuite  il 
lave  le  couteau  >  fes  mains  j  &  achevé  la  prière 
près  de  l'animal. 

(C'eft  le  defir  d'Ormufd  6cc.  deux  fois. 
Je  fais  izefchné  ôc  néaefch  à  Sérofch  ôcc.  je  le  relevé , 
je  le  bénis  avec  force. 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  ) 

(  Après  ces  prières  )  ,  le  Mobed  bénit  la  tête  ,  (ou 
l'oreille  gauche  ,  ou  l'œil  gauche  )  de  l'animal  _, 
oifeau  (  ou  autre  )  ,  en  difant  le  Vadj  ,  (  c'efl-à- 
dire  3  en  faifant  le  Daroun  à  Hom  l\ed.) 


L  X  I  I  L 

J'écris  le  VADJ  que  l'on  prononce  en  béniffant  les  fu- 

creries  &  les  pdtifferies.  (  Maintenant  on  fait  lespd- 

tijjèries  fans  dire  ce  Vadj.  ) 

\^Jue  nia  prière  plaifeà  Ormufd  &c. 
L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 
Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  &c. 

Je 
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Je  fais  izefchné  &cc. 

On  nomme  le  gdk. 
je  lui  ad  relie  des  vœux. 

Qu'Ormuid  ,  éclatant  de  lumière  &  de  gloire,  me  foit  fa- 
vorable avec  les  Amfchafpands,  avec  le  grand ,  l'agifTant  &c. 
(  Khofchnoumen  de  Behram  )  ;  je  leur  fais  izefchné  ÔC 
néaclch  6êc. ,  jufqu'à,  avcrtiflez-le  de  cela. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  ôc  de 
gloire  6vc.  Le  grand  Khofchnoumen  de  Behram. 

Je  fais  izefchné  aux  purs  ,  forts  ôc  excellens  Feroucrs  d?s 
Saints.  Je  fais  izefchné  à  tous  les  fiintslzeds.  Je  fais  izefchné 
à  tous  les  faints  Chefs.  (Je  fais  izefchné)  à  Hâvan  ,  Chef 
élevé;  qui  fait  du  bien  aux  rues,  Chef  élevé  ;  grand,  ex- 
cellent, chef  élevé. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  hâs  de  PIzcfchné  &c. 

C'cft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  ÔC  néaefch  à  Behram  ôcc.  je  le  relevé, 
je  le  bénis  avec  force. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  6vC. 

Faites ,  Ormufd ,  que  mes  bonnes  œuvres  &c. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  £lc.  une/ois. 


L  X  I  V. 

J'écris  le  V^ADJ  des  cinq  jours ,  auxquels  on  doit  ré- 
citer s  L'abondance  6c  le  Behefcht  ôcc. 

X    endant  cinq  jours  (  du  mois  Efpendarmad ,  d'Afch- 
tâda  Aniran  _,  chaque  jour  on  récite  dou\e  cens  fois , 
L'abondance  6c  le  Behefcht  ôcc.  (  on  dit 
d'abord:  ) 

A  u  n  om  d  e    Dieu. 

\J_UE  la  gloire  &  l'éclat  d'Ormufd  Roi  y  augmentent.  Que 
(  cette  prière  )  parvienne  aux  forts  Feroiiers  ! 

Tome  II.  R 
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Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  3j'y  renonce  &c. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  ôcc. 

Je  fais  izefchné  à  Sec. 

(  On  nomme  )  le  gâh. 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Qu'Ormufd,  éclatant  de  lumière  &  de  gloire,  me  foit 

favorable  avec  les  Amfchafpands  ,  avec  les  Feroiiers  des 

Saints  &c.   (  Khofchnoumen  Farvardin  ,   ci-ap.  Si  -  rou\é , 

jour  Farvardin  )  ;  je  leur  fais  izefchné  Se  néaefch  Sec.  juf- 

qu'a^  avertifTez-le  de  cela. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  ,   éclatant  de  lumière  Se  de 
gloire  Sec.  Le  grand  Khofchnoumen  Farvardin. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  Sec.  dou\e  cens  fois. 

En  vadj  : 

Ormufd ,  Roi  excellent  3  (  qui  ave\  créé)  &c.  ci-d.p.  ij3 
jufqu'a  3  des-a-préfent. 

A  voix  haute. 

C'efl:  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je   fais   izefchné  Se   néaefch  aux  Feroiiers  des   Saints 
Sec.  je  les  relevé 3  je  les  bénis  avec  force. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Soyez  toujours  Sec. 


L  X  V. 

J'écris  le  Vadj  des  Gâthâs  3  cinq  jours  auxquels  on 
doit  réciter 3  C'eftledeiïr  d'Ormufd  Sec. 

S_J  U  gdh  Honoùet  au  gâh  Kehefchtôéflôefch  3  ce  qui 

fait  cinq  jours  ,  d  faut  réciter  3  chaque  jour  ^dou^e 

cens  fois  3  C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  On  doit  dire  la 

Ci-d.p,  83.  vérité  3  faire  {' Afchodad  3  réciter  beaucoup  de  {prie- 

not-  *■■  res  tirées  du  )  Zend-avejla  ,  faire  de  bonnes  oeuvres  9 

frapper  les  Kharfe fiers  3  ô  dire  (  le  Vadj  fuivant). 

Ormufd 3  pendant  ces  cinq  j ours  ,  rend  le  Dou\akh 
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vuide  ;  ceux  qui  y  étoient  renfermés  ,  délivrés  des 
maux  d' Akriman  ,  s'ils  font  pénitence  y  ù  ont  honte 
de  leurs  fautes  ,  deviennent  dès -lors  des  âmes  céles- 
tes ;  Ils  font  délivrés  par  leurs  propres  mérites ,  c/ 
/>iir  ceux  de  leur  famille  :  les  autres  retournent 
dans  le  Dou\akh.  Cela  arrive  tous  les  ans  :  il  faut 
leur  donner  (  aux  âmes  )  de  bonnes  chofes  a  manger  , 
mettre  des  habits  neufs  ,  faire  l'Afergan. 

Au  nom  de  Dieu. 

\)ue  la  gloire  &  l'éclat  <£  Ormufd  augmentent  !  Que  cette 
prière  parvienne  aux  Gâhs ,  au  Gâh  Honoiiet  ,  au  Gâh  Of- 
chtoûet ,  au  Gâh  Sependomad  3  au  G  ah  Vôhou  khfchethré  , 
au  G  ah  Vehefchtôéftôefch  ,  h  tel  Gâh  ,  a  tel  fort  Feroiier\ 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 

L'abondance  &  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sec. 

Je  fais  izefchné  à  Sec. 

(  On  nomme  )  le  gâh. 
je  lui  adrefTe  des  vœux. 

Qu'Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  Se  de  gloire  t  que  les 
Amlchafpands,  les  Gâhs  excellens,  grands  Rois  Se  purs,  le 
Gâh  Honoiiet  ôcc.  les  Saints  Feroiicrs  Sec.  les  Feroiicrs 
de  (  mes  )  proches  me  foient  favorables  !  Je  leur  fais  izefchné 
Se  néaefch  &c.  jufqu'a,  avertiflez-le  décela. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  Se  de 
gloire. 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  ,  bons  Rois  , 
donnés  purs. 

Je  fais  izefchné  aux  Gâhs  excellens  ,  bons  Rois  , 
faints. 

Je  fais  izefchné  au  Gâh  Honoiiet  ,  faint  ,  pur  Se 
grand  Sec.  jufqu'à  3  au  Gâh  Vehefchtôéftôefch  ,  faint, 
pur  Se  grand 

Je  fais  izefchné  aux  purs ,  forts  Se  excellens  Feroiïers  des 
Saints. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec. 

Rij 
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Pendant  ces  cinq  jours  ,  on   dit,  {chaque  jour) , 
dou^e  cens  fois  j  C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec. 
En  vadj. 
Ormufd  3  Roi  excellent ,  {qui  ave^  créé)  &c. 

A  voix  haute. 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 
Je  fais  izefchné  ôc  néaefch  à  Ormufd ,  éclatant  de  lu- 
mière èC  de  gloire,  aux  Amfchafpands ,  aux  Gâhs  excel- 
lens ,  grands  Rois ,  faints  ,  au  Gah  Honoùet  &c.  Je  les  rele- 
vé ,  je  les  bénis  avec  force. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
Soyez  toujours  &cc. 

Jouiffez  de  mille  fantés,  de  dix  mille  fantés  ! 
Faites  ,  Ormufd  }  que  mes  bonnes  œuvres  Oc. 
L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


L  X  V  I. 

J'écris  la  PRIERE  que  l'on  fait ,  quand  on  allume  la  lam- 
pe j  {ou  qu'on  la  voit  allumée ). 


Au   nom   de   Dieu. 


O 


RMUSD  y  Roi  excellent  3  que   la  gloire  &  l'éclat  du 
feu  du  Dâd-gan  [  i  ]  ,  augmentent  ! 
Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 
Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  ,  moi  qui  invoque  le 
Ci-d.p.  %i.  feu  d'Ormufd  ,  donné  pur,  Ized  excellent. 

On  dit  trois  fois  ,  Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  ôcc. 
Soyez  toujours  &c. 

Faites  ,0  rmufd ,  que  mes  bonnes  œuvres  &c. 
L'abondance  &;  le  Behefcht  8cc.  une  fois. 


•■■&ÇXS&-  t%* 


[i]  Les  Parfesnomment/Vu  du  Dâdgan ,  celui  qu'ils  allument  dans  leurs  maifons. 
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L  X  V  I  I. 

J'écris  la  PRIERE  que  l'on  fait  quand  on  voit  la  mer  _, 
des  fleuves ,  des  étangs  ,  des  four  ces  3  des  puits  3 
de  grandes  citernes. 

Au  nom  de   Dieu. 

\f  UE  la  gloire  ô  l'éclat  d'Ormufd  augmentent  !  (  Que 
cette  prière  )  parvienne  a  Ardouifour  _,  file  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 

Je  t'adrelTc  ma  prière  ,  fainte  ,  utile  8c  bienfaifante 
fource  Ardouifour. 

La  pure  (prière),  L'abondance  &  le  Behefcht  ôcc.  une 
fois. 

On  dit  trois  fois ,  Je  t'adrefïe  ma  prière  &c. 


L  X  V  I  I  I. 

J'écris  le  NERENG  pour  la  femme  dont  le  côté  efi  lié 
(  qui  ejljlérile  )  ,  &  pour  celle  qui  efi  en%  travail.  On 
leur  donne  a  boire  de  l'eau ,  fur  laquelle  on  a 
prononcé  ce  qui  fuit. 

Au   nom    de    Dieu. 

KJ RMUSD  y  Roi  excellent  &c.  (  lefclit  d' Ardibehejcht , 
ci-ap.  m.  8z.)jufqu'à  ,  avertiffez-le  de  cela. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  6c  de 
gloire.  Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  &c.  Grand 
Khofchnoumen  d' Ardibehefcht ,  jufqu'  à  ,  yeux  faints. 

Dans  l'Irman  qui  defire  (  la  Loi  ) ,  excellent  ,  je  (vous  ) 
le  dis  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ,  que  tout  le  Monde  parle  avec 
pureté.  Tous  ceux  qui  parleront  ainii ,  je  les  rendrai  grands  ; 
t  alors  )  je  donnerai  l'abondance  à  l'Irman  ,  qui  délire  (  la 
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Loi  )  ;  j'y  établirai  l'ordre  ;  je  le  comblerai  de  biens ,  je  vous 
le  répète,  Sapetman  Zoroaftrc.  Je  me  plais  dans  mon  Peu- 
ple ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd.  Le  maître  de  la  mauvaife  Loi , 
Ahriman,ne  peut  rien  contre  Zoroaftre ,  conrre  ce  Peu- 
ple que  j'aime,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Qu'Ahriman  foie 
jaune  de  (honte).  Que  les  Dews  foient  jaunes,  &  que 
les  purs  jouiffent  de  la  tranquillité  ;  qu'ils  poiïedcnt  leurs 
corps  en  bon  état  fur  les  montagnes  célèbres  (  de  l'Iran  ,, 
féjour  )  de  la  vie  heureufe. 

L'abondance  &  le  Hehefcht  &c.  une  fois. 
On  dit  trois  fols  :  Dans  l'Irman  qui  délire  &c. 
On  verfe  de  l'huile  (  ou  du  beurre  )  &  de  l'eau 
dans  un  vafe  ,  ô  on  les  brouille  avec  un 
couteau  ,  en  difant  : 
L'abondance  Se  le  Behcfcht  Sec.  trois  fois. 
Cefl  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 
Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  Ardibehefcht  Sec.    Je  le 
relevé  ,  je  le  bénis  avec  force. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
Soyez  toujours  Sec. 
On  donne  (  ce  mélange  où  l'eau  fimple  ainfi  fe  bé- 
nie) ,  a  boire  a  la  femme  qui  efl  en  travail  y  pour 
la  foulager. 


LX  IX. 

J'écris  I'Afrin  du  Mie\d. 

«3  OYEZ  toujours  fort  &fzint  &c.  ci-d.  p.  Sp  3  jufqu'a  la 
pag.  p  2.  Il  y  a  ici  quelques  mots  de  moins  ;  mais  cela  ne  change 
rien  aufens.  ) 
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L  X  X. 

Nereng  que  l'on  récite  en  tuant  les  Kharfejlers. 

Il  faut  apporter  du  fable  pur,  commencer  le  Kadj 
d'Efpendarmad  [1]  ,  &  dire: 

iE  mois  Ejpendarmad,  le  jour  Efpendarmad  ,  le  jour 
Efpendarmad ,  le  mois  Ejpendarmad _,  l' Efpendarmad  mois  , 
l' Efpendarmad  jour ,  je  lie  le  venin  abondant  &  la  gueule 
de  tous  les  Kharfejlers  ,  au  nom  du  fort  ,  du  vif  Feridoun.  Ci-d.  T.  I. 
Qu'Ormufd  m'aide  &  me  fecoure  \  Que  cet  Afergan  foit  P-  4«- 
reçu  !  Que  cela  Jbit  ainf  !  Que  la  fanté  pure  me  foit  don- 
née !  Que  je  frappe  ,  &  frappe  avec  grandeur  (  les  Dews  )  \ 
Que  les  péchés  paffent  !  Que  les  bonnes  œuvres  ayent  cours 
avec  les  plaijîrs  ! 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  Sapandomad  pure  ,  Chef 
pur  Sec.  je  la  bénis  avec  force. 

L'abondance  &  le  Behefchc  Sec.  une  fois. 

Soyez  Toujours  ôcc. 

Jouiflez  de  mille  fantés,  de  dix  mille  fantés  ! 

(p  -ftgiSga  à    m —  gg 

[1]  Ce  Vad'j  eft  compofé  du  commencement  de  ï'Iefcht  d'Ardibehefcht  (  ci  -  ap. 
n°.  8i),  jufqu'aux  K.hofchnoumens.  Au  lieu  de  ceux  d'Ardibehefcht  ,  on  «lie 
ceux  d'Efpendarmad  (  ci-ap.  Si-roiarc ,  jour  Efpendarmad)  ;  puis  le  Néreng  & 
la  fin  de  Xlefcht  d'Ardibehefcht  :  je  fais  izefchné  &  néaefch  &c.  je  le  relevé  &c. 

Dans  ces  prières  ,  qui  font  en  Parfî  ,-;c  laille  le  nom  Parfi  de  Sapandomad  ,  Ef- 
pendarmad (  ou  S-peàndàrmad)  ,  motpa-zend  formé  du  zend  Sepéânceïàé àrmttté, 
Ci-d.  T.  I.  p.  81.  not.  9. 
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L  XX  I. 

Si  un  enfant ,  effrayé  par  quelque  chofe ,  tombe  mala- 
de ,  ou  s'il  a  mal  aux  yeux  t  on  lui  attache  au  bras 
gauche  le  Tâvid  fuivant  : 


A 


Au   nom  de    Dieu. 


U  nom  du  fort ,  du  brillant  Feridoun  3  [fils  )  d' Athvian  , 

je  lie  cette  fièvre  [i]  &  tous  les  autres  maux  (produits  )  par 

Ahnman,parles  Dews3parles  Daroudjs, parles  (Devcs)  qui 

rendent  aveugles  ,  par  ceux  qui  rendent  fourds  _,  par  ceux  qui 

ajfoibliffent  ,par  les  pécheurs,  les  Afchmoghs  3  les  Magiciens t 

les  Paris  ;  (je  lie  ces  maux  )  [  i]  par  la  force  du  feu  ,  la  beauté 

du  feu  ,  par  la  puijfance  du  brillant  Feridoun  ,  Feridoun  3 

(  fils  )  d' Athvian  :  je  lie  le  mal  des  yeux  par  la  force ,  la  puif- 

fance  du  brillant  Feridoun  ,  Feridoun  3  (fils  )  d' Athvian  , 

par  la  force  des  Planètes  &  des  Étoiles  fixes.  Que  la  famé 

foit  (donnée)  (a  cet  enfant)  !  Que  cela  foit  des-a-préfent\  Qv,e 

la  vie  heureufe  lui  foit  donnée  !  Que  cela  foit  dès -a-préfent  \ 

On  récite  le  Kadj  d'Ardibeîiefcht  (  les  deux  Khof- 

■    chnoumens  de  cet  Amfchafpand  ). 

Ce  Tâvid  s' attache  au  bras  gauche  :(par-la)  les  Daroudjs  a 

les  Magiciens  ,  les  maux  d'yeux  font  détruits 

radicalement. 

S?      ■"  '.  ,  63Sftffi>     ■  -:— =.  '■    B%3 

[i]  In  tav  :  ou,  ce  Tàv{îd)  contre  les  maux  &c. 

[1]  Selon  le  Deftour  Darab  ,  on  met  ici  le  nom  de  l'enfant  ,  auquel  fe  rapporte 
les  paroles  fuivantes  :  (  de  tel  enfant  )  beau  comme  le  feu  ,par  la  force  du  feu  (fc. 
Se  ainû  dans  tous  les  Tàvids. 


*>*J**. 


LXXII. 
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LXXIL 

<3  I  quelqu'un  efi  tourmenté  par  les  DeWs  ,  ou  par 
un  Revenant  I  l'en  [  i  ]  ,  qu'il  attache  a  fon 
front  le  TAViDfuivant ,  après  l'avoir  expofé  a  la 
fumée  des  parfums.  Le  Deflour  écrit  ce  (  Tdvid) 
après  avoir  récité  le  Vadj  ,le  Daroun  [i]  ù  l'Iefcht 
d'Ardibehefcht. 

Au  nom  de  Dieu. 

J±U  nom  du  fort ,  du  brillant  Feridotm  ,  Feridoun  ,  {'fils) 
d'Atlivian  t  je  lie  tous  les  maux  ùc.  ùc.  ci-d.p.-  i $6 ,  juf- 
qu'a 3  les  Paris  ,  en  frappant  (  tous  )  les  autres  Daroudjs  t 
par  la  force  du  feu ,  par  la  beauté  du  feu  >  par  la  force  ù  la 
puiffance  du  brillant  Feridoun  ,  Feridoun ,  (  fils  )  d'Athvian  : 
je  lie  '  le  mal  )  par  la  force  3  la  puiffance  du  brillant  Feri- 
doun ,  Feridoun  _,  (  fils  )  d'Athvian ,  par  la  force  des  Planè- 
tes ùc  jufqu'a ,  dès-a-préfent  !  Que  le  Magicien  ,  que  le 
Revenant  Mufulman  foit  anéanti  ! 


L  X  X  1 1 1. 

NerENG  pour  guérir  les  maladies  du  foie. 
Au  nom  de  Dieu  t  bon  t  compatijfant  >  miféricordiettx. 

(  Le  Khofcknoumen  d'Ardibehefcht ,  ci-ap.  n°.  8z.  ) 

J'invoque  Ormufd,  quiadorméle  Mondepur,  5cc.ci-d. 
T.  I.  p.  +iy  ,  jufqu'a ,  par  la  ceinture. 
C'eft  le  defir  d'Ormufd  8cc. 

• 

[i]  Le  Revenant  qui  fort  des  cendres  des  Indiens  ,  fe  nomme  Bock;  &  celui 
qui  paroît  après  la  mort  d'un  Mufulman  ,  Khavijch. 

[ij  Pourlc  Daroun  d'Ardibehefcht ,  on  offre  des  oeuf*  ,  des  fruits  ,  &  quatre  Da- 
rouns  ,  fur  lefquels  on  met  de  la  viande  &  du  jaune  o  i  du  blanc  d'œuf  ;  le  Bar- 
Jpm  eft  de  cinq  branches  ,  5c  l'on  récite  les  hâs  de  l'Iiefchné ,  qui  forment  l'Of- 
fice ajt  Daroun. 

Tome  IL  S 
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On  dit  fept  fois  ; 

J'invoque  Ormufd  &c. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c. 

Et  au  mot  qui  agit ,  le  Defiour  frappe  la  table  ,fur 
laquelle  on  a  écrit  le  nom  du  malade  3  la  brife  avec 
une  hache  ou  avec  tout  autre  inflrument ,  ô  la  ma- 
ladie ce/Je. 


L  X  X  I  V. . 

NÉRENG  pour  concilier  l' amitié  { ô  la  bienveillance  ). 

Lorf qu'on  fe pré f entera  devant  les  Rois ,  on  en  fera  reçu 

favorablement ,fi  Von  a  au  bras  gauche  le  TAVID 

fuivant.  (  Le  Defiour ,  avant  que  de  l' 'écrire  ,  dit:} 


J 


E  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 
C'eft  le  defir  d'Ormuld  &c.  cinq  fois. 
L'abondance  &  leBehcfcht  &c.  trois  fois. 
Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  &c. 
Je  fais  izefchné  à  &c. 

(  On  nomme  )  le  gâh. 
je  lui  adreiïe  des  vœux. 

Que  le  faint  Feroiïcr  de  Thréetenô  (  Feridoun  ,  fils  J 
d'Achvian,  me  foit  favorable  !  [i]  Je  lui  fais  izefchné  &c, 
jufqu'a  ,  averti  fiez-le  de  cela. 

Je  fais  izefchné  à  Thréetenô,  (fils)  drAthvian  ,  faint, 
Cl-d.  T.J.  pur  &.  grand.  Que  le  mal  de  la  furdité  foit  détruit  l  Que 
p-^i'  par  cette  prière  les  corps  foient  lumineux  &.  grands  ! 

On  dit  cinq  fois. 
Je  fais  izefchné  à  Thréetenô  &c.  jufqu'a  3  lumineux  & 
grands. 

Enfuite  le  Defiour  écrit ,  gardant  le  fadj  ,  le  Tâvid 
fuivant.  LorJ qu' il  cfl  écrit ,  l'homme  fe  l'attache  au 

ga  -G^^ga -»■  *£ 

[i]  Feridoun  ,  (impie  mortel ,  eft  prié  ici  avec  la  formule  d'invocation  qui  eft  em- 
ployée poui  les  Ami'chafpands  &  pour  les  Izedî.  Voy.  ci-d.  p.  i 1  ;  T.  I.  p.  80. 
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bras  droit  ;  &  par-la  l'homme  &  la  femme  vivent 

en  paix.  La  femme  fe  l'attache  aujji  au  bras. 

Au  nom  de  Dieu. 

Au   nom  du  fort  t  du   brillant    Feridoun  ,   Feridoun  t 

(fils  )  d'Athvian  ,  je   lie  la  fièvre  &   les   autres    maux , 

en  frappant    les    Daroudjs    qui  bleffent  les  yeux  [  1  ]  , 

ceux  qui  rendent  fourds  ,  ceux  qui  rendent  muets  ,  les  Dar- 

vands  ,   les  adorateurs  des  Dews  3  ceux  qui  affbibliffent  t 

les  pécheurs  ,  les  Afchmoghs  ,   les  Magiciens  ,  les  Paris. 

Par  la  force  du  feu  >  par  la  beauté  du  feu  >  que  la  famé 

&  le  bien-être  / oient  donnés  par  cet  Afergan  !  Que  cela  foit 

ainfi  dès-a-prefent  ! 

On  lit  trois  fois  ce  Tavid  en  vadj ,  &  on  l'attache  au 
bras  de  la  femme  ,  qui  par  la  devient  obéifjante. 


LX  X  V. 

t3  I  un  homme  a  le  friffon  >  la  fièvre  quarte  ,  il  faut 
lui  attacher  a  la  tête  le  TAVID  fuivant.  De  même  y 
s'il  a  des  vers  aux  jambes  ,  ou  s'il  a  befoin  d'être 

faigné  ,  ou  s'il  a  des  abcès  ou  des  glandes  au  cou  3 
des  tumeurs  a  la  foffete  du  cou  y  on  lira  ce  Néreng 

fept  fois  en  vadj  t  en  claquant  des  mains  _,  ô  le 
Dieu  Créateur  détruira  le  mal. 

(  Le  Kofchnoumen  d' Ormufd  ou  de  Farvardin.  ) 
Au  nom  de  Dieu. 

jQ.  U  nom  du  fort  s  du  brillant  Feridoun ,  Feridoun  ,  (fils  ) 
d'Athvian  }  je  lie  cette  fièvre  de  froid ,  cette  fièvre  de  chaud  _, 
la  fièvre  d'un  jour  >  de  deux ,  de  trois 3  de  quatre  jours.  Que 
le  feu  [2]  violent  (de  la  fièvre)  s'éloigne  de  ce  malheureux  , 
qui  ejt  pur  de  cœur  >  6  Zoroajlre  ! 

On  dit  fept  fois  ,  en  claquant  des  deux  mains  ; 
Au  nom  de  Dieu  ,  au  nom  du  fort  &c.  jufqu'a  t  ô  ZoroaJ- 
tre  !    &  le  mal  cejje. 

[1 J  7 chefc  hmé  fjkhem:  c'eft-à-dire ,  qui  foin  qu'on  fc  regarde  de  mauvais  œil. 
[1]  Adero  videra  :  que  le  feu  fréquent ,  ou  ,  que  le  feu  ,  le  feu. 

Sij 
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'    LXXVI. 

On  attachera  le  Tavid  fuivant  a  la  main  gauche 

de  l'enfant }  pour  le  rendre  obéijfant  a  fes  père 

ù  mère _,  &  il  s'en  trouvera  bien. 

Au    nom    de    Dieu. 

^/j_  U    nom    du  fort  3  du  brillant   Feridoun  ,   Feridoun  >, 
{fils)  d'Athvian ,  {je  lie)  ce   Tavid  par  la  force  du  feu  r 
par  la  beauté  du  fou.   Que    (  le  Dew  )  ne   détruiie   pas 
ce  qui  a  cours  Stcci-d.-  T.  Iyp.  171  ^jufqu'a  ,  qui  déchire 
les  faints  de  cœur.  Que  la  font  é  foi  t  donnée  !  Que  cela  foit 
ainji  dès-a-préfont  !  Que  {  cet  enfant  )  vive  heureux  !  Qu'il 
jouiffe  du  bonheur  !  Que  cela  foit  ainfii  dès-a-préfont  ! 
On  dit  le  Vadj  d'Ardibchefoht  {  ci-d.p.  13/  3  not.  1. 
fubfilituant  Ardihehefcht  a  Efpendarmad)  ;  &  après 
avoir  écrit  ce  Tavid  3  on  l'attache  a  la  main 
gauche  du  garçon  ou:  de  la  fille. 


L  X  X  V  I  I. 

Il  faut  attacher  le  TaviD  fuivant  au  bras  gauche  de 
la  femme  qui  ne  refile  pa  s  dans  la  mai  fou  de  fon 
■  ■     mari  ,    qui   l'a  quittée  ;    &  elle  deviendra 
obéijfante. 

Au   nom    de    Dieu. 

jCi  U  nom  du  fort  ,  du  brillant  Feridoun  _,  Feridoun  ,. 
{fils)  d'Aihvian,  {je  lie)  ce  Tavid  pour  la  femme  -,  par 
la  force  du  feu  3  par  la  beauté  du  feu.  [1]  Qu'elle  re- 
tourne dans  fa  mai  fon  ,  &  que  Jcn  mari  la  reçoive  avec  bon- 

;p  ■* —  <&iX!&d-  effi 

[1]  Soui  mannian  foui  koum  me/ter  bad  Joher  bàd  :  ou  .,  qu'elle  retourne  dans  fit 
maifon ,  &  fon  mari  la  recevra  avec  bonté. 
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re  !  JPûr  la  force  du  puijfant ,  du  brillant  Feridoun  y  Feri- 

doun  ,  fils  d'Athvian  ,  je  lie  tout  œil  (  mauvais  ).  Par  ta 

force  du  puiffant ,  du  brillant  Feridoun  ,  Feridoun  3   (fils  ) 

d'Athvian  ,  par  la  force  des  Planètes  &  des  Etoiles  fixes  , 

foye\  en  bonne  famé ,  retourne^  dans  votre  maifon  ,  &  foye\ 

reçue  avec  bonté  !  Que  cela  fou  dès- a-préfent  !  Vive\  neu- 

nufc  &  dans  le  bien  !   Que  ce  la  foi  t  ainfi  dès -a-préfent  ! 

Jout(]e\  du  bonheur  \  Que  cela  foit  ainfi  dès -a-pré feiit\ 

On  dit  le  Vadj  d'Ejpendarmad ,  (ci-d.  p.  13 /.  not.  1.  ) 

On  attache  enfuite  ce  Tavid  au  bras  gauche  (  de  la 

femme  )  i  à  la  paix  règne  en tr' elle  &  fan  mari. 


L  X  X  V  I  1 1. 

Si  quelqu'un  a  mal  aux  yeux  >  on  lui  attache  a  la 
tète  ce  Tavid. 

Au    nom    de   Dieu. 

_  U    nom  du  fort  ,    du  brillant   Feridoun  ,   Feridoun  3 
{fils)    d'Athvian  ,  j'invoque   le  Soleil  ,    courcier   vigou- 
reux. Je  fais  izeichné  an  Soleil  qui  ne  meurt  pas  ,  éclatant 
de  lumière,  courcier  vigoureux  ;  à  Tafchter,  dont  l'œil  eft   Cl'd- 
j  u  ï\c.  Par  la  force  du  feu ,  par  la  beauté  du  feu  }  par  la  force 
du  puiffant ,  du  brillant  Feridoun  ,  (  fils)  d'Athvian^par  la 
force  des  Planètes  &  des  Etoiles  fixes  ^foye^  en  bon  état  !  Que 
cela  fou   dès-a-préfent  !   Vive\  heureux  ù  dans  le   bien  \ 
Joii:j}é\  du  bonheur  !  Que  cela  fou  ainfi  dès-a-préfent  ! 
On  dit  le  Vadj  de  Behram  I^ed  (  le   commencement 
de  l'iefcht  de  Behram ,  ci-ap.  n°.  yj. ,-  jufqu'a  la 
fin  des  Khofchnoumens  :  & ,   je   fais  izelchné   & 
néacfch   au  victorieux  Behram    Sec.  je   le    bénis 
avec  force  &c.  Fin  du  même  lefcht).  Enfuite  on 
attache  le  Tavid  a  la  tête  du  malade  ;  &  l'ccil  ef. 
guéri. 
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LXXIX, 

NÉRZN G  pour  ceux  que  Schetan  (  Ahriman  )  rend  fous. 
Le  Mobed  dit  : 

J  E  me   repens  de  tous  mes  péchés ,  j'y  renonce  Oc.  ci-d. 
n°.  74-<>p-  JjS  ijufqu'a  ,  lumineux  &  grands. 
L'abondance  &.  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

On  dit  cinq  fois  : 
Je  fais  izefchné  à  Thréetenô  (  Feridoun  )  &c. 
Le  Mobed  écrit  le  Tâvid  fuivant. 
Au  nom  de  Dieu, 
Au  nom  du  fort ,  du  brillant  Feridoun  ,  Feridoun ,  {fils) 
d'Athvidn^je  lie  cette  fièvre  ùc.ci-d.  p.  13p. 

On  lit  ce  Tâvid  trois  fois  _,  en  vadj  ;  on  l'attache 
au  bras  gauche  du  malade  :  par  là  les  Magiciens 
&  les  Paris  font  détruits. 
On  achevé  le  T^adj  a  voix  haute. 
Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  Thréetenô  Sec.  je  le  relève  , 
je  le  bénis  avec  force. 
Soyez  toujours  Sec. 
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(  Lt  E  mot  ÎESCHT  dé  (igné  en  général  toute  prière  accom~ 
pagnée  d'une  bénédiction  efficace  :  ici  il  fe  prend  pour  le 
nom  des  Eloges  de  plufieurs  Efprits  célejies  ,•  éloges  qui  pré- 
J entent  les  principaux  attributs  de  ces  Génies  ,  leur  rapport 
avec  Ormufd  ô  avec/es  produclions  s  comme  diftributeurs 
des  biens  que  ce  Principe  fecondaire  répand  fur  la  Nature  , 
&  comme  ennemis  déclarés  d'Ahriman  &  de  fes  Minis- 
tres. 

Les  Parfes  croyent  que  chaque  Amfchafpand ,  chaque 
I-^ed  dvoit  /on  Iejcht  particulier  ;  mais  que ,  de  tous  ces 
petits  ouvrages  ,  il  n'eft  reflé  d' authentique  &  en  Zend,  que 
dix-huit  I ESC  HT  s  ,  &  un  morceau  de  l'Iefcht  de  Bahmany 
qui  efl  après  celui  d' Ormufd. 

Les  ïefchts  fe  récitent  le  jour  &  la  nuit ,  ô  la  plupart 
fins  autres  cérémonies  que  les  Néaefchs.  Plufieurs  Parfes 
prétendent  qu' anciennement  ,  dans  le  Kirman  _,  on  les  lifoit 
avec  les  inf  rumens  que  l'on  emploie  ,  dans  cette  contrée  ,  en 
célébrant  le  Feroilefcki  ;  ci-ap.  n°.  pj.) 


L  X  X  X. 

J'écris  l' IES  CHT  D'OR  M  USD. 

{Lu'Iescut  d' Ormufd  a  été  traduit  enPehlviy  en  Parf  & 
en  Indien.  Il  fe  récite  tous  les  jours  ,  au  gâh  Hâvan  ,  après 
la  prière  du  matin  (  ci-d.p.  7  ).  On  commence  ,  comme  dans 
tous  les  autres  ïefchts  ,  par ,  Qr.e  ma  prière  plaiie  à  Or- 
mufd &;c.  L'abondance  &  le  Bchefcht  £cc.  Au  nom  de 
Dieu  &c. 
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IL  efl  a  propos  de  fe  rappeller  qu' 'Ormufd ,  dépof taire 
de  l'autorité  du  Tems  fans  bornes  ,  doit  paroître  ici  avec 
toutes  les  perfections  que  ce  premier  Principe  a  pu  lui  com~ 
nruniquer.  ) 

Au    nom   de  Dieu, 

\J  RMUSD ,  Roi  excellent  t  que  votre  gloire  &  votre  éclat 
augmentent,  jufle  Juge  Ormufd  ! 

On  dit  trois  fois  :  Ormufd  _,  Roi  excellent  &c. 
Ci-d.%.  ij.        Qu  {'Ormufd)  ,  éclatant  de  lumière  ô  de  gloire  j  le  célejle 

des  cèle  fie  s  3  vienne  (  a  mon  fecours  )  ! 
G-d.p.  j.        Je  mc  repens  de  tous  mes  péchés  y  j'y  renonce. 
Ci-d  p  Que  ma  Pr^ere  pl^î^c  à  Ormufd  S^c.jufqu'à,  avec  éten° 

.due. 

L'abondance  6c  le  Behcfcht  Sec.  trois  fois. 
Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  &c. 
Je  fais  izefchné  à  Sec. 

(  On  nomme)  le  gâh. 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Qu'Ormufdj  éclatant  de  lumière  Si  de  gloire,  me  foie 
Ci-d.  T.  I.  favorable!  Je  lui  fais  izefchné  Se  néaefch  &c.  Jufqu'à  t 
*'  Sc*  avertifTez-le  de  cela. 

[i]  Zoroaftre  confulta  Ormufd  en  (  lui  difant)  :  ô  Or- 
mufd ,  abforbé  dans  l'excellence  3  jufte  Juge  du  Monde 
pur  ,  qui  exifte  (  par  votre  puillance  ) ,  (  vous  )  [2]  qui  ha- 
bitez un  lieu  pur  donné  de  Dieu  ,  quelle  eft  la  parole  ex- 
cellente &  élevée  ?  Quelle  eft  (  la  parole  )  viclorieufe  ? 
Quelle  eft  (  la  parole  )  fource  de  lumière  ?  Quelle  eft  (  la 
parole  )  principe  d'action  ?  Quelle  eft  (  la  parole  )  qui 
frappe  Se  triomphe  ?  Quelle  eft  (ia  parole)  qui  donne  la 
fanté  ?  Quelle  eft  (la  parole)  qui  rend  malade  Se  brife 
les  Devs  hommes  ?  Quelle  eft  (la  parole)  qui  dans  tout 
le  Monde  exiftant ,  [3]  remplit  les  defirs  ?  Quelle  eft  (  la 

[1]  Ici  commence  la  traduction  Pehlvie. 

[1]  Mefchoûâné  gâtoué  khedité  cfchâom  :  ou  ,  élevé  (  ajfts  )  fur  un  'trône 
pur  donné  de  Dieu. 

[  5  ]  Mené  afié  yîdjegkemefcktem  ;  ou ,  qui  fait  arriver  ce  que  r<m,  a  penfé ,  ce  que 

parole ) 
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parole  qui  dans  rout  le  Monde  exiftant  éloigne  &C  détruit 
ce  qui  cit  contraire  (  au  bien  )  ? 

Alors  Ormufd  dit  :  [  1  ]  mon  nom ,  ô  Sapctman  Zoroaftre ,    ^i-ap.  Jefikt 
nom  immortel,  nom  excellent;  voilà  la  parole  excellente  Se  Rafihné-râfi. 
élevée  ;  la  (  parole  )  victorieufe  ;  la  (  parole  )  fourec  de  lumie-  l' car 
rc  ;  la  (  parole  )  principe  d'action  ;  la  f  parole  )  qui  frappe  &c 
triomphe  ;  la  (  parole  )  qui  donne  la  fanté  ;  la  (  parole)  qui 
rend  malades  fie  brife  les  Dcvs  hommes;  (la  parole  )  qui 
dans  tout  le  Monde  exiftant  fait  obtenir  ce  qu'on  defire  ; 
la  (parole)  qui  dans  tout  le  Monde  exiftant  éloigne  &c 
détruit   ce  qui  eft  contraire   (  au  bien). 

Alors  Zoroaftre  dit  :  apprenez-moi  ce  nom  dans  route 
fbn  étendue,  ô  pur  Ormufd  ;  (ce  nom  qui  eftjtrès-grand  , 
très-célefte  ,  très-pur,  principe  d'aérjon  ,  qui  frappe  &c 
triomphe,  qui  donne  la  fanté  , qui  rend  malades  les  Devs 
hommes.  Lorfque  je  ^voudrai)  brifer  tous  les  Dews  hom- 
mes,lorlquc  je  !  voudrai"  )  briler  tous  les  Magiciens ,  (  toutes) 
les  Paris  ;  (  foutenu  de  votre  nom  ),quc  perfonne  ne  me  blef- 
fe  ;  ni  le  Dcw  ,  ni  l'homme  3  ni  le  Magicien  ,  ni  la  Pari  ! 

Alors  Ormufd  dit  :  mon  nom  eft,celui  qui  (  aime  )  à  être 
confulté,  [1]  o  pur  Zoroaftre. 

z°.  L'aflemblée  (  le  principe  5c  le  centre  de  tout  ce 
qui  exifte). 

30.  Celui  qui  actuellement  peut  (tout). 

4*'  Le  pur  ,  le  célefte. 

50.  Le  germe  pur  de  toutbien  donné  d'Ormufd. 

6°.   [3]   L'intelligence. 

70.  L'intelligence  fouveraine. 

8°.  La  fcicncc. 

l'on  defire.  Les  attributs  de  la  parole  dans  les  demandes  &  dans  les  réponles  , 
font  terminés  par  la  finale  tem  (oatemem).  qui  marque  le  fuperlatif,  l'excellence. 

[1]  Ekmàkem  ruinmé  Spetemé  Zeréthofcktré  . ..  ied  emefchnanm  fpetcnanm  :  ou  , 
mon  nom  ,  à  Sapetman  Zoroaftre  ,  moi ,  qui  fuis  immortel  &  excellent. 

[1]  Frekkefcntoïé  :  en  pehlvi ,  pounfefchné  :  ou  ,  qui  demande  qu'on  exécute  bien. 
la  (Loi). 

[  5  ]  Ied  ehmé  khretefeh  haptethô  khrctomào  :  en  pehlvi ,  hamat  iak  kheredi  haftom 
khered  pademané  ;  ou ,  eelui  qui  (  agit  )  avec  intelligence,  y".  L'intelligence  mefurée 
{réglée). 

Tome  II.  T 
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5>°.  Celui  qui  [i]  donne  la  fcienee. 

io°.  L'excellence. 

1 1".  Celui  qui  donne  [2]  l'excellence. 

12°.  Le  Roi. 

13°.  Celui  qui  defire  le  bien  (  des  hommes  ). 

140.  Celui  qui  éloigne  les  maux. 

1 50.  Celui  qui  ne  fe  lafFe  point  [3]. 

1 6°.  Celui  qui  compte  publiquement  (les  actions  ). 

170.  Celui  qui  voit  tout. 

180.  L'auteur  de  la  fanté. 

190.  Le  jufte  Juge. 

20.  Mon  nom  eft  le  grand. 

Invoquez-moi ,  Zoroaftre  ,  jour  &  nuit  ;  venez  ,  &  por- 
tez le  Zour  (  en  mon  honneur  )  ;  j'irai  à  votre  fecours,  Se 
vous  mettrai  dans  la  joie  ,  moi ,  qui  fuis  Ormufd  :  le  pur, 
le  faint  Sérofch ,  ira  à  votre  fecours  ,  &c  vous  mettra  dans 
la  joie  ;  l'eau,  les  arbres,  les  faints  Feroiïers,  iront  à  vo- 
tre fecours  ,  &  vous  mettront  dans  la  joie. 

Si  vous  voulez ,  o  Zoroaftre  ,  rendre  malades  &  brifer 
les  Devs  hommes,  les  Magiciens,  les  Paris,  les  Dews 
qui  afFoibliiFent,  ceux  qui  rendent  fourds,ceux  qui  rendent 
43 1.  '  '  aveugles ,  les  couleuvres  à  deux  pieds ,  les  Afclimoghs  à  deux 
pieds,  les  loups  à  quatre  pieds,  l'armée  nombreufe  &  im^ 
pure  qui  arbore  avec  fierté  une  multitude  de  grands  éten- 
dards, qui  porte  le  drapeau  cruel  de  (  meurtrier);  pro- 
noncez &  récitez  mon  nom  dans  toute  fon  étendue  , 
tous  les  jours  &:  toutes  les  nuits  ;  moi,  qui  pt otége ,  qui 
fuis  le  jufte  Juge ,  qui  nourris  ,  qui  connois  ,  6t  qui  fuis 
plus  excellent  que  les  céleftes. 

[4]  Mon  nom  eft, celui  qui  donne  la  fanté;  mon  nom 
eft,  celui  qui  la  donne  par  excellence. 

[1]   Tcheftéoûào  :  en  pehlvi  ,farjané  ehbaré ,  qui  aide  avec  la  fcienee. 

\t\Sepenengkeouâo:  félon  le  pehlvi,  af^ouniter  agh  mandoum  bena  afraem , 
tris-excellent ,  c'efl-a-dire  ,  je  rends  tout  excellent  (  ou  ,  abondant  ). 

[5]  Eoûenemné  :  en  pehlvi,  na  fetoboun. 

[4]  On  a  déjà  tu  dans  le  journal  des  fçavans  ,  (Juillet  1761  ) ,  un  extrait  de 
ce  morceau.  Il  faut  corriger  fur  cette  traduction  les  endroits  de  cet  extrait,  qui 
pixfeutent  quelques  différences. 


Ci-d.  T.  I. 
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Mon  nom  eft,  l'Achorné  ;  mon  nom  eft,  le  premier 
des  Athornés. 

[  i  ]  Mon  nom  eft ,  le  Roi  ;  mon  nom  cft ,  le  grand. 

Mon  nom  eft ,  le  pur  ;  mon  nom  cft ,  le  pur  par  excel- 
lence. 

Mon  nom  eft  ,  l'éclat  ;  mon  nom  eft  ,  l'éclat  par  ex- 
cellence. 

Mon  nom  eft,  celui  qui  regarde  beaucoup  (  avec  foin); 
mon  nom  cft,  celui  qui  regarde  le  mieux. 

Mon  nom  eft,  celui  qui  apperçoit  de  loin;  mon  nom 
eft,  celui  qui  apperçoit  de  plus  loin. 

Mon  nom  cft,  le  gardien. 

[i]  Mon  nom  eft,  celui  qui  montre  le  chemin  &  ha- 
bille (  les  hommes). 

Mon  nom  eft,  Je  jufte  Juge. 

Mon  nom  eft,  le  protecteur. 

Mon  nom  cft,  celui  qui  nourrit. 

Mon  nom  cft ,  celui  qui  connoît  (  tout  )  ;  mon  nom 
cft,  celui  qui  connoît  le  mieux. 

Mon  nom  eft  ,  l'auteur  de  tout. 

[3]  Mon  nom  eft,  la  parole  (principe)  de  tout. 

Mon  nom  cft,  le  Roi  qui  aime  Ton  Peuple  ;  mon  nom 
cft,  le  Roi  qui  defirc  le  plus  le  bien  de  fon  Peuple. 

Mon  nom  eft,  [4]  le  Roi  de  l'abondance  ;  mon  nom  cft, 
le  Roi  qui  produit  le  plus  de  biens. 

Mon  nom  cft,  celui  qui  ne  trompe  pas  ;  mon  nom  eft, 
celui  qui  ne  peut  être  trompé. 

Mon  nom  cft  ,  (  celui  qui)  garde  d'en  haut. 

Mon  nom  cft  ,  celui  qui  détruit  les  maux  (  dans  le 
Monde  ). 

tga  ■    ■'     ■&s%aE>    ■■  «£} 

[1]  Ekoré  nanmé  ehmé  me^dào  nanmé  elimc.  Ces  deux  mots  (  Ekoré  &  me{- 
dùo  )  réunis  forment  le  nom  d'Ormufd. 

[1]  Vite  nanmé  thmi  :  en  pthlvi  ,  vafier  fchanm  ;  qui  habille  y  nourrit  :  ou  , 
qui  montre  le  chemin  ;  ràk  nomah  ,  en  parfî. 

[î]  Ffckoufché  mantkré  namné  ehmé. 

[4]  Nanmo  khfcnctkrô  :  félon  le  pchlvi ,  avad  khoia  . . .  agh  kkoda  rad  t  Roi 
de  l'abondance . . ,  c'efi-a-dire  ,  Roi  libéral  ;  félon  l'Indien  ,  grand  Roi. 

Tij 
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Mon  nom  eft,  [i]  (celui  qui)  eft  maintenant. 

Mon  nom  eft  ,  (  celui  qui  )  eft  tout  ;  mon  nom  eft  ,  ce- 
lui qui  prend  foin  de  tout. 

Mon  nom  eft  ,  [2]  tout  facilite  ;  mon  nom  eft ,  celui 
qui  rend  tout  facile 

Mon  nom  eft,  plein  de  bien-être  ;  mon  nom  eft,  celui 
qui   communique  le  bien-être  avec  profufion. 

Mon  nom  eft,  celui  qui  [3]  ne  defire  que  le  bien  ;  mon 
nom   eft  ,   celui  qui   defire  le  plus  le  bien   (  des  hom- 


mes ). 


Mon  nom  eft,  le  bienfaifant. 

Mon  nom  eft,  le  fort. 

Mon  nom  eft,  celui  qui  aime  le  bien. 

Mon  nom  eft  ,  le  pur. 

Mon  nom  eft ,  celui  qui  eft  élevé. 

Mon  nom  eft  ,  le  Roi  ;  mon  nom  eft  ,  le  fouveraîn 
Roi. 

Mon  nom  eft ,  celui  qui  fçait  le  bien  ;  mon  nom  eft, 
celui  qui  fçait  le  bien  parfaitement. 

[4]  Mon  nom  eft ,  celui  dont  les  bienfaits  (  s'étendent  ) 
au  loin.  Tels  font  mes  noms. 

Dans  le  Monde  qui  exifte  (  par  ma  puifTànce  ),ô  Sapet- 
man  Zoroaftre,  dites  tous  ces  noms,  récitez-les,  pronon- 
cez-les le  jour  &£  la  nuit  ;  foit  qu'après  avoir  été  debout , 
vous  vous  (  afTeyez)  fur  les  pieds  (les  talons  )  ;  foit  qu'a- 
près avoir  été  (alîis  )  fur  les  pieds  ,  vous  vous  leviez  ;  que 
vous  ceigniez  le  Kofti ,  ou  que  vous  le  déliez  ;  que  vous 
fortiez  d'un  lieu,  que  vous  fortiez  d'une  Ville,  que  vous 
fortiez  d'une  Province,  que  vous  arriviez  dans  un  pays, 
(  prononcez  mes  noms  ).  L'homme  (  qui  exécutera  cet  or- 
dre ) ,  le  Dev  Efchem ,  qui  ne  refpire  que  cruauté ,  ne  pourra 

ffi     ,.  ■  — l_.     m   ■         —,  GjgggO-  .  11  m        ^gg 

[1]  Hetréoûenée...  Vifpeoûené  :■  félon  le  pehlvi,  aknin  vtn.id.ar...  arveft  venidar  , 
qui  voit  fur  le  ckamp  .  .  .  gui  voie  tout. 

[2.]  Kkutkré  :en  pehlvi  ,kkaré,  bonheur,  bien-être  ,  facilité  à  agir  ;  ou,  lu- 
mière 


[3]  Vere^è  feoké  :  ou  ,  qui  remplit  les  defirs* 
[4]  Doutée  foké  nar.mé  efimé. 


gs. 
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lui  nuire,  ni  le  jour,  ni  la  nuit:  ni   l'arc,  ni  le   Teha-  ci-ap.  hfikt 
kar  [i  ] ,  ni  la  rlcche ,  ni  le  poignard  ,  ni  la  maflue  ne  pour-  Ftrvardin , 
ronc  anéantir  le  repos  dont  il  jouira.  •  "' 

Ayez  foin  [  de  prononcer  )  ces  noms  ;  &  du  haut  du 
Ciel   je  veillerai  devant  &  derrière  vous,  contre  l'envie  du 
De\c  Vérin  ,  caché  (  dans  le  crime  ) ,  qui  cherche  à  dimi-     Id.  &  ti-d, 
nucr  tout  ce  qui  a  vie;  contre  toutes  les  morts  qui  vien-  T'I'P-i6t" 
nent  du  Dew  abforbé  dans  le  crime  ;  (  je  vous  garderai), 
comme  mille  hommes  en  gardent  un. 

Celui  qui  frappe  2cc.  ci-a.  T.  I  ,p.  ipiy  lig.  z+3  juf- 
qu'à  ,  que  cela  loit  ainfi. 

(  J'adrelfc  ma)  prière  à  l'éclat  des  Kéans.  Ci-d.p.n. 

(  J'adrefle  ma)  prière  à  l'Iran-vcdj.  &JTom.I,p* 

(J'adrefle  ma  )  prière   [2]  à  la  lumière  donnée  d'Or- 
mufd. 

(  J'adrefle  ma)  prière  à  l'eau  donnée  (d'Orrnufd). 

(  J'adrelTe  ma  )  prière  à  la  grande  fource  de  l'eau. 

(  J'adrefle  ma  )  prière  à   tout  ce  qui  eft  pur  dans  le 
Monde. 

C'eft  le  defir  d'Orrnufd  &c.  dix/ois. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Je  fais  izcfchné  à  l'Honover. 

Je  fais  izcfchné  à  (celui)  qui  eft  faint,  célefte,  pur  y 
immortel ,  excellent. 

Je   fais   izefchné  à  celui  qui  eft   grand  ,  qui   produit 
[3]  ,  (  qui  eft)  élevé,  victorieux,  éclatant ,  fort. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  Se  de 
gloire. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  has  de  l'Izefchné  Sec. 

C'eft  le  dclir  d'Orrnufd  ëcc.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné  6c  néacfch  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière 
&  de  gloire  ;  je  le  relevé  ,  je  le  bénis  avec  force. 

G» '      '   ■ <*s%&  -  ***•—     ■    =Q 

(1)   Le  TchaUar  eft:  une  pièce  de  bols  hériffee  de  clous,  que  ceux  qui  défen- 
dent une  place  alfiégée  ,  lancent  du  haut  des  murs  fur  leurs  ennemis. 
(1)   ScoUce  mt\dcdatihé  :  ou  ,  le  bien  (Joud)  donné  d'Orrnufd. 
[5]  Tkrémemtcké  ;  en  pehlvi ,  pxutefehnê S  ou,  qui  nourri:. 
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L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois,  [i] 

Je  protégerai  mon  grand  ami  jufqu'à  la  réfurrection  ,  & 
Zoroaftre.  Ces  (Izcds  )  céleftes  pour  lefquels  j'ai  tant  d'a- 
mitié, je  vous  aime  encore  plus  qu'eux  ,  vous  qui  êtes 
pur. 

[i]  Si  le  violent  fe  préfente  pour  frapper,  pour  faire 
du  mal ,  moi,  je  ferai  du  bien  à  l'homme  qui  fait  le  grand 
Izefchné,  qui  récite  l'izefchné  avec  les  keifchs  [3],  qui 
fait  mention  avec  pureté  de  ces  fept  Amfchalpands  ;  de 
moi  ;  de  Bahman ,  mon  Peuple  (  ma  production  ) ,  ô  Zo- 
roaftre ;  d'Ardibchefcht ,  mon  Peuple  ,  o  Zoroaftre  ;  de 
Schahriver,  mon  Peuple,  6  Zoroaftre  ;  de  Sapandomad, 
mon  Peuple,  ô  Zoroaftre  ;  de  Khordadôc  d'Amerdad,  qui 
invoqués ,  donnent  le  Miezd  aux  purs ,  &  (  qui  font  )  mon 
Peup  e ,  ô  Zoroaftre. 

Je  donnerai,  (oui),  je  donnerai  dès-à-préfent,  ô  pur 
Zoroaftre ,  à  celui  qui  penfe  ,  qui  parle  ,qui  agit  avec  intel- 
ligence, (  je  lui  donnerai  )  d'être  d'abord  pur  dans  le  Mon- 
de ;  &  lorfque  le  Monde  fera  à  fa  fin  ,(  je  lui  accorderai) 
mille  bien-êtres,  dix  mille  bien-êtres  ;  avec  [4]  le  grand, 
Ci-d.  T.  I.  le  vif,  le  pur ,  le  victorieux  (  Bchram  j  donné  d'Ormufd  , 
très-vigilant,  &  qui  parcourt  (tout  ce  qui  exifte  )  ;  avec 
l'excellente,  l'humble  Sapandomad. 

Si  cet  homme  jufte  eft  malade  }  je  lui  donnerai  une  in- 
telligence pleine  &  entière  [5]  ;  je  lui  donnerai  la  pluie  en 
abondance  ;  je  lui  donnerai  des  derems  (  des  richelîès  )  de 
toute  efpece  ;  je  lui  donnerai  le  Hom,  fource  de  vie  ;  je 

^3  „ CWESffO-  -  Q 

[1]  Ici  fini:  YOrmufd-Iefcht  ,  zend  &  pehlvi.  Les  Parfes  regardent  le  morceau 
fuivanr  comme  un  Cardé  du  Bahman-lefcht ,  quoiqu'il  ne  fe  trouve  pas  dans  la 
traduction  pehlvie  de  cet  Iefckt  ,  qui  fait  partie  du  Recueil  d'ouvrages  &  de  mor~ 
ceaux  ^ends  &  peklvis  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  n°.  10.  Dans  le  Kirmau  on  le 
récite  aux  fiançailles. 

[1]  Senethâd  madé^eberéeté  ^iananm  epeiéeté  mâïo  fôefckâo. . . .  ou  ,  le  violent 
qui  fe  préfente  pour  frapper  ,  ne  vous  fera  pas  de  mal.  Moi  ,  je  fais  du  bien  6v. 

[$]  L' Izefchné  qui  fe  célèbre  dans  Y  Arvis-gâk ,  ou  celui  que  l'on  récite  pour  le» 
purifications  qui  fe  donnent  dans  des  keifchs.  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  ufages  &c. 
$.  VI.  m. 

[4]  Q\i,par  le  miniftere  du  grand ,  de  l'agijfant. 

[  j]  Péeré  kofché  j  pour  fe  garantir  du  mal  ,  ou  le  fupporter  avec  patience. 
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lui  donnerai  des  dcrcms  (  des  tréfors  )  fans  nombre. 
Quelle  fera  la  récompenfe  du  pur  ?  Il  anéantira  le  Dar  • 
vand  ;  le  pur  anéantira  le  Daroudj  ;  le  pur  anéantira  le 
Darvand. 

Faites  izcfchné  à  l'intelligence  d'Ormufd  ,  qui  poflede 
la  parole  excellente. 

Faites  izefchné  à  l'efprit  agiflant  (  la  volonté  )  d'Or- 
mufd, qui  s'occupe  de  la  parole  excellente  &  l'exécute. 

Faites  izefchné  à  la  langue  d'Ormufd ,  qui  prononce 
continuellement  la  parole  excellente. 

Faites  izefchné  aux  montagnes  où  règne  l'intelligence,      Ci-d.  T.J, 
(  où    celui  qui  la  poiîcdc,  fe  préfente  jour  6c  nuit,  en  poi-  "■  "*• 
tant  le  Zour. 

Alors  Zoroaftre  dit  :  rendez  (de  couleur)  d'or  Sapan- 
domad  (la  Terre)  ;  multipliez  les  fources  dans  les  lieux 
où  il  n'y  a  pas  d'herbe  ;  (donnez)  moi  mille  fantés  ,  dix- 
mille  iantés. 

*  [t]  Je  fais  izefchné  au  Feroùer  de  l'homme  pur. 

Ce  bois  (  le  hom)  que  j'ai  nommé  ,  ces  purs  en  grand  Cid.p.\$&, 
nombre  que  j'ai  célébrés,  je  leur  fais  izekhné. 

Je  fais  izefchné  au   Gogard  (  le  Hom  )  ,  donné  d'Or-      ci-d.  T.  l 
mufd ,  au  Gogard  fort,  donné  d'Ormufd.  />-4M- 

[2]  Je  fais  izefchné  à  l'intelligence  d'Ormwfd,  qui  pof- 
fede  la  parole  excellente. 

Je  fais  izefchné  à  l'efprit  agiflant  d'Ormufd ,  qui  s'occupe 
de  la  parole  excellente  6c  l'exécute. 

Je  fais  izechné  à  la  langue  d'Ormufd  ,  qui  prononce  con- 
tinuellement la  parole  excellente. 

Je  fais  izefchné  aux  montagnes  où  règne  l'intelligence, 
où  celui  qui  la  pollede,  fe  préfente  jour  6c  nuit,  en  por- 
tant le  Zour. 

ffi  !■■'  ■  —&g%3$^ l.      ■     -.  1     >        =!— <%; 

[i]  La  traduction  pchlvi  de  ce  morceau ,  je  fais  izefchné  au  Feroùer  &c.  jul- 
ou'ij  en  portant  le  Zour),  fe  trouve  dans  le  Re;ueil  d'ouvragts  Zcna's  &  Pehh'U 
Ce.  r0.  f. 


he^oâanm  Ehorehé  me^dûo   ie[medé  freoûakàé  manthrekê  fp. 
tehé. 
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v  ■ 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

On  dit  trois  fois 

Je  fais  izefchné  au  Feroiier  &:c,  ci-devant  pag.  iji  *s 

Je  fais  izefchné  aux  Créatures. 

Je  fais  izefchné  (  à  cette  production  )  qui  eft  Sapando- 
m  ad. 

Ce  qui  eft  pur  Se  faint,  les  créatures  pures  qui  exiftent 
en  grand  nombre,  j'offre  maintenant  Sec.  ci-d.  T.  /.  p, 
Jjj  ^jufqu'a,  de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence.. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec. 

Soyez  toujours  Sec. 

Jouiflez  de  mille  fantés  ,  de  dix  mille  fantés  !  Sec. 


I  X  X  X  I. 
IESCHT    DES    SEPT   AMSCH ASP ANDS, 

(\s  ET  IESCHT  fe  récite  ordinairement  au  gâk  Ofchen  , 
les  fept  premiers  jours  du  mois  ,  jours  auxquels  président  les 
fept  Amfchafpands.  ) 

Au    nom  de  Dieu. 

O RM  USD  y  Roi  excellent ,  que  la  gloire  &  l'éclat  des  fept 
Amfchafpands    augmentent  !   Qu'ils  viennent  (  a  mon  fe- 
cours  )  ! 
Ci-d.  p.  j.         Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 
F'9'  Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 
Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sec. 
Je  fais  izefchné  à  Sec. 

(  On  nomme  )  le  gâh. 
je  lui  adrefîe  des  vœux. 
ybyeici-ap      Que  (les  Amfchafpands  me  foient  favorables  !  Que) 
le  paie  Si-  I<5    Ormufd,  éclatant  de  lumière  Se  de  gloire,  (le  pre- 
mier )  des  Amfchafpands. 

2°. 
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i°.  Bahman  ,  (Izcd)  de  la  paix  ,  [1]  grand,  fccoura- 
blc,  qui  veille  bien  fur  Ton   Peuple,    (principe)  de  la 
grande  intelligence  donnée    d'Ormufd,  de  l'intelligence     £W./>.  «9. 
de  l'oreille,  donnée  d'Ormufd;  &    T-  L  ?• 

„Aiii/-i  •     •  ht  r  1  1    148.  «of.  3. 

30.  Ardtbchclcht,  pur  ,  qui  aime  llrman,  tort ,  donne 
d'Ormufd,  bienraifant,  pur,  à  qui  Ormufd  a  donné  de 
grands  yeux  faints  ; 

40.  Schahrivcr,  (  qui  préfide  )  aux  métaux,  compatif- 
faut,  qui  nourrit  le  pauvre  ; 

.5°.  La  pure  Sapandomad  ,  Chef  pur  ,  a  qui  Ormufd  a 
donné  de  grands   yeux  faints  ; 

6°.  Khordad,[i]  grand,  qui  aide  &  donne  l'intelligen- 
ce,  Chef  pur  &C  grand  ; 

-•'.  Amcrdad,  grand,  qui  (produit!  tout ,  les  troupeaux, 
qui  multiplie  les  grains ,  le  Gogard  tort ,  donné  d'Or- 
mufd ; 

Au  gâh  Hdvan. 
Mithra ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  6vC.  ;  Ci-d.  T.  7, 

Au  gâh  Rapitan.  p-  8l' 

Ardibchcfcht,  le  feu  tils  d'Ormufd  ;  ibii. 

Au  %âh    0\iren. 
Le  Bordj  (  donné)  d'Ormufd  ,  &c.  ;  u.p.  s5. 

Au  gâh  Evefrouthrem. 
Les  Feroiiers  des  Saints  Scc.jufqu'à  ,  (tout  ce  qui  exifte)  ;        Ibid- 

Au  gâh  Ofchen. 

Sérofch  pur,  faint ,  victorieux  Sec.  ;  que  (tous  ces  Ef-    Id.p.n. 
prits  célcltcs  )  me  foient  favorables  !  Je  leur  fais  izefchné     id.p.  s-. 
c\:  né.ictch  e\:c.  jufqu'a  ,  avcrtifTez-le  de  cela. 

Je  tais  izefchné  à  Ormufd, éclatant  de  lumière  &  degloire.      Voyei  ci- 

Je  fais  izefchné  aux  A  mfchafpands  bons  Rois,donnés  purs.  g^^LJf  • 

Je  fais  izefchné  à  Eahman  Amfchafpand  :  lui  qui  cft 
(  l'Izcd)  de  la  paix  ,  grand  ,  fecourable,  qui  veille  bien  fur 

G?*         ■ '==  •ftatSBW- —  *£) 

[1]  Hanm  venenléïào  :  grand  ,  fcourable  ;  ou  fîmplcmént .,  grand\  amavdnd)  ," 
ou  ,  vigilant   (  venentéïâo  ). 

[1]  Rcthvô  ïàiriâo  hofchetôcfch  ferédéebïô  efchehé retobïô.  J'ai  fuivi  le  fens  que 
la  traduction  pchlvie  du  Si-rou^é  donne  à  ces  paroles.  On  peut  encore  traduire 
atofi  ,  d'après  l' Afrin  Rapitan  (  ci-d.  p.  6y  )  :  Chef des  jours ,  de  ceux  qui  ne  pen- 
fent  q'iïau  M  en  ,   Chef  pur  des' années. 

Tome  IL  V 


i54  I  E  5  C  H  T  S    S  A  D  Ê  S. 

(on  Peuple,  (  qui  eft  le  principe)  de  la  grande  intelligence 
donnée  d'Ormufd,  je  lui  fais  izefchné;  (  lui  qui  eft  le  prin- 
cipe de)  rincelligence  de  l'oreille 3  donnée  d'Ormufd,  je 
lui  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht ,  pur  Amfchafpand:  lui 
qui  aime  l'Irman  ,  je  lui  fais  izefchné  ;  lui  qui  eft  fore, 
donné  d'Ormufd,  je  lui  fais  izefchné  ;  lui  qui  eft  bien- 
faifant ,  pur,  à  qui  Ormufd  a  donné  de  grands  yeux  faims, 
je  lui  fais  izefchné. 

Je  fais  izelchné  à  Schahriver  Amfchafpand  :  lui  qui 
{  préfide  )  aux  métaux  ,  je  lui  fais  izefchné;  lui  qui  eft 
compatiflant ,  qui  nourrit  le  pauvre,  je  lui  fais  izefchné. 
Je  fais  izefchné  à  la  pure  Sapandomad  :  elle  qui  eft 
Chef  pur  ,  a  qui  Ormuld  a  donné  de  grands  yeux  faints  , 
je  lui  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  Khordad  Amfchapand  :  lui  qui  aide 
&  donne  l'intelligence  ,  je  lui  fais  izefchné;  lui  (qui  eft) 
Chef  pur,  faint  6c  grand,  je  lui  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  Amerdad  Amfchafpand  :  lui  qui 
(donne)  tout,  les  troupeaux  ,  je  lui  fais  izefchné  ;  lui  qui 
multiplie  les  grains,  je  lui  fais  izefchné;  lui  (qui  veille 
fur  le)  Gogard  fort,  donné  d'Ormufd,  je  lui  fais  izefchné. 

Au  gâh  Hâvan. 
Ci-d.T.I,       Je  fais  izefchné  à   Mithra  &c.  jufqu'a  _,  Ramefchné 
*•>*'  khârom. 

Au  gâh  Rapitan. 
IbO.  Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht  &c. 

Au  gâh   0\iren. 
Ibid.  Je  fais  izefchné   au  Bordj  &c.  j ufqu'à3  donnée  d'Or- 

mufd, fainte. 

Au  gâh  Evefrouthrem. 
Idp.fi.  &       je  fajs  izefchné  aux  purs,  forts  &:  excellens  Feroiïcrs 
des  Saints  ,  &c.  jufqu'a  ,  (tout  ce  qui  exifte  ). 

Au  gâh  Ofchen. 
ld.  p.  99        Je  fais  izefchné  à  Sérofch,  pur,  faint,  victorieux,  qui 
91'  donne  l'abondance  &c.  jufqu'a  ,  de  fruits. 

Si  la  Magie  (  fe  déchaîne  )  contre  Zoroaftre  ,  vous  anéan- 
tirez ,  ô  excellent  Zoroaftre  4  le  Dev  homme  qui  fera  dans 


Ci-.ip  Iefcfti 
de  7afckcert 
6  e.  cardé. 


IESCHT  DES  SEPT  AMS  CHAS  PAN  DS.  1 5  5 

le  lieu  que  vous  habiterez  ;  vous  frapperez  tous  les  Da-  a-d.  T.  I, 
roudjs.  Les  Daroudjs  n'exifteront  plus ,  lorfquc  les  (  hom-  P-  *IJ  &  43I# 
mes  )  prononceront  la  parole  :  ils  feront  mis  en  mor- 
ceaux ;  foit  que  ce  foit  l'Athorné  qui  les  frappe ,  ou  le 
Militaire.  Apprenez  (  aux  hommes  ),  que  les  (  Devs  )  , 
ennemis  de  Sérofch,  leront  anéantis  ;  j'agirai  avec  mon 
bras;  [1]  je  vous  tendrai  la  main,  avec  les  fept  Amfchaf- 
pands  ,  bons  Rois,  donnés  purs. 

Faites  izefchné,  hommes  excellcns  ,  à  la  pure  Loi  des 
Mazdéïefnans  ,  à  l'eau  fainte,  donnée  d'Ormufd  ,  corps  de 
cheval.  Invoquez  louvent  mes  feux,  ô  Zoroaftre,  (in- 
voquez-)  moi  fouvent  [2]  ;  invoquez  fouvent  les  feux  qui 
viennent  de  moi,ÔZoroaflre,(  invoquez-)  moi  fouvent. Bah- 
man  protégera  ceux  qui  diront  (  la  parole)  dans  ce  Monde 
de  maux.  Oui ,  répétez  au  long  Bc  avec  attention  (  la  parole), 
6\:  vous  engendrerez  fouvent.  Priez ,  invoquez-(  moi  )  main- 
tenant ,  continuellement  ;  Portez-en  haut  (  vos  vœux  )  ; 
adrciTez-lcs  aux  Feroiiers  des  morts,  des  difciples  de  la 
Loi  des  Mazdéïefnans,  qui  n'exiftent  plus. 

L'abondance  èc  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
(  On  dit)  fept  fois  : 

Si  la  Magie  &c.  ci-d.p.ij^lig.$7ijufqu'aiv?c%ifent.^\\i$. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  &c.  une  fois. 
On  dit  en  Kadj  : 

Ormufd ,  Roi  excellent  3  (  qui  ave\  créé  )  &c. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  &  néaefch  à  Ormufd,  éclatant  de  lu- 
mière Se  de  gloire  Sec.  ci-d.  p.  Ijz  ,jufqua  ,  {p  if$  ) 
à  Sérofch  pur  ècc.jufqu'à ,  (  T.  I ,  p.  S 2  )  le  remplirent 
de  fruits  ;  je  relevé  (  ces  Efprits  )  céleftes  ,  je  les  bénis 
avec  force. 

L'abondance  &  le  Behefcht  5cc.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

Jouiflez  de  mille  fantés  ,  de  dix  mille  fantés! 


Ci-d.  p.  1 3 . 


GP= 
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[1]  Iâhîm  daflé  dàrenem. 

[1]  Vaeré  méebïà  .  .  .  veteré  méebïeftchîd  :  ou  mes  grands  (  ou  ,  mes  différcits  ) 
feux  ...  les  grands  (  ou  Us  dijfe'rens  )  feux  qui  viennent  de  moi.  Voyez  ci-d, 
p.  1^9.  k  noc.  i. 

Vij 
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LXXXII. 
IESCHT     D' ARDIBEHESCHT. 

(  \s  ET  I ESC  HT  fe  récite  tous  les  jours  ,  aux  gâhs  Hâvart , 
Rapitan  &  Evefrouthrem  ). 

Au   nom   de    Dieu. 

ÇjRMUSD  y  Roi  excellent ,  que  la  gloire  &  l'éclat  d'Ardi- 
behefcht  Amfchafpand  augmentent  !  Qu'il  vienne  (  à  won 
fecours  )!' 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  &:c. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellence  Loi  &c. 

Je  fais  izefchné  à  Bec. 

(  On  nomme  )  le  gâh. 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Qu'Ardibehefcht  me  foie  favorable,  lui  qui  eft  pur,  qui 
aime   l'Irman  Sec.  ci-d.  p.  ifj  ;  je  lui  fais   izelchné    2c 
ci-d.  T.  h  néaefch  èvc.  jufqu'a ,  avertiflez-ie  de  cela. 
P-  So-  Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht ,  pur  Amfchafpand  &cv 

ci-d.  p.  ifj. ,  jufqu'a  ,  yeux  faints  ,  je  lui  fais  izefchné. 

Ormufd  die  à  Sapetman  Zoroaftre  :  j'ai  créé  dans  ma 
grandeur  Ardibehefcht ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  ;  faites-lui 
Ci-d.  T.  I.  promptement  fétaefch  ,  relevez  fa  grandeur  ;  lifez  la  parole  ; 
p.  141. «or.  5.  faites  iefcht  à  Ardibehefcht,  adreffez-  lui  des  vœux  _,  re- 
levez fa  force:  lui  qui  eft  pur  Se  éclatant  de  lumière,  recon- 
noifTez  fa  pureté;  faites-moi  izefchné  Se  néaefch  ,  (  à  moi), 
qui  (fuis  le  Chef)  des  Amfchafpands. 

Alors  Zoroaftre  dit:  vous  parlez  avec  vérité  ,  Ormufd, 
vous  qui  dites  :  j'ai  créé  Ardibehefcht  dans  ma  grandeur, 
ô  Zoroaftre  ;  faites-lui  promptement  fétaefch  ,  relevez  fa 
grandeur  ;  lifez  la  parole;  faites  iefcht  à  Ardibehefeht  , 
adrdTez-lui  des  vœux  ,  relevez  fa  force  :  lui  qui  efl  pur 
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&  éclatant  de  lumière  ,  reconnoiflej  fa  pureté  :  je  vous 
fais  izcfchné  ,  je  vous  tais  néaefeh  ,  (  à  vous  )  qui  (êtes  le 
Chef)  des  Amichaipands. 

Je  rappelle  avec  étendue  l'Izcd  Ardibchcfcht  ;  je  rap- 
pelle avec  étendue  Ardibchcfcht  &.  les  autres  Amfchaf- 
pands. 

(Je  rappelle)  Ormufd  ,  qui  veille  fur  moi,  (qui  fuis)      Gd.T.l. 
pur    de  penféc  ,   comme   lui    appartenant  ;   Ormufd  qui  p'  IJ6, 
veille  fur  moi ,  pur  de  parole  ;  Ormufd  qui  veille  fur  moi , 
pur  d'action. 

(  Je  rappelle)  le  Gorotmân  qui  appartient  à  Ormufd,  le 
Gorotman  ,  féjour  qui  appartient  à  l'homme  pur  ,  où  ii 
n'y  a  pas  de  Darvands  ;  le  Gorotmân  ,  élevé  ,  éclatant  de 
lumière,  germe  [1]  d'Ormufd ,  qui  frappe  tous  (les  Magi- 
ciens ,  tous  les  Devcs  femelles  qu'Ahriman  (  a  produits 
dans  l'Irman  ). 


k 

très-ancienne;  la  parole  victorieufe,  la  parole  très  viclo- 
rieufe  ;  la  parole  (alutaire  ,  la  parole  très-lalutaire;  la  pa- 
role qui  donne  la  fanté  au  pur,  qui  guérit  celui  qui  cft 
(bielle  i  par  le  couteau  ,  qui  guérit  celui  (  qui  eft  bleffé  ) 
parle  (  fuc  ou  le  jus  de  l'arbre,  qui  guérit  (  celui  qui  cft  bleffé  ) 
par  la  parole  (  magique)";  (la parole)  fourec  abondante  de 
lancé  ,  cette  parole  excellente  qui  donne  la  fanté  à  l'hom- 
me Julie,  qui  donne  la  fanté  aux  amis  (du  bien)  ,  qui 
donne  abondamment  la  fanté  à  celui  qui  cft  pur. 

Lorfque  ;  l'envie  court  fur  (  la  terre);  que  la  mort 
court  fur  la  terre  );  que  les  De* s  courent  fur  (  la  terre  )  ; 
que  Péccîaré  court  fur  (la  terre  )  ;  que  l'impur  A fchmogh. 
court  fur  (la  terre);  que  le  (  Dew  )  qui  atfoiblit  l'hom- 
me, court  fur  (la  terre)  ;  que  (  celui  qui  prend  )  la  forme 

f  1 }  Tchcthrân  :  c'eft  à-dire  ,  jroduciion ,  ou  beau  comme  &'c. 

[1]  hdanthrenanm  dfe\erL 

\_\\  lejké  .  ce.  Ci  d.  T.  I ,  p.  361 ,  noc.  }, 


Ci-d.  T.  I. 
6s  G'  jx4. 
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de  la  couleuvre  court  fur  (  la  terre  )  ;  que  (  celui  qui  prend  ) 
la  forme  du  loup  ,  court  fur  (la  terre  );  que  (  celui  qui 
prend  )  la  forme  (  d'un  animal  )  à  deux  pieds  ,  court  fur 
(  la  ter re  )  ;  (  lors  )  que  (  le  maître  de  )  l'orgueil  court  fur  (  la 
,  terre  )  ;  que  le  (  Dew  de  )  la  préfomption  court  fur  (  la 
terre  )  ;  que  la  fièvre  court  fur  (   la  terre  )  ;  que  les  maux 

Ci-d.  p.  35.  (les  maladies)  courent  fur  (la  terre);  que  l'ennemi  de  la 
paix  court  fur  (  la  terre  )  ;  que  l'œil  mal-faifant  court  fur 
(la  terre);  que  le  Daroudj  qui  multiplie  le  menfonge  , 
court  fur  (la  terre)  ;  que  la  multitude  des  Magiciens  coure 
fur  (  la  terre  )  ;  que  le  loup  dévorant  court  fur  (la  terre); 
(lorf  )que  le  vent  violent  du  Nord  court  fur  (  la  terre  );que  le 
vent  violent  [1]  du  Nord  porte  l'anéantiflcmcnt  :  Ci  les 
(  Dews  )  qui  prennent  la  forme  de  la  couleuvre,  me  frap- 
pent, ces  Dcws  qui  font  par  milliers,  par  dix  milliers; 
que  je  frappe  l'envie  !  Que  je  frappe  la  mort  !  Que  je 
Ci-d.  T.  I.  frappe  les  Dews  !  Que  je  frappe  Péetîâré  !  Que  je  frappe 

p'411,  l'impur  Afchmogh  !    Que  je  frappe  le  (  Dev  )  qui  affbi- 

blit  l'homme  !  Que  je  frappe  (  celui  qui  prend  )  la  forme 
de  la  couleuvre  !  Que  je  frappe  (celui  qui  prend)  la  forme 
du  loup  !  Que  je  frappe  (celui  qui  prend  )  la  forme  (d'un 
animal  )  à  deux  pieds  !  Que  je  frappe  (  le  maître)  de 
l'orgueil  !  Que  je  frappe  (  le  Dew  de)  la  préfomption! 
Que  je  frappe  la  fièvre  !  Que  je  frappe  les  maladies!  Que 
je  frappe  l'ennemi  de  la  paix  !  Que  je  frappe  l'œil  mal- 
faifant  !  Que  je  frappe  le  Daroudj  qui  multiplie  le  men- 
fonge !  Que  je  frappe  la  multitudcdes  Magiciens  !  Que  je 
frappe  le  loup  dévorant  !  Que  je  frappe  le  vent  violent 
du  Nord  ,  le  vent  violent  du  Nord  ,  qui  anéantit  ! 

Si  les  (Dews)  qui  prennent  la  forme  (  d'un  animal  )  à 

deux  pieds,  me  frappent ,  ces  Devs  qui  font  par  milliers, 

Ci-d.  T.  I.  par  dix  milliers,  qui  abondent  de  la  partie  (  du  Nord); 

j>.  411.  fi  celui  qui  eft  au-deffus  des  Dews,  ce  Daroudj  caché  dans 

le  crime  ,  plein  de  mort ,  feme  l'erreur ,   cet  Ahriman 

[ij  Pcoroûô  j  Beaucoup,  c'eft-à-diie,  violent  &  fréquent. 


1ÊSCHT  D'ARDIBEHESCHT.    i;9 

plein  de  mort  ;  qu'en  une  fois  ,  en  deux  ,  Ardibehefcht 
frappe  pour  moi,  [i]  l'envie, "l'envie  extrême  !  Qu'il  blefle  , 
qu'il  brife  [1]  l'envie  ,  l'envie  extrême  !  Qu'il  frappe  la 
mort,  la  mort  abfolue  !  Qu'il  brife  la  mort,  la  mort 
abfoluc  !  Qu'il  frappe  les  Dcss  ,  le  plus  (  méchant  )des 
Dcts  !  Qu'il  blefle  les  Dews,le  plus  (méchant  'des  Dews  ! 
Qu'il  frappe  Péctîâré,leplus(  cruel)  des)  Péetîârés  !  Qu'il 
blefle  Péetîâré,  le  plus  (  cruel  )  des)  Péetîârés!  Qu'il  frappe 
l'impur  Afchmogh  !  Qu'il  blefle  l'impur  Afchmogh  ! 
Qu'il  frappe  le  (Dcw)  qui  affbiblit  l'homme  ,  celui  qui 
l'aftoiblit  le  plus  !  Qu'il  blefle  le  (  Dev  )  qui  afloiblit  l'hom- 
me ,  celui  qui  l'afl-oiblit  le  plus  !  Qu'il  frappe  (celui  qui 
prend )  la  forme  de  la  couleuvre,  (celui  qui  prend  )  le 
plus  (  fouvent  )  la  forme  de  la  couleuvre  !  Qu'il  blefle 
(celui  qui  prend  )  la  forme  de  la  couleuvre  ,  (celui  qui 
prend  le  plus  (fouvent)  la  forme  de  la  couleuvre  !  Qu'il 
frappe  (  celui  qui  prend  )  la  forme  du  loup  ,  (  celui  qui 
prend  )  particulièrement  la  forme  du  loup  !  Qu'il  blefle 
(celui  qui  prend)  la  forme  du  loup,  (celui  qui  prend) 
particulièrement  la  forme  du  loup  !  Qu'il  frappe  (  celui 
qui  prend)  la  forme  (d'un  animal  )  à  deux  pieds, (celui qui 
prend  )  le  plus  fouvent  la  forme  (  d'un  animal  )  à  deux  pieds  ! 
Qu'il  blefle  (celui qui  prend)  la  forme (  d'un  animal  )  à  deux 
pieds  ,  (  celui  qui  prend  )  le  plus  fouvent  la  forme  (d'un  ani- 
mal )  à  deux  pieds  !  Qu'il  frappe  (  le  maître  de  )  l'orgueil  ! 
Qu'il  blefle  (le  maître  de)  l'orgueil  !  Qu'il  frappe  (le 
Dcw  de  )  la  préfomption  !  Qu'il  blefle  (le  Dev  de  )  la 
préfomption  !  Qu'il  frappe  la  fièvre,  la  fièvre  violente! 
Qu'il  brife  la  fièvre ,  la  fièvre  violente  !  Qu'il  frappe  les 

g*-.-.    ..  i  ■        &«ag«    i  i        '  '  '     <g 

[i]  le/hertanm  ie/kâtemtm^jenûd.  Le  fécond  mot  ne  diffère  du  premier  que 
par  les  deux  fyllabes  temem ,  qui,  ajoutées  à  un  fubftantif  ou  à  un  adjcdtif,  mar- 
quent l'excès  en  bien  ou  en  mal ,  en  être  ou  en  néant  (  ci-d.  p.  144 ,  noc.  3  ) ,  fé- 
lon ce  que  lignifie  le  mot  après  lequel  elles  fe  trouvent.  On  ne  peut  les  rendre  en 
f  rar>çois  que  par  des  périphrafes  qui  en  diminuent  la  force.  Cette  remarque  doit 
s'appliquer  à  toutes  les  phrafes  fuivantes. 

[1]  Biefche^iii  :  qu 'il  blejfe  ;  ou,  qu'il  gucrijfe  de  &c.  c'eft-à-dire ,  qu'il  fecourc 
contre  l'envie  ,  la  mort,  les  Dews  &c 
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maladies,  les  grandes  maladies  !  Qu'il  brife  les  maladies, 
les  grandes  maladies  !  Qu'il  frappe  l'ennemi  de  la  paix  , 
l'ennemi  déclaré  de  la  paix  !  Qu'il  blefle  l'ennemi  de  la 
paix,  l'ennemi  déclaré  de  la  paix  !  Qu'il  frappe  l'œil  mal- 
faifant,  Poeil  très-mal-faifant!  Qu'il  blefle  l'oeil  mal-fai- 
fant,  l'oeil  très-mal-faifant  !  Qu'il  frappe  le  grand  Da- 
roudj  qui  multiplie  le  menfonge  !  Qu'il  blefle  le  grand 
Daroudj  qui  multiplie  le  menfonge  !  Qu'il  frappe  la  multi- 
tude des  Magiciens, qu'il  blefle  la  multitude  des  Magiciens  ! 
Qu'il  frappe  le  loup  dévorant  !  Qu'il  blefle  le  loup  dévo- 
rant !  Qu'il  frappe  le  vent  violent  du  Nord  !  Qu'il  brife  le 
vent  violent  du  Nord  ,  qui  anéantit  !  Qu'il  anéantifle  le 
Daroudj  !  Qu'il  éloigne  le  Daroudj  !  Qu'il  anéantifle  en- 
tièrement le  Daroudj  qui  vient  du  Nord  pour  anéantir  ! 
_      Que  ce  Daroudj  ne  tourmente  pas  l'ame:  qu'il  ne  [il  dé- 

Ci  d.  L .  1  y    r-   1  ~k  g         ^  i 

».  3jj.  lole  pas  votre  Monde  pur! 

C'eft  une  fourec  de  lumière  &  de  gloire  ,  que  de  faire 
izefchné,  que  de  prononcer  l'izefchné  à  l'honneur  d'(  Ar- 
dibehefcht.  Je  fais  izefchné  à)  Ardibehefcht ,  pur  Amf- 
chafpand  ;  avec  le  Zour  je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht , 
pur  Amfchafpand. 
Ci-d.p.i).      Avec  le  Hom,  la  viande,  le  Barfom  Sec. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'izefchné  5cc. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c  deux  fois. 

Je   fais  izefchné   de  néaefch  à  Ardibehefcht  ôvC  ci-d. 
p.  i  ç 3  ;  je  le  relevé  ,  je  le  bénis  avec  force. 

L'abondance  &c  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

Jouiflez  de  mille  fantés  3  de  dix  mille  fantés  ! 

[i]  Ma...  mereguéànté ,  qu'il  ne  fajfe  pas  mourir.  Le  mot  mereguéinté  n'eft  pas 
<!ans  ks  exemplaires  du  Kirman. 
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L  X  X  X  I  I  I. 

IESCHT    D'  AVERDAD 

(de    Khordad). 

'  W  ET  I ESC  HT  peut  fe  réciter  en  tout  tems.  Il  efl  plus  a 
propos  de  le  dire  au  gâk  Ofchen  3  le  jour  Khordad.) 

Au  nom  de  Dieu. 

CjRMUSD  y  Roi  excellent ,  que  la  gloire  ô  l'éclat  de 
l 'Amfchafpand  Khordad  augmentent  !  Qu'il  vienne  (  a. 
mon  fecours  )  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ôc. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 

L'abondance  &.  le  Bchefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellence  Loi  &c. 
Je  fais  izefchné  à  &c.    ■ 

(  On  nomme  )  le  gâh. 
je  lui  adreflcdcs  vœux. 

Que  Khordad,  grand  ,  qui  aide  &c.  ci-d.p.  ifj  ,  me  foie 
favorable  !  Je  lui  fais  izefchné  &.  néacfch  àcc.jufqua ,  aver- 
tillez-le  de  cela. 

Je  fais  izefchné  à  Khordad  Amfchafpand  èvc.  ci  -  d. 
p.   ij +. 

Ormufd  dit  à  Sapetman  Zoroaflxe  :  j'ai  -donné  Khor- 
dad aux  hommes  purs  ,  pour  qu'il  leur  procure  les  plaifirs  , 
qu'il  les  béni  fie  ,  qu'il  leur  donne  continuellement  les  biens 
6c  l'abondance.  Approchez-vous  de  cet  Amfchafpand. 
Lorfque  vous  vous  approcherez  des  Amfchafpands ,  (  fça- 
voir),de  B.ihman  ,  d'Ardibehefcht ,  de  Schahriver,  de 
Sapandomad  ,  de  Khordad  Se  d'Amerdad;  fi  les  Dcvs  , 
dont  les  productions  font  par  milliers,  par  dix  milliers, 
(  fe  préfentent  ) ,  célébrez  la  grandeur  des  fept  Rois ,  (  invo- 
quez )  nommément  Khordad,  l'un  de  ces  fept  Rois,  les 
Tome  IL  X 
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Amfchafpands ,  &  il  frappera  (  le  Dew  )  Néfofch ,  il  frap- 
pera Efchem,  il  frappera  celui  qui  bleiTe,  il  frappera  ce- 
lui qui  frappe,  il  frappera  l'auteur  du  péché. 

(  Zoroaftre  répliqua  )  :  vous  m'avez  d'abord  parlé  de 
l'homme  jufte  ,  de  Rafchné-râft  ,  des  Amfchafpands  ,  des 
Izeds  du  Ciel  ;  (vous  m'avez  dit  )  qu'ils  délivreroient  cet 
homme  dont  j'ai  parlé ,  l'homme  jufte  ,  du  (  Dew  )  Né- 
iolch ,  d'Efchcm  ,  du  méchant  ,  de  celui  qui  frappe,  de 
Ci-d.p.  14^  l'auteur  du  péché  ,  de  l'armée  nombreufe  &  impure,  des 
étendards  nombreux  &  élevés  avec  fierté,  du  Darvand 

Ci-d.  p.  149-  }Aomme  qui  afFoiblit,  de  celui   qui    veut  (  tuer  )  avec  le 

poignard ,  de  l'homme  fatiguant  (  qui  afFoiblit  ) ,  du  Magi- 

Ci-d.T.l,  cien,  du  Dew  femelle,  du  (faux)  ami  qui  paroît  fuiwe 

p-  II5<  la  voie  des  Saints,  de  l'ami  qui  (marche  )  dans  celle  des 

Darvands  ;  (  comment  cela  fe  fera-t-il  ?) 

Ci-d.  p.  150.  Alors  Ormufd  dit  :  prononcez  bien  ma  parole,  dites-la  , 
récitez-là  ;  dites  clairement  que  chacun  rafTe  les  keifchs 
(pour  la  prière);  dites  le  à  tous  les  amis  (de  la  Loi)  : 
c'eft  ainfi  que  vous  frapperez  les  Daroudjs  qui  paroiftènt 
publiquement.  C'eft  ainfi  que  ceux  qui  s'élèvent,  c'eft  ainfi 
que  les  grands  (Daroudjs  ),  c'eft  ainfi  que  vous  (les)  frap- 
perez, ces  Daroudjs  qui  paroiftèntdans  PIrman  :  vous  cou- 
perez par  morceaux  le  Daroudj  ,  vous  ferez  du  mal  au 
Daroudj  ,  vous  conjurerez  le  Daroudj.  Faites  (d'abord  ) 
contre  le  Daroudj  trois  keifchs  ,  dites  à  l'homme  pur  , 
qui  agit  félon  la  vérité ,  de  faire  les  keifchs  ;  dites  à  l'homme 
Ci-d.  T.  I.  qui  parle  fclon  la  vérité,  à  l'homme  jufte,  de  faire  neuf 

?.43i-  keifchs;  recommandez  neuf  (  keifchs  )  à  l'homme  jufte. 

(Par-là)  vous-couvrirez    (vous  ferez  difparoître  )  les  Da- 
roudjs que  j'ai  nommés;  vous  frapperez  le  corps  (duDew). 
Id.p.n}.     Djé,  qui  gâte  les  germes  de  la  terre. 

O  Zoroaftre  ,  (étant)  Djouti ,  faites  ainfi  difparoître  le 
mal.  Faites  de  vous-même  des  efforts  ;  appliquez  -  vous 
Id.p.  117.  aveç  zélé  ;  &:  alors  le  fort  (  oifeau)  Hbufrafchmodad  frap- 
pera la  partie  du  Nord,  Après  que  PHoufrafchmodad  aura 
frappé  la  partie  du  Nord ,  alors  le  Dev  n'augmentera  pas 
(  fon  empire  ) .,  ce  Néfofch  qui  détruit  &  frappe  ,  ce  cruel 
qui  blefle,  qui  brifc.  (Efforcez-)  vous  de  plaire  aux  Izeds 
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céleftcs  ;  adrcfiez-lcur  des  vœux  ,  ô  Zoroaftrc ,  (  en  pro- 
nonçant )  [i]  la  parole  éternelle,  ma  (parole)  qui  (a  la 
fin)  donnera  libéralement  au  fils  du  pere ,  à  celui  qui  eft; 
ré  du  frère  ,  à  l'Athorné  ,  au  Chef  pur  des  trois  Ordres  ci-d.  p.  95. 
(  compris  fous  ce  nom  ) ,  difciplc  de  la  Loi  pure  ,  (  qui  not.  6. 
donnera  à  ces  différentes  perfonnes  )  un  lieu  pur,  pour 
ieur  amc ,  Se  retranchera  tous  Tes  Darvands. 

C'eft  une  fource  de  lumière  5c  de  gloire,  que  de  faire 
izefçhné  ,  que  de  prononcer  l'izcfchné  à  l'honneur  de 
(  Khordad.  Je  fais  izcfchné  à  )  Khordad  Amfchafpand  ; 
avec  le  Zour  je  fais  izcfchné  à  Khordad  Amfchafpand, 

Avec  le  Hom  ,  la  viande  ,  le  Barfom  Sec.  Ci-d.  r.  13. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  lias  dé  l'ïzefchné  Sec. 

C'elt  le  delîr  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné  Se  néaefch  à  Khordad  6CC.  ci-d. p.  753  , 
je  le  relevé  ,  je  le  bénis  avec  force. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Soyez  toujours  Seo 

Jouitlez  de  mille  fautes  ,  de  dix  mille  fantés! 

F  ai  ce  s  y  Ormufd  >  que  mes  bonnes  oeuvres  &c. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

GF    '  '  '    ■   '      -frgifts^  ■  «Çg 

[1}  Hekhté  manthrem  ma  fredekhfcheiâed  enïed  potkré  va  pothrâé  berathré  va 
hedoçatâ  àthréoûenâé  va  thrâieoné  ho  far  gonô.  Je  lis  pethré  va ,  comme  dans 
l'Iefche  de  Behram,  W.  Cardé,  au  lieu  de pothré. 

On  peuc  encore  traduire  ainfi  :  fait  que  le  pere  (  la  prononce  )  pour  /on  fils 
(  ci-d.  T.  I.  p.  571  )  ;  l'oncle ,  pour  fon  neveu  y  ou  l'Athorné  pour  celui  qu'il  nour- 
rit (  dont  il  prend  foin  )  ,  ce  Chef  pur  :  ou  le  pere  • .  ■  l'oncle  . . .  l'Athorné ,  trois 
Chefs  purs.  Ou  bien  ,  la  parole  que  j'ai  donnée  avec  grandeur  (  ci-d.  T.  I.  p.  14»., 
1 4  r ,  141),  cV  qui  nourrit  (  celui  qui  la  prononce  )  ;  foit  que  ce  foh  le  petit-fils  , 
ie  neveu  ,  ou  l'Athorné ,  chef  (  le  premier  )  des  autres  clajfes  (  d'hommes  ). 


Xi} 


i*4  IESCHTSSADÊS. 


L  X  X  X  I  V. 

IESCHT    D'AVAN 
(de    l'  E  a  u  ). 

'  C/  et  Iescbt  fe  récite  a  tous  les  gâhs  du  jour  Ab an  & 
des  jours  Efpendarmad  3  Din  ,  Ard  &  Manfrefpand  s 
Hamkars  d'Aban.  ) 

Au   nom    de   Dieu. 

Ormusd  t  Roi  excellent ,  que  la  gloire  &  l'éclat  d'Ar- 
Ci-d.p.  10.    douifour  fille,    augmentent  !    Quelle  vienne  (à  mon  fe- 
cours  )  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  &c. 

L'abondance  8t  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  8cc. 

Je  fais  izefchné  à  &c. 

(  On  nomme  )  le  gâh. 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  les  eaux  pures  données  d'Ormufd  me  foient  favo- 
rables &c.  ci-d.  p.  20  tjufqu'a  ,  avertiflez-le  de  cela. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Ormufd  dit  à  Sapetman  Zoroaftre  :  faites  bien  izefch- 
né ,  ô  Sapetman  Zoroaftre ,  aux  fources  Ardouifour  Sec. 
ci-d-  p.  2.0 ,  jufqu'a,  {Hgn.  30)  à  la  Province.  'Je  leur 
donne  )  des  Gardiens  ,  des  Chefs  ,  des  Rois  élevés  , 
des  protecteurs  ,  des  personnes  établies  (  pour  les  gou- 
verner. 

[1]  Zoroaftre  s'approcha  de  la  fource  Ardouifour,  (qui 
vient  )  du  grand ,  du  jufte  Juge  Ormufd  ,  qui  eft  pure  Se 

&B  ■  1  1     ■     .  ■       -&SÏ&3&  '■    ■  ffi 

[  1  ]  Ou  bien  ,  c'eft  Ormufd  qui  continue  :  approchez-vous ,  ô  Zoroaftre  ,  de  la 
fource  Ardouifour...  faites-lui  fètaefch....  faites-moi  fétaefch  &c, 
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fainte,  cheval  vigoureux;  il  fit  fétaefch  à  cette  (  fou  rce),  qui 
clt  très  pure  ,  fortc,cxcellcnte,  qui  aie  bras  vigoureux, (  en 
difant  )  :  je(  vous)  fais  maintenant  fétaefch  avec  des  difpo- 
fîrions  pures  ;  je  fais  izefchné  avec  le  Hom  ,  la  viande  ù.  le 
Zour,  purifies  &  pofésfur  (  la  pierre  ).  Je  mange  avec  des  dif- 
pofitions  pures  ce  quieft  ainfipoféfaintcment  (fur  la  pierre). 

C'eft  une  fource  de  lumière  &  de  gloire  &c.  Avec  le 
Hom,  la  viande,  le  Barfom  &c.  ci-d.  p.  zi. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'izefchné  &e. 


IIe.     CARDÉ. 

X^Aites  izefchné  ,  ô  Sapetman  Zoroanre  ,  aux  fourecs 
Ardouifour,  qui  remplirent  &c.  ci-d.  T.  1 3  p.  z^.6 3juf- 
qu'a,  (  lig.  14.)  à  la  Province  pure.  Tout  ce  que  vous 
avez  dit  ,  je  le  pratique  à  l'égard  des  fortes  fources  ,  (dit 
Zoroafirc  ).  J'exécute  ce  que  vous  avez  recommandé,  j'ap- 
prens  auffi  à  l'homme  (à  l'exécuter.  )  Je  vous  fais  mainte- 
nant fétaefch  avec  des  difpofitions  pures.  Je  fais  izefchné 
avec  le  Hom  &c.  ci-def.  iig.  4  ,  jufqu'au  >  ze.  cardé. 


I  I  Ie.    C  A  R  D  É. 

J'aites  izefchné  &c.  ci-def.  ze.  cardé ,  jufqu'a  ,  la  Pro- 
vince pure;  (l'eau),  qui  augmentant  [1]  des  quatre  (côtés 
du  Monde  ) ,  donne  tout  en  abondance.  (  Alors  )  les  biens  de 
toute  efpece  (  fortent  )  tous  du  nombril  du  Bordi  ;  l'(cau) 
détruit  tous  les  Dcvs  hommes  qui  font  du  mal,  les  Ma- 
giciens, les  Paris,  ceux  qui  affoibliflent,  ceux  qui  rendent 
lourds,  ceux  qui  rendent  muets. 

C'eftunefource  de  lumière  àc  de  gloire  &c.  ci- def.  lig.  7  ^ 
jufqu'au  2e.  Cardé. 

[1]  Iengké  tchethvàrô  vefcktâré  :  ou,  qui  ,  fe  multipliant  quatre  fois ,  par  les 
quatre  grands  fleuves  (  Voy.  ci-ap.  le  Boua-deiufck  )  ,  ou  par  les  quatres  clioles 
nommées  dans  le  iSc.  Cardé.  Ci-ap.  p.  i8j. 
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I  Ve.    C  A  R  D  É. 

Jtaites  izefchné  &c.  ci-d.  p.  1 6ç  ,  jufqu'a,  la  Province 
pure;  (ces  fources  Ardouifour,  qui  donnent  )  la  grande  fe- 
mence  [i]  élevée  Se  pure  s  qui  maintenant  portent  jour 
&  nuit  dans  le  Monde  l'eau  qui  coule,  toutes  les  eaux, 
tant  celles  qui  coulent  fur  la  terre,  que  celles  qui  coulent 
au-deffus  (  les  nuées  ). 

C'eft  une  fource  de  lumière  &;  de  gloire  Scc.ci-d^p.  16^  , 
jufqu'au  2e.  cardé. 

Ve.    CARDÉ. 

J^aites  izefchné  &c.  ci-d.  p.  16 j  y  jufqu'a,  la  Province 
pure.  Je  fais  izcfchnéàl'(eau)qu'Ormufda donnée,  qu'Or- 
mufd  a  donnée  au  pur  Iran-vedj. 

Avec  le  Hom  &c.  ci-d.  p.  73  ,  jufqu'a ,  (qu'il  faut  dire  ) 
deux  fois!  Que  j'obtienne  maintenant  de  bien  vivre  (z)!  Ac- 
cordez-moi cette  (grace),pure  tk.  bien-faifante  fource  Ardoui- 
four. (3)Lorfquemoi,  fils  de  Pôrofçhafp,  pur  Zoroaftre,  je 
médite  la  Loi ,  la  Loi  brillante ,  que  je  pratique  la  Loi  ; 
donnez-moi ,  que  j'obtienne  maintenant  (d'agir  toujours) 
de  même  ,  ô  fource  Ardouifour  !  *  moi  qui  porte  le  Zour  , 
<k  qui  (vous)  fais  izefchné ,  o  Ardouifour,  que  j'obtienne 
une  vie  pure  ! 

C'eft  une  fource  de  lumière  6c  de  gloire  &c.  ci-d. p.  itfj, 
jufqu'au  ze.  cardé. 


V  IV   CARDÉ. 

_pAiTES  izefchné  Sec.  ci-d.  p.  16$ ,  jufqu'a  3  la  Province 
pure.  Je  fais   izefchné   à    (   l'eau  )  qui  a  donné  à  Hof- 

[1]  Ceft-à-dire,  le  lait,  le  fuc  des  arbres,  la  femence  de  l'homme. 

1  ]  Hîm  djéedeïed  :  ou ,  de  vivre  heureux  ! 
[  5  ]  léché  e^ém . . .  enometée  :  ou  ,  comme  moi ...  je  médite  . . .  (  donnez-moi 
de  même  )  ;  tjc.  &  ainfi  dans  les  deux  cardés  fuivans. 
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chingh,[i]  élevé,  couvert  [i]  de  gloire,  cent  bons  [3]  che- 
vaux ,  mille  bœufs ,  dix  mille  lièvres.  Que  j'obtienne  main- 
tenant de  bien  vivre!  Accordez-moi  cctte{  grâce  ),  pure  Se 
bienfaifante  fourec  Ardouifour.  Moi  (  qui)  luis  Roi,  élevé 
fur  toutes  les  Provinces,  fur  les  Dcws  hommes,  les  Magi- 
ciens, les  Paris,  fur  ceux  qui  affoibliflcnt ,  ceux  qui  ren- 
dent lourds  ,  ceux  qui  rendent  muets  ;  (  que  je  nappe  ) 
deux  fois ,  trois  fois  les  De\ts  du  Mazendran  ,  les  Dar- 
vands  qui  défirent  (le  mal)!  Accordez-moi  cette  (grâce  )  ; 
que  je  l'obtienne  maintenant,  ô  fource  Ardouifour  !  Szc. 
ci-d.  p.  166  *  3  jufqu'au  6e.  Cardé. 


V  1  Ie.     CARDE. 

Faites  izcfchné  Sec.  ci-d.  p.  i6fsjufqu'a,  la  Province 
pure.  Je  fais  izefchné  à  P(eau) ,  qui  a  fait  du  bien  à  Djem- 
Ichid  [4],  (Chef)  d'un  Peuple. nombreux,  qui  l'a  élevé  au     cid.  T.  T. 
comble  de  la  gloire  ,  (  lui  a  donné  )  cent  bons  chevaux  ,  ?•  I07  &  r7'« 
mille  bœufs ,  dix  mille  lièvres.  Que  j'obtienne  maintenant      id.  p.  9.  b 
de  bien  vivre  !  Accordez-moi  cette- (grâce  ),  pure  Se  bien-  i75-"°f'  '• 
faifante  fource  Ardouifour.  Lorfquemoi,  qui  fuis  Roi, élevé 
fur  toutes  les  Provinces ,  fur  les  Devs  hommes ,  les  Magi- 
ciens, les  Paris,  fur  ceux  qui  affoibliffent ,  ceux  qui  ren- 
dent fourds,  ceux  qui  rendent  muets;  lorfque  j'élève  , 
(que  j'offre.)  ce  qu'(Ormufd  m')  adonné,  que  je  fais  un 
Iclcht  [5]  enflammé  ,  ''que  j'offre)  tout  ce  que  je  poffede, 
mes  troupeaux,  &  que  je  fais  des  vœux  avec  les  trois  (dif- 
polîtions  recommandées);  donnez -moi,  que  j'obtienne 

Cfe 1  <££X&Or—. €g 

fi]  Heofchïenghô.  Selon  le  Boun-dehefh  ,  Hofchingh,  éteit  petit-fils  de  Sia- 
mek ,  fils  de  Mejchia,  forti  de  Kaïomons  ,  père  du  genre  humain. 

[1]  Hereïào  :  ou ,  fchirin  ,  ce  qui  eji  doux  au  goût. 

[}]  Erefchnanm  :  en  padi ,  râft ,  en  bon  état  ;  ou  ,  madehan  ,  femelles  ;  des  ju- 
mens. 

\a]  Ce  Prince  defeendoit  de  Hofchingh  ,  par  VivengJiâm  ,  fon  père  ,  frère  ,  ou 
'fils  de  Tchmovrets  ,  que  Y  Afrin  des  fept  Aiiifchafpands  (  cid.  p.  79  ) ,  &  le  Boun- 
dehefeh  nomment  après  Hofchingh. 

■  [j]  lfchtefchtché  feôkàtché  :  ou  ,   en  .fjifir.t    briller  (  le  feu  )  y    01:  ,    l 
efficace  ,  {foud,  en  parfi  ), 
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maintenant  (d'agir toujours  de  même),  ô  fource  Ardoui- 
four  !    bec.  ci-d.  p.  166  '*  _,  juf qu'au  Jixiéme  cardé. 

V  I  I  Ie.     CARDÉ. 

j^aites  izefchné  &c.  ci-d.  p.  i6j.  jufqu'a  la  Province 
pure.  Je  fais  izefchné  à  1'  (  eau  )  qui  a  donné  à  Zohâk  à 
trois  bouches,  [i]  Chef  de  dix  mille  Provinces,  [  i]  cent 
bons  chevaux,  mille  bœufs,  dix  mille  lièvres.  Que  j'ob- 
tienne maintenant  de  bien  vivre  !  Accordez  -  moi  cette 
(grâce  ),  pure  &  bienfaifante  fource  Ardouilour.  Si  vous  me 
rendez  immorrel  fur  les  fept  Kefchvarsde  la  terre;  donnez- 
moi  ,  que  j'obtienne  maintenant  de  n'être  pas  ,  comme  lui  , 
(  ;ontinuellementtourmentépourmescrimes  ), ôfource  Ar- 
douifour  ! 

C'eft  une  fource  de  lumière, bec.  Ci-d. p.  i6j,jufq.ze  cardé. 

I  X=.    C  A  R  D  É. 

Faites  izefchné  bec.  ci-d.  p.  1 6 '/.  juf  qu'a  ,  la  Province 
Ci-d  T  I   pure;/ l'eau  )quia  rempli  tous  les  defirs  du  fiîsd'Athvian  , 
p.  ii/.  lefortFeridoun  ,qui  s'eftfervidejj]  l'érendartdeGâo;(  qui 

lui  a  donné)  cent  bons  chevaux  ,  mille  bœufs,  dix  mille  lié- 
vres.Que  j'obtienne  maintenant  de  bien  vivre!  Accordez-moi 
cette  (  grâce  ),  pure  be  bienfaifante  fource  Ardouifour.  Com- 
me ce  (  Prince)  a  anéanti  Zohâk  à  trois  bouches  ,  trois 

ga     i    <WBfg»  i .       a%3 

[ij  (  Bevrôefck  péeté  denghécié :  le  mot  Bevarafp^amomdc  Zohâk  ,eft  vifible- 
ment  le  pa-zend  de  Bevrôefck  péecé ,  &  lignifie  Commun dant  ae  dix  mille  (  Pro- 
vinces )  ;  de  même  Téhmourafp  vient  de  tekhmô  Oropefch  ,  femence  du  (  chien  ) 
Oroptfch  (ci-d.  p.  9;.  )  :  il  ne  faut  donc  pas  croire  que  tous  les  noms  Perfans 
terminés  par  afp  renferment  le  mot  cheval;  plus  bas,  p.  169.  lig,  1.  Zohâk eft: 
appelle  mille  forces 

[2]  Specmé  erjckénanm  heçengkré  guéoûanm  :  excellentes  ,  (  rapportant  ce  mot  à 
Provinces  )  ,  &  mille  vachts  (  rapportant  erfchenanm  à  guéoûanm  j.  Je  crois  qu'il  y 
a  faute  dans  le  texte,  &  qu'il  raut  lire  ,  comme  dans  les  autres  cardés ,  fetént 
fpénanm  erefchnaim  .-j'ai  traduit  d'après  cette  correction.- 

[  3  ]  7  chethré  gueôfch  ,  la  ftgire  de  Gâo  ;  ou,  du  bœuf:  les  Parfes  prétendentque 
l'étendard  de  Gâo  portoit  la  figure  de  cet  animal. 

ceintures, 
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ceintures ,  fix  yeux  ,  mille  forces ,  plus  violent ,  plus  puif- 
fanc  que  les  Dcts  ,  que  les  Daroudjs  livrés  au  mal,  que 
les  Darvandsde  ce  Monde,  Daroudjs  très-violens  ,  qu'Ah- 
riman  a  créés ,  qui  (  rodent  )  toujours  dans  ce  Monde 
cxiftant3  c\l  y  multiplient  la  mort;  maintenant  aidez- moi, 
dite:;  que  je  vive  heureux  &  grand  ,  que  mon  corps  vive 
dans  ce  Monde  avec  pureté  &.  fans  mal.  Accordez-moi 
cette  (  grâce  ]  ;  que  je  l'obtienne  maintenant ,  ô  fourec 
Ardouifour!  6cc.  ci-d.p.  166*  t  jufqu'au  fixiéme  carde. 


Cid.  T. 


X<=.    CARDE. 

J?  aites  izcfchné  &c.  ci-d.p.  jSj.  ùc.jufqu'a  ,  la  Provin- 
ce pure.  Je  fais  izefchné  à  Y  (eau)  qui  a  donnée  au  vail- 
lant Guerfchafp  [  i  ]  l'objet  de  l'envie  de  Pefchengh  [  2  ] ,  «'•">• 
cenr  bons  chevaux,  mille  bœufs  ,  dix  mille  lièvres.  Que 
j'obtienne  au  Ai  de  bien  vivre  !  Accordez  moi  cette  (  grâce  ) , 
pure  &.  bienfaifantefource  Ardouifour.  Comme  ce  (héros) 
A  anéanti  la  [3]  couleuvre  dévorante,  qu'il  en  a  frappé  le 
venin  qui.couloit  comme  le  Zaré  Voorokefché  ;  comme  il 
a  rendu  les  lieux  forts,  qu'il  lésa  misen  bon  état,  &a  rendu 
les  chemins  éclatans,  libres  &  étendus  au  loin  ;  accordez  - 
moi  le  même  (  avantage)  ;  que  je  l'obtienne  maintenant,  ô 
lource  Ardouifour!  &c.  ci-d.p.  1  ^é^^jufqu'aujîxiéme  cardé. 

G?i  ■ '        ■&$%&&   '  .    tfg 

■[  i  ]  Guerfchafp  ,  fameux  Pahlvan,  commandoic  les  armées  des  Iranians  fous 
les  premiers  Rois  Kéaniens ,  contemporains  de  Pefchengh,  perc  ou  aycul  d'Afra- 
fiab.  Voy.  ci-ap.  la  fin  du  Boun-dekefch. 

[1]  Pe/né  vcrôcfch  pefchenenghô  :  ou  (  qui  lui  a  donné)  ce  qu'il  pouvoit  dcjirer , 
ou  ,  (  qui  lui  a  donné)  le  Var  Frefdan.  Voy.  le  Boun  dehefeh  ,  à  l'article  des  Varf. 

[  j  ]  Gueindrevcm  iim  :  ou  ,  la  couleuvre  (  haute  comme  )  une  montagne. 


Tome  II, 
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X  T.     CARDE. 

Y?  aitfs  izefchné  Sec.  ci-d.  p.  1 6 j  ,  jufqu'a  }  la  Province 
pare.  Je  fais  izefchné  à  l'(  eau  )  qui  a  rendu  la  couleuvre 
Touranie,  Afrafîab  [i]  ,  grande  fur  cette  terre,  (en  lui  don- 
nant )  cent  bons  chevaux,  mille  bœufs,  dix  mille  lièvres. 
Que'j'obtienne  maintenant  de  bien  vivre  !  Accordez-moi, 
pure  Se  bienfaiiante  fource  Adouifour  3  un  éclat  qui  dure 
jufqu'à  la  fin.  Comme  il  (  Afraflab  )  .a  voulu  [i]  rendre  non 
exillantes  ,  au  milieu  du  Zaré  Voorokefché,  les  cent  Provin- 
ces de  l'Iran  qui  exiftoient  ;  ne  me  donnez  pas  ,  (  à  moi  ) 
faint  Zoroaftre  ,  la  même  (  fin  qu'à  lui);  que  j'obtienne 
maintenant  cette  (grâce)  o  fource  Ardouifour  ! 

C'eft  une  fource  de  lumière,  &c.  ci-d.p.  i6j  3  jufqu'au 
ze  cardé. 


X  I  Ie.     CARDE. 

Jf  aites  izefchné  &c.  ci-d.  p.  1 6 / ,  jufqu'a ,  la  Province 
pure.  Je  fais  izefchné  à  l'eau  (  par  qui)  le  fort  &.  l'entreprenant 
.  ,  Kàous  hl  s'eft rendu  célèbre  fur  la  montagne  [4],  (  de  qui  il 

a  reçu  )  cent  bons  chevaux,  mille  bœurs ,  dix  mule  lièvres. 
Que  j'obtienne  de  même  de  bien  vivre!  Accordez-moi  cette 
(grâce  )  ècc.  ci-d.  p.  j 67 yjufqu'a\  qui  rendent  muets.  Ac- 
cordez-moi toujours) le  même(  avantage  );que  je  l'obtienne 
maintenant,  ô  fource  Ardouilour  !  Sec.  ci-d.  p.  166  *  , 
jufqu'au  fxiéme  cardé. 

Cca== —  =  ■      c3Bas*>-  - —  «%} 

[i")  L'oxus  féparoit  l'Iran  du  Touran.  Afra/iab  ,  Roi  du  Touran  ,  defeendoir  de 
Feridoun  ,  par  Tour  ,  fils  aîné  de  ce  Prince  II  paroît  que  plusieurs  Rois  du  Tou- 
ran ont  porté  le  même  nom.  Celui  dont  il  eft  ici  queftiou,  éroit  contemporain  de 
Ké  Kliofro  ,  Roi  de  l'Iran  ,  qui  après  l'avoir  vaincu,  lui  ôta  la  vie. 

[i]  Iem  veféecé  méedim   rtrttengkô  V^eoorokefckéhé. 

[5]  Second  Roi  de  la  Dyn*ltie  des  Kéanïens. 

[4]  Ere  [é  fiâd  péeté  guerâed  :  ou  ,  qui  a  fuie  un  Ouvrage  merveilleux  fur  la 
7r.on:jgne  (  qui  y  a  bâti  une  Yilk  célèbre  ). 
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X  I  I  Ie.     CARDÉ. 

Faites  izcfchné  6cc.  ci-d.p.  16 '/. ,  jufqu'a  ,  la  Province 
pure.  le  fais  izcfchné  à  l'eau,  qui  a  établi  Khofro  [  1  ]  Roi 
julK  des  Provinces  de  l'Iran,  qui  lui  a  livré  le  riche  [z]  Var 
Tecchefchté,  la  bouche  [3]  d'Orouapé  ;(qui  lui  a  donné  )  Ci-d.p.%%^. 
cent  bons  chevaux  ,  mille  bœufs  ,  dix  mille  lièvres.  Que      Ci-  iprès  , 
j'obtienne  de  même  de  bien  vivre  !   Accordez-moi  cette  G°M-iejcht 
{  grâce),  pure  6c  bienfaifante  fource  Ardouifour.  Moi  qui  èoun&kefik. 
fuis  Roi  ccc.  ci-d.  p.  167  s  jufqu'a  ,   qui  rendent  muets  ; 
que  je  frappe  au  loin  tous  ceux  qui  cherchent  (  le  mal)  ! 
Ces  trompeurs  ,  fans  gloire,  que  je  ne  les  craigne  pas!  Pro- 
tégez-moi maintenanede  loin  contre  la  couleuvre  (quiob- 
fede J  le  chemin.  Accordez-moi  cette  (grâce);    que    je 
l'obtienne  maintenant  o  fource  Ardouifour  !  &c.  ci-d.p. 
166  *  j  juf qu'au  Jlxiéme  cardé. 


X  I  Ve-    CARDÉ. 

_r  aites  izcfchné  &c.  ci-d.  p.  i6j  >  jufqu'a  ,  la  Province 

pure.  Je  fais  izefchné  à  1'  (  eau  )  (  par  qui  )  Téhmafp,  cet 

agiffànt  guerrier  [4] ,  s'eft  avancé  avec  force  au-deffùs  de      ''  'F'  ' 

tout,  le  corps  en  bon  état,  protégeant  avec  foin  contre 

ceux  qui  faifoient  du  mal ,  frappant  les  ennemis  ,  anéantif-    ci-d.p.  60. 

fant  fur  le  champ  les  menteurs  ,  les  ennemis  qui  faifoient 

du  mal  ;que  j'obtienne  auliî  de  bien  vivre  !  Accordez-moi 

(p  »■■■       ■■frgago- !       ,  gg 

[  1  ]  Petit-fils  de  Ké  Kâous  ,  &  vainqueur  d'Afrafiab. 

[  i  ]  Pafckné  :  en  paifî  ,  tekir  ,  tiens. 

[  3  ]  Djefrchc  oroûàrchc  ,  la  louche  couverte  d'arbres.  C'cft  le  Var  Orouc?  que 
le  Boun-àchcfch  place  fur  le  Houguer  ,  montagne  d'où  coule  l'eau  de  la  fource 
Ardouifour.  Voyeî  ci-ap.  l'Iefc/udc  Tafchter,  c.  y. 

[4]  Tckhmô  tofchô  reckeéfchtârô  :  félon  le  Boun-dehefck  ,  Zou  ,  fils  de  Téhmafp, 
régna  en  Perfc  immédiatement  avant  Ké  Kobad.  On  peut  encore  traduire  ainfi  :  ce 
germe  agijfant  des  guerriers  (  Pafclioutan  )joa,  Tous  germe  de  guerrier. 

Yij 
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cette  (grâce),  pure  6c  bienfaifante  fourec  Ardouifour. 
Comme  ce  fort ,  ce  pur  Véefchekéïé  [  i  ]  a  obtenu  (  l'objet 
de)  fes  defirs  ^  lui  qui  a  été  Roi  au  loin  fur  le  haut ,  le  fertile, 
le  pur  Kanguc  (  dez  )  ;  que  je  frappe  les  Provinces  du  Tou- 
ran ,  (  qui  font  )  au  nombre  de  cinquante ,  de  cent ,  de  mille , 
de  dix  mille,  qui  font  fans  nombre.  Accordez -moi  cette 

fource   Ar- 
fixiéme  cardé. 


(grâce)  ;  que  je  l'obtienne  maintenant,    ô 
douifour  !  &c  ci-d.  p.  166*  s  jufqu'aujixién, 


X  Ve.    CARDÉ. 

Faites  izefchné  &c.  ci-d.  p.  i6j  ^jufqu'h,  la  Province* 
pure.  Je  fais  izefchné  à  1'  (eau) ,  (par  qui  )  le  fort,  le  pur 
Véefchekéïé  a  été  Roi  au  loin  fur  le  haut ,  le  fertile,  le  put' 
Kangue  (  dez  ) ,  avec  cent  bons  chevaux,  mille  bœufs  ,  dix 
mille  lièvres.  Que  j'obtienne  de  même  de  bien  vivre  ! 
Accordez-moi  cette  (grâce),  ô  pure  &c  bienfaifante  fource 
Ardouifour.4Comme  le  guerrier  Tous  [z]  a  frappé  félon 
fes  defirs,  a  anéanti  la  crainte  dans  les  Provinces  de  l'Iran,, 
qui  font  au  nombre  de  cinquante ,.de  cent,  de  mille,  de 
dix  mille,  qui  font  fans  nombre  ;  accordez-moi  le  même 
(  avantage  )  ;  que  je  l'obtienne  maintenant  ,  ô  (ource  Ar- 
douifour !  Sec.  ci-d.  p.   166  *  y  j.ufqu'au  Jîxiéme  cardé. 


X  V  Ie.    CARDE. 

aites  izefchné  &c.  ci-d. p.  i/fj  _,  jufqu'a  ,  la  Province 
pure.  Je  fais  izefchné  à  l'(eau)  qui  fecourt  l'oifcan  [}]  qui 
a  (le  bec)  affilé  comme  une  lance,  qui   cft    élevé  fur  le 

ffi  ■.     i'».  ■     —  ■ ~!T?^C!!£Xg±y^ l'      .■     ■- ■ — ^=«C} 

[i]  Véefchekéïé ,  ceft-à-dire,  qui  vie  beaucoup:  ctî  artribut  convient  auiTi  à 
Pafchoutan ,  qui  a  régné  dans  le  Kanguedei ,  Si  cjui  ,  félon  les  Parfes  ,  y  eft  ac- 
tuellement vivant.  Ci-d.  p.  ^4.  not    1  ;  &  T.  I.  p.  40. 

[  1  ]  Tofém  retkéefèktârém  :  Tous  fils  de  Nodet  ,  Héros  Iranian  ,  ci-d.  p.  $$, 
mou.  1.  Ou  bien,  ce  guerrier  vif &  agijjlim  (Pafchoutan  ). 

[5]  Iô  vefrS neoâti^j. 
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Monde,  qui,  germe  vi&orieux,  [1]  oifeau  de  Feridoun., 
fous  le  corps  du  Kehrkâs ,  veille  avec  foin ,  trois  fois  le  jour 
&  trois  fois  la  nuit ,  fur  les  lieux  où  l'on  dort  &  qui  font 
fans  force,  pour  que  la  violence  ne  les  furprenne  pas.  Au 
troifieme  tiers  de  la  nuit,  cet  (oifeau)  élevé  trois  fois  la 
voix  avec  force,  au  (gâh)  Ofchen  ;  au  (  gâh  )  Ofchen 
(  tems  )  de  crainte  ,  il  appelle  les  fources  Ardouifour.  O 
fource  Ardouifour  ,  venez  promptement  à  mon  fecôurs  ', 
donnez- moi  la  vie  ,  élevez-moi  maintenant  au-deflus  de 
mille  (hommes  ) ,  moi,  qui  vous  offre  le  Zour  ,  le  Hom 
pur  &  pofé  (fur  la  pierre;  faites  couler)  l'eau  dans  mes 
villes,  faites-la  couler  en  ma  faveur  fur  la  terre  de  Djem-  a d  *,  - 
fchid  donnée  d'Ormufd  ;  qu'elle  coule  fur  les  lieux  où  l'on  p.  »7*. 
dort ,  ô  fource  Ardouifour  ,  qui  avez  un  corps  de  fille 
(fource)  pure,  fainte, créée  pure ,  qui  vous  élevez  aimable  &C 
pure ,  qui  avez  le  vifage  brillant ,  (  fourc^  )  grande ,  (  dont  la  Ci-ap.  p.  174, 
tête  efl  )  couverte  de  cheveux  d'or  [2]  qui  produifent 
tout  ce  qui  croît  fur  la  terre  ;  qui,  étendant  votre  bras, 
prompte  &  vive,  chalTez  auhoin  la  crainte,  de  la  Terre  don- 
née d'Ormufd,  &  du  lieu  où  l'on  dort  r  de  loin  vous  venez 
au  fecours  des  morts.  Accordez- moi  ces  (difFérens  avan- 
;ages)  ;  que  je  les  obtienne  maintenant ,  ô  fource  Ardoui- 
four! Stc.  ci-d.  p.  166  *,  ju fan' au  fixiéme  cardé. 


X  V  I  Ie.    CARDÉ, 

.Faites  izefchné,  ô  Sapetman  Zoroaflre  Scc.'ci-d.p.  16 y , 
jufqu'a  ,  la  Province  pure.  Je  fais  izefchné  à  (.  l'eau  ) ,  cette 
protectrice  de  Djamafp ,  qui  de  loin  voit  tout  (  ce  qui  doit      ci-d.  p.  ?o 
arriver  )  ;  qui  vient  à  fon  fecours  contre  les  Darvands  &:  &  T.  Lf'4p* 
leurs  adorateurs;  (qui  lui  a  denné)  cent  bons  chevaux  , 

ffi ^—    ■     ■      '■        -  ■      &&&&        -■  «  <*£} 

[1]  VHoj.frafchtr.odad  (ci-d.  T.  ï.  p.  125,  117),  appelle  encore  Pende-- 
rejeh  ,  &  nomme  improprement  Kehrkâs  (  id.  p.  404  ).  Ces  mots ,  thréttenô  merég- 
hc~.é  ,  peuvent  fe  tendre  par  Oifeau  a  trois  corps  ,  &  font  peut-être  allutîon  à  ceg 
trois  noms. 

[  1]  L'eau,  Ized  femel'c,  a  des  cheveu»  ,  c'eft-à-dirc  ,  des  canaux  d'of  qui  pro 
Jjileat  l'abcn.ianee.  Voy.  ci-ap.  le  commencement  du  Boun-dekefh. 
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mille  bœufs ,  dix  mille  lièvres.  Que  j'obtienne  de  même 
de  bien  vivre  !  Accordez -moi  cette  (grâce),  ô  pure 
Se  bienfaifante  fource  Ardouifour.  Que  je  fois  aufiî  main- 
tenant victorieux  dans  tout  l'Iran  !  Accordez  -  moi  cet 
(  avantage  )  ;  que  je  l'obtienne  maintenant,  ô  fource  Ar- 
douifour !  &c.  ci-d.p.  166*  _,  juf<pi'aufi:ciéme  cardé, 

X  V  I  I  Ie.     CARDÉ. 

.Faites  izefchné,  ô  Sapetman  Zoroaftre  &Lc.  ci-d.p.  16 r , 
jufqu'a^  la  Province  pure.  Je  fais  izefchné  à  (l'eau),  de 
qui  [1]  Efehéo'ézedâo  ,  fils  de  Pôrodâkhfchtôefch  ,  ce 
fils  pur,  le  troiziéme  de  fes  (enfans)  difîingués,  (a  reçu) 
fur  le  BorJj  d'où  Ormufd  ,  Roi  éclatant ,  répand  l'eau 
(qui  fort  )  comme  un  cheval  vigoureux;  (de  qui  il  a  reçu  ) 
cent  bons  chevaux,  mille  bœufs  ,  dix  mille  lièvres.  Que 
j'obtienne  de  même  de  bien  vivre  !  Accordez -moi  cette 
grâce),  ô  pure  2c  bienfaifante  fource  Ardouifour.  Que  j'a- 
néantifle  la  feience  de  l'aiTemblée  des  Touranians  !  Faites 
que  mes  œuvres  foient  grandes ,  mes  defirs  accomplis  ,  que 
mes  foins ,  me  travaux  foient  relevés,  (célèbres)  au  loin, 
(&  fuivis)  de  l'abondance  dans  le  Monde.  Accordez-moi 
cette  (  grâce  )  ;  que  je  l'obtienne  maintenant ,  ô  fource  Ar- 
douifour !  6cc.  ci-d.p.  166 '*  ,  juf qu'au  fixiéme  cardé. 

X  I  Xe.    CARDÉ. 

Jtaites  izefchné  &c.  ci-d.  p.  16 f  ,  jufqu'a  ,  la  Province 
pure.  Je  fais  izefchné  à  P(  eau  ),  qui  a  (  fecouru  )  Vefté- 

[1]  Efchéoâe^edâô  potkré  P  ôorodâkhfcktôefch  efcheoûe\dt fiché  thrctefichéfa'ioj- 
dcrèefch  potkré  :  ou  ,  Efchéoûe^edàô  ,  fils  de  Pôrodakkfchtâcfck  ,  &  les  trois  en- 
fans  de  mérite  )  Voy.  ci-ap.  le  16e  c.  de  Ylefckt  Farvardin  )  ont  reçu  &c.  Pôrodâ- 
khfchtôefch vivoit  du  temsdeSâm,  &  même  avant  ce  Héros,  fi  Kefchtaoûoefch 
fon  père,  cft  le  même  pcifonnage  que  Kataioun  frère  de  Feridoun.  Ce  qui  eft  dit  ici 
du  fils  dePôrodâkhfchtôeich  convient  aflez  bien  à  Hom.  Voy.  ci-d.  T.  I.  p.  1 11  j 
&  ci-ap.  l'/e/ëtadcTaiclucr.c.  6.  Quelques  Parfes  prennent  ce  PôrodâkhfchtôefcH 
pour  le  père  deDjamafp  ,  &  traduifent  ainfi  :  de  qui  Efckéoûé^edâo  ,  fils  de  iV- 
rôdàkhfchtôcfck  ,  a  reçu,  trois  enfans  de  mérite  &c. 
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orofch  ,  fils  de  Noder  [i]  ,  qui  prie  fur  l'eau ,  qui  prie  fur  Ci-d.p.  99. 
vous ,  (  fource  Ardouifour),  avec  vérité  ,  qui  s'élève  dans  fes  not'  *" 
prières.  O  vous,  fource  Ardouifour,  vous  qui  dites  que  vous 
aimez  la  vérité,faites  que  je  frappe  maintenant  les  adorateurs 
des  Devs ,  lorfque  je  me  préfente  en  portant  des  fruits ,  ô 
fource  Ardouifour.  Les  lieux  qui  font  fecs ,  rendez-les  pour 
moi  frais,  verds  ,  célèbres  par  leur  pureté,  vous  fource  Ar- 
douifour, qui  avez  un  corps  de  Slle,  pure,  fainte,  créée 
pure,  qui  vous  élevez  aimable  &  pure,  qui  avez  le  vifage  Ci-d.p.  i73. 
brillant,  vous  ,  grande,  dont  les  cheveux  d'or  produifent 
tout  fur  la  terre ,  en  lui  donnant  l'eau  creufée  (des  four- 
ces  )  :  qu'elle  y  co«le  (  cette  eau  )  en  abondance  ;  &  qu'elle 
rende  frais ,  verd  ,  &i  célèbre  par  fa  pureté  ce  qui  eft  fec  ! 
Accordez-moi  cette  (grâce);  que  je  l'obtienne  mainte- 
nant, ô  fource  Ardouifour  !  &.c.  ci-d.p.  166'*^  jufqu'au 
jîxiéme  cardé. 


X  Xe.    CARDÉ. 

Paites  izefchné,  ô  Sapetman  Zoroaftre  &c.  ci-d.  p.i6j9 
jufqua ,  la  Province  pure.  Je  fais  izefchné  à  1'  (  eau  )  qui 
a  donné  à  ceux  qui  font  izefchné  avec  pureté  dans  les  vil- 
les abondantes  [2]  ,  cent  bons  chevaux  ,  mille  bœufs,  dix 
mille  lièvres.  Que  j'obtienne  maintenant  de  bien  vivre  ! 
Accordez-moi  cette  (  grâce,  ô  pure  ôc  bienfaifante  fource 
Ardouifour.  Que  j'anéantifle  ce  qui  eft  pourri,  mauvais  & 
ténébreux,  félon  qu'il  eft  dit  :  à  la  réfurrection  ils  feront 
renouvelles,  ces  mores  que  les  maux  oppriment.  Je  vous 
le  dem.inde;  (  anéantilTez)  ce  qui  eft  pourri,  mauvais  &: 
ténébreux.  Accordez  moi  cette  (grâce  )  ;  que  je  l'obtienne 
maintenant ,  ô  fource  Ardouifour!  &c.  ci-d.p.  166* 3  juf- 
qu'au jîxiéme  cardé. 
Ç^^^.  •agssga-'.  ■    ■-!  erg 

[1]  Vefléo-roûfchô  iô  neôtéerïannô  :  ou  ,  ceux  dont  les  défis  font  purs ,  excellens; 
ou  ,   le  cé:eire  Vcfléoroufch. 

[i]  lefiô  Frïenenanm  pécté-  pédoûeepé rtnghïâo  :  ou,  qui  font  izefchné  avec  pu- 
reté dant  la  ville  de  Pedouepé.  Les  Parfes  qui  tradutfent  de  cette  manière  ,  ne  nous 
apprennent  pas  où  cène  YiUc  étok  iituée. 
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XX  K    CARDÉ, 

f  aites  izcfchné  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  &c.  ci-d.  p.  i6f9 
jufqu'a ,  la  Province  pure.  Célébrez  cette  bonne  eau  d'Or? 
mufd  ;  approchez-vous  maintenant  de  la  fource  Ardoui- 
four ,  des  aftres,  [i]  de  la  Terre  donnée  d'Ormufd  ;  invo- 
quez 1'  (eau  ) ,  vous  âmes  des  Chefs  de  Province  ,  des  en- 
fans  des  Chefs  de  Province  ;  vous  hommes ,  germes  vivans, 
bienfaifans  ,  excellens  ,  éclatans  de  gloire,  (  qui  êtes  char- 
gés )  de  veiller  fur  (  les  Peuples);  vous  Athornés  célèbres, 
Athornés  grands  ,  qui  vivez  par  la  protection  du  victo- 
rieux (  Behram  ,  )  donné  d'Ormufd ,  vigilant,  qui  parcourt 
(  tout  ce  qui  exifte  )  ;  vous ,  filles  mortes ,  qui  avez  vécu  par 
(la  protection  ) de  l'eau  pure,  toujours  Reine  [2] ,  (  qui  avez 
vécu)  germes  du  Chef  de  lieu;  &.  vous  ,  (femmes), 
qu'elle  nourrit ,  qu'elle  fait  vivre  &L  engendrer  heureufement. 

Alors  Zoroaftre  s'avança  vers  la  fource  Ardouifour  ; 
(  alors  il  s'avança  )  vers  les  aftres  ,  vers  la  Terre  donnée 
d'Ormufd. 

La  fource  Ardouifour  dit  :  pur  ,  faint  ,  &£  excellent 
(  Zoroaftre  ),  Ormufd  vous  a  établi  le  Deftour  du  Monde 
qui  exifte  (  par  fa  puifTance  )  ;  &  moi ,  Ôrmufd  m'a  fait 
pour  couler  fur  tous  les  purs  du  Monde  ;  ç'eft  ma  lumiè- 
re ,  c'eft  ma  gloire ,  que  les  quadrupèdes  &  les  animaux 
domeftiques  courent  fur  la  terre.  L'homme  à  deux  pieds 
vient  de  moi  :  je  lui  donne  le  lait?  (  je  le  donne ,  ce  lait ,  ) 
à  toutes  les  (productions)  pures ,  germes  faints  donnés  d'Or- 
mufd ;  c'eft  par-là  que  les  lieux  font  couverts  de  pâturages. 

Sur  cela,  Zoroaftre  dit  [1]  à  la  fource  Ardouifour:  ô 
fource  Ardouifour,  comment  faut-il  vous  faire  izefchné  ? 
Comment  faut-il  vous  faire  izefchné  ,  vous,  (fiilc)  d'Ôr- 

g> '  •c^asaw?.  ■■'  ■"■  ■         1  ■  1  1  ■■<%) 

[  1  ]  Eôé  ^anm  Ehori  dâtanm  :  ou  ,  (  &  des  Aftres  qui  veillent  fur  la  foire  j  Af~ 
douifoar  &  )  fur  la  terre  donnée  d'Ormufd. 
[i]  leoâé  khefehetré  ,  toujours  Roi. 
[j]  Perefed  ;  en  parfi ,  pourfid ,  il  demaniu 

mufd, 
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mufd  ,  pour  que  vous  couliez  en  abondance  dans  (  les 
lieux  )  fur  lefqUels  (  luit  )  le  Soleil  ?  Si  vous  (  paroifTez) , 
les  médians  ne  feront  pas  de  mal ,  vous  remplirez  les 
defirs  purs  ,  vous  féconderez  les  entreprifes  juftes  &c 
droites. 

Alors  la  fource  Ardouifour  répondit  :  pur  3  faint  &  ex- 
cellent (Zoroaftre),  que  l'on  me  fafTe  izefchné,  (qu'on  le 
redouble,  cet  izefchné ,  à  l'Houfrafchmodad  [1],  Faites 
moi  izefchné  avec  zèle,  le  Hom  &.  le  Zour  pofés  (  fur  la 
pierre  ).  Que  l'Athorné  m'honore  [1]  en  prononçant  (  la 
parole)  fouvent  6c  avec  force;  que  l'homme  qui  a  le  corps 
pur  ,  récitant  en  mon  honneur  la  parole ,  pofe  le  Zour  pu- 
bliquement (fur  la  pierre  )  ;  que  le  Chef  récite  prompte- 
ment  ,  avec  exactitude,  avec  grandeur,  d'une  manière 
utile  Se  noble,  (qu'il  récite)  au  milieu  du  Peuple  en  mon 
honneur ,  la  parole  qui  multiplie  les  corps  des  quadrupe- 
de*.  Si  l'on  ne  pofe  pas  le  Zour  (fur  la  pierre)  en  mon 
honneur  ,  comme  je  le  defire,  fi  on  ne  le  donnepas,  fi  on  ne 
l'offre  pas  exactement ,  promptement ,  avec  ordre ,  &c  félon 
les  règles  (  preferites)  ;dans  les  villes  où  tout  étoit  en  abon- 
dance ,  les  biens  ne  feront  plus  en  profufion.  Prononcez 
avec  pureté  de  cœur  toutes  les  paroles  en  mon  honneur  , 
pofant  publiquement  le  Zour  (  fur  la  pierre);  vous  n'au- 
rez (alors)  aucun  maître  (  qui  commande  )  ni  devant  ni  Ci-d.  T.  I 
derrière,  vous  n'aurez  (rien  à  craindre  de)  la  dent  cruelle^- l7** 
du  Darvand.   ' 

Alors  Zoroaftre  dit  à  la  fource  Ardouifour  :  ô  fource 
Ardouifour  ,  fi  je  vous  fais  izefchné  en  portant  le  Zour, 
que  deviendront  les  Dews  après  l'Houfrafchmodad? 

La  fource  Ardouifour  répondit  :  ô  pur,  faint  ôc  excel- 
lent (Zoroaftre),  tout  fera  renouvelle  par  l'eau  bienfai- 
fante,  par  l'eau  éclatante  6c  pure  ;  pour  ceux  qui  m'hono- 
reront ainfi  ,  je  multiplierai  (  un  )  jufqu'à  fix  cens  ,  jufqu'à 
mille;  tous  les  Devs  difparoîtront.  Si  l'on  fait  izefchné 

Ç?H — r- r-       ■  ■         ■     ■-Q&8&Û-  1  €j$ 

[  1  ]  Au  chant  du  coq,  ci-d.  p.  175. 

[  1  ]  Perefchiô  :  eu  parfi  ,  panfiefeh  koneâ ,  {me)  rende  un  culte. 
Tome  II.  Z 
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c-  ,  fur  l'excellente  montagne  élevée,  qui  eft  toute  prière, 

[i]  toute  d'or;  de-là  l'excellente  fource  Ardouifour  don- 
nera en  abondance  des  milliers  de  productions  ,  multi- 
pliera les  êtres  vivans  &  les  commodités  de  la  vie  ,  lorf- 
que  cette  eau  coulera  avec  profufion  fur  la  terre ,  cette  eau 
que  je  répens  continuellement. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &  de  gloire  ôtc.  ci-d.p.  1 6j  3 
jufqu'au  deuxième  cardé. 


X  X  I  Ie.    CARDE, 

JTaites  izefchné,  ô  Sapetman  Zoroaftre  &c.  cl-d.  p.  i6j  , 
jufqu'a  ,  la  Province  pure  ,  Se  aux  grands  Mazdéïcfnans  , 
qui  font  izefchné  avec  pureté,  tenant  en  main  le  Barfom. 
Je  fais  izefchné  à  l'(eau)  qui  donne  la  vie  aux  perfonna- 
ges  célèbres  qui  l'invoquent.  Ce  pur,  cet  homme  célèbre 
qui  l'invoque  promptement ,  que  lizefchné  pur  qu'il  fait, 
lui  foit  utile  !  Qu'il  le  foit  à  l'ardent,  au  prompt,  [i]  au 
célèbre  Guftafp  ,  des  Provinces  (  auxquelles  il  commande  , 
le  Mazdéïefnan)  le  plus  zélé  !  Accordez -(leur  )  cette  (grâce); 
que  je  l'obtienne  maintenant  (  pour  eux  )  ,  ô  fource  Ar- 
douifour 1  Sec.  ci-d.  p.  166  *  ,  jufqu'au  fixiéme  carde. 


X  X  I  I  le.     CARDE. 

JTaites  izefchné,  6  Sapetman  Zoro.ifr.re  Szc.  ci-d.p.  i(?f9 
jufqu'a  ,  la  Province  pure  ;  (  à  l'eau  )  quia  mille  canaux  , 
mille  bras  pleins  :  chacun  de  ces  canaux  ,  chacun  de  ces 

Çp  -G-gSKgO' 1 ■  i     ,      ■■■  -gg) 

[  '  ]  rifpô  vihmim  \erenéeném  :  il  paroîtque  cette  montagne  eft  l'Abord;  ,  où 
Hom  ,  félon  les  Parfes  (  ci  d.  T.  I.  p.  107  not.  1.  ),  eft  occupe'  à  lire  YAvefla  , 
&  fur  lequel  Zoroaftre  fe  retira  avant  que  de  remplir  fa  mi (II on  j  ci-d.  T.  I. 
p.  ix.  not.  1. 

[  1  ]  Môfcko  ....  àfoaftôt  ma ,  prorr.-r  ,  ardent ,  très-vif-  Ces  exprcfllons  ca- 
raclérifeiunès-bicii  Guftafp.  Voy.  ci-d.  T.  I.  p.  46,  5;.  S:c. 
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bras  pleins  eft  porté  à  la  diftance  qu'un  cavalier  bien  monté 
(  peut  parcourir  )  en  quarante  jours,  ôc  donne  l'abondance 


p.  146. 

Id.p.  tt8. 


aux  Provinces  ;  (  à  l'eau  )  qui  habite  un  lieu  pur ,  une  terre 

(éclairée)  de  cent  lumières.  Cent  colonnes  bien  faites  , 

dix  mille  tapis   [  1  ]    attachés   folidement ,   lui   forment 

(  dans  )  ce  lieu  un  trône  éclatant  de  bien ,  qui  répand  les 

meilleures  odeurs  ,  élevé ,  excellent  ;  d'où ,  ô  Zoroaftre  ,  la 

fource  Ardouifour  donne  en  abondance  des  milliers  de    ci-d.p.  m. 

productions  ,  multiplie  les  êtres  vivans  &  les  commodités 

de  la  vie  ,  lorfque  toute  cette  eau  coule  avec  profufion 

fur  la  terre,  lorfque  (  la  fource  Ardouifour  )  répand  toute 

cette  eau  fur  la  terre. 

C'eft  une  fource  de  lumière  bec.  ci-d.  p.  K>J ,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

X  X  I  Ve.    CARDÉ. 

Faites  izefchné,  o  Sapetman  Zoroaftre  bec.  ci-d.p.  16 f , 
jufqu'a  ,  la  Province  pure.  Je  fais  izefchné,  moi,  pur  Zo- 
roaftre ,  à  1'  (  eau  &t }  à  l'Iran-vedj ,  donné  pur. 

Avec  le  Hom ,  la  viande,  le  Harfom  Sec.  ci-d.  p.  15. 

Ceux  qui  récitent  ainfiles  hâs  de  l'Izefchné  &c. 

Que  par  les  paroles  de  vérité  (  qu'il  faut  dire)  deux  fois,  ci-d.  T.  I. 
j'obtienne  de  bien  vivre  !  Accordez-moi  cette  (grâce)  ,  ?•)**• 
pure  £c  bienfaifante  fource  Ardouifour.  Que  [i]  moi,  fils 
(defeendant)  d'Orouedafp,  5c  Guftafp,  germe  de  Kéan  , 
nous  penfions  félon  la  Loi,  nous  parlions  félon  la  Loi, 
nous  agiflions  félon  la  Loi  !  accordez  -  moi  cette  (  grâce  )  j 
que  je  l'obtienne  maintenant,  ô  fource  Ardouifour  !  Sec. 
ci-d.p.  166*  }  jufqu'au  Jixiéme  cardé, 

jgfaB ii         i.     i.1.1  b-wb»»— — «—— «  1.    1  .  .i.ii.i.  ag 

[1]  Bêmfourêm  :  ou  ,  qui  font  fa  force  ,  Ton  ornement. 

[i]  E^ém  hetckeïené  pothrém  ied  Eoroûedfpeké  tekkmémKeoûeém  Vifchtâfpèm  ; 
ou  ,  moi  ,pls  ,  c'ejl-à-dire ,  germe  d'Orouedafp;  ou ,  moi  germe  d'Orouedafp  ,  fils 
d'Hetchedafp  { Hetckeïené  ).  Ci-d.  T.  I.  p.  8. 

Z». 
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X  X  Ve-    CARDE 

J'aites  izefchné,  6  Sapetman  Zoroaftre  &c.  ci-d.p.  i6y  , 
jufqu'a  t  la  Province  pure.  Je  fais  izefchné  à  cette  (  fource) 
qui  a  donné  au  grand  Ké  Guftafp  l'eau ,  (  principe  )  de  tous 
biens,  cent  bons  chevaux,  mille  bœufs,  dix  mille  lièvres. 
Que  j'obtienne  auffi  de  bien  vivre  !  Accordez -moi  cette 
(grâce)  ô  pure  &t  bienfaifante  fource  Ardouifour.  Que  ce 
(Prince)  anéantiflele  ténébreux,  l'auteur  delà  mauvaife Loi, 
le  riche  ,  l'adorateur  desDevs  ,1e  Darvand  [i]  Ardjafp  qui 
(  poflede)  tout  dans  ce  Monde!  Accordez  -  (lui  )  cette 
(  grâce  )  ;  que  je  l'obtienne  maintenant  (  pour  lui  ) ,  ô 
fource  Ardouifonr  !  &c.  ci-d.  p.  166  *  _,  jufqu'au  fixiémz 
cardé. 


X  X  V  Ie.     CARDÉ. 

.Faites  izefchné,  ô  Sapetman Zoroaftre  <kc.ci-d.  p.  i6j y 
jufqu'a,  la  Province  pure.  Je  fais  izefchné  à  cette  (  iource) 
qui ,  par  l'eau,  a  donné  à  l'excellent  Zerir  [i] ,  toutes  for- 
tes de  biens,  cent  bons  chevaux,  mille  bœufs,  dix  mille 
lièvres.  Que  j'obtienne  de  même  de  bien  vivre  !  Accordez- 
moi  cette  (  grâce  ) ,  ô  pure  &;  bienfaifante  fource  Ardoui- 
Ci-d  T.  I.    f°ur-  Que  ce  (  Héros)  anéantifle  celui  qui  poiTede  de  grands 
p.  ;;.  biens,  celui  qui  diminue  la  paix,  mon  (ennemi  ) ,  l'ado- 

rateur des  Dews,  le  Darvand   Ardjafp,  puiffant  dans  le 
Monde  !  Accordez  -  (lui)  cette (  grâce  ) ,  que  je  l'obtienne 
maintenant  (  pour   lui  )  ,  ô  fource  Ardouifour  !  &c.  ci-d. 
p.  166  '  *  3  jufqu' au  Jîxiéme  cardé. 

{gg  ,  ■■        ■    -<agi^-==-=-=g===== — «53 

[i]  Eréded  apém  :  ou  ,  (par)  l'eau  (  de  la  fource  )  Ardouifour.  Je  lis  Eredjedaf- 
pém   (  Ardjafp)  ,  comme  dans  le  cardé  fuivaiu,    au  lieu  d' eréded  apém. 

[i]  Afpàïâdâ  ieré  véerefh  :  ou  ,  Efpendiar  ,  fils  aîné  de  Guftafp.  Le  trait  rap- 
porté ici  convieut  à  ces  deux  Princes. 
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X  X  V  I  Ie-    CARDÉ. 

Faites  izefchnë ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  Sec.  ci-d.p.  i6j,  T 

jufqu'a^  la  Province  pure.  Je  fais  izefchné  à  l'(  eau  ,  (qui  ?#J£  ' 
a  donné  )  à  celui  qui  [i]  ne  refpire  que  mort,  Ardjafp  , 
(  qui  lui  a  donné  )  fur  le  Zaré  Voorokefché  ,  cent   bons 
chevaux,  mille  bœufs,  dix  mille  lièvres.  Que  j'obtienne 
maintenant  de  bien  vivre  1  Accordez-moi  cette  (grâce), 
ô  pure  6c  bienfaifante  fourec  Ardouifour.  S'il  (fe  préfente, 
cet  Ardjafp,)  pour  anéantir  Guftafp  ,  germe  de  Kéan  , 
(frère  de  )    Zerir;  s'il  (veut)   me  frapper,  (moi)  Se  les 
Provinces  de   l'Iran,  qui  font  au  nombre  de  cinquante, 
de  cent,  de  mille,  de  dix  mille,  (qui  font  )  fans  nombre;  p^'J/f^ 
ne  (lui)  accordez  pas  ce  (qu'il   defire  )  ;   que   j'obtienne  iU 
maintenant  cet  (  avantage  )  ô  fource  Ardouifour  ! 

C'eft  une  fource  de  lumière  Se  de  gloire  Sec.  ci-d.p.  16 '/, 
jufqu'au  deuxième  cardé. 


X  X  V  I  I  Ie.      CARDE. 

X^aites  izefchné.,  ô  Sapetman  Zoroaftre  Sec.  ci-d.p.  i6j  , 
jufqua  ,  la  Province  pure.  Moi ,  Ormufd  ,  j'ai  foin  de  don- 
ner ces  quatre  [i]  bonnes  chofes,  le  vent,  la  pluie,  la 
nuée,  le  lait  excellent.  Moi,  qui  fuis  pur,  ô  Sapetman 
Zoroaftre ,  je  verfe  la  pluie,  les  gouttes  pures  qui  coulent, 
Si  le  lait,  (  trois  chofes)  [3]  qui  fur  le  champ  deviennent  des 
fources  ,  d'où  (  fortent  )  neuf  cens, mille  pour  un.  Si  l'on  fait 
izefchné  fur  l'excellente  montagne  Sec.  ci-d.  p.  1/8  _,  lig.  1  , 
jufquau  vingt-deuxième  cardé. 

\  1  ]  Véândrméenefch  ,  qui  médite  en  lui-même  ,  (  qui  machine  )  le  mal  (  la  def- 
truttion  ). 

[1]  Arfckânô  :  en  parfi  ,  râft ,  droit  ,  à  propos  ;  qui  met  tout  en  bon  ctat  ;  oir, 
tchethvàrô  arfchànà  ,  des  quatre  côtés  (  du  monde  )   ci-d.  p.  I6j, 

[  j  ]Ou,  qui  fur  le  champ  deviennent  neuf  cens  ,  mille  fources. 


tS*  I  E  S  C  T  H  S    S  A  D  Ê  S. 


X  X  I  Xe.    CARDÉ, 

JfAiTES  izefchné,  ô  Sapetman  Zoroaftre  &c.  ci-d.  p.  i6fx 
jufqu'à,  la  Province  pure;  à  l'(cau)  d'or, donnée  en  haut; 
à  la  fource  Ardouifour  ,  qui  eft  pure,  forte  6c  étendue,  [i] 
Je  rappelle  ce  qui  a  été  dit  avec  le  Zour  ;  (  eau) ,  je  vous 
fais  fétaefch  avec  des  difpofitions  pures  &  faintes  ;  je  fais 
izefchné  avec  le  Hom  &c,  ci-d,  p.  i6j  ,jufqu'au  deuxième 
cardé. 


XXXe.     CARDE. 


F, 


'aites izefchné,  ô  S'apetman  Zoroaftre&c.  cid.p.  16 j  , 
jufqu'a,  la  Province  pure.  Vous  qui  êtes  étendue  au  loin, 
r.  ,  fource  Ardouifour  ,  qui  avez  un  corps  de  fille  .  pure  .  fain- 

Ci-d.p.  17}.  ,  ,  f    t  ,.  •        1  t  r 

te  ,  créée  pure  ,  qui  vous  élevez  aimable  &L  pure,  qui 
avez  le  vifage  brillant ,  vous  qui  êtes  grande,  [1]  vive  & 
pure ,  qui  protégez  bien ,  (  qui  êtes  )  de  couleur  d'or  ;  lorfque , 
le  Barfom  en  main  ,  l'oreille  docile,  je  m'acquitte  de  mon 
(  devoir)  envers  vous  ,  faites  (couler)  lafemencedes  (  trous) 
Ci-d.p.  h.  d'or  ;  portez-moi ,  fource  Ardouifour  ,  dans  (le  lieu  )  des 
purs  qui  reçoivent  la  nourriture  célefte  ;  que  mes  defirs 
s'accomplifTent  !  Que  j'aie  un  corps  pur  ,  &:  tout  (  ce  qui 
m'eft  néceflaire  )  !  Exécutez  entièrement  ce  que  je  defire  fur 
(  au  fujet  de  )  mes  enfans.  O  fource  Ardouifour,  [3]  (  don- 
nez )  cent  grands  tapis  d'or,  (  qui  fervent  )  de  drapeaux 
aux  purs  ,  aux  doux  Kéaniens.  (Donnez)  dix  mille  ha- 
bits bien  faits,    ô  pure  fource  Ardouifour,  lorfqu'on  fait 

G»  1 .    1  .         «t»»»»       '■■      -  -■  1     ■     <g 

[1]  Ou  ,  Je  rappelle  la  fource  Ardouifour ,  qui  a  été  nommée  (  vâtehem  )  pure  , 
étendue  ,  forte  (  réothré  ). 

[  r  ]  Fré^eofchém,  aclif ,  bouillant. 

[5]  Setô  fetrenghanm  [ennéenim  cfchtékeoj  danmerethé Itéerïanm  dreùché  Kioâ* 
ietim kokerétanm  bévréené  veflrâo  .*  ou  ,  vous  (  qui  êtes  fur  )  cent  grands  ta- 
pis d'or  femblables  aux  drapeaux  des  Kéaniens fur  dix  mille  tapis  (  Ci-d.  p. 

179  )  bienfaits. , . .  {Joye^  favorable  )  ,  lorfqu'on  &c. 
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trois  cens  ,  dix  mille  pures  (prières)  ;  lorfqu'on  fait  dix 
mille  prières  de  toute  efpece  à  l'eau  que  le  Tems  a  faite 
[1] ,  a  formée  douce  ,  fecourable,  élevée  ,pure  ,  tranfpa- 
rente ,  de  couleur  d'or. 

O  pure  &:  bienfaifante  fource  Ardouifour ,  que  j'ob- 
tienne (de  vous)  ,  faites  que  les  productions  mâles  &  fe- 
melles [2]  du  bon,  du  grand  Roi,  ce  taureau  mâle  [3],  g  '"  *' 
fe  multiplient  dans  le  Monde  !  Ayez- foin  du  cheval  vif  & 
prompt  -,  foyez  favorable  en  donnant  dix  mille  chameaux  ; 
accordez  en  abondance  des  quadrupèdes  qui  portent  (  des 
petits).  Rendez  tout  vivant,  et  donnez  au  Roi  une  vie 
heureufe. 

O  pure  fource  Ardouifour  ,  donnez-moi  les  deux  amis; 
celui  qui  a  deux  mammelles,  (l'homme),  de  celui  qui 
en  a  quatre  ,  (  les  animaux)  [4]  ;  l'ami  qui  a  deux  mam- 
melles, qui  eft  vif,  élevé,  pur,,  &  qui  augmente  (perfec- 
tionne )  tout  ce  qui  exifte  ;  celui  qui  a  quatre  mammel- 
les ,  qui  augmente  la  force  de  l'armée  fur  la  gauche ,  fur  jj  pt  z6i4 
la  droite,  (  &  fur-tout)  fur  la  gauche  [5].  not.x. 

Je  vous  fais  maintenant  izefchné  &  néaefch  ,  fource 
Ardouifour,  ainfi  qu'aux  aftres  ,  à  la  Terre  [6]  donnée 
d'Ormufd.  Je  fais  izefchné  au  feu,  aux  ruiiïèaux  pleins. 
Moi  qui  porte  le  Zour  ,  &  vous  fais  izefchné  ,  ô 
Ardouifour,  que  j'obtienne  une  vie  pure  !  Que  tous  (les 
hommes)  foient  mes  amis,  comme  Ké  Guftaip  ,  ô  grand 
(  Ormufd  )  ,  lorfque  je  m'approche  d'eux  ! 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  1 6 '/  ,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

[  I  j  Ietki  kérétem  thevefchtâé  \erbuné. 

f  i  ]  Neoûânàeté  :  ou  ,  quatre-vingt-dix  ;  en  parfi  ,  naval.  On  peut  encore  tra- 
duire ainfî  :  Multiplie^  pour  le  bon  ,  le  grand  Foi  ,  les  productions  du  taureau.  . . 
Accorde^  en  abondance  de  grands  quadrupèdes  qui  portent. 

[;]  Bekliédré  :  en  parfi  ,  gaoner. 

[+j  Bepéetcfchtâném  eoroûéântêm  iemtché  tchethveré  péetefchtâném.  Ci-d.  T.  I. 

P'  Î5M' 

[  s  1  Hèïomtcké  dcfchenémtché  hoiomtchê  :  ou  ,  de  la  gauche  à  la  droite  ,  (  &  de  lu 

droite  )  à  la  gauche.  Dans  les  armées  ,  la  Cavakiie  fe   place  fur  les  ailes  j   ou 

lorme  un  cercle  cjui  entoure  Se  protège  le  refte  des  troupes. 

[  6  ]  Ou  ,  aux  ÀJîrts  (  qui  veillent  )  fur  la  terre,  ci-d.  p.  1 7  6. 
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On  dit  en  vadj  : 

Ormufd  _,  Roi  excellent  ôc.  ci-d.  p.  ij. 

C'eft  le  defird'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais   izefchné  &   néaefch  aux   eaux  pures  données 

d'Ormufd,  à  l'eau  de  la  pure  fource  Ardouifour  :  je  les 
Ci-d.  p.  i:       ,  IL'-  c  '    ■' 

relevé,  je  les  bénis  avec  rorce. 

L'abondance  &.  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Soyez  toujours  6cc. 

JouilTcz  de  mille  fantés.,  de  dix  mille  fantés! 

Faîtes  ,  Ormufd  s  que  mes  bonnes  œuvres  ôc. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


L  X  X  X  V. 

IESCHT    KHORSCHED 

(du    Soleil). 

{\^j ET  IESCHT  efl  tiré  du  Néaefch  du  Soleil ,  ci-d.  p.  S 
Ôfuiv.  H  Je  récite  en  tous  tems  ,  mats  particulièrement  le 
jour  Khorfchid  _,  ô  les  jours  Schahriver,  Mithra  t  Afman 
0  Aniran  ,  Hamkars  de  Khor  3  le  Soleil.  ) 

Au    nom    de  Dieu. 

ÇjRMUSD  ,  Roi  excellent ,  que  la  gloire  &  l'éclat  du  Soleil 
Ci-d. p.  i,  augmentent  >  lui  qui  ne  meurt  pas  _,  qui  brille  (  &  s'avance 
&fuiv.  comme  un  )  cour  fer  vigoureux  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  Oc. 
Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 
L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 
Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sec. 
Je  fais  izefchné  à  Sec. 

(  On  nomme  )  le  gâh.  • 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  le  Soleil  qui  ne  meurt  pas,  éclatant,  courcier  vi- 
goureux, me  foit  favorable  !  Je  lui  fais  izefchné  Se.  néaefch 
Stc.jufqu'à,  avertilTez-le  de  cela. 

Je 


IESCHT    DE    LA    LUNE.       185 

Je  fais  izefchné  au  Soleil  qui  ne  meure  pas,  éclatant, 
courtier  vigoureux. 

Lorfqué  la  lumière  du  Soleil  fe  fait  fentir  Sec.  ci-ci.  p.  11 
ù  1$  ,jujau'a  y  les  hâs  de  l'izefchné  &c. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  5c  néaefchau  Soleil  Sec.  ci-d.  p.  1  $. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Soyez  toujours  Sec. 

JouiiTez  de  mille  fantés,  de  dix  mille  fautes  ! 

Faites  ,  O  rmufd ,  que  mes  bonnes  œuvres  ùc. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 


L  X  X  X  V  I. 

J'écris    le  MAH-NÉAEST 
{I'Iescht  de  la  Lune). 

C/  ET  I  ESC  HT  diffère  peu  du  Néaefch  de  la  Lune,  ci-d. 
p.  17.  Il  fe  récite  le  jour  Mâh  &  les  jours  Bahman  y  Gofck- 
ô  Ram  ,  Hamkars  de  Mâh.  ) 

Au    nom    de    Dieu. 

CjRMUSD  ,  Roi  excellent ,  que  la  gloire  ù  l'éclat  de  la  bril- 
lante Lune  augmentent  !  Que  la  Lune  I^ed  vienne  (  a.  mon 
fecours  )  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  s  j'y  renonce,  ùc. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  &c. 

L'abondance  6c  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sec. 

Je  fais  izefchné  k'&cc. 

(  On  nomme  )  legâh. 
je  lui  adrefTe  des  vœux. 

Que  la  Lune  me  foit  favorable  &c.  ci-d. p.  77  ù  18  ,juj 
qu'à  s  fainte,  pure  &  grande. 

Avec  le  Hom ,  la  viande ,  le  Barfom  Sec. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  has  de  l'izefchné  Scc- 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Tome  IL  A  a 
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Je  fais  izcfchné  &  néaefch  à  la  Lune  &.c.jufqu-à  }  je  la 
bénis  avec  force. 

L'abondance  &  le  Behcfcht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

Jouiiïcz  de  mille  fantés ,  de  dix  mille  fantés  !  ' 

Venez  à  mon  fecours  ,  ô  Ormufd. 

Faites  }  Ormufd  >  que  mes  bonnes  œuvres  ôc. 

L'abondance  £t  le  Bchefcht  &c.  une  fois. 


L  X  X  X  V  I  I. 

J'écris  l'IESCHT  DE    TASCHTER. 

4^  ET  Iescht  fe  récite  le  jour  Tafckter  y  &  les  jours  Khor- 
âad ,  Ardafréoûefch  &  Bâd  ,  Hamkars  de  Tafcther  ). 

Au  nom    de   Dieu. 

y_)  RMUSD ,  Roi  excellent ,  que  la  gloire  &  l'éclat  du  lu- 
mineux ,  du  brillant  Tafckter  augmentent  !  Qu'il  vienne  {ai 
mon  fecours  )  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,  j'y  renonce.  &c. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  &c. 

L'abondance  6c  le  Behcfcht  tkc.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  &c. 

Je  fais  izefchné  à  &c. 

(  On  nomme)  le  gâh. 
je  lui  adrefïc  des  vœux. 

Que  Tafchter  [i  ] ,  aflre  éclatant  de  lumière  &  de  gloire, 
me  loit  favorable  ,  (avec)  Satevis,  qui  eft  près  de  l'eau  [i]  , 
fort  ,  donné  d'Ormufd  ,  (avec)  les  aftres  germes  de  l'eau, 
germes  de  la  terre  ,  germes  des  arbres  donnés  d'Ormufd , 

ça  ■      =—  •&$%&■* .         gg 

f  i]  J'ai  expofé  dans  le  Mém.  cité  ci-d.  T.  I.  p.  1 16.  nor.  i.  (  Mém.  de  l'Acad. 
des  Belles  Lettres ,  T.  XXXIV  ,  p.  397,  ;?&),  les  raifons  qui  me  portent  à  croire 
que  Tafchter  eft  Sinus  ,  étoile  placée  dans  la  bouche  du  grand  Chien. 

[1]  SeteoûcJ'chené  :  Satvis  qui  eft  près  de  F  eau  (  ou  ,  qui  augmente  l'eau  )  ,  me 
saroît  être  l'œil  auftral  du  Taureau,  étoile  de  la  première  grandeur.  Schecvi*  en 
.»rabe  ,  figni&e  pluye  d'Hiver  }  Hiver. 
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(avec)  l'aftre Venant  [1]  donné  d'Ormufd  ,  &  les  aflrcs  qui 
(compofent)  l'Haftorang  [2]  donné  d'Ormufd,  éclatant 
de  lumière,  fource  de  fanté;  je  fais  izefchné  6c  néaefch 
à  ces  (  Aftres)  &c.  jufqu' a  ,  avertiftez-le  de  cela. 

Ormufd  dit  à  Sapetman  Zoroaftre:  faites  izefchné  avec 
le  Miezd  à  celui  qui  vous  protège,  qui  eft  [3]  votre  Chef 
comme  la  Lune  :  faites  izefchné  à  cet  aftre  éclatant  de  lu- 
mière, qui  accorde  à  l'homme  qui  eft  à  moi ,  une  lurmere 
abondante,  l'éclat;  l'aftre  Tafchter  ,qui  fait  le  bonheur  des 
villes:  (priez)  avec  le  Zour  l'aftre  Tafchter  lumineux  , 
brillant,  qui  donne  l'intelligence  ,  la  force  ,  la  lumière  ,qui 
montre  (  le  chemin  ), qui  voit , donne  la  fanté,  qui  enfeigne 
la  pureté  lumineufe;  (Tafchter)  élevé,  qui  voit  de  loin,  qui 
fait  couler  avec  abondance  l'eau  pure  de  l'éclatante  fille  , 
Ja  fource  (Ardouifour)  ;  (Tafchter),  qui  de  fes  oreilles 
cntendde  loin  ,  dont  le  nom  eft,  donné  d'Ormufd  ;  Tafchter 
éclat  du  Feroiier  du  fort  Kéan,ô  Sapetman  5c  faint  Zoroaftre. 

C'eftune  (ourcede  lumière  &  de  gloire,  que  de  faire  izef- 
chné ,  que  de  prononcer  llzefchné  à  l'honneur  de(Tafchter. 
Je  fais  izefchné  à  )  l'aftre  Tafchter  :  avec  le  Zour  je  fais 
izefchné  à  l'aftreTafchter,  éclatant  de  lumière  ce  degloire. 

Avec  le  Hom,la  viande,  le  Barfom  écc.  cï-d.  p.  13. 

Ceux  qui  récitent  ainii  les  hâs  de  l'izefchné  Sec. 


I  Ie.    CARDE. 

J  E  fais  izefchné  à  l'aftre  Tafchter  ,  éclatant  de  lumière 
2c  de  gloire  ,  germe  de  l'eau  ,  fort ,  élevé ,  grand  ,  dont 
les  bienfaits  s'étendent  au  loin  ,  placé  fur  (  un  lieu  )  éle- 
vé, 6c  qui  de- là  ,  par  une  parole  pure  ,  fait  couler  (  comme)    Ci-d.  T.  r. 
l'eau  la  femence  ,  du  nombril  (  du  Bordj  ).  p'  8j  'not'  9* 

(T1  ■  '  ■    <&8&o-     "  '  tgg 

[1]  Venentô  :  Venant ,  dans  le  Bonn-  dehtfch  ,  garde  le  Midi  ;  &  le  mot  venéanté, 
fignige  qui  garde  ,  qui  veille.  Cet  Aftre  me  paroît  repondre  au  Pied  d'Orion  ,  étoile 
de  la  première  grandeur. 

[1]  Haptôrïàg:  lesfept  efpeces  (  d'étoiles  )  ;  la  grande  Ouffe  ou  la  petite  Ourfe. 

[3]  Reto  thvémtché mâonghémtcké  méethenémtché  :  ou  ,  qui  eft  entre  vous  cV  la 
Lune  :  félon  les  Livres  des  Parles ,  le  Ciel  des  Etoiles  fixes  eft  au-deilbus  de  celui 
de  la  Lune. 

A  aij 
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C'en:  une  fource  de  lumière  &c.  cl-d.  p.  187  }jufqu'aic 
deuxième  cardé. 


I  I  Ie.    CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  à  l'aftre  Tafchter,  éclatant  de  lumière  Se 
de  gloire.  Si  les  productions  (de  la  Nature)  meurent ,  les 
animaux  domeftiques ,  les  beftiaux  ,  les  hommes  ,•  Talch- 
ter ,  éclatant  de  lumière  &  de  gloire  ,  leur  rend  la  force  Se 
la  vie,  en  faifant  couler  continuellement  l'eau  bienfaifante. 
C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  1S7  3jufqu'au 
deuxième  cardé.. 


I  Ve.     CAR  DE. 

JE  fais  izefchné  à  l'aftre  Tafchter,  éclatant  de  lumière  &C 
de  gloire ,  qui  verfe  continuellement  la  femence  dans 
le  Zaré  Voorokcfché.  [1]  Plus  bas  (fur  la  Terre),  cet 
(  Efprit  )  célefte  eft  encore  (  une  fource  )  de  bien.  ïl  plante 
cette  femence  ,  ces  germes  en  grand  nombre  dans  les 
Cl- après,  (êtres)  purs  de  l'Iran.  D'une  montagne  (  l'Albordj  ) ,  lur 
Bowi-dehefch  une  ^  autre)  brillante  montagne  ,  Ormufd  répand  l'eau  (  qui 
coule  )  autour  des  arbres  ,  &  à  laquelle  Mithra  ,  qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes  ,  donne  des  chemins  nom- 
breux. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  187  ,  jufqu'ait 
deuxième  cardé. 


Ve.     C  A  R  D  É. 

J  E  fais  izefchné  à  l'aftre  Tafchter  ,  éclatant  de  lumière 
&  de  gloire.  Lorfque  les  Paris  défoloient  (le  Monde  )  v 
lorfque  les  Paris  couroient  (par-tout);  [i]  lorfque  l'Aftre 
ferpent  fe  faifoit  un  chemin  entre  la  Terre  &  le  Ciel  y 

{ga==^^ -■  ■&8X&8 1 —      ■  ■    -effi 

[1]   Teghrefch:  en  parti,  j/r  ,  de  (fous. 

[il  lao  ftàro  kerémào  peteânté  eânteré  %anm-afmcnémtchê.  Yoy.  ci-ap,.  le  corai 
mencemçnt  du  Bçun-dekefik, 
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(  Tafchter  }  a  fait  couler  le  Zaré  Voorokefché  ,  grand , 
donné  pur,  dans  la  bouche  d'Orouapé,  qui  afpiroit  après  Ci-i.p.  i?r. 
(  fes  eaux  ;  il  a  fait  couler)  [1] ,  fous  le  corps  pur  d'un 
cheval,  l'eau,  cette  eau  vivante  par  l'action  du  vent  qui 
fouffloit  dciTus.  Enfuhe  Satevis  a  répandu  cette  eau  avec 
profuiion  fur  les  fept  Kefchvars  (delà  Terre).,  veillant 
avec  foin  à  ce  qu'elle  mît  dans  la  joie  ,  les  purs  dont 
elle  s'approchoit ,  qu'elle  les  lecourût  dans  le  Monde  , 
qu'elle  aidât  bien  les  Provinces  de  l'Iran. 

C'eft  une  fource  de  lumière  c\:c.  ci-d.  p.  1S7  ,juf qu'au 
deuxième  cardé. 


V  Ie.     CARDE. 

JE  fais  izefchné  à  l'aftre  Tafchter  ,  éclatant  de  lumière  & 
de  gloire,  [i]  Ormufd  dit  :  (  Tafchter)  parla  flinfi.  Or- 
mufd, abforbé  dans  l'excellence  ,  jufte  Juge  du  Monde 
pur,  qui  exifte  (  par  votre  puiflanec)  ,  fi  Mefchia  m'avoit 
fait  izefchné  en  me  nommant ,  comme  on  fait  izefchné 
aux  Izeds  en  les  nommant;  lorfque  le  tems  de  l'homme  ,^'Jy* 
crée  pur  leroit  venu,  1  ame créée  pure  &  immortelle  leroit  13. 
(  furie  champ)  parvenue  au  féjour  du  bonheur.(Pendant)une 
nuit,  deux  nuits,  cinquante  nuits,  (  c'eft-à-dire  toujours), 
faites  izefchné' à  Tafchter  ;  [3]  faites  izefchné  aux  com- 
pagnons de  Tafchter.  Faites  izefchné  au  premier  (  aftre  )  ; 
faites  izefchné  aux  compagnons  du  premier  (  aftre  ).  Faites 

{S3 — -       •  <&*%&$> 1  —  .  s%3 

[  1  ]  Où ,  il  a  fait  couler  dans  le  Zaré  Voorokefché  ....  l'eau  ,  l'eau  vivante  &e. 

[2.]  leâkhté  Ehoré  me^dâo  oeuôd/enâ  Ehoré  me^dé méenio  fpénef:hté  vadefchàom 
iedè^i  ma  Mefchïâké  eokhtô  nâmené  iefné  ie^éïente  iethé  enïé  lezetàonghô  eokhto 
nàmene  iefené  ie\enté frânréïô  efcheô  efchéoûoïo  thverefchtehé ^rou  âïad  féofchoïanm 
khehé  guéïehé khenéoûetô  emefchehé  opé thverefchtehé  djeghmïan.  Zoroaftre  rappelle 
fouvent  Kaiomorts  &  le  Taureau  ;  il  commence  par  Hofchingh,  quand  il  fait 
mention  des  Rois  de  Perfe ,  &  ne  parle  proprement  de  Mefchia  que  dans  cet  en- 
droit-ci. Ce  cardé  de  ITeJcht  de  Tajchter  eft  difficile  à  entendre;  il  faur  le  compa- 
rer avec  le  commencement  du  Boun-dehefch  :  quelques  Deftours  traduifent  ainfi  : 
Ormufd  du  :  que  (  l'homme  s'adreffe  à  moi  )  en  difant  :  Ormufd  abforbe  dans  t'ex- 
tellence  &c  fi  Mefchia  (  ou  fimplement,  fi  l'homme)  m'avoit  fait  izefchné  (h  moi 
Ormufd  )  &c. 

[  ;  ]  Tefchtrïeéeinïeftché  ierjruié  opé  péôerîmtché  ie^mede peoeriéeenieftché  ie\medé  s 

ou Faites  izefchné  au  premier  (  defir  de  Tafchter  )  y  faites  i^ejehné  à  fes  pre* 

miers  {  defirs  ), 
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izefchné  aux  affres  qui(compofent)  l'Hafcorang,  quichafle 
C'-d  p.  187.  les  Magiciens,  les  Paris,  à  l'afbre  Venant  donné  d'Ormufd. 

Faices  izefchné  au  grand,  à  l'agifTant  ,  au  victorieux 

(  Bchram)  donné  en   haut  par  Ormufd,  vigilant ,  qui  par 

coure  (  tout  ce  qui  exifte  )  ,  qui  reflerre  le  méchant,  qui 

C:-d.p.  io.  blcfTele  méchant  ;  àTafchter  qui  a  l'œil  jufte  &.  bienfaifant. 

Premièrement,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  Tafchter,  éclatant 
de  lumière  6c  de  gloire,  s'unit  pendant  dix  nuits  à  un  corps 
brillant  de  lumière, grand,  au  corps  (  d'un  jeune  homme  )  de 
quinze  (  ans),  éclatant,  blanc,  qui  avoit l'œil  élevé,  (à  un 
corps)  grand,  (celui  d')un  homme  bienfait  ;  Se  les  pre- 
miers defirs  qu'il  eut ,  fes  premières  intentions ,  Tes  premiers 
deiirs  furent  purs.  Se  trouvant  dans  l'affemblée ,  [1]  il 
dit  :  que  les  hommes  me  faiTent  bien  izefchné  avec  la 
chair  ,  le  Hom  ôc  le  Zour.  C'eft  moi  qui  ai  donné  [2]  les 
êtres  intelligens  ,  le  peuple  intelligent  :  que  les  hom- 
mes,* purifiant  leur  ame,  me  faiTent  izefchné  &  néaelch 
dans  le  Monde  exiftant  ;  qu'ils  fafTent  des  actions  dignes 
du  Bchefcht. 

20.  O  Sapetman  Zoroaftre ,  Tafchter ,  éclatant  de  lumière 
&  de  gloire,  s'unit  pendant  dix  nuits  à  un  corps  éclatant  de 
lumière,  grand  ,  au  corps  d'un  taureau  qui  avoit  des  cornes 
d'or  ,  des  yeux  brillans.  Alors  fe  trouvant  dans  l'afTemblée, 
il  dit  :  que  les  hommes  me  fafTent  bien  izefchné  avec  la 
chair  ,1e  Hom  &  le  Zour.  C'eft  moi  qui  ai  donné  (3)  lesbef- 
tiaux  ,  les  troupeaux  de  bœufs  :  que  les  hommes  ôcc.  ci- 
dtf.  *  jufqu'a ,  du  Bchefcht. 
(gsi^=^ < — =  -i!«»^  1        1  gg 

[  1  ]  Hâethré  peréfenïéeté  ko  manm  nouranm  frâïc^âetê.  ....  kehmâé ezém  dedanm 
vtréïanm  ifihtîm.  Ici  ,  dans  le  fécond  article  &  dans  le  troifidnie ,  les  Parfes  tradui- 
fent  ainfi  ces  paroles:  (  Tajchter)  demanda  (  c'eft-à-dire  ,  il  dit  )  aux  hommes  de 

m' invoquer moi  (  Ormufd  )  qui  ai  donné  les  êtres  raifonnables  &c.  La  conf- 

truiftion  m'engage  à  donner  à  ccpafTage  le  fens  que  préfente  ma  traduction.  Plus 
bas  ,  lorfqu'Ormufd  parle  de  ce  qu'il  a  produit  lui-même,  il  s'exprime  ainfi  :  moi 
qui  fuis  Ormufd  6>'e.  Ici ,  dans  cette  phrafe  ,  que  les  hommes  mefaffent  izefchné. . . 
c'eft  moi  &c.  le  moi  n'eft  pas  accompagné  de  ces  mots  ,  qui  fuis  Ormujd  :  &  il  eft 
naturel  de  le  rapporter  au  Génie  qui  demande  à  être  invoqué.  Mefchia  ne  prie  ni 
Ormufd  ni  Tafchter  ,  6:  les  eaux  font  arrêtées  :  Tafchter,  à  fon  défaut  ,  invoque 
Ormufd;  &  le  T>sw  qui  veut  engloutir  l'eau  eft  vaincu.  Selon  quelques  Deftours; 
l'orgueil  de  Tafchter  ,  qui  voulut  fe  faire  adorer  ,  fut  la  caufe  de  fa  défaite. 

[i]  Viréianm  îfchtim  ,  le  defir  des  êtres  intelligens  ;  c'eft-à-dire ,  les  êtres  intelli- 
gens ,  (  qui  font  l'objet  des  defirs  de  la  Nature  ). 

[{]  Gueoïanm  ifchtîm,  le  defir  des  befiiaux,  Ci-d.  not.  i. 
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3°.  O  Sapetman  Zoroaftre,  Tafchter ,  éclatant  de  lu- 
mière 6c  de  gloire ,  s'unit  pendant  dix  nuits  à  un  corps 
éclatant  de  lumière  ,  grand  ,  au  corps  d'un  cheval  vigou- 
reux, pur,  qui  avoit  des  oreilles  d'or,  une  queue  d'or  ÔC 
élevée.  Alors  fe  trouvant  dans  l'afleniblée ,  il  dit  :  que  les 
hommes  mefafïent  bien  izefchné  avec  la  chair,  le  Hom  &:  le 
Zour.  C'eft  moi  qui  ai  donné  les  troupeaux  de  chevaux  :  que 
les  hommes  6cc.  ci-d.p.   ipo  *  ,  jufqua  ,  duBehefchr. 

Enfuite,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  Tafchter  ,  éclatant  de    Pôyrç  «-*?«• 
lumière  6c  de  gloire,   courut  fur  le  Zaré  Voorokefché  ,  lefch!"1' 
fous   le  corps  d'un  cheval  vigoureux  ,  pur,   qui  avoit  des 
oreilles  d'or,  une  queue  d'or  6c  élevée. 

Le  Dew  Epeôfcho  [i]  ,  (  fécondé  du  )  robufte  Sâmehé  , 
courut  aufïï  (  fur  ce  Zaré)  ,  fous  la  forme  d'un  cheval  ter- 
rible, qui  avoit  les  oreilles  roides  ,  le  poitrial  fort  Se  in- 
flexible, laqueue  forte,  puifTante  6c  élevée. 

Tarchetôefch  ,  ô  SapetmanZoroaftre  ,  courut  encorejc 
bras  étendu,  avec  Tafchter,  éclatant  de  lumière  6c  de 
gloire,  contre  le  Dev  Epeôfcho. 

Il  fe  palTa  ainfi  trois  jours  6c  trois  nuits  ,  ô  Sapetman 
Zoroaftre  ;  &  le  Dev  Epeôfcho  eut  l'avantage.  11  vainquit 
Tafchter,  éclatant  de  lumière  6c  de  gloire  ,  qui  s'enfuit  du 
Zaré  Voorokefché  à  la  diftanced'un  grand  Hefar  [i]. Tafch- 
ter, éclatant  de  lumière  6c  de  gloire,  vit  l'eau  refTcrrée 
6c  violentée  couler  avec  peine  vers  le  Midi  ;  (  il  me  vit  ) 
opprimé,  moi  Ormufd,  qui  fuis  la  fuprême  force  ;  (il  la 
vit  opprimée  ),  cette  Loi  excellente  qui  eft  la  lumière  des 
âmes;  (  6c  cela  ),  parce  que  l'homme  ,  Mefchia,ne  m'a- 
voit  pas  fait  izefchné  en  me  nommant,  comme  les  Izeds 
me  font  izefchné  en  me  nommant. 

Si  Mefchia  m'avoit  fait  izefchné  en  me  nommant , 
comme  les  Izeds  me  font  izefchné  en  me  nommant  ;  fi 
Mefchia  m'avoit  fait  izefchné  en  me  nommant,  fur  le 
champ  j'aurois  produit  dix  grands  chevaux,  dix  grands 
taureaux,  dix  grandes  montagnes,  dix  grandes  eaux  (fleu- 

[i]  Epeôfcho  ,  c'eft-à-dire  ,  ennemi  de  l'eau.  Sâmehé,  c'eft-à-dire  ,  effrayant. 
[i]  Hâthrô  mefenghém.  Scion  le  Boun-deke/ch  ,  le  grand  Hefar  eft  de  cina  J»t- 
Guigs, 
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vcs  à  palier  )  en  batteau ,  [  i  ]  moi ,  qui  fuis  Ormufd  :  fi  (  Mef- 
chiajavoic  fait  izcfchné  à  Tafchter,  éclatant  de  lumière  6c  de 
gloire,  en  le  nommant;  fur  le  champ  j'aurois  produit  dix 
grands  chevaux  ,  dix  grands  chameaux,  dix  grands  tau- 
reaux ,  dix  grandes  montagnes  ,  dix  grandes  eaux  (  à  pafTer  ) 
en  batteau. 

Moi  ,  qui  fuis  Ormufd  ,  Tafchter  éclatant  de  lumière 
£c  de  gloire,  me  fit  izcfchné  en  me  nommant;  6c  furie 
champ  je  produits  dix  grands  chevaux ,  dix  grands  cha- 
meaux ,  dix  grands  taureaux  ,  dix  grandes  montagnes, 
dix  grandes  eaux  (àpaflèr  )  en  batteau.  Alors,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre  ,  Tafchter,  éclatant  de  gloire  6c  de  lu- 
mière ,  retourna  fur  le  Zaré  Voorokcfché. 

[2]  Lorfque  le  gâh  Rapitan  fut  donné  ,  6  Zoroaflre, 
Tafchter,  éclatant  de  lumière  6c  de  gloire,  eût  l'avanta- 
ge ,  &  triompha  du  Dew  -Epeôfchô  ,  qui  s'enfuit  à  un 
grand  Hefar  du  Zaré  Voorokcfché.  Tafchter,  éclatant  de 
lumière  £c  de  gloire  ,  vit  tout  paiïcr  purement  du  côté  du 
Midi;  il  me  vit  pur  [3]  (&  honoré),  moi  , Ormufd.  Il 
vit  l'eau,  pure;  lésâmes,  (pures);  la  Loi  des  Mazdéïef- 
nans  ,  pure  :  la  pureté  s'étendit  aux  Provinces  élevées  ,  où. 
parvint  l'eau,  délivrée  du  Dew,  6c  où  elle  porta  en  abon- 
dance la  fcienceSc  les  pâturages,  dans  ce  Monde  exiftant. 
Alors ,  ô  Sapctman  Zoroaltre  s  Tafchter  ,  éclatant  de 
lumière  &C  de  gloire,  courut  fur  le  Zaré  Voorokefché , 
f  fous  la  )  forme  d'un  cheval  fort ,  pur  ,  qui  avoit  des  oreil- 
les d'or  ,  6c  une  queue  d'or  6c  élevée  ;  fur  le  Zaré  pur  qui 
donne  la  vie ,  fur  le  Zaré  pur  qui  donne  la  vie  avec  pro- 
fufion,  fur  le  Zaré  pur  qui  donne  la  nourriture  de  cha- 
que jour ,  fur  le  Zaré  pur  qui  donne  abondamment  la 
nourriture  de  chaque  jour ,  fur  le  Zaré  pur  qui  a  fait  toutes 
les  villes  [4]  ,  le  Zaré  Voorokefché,  quieft  au  milieu  des 

Çfe==^-  — ====-(v3ftag>-       ■  =«Ç3 

[1]  E^ém  iô  F.koro  meirdâo  Tefcktrim iefné :  ou  ,  moi  qui  fuis  Ormufd ' ,  fi 

Tafchter . .  .  .  m' avoit  fait  izcfchné ,  (j'aurois  prtduit  &c.  ) 
[1]  Dans  l'Original  ,  le  feptiéme  tardé  commence  ici. 

f;]  Ofchté  :  délivré  de  l'ignominie  dont  la  vidtoire  d'Epeôfckà  m'avoit  couvert. 
{+]  Io  lente  vifpà  kerenô  ;  ou,  qui  fait  tout  vivre. 

villes 
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villes  [i].  Tafchter,  éclatant  de  lumière  8c  de  gloire  , 
s'éleva  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre ,  fur  le  Zaré  Voorokefché. 

Satevis,  éclatant  de  lumière  Si  de  gloire,  s'éleva  aufîi 
fur  le  Zaré  Voorokefché.  Alors  exigèrent  les  nuées  ,.  répan- 
dues depuis  les  montagnes  de  l'Inde,  [i]  jufqu'auZaré  Voo- 
rokefché ;  les  nuées  coururent  au  loin  ,  chafTées  en  grand 
nombre  par  le  vent  fur  les  Kefchvars  (de  la  Terre),  dans 
la  route  que  leur  traça  Hom,  grand  ,  donné  au  Monde. 

Enfuite  le  vent  déployé,  donné  d'Ormufd  ,  chafïa  là 
pluie  ,  les  nuées,  le  lait ,  fur  le  lieu,  fur  la  ville ,  fur  les 
Kefchvars  ,  qui  font  (  au  nombre  )  de  fept.  Le  vent  dé- 
ployé ,  donné  en  haut,  accorda  libéralement  au  Monde 
exiftant,  les  eaux  (tirées)  du  nombril  du  Monde,  la 
femence  lumineufe  ;  (  il  l'accorda  ,  avec  )  la  lumière  des 
"feints  Feroiiers. 

C'efl:  une  fource  de  lumière  êcc.  ci-d. p.  187  ,juf qu'au 
deux' é me  cardé. 


[  3  ]  V  I  le     CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  l'altre  Tafchter ,  éclatant  de  lumière 
&  de  gloire,  qui  donne  continuellement  la  vie,  qui  rè- 
gne pendant  le  tems  ,  avec  intelligence  &:  en  ami ,  fur  la 
voie  aux  deux  deftins  [4]  ,  fur  les  grains  donnés  en 
abondance  &  fur  l'eau  ,  l'amour  d'Ormufd  ,  l'amour  des 
Amfchalpands. 

C'eft:  une  fource  de  lumière  &c  ci-d.  p.  187  >  jufqu'au 
deuxième  cardé, 

*<fcgittg^  1 — *& 

[1]   Vifpô  mécdïô  iâ  géante  :  ou,  au  milieu  duquel  tout  eft  vivant. 

[1]  Os  héndéoûed péeté  guerâed  iâ  hefchtéeté  méedém  ■reréienghô  Vâorokefcheké : 
ou  ,  qui  du  miliendu  Zaré  Voorokefché  font  {s' étendent)  fur  les  montagnes  de  l'Inde. 

[3.]  Dans  l'original,  c'eft:  la  fuite  du  feptiérae  Cardé. 

[4]  Khfckâethrïad...  eroûethérr.  péeté  péântanm  beghâ  bakhtempeeté ieoném  frâth- 
Vtrefçhtém péeté aféântém  ireofckàé  Ehorehé  me^dâo.  Voy.  ci-d.  T.  I.  p.  41  f,  not.  7. 
Zéojckàé  fignifie  proprement  bouillonnement  ,  force ,  amour  extrême.  On  peut 
encore  traduire  ainli  :  qui  règne  (  ou  ,  qui  répand  la  femence  ,  khfchôethriàd). .  .  fur 
Ls  voies  aux  deux  de/lins  ,  fur  celui  qui  eft  créé  pur,  fur  l'eau,  l'amour  d'Ormufd  £v. 

Tome  IL  B  b 
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V  1 1  Ie.    CARDE. 


JE  fais  izefchné  à  l'aftre  Tafchter  ,  éclatant  de  lu- 
mière Se  de  gloire ,  qui ,  pendant  le  cours  de  l'année  r 
donne  la  nourriture  à  l'homme  d'Ormufd;  qui  a  foin  des 
purs  ,  qui  agit  avec  juftice  ,  eft  lumineux 3  libéral ,  grand  ^ 
qui  donne  l'abondance  à  ceux  qui  font  du  bien  aux  Pro- 
vinces de  l'Iran  ;  qui  vient  d'enhaut  contre  ceux  qui  leur 
font  du  mal,  pour  que  les  Provinces  de  l'Iran  foient  dans 
un  état  heureux.. 

C'eft  une  fource  de  lumière  6cc.  ci-d.  p.  187  ^jufqu'aw 
deuxième  cardé,. 


IX».     CARDE. 

JE  fais  izefchné  à  l'aftre  Tafchter  ,  éclatant  de  lumière 
èi.  de  gloire ,  qui  diftribue  la  vive  femence ,  qui  verfe  con- 
tinuellement la  femence  dans  le  Zaré  Voorokefché.  Plus 
bas,  cet  (Efprit)  célefte  eft  encore  (une  fource  )  de  bien,. 
Il  plante  cette  femence,  ces  germes  en  grand  nombre  dans* 
les  êtres  purs  de  l'Iran.  D'une  montagne  (  PAlbordj  ) , 
fur  une  pure  montagne  ,  Ormufd ,  les  Amfchafpands  Se 
Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  ,  la  font 
couler  par  des  routes  nombreufes.  Enfuite  ce  grand  ,  ce 
faint  ,  cet  excellent  ôc  élevé  ,  ce  pur  (Tafchter  )  ,  tout 
ce  que  j'ai  répandu  ,  moi ,  (  Ormùfd  )  ,  iur  la  pure  mon- 
tagne ,  il  le  fait  couler  fur  l'homme  pur. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &.c.  ci-d.  p.  18.7,  juf qu'au.; 
deuxième  cardé. 


X=.     CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  l'aftre  Tafchter  ,  éclatant  de  lumière 
èc  de  gloire.  Si  les  Paris  rôdent,  fi  les  Paris  courent  (  par- 
tout ) ,  &  qu'Ahriman  s'élève  fur  les  aftres  ,  germes  de 
i'eau  j  Tafchter  ^élevé  fur  tout ,  les  frappe  :  il  veille  fur  le- 
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Zaré  Voorokefché  ,  &  fait  marcher  prompeement  les 
nuées  élevées  ;  il  les  porte  au  fecours  de  l'eau  ,  qui  s'é- 
tend au  loin ,  pure  6c  amie_,qui  en  amie  vient  d'en  haut  fur 
les  fept  Kefchvars  (  de  la  Terre.  ) 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  i  S/ }  jufqu'au. 
deuxième  cardé. 

XIe.    CARDÉ 

J  E  fais  izefchné  à  l'aftre  Tafchter ,  éclatant  de  lumière  5c 
de  gloire.  Si  l'eau  d'en  -  haut  (de  pluie  )  meurt  (  man- 
que )  ,  cet  (  Ized)  fait  couler  en  abondance  Peau  creufée  ; 
il  donne  au  Monde  les  fources  nourrifTantes  :  alors  les  de- 
firs  font  remplis.  Tafchter  ,  éclatant  de  lumière  <k  de 
gloire ,  fait  tout  renaître ,  lorfque  lui-même  il  enrichit  le 
Monde  pur,  par  les  eaux  pleines  &£  abondantes  qu'il  fait 
couler  dans  les  Villes  pures,  dans  les  lieux  des  troupeaux, 
&  qui  multiplient  les  arbres  ,  qui  leur  donnent  de  la 
force. 

C'eft  une  fource  de  lumière  6vC  ci-d.  p.  1S7  t  jufqu'au 
deuxième  cardé. 


X1K    CARDE. 

J  E  fais  izefchné  à  l'aftre  Tafchter  ,  éclatant  de  lumière 
&  de  gloire  ,  qui  frappe  tous  les  Semâos  ,  ennemis  du  çi-d.  p.  1» 
lait  [  ï  ]  (des  fucs  ) ,  cruels;  qui  multiplie  les  productions 
dans  le  Monde  entier;  qui  donne  la  fanté,  les  biens.  Lorf- 
que je  l'invoque,  qu'il  foit  favorable  aux  grandes  villes  ! 
C'eft  une  fource  de  lumière  Sec. ci-d. p.  iS/ ,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

£1]  Epcïé;  ou,  qui  font  violence  ;  en  parfî,  [iankonendék  , 

Bbij 
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XIII'.    CARDÉ. 

Je  Fais  izcfchné  à  l'aftre  Tafchtei- ,  éclatant  de  lumière 
&  de  gloire  ;  qu'Or mufd  dans  fa  grandeur,  a  donné  pour 
Chef  à  tous  les  aftres ,  comme  (il  a  établi  )  Zoroaftre 
(  Deftour  )  des  hommes ,  pour  qu'Ahriman  ne  donne  pas  la 
mort,  pour  que  ni  les  Magiciennes,  ni  les  Magiciens  ,  ni 
les  Dews,  (  quand  ils  feroient  )  tous  raffemblés.,  ne  (  puiffent  ) 
produire  la  mort  fur  (  Ta  Terre  ). 

C'eft  une  tource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  1S7  ,  juf qu'au 
deuxième  cardé. 


XIVc     CARDE. 

J  E  fais  izefchné  à  l'aftre  Tafchter,  éclatant  de  lumière  $£ 

de  gloire  ,  à  qui  Ormufd  a  donné  mille  grands  bras ,  qui 

'F'  l6î'  porte  les  biens  fur  trois  côtés  [1]  (  de  la  Terre  )  ,  qui  porte 

les  biens  fur  le  côté  d'où  vient  [1}  la  belle  lumière,  vers 

lequel  il  fait  couler  le  grand,  l'excellent  Zaré  Voorokef- 

G-d.p.171.  ché  ,  élevé,  pur,  dans  la  bouche  d'Orouapé,  où  il  pro- 

fot.  3.  duitla  verdure,  f  11  lait  couler  ce  Zaré  )  tout  pur  fur  ceux  qui 

prient,  tout  pur  &  en  abondance,  ce  (Tafchter)  qui  a  un 

corps  de  cheval ,  fort ,  pur  ,  qui  a  des  oreilles  d'or  ,   une 

queue  d'or  &.  élevée.  Enfuite  il  enlevé  l'eau ,  ô  Sapetman 

Ci  d  T.I,  Zoroaftre,  du  Zaré  Voorokcfché  ;  &  les  arbres  courent,  la 

f.  500.  fanté  court  (  fur  la  Terre)  ,  dans  les  Provinces  auxquelles 

il  accorde  l'eau  bienfaifante.  Lorfque  je  l'invoque,   qu'il 

'-  -p-195-  f0jt  favorable  aux  grandes  villes! 

,   C'cfl:  uue  fource  de  lumière  ôvC.  ci-d.  p.  1  £7  3  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

ffi  ■C^3ffi9-.l.  ■        '    1  11  €$ 

[1]  Evhche  thrcefchoûé. 

f  1]  lô  éevefch  tchcthrebïô  :  ou  ,  &  de  quatre  côtés  ;  ou ,  daquatriême  côté  Dans  le 
Vtndidad  (  ci-d.  T.  I.  p.  300.  )  le  Cours  du  Yoorokcfché  cft  de  l'Oueft  à  l'Eft. 
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X  Ve-    C  A  R  D  É. 

J  E  fais  izefchné  à  Tartre  Tafchter,  éclatant  de  lumière  Se 
de  gloire.  Tandis  que  tout  meurt  parmi  les  productions 
de  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence,  qui  font  fous  laTerreou 
fur  la  Terre,  foit  ce  qui  cit  dans  l'eau  ,  foit  ce  qui  eft  fur  ci  d  T  I 
la  Terre  ,  foit  les  grandes  productions  ,  foit  les  êtres  bril-  p.  g4. 
lans  &  intelligens,  foit  ce  qui  marche  en  haut  ;  (Tafch- 
ter )  fe  préfente  dans  le  Monde  ,  fans  bornes  [1] ,  fort  Se 
faint. 

C'ert:  une  fource  de  lumière  Sec.  cl-d.  p.  18/  3jufqu'au 
deuxième  cardé. 


X  V  Ie.    CARDÉ. 

jE  fais  izefchné  à  Tafchter,  éclatant  de  lumière  Se  de 
gloire,  Roi  très-pur,  très-grand,  très-fort,  qui  donne  le 
bien-être  par  mille  voies,  qui   écoute   favorablement    Se  ci-d.p.  19^ 
remplit  les  defirs,  qui  donne  la  vie  à  l'homme  qui  ne  vi- 
voit  pas. 

J'ai  fait,  ô  Sapetman  Zoroaftre ,  cet  aftre  Tafchter,  pour 
que  vous  lui  faiîiez  maintenant  izefchné,  pour  que  vous 
lui  faffiez  maintenant  néaeich,  pour  que  vous  vous  appli- 
quiez maintenant  à  lui  plaire  ,  pour  que  vous  lui  adreiîiez 
maintenant  des  vœux  ;  lui  qui  ,  fi  les  Paris  défolent  le 
Monde  qui  m'appartient,  à  moi  Ormufd  ;  lui  qui  les  frappe 
ainfi  que  l'homme  qui  fait  le  mal  Se  celui  qui  parle  mal  con- 
tre le  pur  Iran. 

Si  je  n'avois  pas  fait  ,  o  Sapetman  Zoroaftre ,  l'aftre 
Tafchter,  pour  que  vous  Sec.  ci-d.  lig.  ip  ,jufqu'a9  contre 
le  pur  Iran  [1]  ;  tous  les  jours  ,  toutes  les  nuits  les  Devs  fe- 
melles qui  font  le  mal  dans  le  Monde  entier  qui  exifte  ,  au. 

gai  1        '  .  ■G^a^>==        »..  .==^=12%) 

[1]  Akerené ;  c'eft-à-dire  ,  fans  cefler  d'exifter, 
[1]  Dans  l'original  ,  17e,  Çanié, 
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roient  fixé  (  le  lieu  de)  leurs  délices  deffus  &  autour  du 
Monde.  Mais  Tafchter,  éclatant  de  lumière  ôc  de  g  oire, 
parcourt  (le  Monde),  [i]  &  fait  fuir  lui  feul  les  De^s 
femelles ,  les  agens  du  mal,  ioit  qu'il  y  en  ait  deux  ou  trois  ; 
lui  feul  (  il  chaffe  )  tous  les  agens  du  mal ,  comme  un  homme 
qui  en  feroit  fuir  mille.  Il  a  fur  eux  une  fupériorité  abfolue. 

Si  les  Provinces  de  l'Iran  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre  , 
(priant)  comme  il  faut  Tafchter,  éclatant  de  lumière  5c 
de  gloire,  lui  font  un  izefchné,  un  néaefch  pur  &  digne 
du  Behefcht ,  on  ne  verra  marcher  dans  ces  Provinces  de 
l'Iran,  ni  troupe  ennemie  ,  ni  mal,  ni  crainte,  ni  envie, 
Ci-d.p.  i6x.  ni  armée  nombreufe,  ni  étendard  élevé  avec  fierté. 

Sur  cela  Zoroaftre  demanda  :  comment ,  ô  Ormufd  , 
fera-t-on  à  Tafchter,  éclatant  de  lumière  &  de  gloire,  un 
izefchné,  un  néaefch  pur  èc  digne  du  Behefcht? 

Ormufd  répondit:  que  les  Provinces  de  l'Iran  élèvent  le 

Zour  ;  que  les  Provinces  de  l'Iran  lient  le  Barfom  ;   que 

r      n  t„*.  les  Provinces  de  l'Iran  faffent  cuir  ce  qu'il  (  faut  )  faire 

i,i-ap.tSeh.ram         \  ~i  »  ' 

lcfcht,c.  17.  cuir,  (qu'elles  offrent  )  ce  qui  eft  fort,  de  bonne  efpece, 
enfin  ce  qui  eft  (  pur)  comme  le  Hom  ;  alors  ni  celui  qui 
cî-d.p.T.î$,  prend  (la  forme)  de  la  couleuvre  ,  ni  Djé,  ni  celui  qui 
ad%T  I  ne  prononce  pas  la  parole  pure,  Péetîâré,  ne  (pourront) 
J40.  détruire  le  monde  [2] ,  ni  cette  Loiqu'Ormufd  (  a  donnée) 

à  Zoroaftre. 

Mais  fi  celui  qui  prend  (la  forme  )  de  la  couleuvre,  (i 
Djé,  (i  celui  qui  ne  prononce  pas  la  parole  pure,  Péetîâré  , 
veut  détruire  le  Monde  &  cette  Loi  qu'Ormufd  a  don- 
née à  Zoroaftre  ;  la  fanté  viendra  en  abondance  (  par  le  fc- 
cours  )  de  Tafchter,  éclatant  de  lumière  8t  de  gloire;  fur 
le  champ  tous  les  biens  arriveront  dans  les  Provinces  de 
l'Iran  ;  fur  le  champ  les  armées  fuiront  des  Provinces  de 
l'Iran  ;  fur  le  champ  les  Provinces  de  l'Iran  frapperont 
(les  ennemis)  par  cinquantaines,  par  centaines,  par  mil- 

C*        '■■""■     "■   -  "  '    -avsm-    >      <■  «3 

[1]  Aderé^eïéeti  :  en  parfî ,  tanha^ari  konad  ;  ou ,  na  ^ari  konad  ;  ils  ne  peuvent 
le  faire  fuir (  comme  mille  hommes  qui  ne  pourroient  en  faire  fuir  un.  ) 

[1]  AkoumérekfcliPéeûârénà  :  ou,  Péetîâré  [ne  pourra)  détruire  dans  le  mondf 
(  cette  Loi  )  ;  ou  ,  ce  Roi  (  Ahou  )  Péetîâré. 
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Iîers ,  par  dix  milliers  ,  Se  quand  ils  feroient  fans  nom- 
bre. Accordez-moi  ces  avantages,que  je  les  obtienne  main- 
tenant ,(  dit  Zoroaftre  )  l 

C'eft.  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  i8y  3  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  l'aftre  Tafchter  ,  éclatant 
de  lumière  Se  de  gloire,  à  Satevis  Sec.  ci-d.  p.  186  Jufqu'à% 
fource  de  fanté.  Je  relevé  ces  (aftres  ),je  les  bénis  avec  force» 

Soyez  toujours  Sec. 

JouifTez  de  mille  fantés  ,  de  dix  mille  fantés! 

Venez  à  mon  fecours  }  o  Ormufd. 

(  Faites,  Ormufd,  que  mes  lionnes  œuvres  &c.) 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 


L  X  X  X  V  I  I  I. 
IESCHT     DE    GOSCH. 

(  \s  ET  Tes C HT  fe  récite  au  gâh  Ofcken  3  le  jour  Gofch  ô 
les  jours  Bahman  }  Mâh  &  Ram  s  Hamkars  de  Gofch,  ) 

Au  nom  de    Dieu. 

yjRMUSD  y  Roi  excellent ,  que  la  gloire  &  V éclat  de  Gof- 
choroun  augmentent  ;  (  de  Gofchoroun  >  appelle  )  Drouafp 
[i] ,  éclatant  {de  lumière  )  !  Qu'il  vienne  a  mon  fecours  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 
bje  fais  p  ratiquer  l'excellente  Loi  Sec. 

Je  fais  izefchné  à  Sec. 

(  On  nomme  )  le  gâh. 

lui  adrefTe  des  vœux. 

Qs  •  œiï&d-  '  "■"'  '  "■-■  asffi 

[1]  Droûâfpé ,   qui  met  tout  en    bon    état ,    qui  donnz  l'abondance  /OU',  (  qui' 
nu)tn  bon  état  Us  chevaux  {les  animaux)  }  douroufi  fepé. 


Ci-d.  T.  I, 

F-  117. 
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Que  Drouâfp ,  fort ,  donné  d'Ormufd ,  faint ,  me  foie  fa- 

Ci-d.  T.  I.  vorablc  !  Je  lui  fais  izefchné  &cc.jufqu'à3  avertifTcz-le  de 

p.  80.  t 

t  cela. 

Je  fais  izefchné  à  Drouâfp,  fort,  donné  d'Ormufd,  pur, 
qui  conferve  en  bon  état  les  troupeaux,  les  animaux  do- 
mefliques ,  les  arbres  ,  les  jeunes  perfonnes  ;  qui  veille  bien 
fur  cequieft  éloigné,  qui  efl:  la  voie  du  bien  être  &.  de  la 
vie  longue  ;  fort ,  qui  porte  l'excellence  ,  qui  rend  grand  , 
qui  accorde  le  néceflaire  à  ceux  qui  n'ont  pas  mangé  ; 
grand,  donné  pur,  tout  bien,  principe  de  fanté  ,  qui  met 
en  bon  état  le  Monde  ,  les  fruits  ;  qui  fecourt  les  hom- 
mes purs.  Je  fais  izefchné  à  cet  (  Ized  )  qui»a  donné  à  Hof- 
Ci-d.p.  167.  chingh  ,  élevé  ,  couvert  de  gloire ,  grand  ,  faifant  le  bien, 
donné  d'Ormufd,  cent  chevaux  ,  mille  bœufs,  dix  mille 
lièvres.  Lorfque  je  porte  les  Zours ,  accordez-moi ,  ô  pur 
6c  bienfaifant  Drouâfp  ;  que  j'obtienne  ,  comme  (  Hof- 
chingh)  a  anéanti  tous  les  Dews  du  Mazendran.,  (que 
j'obtienne)  de  même  de  n'être  ni  fans  efpérance;,  ni  faifî 
de  frayeur  à  la  vue  de  la  multitude  des  Dcvs  !  Que  par 
(  vous  )  tous  les  Devs  méconteus  &C  effrayés  foient  fans 
efpérance  !  Frappés  par.  la  crainte  ,  qu'ils  fuient  dans  les 
ténèbres  !  Accordez  moi  cette  (  grâce  )  ;  que  je  l'obtienne 
maintenant  *,  ô  Drouâlp  fort ,  donné  d'Ormufd,  vous  qui 
nourriflez  le  pur  !  Moi  qui  porte  le  Zour  £c  vous  fais  izef- 
chné ,  que  j'obtienne  une  vie  pure  ! 

C'eft  une  fource  de  lumière  &.  de  gloire,  que  de  bien 
faire,  que  de  bien  prononcer  l'izefchné,  que  de  bien  faire 
l'Izcfchné  [1]  ,  l'Iefcht  (  en  l'honneur  de  Drouâfp.  Je  fais 
izefchné  )  à  Drouâfp  fort  ,  donné  d'Ormufd,  faint  ;  avec 
le  Zour ,  je  fais  izefchné  à  Drouâfp,  fort,  donné  d'Or- 
mufd ,  faint. 

Avec  le  Hom,  la  viande,  le  Barfom  &c. 

Ceux  qui  récitent  ainll  les  hâs  de  l'izefchné  6vC 

g»  '  '.  -OSSflg) — <■'  ■  "     ■   <ffi 

[1]  Tém  ie^âe  hcoïcfchtcïcfne  :  que  de  lui  faire  izefchné  ,  que   de  bien   iejchter 
(  faire  avec  plus  de  force  ,  plus  d'eflicace)  l'izefchné  en  fort  (  honneur). 

II=.  CARDÉ. 


IESCHT    DE      GOSCH.        toi 

I  Ie.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Drouâfp  fort ,  donné  d'Ormufd  &c. 

ci-d.  p.  200  , jufqu'a  (/ig.  n  )qui  fecourt  les  hommes  purs. 

Je  lui  fais  izefchné,  lui  qui  a  fait  du  bien  à  Djemfchid  &c 

ci-d.  p.  16/  3  jufqu'a 3  dix  mille  lièvres.  Lorfquc  je  porte 

les  Zours  ,  accordez-moi,  que  j'obtienne,  ô  pur  Se  bien- 

faifant  Drouâfp  ,  de  porter  une  afTemblée  pure  au  milieu 

du  Peuple  d'Ormufd  ;  de  porter  l'immortalité  au  milieu 

du  Peuple  d'Ormufd;  d'y  porter  les  biens;  d'y  porter    la      c^d  T  j# 

force;  d'enlever  [1]  la  mort,  du  Peuple   d'Ormufd,    la  p.  171.&43 1. 

crainte  3  du  peuple  d'Ormufd  ;  de  porter  l'abondance  fur 

les  montagnes  ,  &.  d'éloigner  de  mille  gâms  le  vent  froid  , 

du  Peuple  d'Ormufd  !  Accordez-moi  cette  (  grâce  )  ;  que  je 

l'obtienne  maintenant  Sec.  ci-d.  p.  200*  3juf qu'au  ze.  cardé. 

I  I  Ie.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Drouâfp  fort,  Sec.  ci-d.  p.  200  3  juf- 
qu'a ,  (/ig.  11  )  qui  fecourt  les  hommes  purs.  Je  lui  fais 
izefchné  ,  lui  qui  a  rempli  tous  les  defirs  du  fils  d'Athvian 
Sec.  ci  d.  p.  16S ,  jufqu'a  >  dix  mille  lièvres.  Lorfque  je 
porte  les  Zours,  accordez-moi  cette  (grâce),  ô  pur  Se 
bienfaifant  Drouâfp  ;  que  je  l'obtienne  (  maintenant  )  : 
comme  ce  (Prince)  a  anéanti  Zohâk  Sec.  ci-d.  p.  168  , 
jufqu'a  j  Se  fans  mal  !  Accordez -moi  cette  (grâce  )  ;  que  je 
l'obtienne  maintenant,  &c.  ci-d.  p.  200  *,jufqu'au  2e.  cardé. 

—  I  «.—     ■        ■       ■  .  ■    -.       I.—      -  -■  ■  ...  -■  I  — t^—  I  B^l^—^—^— 

I  Ve.    CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  à  Drouâfp,  fort  Sec.  ci-d.  p.  200  ,  juf- 
qu'a ,    [iig.  11  )  qui  fecourt  les  hommes  purs.  Je  lui  fais 
izefchné, (  lui  qui  a  fecouru)  Hom  ,  très-grand,  fource  de      ci-d.  T.  I. 
fanté,  Roi  pur,  qui  a  des  yeux  d'or,  élevé  fur  l'Albordj  ,  ?•  !"■&««• 

[1]  Berâné ;  ce  mot  fign ifîe porterSi  enlever. 

Tome  II.  C  c 
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Chef  fur  l'Albordj.  Que  j'obtienne  auffi  de  bien  vivre  !  ac- 
cordez-moi cette  f grâce) ,  ô  pur  2c  bienfaifant  Drouâfp. Que 
je  lie  la  couleuvre  Touranie,(ce  nouvel)  Afrafiab[i],  comme 
Ci-d.  T.  I.  (  Hom  )  a  lié  (  Afrafiab  )  &:  l'a  livré  à  Ké  Khofro ,  qui  l'a 
p-  ii»-  frappé  ainfi  lié  ,  &  a  donné  le  riche  Var  Tetchefchté  ,  la 

Id.p.  171.  bouche  d'Orouapé  ,  au  fils  vengeur  de  ce  Héros  piaffant, 
Se  aux  bras  forts,  Aguerirets  [i\.  Accordez-moi  cette 
(  grâce  )  ;  que  je  l'obtienne  maintenant  fk.c.  ci-d. p.  zoo  ,  * 
juj qu'au  ,  i«.  cardé. 

Ve.    CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  à  Drouafp  ,  fort  Sec.  ci-d.  p.  200  3  juf- 
qu'a  t  (  lig.  11  )  qui  fecourt  les  hommes  purs.  Je  lui 
fais  izefchné,  lui  qui  a  établi  Khofro  Roi  jufte  des  Pro- 
vinces de  l'Iran  Sec.  ci-d.  p  171  ,jujqu'à,  dix  mille  lièvres. 
Lorfque  je  porte  les  Zours  ,  accordez-moi  cette  (  grâce  ) , 
ô  pur  de  bienfaifant  Drouafp  ;  que  je  l'obtienne  (  main- 
tenant )  :  comme  (Ké  Khofro  )  a  livré  le  riche  Var  Tetchef- 
chté ,  la  bouche  d'Orouapé ,  au  fils  vengeur  de  ce  Héros 
puiffant,  &:  aux  bras  forts,  Aguerirets  ,  accordez-moi  un 
pareil  (avantage);  que  je  l'obtienne  maintenant  Sec.  ci-d. 
p.  zoo  *  3juf qu'au  deuxième  cardé. 


V  Ie.     C  A  R  D  É. 

JE  fais  izefchné  à  Drouâfp,  fort  &c.  ci-d.  p.  zoo  s  juf- 
qu'ày  {lig.  11  )  qui  fecourt  les  hommes  purs.  Je  lui  fais 
izefchné  ,moi ,  ô  pur  Zoroaftre  ,  (  à  lui  6c  )  àl'Iran-vedj  Sec. 
ci-d.  p.  i?p  jjufqu'à,  de  bien  vivre!  Accordez-moi  cette 
(grâce)  pur  &C  bienfaifant  Drouâfp.  Que  j'obtienne  (3) 
qu'il  (  forte  )  de  moi  des  (  enfans  )  purs ,  grands ,  zélés  pour 
le  bien  ,  qui  penfent  félon  la  Loi-,  qui  parlent  félon  la  Loi, 

[1]  Ardjafp  ,  defeendant  d'Afrafiab.  Ci-d.  T.  I.  p.  J4. 

[1]  Agkrehé  rethvéecché ,  cefi-à-dire ,fort  è?  grand.  Aguerirets ,  frère  d'Afra- 
fiab ,  étoit  ami  des  Iranians,  Se  fut  mis  à  mort  par  fou  propre  frère. 

[5]  lethé  eTem  hetcheïeené  venghoîm  a^àttanm  :  ou  ,  que  moi  ,  &  les  purs  ,  les 
grands  {forcis  )  de  moi ....   (  nous  penfions  félon  la  Loi  6v  ). 
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qui  agifTent félon  la  Loi;  cette  Loi  des  Mazdéïefnans,  que 
moi  Zoroaftre,  j'ai  donnée  au  Monde,  que  je  fais  prati- 
quer ,  Se  que  j'exécute  purement  !  Accordez  moi  cette 
(  grâce  )  ;  que  je  l'obtienne  maintenant  Sec.  ci-d:p.  zoo 
jufqu'au  deuxième  cardé. 


* 


V  I  Ie.     CARDE. 

JE  fais  izefchné  à  Drouâfp ,  fort  Sec.  ci-d.  p.  zoo  ,juf- 
quày  [lig.  11  )  qui  fecourt  les  hommes  purs.  Je  lui  fais 
izefchné  ,  lui  qui,  par  l'eau  ,  (  fource  )  de  tous  biens  ,  a  don- 
né au  grand  Ké  Guftafp  cent  chevaux,  des  chameaux  Ci-d. p.  1 8»; 
pleins.  Que  j'obtienne  dans  la  fuite  (ce  que  je  puis  defirer)  • 
que  je  fois  ami  de  tous  les  enfans  des  juftes  du  Monde,  de 
tous  les  juir.es  qui  parlent  bien  ,  qui  agiffènt  bien  ,  qui 
dans  le  Monde  ont  les  trois  difpofitions  (  recommandées  )  ! 
Que  je  frappe  fept  cens  adorateurs  des  Dews ,  celui  qui  adore 
le  Dev  du  Sapodjeguer  [1]  !  Qu'en  célébrant  Hom ,  j'en- 
lève des  Provinces  l'armée  ennemie  !  Que  je  les  frappe 
(  ces  ennemis),  Se  (leschafle)  des  Provinces, par  cinquan- 
taines ,  par  centaines  ,  par  milliers,  par  dix  milliers  ,  par 
(troupes)  innombrables  !  Accordez-moi  cette  (grâce  )• 
que  je  l'obtienne  maintenant ,  Sec.  ci-d.  p.  zoo  ,  jufqu'a, 
donné  d'Ormufd,  faint. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd  Sec.  ci-d.  p.  14.4.. 
On  lit  r  Ormufd  Iefcht  tout  entier. 

Ormufd ,  Roi  excellent  &c.  ci-d.  p.  13. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  Ormufd ,  éclatant  de  lu- 
mière Se  de  gloire;  je  le  relevé  ,  je  le  bénis  avec  force. 

L'abondance  Si  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Soyez  toujours  Sec. 

JouilTez  de  mille  fautes  ,  de  dix  mille  fantés  ! 

Faites  ,  Ormufd ,  que  mes  bonnes  œuvres  ôc. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

ffi-^ — —    ■    ■     -    '  -ESiaga-  '  «g) 

(ij  Sapéengkdjôerefchcm.  Ci-d.  T.  I.  p.  410.110t.  i/ou,/c  Dcw  qui  ne  cherche  qu'à 
déchirer. 

Ce  lj 
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L  XXXI  X. 

J'écris  l'  LE SC HT   DE   MITHRA. 

({^  ET  IESCHT  fe  récite  au  gâh  Ofchcn ;  on  peut  encore 
le  dire  le  jour.  Il  eji  d'obligation  le  jour  Mithra  ,  ô  les  jours 
Schahriver  3  Khour  &  Ajman  _,  Hamkars  de  Mur  ha.  ) 

Au  nom  dè  Dieu. 

ÇjRMUSD  ,  Roi  excellent ,  que  la  gloire  &  l'éclat  de  Mi- 
thra augmentent ,  lui  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes }  & 
juge  avec  jujlice  !  Qu'il  vienne  (  a  mon  fecours  )  [ 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 

Que  ma  prière  ^laife  à  Ormufd  îkc. 

L'abondance  èc  le  Behefcht  !kc.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellence  Loi  &c. 

Je  fais  izefchné  à  &c. 

(  On  nomme  )  le  gâh. 
je  lui  adreiïe  des  vœux. 

Que  Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,  qui  a 
' p'1*'    mille  oreilles  ,  dix  mille  yeux ,  appelle  Ized  ,  me  foit  favo- 
rable avec  Ramefchné  khârom  !  Je  fais  izefchné  ,  à  ces 
(Izeds)  &c.  jufqu'a  }  avertiiTez-le  de  cela  [i]. 

Ormufd  dit  à  Sapetman  Zoroaftre:  c'eft  moi  qui  ai  fait 
Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,,  ô  Sapetman  ; 
je  l'ai  donné,  pour  que  vous  lui  faifiez  maintenant  izefch- 
&-d.p.i97-  né  f  pour  que  vous  lui  faffiez  maintenant  néaefch.  Lorf- 
que  la  couleuvre  ennemie  de  Mithra  défoie  les  Provinces 
qui  m'appartiennent ,  à  moi  qui  fuis  Ormufd  ,  ô  Sapet- 
man (Zoroaftre);  lorfqu'elle  y  produit  la  difette  ;  auffi- 
tôt  le  pur  Mithra  la  frappe  ,  ainlî  que  les  Devs  du  Ma- 

g?>  i       ■'     ri  '  ■&$£&:•>■  ■'        ■,■■'■  flffi 

[i]  Sefon  le  Deûour  Parai)  ,  on  lit  ici  le  grand  Khofcbneumen,  Voy.  ci-après  , 
le  grand  Si-rouié  ,  jour  Mehcr. 
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zcndran ,  ô  Sapetman.  Mithra  interroge  avec  vérité  celui     C!-d.  T.I, 
qui  agit  félon  ma  Loi  pure,  celui  qui  eft  jufte  &   faint,  r-I3I- 
comme  Mithra  ;  il   rend  prompt  5c  brillant  celui  qui  ne     u.p.  1S7. 
commet  pas  le  Mithra-daroudj.    Le  feu  d'Ormufd  donne  not-  l- 
un  chemin  libre  à  celui  qui  ne  commet  pas  le  Mithra- 
daroudj  ;  les  purs,    les  torts  ,  les  cxcellens  Fcroiiers  des 
Saints  donnent  des  enfans  distingués  à  celui  qui  ne  com- 
met pas  le  Mithra-daroudj. 

C'eit  une  fource  de  lumière  &  de  gloire  que  de  faire  -..  ,  Itf> 
izefchné  ,  que  de  prononcer  l'Izefchné  à  l'honneur  de 
(  Mithra.  Je  fais  izefchné  à)  Mithra,  qui  rend  fertiles  les 
terres  incultes  ;  avec  le  Zour ,  je  fais  izefchné  à  Mithra , 
qui  rend  fertiles  les  terres  incultes.  Qu'il  vienne  fur  les 
Provinces  de  l'Iran  ,  apportant  les  plaifirs  ,  l'intelligence  Se 
la  vie  !  Qu'il  vienne  iecourable  !  Qu'il  vienne  avec  la  lu- 
mière !  Qu'il  vienne  avec  le  bonheur  &:  la  joie  !  Qu'il 
vienne  compatiflant  !  Qu'il  vienne  apportant  la  fanté  ! 
Qu'il  vienne  avec  la  victoire  !  Qu'il  vienne  avec  la  pure- 
té ,  lorfqu'on  lui  fait  izefchné  &c  néaefch  avec  pureté  , 
avec  force  ,  avec  vivacité  !  Qu'il  anéanti  (Te  le  Daroudj 
dans  tout  le  Monde  exiftant ,  ce  Mithra  qui  rend  ferti- 
les les  terres  incultes  ! 

Je  fais  izefchné  à  ce  grand  Ized,  fort,  qui  fait  du  bien 
aux  créatures  ;  je  m'approche  de  lui  avec  le  Zour  ;  je  lui 
adrefïè  une  prière  intelligente  ;  je  lui  fais  izefchné  ,  je 
prononce  l'Izefchné  en  fon  honneur.  (Je  fais  izefchné)  à 
Mithra ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  ;  avec  le  Zour 
je  fais  izefchné  à  Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  in- 
cultes. 

Avec  le  Hom  ,  la  viande  ,  le  Barfom  &c. 

Ceux  qui  récitent  ainfî  les  has  de  l'Izefchné  ôcc. 


I  I«.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra ,  qui  rend  fertiles  les  terres  in- 
cultes, qui  dit  la  vérité  dans  l'aflèmblée  des  Izeds,  qui  a 
mille   oreilles  actives ,  dix  mille, yeux  élevés,  très-vigi- 
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lant  ,  fort ,  qui  ne  dort  pas  ,  toujours. attentif  &  éveillé. 
(Je  prie)  cet  Ized ,  (ce)  Chef  pur  des  Provinces.  Lorfque 
l'armée  ennemie  arrive  ,  que  les  cruels  viennent  enfcmble, 
fe  précipitent  en  grand  nombre  fur  les  Provinces  ,  les 
aflaillent  comme  un  vent  violent,  fi  on  lui  fait  izefchné 
avec  ferveur  ,  qu'on  l'invoque  plufieurs  fois ,  Se  qu'avec 
pureté  de  cœur  on  célèbre  (  l'Iefcht  en  fon  honneur  )  étant 
près  du  feu  ;  alors  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres  in- 
cultes ,  prononcera  la  victoire ,  fécondé  du  Peuple  d'en- 
haut. 

C'efbune  fource  de  lumière  ôc  de  gloire  &c.  ci-d.p.  zo /, 
jufqu'au  le.  cardé. 


I  I  Ie.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  ci-d.p.  zo j  ^ju/qu'à  ,  atten- 
tif &  éveillé.  (  Je  prie)  cet  Ized ,  foldat  élevé  ,  qui  monte 
un  courfier  vigoureux  ;  (cet  Ized  )  vivant,  dont  le  corps eft 
en  bon  état;  qui  protège  avec  foin  contre  ceux  qui  font  du 
mal, qui  frappe  les  ennemis  ,  qui  anéantit  furie  champ  les 
ennemis  qui  attaquent ,  qui  font  du  mal. 

C'eft  une  fource  de  lumière   Se  de   gloire  &c.  ci  -  d. 
p.  z  oj  3  jufqu'au  deuxième  cardé. 


IVc     CARDE. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  ci-d.  p.  zoj  ^jufqu'a  3  atten- 
G-d.p.  io.  ^  &  éveillé  ;  (  à  Mithra  )  qui ,  le  premier  des  Izeds  célèftes, 
eft:  élevé  fur  le  redoutable  Albordj  ;  qui  immortel,  cour- 
fier  vigoureux,  (  garde)  bien  la  partie  (d'Ormufd);  qui 
le  premier  a  habité-  la  haute  montagne  d'or  ,  pure  &c  cou- 
verte de  biens.  (  Mithra  )  fait  que  les  biens  demeurent 
dans  l'Iran  ;  il  procure  la  tranquillité  aux  nombreufes  âmes 
de  l'Iran.  Sur  cette  montagne  élevée  (  où  il  réfide  )  font 
des  pâturages  abondants  ;  l'eau  bienfaifante  multiplie  les 
Ci-d.p.  i7i.  troupeaux    qui    font  dans  la    bouche   du    Var     Oroua- 


'J 
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pé,[i]  cette  eau  qui  ne  peut  fe  palTer  qu'en  batteau ,  qui 
donne  la  fcmence,qui  la  porte  fur  ces  (  lieux)  qui  la  défirent 
ardemment,  [i]  Môoré  éc  Haroïou,fur  Soghdo(  abondant  ) 
en  troupeaux,  lieu  délicieux  [}]  ,  fur  (les  Kefchvars  ) 
Arzé  ,  Schavé,  fur  Frédédaffché  [4]  ,  fur  Voroberefté ,  Ci-d.  T.  I. 
fur  Vorodjerefté  ,  6c  fur  le  Kefchvar  (  qui  eft  appelle  )  P'1^0' 
Khounncrets  bâmi  ,  demeure  faine  pour  les  trou- 
peaux. 

C'eftle  fort  Mithra,  qui  accorde  ces  (biens  ),  lui  qui  [5], 
Ized  célefte  ,  donne  la  grande  lumière  à  tous  les  Kcfch-  &  l6  '.& 
vars  ;    lui  qui   ,   Ized    célefte   SÇ  bienfaifant  ,    donne  le  *■  P-  41; 
grand  Roi  (  le  Soleil  )  à  tous  les  Kefchvars  :  qu'il  donne  de 
même  la  victoire  à  celui  qui  fait  izefchné  avec  zélé,  avec 
intelligence ,  avec  le  Zour  ! 

C'eft  unefource  de  lumière  6c  de  gloire  &c.  cï-d.  p.  zo  j , 
jufqu'au  ze.  Cardé. 

Ve-     CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  cl-d.  p.  loj  _,  jufqu'a  3 
attentif  £c  éveillé;  (à  Mithra  )  qui  fait  que  le  Daroudj  ne 
(  domine  )  en  aucune  manière  ,  ni  fur  le  lieu  ni  fur  le 
Chef  de  lieu  ,  ni  fur  la  rue  ni  fur  le  Chef  de  rue  ,  ni  fur 
la  Ville  ni  fur  le  Chef  de  Ville ,  ni  fur  la  Province  ni  fur 
le  Chef  de  Province. 

Si  le  vent  du  Daroudj  fe  fait  fentir  fur  le  lieu  ou  fur''" 


G*= 


[1]  Ickmïé  apô  nâouiâo  peréchvefck   khfcheôdenghâo  thvekhfchénté  aefchketém 

,  pôorotémtchè  Môorém.  .  .  .  ou  ,  (  Mithra  )  donne  l'eau  qu'on  ne  peut  pajfer  qu'en 

batteau ,  la  femence  qui  vient  du  Ciel  ;  il  (  la  répand  )  avec  profufionfur. . .  Môoré. 

[1]  Marou  ,  Herat&  Soghd.1  Voy.  ci-d.  T.  I.  p,  26  c  Se  2.66.  Lordte  que  fuit 
Zoroaftre  ,  en  parlant  des  lieux  fertilifés  pat  Mithra  ,  pourroit  porter  à  prendre 
Mooré  pour  Maraga.  Voy.  ci-d.  T.  I.  p.  166.  not.  2. 

[îj   Khàerefamtché  .-en'parii  ,  kharé  ,  bo/ihcur  ,   délices. 

[4]  Le  Videdafsché  eft  omis  ici ,  comme  dans  le  Boun-dehefeh  ,  à  l'article  des 
Chefs  de  Kefchvar. 

[j]  Iô méenïeoûo  ïeietô  :  ou ,  qui  avec  les  I{eds  du  Ciel.  Ci-d.  p.  1 5  &  1 6, 
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le  Chef  de  lieu ,  fur  la  rue  ou  fur  le  Chef  de  rue  ,  fur  la 
Ville  ou  fur  le  Chef  de  Ville,  fur  la  Province  ou  furie 
Chef  de  Province  ;  le  fore  Michra  agit  avec  étendue  fur 
celui  qui  fait  du  mal:  donné  pour  rendre  heureux  le  lieu  , 
la  rue,  la  Ville  ,  la  Province,  le  lieu  &  le  chef  de  lieu  t 
la  rue  &  le  chef  de  rue,  la  Ville  &c  le  chef  de  Ville  ,  la 
Province  &;  le  chef  de  Province  ;  il  vient  avec  grandeur 
dans  ce  lieu,  fur  celui  qui  fait  du  mal,  pour  que  l'enne- 
mi de  Mithra  ne  (  ravage  )  pas  ce  lieu.  Cet  (  Ized  )  célefte 
veille  d'enhaut  ;  il  fait  que  le  Daroudj  ,  ennemi  de  Mi- 
thra ,  eft  affoibli ,  que  le  méchant  ne  court  pas  ,  qu'il  ne 
médite  pas  (  le  mal  )  avec  hauteur ,  qu'il  ne  s'élève  pas  con- 
tre celui  qui  eft  jufte  comme  Mithra  ,  qui  pratique  à  l'égard 
de  Mithra  la  parole  qui  eft  fans  mal.  Celui  qui  fait  bien 
iefcht,  (  Mithra)  le  voit  ;  il  protège  fon  corps  ,  pour  qu'il 
nefoit  pas  déchiré:  (  il  protège  )  celui  qui,  pur,  exécute  fur 
Mithra  la  parole  qui  eft  fans  mal.  Le  vent  portera  le  bien- 
être  à  ceux  qui  reflèmblent  à  Mithra;qui,  purs,  exécutent  fur 
Mithra  la  parole  qui  eft  fans  mal. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &  de  gloire,  Sec.  ci-d.  p. 
20  j  ,  jufqu'au  ze  cardé. 


V  Ie.     CARDE. 

JE  fais  izefchné  à  Mithra  Sec.  ci-d.  p.  zoj ,  jufqu'à  ,  at- 
tentif &  éveillé.  Lorfque  le  Daroudj  porte  l'oppreffion  , 
lorfqu'il  porte  les  maux ,  d'enhaut  enlevez  l'homme  à  l'op- 
prcllion  ,  ô  Mithra  ;  enlevcz-lc  aux  maux. 

Si  ce  Daroudj  ,  ce  Dew  homme  ,  ennemi  de  Mithra  , 
(  prend  )fa  route  dans  le  Monde  ,  portez  fur  lui  vos  grands 
bras,  votre  corps  robufte,  qui  commande  avec  grandeur, 
(Mithra)  pur,  fort,  dont  les  yeux  font  lumière,  dont  les 
oreilles  entendent  :  alors ,  ni  la  lance  ,  ni  la  flèche  ne  me 
frapperont  dans  le  mauvais  chemin,  moi  qui  m'efforce  de 
vous  plaire. 

Que 
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QueMithra,  cet  (  Ized  )  célefte,  vienne  maintenant, 
(qu'il  vienne)  fouvent  à  mon  fecours,  lui  qui  protège  dix 
mille  fois  ,  qui  eft  fort ,  qui  fçait  tout,  qui  ne  penfe  pas 
le  mal  ! 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  2.0 j 3  juj "qu'au 
ie.  cardé. 


V  I  Ie.     CARDÉ. 

J  E  fais  izefchnéà  Mithra  8cc.ci-d.p.  zo^jufqu'h ,  attentif 

&éveillé:(àMithra),donnéfurlamontagned'Ormufd,gran- 

de  Se  (  habitée)  par  une  affemblée  brillante  ;  bienfaifant  à 

l'égard  de  ceux  qui  lui  font  néaefch ;  élevé,  homme  pur,    ci-d.p.zof. 

corps  docile  à  la  parole  ;  qui  a  le  bras  élevé;  guerrier  qui 

frappe  les  Dews  par  la  ceinture,  qui  rend  inutile  (  l'effort) 

des  pécheurs ,  qui  accable  de  maux  les  Daroudjs  hommes 

oppofés  à  Mithra  ,  qui  eft  ennemi  déclaré  des  Paris. 

Si  le  Daroudj  (  vient  )  fur  les  Provinces  ,  donnez  la  vic- 
toire ,  éclairez  les  Provinces ,  portez-y  la  droiture ,  faites-  ^ 
y  pleuvoir  la  lumière  6c  les  biens,  portez-y  la  vitloire; 
que  le  Jufte  obtienne  les  biens!  donnez-lui  en  de  dix  mille 
efpeces ,  vous  qui  protégez  dix  mille  fois  &c.  ci-def.  lig.  3. 
jufqu'au  feptiéme  cardé. 


V  1 1  Ie-    CARDE, 

I  E  faisizefchné  à  Mithra  &c.  ci-d.  p.  zoj.jufqu'a  atten- 
tif èv  éveillé;  (  à  Mithra  )  qui  d'un  lieu  élevé  veille  furie 
Monde  varié  de  cent  façons  (  différentes  ).  Donnez  dans 
ces  lieux  des  troupeaux  de  bœufs  ,  des  êtres  vivans.  Que 
celui  qui  s'efforce  de  vous  plaire  ne  fouffre  pas  de  mal  ! 
Faites  cela ,  célefte  Mithra ,  pour  les  Provinces  ;  faites  cela , 
célefte  Mithra  ,  pour  les  mortels  :  vous  pacifique  Mithra, 
Roi  des  Provinces,  modèle  des  Chefs,  Chef  pur  6c  fçavant, 
qui  poffédez  ce  qui  eft  excellent  ,  placé  dans  un  lieu 
élevé ,  dans  un  lieu  excellent ,  vous  excellent ,  donnez  un 
Tome  IL  D  d 
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Chef  tel  qu'il  doit  être,  un  Chef  pur  &  fçavant ,  qui  poflede 
ce  qui  eft  excellent ,  placé  dans  un  lieu  élevé  ;  rendez  grand 
dans  fes  pcnfées  celui  qui,  en  vous  nommant,  récite  un 
grand  Izelchné ,  ô  Ized  ,  en  portant  le  pur  Zour  ;qui ,  en 
vous  nommant  ,  récite  un  grand  Izelchné  ,  fort  Mithra , 
priant  avec  le  Zour  ;  qui,  en  vous  nommant,  récite  un  grand 
Izefchné,  bienfaifant  Mithra  ,  priant  avec  le  Zour  ;  qui, 
en  vous  nommant,  récite  un  grand  Izefchné,  Mithra  qui 
ne  pcnfez  pas  le  mal ,  priant  avec  le  Zour. 

Je  prononce  ,  ô  Mithra  ,  PIzefchné  en  votre  (  honneur  )-* 
je  veux  vous  plaire  ,  6  Mithra ,  par  l'Izefchné  ;  je  vous  fais 
izefchné  avec  pureté.  Je  prononce  la  parole  avec  le  Zour: 
je  la  prononce  en  faifant  bien  iefcht.  Donnez-moi  un  lieu 
élevé,  à  moi  qui  fuis  pur;  accordez-moi  le  Gorotmân  , 
à  moi  qui  fuis  pur;  que  je  l'obtienne,  ô  vous  ,  bien 
armé,  fort,  ami,  que  j'invoque  en  prononçant  la  pa- 
role ,  avec  le  victorieux  (  Behram  )  qui  eft  bon  ,  très- 
faint ,  qui  parle  bien,  très-pur,  très-grand  ,  qui  veille  fur 
ce  qui  eft  excellent,  victorieux ,  donné  d'Ormufd ,  vigi- 
lant ,  qui  parcourt  (  tout  ce  qui  exifte  )  ;  avec  Ardibehefcht 
6c  le  fidèle  Manfrefpand  !  Moi ,  qui  fuis  pur  de  cœur  ,  donc 
l'ame  ne  s'occupe  que  de  chofes  faintes  ,  que  je  détruife 
tout  Chef  (  des  méchans  )  !  Moi,  qui  fuis  pur  de  cœur,  dont 
l'ame  ne  s'occupe  que  de  chofes  faintes,  que  je  détruife 
tout  ennemi  !  Moi ,  qui  fuis  pur  de  cœur  ,  dont  l'ame  ne 
s'occupe  que  de  chofes  faintes  ,que  je  détruile  tout  (  être) 
qui  fait  du  mal  ;  que  je  brife  les  Devs  hommes  ,  les  Ma- 
giciens ,  les  Paris  ,  ceux  qui  affoibliiîent ,  ceux  qui  ren- 
dent fourds  ,  ceux  qui  rendent  muets  ! 

C'eft  une  fource  de  lumière  ôcc.  ci-d. p.  zo^  ,  jufqu'au 
2e.  Cardé. 


I  Xe.    CARD  E. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  Sec.  ci-d. p.  zoj  Jufqu'a,  at- 
tentifs éveillé  ;  (  à  Mithra  )  qui  exécute  de  grandes  chofes , 
qui  protège  &  veille  avec  foin ,  qui  a  mille  forces ,  Roi 


CU.  T.  I. 
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des  Rois  ,quifçait  tout ,  qui  parle  avec  pureté,  qui  (  veille) 
fur  le  pur,  qui  vient  fur  celui  qui  penfe  d'une  manière 
pure ,  &  lui  fait  du  bien  ;  qui  vient  fur  toutes  les  Villes 
&  les  rend  pures  ;  qui  fait  briller  au  milieu  d'elles  la  lu- 
mière Se  le  bonheur,  6c  leur  donne  l'excellence  &I  la  force. 

Donnez-moi  maintenant  l'empire,  ô  vous  ;  coupez  par 
la  ceinture  le  Mithra-Daroudj  homme  ;  frappez  par  la  cein- 
ture le  Mithra-Daroudj  homme,  qui  ne  rclpire  que  cruau- 
té, qui  veut  (  l'exercer,  cette  cruauté,)  au  milieu  des  Vil- 
les :  ce  Mithra-Daroudj ,  qui  veut  publiquement  frapper 
le  Jufte,  [1]  ce  Darvand  cruel,  qui  prend  la  voie  du  Bœuf^,.  4'7 & 84. 
de  Tchengréghâtchah. 

[2]  Emparez-vous  des  productions  des  Mithra-Daroudjs 
hommes.  Que  leur  Chef ,  leur  Athorné  foit  frappé,  lui  qui 
a  la  bouche  prompte  &c  vive!  (Mithra)  les  pourfuit  bien, (  ces 
Mithra-Daroudjs) ,  avec  la  flèche  ,  avec  la  pique  qui  fert  de  ci-d.  T.  I, 
près  ;  il  anéantit  Efchem ,  par  fon  corps  grand  &c  vivant ,  ce  p-  4°i» 
fort  Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terresincultes,  tk.  qui  veille 
en  Médiateur  fut  le  mal ,  fur  les  Villes.  Il  leur  eft  favorable, 
(  à  ces  Villes  ),avec  fon  épée ,  frappant  en  bas  avec  fa  longue 
&  grande  lance;  il  anéantit  Efchem,  avec  fes  grands  bras, 
ce  fort  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  ,  lorf- 
que,  médiateur,  il  veille  fur  le  mal  ,  fur  les  Villes. 

Il  (  frappe  )  les  (  Devrs  )  de  fon  épée ,  de  fon  grand  arc  à 
pierre  ;  il  anéantit  Efchem,  aveefes grands  bras  ,  ce  fort 
Mithra  ,qui  rend  fertiles  les  terresincultes,  lorfqu'il  veille 
fur  le  mal ,  fur  les  Villes. 

De  fa  maffue  excellente  &  éternelle  ,  ce  Chef  des  hom-  Ci-d.p.  n- 
mes ,  qui  ne  dort  pas  ,  frappe  les  (  Devs  )  ;  il  frappe  Efchem  , 
ce  fort  Mithra  , lorfqu'il  veille  fur  le  mal,  fur  les  Villes. 

Le  purSérofch  nourrit  &  conferve  toutes  les  parties  (du 

ff>         -  ■assagi  ■  -  ■   €£ 

[1]  Droûeântô  kkroumîm gaofch  ia  Tchenghrenghàkhf<.hvereethim  petit anm  e\etê : 
C'eft-a-dire ,  ce  cruel  Darvand  qui  porte  à  l'erreur,  comme  les  Brahmes  adora- 
teurs du  bœuf,  (impie  créature,  qui  mérite  bien  nos  refpec~ts ,  comme  produc- 
tion utile  ,  fortie  des  mains  d'Ormufd  ,  mais  non  un  culte  tel  que  celui  que  lui 
rendent  les  Indiens. 

[-]  lu  icrénàho ,  aye^,  fa'fîjfc^. 

Ddij 
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Monde);  Vâd  [i]  les  entretient  auffi  avec  PIzed  Rafchné- 
râft,  Iorfque  Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes , 
veille  furie  mal  ,  fur  les- Villes. 

Maintenant  je  parle  à  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  ter- 
res incultes.  O  Mithra  ,  qui  rendez  fertiles  les  terres  incul- 
fi-i.-p.  ioé.  tes,nourriiïèz-moi ,  courfier  vigoureux.  Rendez  mes  bras 
forts,  o  Mithra.  Qu'il  m'accorde  cnfuite  l'abondance,  ce 
Mithra ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  !  (  Qu'il  me 
donne  des  biens  )  de  cinquante  ,  de  cent,  de  mille  ,  de  dix 
mille  efpeccs,  (  des  biens)  fans  nombre,  ce  Mithra,  qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes ,  Se  qui  eil  fort  contre  le 
mal  ! 

C'efl:  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.p.  2oj,jufqu'au 
ze.  carde. 


Xe.     CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra Sec.  ci-d.p.  20 j  3  jufqu'a  _,  atten- 
tif Se  éveillé  ;  (  à  Mithra  )  médiateur  donné  à  la  Terre ,  pour 
la  rendre  large  dans  le  Monde  donné  d'Ormuld  Se  exif- 
tant  (  par  fa  puifTance  )  ;  qui  rend  large  Se  féconde  la  Terre 
prefTée  (par  les  Devs  )  ;  qui  eft  Chef  élevé  fur  tout  ce 
qui  eft  bon  ;  qui  fçait  tout  :  protégez  ces  (  créatures  ) ,  o 
Mithra  ,  contre  le  Mithra -Daroudj  :  remplifTez  leurs  dc- 
firs  ;  veillez  avec  foin  (  fur  elles  ). 

Ces  Mithra-Daroudjs  qui  viennent  en  grand  nombre, 
que  Mithra  (  me  )  protège  (  contre  eux)  ;  ces  Mithra-Da- 
roudjs, qui  veulent  publiquement  frapper  le  Jufte  ,  ces  Dar- 
£W./>.  *»•  vands  !  Qu'il  me  garde  devant  Se  derrière,  Se  me  donne 
tous  les  biens,  lui  qui  ne  penfe  pas  le  mal  !  Que  ce  foit  le 
defir  continuel  de  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres  in- 
cultes !  Que  Mithra  vienne  à  mon  fecours  jufqu'à  la  réfur- 
rec"^on  _,  lui  qui  protège  dix  mille  fois  &i.c.  ci-d.  p.  20 y  3 
jufqu' au  feptiéme  cardé. 

g-    ■  '  -&«aaw  ■    -=*v3 

[1]  Le  vent  ou  l'air,    » 
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X  P.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  cï-d.  p.  2ofijuJqu'à,  at- 
tentif 6c  éveillé  ;  (  à  Mithra  )  qui  eft  appelle  d'or  ,  grand  , 
(ferme  )  fur  fes  pieds.  Lorfque  l'armée  cruelle  fe  met  en  Ci-d.p.ios. 
mouvement,  qu'elle  vient  dans  les  Provinces,  qu'elle  s'y 
précipite  en  foule  ;  fi  l'on  fait  bien  izefchné  à  Mithra  ;  alors 
que  l'armée  cruelle  vienne  dans  les  Provinces,  qu'elle  fe 

firécipite  en  foule  (  dans  le  lieu  )  où  (  font)  [1]  les  hommes 
ivres  au  Mithra -daroudj  :  fi  les  hommes  vous  prient  avec 
la  chair  des  animaux, s'ils  (  vous  )  l'offrent ,  la  protection 
n'abandonnera  pas  les  troupeaux,  (  l'ennemi),  le  menteur 
ne  pourra  rien  fur  vos  Provinces  ;xar  Mithra,  qui  rend 
fertiles  les  terres  inculces  ,  enlèvera  celui  qui  porte  le  mal. 
C'cft  une  fource  de  lumière,  6cc.  ci-d.  p.  20  f 3  jufqu'au 
2e.  cardé. 

X  I  Ie.     CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  Sec.  ci-d.  p.  lof  ,jufqu'a  ,  at- 
tentif 6c  éveillé  ;(  à  Mithra  )  [z  ]  que  le  grand  Ormufd  a 
créé  médiateur  fur  l'Abordj  ,  en  faveur  des  nombreux  Fe- 
roiïers  de  la  Terre.  Là  (  fur  Albordj  )  il  n'y  a  ni  nuit  obf- 
cure,  ni  vent  froid ,  ni  chaleur  ,  ni  pourriture  (  fruit  )  de 
la  mort,  ni  mal  donné  des  Dews  ;  là  [3]  l'ennemi  ne  s'é- 

[  1  ]  Ethré  neranm  mechrô  drodjanm  epanfek  gueoûô  f'é  {  on  dré~)  zéiietéperé  déemé 
vàreïeté  epé  gueofchéieeté  noûed  pàd  vîdâreïeeté  noûed  péeté  zeoûâo  beoûeeté  deng- 
hàoâô  té  hemeréthé :  ou,  que  les  hommes  livrés  au  Mithra-  Daroudj ,  élèvent  l'éten- 
dard du  bœuf(  des  Indiens  ,  ou  de  Gâo  ,•  ci-d.  T.  I.  p.  1 1  f .  );  qu'ils  le  portent  de- 
vant eux  \la  protection  n'abandonnera  pas  les  troupeaux  :  quand  vous  ne  pourriez 
pas  veiller  fur  vos  Provinces  ,  Mithra  &c.  enleveroit  &c. 

[2]  lehmàé  méetheném  frâthvéréfed iô  dedoûào  Ekorômezdào opeeré heranmbe- 
rézectim.  Voy.  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Belles-Lettres  ,  T.  XXXIV.  p.  381.  On 
peut  confulter  fur  Mithra  les  mêmes  Mém.  T.  XXXI.  p.  419  -  42.6.  J'ai  prouvé 
dans  le  Mém.  indiqué  ci-d.  T.  I.  p.  83  ,  not.  4  i°  que  Mithra  ,  dans  la  Théo- 
logie Perfe  ,  étoit  fubordonné  à  Ormufd  ,  &  par  conféquent  au  Tems  fans 
bornes  ,  premier  Principe  ;    i°.  Que  ce  Génie  étoit  réellement  diftingué  du  Soleil. 

[3]  Je  crois  qu'il  faut  lire  ici  donmanné ,  au  lieu  de  donann  ,  comme  dans  le 
quinzième  cardé  de  l' lefcht  de  Rafchné-raft,  La  différence  ne  conûfte  que  dans  une 
m  ,  qui  aura  été  oubliée  par  le  Copifte, 


Ci-i.  T.  I. 

F-  4iJ. 
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levé  pas  en  Chef  impérieux  ;  (  là  )  le  grand  Chef,  cet  Amf- 
chafpand  qui  a  été  fait  (placé)  fur  tout,  le  Soleil ,  fource 
de  paix  &  de  vie  ,  marche  continuellement. 

Moi,  qui  me  conduis  avec  pureté  dans  tout  ce  Monde 
Ci-d.T.i.  giflant    accordez-moi  daller  fur  cet  Albordj.  Que  celui 

p.  S8.  not.  3.  .  /    .  .  \      r   ■  1    •  1    •         •    r  •     1 

qui  ne  içait  que  le  mal ,  fuie  au  loin  avec  celui  qui  fait  le 
mal  !  Approchez-vous  de  moi  à  un  gâm  ;  élevez  vos  voix 
pures,  Mithra  qui  rendez  fertiles  les  terres  incultes,  pur 
Sérofch ,  fort  Nériofcngh  ,  pour  que  la  vie  me  foit  ac- 
cordée. 

C'efl;  une  fource  de  lumière  ècc.  ci-d.  p.  io/,  jufqu'au 
Xe.  cardé. 


XIIIe.     CARDE. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  ci-d.  p.  2.0 j  sjufqu'a  ,  at- 
tentif &  éveillé;  (à  Mithra)  qui  ayant  élevé  des  mains  pures 
versOrmufd  [1]  dit:  c'cilmoi  qui  gardetoutes  lescréatures, 
&  qui  les  protège  bien  ;  c'efl:  moi  qui  fuis  le  Chef  de  toutes 
les  créatures  ,  &  qui  les  protège  bien.  Mais  Mefchia  ne 
m'a  pas  fait  izefchné,  en  me  nommant  ,  comme  on  fait 
izefchné  aux  Izeds,en  les  nommant.  Si  Mefchia  m'avoit  fait 
izefchné,  en  me  nommant ,  comme  on  fait  izefchné  aux 
Izeds ,  en  les  nommant  :  (  oui  ) ,  fi  Mefchia  m'avoit  fait 
izefchné,  en  me  nommant,  comme  on  fait  izefchné  aux 
Izeds, en  les  nommant;  lorfque  le  tems  de  l'homme  créé  pur 
feroit arrivé,  fon  ame  créée  pure  &?  immortelle  feroit  par- 
venue (  fur  le  champ  )  au  (  féjour  du  )  bonheur. 

En  vous  nommant,  je  récite  un  grand  Izefchné  ,  ô  Ized  , 
en  portant  le  Zour  ;  en  vous  nommant,  je  récite  un  grand 
Izefchné  ,  fort  Mithra  ,  priant  avec  le  Zour  Sec.  ci-d.p.  210. 
jufqu'au  neuvième  cardé. 

Çp*==      '  ....  '.G^jssgsî-  gg 

[1]  Ou  bien  ,  Ormufddh l'homme  nem'apasprié,  en  me  nommant ,  comme 

font  les  fyds  &c.  ci-d.  p.  1 S^. 
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XIV'.     CARDÉ. 

I  E  fais  izefchné  à  Mithra  Sic.  p.  20 /,  jufqu'a  3  attentif 
Se  éveillé  ;  (  à  Mithra)  qui  (accorde)  au  Jufte  qui  parlebien  , 
qui  a  le  corps  pur  ,  qui  fait  des  vœux  purs  ;  (  qui  lui  ac- 
corde) les  grains ',  (  objet  de  )  fes  defirs  ;  les  pâturages  ,  (objet 
de  )  fes  delirs ,  (  fource)dc  tout  bien,  qui  donnent  de  la 
force  aux  terres  incultes  ;  l'homme  donné  jufte,  (objet  de) 
fes  defirs  :  (  Mithra  )  qui  protège  dix  mille  fois  &c.  ci-d. 
p.  zop^jufqu'aufeptiéme  cardé.  . 

*  — — — ^ 

X  Ve.     CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  Sic.  ci-d.  p.  20 /  , jufqu'a  >  at- 
tentif &  éveillé  ;(  à  Mithra)  qui  a  le  pied  prompt  Se  ferme, 
excellent ,  germe  de  l'aflemblée  _,  qui  donne  l'eau  en  abon-  Cl'd-P-  lo5« 
dance  ,  qui  fait  vivre  le  Jufte.  (Mithra  )  augmente  l'eau,  107' 
les  arbre,  qui  font  les  délices  des  Kefchvars  ;  il  donne  la 
force  à  l'aflemblée  ;  il  ne  penfe  pas  le  mal  ;  il  accorde  abon- 
damment la  force  aux  créatures  ;  il  ne  permet  pas  que  le 
Mithra-Daroudf  homme  s'élève  en  aucune  manière  ,  qu'il 
foit  fort;  il  ne  laide  pas  les  Mithra-Daroudjs  hommes 
briller  ni  s'aggrandir  ;  il  élevé  le  bras  fur  eux ,  lui  qui  eft 
fort,  Roi ,  Si  qui  ne  penfe  pas  le  mal. 

C'cft.  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  20 /  3  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

X  V  Ie.     CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  Sic.  ci-d.  p.  20 y  ,  jufqu'a  >  at- 
tentif &  éveillé;  (  à  Mithra  )  qui  veille  fur  la  Loi  pure,  ré- 
pandue au  loin  ,  grande  ;  (  à  Mithra  ) ,  créé  grand,  germe 
élevé  ,  donné  fur  tous  les  Kefchvars  (  de  la  Terre  )  qui  font 
(  au  nombre)  de  fept  ;  qui  cft  [1]  le  fublime  des  fubli- 

Ça===  ■- &stfa*o- =—  =,  1    ag 

fi]  Iq  âfnanm  âfofck  iô  erédrenanm  erédrô  iô  ktenanm  tekmô  ià  vîâkhnenanm 
vîâknô  :  qui  efl  le  vif  des  fublimes  ,  le  grand  des  grands  ,  le  germe  des  chefs  ,  l'af- 
femblée  des  ajfemblées.  Je  lis  afnô  au  lieu  d'afock  3  tekhmenanm  au  lieu  de 
khucnanm  ,  &  traduits  d'après  cette  correction. 
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mes,  le  grand  des  grands,  le  germe  des  germes  ,  l'aflem- 
blée  des  aflemblées  ;  qui  donne  l'abondance  ,  qui  donne  la 
graille.,  qui  donne  les  troupeaux  ,  qui  donne  le  Roi,  qui 
donne  le  fils  ,  qui  donne  l'âme  ,  qui  donne  la  fainteté ,  qui 
donne  la  pureté. 

[i]  Que  je  marche  par  fon  fecours,  avec  beaucoup  de  pu- 
reté ,  de  fainteté  Se  de  force ,  comme  un  [i]  guerrier  !  (  Que 
cdTI  îe  marcnc  )  f°lt  comme  le  brillant  Kéan,  tort  comme  le 
F.  41  j.  Ciel  donné  de  Dieu  ,  fort  comme  le  Peuple  d'enhaut,  fort 

comme  les  Feroiiers  des  Saints  qui  font  en  grand  nombre, 
ceux  des  Chefs  ,  des  faints  Mazdéïefnans  ! 

C'efl  une  lource  de  lumière  Sec,  ci-d.p.  zoj  ,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 


X  V  I  Ie.    CARDE. 

JE  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  ci-d. p.  20 j  ,  jufqu'a }  at- 
tentifs éveillé  ;  (à  Mithra)  grand,  éclatant  de  lumière, 
qui  exécute  la  parole  célefte  ,  depuis  le  Kefchvar  Khounne- 
retsbâmi,  jufqu'au  Ciel  élevé;  qui  du  Ciel  éclatant,  donné 
d'Ormufd,  (  marche)  en  vainqueur  donné  d'Ormufd  ;  qui 
anéantit  la  parole  de  l'être  (  caché  )  dans  le  crime  ;  qui  cfr, 
ur  &.  grand  ;  qui ,  Chef,  (  montre  )  lui-même  le  chemin  de 
a  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  comme  cet  oifeau  célefte  l'Eo- 
rofch  [3  ]  éclatant  de  lumière,  qui  voit  de  loin  ,  excellent, 
intelligent ,  pur,  parlant  la  langue  du  Ciel,  vivant,  qui, 
production  célefte,  parle  purement.  Après  que  cet  (oifeau) 
a  parlé,  tous  les  DeTs  cachés  (  dans  le  crime)  font  dans  la 
crainte  avec  le  Darvand  Vérin,  dans  le  lieu  oùOrmufd  fait 
arriver  fa  forte  voix.  (  J'invoque  Mithra  )  qui  veille  fur  mille 
têtes  (  mille  hommes  ) ,  qui  fe  préfente,  pnotége  dix  mille 
fois  &c.  ci-d. p.  20 p  ,  jufqu'au  feptiéme  cardé. 


I 


[1]  Ou,  que  je  marche   tris-pur   &  tres-faint  ,   comme  le  fort  guerrier  ,  comme 
l'éclat  du  fort  Kéan  ,  comme  le  fort  Peuple  d'enhaut ,  comme  les  forts    Feroiiers  &c. 
[1]  Neeréhanm  verctefeh  ,  homme  qui  fe  joint  (  fe  Colette  )  avec  un  autre. 
{} ]  Le  Corbeau  cékfte,  ci-d.  T.  I.  p.  n?  ,  not.  j. 

XVIIIe.  CARDÉ. 
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X  V  I  I  Ie.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchne  à  Michra  &c.  ci-d.p.  20  j  ,  jufqu'à  y  at- 
tentif &  éveille;  (à  Mithra  )  femblable  à  l'animal  qui  Cl-ap.  Iefikt 
rode  de  tout  côté  en  vainqueur  donné  d'Ormufd  ,  le  d\B^rdL* 
Viradjeh  [1],  qui  a  un  corps  excellent,  la  dent  élevée  & 
aiguë  ,  droite  &  aiguë  ,  (  qui  eft  )  fort,  qui  frappe  une  fois 
(  &.  blefïè  ).  Ce  Viradjeh.  gras  &  vigoureux ,  fon  germe  utile 
(durera  j  jufqu'à  la  réfurrection  [  1  ]  :  le  pied  ,  la  main,  le 
foy.e  ,  la  queue  &  le  derrière  de  cet  (animal  )  dureront  tou- 
jours. Comme  un  Chef  pur,  il  veille  fur  ceux  qui  font  en 
paix,  il  veille  fur  les  hommes,  qui ,  dans  les  combats  ,  fe 
happent  mutuellement.  Il  ne  frappe  pas  les  hommes  cé- 
leftes  :  il  n'en  attaque  aucun.  Quand  je  le  frapperois  con- 
tinuellement,  fa  vie,  comme  un  pilier,  réfifteroit,  fon  ame 
feroit  (  inébranlable  )j  Quand  d'un  feul  (  coup  )  il  perdroit 
tout ,  les  os  ,  le  poil,  la  tête  ,  le  fang  ,  il  fe  colletcroit 
encore  avec  le  Mirhra-Daroudj  homme. 

•  C'ell:  une  fource  de  lumière  £cc.  ci-d.  p.  20  r  _,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 


X  I  Xe.    CARDE. 

J  E  fais  izefchne  à  Mithra  &c.  ci-d.p.  20  r ,  jufqu'à ,  at- 
tentif &:  éveillé;  (  à  Mithra  )  qui  avant  élevé  des  mains  pu- 
res ;  vers  Ormufd  ) ,  prononçadans  fon  ame  grande, &  forte 
cette  parole  ,  &t  dit  :  Ormufd  caché  dans  l'excellence  ,  jufte 
Juge  du  Monde  qui  exifl:e(par  votre  puiflance),  vous  qui  êtes 
la  pureté  même,liMefchiam'avoit  fait  izeichnéen  me  nom- 
mant ,  comme  on  fait  izefchne  aux  Izeds ,  en  les  nommant; 
lorfquele  tems  de  l'homme  créé  pur  feroit  arrivé,  fon  ame 

[  1  ]    Verâdjehé  ,  1  e  S  a  n  gli  e  r. 

[l]  P arfchoûenekefii  :  OU  ,  tris-utile  ;  en  pai'fi  ,  betfiar  fuud. 

Tome  II.  E  e 
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créée  pure  de  immortelle  feroit  (fur  le  champ)  parvenue  au 
(  féjour  du) bonheur. 

Protégez-moi,  (  Mithra  ;  protégez  )  mes  Villages  ,  mes 
grandes  terres  ,  mes  grands  lieux  3  mes  grandes  rues  ,  mes 
grandes  Villes,  mes  grandes  Provinces  :  donnez-  moi  un 
bras  robufte  ,  qui  anéantifle  ceux  qui  font  beaucoup  de  mal , 
rendez  malade  ceux  qui  font  beaucoup  de  mal. 

Faites  promptement  que  je  vive  pur,  dans  l'abondance, 
danslafainteté,moi,qui  vousinvoque,  ô  vous,  bienfaifant 
te  fort  ;  venez  à  mon  fecours  ;  fecourez  celui  qui  bénit 
fou  vent  le  Zour  ,  qui  le  bénit  purement  ,  celui  qui  porte 
fouventle  Zour  ,  qui  le  porte  purement ,  ô  vous  qui  de  loin 
&  d'enhaut  aimez  celui  qui  recherche  le  bien  ,  qui  recher- 
che les  chofes  élevées. 

Protégez  les  Provinces  ,  vous  qui  allez  fur  ce  qui  eft 
élevé,  Mithra,  qui  rendez  fertiles  les  terres  incultes  ;  don- 
nez l'abondance  &  les  plaifns  aux  Provinces  ;  venez  au  fe- 
cours de  celui  qui  vous  invoque.  Maintenant  (  je  fais)  un 
izefchné,  un  néacfch  ,  fort  &  qui  me  fert  d'armure  3  à 
Mithra  ,   brillant  Chef  de  Province. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  zoj  ,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 


X  X<=.     CARDE. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  ci-d.  p  10  /,  jufqu'à  y  at- 
tentifs éveillé.  Donnez-  (  moi  )Rafchné-(  râft)  pour  mé- 
diateur ,  ce  Rafchné-  (  rail  )  qui  (  vit  )  long-tems  ,  tou- 
jours [  i  ]  avec  dix  mille  (  Efprits  )  céleftes  ,  ô  vous  ,  Mé- 
diateur ,  Protecteur.  Protégez  (le  Monde  )  contre  les  Da- 
roudjs  jufqu'à  la  fin  :  donnez  en  haut  l'éternel  Bchefcht 
ce  victorieux  (  féjour  )  donné  d'Ormufd.  Que  le  fort  (  Mi- 
thra )  veille  contre  le  Mithra  Daroudj,  pour  que  les  hom- 
mes vivent  en  grand  nombre  / 

[  i  ]  Frcbeoûeré  meneetîm  :  ou  ,  dix  mille  fois  (  pur  )  de  cœur. 
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Ceft  une  fource  de  lumière  &  de  gloire  Sec.  ci-d.p.  zo j , 
juf qu'au  deuxième  cardé. 

X  X  le.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  ci-d.p.  zof ,  jufqu'a  ,  at- 
tentif Se  éveillé.  Donnez- moi  Rafchné-  (  râlt  pour  mé- 
diateur), ce  Rafchné  (  râft  qui  vit  )  longtems,toujours  avec 
dix  mille  (  Efprits  )  céleftes,  à  qui  Ormufd  a  donné  mille 
forces  (  mille  bras),  [1]  dix  mille  yeux  ;  &;  ces  yeux,  ces 
forces  fupéricures  détruifent  le  Mithra-Daroudj  qui  fait  du 
mal  ;  [1]  ces  yeux, ces  forces  fupérieurcs  font  fans  mal  , 
(  par  la  protection  j  de  Mithra,  qui  protège  dix  mille  fois 
£cc.  ci-d.p.  zo 9  ,  jufqu'au  feptiéme  cardé. 


X  X  I  Ie.    CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  à  Mithra  Sec.  ci-d. p.  zo  f ,  jufqu'a  ,  at- 
tentif Se  éveillé  ;  (  à  Mithra  )  qui  fecourt  le  Chef  de  Provin- 
ce ,  qui  l'invoque  avec  des  mains  pures  ;  qui  fecourt  le 
Chef  de  Ville  ,  qui  l'invoque  avec  des  mains  pures  ;  qui 
fecourt  le  Chef  de  rue  ,  qui  l'invoque  avec  des  mains  pu- 
res; qui  fecourt  le  Chef  de  lieu,  qui  l'invoque  avec  des 
mains  pures  ;  qui  fecourt  celui  qui  dans  fa  voie  marche 
avec  (  pureté)  de  cœur,  Se  qui  l'invoque  avec  des  mains 
pures  ;  qui  fecourt  le  pauvre  (  qui  pratiquant  )  la  Loi 
pure  ,  ou  qui  ,  ayant  fuivi  la  mauvaife  Loi  ,  l'invoque 
enfuite  avec  des  mains  pures  [3  ].  Accordez,  faites  que  la 
lumière  élevée  vienne  fur  le  Monde,  qu'elle  arrive  fur  les 
purs  Kefchvars. 

[1]  Béeoûeré  dôethrenanm  vîdôetkré  ,  dix  mille  yeux ,  (  chaque  )  œil  féparé.t 
[  1]  Aad  âoïj  dôctlirâù'ô  eevietché  ïeokhfcktebïô   edeàïô afié  :  ou  ,&  les  fources 
d  eaux  {protégées)  par  ces  forces  ,  font  fans  Dews. 

[  5  ]  Ejcïeiô  hcoûàejch  dâtàefch  bâdé  ofchtà  ne^efchtô  ^ebéïéetr. 

E  e  ij 
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Lorfque  je  vous  adrefïc  ma  prière  avec  la  chair  (  des 
animaux  ,  lorique  je  vous  adrciîe  ma  prière  avec  des  ani- 
maux pleins  [  i  ]  ,  &  que  je  vous  invoque  avec  des  mains 
pures,  fecourez-moi;  mettez  des  productions  fans  nom- 
bre dans  les  lieuxdes  troupeaux:  que  le  mal  paiTe(  s'éloi- 
gne )  des  lieux  (  où  font  }  les  troupeaux  ,  6  fort  Mitlira ,  qui 
rendez  fertiles  les  terres  incultes  I 

Lorique  lçs  Jultes  eux-mêmes  marchent  en  foule  dans 
la  voie  du  Daroudj ,  que  j'aie  nommément  l'avantage  de 
plaire  à  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes!  Qu'il 
vienne  à  mon  fecours  !  Que  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les 
terres  incultes,  (  détruife  ) le  mal  :  qu'il  accorde  cet  avan- 
tage aux  lieux,  aux  rues,  aux  Villes,  aux  Provinces  ,  aux 
grandes  Contrées  ! 

C'eft  une  fource  de  lumière  8é  de  gloire  &c.  ci-d.  p.  zo /, 
jufqu'au  deuxième  cardé. 


X  X  I  I  le     CARDÉ. 

JE  fais  izcfchné  à  Mhhra.^.c.ci-d.p.iof^jufqu'à  ,  at- 
Ci-d.  T.  I.  tentif  &  éveillé  ;  (  à  Mithra  )  invoqué  par  Hom  ,  très-grand  , 

p-  ^-~>  principe  de  fanté ,  Roi  pur  ,  qui   a  des  yeux  d'or  ,  élevé 

fur  l'Albordj  ,  Chef  fur  l'Albordj  ;  qui  fur  (  le  mont  )  ap- 
pelle Houguer  ,  parle  (  prie  )  fur  les  différentes  fources  , 
Voyeid-ap.  avec  le  Bariom  ;  &  ces  fources  coulent  en  abondance  par 

le  B^un-dc-  beaucoup  de  canaux  :  (Hom)  qui  bénit  le  Zour  en  l'hon- 
neur du  pur  Ormufd  ;  qui  fait  l'Izefchné  avec  prompti- 
tude, élevant  la  voix.  Djouti,  il  fait  un  Izefchné  prompt, 
en  élevant  la  voix  ;  Djouti  ,  il  parle  (  à  voix  )  haute  ,  6c 
invoque  l'excellent  Ormufd  ;  Djouti  ,  (  il  invoque  ) 
les  Âmfchafpands.  Lorfque  la  lumière  pure,  fource  de 
bien  ,  arrive  fur  cette  Terre  ;  qu'elle  arrive  fur  tous  les 
Kefchvars,  qui  font  (  au  nombre)  de  ïept  ;  lorfque  Havan 

G?   ■  aaago   ■      i  = <%* 

[  i  ]  Verécé:  ou,  coupes  {par  morceaux  ). 
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commence,  il  élevé  leHom  fin-  le  tapis  faine  &:  utile,  venu     ci,d_  j>  jt 
du  Ciel ,  (  lui  qui  eft)  Chef  élevé  fur  l'Albordj  ;  il  célèbre  p.  to-j.nct.i. 
la  grandeur  d'Ormufd  ,  il  célèbre   la  grandeur  de  l'Amf- 
chafpand  a  qui  Ormufd  a  donné  un  corps  ,  qui  eft  le  So- 
leil ,  cheval  vigoureux  -,  il  le  prie,  il  brûle  des  parfums  eu 
fon  honneur.  « 

Que  l'on  prie  Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  incul- 
tes ,  qui  a  mille  oreilles,  dix  mille  yeux;  qu'on  lui  faffe 
izcfchné  6c  néaelch  ;  qu'on  lui  fafle  izcfchné  Se  néacfch 
dans  le  lieu  des  hommes.  Que  l'homme  foit  pur,  &  qu'en-  ci-d.  T.  I, 
fuite  il  vous  fafTe  bien  izefchné  ,  ayant  en  main  le  bois  ,  jm3î- 
leBarfom  ,  la  chair  des  animaux  S:  l'Havan  Que  les  mains 
étendues ,  avec  l'Hâvan  pur ,  le  Barfom  lié  ,  le  Hom  élevé  , 
&  prononçant  l'Honover  avec  pureté  de  cœur ,  (  l'homme  ) 
pratique  ainfi ,  ô  pur  Oimufd ,  cette  Loi  en  préfence  de 
Bahman  ,  d'Ardibehefcht  ,  de  Schahrivcr ,  de  Sapando- 
mad,  de  Khordad  ,  d'Amerdad  ,  en  préfence  des  grands 
Amfchafpands  :  qu'il  porte  la  Loi  [i]  devant  Ormufd,  bon 
Protecteur,  Chef;  qu'il  la  porte  dans  votre  Monde,  pour  que 
votre  Peuple  voie  ce  Monde  faint&  grand  ,J  ce  Monde  pur 
(leBehefcht)  3  où  eft  le  Peuple  célefte  ,  où  il  n'y  a  ni  Dew  ni 
crainte.  Moi ,  qui  fuis  faint  &  pur  ,  protégez-moi ,  Mithra  , 
qui  rendez  fertiles  les  terres  incultes  ,  pour  que  de  ce  Mon- 
de Sic.  ci-d.  T.  I.  p.  2zy.  en  fubfi'uuant  Mithra,  qui  rend 
fertiles  les  terres  incultes  a  Sérofch  ijufau'ài  anéantiflez 
maintenant  les  ennemis  qui  attaquent  votre  Peuple  _,  qui 
lui  font  du  mal. 

C'eft  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d. p.  zoj  ,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

çps       '  =*i   ■  <sg«agK -■■    ...  €£ 

[i]  Ou,  que  (  Mithra  ) porte  la  Loi  &c.  comme  Sérofch  ,  ci-d.  T.  I.  p.  2.Z9. 
&#**%*& 
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X  X  I  Ve.    CARDÉ. 


J' 


!  £  fais  izefchné  à Mithra  &c.  ci-d.p.  iofyjufqu'h  >  attentif 
>  èc  éveillé;(  àMithra  )  qui  (  fixe  )  fa  vue  fur  (toutejl'étendue  de 
a-j.  T.  I.  la  Terre,  comme  l'Houfrafchmodad  [i]  ;qui  parcourt  exac- 
P.  115 ,  117-   tement  cette  Terre  dans  fa  largeur,  en  fait  le  tour,vajufqu'au 
pont  (  Tchinevad  ,  parcourt  j  tout  l'efpace  donné  entre  la 
Terre  &  le  Ciel ,  la  main  (  armée  )  d'une  maiTue,  contre 
le  Daroudj    qui    defire  tout  ce  qui  eft  dans   le  Monde  ôc 
r-  j  veut  le  çârer  .  maiïue  intelligente ,  d'or ,  qui  fecourt  abon- 

damment  ,  grande ,  d  or  ,  vivante  ,  qui  trappe  d  une  ma- 
nière vi&orieufe ,  de  façon  qu'Ahriman  plein  de  mort  eft 
faiiï  de  frayeur,  qu'Efchem  ,  Auteur  de  la  mauvaife  Loi, 
en  eft  épouvanté  dans  fon  corps ,  que  Bofchafp  le  men- 
teur en  eft  épouvanté,  que  tous  les  Devs  cachés  (  dans  le 
crime)  êc  le  Darvand  Vérin  en  font  épouvantés. 

Si ,  ô  Mithra  ,  qui  rendez  fertiles  les  terres  incultes,  le 
méchant ,  fort  &  puiflant ,  vient  fur  moi ,  [  2  ]  frappez-le 
avec  force,  Mithra,  qui  rendez  fertiles  les  terres  incultes, 
qui  êtes  le  plus  grand  des  Izeds,  le  plus  fort  deslzeds,  le 
,p'  °  '  plus  agifTant  des  Izeds,  le  plus  vif  des  Izeds,  le  plus  vic- 
torieux des  Izeds  ,  dont  l'action  s'étend  au  loin  fur  cette 
Terre. 

C'eft  une  fourcé  de  lumière  &c.  ci-d.p.  zof,  jufqu'au 
.  deuxième  cardé. 


XXV'.     CARDÉ 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  ci-d.p.  zoj  ,  jufqu'a  ,  at- 
tentif &  éveillé  ;  (à  Mithra  )  qui  eft  au-deflus  de  tous  les 
Devs  cachés  (dans   le  crime)  comme  le  Darvand  Vérin. 

(p^  ■  ■  ■ classa- — ■- tfg 

[1]  Pcjlché  koufrafmô  dàtti-n  :  oM,après  rhoufrafcliT.oiad.  Ci-d.  p.  177.  not.  I. 
[1]  Mânô  guéréàn  :u  cepé  djcnïuo  ,frappi^-U  moi  (cru  ,  aur.s  ce  lieu)  avec  force. 
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Mithra  ,  Chef  de  Province  ,  qui  rend  fertiles  les  ter" 
rcs  inculres  ,  prend  foin  de  cette  Terre  ,  &  la  met  en  bon 
état  :  dans  fa  largeur,  dans  fon  contour  ,  ôv  jufqu'au  pont 
(Tchincvad  ) ,  il  la  met  en  bon  état ,  Se  la  rend  grande  ; 
comme  le  pur  ,  le  faint  Sérolch  ,  qui  n'aime  que  le  bien  , 
en  prend  foin  d 'en-haut ,  82  la  rend  grande  ;  comme  Raf- 
chné-râlt,  grande  élevé ,  prend  loin  de  toutes  Ces  (  parties) 
&   la  rend  grande. 

(Mithra)  donne  (à  la  Terre  S  l'eau,  les  arbres,  les  purs  Fe- 
roiiers :  il  porte  fur  (  toute  )  fa  furfaca  [1]  fes  ordres  faints  Se 
purs  ;  8c  oïl  le  grand  Mithra  arrive ,  dans  les  Provinces  où  il  fe 
trouve  ,  il  anéantit  le  mal ,  quelqu'abondant  qu'il  foit  ;  il 
le  trappe;  l'abondance  y  couronne  la  fagefïè  [2]  ;  il  y  entre- 
tient le  Monde  par  des  biens  de  toute  efpece  Se  par  l'in- 
telligence. 

C'cft  une  fource  de  lumière  Szc.  ci-ci.  p.  zoç  _,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 


X  X  V  Ie.     CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  à  Mithra  Sec.  ci-d.p.  zoj ,  jufqu'à,  attentif 

&  éveillé;;  à  Mithra,  femblable)  à  l'Eoiolchâfp  [3] ,  vifdans 

le  défert ,  qui  a  un  long  poignard  ,  fx  yeux  [4.] ,  guerrier, 

très-fort  &  très  vaillant  [  5] ,  qu'Ormufi  a  établi  Chef  pour 

ve  lie-  fur  tous  les  Feroiiers  lu  Monde;  (à  Mithra)  Chef  qui 

veille  avec  foin  fur  tous  les  Feroiiers  du  Monde,  qui  protège      ç,  ,  j  j 

L  s  morts  &  les  vivans  du  Peuple  d'Ormufl  ,  qui  c,1  Roi  p.  n7. 

des  morts  Se  des  vivans  du  Peuple  d'Ormufd. 

C'elt  une  fource  de  lumière  Sic.  ci-d.p.  zoj ^  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

g»  -ftçsftga-      1    ■    ■    1  ■   '       "g 

[1]    Hemetké  bereethé .  ..   penné  ,  il  y  porte  .  .  .   autour. 
fil  Spéeccké  pieté  viréetché  ,  l'abondance  ejl  fur  la  fag'ffe. 
[î]    Eorofckâfpém.  Peut-être  eft-ce   le  Simorg  >  Oiilau  fabuleux 3  quittent  de 
l'Aigle. 

[4]  Efihom  :  en  parfî ,  tekafek-n ;ou  tir ,  (fix  )  traits. 

[j]  Ou  bien  ,   comme  cet  Oifeau  ,  Mithra  guerrier  ,  fort  &c. 


%i4  I  E  C  H  TS    S  AD  ES. 


X  X  V  I  Ie.     CARDE. 

JE  fais  izefchné  à  Mithra  Sec.  ci-d.  p.  zoj 3  jufqua  ,  at- 
tentif 6c  éveillé  ;  à  ce  grand  Mithra  ,   qui  de  fon  bras 
Cl-a'.p.iïi.  étendu  frappe  &   détruit;  qui  enlevé  la  grande  force  des 


6'  T.  I,  P. 

1)0. 


Indiens  ;  qui  frappe  le  méchant  ;  qui  au  milieu  de  la 
Ville  ,  qui  au  milieu  de  cette  terre  anéantit  le  Mithra 
Daroudj ,  principe  de  tout  mal  _,  dont  les  bras  ne  bril- 
lent que  pat  le  mal.  (Alors  )  la  droiture  &  la  pureté  font' 
dans  le  Monde  ,  &  au  Ciel  il  n'y  a  pas  de  mauvaife 
gloire  ;  il  n'y  a  perfonne  qui  faiïe  le  mal.  Quand  Mi- 
thra détruit  le  Daroudj  ,  c'eft  alors  que  je  fuis  pur  de 
cœur. 

L'homme  dans  le  Monde  ,  s'élevant  dans  fes  penfées  , 
ne  médite  pas  le  mal  [i]  ,  lorfqu'au  Ciel  Mithra,  s'éle- 
vant dans  fes  penfées,  médite  le  bien.  L'homme  dans  le 
Monde,  s'élevant  dans  fes  paroles,  ne  dit  pas  le  mal  , 
lorfqu'au  Ciel  Mithra  ,  s'élevant  dans  fes  paroles  3  dit  le 
bien.  L'homme  dans  le  Monde,  s'élevant  dans  fes  actions,, 
ne  fok  pas  le  mal , .lorfqu'au  Ciel  Mithra,  s'élevant  dans 
fes  actions,  fait  le  bien. 

Il  n'y  a  pas  d'homme  dans  le  Monde,  grand  par  l'in- 
G-d.T.i.  telligence   naturelle,  comme  le  célefte  Mithra  cil  grand 
p.  14g.  n.  3.  par  l'intelligence  naturelle.  11  n'y  a  pas  d'homme  dans  le 
Monde,  grand  par  [1]  les  connoiffances  acquifes,  comme 
dans  le  Ciel  Mithra  eft  grand  par  les  connoiflances  ac- 
quifes. 

(  Mithra  ) ,  qui  a  mille  forces ,  annéantit  tous  les  Da- 
roudis.  Le  Grand  Mithra  eft  une  fource  d'abondance  :  il 
agit  avec  force;  il  donne  au  Peuple  un  Roi  pur,  des  four- 
ces  d'eau  dont  l'utilité  s'étend  au  loin. 

1 

fi]  C'eft  dire  ,  lorfque  Mirlira  veut  que  le  bien  fe  farTe  ,  dit  que  le  bien  fc 
fafl'e  ,  açit  pour  q'.::  le  bien  fe  faite. 

fi]  Sreoncoelé  euiofik  ,  ce  qui  Je  dit  à  l'oreille. 

[1]  Lorfque 
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[i]  Lorfque  je  fais  izefchné.,  foit  que  je  refïèmble  au  G-d.p,  ut»} 
Daroudj  ,     foie    que   je    prie   bien  ,     ou   que    je  prie 
mal,  fi  je  vous  invoque  du  cœur,   donnez-moi  pour  le 
Roi  la  lumière  ,  leclat  ,  &  un  corps  toujours    en  bon 
état  :  accordez  -  moi  pour  le  Roi  ,    que  l'accompliflè- 
ment  de   Ces  defirs  le  rende    toujours  heureux.   Donnez 
des    enfans  diftingués    &  élevés  ;   (    donnez  )   dans  ce    Ci-d.T.I.p: 
lieu  un  Roi  fort,  ferme  dans  le  bien,  qui  protège  bien  ,  1,u 
&  qui  ne  penfe  que  le  bien.  Que  ce  Roi  nourrifïe  (  l'homme  ) 
digne  du  Behelcht  !   Qu'il  frappe  par  la  ceinture  ;  qu'il 
veille  avec  force  fans  fe  lafler  !  Qu'il  anéantiflè  ceux  qui 
commettent  des  crimes  ,    les  méchans  ;   qu'il  anéantiflè 
avec  force  celui  qui  aime  à  faire  du  mal ,  celui  qui  ne 
penfe  pas  à  plaire  à  Mithra  !   Qu'il  mette  dans  la  joie 
celui  qui  eft  agréable  à  Mithra  ! 

Accordez-moi,(faites)queleRoi ,  anéantiflè  l'envie  &  la 
mort ,  qu'il  (  anéantiflè  )  le  germe  mauvais.  Que  des  enfans 
de  mérite  vivent  dans  ce  lieu  !  Portez  dans  ce  lieu  un 
Roi  fort  &c.  ci-def.  lig.  8  Jufqu'a  ,  {lig.  z  $)  qui  aime  à 
faire  du  mal  !  Qu'il  frappe  &C  détruife  'ce  qui  ne  plaît  pas  à 
Mithra. 

C'en:  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  zoj  3  jufqu'au 
deuxième  cardé. 


X  X  V  I  I  Ie.      CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  ci-d.  p.  loj^jufqu'à  3  at- 
tentifs éveillé  ;  (à  Mithra  femblable)  au  pur  Afchrren- 
ghâd  [  i  ]  ,  victorieux  ,  (  affis  j  fur  un  tapis  d'or  ,  germe  éle- 
vé, Chef  des  rues. 

ffi  '  '     e^iffis-       ■  ■  ■  *%3 

[i]  Manm  ie^âeté  ko  drojâd  ko  hoiéfchtékô  dojïféfchté  manm  ^îmiehiété  ieçetém: 
ou  ,  lorfque  je  fais  izefchné ,  que  le  Daroudj  (  aifparoijfe  )  !  fou  que  &c  j  ou,  foie 
que  je  prie  étant  jufte  ,  ou  que  je  prie  étant  méchant  &c. 

[i]  Afchtrenghàdém  :  Oifeau  fabuleux.  Il  eft  nommé  plus  bas ,  Afchtré  vé'r- 
(hem,  cfclt-à-dire,  dont  la  parole  (  perce  comme  )  un  poignard. 

Tome  IL  F  f 
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O  Mithra,  qui  êtes  pur,  faites  marcher  en  abondance 
les  germes  des  guerriers ,  qui  font  le  defir  des  Provinces  ; 
portez-y  (dans  ces  Provinces  )  le  bien ,  portez- le  dans  le 
chemin  des  gorges  des  deferts  :  faites-y  courir  des  quadru- 
pèdes, des  êtres  animés,  un  Roi  félon  leurs  defirs. 

Venez  à  mon  fecours ,  Mithra,  Roi  élevé  ;  fecourez-moi , 
Ci-d.p.  us'  Mithra  ,  Roi  élevé  ;  amenez  le  grand  Afchtervâfch ,  ex- 
not.  ^.  cellent  3  pur ,  fource  de  tout ,  vif,  qui  renouvelle  la  vie  des 

montagnes  ,  &c  qui  dans  les  bas  chéris  des  pures  monta- 
gnes, fait  marcher  en  abondance  la  force  &.  la  vie. 

Maintenant,  vous  Mithra  ,  qui  rendez  fertiles  les  ter- 
res incultes,  donnez  aux  corps  la  force  £i  la  fanté  ;  proté- 
gez avec  foin  contre  ceux  qui  font  du  mal  ;  frappez-les  en- 
nemis, anéantiiïèz  fur  le  champ  ceux  qui  attaquent ,  qui 
Ci-d.p.  io6.  font  du  mal. 

C'eft  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.p.  10 j }jvfqu'au 
deuxième  cardé. 


X  X  I  Xe.     CARDE. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  ci-d.  p.  10  r,  jufqu'a  3  at- 
tentif de  éveillé.  O  Mithra,  qui  rendez  fertiles  les  terres 
incultes,  faites  qu'entre  les  Chefs  de  lieu,  (  les  Chefs) 
de  rue,  (les  Chefs  )  de  Ville,  (  tes  Chefs)  de  Province,  fou- 
rnis à  Zoroaftre,  il  y  ait  vingt  (degrés  )  d'amitié  &  de  dif- 
pofitions  bienfaifantes  [  i  ]  ;  qu'il  y  en  ait  trente ,  [2]  en- 
tre les  bons  êtres  qui  naiiïent  continuellement;  quarante, 
entre  les  Grands  (  d'un  Etat  particulier  )  ;  cinquante,  entre 
les  purs  qui  font  dans  ce  Monde  ;  [3]  foixante,  entre  le  mari 
&  la  femme  ;  fobante-dix  ,  entre  les  [4]  Difciples  (  de  le 
Maître). -quatre-vingt ,  entre  [5]  celui  qui  fe  difpofe  à  être 

[1]  Methrô  :  difpofitions  femblables  à  celles  de  Mithra. 

[i]  Eânteré  kefihé  fopeetederângué. 

[}J   Eneré  koïâo  aghené  khfchoûcfchteïào. 

[4]  Hàoûecfchté  :  ou  ,  U  fimpk  Parfe, 

[j]  Eéthrié  eéthré peeté. 
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Herbed  &:  l'Herbed  ;  quatre-vingt-dix  ,  entre  [i]  les  grands 
Athornés  de  la  Terre  ;  cent,  entre  les  frères  ;  mille,  entre  le 
père  ôc  le  fils  ;  qu'il  y  ait  [  x  ]  entre  la  Province  (&  fon  Chef), 
dix  mille  (degrés)  de  liaifon  &  de  difpofitions  bienfai- 
fantes. 

Que  la  Loi  des  Mazdéïefnans  foit  maintenant  vidto- 
rieufe  !  Que  ma  prière  (  vous  )  parvienne ,  (celle  que  je  vous 
adrefle  )  lorfque  le  Soleil  eft  bas  ,  ou  lorfqu'il  eft  haut  ; 
lorfqu'il  arrive  fur  le  formidable  Albordj  :  recevez  main- 
tenant en  haut  ma  prière  excellente  ,  &.  rabaiflez  la  force 
du  redoutable  Darvand  Ahriman. 

C'effc  une  fourcc  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  20 j  ,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 


XXXe.    CARDÉ. 

JE  fais  izcfchné  à  Mithra  &c.  ci-d.  p.  20  f  _,  jufqu'h  >  at- 
tentifs éveillé.  (  Ormufd  dit:)  ô  Sapetman  (  Zoroaftre), 
recommandez  aux  Herbeds  d'invoquer  Mithra  ,  &  Mithra 
vous  donnera  ,  à  vous  Mazdéïefnan  ,  des  troupeaux,  des 
animaux  domeftiques  &  des  productions  qui  naîtront  en 
abondance. 

Que  tous  les  purs  Mazdéïfnans  ,  grands  dans  leurs  paroles, 
agiflant  félon  leurs  paroles  ,  faflent  bien  [3]  iefcht  avec 
le  Hom  ;  [4]  qu'ils  aient  foin  que  le  Djouti  célèbre  l'Of- 
fice avec  grandeur  ,  fade  izcfchné  avec  étendue  ,  que  l'hom- 
me pur  mange  le  Zour  .confacré  [5]  ,  qu'il  fa  fie  izcfchné  à 
Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  ,  [  6]  favora- 
ble à  celui  qui  ne  fait  pas  de  mal. 

[1]  Zamâ  teréaforo  :  ou  ,  les  grands  Chefs  dclaTerre  ,  tels  que  les  Chefs  d'Athor- 
ncs,  les  Deftouran-Deftours  ;  ou,  entre  la  Terre  &  fon  grand  Chef,  c'efi-à-dire  , 
entre  les  Sujets«&  le  Prince. 

[  1  ]  Eànteré  dékhïo  :  ou  ,   dans  les  Provinces ,  qu'il  y  ait  dix  mille  amitiés  &c. 

[5]  Heomo  âoûiftô  :  ou  ,  fajfent  bien  iefcht  à  Hom. 

[4]  Eevé  veftà  iào  Zeota  :  ou  ,   que  celui  qui  eft  Djouti  ait  foin  de  (  célébrer  &c.  ) 

[  v]  Ieôjdâtanm,  purifié.  Voy.  ci-ap.  l'Expof.  des  Ufag.  §.  V.  ri. 

[6]  Khofchnoutô  ad  befchtô  :  ou  ,  favorable ,  &  qui  ne  fait  jamais  de  mal. 

Ff  ij 
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Sur  cela  Zoroaftre  ditrOrmufd,  lorfqu'un  homme  pur, 
(  qui  n'eft  pas  Herbed  ) ,  a  mangé  le  Zour  confacré,  &:  fait 
I'Izefchné  à  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  , 
&  qui  eft  favorable  à  celui  qui  ne  fait  pas  de  mal ,  que  faut- 
il    faire  ? 

Alors  Ormufd  dit:  (  fi  cet  homme  a  fait  I'Izefchné)  trois 
jours  &.  trois  nuits,  qu'il  fe  lave  le  corps  &  foit  frappé  trente 
fois,& qu'on  fafTe  pour  luiizefchné  Se  néaefch  à  Mithra  ,  qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes.  (  S'il  a  fait  I'Izefchné  )  deux 
jours  êc  deux  nuits  ,  qu'il  fe  lave  le  corps  ôc  ioît  frappé 
vingt  fois  ,  &i  qu'on  faiTe  pour  lui  izefchné  Se  néaefch  à 
Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes. 
r.       j  Que  perfonne  ne  mange  le  Zour  confacré  ,  fans  avoir 

Ci  -  après  ,  ^t.  r  m  O  '%' 

Expo fu.  des    auparavant  appris  tous  les  grands  Izeichnés  qu'on  doit  cé- 

ufag.  $.   VIL  jébrer> 

C'eft  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  zcj  ,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 


X  X  X  Ie.     CARDE. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  ci-d. p.  zoj  ^jufqu'a ,  attentif 
&  éveillé.  Je  prie(  Mithra  )  qu'Ormuld  a  placé  immortel , 
avec  de  grands  bras ,  fur  l'éclatant  Gorotmân  ;  Mithra ,  qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes,  qui  du  brillant  Gorotmân 
prononce  la  parole  pure;  (Mithra)  germe  de  toute  utilité,  de 
couleur  d'or.  [i]Cet  (  Ized)  m'a  parlé  des  [z]  quatre oifeaux 
Ci-d.  T.  I.  de  couleur  blanche,  nourris  du  Ciel,  qui  parlent  avec  pu- 
p>  ri?.  reté,  dont  les  pieds  font  d'or  8c  bieninftruits;  mais  il  eil 

au-deflus  (  d'eux  )  :  oui  ,  il  eft  encore  au-deilus  de  tout 
ce  dont  on  a  parlé  ,  lui  qui  [3]  bienfaifant ,  qui  Chef, 
conferve,  fait  du  bien,  veille  furies  morts,  rend  grand  & 
met  en  bon  état  (les  biens  de)  Schahriver ,  (comme) 
Rafchné-râft:,  qui  donne  l'abondance. 

[1]   Ekmïé  vâfché  vc^âoenté  :  ou  ,  j'ai  parlé. 

fij  VEorofck,  ci-d.  p.  11 6.  Y Rofrafchmodad ,  p.  111  y  YEorofckafp ,  p.  113; 
YAfcktrenghâd,    p.  izf. 

[3]  Semanmtché  femô  ethranmtihé:  ou  le  bienfaifant  des  bienfaifans ,  nourriront. 
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[î]  Il  eft  grand,  {ce  Mithra),  lui  qui  agit  avec  droiture , 
qui  porte  le  Zour  pur  ,  (  qui  eft)  couvert  d'un  habit  pur 
éc  excellent,  qui  exécute  enhaut  l'excellente  Loi  des  Maz- 
déïefnans  ,  (  comme  )  ce  germe  du  Peuple  célefte  ,  le  Vi- 
radjéh  qui  a  un  corps  ôcc.  ci-d.  p.  117 ,  jufqu'à  ^  durera 
jufqu'à  la  réfurrection  ;  qui  protège  tk.  veille  avec  foin. 

Cet  Izedagit  (continuellement  ,  comme )le feu  brillant, 
fort,  qui  a  été,  qui  eft  la  lumieredes  Kéans,  cette  [1]  foudre      Ci-d.  T.  I, 
éclatante.  p-^u 

[3]  Parlez-moi,  6  Mithra,qui  rendez  fertiles  les  terres 
incultes  ,  des  mille  arcs  qui  fe  tendent  (  en  tirant  la  corde  ) 
jufqu'à  l'oreille  ou  jufqu'à  la  poitrine,  bien  faits,  qui  font 
le  bien  du  Ciel ,  qui  font  unis  au  bien  du  Ciel ,  qui  frap- 
pent les  Dews  par  la  ceinture. 

Parlez-moi ,  ô  Mithra,  qui  rendez  fertiles  les  terres  in-    Ci-d.  p.  175. 
cultes ,  des  mille  flèches ,  qui  volent  comme  \i]  le  Kehrkâs    fi-ap.lefikt 

J  11  in_j>oJ  i/v  de    Beh.ram  , 

dont  la  bouche  elt  d  or  ,  &  dont  la  tête  ,  comme  une  co-   I!t|  cara>é. 
lonne  ,  va  jufqu'au  Ciel  :  (  ces  flèches  )  bien  faites  ,  qui  font 
le  bien  du  Ciel ,  qui  font  unies  au  bien  du  Ciel ,  qui  frap- 
pent les  Dews  par  la  ceinture. 

Parlez-moi  ,ô  Mithra,  qui  rendez  fertiles  les  terres  in- 
cultes, des  mille  lances  que  vous  portez,  aiguës  ,  bien  fai- 
tes, qui  font  le  bien  du  Ciel  ,  qui  frappent  les  Dews  par 
la  ceinture. 

Parlez-moi,  ô  Mithra  ,  qui  rendez  fertiles  les  terres 
incultes,  des  mille  [  5]  "oreilles  d'acier  poli,  à  deux  tranchans, 
bien  ftites ,  qui  font  le  bien  du  Ciel ,  qui  font  unies  au 
bien  du  Ciel ,  (  qui  frappent  les  Dews  par  la  ceinture  ). 

Parlez-moi  3  ô  Mithra ,  qui  rendez  fertiles  les  terres  in- 

Cfe-=  essais-  ■  c%3 

[1]  Aad  hé  hJoûâïé  erédé  :  ou ,  celui-là  eft  encore  plus  grand  qui  &c.  ce  Virad- 
jéh  &c. 

[1]  Vâfckteké  :  le  feu  Vadjefchté.  Ci-d.  T.  I.  p.  170. 

[î]  Eôm  vâfcheké.  ....  he^enghrém  ;ou,  (  ci-devant ,  j'ai  parlé  des  quatre  Oi- 
feaux  )  ,  maintenant  je  parle  des  mille  arcs  bc. 

[4]  Il  e!t  peut-être  queftion  ici  du  vrai  Kchrkâs  ,    le  Vautour  ,  ou  l'Epervier. 

[ç]  Irofckena-im  keojtfiéenanm  betéeghenanm  :  oreille  d'acier,  attachée  à  un 
manche ,  te  formant  une  efpece  de  hache.  Ci-d.  T.  I.  p,  348,  lig,  I.  j'ai  rendu, 
d'ariès  le  pehlyi  ,  heoféefnenâ  par  cuivre  rouge  ,  djefin. 
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cultes ,  des  mille  poignards  ( à  manche  )  de  bois ,  bien  faits, 
qui  font  le  bien  du  Ciel ,  unis  au  bien  du  Ciel ,  qui  frap- 
pent les  Dcws  par  la  ceinture. 

Parlez-moi,  ô  Mithra  ,  qui  rendez  fertiles  les  terres  in- 
cultes, des  mille  (têtes)  de  chien  [i],  de  métal,  bien  faites, 
qui  font  le  bien  du  Ciel ,  qui  font  unies  au  bien  du  Ciel , 
qui  frappent  les  Dews  par  la  ceinture. 

Parlez-moi ,  ô  Mithra,  qui  rendez  fertiles  les  terres  in- 
Ci-d.p-  m.  cultes,  des  mille  pures  (  maflues  )  éternelles  ,  (qui  donnent) 
cent  efpeces  de  biens,  cent  arbres,  fources  de  vie  ,de  for- 
ce ,  de  gloire  ,  grandes  >  d'or  ,  armes  qui  frappent  avec  gran- 
deur ,  qui  frappent  en  victorieufes  ,  qui  font  le  bien  du 
Ciel ,  qui  font  unies  au  bien  du  Ciel  ,  qui  frappent  les 
Dew s  par  la  ceinture  ,  qui  frappent  les  De\ts ,  qui  les  frap- 
pent fortement. 

Si  le  Méchant ,  fort  &  puifTant,  vient  fur  moi ,  frappez- 
le  &c.  ci-d.p.  zzz  _,  lig.  17  }ju/qu' au  vingt-cinquième  cardé. 


X  X  X  I  P.    CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  à  Mithra  Sec.  ci-d.p.  zoj  Jufquà ,  at- 
tentifs éveillé  ;  (  à  Mithra  )  qui  (  comme  )  l'oifeau  nomme 
Ci  d  p  116  Eorofch  ,  parle  avec  force  &  vient  du  Ciel ,  pur  ,  d'or  , 
pour  protéger  toute  la  Terre  ,  lorfque  l'homme  pur  porte 
le  Zour  en  l'honneur  de  Mithra. 

Alors  Ormufd  dit  :  ô  pur  Zoroaflre ,  que  le  Djouti  pur 
qui  dans  le  Monde  a  des  enfans  ,  qui  obéit  à  la  parole  ,  lie 
le  Barfom,  fade  izefchné  à  Mithra  ;  que  cet  homme  ce- 
lefte  fafle  bien  l'izcfchné  à  Mithra  médiateur;  qu'il  pro- 
nonce fans  fe  lafler  les  paroles  qui  font  alors  (  d'obliga- 
tion ) ,  &  le  Ciel  ne  fera  pas  ferré  pour  cet  homme  cé- 
lefte.  .  . 

Ormufd  dit  encore  :  ô  pur  Zoroaftre  ,  fi  le  Djouti  im- 
pur ,  quin'apasd'enfans  ,  qui  n'obéit  pas  à  la  parole  ,  tenant 

rrj  -  -***«»-  -  '  ***& 

[1]  Guedenanm  tïengkéenenanm  :  efpece  de  mafluc  terminée  en  tête  de  chien. 
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le  Barfom  ,  fait  un  long  Izefchné  autour  duBarfom  ôc  (  de 
la  chair  )des  animaux  ,  il  ne  fera  agréable  ni  à  Ormufd  , 
ni  aux  autres'.  Amfchafpands ,  ni  à  Mithra,  qui  rend  ferti- 
les les  terres  incultes  ;  il  enflamme  la  colère  d'Ormufd  ,  il 
enflamme  la  colère  des  autres  Amfchafpands  ,  il  enflamme 
la  colère  de  Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  ;  il 
enflamme  la  colère  de  Rafchné-(râfl:) ,  donné  (  pour  le  bien 
du  Monde),  d'Afchtâd  ,  qui  donne  l'abondance  au  Mon- 
de, qui  donne  les  fruits  au  Monde. 

C'eft  une  fource  de  lumière  8cc.  ci-d.  p.  10  j  tjuf qu'au 
deuxième  cardé. 

X  X  X  I  I  Ie.    CARDÉ.- 

|  E  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  ci-d.  p.  20 j  ,jufqu'a  ,  at- 
tentif fk.  éveillé.  Je  fais  izefchné  à  Mithra  ,  excellent  , 
pur  ,  germe  célefte ,  fort ,  qui  récompenfe ,  grand ,  (  placé  ) 
fur  un  lieu  élevé,  germe  de  foldat ,  qui  frappe  en  vain- 
queur ,  qui  prend  loin  du  pur  ,  qui  veille  continuelle- 
ment [1],  qui  ne  penfepasle  mal ,  le  plus  grand  des  grands, 
le  plus  fort  des  forts  ,  le  plus  (  heureux) des  heureux,  pur, 
fouverainement  intelligent ,  victorieux  ,  éclatant  de  pu- 
reté ,  qui  a  mille  oreilles,  dix  mille  yeux,  qui  protège 
dix  mille  fois  &c.  ci-d.  p.  20  p  3  jufqu'au  feptiéme  cardé. 

XXXIV=.     CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  à  Mithra  &c.  ci-d.  p.  20 /  ,jufqu'à ,  at- 
tentif &  éveillé  ;  (  à  Mithra  )  qui  veille  [1]  bien  fur  le  Peu- 
ple fort  que  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  a  donné  libé- 
ralement; (qui  efl:)pur,  grand;  Izeddontle  corps  brille  de  Ci-d.p,  it. 
lumière,  comme  la  Lune  qui  brille  d'elle-même  [3];  qui 
efl;  pur  ,  élevé  comme  l'aftre  Tafchter  ;  dont  la  parole 
G»  <£§zs&>-==? —     ■     ■  «Q 

[1]  Teménghâdé  djegkâoroûm  :  en  parfi  ,  tamambïdar ,  tout  entier  veillant. 
[1]  Ou,  qui  veille  bien,  force  production  que  l' Ecre  abforbé  dans  l'excellence  A 
donnée  avec  grandeur. 

[5]  Mâonghà  koûâreôkhfchnô. 
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anéantit  le  péché  ;  (  qui  eft)  fans  mal ,  très-excellent ,  com- 
me le  Peuple  pur  ,  lumière  de  la  bonne  terre* 

Je  prie  (  Mithra)  qui  eft  agi  (Tant,  à  [i]  qui  l'Etre  abforbé 
dans  l'excellence,  a  donné  le  Saderé,(  vêtement)  utile  venu 
du  Ciel  ;  qui  protège  dix  mille  fois  Sec.  ci-d.  p.  zop  3  jus- 
qu'au feptiéme  cardé. 


XXX  Ve.     CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Mithra  Sec.  ci-d.  p.  zoj ,  jufqu'a  ,  at- 
tentif Se  éveillé.  Je  fais  izefchné  à  Mithra,  (  qui  eft)  avec 
les  Provinces  Sec.  ci-d.  p.  ij  ,  jufqu'a ,{  p.16)  Chef  de  tou- 
tes les  Provinces. 

C'eft  une  fource  de  lumière  Sec,  ci-d.  p.  zoj  ,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  Se  néacfch  à  Mithra  Sic.  ci-d. p.  16  _, 
jufqu'a  _,  je  les  bénis  avec  force. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Soyez  toujours  Sec.  ibid  ,  jufqu'au  Néaefch  de  la  Lune. 


X  C. 

J'écris  VIE SC HT  DE   SÉROSCH, 

(  tiré  du  Nosk  )  H  A  DOKHT. 

C/  ET  Iescht  a  été  traduit  en  Pehlvi  &  en  Samskretan. 
On  le  récite  tous  les  jours  aux  gâhs  Ofchen  3  Hâvan  }  0\i- 
ren  &  Evefrouthrem  :  aux  deux  premiers  gâhs  ,  on  le  dit 
après  V  Iefcht  d' 'Ardibehefcht  ;  au  gâh  O-^iren  ,  on  récite  après 
cet  Iefcht  ceux  de  Hom  ô  de  Prenant ,  ci-ap.  nos.  9  6  y  y?  ; 
au  gâh  Evefrouthrem  ,  on  commence  par  le  S érofeh  Iefcht 


(ga  ' sg&gg)-  ■      ■  çg) 

dans 

r.r. 

de 


[4]  Iô  dtdoûào  fpcntô  méenïofch  :  ou  ,  Juge  (établi)  par  l'Etre  abforbé  dans 
l'ex:elUnce  ,  fur  (ce)  tapis  utile  ver.u  du  Ciel,  (comme fur  un.  trône).  Voy.  ci-d.  T.  I. 
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de  l'l\efchné  3pujs  on  récite-  l'Iefcht  d' Ormufd  >  celui  d'Ar- 
dibehefcht ,  celui  de  Sérofch  ,  tiré  du  Nosk  Hadokht  3  & 
ceux  de  Hom  &  de  Venant.  ) 

AU     NOM     D  E    D  1  E  U. 

ÇjRMUSD  ,  Roi  excellent  3  que  la  gloire  &  l'éclat  de  Sérofch 
augmentent  3  lui  qui  ejl pur  y  fort  3  corps  obéiffant  ,  dont  la 
gloire  efi  déployée  3  (  qui  efi  )  élevé  ,  grand ,  [  1 J  Chef  du  Mon- 
de  d' Ormufd  !  Qu'il  vienne  {a  mon  fecours)! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,  j'y  renonce.  &c. 

Que  ma  prierc  plaife  à  Ormufd  Sec.  . 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois/ois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sec. 

Je  fais  izelchné  à  6V c. 

(  On  prie  )  legdh. 
je  lui  adreiîe  des  vœux.  ■ 

Que  Sérofch  pur  ,  fort,  corps  obéïiTant ,  éclatant  de  la 
gloire  d'Ormuld,  me  foit  favorable  !  Je  lui  fais  izefchné&ic. 
ci-d.  T.  l.p.  So  ,jufqu'a  ,  avertiffez-le  de  cela. 

Je  fais  izcfchnéà  Sérolch,  pur  ,  faint  >  victorieux,  qui 
donne  l'abondance  auMondc,(&  quieft  )  faint,  pur  Se  grand. 

[z]  Faites  dans  le  Monde  ,  ô  Zoroaftre ,  une  prière  pure 
&  excellente.  Lorfque  les  Darvands  courent  fur  l'ami  (  de  Sé- 
rofch ) ,  cet  (Ized)  les  chafle,  en  quelque  nombre  qu'ils  foienr. 

Quand  (  l'homme  )  rend  l'ame  ,  Si  que  le  Dew  court  fur 
la  bouche  du  cadavre,  il  faut  adrefTcr  une  prière  pure  à 
l'ennemi  des  De\rs  ,  à  celui  qui  eft  fans  mal  ,  qui  éloigne 
le  Daroudj  de  l'homme  mort ,  à  Sérofch  pur ,  qui  nour- 
rit bien  le  pauvre  ,  qui  frappe  bien  le  Daroudj  en  vain- 
queur, qui  prononce  beaucoup  de  bénédictions  fur  l'hom- 
me pur,  Se  lui  accorde  une  victoire  pure  &  complette;  à 
la  parole  excellente  qui  enlevé  le  Daroudj  caché  dans  le 
crime  ,  qui  donne  la  victoire  à  ceux  qui  prononcent  l'Ho- 

G»       "  ■=  _    ■£&%&&   ■•  ■ .  ■,      '    ntg 

[1]  'Sâtâr  danman  Hormc^dé  :  ces  expreffions  font  la  paraphrafe  du   mot  Zcni 
âhorcithe.  Ci  d.  T.  I.  p.  So.  not.  C. 

[1]  Ici  cornm;nceiic  les  traductions  Pehlvic  &  Samskretane. 

Tome  ÎI.  G  g        . 


f.  41 
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nover ,  qui  accorde  un  triomphe  complet  à  celui  qui  dit  la 
vérité  dans  l'afiemblee  ;  à  la  Loi  des  Mazdéïefnans ,  qui 
doit  durer  entière  jufqu'à  la  Réfurrection  [1]  ,  (  qui  eft  ) 
toute  pure ,  toute  fainte ,  germe  de  biens ,  que  le  Souverain 
Jugea  publiquement  donnée  à  Zoroaftre. 

Annoncez-bien  6c  fouvent  cette  parole,  ô  Zoroaftre,  à 
l'homme  6c  à  la  femme  ;  (  fçavoir  ) ,  qu'il  faut  que  le  Chef 
foit  faint  de  penfée  ,  de  parole  &t  d'action.  Lorfqu'une  eau 
profonde,  que  le  danger  effrayant ,  qu'une  nuit  ténébreufe 
(  viendra  )  fur  cet  homme,  6c  qu'il  faudra  pafler  une  eau 
(  qui  ne  fe  traverfe  qu')  en  barreau  ,  fur  le  pont  (  Tchinevad) 
ou  par  un  chemin  coupé  (  rompu  )  ;  les  hommes  purs  vien- 
dront enfemble  ;  les  Darvands  ,  les  adorateurs  des  Ders 
accoureront  en  foule,  [z]  Des  méchans  &  des  juftes, 
Cid.T.l,  ceux-ci  n'auront  abfolument  rien  à  craindre  ni  le  jour 
ni  la  nuit  ;  mais  le  Darvand  qui  fait  du  mal,  qui  médite 
le  mal ,  fera  lui-même  dans  la  peine  :  (  à  la  fin  )  ils  feront  [3] 
tous  deux  protégés  ;  6c  il  n'y  aura  plus  ni  përfécuteur  qui 
détruife  ,  ni  troupe  qui  afflige  6c  tourmente  par  un  exa- 
men févere. 

Annoncez  bien  5c  fouvent  cette  parole  ,  ô  Zoroaftre: 
lorfque  celui  qui  fait  le  mal  arrivera  ,  les  Devs  accour- 
ront aufli  :  alors  les  Darvands ,  les  adorateurs  des  De1»  s ,  les 
Magiciens  mâles  6c  femelles  ,  les  Paris  êc  leurs  adora- 
teurs [4]  fuiront  promptement,  accablés  de  maux  6c  faifis 
de  crainte. 

Celui  qui  s'aflied  avec  le  Dcv,  qui  s'affied  avec  l'adora- 
teur des  Dews ,  qui  ouvre  la  bouche  (  avec  )  eux  ,  fe  déchire 
lui-même,  comme  le(chien)  Pefofchoroun  (déchire le  loup). 

çp- ' —  g'^aagg-  x     ■  ■  ffi 

[  1  ]   Vifpeefou  frefnéefou, 

[1]  Kelimé  kenmetchidvà  éepeîenanm  kehmé  kehmetchîd  va  éeréthvt'itnanm  :  ou  , 
(parmi  les  jufles  )  foit  ceux  qui  n'auront  pas  pajfe  (  qui  ne  feront  pas  morts  )  ,  foit 
ceux  qui  feront  morts  ;  ou  ,  en  pajfant  fur  l'eau  ,  après  fa  morta{  l'homme  jujle  n'aura 
abfolument  rien  à  craindre  &c.  ) 

[3]  Efebïé  eoûefpefietchea  eoûefpeté. 

[4]  Péerékâoflché  peerekéoâentanm  :  en  pehlvi  ,  pari  ne  ro  %an  ,  c'eil-à-dire,  les 
Paris  mâles  &  femelles.  Les  Paris  font  des  Dews  femelles  ;  le  Pari  mâle  fera 
le  Dew  qui  paroît  fous  la  forme  d'un  beau  garçon  ;  je  penfe  que  le  mot 
fierekéoâeatanm  déiïgue  ici  les  adorateurs  des  Taxis, 
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[1]  J'invoque  Sérofch  ,  pur,  faint  &:  victorieux. 

Maintenant  je  fais  izefchné  à  Sérofch  ,  qui  eft  pur  , 
faint  &C  victorieux  ;  (  je  lui  fais  izefchné  )  avec  pureté  de 
penfée  _,  avec  pureté  de  parole,  avec  pureté  d'action  [i]. 

C'eft  une  fourcc  de  lumière  &c.  ci-d.  T.  I.p.  22$  ,juf- 
qu'au  deuxième  cardé. 

(3)  Ile.     CARDÉ. 

|E  fais  izefchné  à  Sérofch  Sec.  ci-d.  T.  Iyp.  2.27  }fep- 
tume  cardé  du  Sérofch-lefcht  de  l'I\efchné  Jujqu.au  huitiè- 
me. 

C'eft  le  defîr  d'Ormufd  &zc.  une  fois. 

I  I  ,fc     CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  à  Sérofch,  pur,  faint ,  victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,  (&  quieft)  faint,  pur  & 
çrand  ;  qui  donne  la  paix  &  l'amitié,  qui  protège  ,  qui  veille 
contre  le  Daroudj  ,  avec  les  Amfchafpands  ,  fur  les  fept 
Kefchvars  de  la  Terre  ;  qui  a  montré  la  Loi ,  cette  Loi  que 
le  pur  Ormufd  a  enfeignée  Zoroaftre. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-a.  T.  I sp.  zi$  *juf~ 
qu'au  deuxième  carde. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  une  fois. 

I  Ve.    C  A  R  D  É. 

JE  fais  izefchné  à  Sérofch,  pur,  faint,  victorieux,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde,    (  &  qui  eft)  faint,  pur  2c 

Ep '      ■  *<&&&&■  1  gg} 

[1]  'Pétri  berâmiedi  ,  je  porte  {ma  prière  a)  ,  ou  je  prends  (  le  nom  de). 
1]  Dans  le  Kirman  ,  on  lit  de  fuite  le  z*.  cardi ,  après  lequel  on  dit  :  c'eft  une 
fource  de  lumière  &c. 

[-■,}  Dans  le  Manufcrit  des  lefckts  Sâdés ,  les  Chapitres  ne  fonr  pas  numérotés  j 
ils  le  fout  dans  la  tradudion  pelilvie. 
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<*rand  ;  je  lui  fais  izefchné  ,  lui  que  le  pur  Ormufd  a  donné 
pour  être  l'ennemi  d'Efchem ,  dont  la  gloire  &:  la  cruauté , 
Cl'a'       '  { lui  )  qui  donne  la  paix  ,  qui-veille  avec  grandeur. 
hid.-p.  i7».        Je  fais  izefchné  au  poignard  ,  qui  ne  fe  laffe  pas  [i]. 

(Je  fais  izefchné)  à  l'ame  [2]  de  Sérofch ,  pur;  à  lame 
de  Ralchné-râft  ;  à  l'ame  de  Mithra ,  qui  rend  fertiles  les 
terres  incultes;  à  l'ame  du  vent  pur;  [3]  à  l'ame  de  la 
Ci-i.p.i.  longue  durée,  qui  court  en  haut;  à  l'ame  de  la  Loi  pure 
des  Mazdéïefnans  ;  à  l'ame  d'Afchtâd  ,  qui  donne  l'abon- 
dance au  Monde  ,  qui  donne  les  fruits  au  Monde  ,  au 
Monde  pur;  à  l'ame  de  la  pure  Afchefching  ;  à  l'ame  de 
la  feience  pure  ;  à  l'ame  de  la  feienec  exacte  ;  à  l'ame  de 
tous  les  Izeds  ;  à  l'ame  de  la  parole  excellente  ;  à  l'ame 
du  Vendidad  ;  à  l'ame  de  la  longue  (  durée  ),  qui  court 
en  haut  ;  à  l'ame  des  Am(chafpands  ;  à  moname,  moi, 
qui  fais  le  bien,  (qui  fuis  du  nombre)  des  purs  à  deux 
Ci-d.p.i%i-  marnclJes  •  à  l'ame  de  tous  les  purs  du  Monde. 

C'cfr,   une   fource  de  lumière  Sic.   ci-d.   T.  1 3  p.  zi$  , 
jufqu'au  deuxième  cardé. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  une  fois. 


Ve.     CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  à  Sérofch  ,  pur  ,  faint  ,  victorieux  ,  qui 
donne  l'abondance  au  Monde  ,  (  qui  eft  )  faint  ,  pur  £c 
grand.  (  Sérofch) ,  qui  eft  le  premier ,  au-deffus  ,  au  milieu  , 
par-tout ,  je  lui  fais  la  première  prière  (  par  Plefcht  [4]  )  ; 
la  plus  élevée,  (par  le  Vîfpered)  ;  une  (  prière)  moyenne, 
(  par  le  Hadokht  ,  joint  à  un  Hamâtl  )  ;  une  prière 
grande  Se  étendue,  (par  les  douze  Hamâft  ). 

fi]    Afirhetché  emoumenè.  Voy.  ci-d.  p.   146,  not.   5. 

[1]  Hekfchéïé  Sréofchéhé  :  djan  Sérofch;  félon  le  pehlvi ,  (  qui  efi)  toujours; 
eu  ,  hckhéie  ,  qui  vit  bien. 

[3]  Cette  phiafe  n'eft  pas  dans  VIefcht  Zend  pehlvi  ;  elle  eft  répétée  plus  bas 
inutilement. 

[4]  Cette  explication  eft  prife  de  la  traduction  PeriKie. 
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Sérofch  ,  pur  en  tout  Ton  être  ,  fore  ,  a  un  corps  obéif-     Cf,j  j»,  /, 
fant,  fort  &.  puiffânt  ;  de  fon  bras  élevé,  (vaillant)  guer-/»,  151. 
rier ,  il  frappe  les  Dcws   par  la  ceinture  ;  il  veille  ave<i 
foin ,  avec  zélé  fur  les  purs. 

Je  fais  izefchné  à  ces  vigilans,  qui  parcourent  (  tout  ce 
quiexifte  )  ,  &:  qui  font  Sérofch  pur  &  l'Ized  Afchtâd  ;  je 
fais  izefchné  à  Sérofch,  qui  veille  fur  tous  les  lieux  ;  à 
Sérofch  pur,  qui  marche  en  ami  fur  les  villes,  fur  l'homme 
faint   qui  ëft  pur  de  penfée ,  de  parole  &  d'action. 

Je  fais  izefchné  au  [1]  corps  du  pur  Sérofch  etc.  ci-d. 
p.  z 36  ,  avec  le  mot  corps,  au  lieu  de  celui  d'a.mcijufau'àJ 
lig.iS. 

Oeil  une  fource  de  lumière  Sec. 

Oeil:  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  Sérofch  ,  pur,  fort,  corps 
obéiiïànt,  éclatant  de  la  gloire  d'Ormufd-  je  le  relève, 
je  le  bénis  avec  force. 

L'abondance*&  le  Behcfcht  cYc.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c. 


X  CI. 

J'écris    VIE  S  CHT  DE  S  ÉROSCH , 

{tiré de  l'IzESCHNÉ  ). 

('  \s  ET  I ES  CHT  fe  récite  ordinairement  au  gâh  Evefrou- 
threm.  On  peut  encore  le  dire  au  gâh  Ofchen.  Dans  le  Kir- 
mj.11  on  commence  par  la  prière  au  gâh  ?  0  dans  l'Inde ,  par 
l'Iefcht  de  Sérofch.  ) 

Au    nom    de   Dieu. 

CjRMUSD  ;  Roi  excellent  ôc.  ci-d.  p.  233  ,  jufqu'a  3  (  lig.  20) 
faint ,  pur  &  grand. 

[1]  Kehrpém  Sréofcheké  :  en  pelilvi ,  Karfé  Sérofch. 
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Que  d'abord  le  Peuple d'Ormufd  Sic.  ci-d.  T.I,p.  223  , 
jufqu'à,{p.  131} 

C'eft  une  fource  de  lumière  Sec. 

(  On  dit)  en  Vadj : 

Que  Sérofch  ,  pur ,  fort ,  corps  obéijfant  _,  dont  la  gloire  efl 
déployée  &c.  ci-d.  p.  233  t  vienne  a  mon  fecours  !  Que  cela, 
foit  ainjî  dès-a-préjent  ! 

C'eit  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je   fais  izefchné  Se  néaefch  à  Sérofch  &c.  ci-d.  p.  2.37., 
jufqu'a  l'Iefcht  de  Sérofch ,  tiré  de  l'I\efchné. 


XC  I  i 

J'écris  VI ESC  HT  DE  RASCH NÉ-RAS  T. 

(  \s  ET  lESCHT  fe  récite  au  gâh  Ofchen  ,  le  jour  Rajchné- 
râjly  &  les  jours  Amerdad  ,  Afchtâd  &  Zemidd  ,  Hamkars 
de  Rafchné-  râji. 

Au   nom  de    Dieu. 

O  RMUSD  ,  Roi  excellent  3  que  la  gloire  Ô  l'éclat  de  l'I^ed 
Rafchne-râjl  augmentent  \  Qu'il  vienne  a  mon  fecours  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,  j'y  renonce,  &c. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 

L'abondance  &'  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sec. 

Je  fais  izefchné  à.  Sec. 

(   On  prie  )  le  gâh. 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  Rafchné- râft  me  foit  favorable  avec  Afchtâd  , 
qui  donne  l'abondance  au  Monde  ,  qui  donne  les  fruits 
au  Monde  ;  (  Rafchné-  râft  )  ,  qui  dit  des  paroles  de 
vérité ,  Se  rend  le  Monde  étendu  !  Je  fais  izefchné  à  ces 
(  Izcds  )  Sic.  ci-d.  T.  I.p.  SOyjufquà  ,  avertillez-lcde  cela. 

Sur  cela,  (Zoroaftre)  dit  au  pur  Se  faint  Ormufd:  Or- 
mufd, que  je  conlulte  ,  dites-moi  la  vérité,  parlez-moi, 
répondez-moi,  vous  qui  n'avez  pas  votre  fécond  en  f^a- 
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voir  [i],  vous  qui  n'avez  pas  votre  fécond  en  intelligen- 
ce, vous  qui  n'avez  pas  votre  fécond  dans  la  connoiffance 
de  tout  :  quelle  eft  la  parole  excellente  qui  met  tout  en  Ci-d.p.  144. 
bon  état  ;  la  parole  qui  donne  l'abondance  ;  la  parole  -y 
fource  de  productions  ;  la  parole  fainte  ôc  pure;  la  parole 
précieufe  ;  la  parole  defirable  [1] ,  forte,  qui  veille  fur  tou- 
tes les  créatures  ? 

Alors  Ormufd  dit:  Je  fuis  [3]  ;  annoncez, faintZoroaftre, 
cette  pure  6c  excellente  parole,  qui  eft.  très-lumineufe. 
Voilà  la  parole  excellente  qui  met  tout  en  bon  état ,  la 
parole  qui  donne  l'abondance,  la  parole,  fource  de  pro- 
ductions, la  parole  fainte  6c  pure,-  la  parole  précieufe,  la 
parole  delîrable  ,  forte  ,  qui  veille  fur  toutes  les  créa- 
tures. 

Ormufd  dit  (  encore)  riiez  trente-trois  [4]  branches- de 
Barfom  ;  moi ,  qui  vois  tout ,  invoquez-moi ,  adrefTez-moi 
des  vœux ,  à  moi ,  qui  fuis  Ormufd  ,  votre  ami  ;  invoquez- 
moi  avec  des  offrandes  abondantes  ,  avec  le  feu  ,  le  Bar- 
fom ,  [  5  ]  avec  beaucoup  de  chofes  bien  purifiées  , 
avec  de  l'huile  de  fruit,  avec  la  graifTe  douce  des  arbres  ; 
alors  je  viendrai  fur  le  champ  à  votre  fecours ,  moi ,  qui 
fuis  Ormufd  ,  (  6c  que  vous  aurez  invoqué  )  avec  le  feu  , 
le  Barfom ,  avec  beaucoup  de  chofes  bien  purifiées  ,  avec 
de  l'huile  de  fruit,  avec  la  graifTe  douce  des  arbres.  (Où 
vous  aurez  prié  ainfi]  ,  là  le  vent  victorieux  ,  là  le  Peu- 
ple d'en-haut,  là  la  lumière  des  Kéans  ,  là  l'éclat  donné 
d'Ormufd  (  viendra  à  votre  fecours  ). 

Invoquez  Rafchné-(râft)  ,  adrefTcz-lui  des  vœux  ,  *  à  lui 
qui  eft  grand,  6c  votre  ami.  Invoquez-le  maintenant  avec 

ffi  ■  ■     ■  1  ■&g»agfr  gg 

[  1  ]  Vidoùâô  mroûedé  edâïâ  ehé  :  ou ,  edôïô  ;  en  parfi  ,  nadard ,  fans  défaut  ;  ou  , 
edoïô  ehé ,  vous  qui  n'ave^  pas  votre  fécond  en  bonté:  ou  Roi  {ehé)  fans  fé- 
cond. 

[1]  Verétchengkontem  :  en  pehlvi  ,  vars  houmand. 

[5]  E^ém  bâté  :  en  parfi  ,  man  bad. 

[4]  Tkréfoum  :  ou  ,  tkré ,  trois  (  branches  ) 

[5]  Eoûé  pérénanm  vighjâréieeàntîm  :  ou  ,  avec  des  ruijfeaux  pleins  {d'huile  de 
fruit)  ,  ci-d.  T.  I.  p.  450  :  ou  ,  (  placés  )  autour,  perenanm. 
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des  offrandes  abondances ,  avec  le  feu,  le  Barfom,  avec 
beaucoup  de  chofes  bien  purifiées  ,  avec  de  l'huile  de 
fruit,  avec  la  graiffe  douce  des  arbres  ;  alors  Ralchné- 
(  râft)  viendra  à  votre  fecours  ,  lui  qui  eft  grand  &C  éle- 
vé (  &£  que  vous  aurez  invoqué  )  avec  des  offrandes  abon- 
dantes, avec  le  feu ,  le  Barfom  ,  avec  beaucoup  de  chofes 
bien  purifiées  ,  avec  de  l'huile  de  fruit  ,  avec  la  graiffe 
douce  des  arbres.  (Où  vous  aurez  prié  ainfij,  là  le  vent 
victorieux  ,  là  le  Peuple  d'en-haut ,  là  la  lumière  des 
Kéans,là  l'éclat  donné  d'Ormufd  (viendra  à  votre  fe- 
cours ). 

.  Rafchné  faim  ,  Rafchné  droit,  Rafchné  excellent  ^ 
Rafchné  intelligent  ,  Rafchné  qui  agit  avec  prudence  , 
Rafchné  qui  (veille)  furies  montagnes  [i] ,  Rafchné  .qui 
voit  de  loin  ,  Rafchné  fort  Se  grand,  Rafchné  qui  frappe 
le  voleur,  qui  frappe  celui  qui  fait  du  mal ,  qui  en  fait 
beaucoup;  (Rafchné),  qui  anéantit  le  voleur  2c  le  vio- 
lent, qui  aime  le  Monde  ,  l'homme  jude  qui  m'appartient, 
qui  (  protège)  le  corps  [i]  de  l'homme  jufte  ;  ce  Ralchné 
pur,  qui  (  veille)  lur  le  Kcfchvar  Arzé  ,  invoquez-le,  &:c. 


I  h.    C  A  R  D  É. 

(  J.  Nvoquez  )  Rafchné-râfl:  &c.  ci-d.p.  z$p ,lig.zS  Jufqu'a, 
{p.  14.0  Jig.  ip  ) ,  ce  Rafchné  pur,  qui  (veille)  fur  leKcfch- 
var  Schavé,   invoquez-le  _,  adreflez-lui  des  voeux  Sec.  ci-d. 
F-  239  >  *  Pfqu'h  [p.  240  }  lig.  ip  ). 


IIP.     CARDÉ. 

»E  Rafchné  pur  qui  (  veille  )  fur  le  Kefchvar  Frédédaf- 
fché  ,  invoquez-'e,  adreffez-lui  des  vœux  &c.  ci-d.p.  2jp  *  _, 
jufqu'a ,  (p.  2+0  ,  ligne  ip  ). 

[il  V erckéoûiftém  :  ou  ,  tres-fert. 

j  1]  llcdé rt.i  :  ou  ,  de  cet  homme.  t 

IV*.  CARDE. 


JESCHT   DE    RASCHNÊ-RAST    *4i 


I  Vc-    CARDÉ. 

VjE  Rafchné  pur,  qui  (veille)  fur  le  Kefchvar  Vîdedaf- 
fché ,  invoquez-le ,  adreflez-lui  des  vœux  &c.  ci-d.p.  z^p  #  , 
jufqu'a  ,  {p.  2+0  3  lign.  ip.) 


V*.    CARDE. 

VjE  Rafchné  pur ,  qui  (  veille  )  fur  le  Kefchvar  Vorobe- 
refté ,  invoquez-le ,  adreflez-lui  des  vœux  ôcc.  ci-d.p.  z$p  * a 
jufqu'a,  {p.  24.0  3  lign.  ip.) 


V  Ie.     CARDÉ. 

\^,E  Rafchné  pur.,  qui  (veille)  fur  le  Kefchvar  Vorodje- 
refté,  invoquez  le,  adreflèz-lui  des  vœux  &.c.  ci-d.p.  2 $p  *. 
jufqu'a  ,  (  p.  2+0  3  lign.  iy.  ) 


V  I  Ie.     CARDÉ. 

Vj  E  Rafchné  pur  ,  qui  (  veille  )  fur  le  Kefchvar  Khounne- 
rets  bâmi,  invoquez-le,  adreflez-lui  des  vœux  &.c.  ci-d.p. 
2 39  *  >  Mqu'h  Ap-i40  llg-  x9-  ) 


V  I  I  Ie.    CARDE. 

\^,E  Rafchné  pur,  qui  (veille)  furie  Zaré  Voorokefché  , 
invoquez-le,  adreflez-lui  des  vœux  &c.  ci-d.  p.  2$p  * t 
jufqu'a ,  {p.  2fo  ,  lign.  ip.  ) 

Tome  II.  H  h 


\ 
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I  Xe.    C  A  R  D  É. 


(JE  Rafchné  pur,  qui  (  veille)  [i]  fur  Venanm,  dans  le- 
quel font  les  gouttes  du  Zaré  Voorokefché  ,  qui  eft  excel- 
lent ,  grand ,  falutaire  ,  dont  le  nom  eft  célèbre  partout  ,* 
de  dans  lequel  j'ai  mis  les  germes  de  tous  les  arbres  ;  invo- 
quez-le ,  adreflfez-luides  vœux  Sec.  ci-d.p.  239  *  3jufqu'ay 
[p.  2+0  Jig.  ip.) 


X'.     CARDE. 

VjE  Rafchné  pur  ,  qui  (  veille  )  fur  la  grande  ,  la  fainte 
(  Ville  }  Rengheïâo  rLi] ,  invoqucz-le  ,  adreflez-Iui  des  vœux 
&c.  ci-d.p.  2 39  3  *  jufqu'a  3\p.  240  3  lig.  19.  ) 


X  V.     CARDÉ. 

VjE  Rafchné  pur  ,  qui  (  veille)  fur  Rengheïâo  aux  (trois  ; 
gouttes ,  invoquez-le  ,  adreiïèz-lui  des  vœux  dcc.  ci-d.  p. 
z39  *  ^  jufqu'a  3  [p.  2+0 ,  lig.  19.  ) 


X  I  K    CARDE. 

V>E  Rafchné  pur,  qui  (  veille  )  fur  cette  Terre  [  3  ]  faite 
(  avec  foin  ) ,  invoquez-le ,  adrcfïez  lui  des  vœux  &c.  ci-d. 
P-  *39  *  Jufqu'a,  {p.  24.0  3  lig.  ij,.  ) 

fi]  Opêéoûanm  Venanm  ianm  féenehé  iâ  hefchtéïécté  méedîm  ^eréienghô  Vcooro- 
kefckehé  :  ou  ,  fur  Venanm  ,  dont  les  gouttes  font  au  milieu  du  Zaré  Voorokefché. 
Voy.  ci-d.  T.  I.  p.  501.  not.   1. 

[1]  Plufieurs  Deftours  prennent  ce  premier  Rengheïâo  pour  la  Ville  de  Rey, 
&  croyent  qu'il  eft  queftion ,  dans  le  onzième  cardé  it  Raghan  ,  Ville  du 
Siftan.    Voy.  ci-d.  T.  I.  p.  169  ,  not.  1. 

[  3  ]  Kercném  :  ou  les  extrémités  (  les  limites  de  cette  Terre  ). 
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XI  I  R    C  A  R  D  É. 

LjE  Rafchné  pur,  qui  (  veille)  fur  [1]  les  réparations  (  les 
vallées  ,  les  gorges  )  de  cette  Terre,  invoquez-le ,  adreffez- 
lui  des  vœux  etc.  ci-d.  p.  2  $9  * ,  jufqu'a ,  {p.  240  _,  lig.  ip.  ) 

■       ■  1        ii  1  ■  ■       h  1  — r*iH 

XIV'.    CARDÉ. 

VjE  Rafchné  pur ,  qui  (  veille  )  fur  la  force  (  les  monta- 
gnes )  de  cette  Terre  ,  invoquez-le,  adreilèz-lui  des  vœux 
&c.  ci-d. p.  2.39  *  .jufqu'a ,  (p.240  ,  lig.  1).  ) 


XVc     CARDÉ. 

VjE  Rafchné  pur , qui  veille  fur  l'Albordj,(  montagne  élevée, 
qui  eft  habitée)  par  beaucoup  de  Feroiiers  célèbres  ,&  où  il   „   , 

~,  .r  c       1        -,  \     l       j         ■  •  Ci-d.p.nU 

n  y  a  ni  nuit ,  ni  vent  rroid ,  ni  (  vent  )  chaud ,  ni  pourriture 
(  fruit)  de  la  mort  abondante  ,  ni  mal  donné,  par  les  Dews, 
&.fur  laquelle[i]  l'ennemi  ne  s'élève  pasen  Chef  impérieux; 
invoquez-le,  adreiïèz-lui  des  vœux  &c.  ci-d.  p.  2$p  *  3 
jufqu'a  ,  [p.  2-4-0  Jig.  19.  ) 


X  V  Ie.     CARDE. 

\^>E  Rafchné  pur  ,  qui  (  veille  )  fur  le  Houguer  ,  élevé  ,    ci-d.  P.  i7i, 
tout  d'or ,  d'où  je  donne  avec  profufion  la  fource  Ardoui-  not-  3> 
four ,  qui  porte  (  produit  J  mille  êtres  animés  ;  invoquez-le, 
adreflez-lui  des  vœux  &cc.  ci-d.  p.  239  *  Jufqu'a ,  (  p.  240  3 
lig.  19.) 

Ça  ■egagg)-— ==a==g  ==^=^3 

[1]   Vîmétd  :  en  pmfî ,  mianék  ,  le  milieu  ;  ou,  amad ,  les  productions. 
[1]  Donmanné:  en  paru  ,  dousekman  ;  ou  ,  nuée  {pleine  de  maux  ). 

H  h  .] 
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X  V  I  Ie.    CARDÉ. 

CjE  Rafchné  pur  ,  qui  (veille)  en  Chef  fur  le  Bordjd'où 
je  fais  continuellement  fortir  les  Aflxes,  la  Lune,  le  So- 
leil ,  invoquez-le,  adrelTez-lui des  vœux &c.  ci-d.  p.  239  *, 
jufqu'a  B  (  p.  240  3  lig.  19.  ) 


X  V  I  I  P.    CARDE. 

Ci-d.  p.  1S7.  {^j;  Rafchné  pur  ,  (  qui  veille  )  fur  l'aftre  Venant ,  donné 
d'Ormufd,  invoquez- le,  adrelTez-lui  des  vœux  5cc.  ci-ci. 
P-  z$9  *Jufqu'à  *  (f-  ^°  ,  %•  1 9-) 


X  I  Xe.    CARDÉ. 

VjE  Rafchné  pur  ^  qui(  veille)  fur  Tafchter,  artre  éclatant 
de  lumière  Se  de  gloire,  invoquez-le,  adrefTez-lui  des 
vœux  &c.  ci-d.  p.  239  *  }  jufqu'a,  {p.  24.0  ,  lig.  19.  ) 


X  X<=.    CARDE. 

\jE  Rafchné  pur  ,  qui  (  veille  )  fur  les  aftres  qui  (  compo- 
fent  )  l'Haftorang,  invoquez-le,  adreffèz-lui  des  vœux  &c. 
ci-d.  p.  139*  Jufqu'à,  {p.  24.0  Jig.  1 9.) 


X  X  le.     CARDÉ. 

__^ERafchné  pur,  qui  (  veille)  fur  [1]  les  aftres,  qui  font  ger- 
mes de  l'eau  ,  invoquez-le  ,  adreflez-lui  des  vœux  &c.  ci-d. 
P-  239  *'JuÂu'à  y  f,P>  z+o  ,  lig.  i$.  ) 

(1)  Eoûéfiùrô  :  ou  ,  l'ajlre }  de  même,  dans  les  trois  cardés  fui  vans. 
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XXIIe.     CARDE. 

VjE  Rafchné  pur ,  qui  (  veille)  fur  les  aftres  qui  font  ger- 
mes de  la  Terre,  invoquez-le,  adreflez-lui  des  vœux  £cc. 
cl-d.  p.  2.36  *  _,  jufqu'a ,  {p.  140  _,  llgn.  zp.  ) 


X  X  I  I  le.     CARDE. 

VjE  Rafchné  pur,  qui  (veille)  fur  les  aftres  qui  font  ger- 
mes des  arbres  ,  invoquez-le  ,  adrefTez -lui  des  vœux  &c. 
ci-d.p.  z3p  *  ,  jufqu'a,  {p.  240,  lig.  19.  ) 


X  X  I  Ve-     CARDE. 

V^E  Rafchné  pur ,  qui  (veille)  [1]  fur  les  aftres  de  l'Etre 
abforbé  dans  l'excellence  ,  invoquez  le  ,  adreflez-lui  des 
vœux  &c.  cl-d.  p.  Z39  *  ,  jufqu'a  3  {p.  2.4.0  s  lig.  zp.  ) 

X  X  Ve.     CARDÉ. 

VjE  Rafchné  pur,  qui  (veille)  fur  la  Lune,  (qui  eft)  à 
moi,  èc  qui  (garde)  le  germe  du  taureau  ,  invoquez-le  , 
adreflez-lui  des  vœux  ôtc.  ci-d.  p.  23J?*  Jufqu'a,  {p.  2^0  , 
lig.  zp.) 


• 


X  X  V  Ie.     CARDÉ. 

V*E  Rafchné  pur,  qui  (veille)  fur  le  Soleil ,  courfîer  vi- 
goureux ,  invoquez-le  ,  adreflez-lui  des  vœux  &c.  ci-d. 
p.z3p  *  3 jufqu'a  {p.zj-ojzg.zp.) 

gs         ■  1    ■  ■cassai  B%j 

[i]  Ope  eoûéfiârô  iô  fpéantô  méenïeoûé  :  ou  ,  fur  l'afire  {particulier  que  protège) 
l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  i  oiij  fur  l'aftre  {appelle)  Spéantô  méenïeoûé. 
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X  X  V  I  P.     CARDÉ. 

VjE  Rafchné  pur  ,  qui  (  veille  )  fur  la  lumière  première 
donnée  de  Dieu  ,  invoquez-le  ,  adrefTez-lui  des  vœux  &c. 
ci-d.  p.  z$p  *  Jufqu'a  s  {p.  z+o  3  lig.  ip.  ) 


XXVIIIe.    CARDE. 

KjE  Rafchné  pur,  qui  (veille)  fur  le  Behefcht ,  demeure 
des  Saints  ,  tout  éclatant  de  lumière  Se  de  bonheur,  in- 
voquez-le, adreflez-lui  des  vœux  Sec.  ci-d.  p.  z$p  *  3juf- 
qu*h,{p.  2.+0  ,  lign.  ip.) 

X  X  I  Xe.    CARDÉ. 

VjE  Rafchné  pur  ,  qui  (  veille  )  fur  l'éclatant  Gorotmân  ; 
invoquez-le,  adrefTez-lui  des  vœux  Sic.  ci-d.  p.  z$p  *  3juf- 
qu'h  ,  (p.  240  ,  lign.  ip.  ) 


X  X  Xc     CARDÉ. 

(  \^jE  Rafchné  pur,  qui  veille  fur  )  l'homme  jufre  ,(fur)le 
corps  de  l'homme  jufte,  (invoquez-le  ,  adrefTez  -  lui  des 
vœux  )  &c.  ci-d.  p.  zjp  *  3  jufqu'a  [1]  {p.  Z40  ,  lig.  iS,) 
qui  aime  le  Monde. 

En   Kadj. 

Ormufd^  Roi  excellent  ôc.  ci-d.  p.  13. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  ôc  néaefch  à  Rafchné-raft ,  à  Afchtad 

ftj  Après  ce  mot  ,  on  voit  dan?  l'Original  le  chiffre  31  ,  fuivi  de  invoque^, 
•<c  qui  paroù  indiquer  un  trente-unième  cardé.  Je  crois  que  e*eft  une  Faute  de  Co» 
|   ...-,  Se  que  le  mot  i:ivoqiu-L  appartient  au  cardé précédent. 
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&c.  ci-d.p.  238  Jufqu'à ,  étendu  ;  je  relevé  ces  (Izeds  ) ,  je 
les  bénis  avec  force. 

L'abondance  6c  le  Bchcfcht  ôcc.  une  fois: 

Soyez  toujours  Sec. 


I  IlillllUBIIIIIIIIIIIII  II 


X  C  I  I  I. 

J'écris  l' IESCHT   F  ARV  ARD1N. 

{\s  ET  IESCHT  fe  récite  particulièrement  les  jours  Far- 
vardin ,  Khordad ,  Tïr  &  Bâd  ,  le  jour  de  l'anniverfaire  d'un 
mort  ,  dans  les  Gâthas  ,  qui  font  les  dix  derniers  jours  de 
l'année  _,  &  fans  autres  aprets  ,  dans  l'Inde  ,  que  les  Iefchts 
précédons  :  au  Kirman  on  le  célèbre  avec  plus  de  céré- 
monie. ) 

Au  nom  de  Dieu. 

(jRMUSD  _,  Roi  excellent ,  que  la  gloire  ô  l'éclat  des  forts 
Feroiiers  augmentent  !  Qu'ils  viennent  {a  mon  fecours)\ 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,j'y  renonce  &c. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  &c. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sec. 

Je  fais  izefchné  à  etc. 

(  On  nomme  )  le  gâh. 

je  lui  adrefTe  des  vœux. 

Que  les  Feroiiers  des  Saints ,  forts  Se  bien  armés  me 
foient  favorables  ,  les  Feroiiers  des  Poériodekéfchans  ,  les      **-<*•  T.  I. 
Feroiiers  de  (  mes  )  proches!  Je  leur  fais  izefchné  Se  néaefch  p' 8?* 
Sec.  jufni'a  ,  avertiflez-le  de  cela. 

Ormufd  dit  à  Sapetman  Zoroailre  :  la  force ,  la  gran- 
deur ,  l'éclat  brillant ,  les  plaifirs  ,  dites-le  ,  répétez-le  ,  ô 
Sapetman  ,  doivent  leur  origine  aux  Feroiiers  des  Saints. 
forts  6c  bien  armés.  J'ai  été  à  leur  fscours ,  j'ai  porté  eu 
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haut  [i]  les  forts  Feroiiers  des  Saints  ;  &  de  là  eft  venu 
leur  lumière  (  leur  gloire  ),  leur  éclat. 

[2]  Jeconfcrve,  ôSapetman  Zoroaftre,  le  Ciel  (qui  vient) 
de  moi,  qui  eft  éclatant  de  lumière  ,  qui  paroît  de  loin, 
où  ceux  qui  ont  marché  fur  cette  Terre  ,  ne  refpirant  qu'a- 
près le  Ciel ,  n'aglffànt  que  (  félon  le  Ciel  ) ,  &  éloignant  le 
Ci-i.  p.  30.    péché  Henderekhté ,'  (  où  )  leurs  corps  font  éclatans  de  lu- 
mière, l'objet  des  defirs  d'Ormufd,  couverts  du  Saderé, 
Ci-d.  T.  I.  (  vêtement)  pur  Se  avantageux  venu  du  Ciel ,  (par  le  fe- 
p.  m.  cours)  des  célcftes  Mithra  ,   Rafchné-râft ,    Sapandomad. 

Si  je  ne  les  avois  pas  (aidés  ),  comment  dans  le  Monde  au- 
roient-ils  fait  des  actions  dignes  des  régions  fupérieures? 
Voilà  le  principe  de  leur  gloire,  de  leur  éclat. 

Je  conferve,  ô  Zoroaftre,  les  fourecs  Ardouifour  Szc. 
cl-d.  T.  1 3  p.  2-f^T,  j ufqu' au  foixante- neuvième  ha.  Tout 
cela  (  exifte  )  pour  la  gloire  6c  l'éclat  des  (Feroiiers). 

Je  conferve  ,  ô  Zoroaftre  ,  la  Terre    étendue  donnée 
d'Ormufd,  qui  eft  grande  &c  large,  qui  porte  beaucoup  de 
chofes  pures  ;  (  la  Terre)  qui,  dans  tout  le  Monde  exif- 
tant  (par  ma  puiffance),  porte  des  vivans  £c  des  morts. 
c  ,  Sur  fes  montagnes  élevées  font  des  pâturages  abondans  ;  [3] 

l'eau  multiplie  fur  cette  Terre  des  arbres  [4]"de  beaucoup 
d'cfpeccs,  qui  nourriffent  les  quadrupèdes  vivans  ,  quinour- 
riffent  les  Provinces  de  l'Iran,  [5]  qui  nourriffent  les  bef- 
tiaux  qui  [6]  fervent  de  chemin  (  de  monture  )  aux  hom- 
mes faints.  C'eft  pour  la  gloire  6v  l'éclat  des  (Feroiiers  ) ,  que 
tout  cela  (  exifte  ). 

Je  conferve,  ô  Zoroaftre,  celle  qui  a  des  enfans,  celle 

[1]  Berén  opejlém  :  j'ai  porté  {foutenu  ,  ou  ,  j'ai  produit  )  en  haut  :  ou  ,  opef- 
tem  ,  (  les  Feroiiers  des  faints  )  qui  font  morts. 

[1]  Vidârém  :  en  parfi  ,  binam  ,je  vois  (  ou  ,  voye^  )  je  veille  fur,  je  vois  avec 
plàifir  :  ou  ,  daram  ,j'ai  ,  je  pojfede. 

[  ?  ]  Afentô  :  ou  ,  on  trouve  (  iabad ,  des  pâturages  abondans  ). 

[4]  Ou  ,  des  eaux  de  beaucoup  d'efpeces  (  l'eau  de  pluie,  celle  de  fource  &c.  )  qui 
nourriffent  les  quadrupepes  &c. 

[  5  ]  Thrâihràé  gucofch  pcàntô  :  ou  ,  (J'eau)  entretient  le  chemin  des  troupeaux 
{les  lieux  ou  ils  vont  ). 

[6]  Hïeïâo  éoûenghé  ,  qui  aident. 

qui 
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qui  en  a  pour  [1]  le  mort.  Par-là  je  procure  le  bien-être, 
la  force;  je  multiplie  (  les  biens)  de  toute  efpece  ,  les  pro- 
ductions fortes  &:  pures. 

Si  je  n'avois  pas  créé  en  haut  les  forts  Ferouers  des 
Saints  ,  alors  les  différentes  efpeces  de  quadrupèdes  ne  fe- 
roient  pas  reftées  vivantes,le  Daroudj  (  fe  feroit  emparé  )  du 
Behefcht ,  le  Daroudj  (  feroit  devenu  plus  )  fort ,  le  Da- 
roudj feroit  devenu  Roi  du  Monde,  le  Daroudj  caché  (dans 
le  crime)  auroit  rodé  dans  le  Ciel  8c  fur  la  Terre,  le  Da- 
roudj caché  (  dans  le  crime) ,  fe  feroit  montré  au  Ciel  & 
fur  la  Terre.  Si  dans  la  fuite  Ahriman  ne  doit  plus  paroître 
grand  2c  élevé  >  c'eft  pour  la  gloire  &  l'éclat  des  (  Feroiïers  ). 
Si  l'eau  coule  }  fe  répand  en  abondance  ,  portant  avec 
elle  la  vie,  c'eft  pour  leur  gloire,   leur  éclat. 

Si  de  la  Terre  croiiTcni  en  abondance  les  arbres  qui  don- 
nent d'eux-mêmes  la  vie,  c'eft  pour  leur  gloire,  leur  éclat. 
Si  le  vent  fouffle  dans  ce  Monde  étendu  ,  8c  porte  avec 
lui  la  vie ,  c'eft  pour  leur  gloire  ,  leur  éclat. 

Si  la  femelle  a  des  enfans ,  c'eft  pour  leur  gloire ,  leur  éclat. 
Si  l'on  vit  8c  engendre  heureufemcnt ,  c'eft  pour  leur 
gloire ,  leur  éclat. 

S'il  y  a  des  enfans ,  c'eft  pour  leur  gloire ,  leur  éclat. 
Si  l'on  vit  grand,  (fi  l'on  vit)  toujours  ;  fi  des  trou- 
peaux nombreux  fervent  de  nourriture  ;  fi  le  maître  de 
maifon  voit  courir  les  grands  troupeaux  qui  lui  ont  été 
donnés ,  c'eft  pour  la  gloire  8c  l'éclat  des  (  Ferouers  ). 
Si  le  Soleil  marche,  c'eft  pour  leur  gloire,  leur  éclat. 
Si  la  Lune  marche  ,  c'eft  pour  leur  gloire ,  leur  éclat. 
Si   les  aftres  marchent ,  c'eft  pour  la  gloire  8c  l'éclat 
des  (Ferouers). 

Ces  forts  Ferouers,  (fources)  de  tous  biens,  font  ceux 
des  juftes  ,  qui  ont  été  donnés  en  haut  ;  les  grands  Ferouers 
des  Saints ,  ô  Sapetman  ,  font  ceux  des  Poériodekéfchans  , 
ou  ceux  des  hommes  diftingués ,  qui  ont  eu  beaucoup  d'en- 
fans  faifant  le  bien. 

ffi'       ,    ■  ii  1  ..    1       <frSK8»fr  ■.       1       '  ■  ng 

[1]  La  femme  qui  fe  marie  pour  avoir  des  enfans  qui  foient  cenfés  appartenir 
àun  ho  mme  qui  eft  mort  fans  en  avoir  eu. 
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Et  les  Feroiiers  des  Saints  vivans  ,  ô  grand  Zoroaftre  ^ 
ceux  des  morts,  ô  Sapetman  ,  l'homme  qui  ,  pendant  fa 
vie,  fera  de  bonnes  offrandes  à  ces  faints  Feroiiers ,  inftruit 
par  Hom,  Roi  des  Provinces,  Roi  vivant  8t  élevé  ,  (  cet 
homme)  refïemblera  à  ceux  qui  font  de  bonnes  offrandes 
à  Mithra  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  ,  à  Afchtâd 
qui  donne  au  Monde  l'abondance  &C  les  fruits  :  c'eft  ainfi 
que  la  force,  la  grandeur,  l'éclat  brillant s  les  plaifirs,  je 
vous  le  répète,  ô  pur  Sapetman,  doivent  leur  origine  aux 
Feroiiers  des  Saints,  forts  êc  bien  armés  :  (ces  biens  vien- 
nent )  de  ce  que  j'ai  été  à  leur  fecours ,  de  ce  que  j'ai  porté 
en  haut  les  forts  Feroiiers  des  Saints. 


I  Ie.    CARDE. 


O. 


'rmusd  dit  à  Sapetman  Zoroaftre  :  fi  dans  ce  Monde 
exiftant,au  milieu  duquel  vous  êtes,  Sapetman  Zoroaftre, 
des  troupes  de  méchans  [i]  redoutables  marchent  contre 
vous,  ô  Zoroaftre  ;  vous  dont  le  corps  eft  célefte,  pronon- 
cez bien  cette  parole  ,  récitez  au  long  cette  formule  vi£to- 
ci-d.  T.I,  rieufe,  ô  Zoroaftre  :  Je  célèbre ,  je  relevé,  j'aime  les  purs, 
f.  1+8.  les  forts,  les  excellens  Feroiiers,  &  je  leur  fais  izefchné  ; 

&  dans  le  lieu,  la  rue,  la  Ville  ,  la  Province  foumife  à 
Zoroaftre ,  les  Saints  qui  exiftent,  ceux  qui  ont  été,  ceux 
qui  feront,  feront  tout  vivre  dans  toutes  les  Provinces. 
Ils  conferveront  les  Provinces  ou  l'on  vit  bien  ;  ils  con- 
ferveront  le  Ciel ,  ils  conferveront  l'eau ,  ils  conferveront 
la  Terre ,  ils  conferveront  les  beftiaux  ,  ils  conferveront 
•/>•  *4?»  celle  qUi  a  des  enfans  ,  celle  qui  en  a  pour  le  mort  ,  ce 
qui  procure  le  bien-être  ,  la  force ,  ce  qui  multiplie  les 
biens  de  toute  efpece ,  les  productions  fortes  &  pures.  Ils 
porteront  l'abondance  des  êtres  forts ,  des  bonnes  chofes , 
des  grandes  chofes, des  germes  ;  (  ils  donneront  )  la  force,  la 
vie  ÔC  la  victoire  ,  la  vie  5c  tous  les  biens  ;  ils  [z]  donne- 
ront la  victoire  étant  invoqués  ;  ils  donneront ,  feront  ob- 
tenir tout  ce  qu'on  peut  defirer ,  ils  donneront  tout  en  bon 

[  i  ]  Tvéïenghohetanm  :  ou ,  (  contre  )  vous ,  pur ,  tôt!  farke^gar, 
[i]  Dâthrefck  :  ou  (ils  donneront)  au  pur. 
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état;ils  donneront  beaucoup  de  gloire  à  ceux  qui  leur  feront 
bienizefchné  ,  qui  les  invoqueront ,  qui  chercheront  à  leur 
plaire  en  portant  le  Zour  pur  ;  ils  viendront  fur  ceux  qui  font 
morts,dans  le  lieu  où  l'homme  jufte  Se  faint  fera  l'Office,  lorf. 
que  le  grandie  célébrera  ,1e  grand  qui  eft  jufte  Se  fans  mal. 

IIP.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  aux  purs ,  forts  Se  excellens  Ferouers  des 
Saints  ;  (ces  Ferouers)  qui  font  grands  dans  leurs  actions, 
réglés  dans  leurs  penfées  étendues  ,  très-forts  dans  leurs 
pures  penfées;  qui  font  tout  entiers  dans  ce  qu'ils  font, 
qui  d'en  -  haut  agifTènt  ,  frappent  Se  triomphent  ;  qui 
relèvent  (  le  pur)  Se  viennent  (  au  fecours  )  de  celui  qui 
s'approche  (d'eux  ).  Je  fais  izefchné  à  ces  (  êtres  )  purs ,  ces 
(  êtres  )  céleftes ,  les  purs  ,  forts  Se  excellens  Ferouers  des 
Saints,  de  ceux  qui  ont  lié  le  Barfom  en  vivant  avec  pu- 
reté ,  ces  vainqueurs ,  ces  (  fources  )  de  tous  biens. 

Lorfque  l'homme  ,  germe  qui  paiîè  en  victorieux ,  les 
invoque,  ô  Ormufd ,  ayez  foin  dans  le  Monde  de  veiller 
fur  l'eau ,  fur  la  Terre  ,  fur  les  arbres  ;  que  l'Etre  abforbé 
dans  l'excellence ,  conferve  le  Ciel  _,  l'eau ,  la  Terre ,  les 
troupeaux,  les  arbres,  celle  qui  a  des  enfans,  celle  qui  en  Ct-d.p  Hfi 
a  pour  le  mort  !  Qu'il  veille  fur  ce  qui  procure  le  bien- 
être  Se  la  force,fur  ce  qui  multiplie  les  biens  de  toute  efpe- 
ce ,  les  productions  fortes  Se  pures! 

Etre  abforbé  dans  l'excellence  3  confervez  (le  Mon- 
de ),  vous  qui  prenez  foin  de  celui  qui  eft  grand,  qui  don- 
nez de  longs  plaifîrs  à  celui  qui  a  les  yeux  purs ,  qui  éle- 
vez celui  qui  eft  grand  ,  celui  qui  marche  avec  pureté  : 
l'homme  brillant  Se  pur  dans  fes  penfées,  accordez-lui, 
dites  qu'il  poflede  en  haut  le  Ciel. 

■  ■  — —  i  i  ■■■■■■  in    i  ■      ■■    i       i       — < 

I  Ve.    CARDÉ. 

j  E  fais  izefchné  aux  forts ,  purs  Se  excellens  Ferouers  des 
Saints  ;  (  ces  Ferouers  )  qui ,  comme  le  Soleil  ,  toujours 

Ii  ij 


i52  IESCHTSADÉS. 

(  fubfiftant  ) ,  vivent  heureux  en  haut ,  long-tems ,  toujours , 
céleftes,  fans  mal;  qui,  de  cette  montagne  pure  Se  écla- 
tid.p.z^.  tante,  donnent  au  loin  la  fanté  aux  hommes  purs  ;  qui 
veillent  fur-tout  avec  pureté ,  Se  empêchent  le  mal  d'a- 
bonder. 


Vc     CARDE. 

JE  fais  izefchné  aux  forts,  purs  Se  excellcns  Feroîiers  des 
Saints  ;  (  ces  Feroiiers)  forts  Se  impétueux  ,  qui  d'en-haut 
agiiTent  avec  zélé  contre  ceux  qui  font  du  mal  ;  qui  d'en- 
haut  veillent  contre  le  (  faux  )  ami  qui  fait  du  mal ,  Se 
agiflènt  avec  un  bras  vigoureux. 


Vk.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  aux  forts ,  purs  Se  excellens  Feroiiers  des 
G-d.p.  139.  Saints  ;  germes  grands  Se  élevés ,  [1]  par  cette  parole  créatri- 
ce ,  qui  donne  abondamment  la  fanté  à  ceux  qui  font  purs 
Ci-d.  T.  I,  de  cœur ,  (  qui  fait  que  pour  eux  )  la  Terre  eft  large ,  les 
p.  141.         fleuves  font  étendus  ,  le  Soleil  eft  élevé. 


V  I  Ie-     CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  aux  forts,  purs  Se  excellens  Feroiiers  des 
Saints;  germes  qui  combattent  puifTamment  ,  grands  , 
forts  Se  robuftes ,  qui  agiflent  avec  étendue ,  affligent  tous 
ceux  qui  font  du  mal ,  Se  frappent  enfemble  les  Devs 
hommes  ;  qui  veillent  eux-mêmes;  comment  ?  Avec  feu  ; 
qui  vous  donnent,  à  vous,  pur,  la  victoire  donnée  d'Or- 
mufd;  qui  font  du  bien  aux  Provinces,  qui  ne  font  pas 
du  mal  à  ceux  qui  font  purs  ;  qui  vous  font  favorables , 

[1]  Enâ  manthréoûatefch  khâpcrâo, 
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&  vous  délivrent  du  mal,  vous  qui  aimez  à  leur  faire 
izefchné  &  néaefch  ;  (  qui  font  favorables  )  à  l'homme  qui 
fait  (  izefchné  )  avec  grandeur. 


V  I  I  Ie.     CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  aux  forts,  purs  5c  excellens  Feroiiersdes 
Saints ,  qui  veillent  fur  tout  avec  pureté.  Qu'ils  me  pro- 
tègent, moi ,  dont  les  difpofitions  font  droites  ,  ces  (  Fe- 
roiiers  ) ,  qui  aident  ceux  qui  les  invoquent ,  qui  regar- 
dent favorablement  celui  qni  les  célèbre ,  &  qui  doivent 
venir  (  au  fecours  des  Mazdéïefnans  ) ,  lorfque  l'homme 
jufte  &  faint  fera  l'Office  (  en  leur  honneur)  ,  lorfque  le  Ci-d.g.^$t. 
grand  le  célébrera  ,  lorfque  le  pur  s'efforcera  de  leur 
plaire. 


I  Xe.    CARDE. 

JE  fais  izefchné  aux  forts,  purs  &;  excellens  Ferouers  des 
Saints,  qui  protègent  bien  ceux  qui,  fur  la  Terre,  font 
izefchné  pendant  leur  vie  ;  qui  font  forts ,  (  fources  ) 
d'abondance.  Je  m'approche  de  ces  (  Ferouers)  agiflans  , 
de  ces  germes  agiiTans  :  qu'ils  me  foient  des  fleuves  d'a- 
bondance !  Et  vous  ,  brifez  en  vainqueur  les  fleuves  du 
Touran  [1]  :  ô  vous,  brifez  &  affligez  les  Dews  du  Tou- 
ran.  Que  dans  tous  les  Kefchvars  le  Soleil  foit  pour  moi  très- 
bienfaifant'.Qu'il  foit  (pour  moi  )ce  germe  agiflant,ce  germe 
bienfaifant ,  ce  germe  vainqueur  ,  fort  &:  éclatant  ,  qui  fait 
vivre  beaucoup  (d'êtres)  dans  les  fleuves,  (principes)  de 
mille  productions  ! 

[1]  Dânonanm  torenanm  :  ou  ,   danatan.  ,  les  Scavans  {  du  Touran  ), 
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Xe.    CARDE. 

J  E  fais  izefchné  aux  forts ,  purs  &  excellens  Feroiïers  des 
Saints,  qui  viennent  fur  ceux  qui  les  invoquent,  qui  leur 
adreflent  des  prières;  qui  s'approchent, lorfqu'on  les  nom- 
me :  enfuite  le  Ciel  donne  la  vie ,  vient  au  fecours  des 
hommes  juftes  ,  prefTe  Se  tourmente  ceux  qui  font  le 
mal. 


X  R    CARDE. 

J  E  fais  izefchné  aux  forts ,  purs  Se  excellens  Feroiiers  des 
Saints  ,  qui  forts,  purs  8c  victorieux ,  veillent  fur  tout  ;  qui 
donnent  les  plaifirs ,  les  font  durer ,  nourriflent  le  corps 
robufte ,  l'ame  élevée  ;  qui  donnent  la  victoire  à  celui  qui 
les  invoque  ,  qui  (  lui  )  font  obtenir  tout  ce  qu  il  defire,  qui 
Ci-d.p.  iji.  lui  donnent  tout  en  bon  état  qui  donnent  beaucoup  de 
gloire  à  celui  qui  leur  fait  bien  izefchné. 

Dans  le  lieu  où  l'homme  jufte  les  invoque,  où  le  pur 
Ci-d.T.i,  ç^eÇ  Zoroaftre  fait  izefchné,  lui  qui  eft  au-defïus  du 
Monde  à  deux  mammelles  ;  quelque  chofe  qui  arrive  aux 
(  hommes  ) ,  s'ils  font  dans  la  détrefTe ,  les  grands ,  les  cé-; 
leftes  Feroiiers  s'élèveront  fur  (eux),  viendront  à  leur  fe- 
cours avec  les  pures  productions  ,  avec  l'agiflant ,  le  vic- 
torieux (Behram)  donné  d'Ormufd  ,  vigilant,  qui  par- 
court (  tout  ce  qui  exifte  )  :  ils  (  leur  )  porteront  une  ami- 
tié bienfaifante  [i].  Ils  rempliront  les  defirs  purs,  Se  nour- 
riront ceux  qui  les  prient  ÔC  les  invoquent  avec  des  dif- 
pofitions  pures  6c  dignes  du  Behefcht. 

Qu'on  ait  foin  de  les  célébrer  fur  la  Terre  Se  dans  le 
Ciel  ;  [i]  alors  ils  vivifieront  l'eau  pure,  cette  eau  qui  fait 

(gS=^= ^ ■         ■G3SSg*3-  gg 

[i]  Seokanmtché  bered  eoûerétanm  :  ou ,  ils  porteront  (  donneront  )  des  amis  bien- 
faifans. 

[i]  Ted  âpém  ^eoûenâ  freotém  ted  âpérn  okkfckïed  oroûerém  thrâthrâê  :  ou  , 
alors  ils  augmenteront  l'eau  appcllée  vivante ,  l'eau  qui  nourrit  l'arbre  &c. 
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croître  l'arbre  qui  nourrit  le  quadrupède  vivant ,  qui  nour-    ''  '" 14S* 
rit  les  Provinces  de  l'Iran ,   qui  nourrit  les  troupeaux  qui 
fervent  de  chemin  aux  hommes  faints. 

[1]  Que  fur  la  terre  ôc  dans  le  Ciel  le  Sétaefch  leur  par- 
vienne !  Alors  l'eau  vivante  ôc  pure  ,  alors  l'eau  fera  croître 
l'arbre  pur ,  qui  eft  la  fille  lumineufe ,  qui  nourrit  les  quadru- 
ptdes  vivants,  qui  nourrit  Oc.jufqu'a ,  les  hommes  faints. 


X  I  le.    CARDE. 

JE  fais izefchné aux  forts ,  purs  &  excellens  Feroiiers  des 
Saints,  qui  font  forts  ,qui  font  vi  vans  ,  qui  font  victorieux, 
qui  marchent  triomphans, qui  donnent  d'en-hautla  lumière, 
qui  agiffent  avec  feu  contre  la  couleuvre  [1],  coupent 
par  morceaux  [3]  les  mille  efpeces  de  Dews  ;  qui,  accom- 
pagnés du  vent ,  délivrent  &  enlèvent  les  (corps  des  )  hom- 
mes (que  les  Dews)  ont  liés.  L'homme  frappera  lui-même 
les  (  Dews  )  ;  victorieux  il  marchera  avec  grandeur ,  pur 
&  renouvelle,  après  les  avoir  liés. 

Les  forts ,  purs  ôc  excellens  Feroiiers  des  Saints  fe  hâ- 
teront (  de  fecourir  )  celui  qui  leur  fait  bien  izefchné ,  ils 
feront  couler  l'abondance  fur  celui  qui ,  pur  de  cœur , 
pratique  (  la  Loi  )  dans  le  Monde ,  près  du  feu. 

Trois  (  efpeces  d'êtres  )  viendront  promptement,  les  forts 
Feroiiers  des  Saints  ,  Mithra  équitable  ,  fort  ,  Peuple 
célefte ,  6c  le  vent  victorieux.  Dans  les  Provinces  vivan- 
tes on  frappera  (les  ennemis)  au  nombre  de  [4]  cin- 
quante ,  de  cent  ,  de  mille ,  de  dix  mille  ,  quand  ils  fe- 
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[1]  Vi  anteré^anm  afmcnémtché  feteoûécfà  vî  djefâeté  tedâpâ  ■çeoûenô  frotô  ted 
apo  okhfchïcd  oroûerô  frîrô  bânoûâ  reokhfchonémâo  thrâthrâé  :  ou  ,  invoqués  ,  ils 
viendront  entre  le  Ciel  &  la  Terre  (  ou  ,  qu'on  s'approche  pour  les  invoquer  fur  la 
Terre  &  dans  le  Ciel  )  y  alors  l'eau  appellée  vivante  ,  alors  l'eau  augmentera  avec 
l'arire  pur  ,   {l'eau)  cette  fille  lumineufe  d'Ormufd,  qui  nourrit    &c. 

[1]  È-çevefch  :  en  parfi ,  A\dahak  ;  ou,  ofchan , eux ,  (  les  Dews  ). 

[  5  ]  Béântefeh  :  en  parfi  ,  borand  j  ou  ,  bandand  ,   (  qui  )   lient . 

[4]  Peântchcfegknàe  :  en  paru  ,  pendjah  ,  cinquante  }  ou ,  pendjah  gounck  ,  dt 
cinquante  efpeces. 
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roient  fans  nombre  ;  lorfque  les  forts  Feroiiers  des  Saints 
viendront  avec  Mithra ,  jufte ,  fort ,  Peuple  célefte  ,  avec 
le  vent  victorieux. 


[i]  X  I  I  Ie.    CARDÉ. 

ci-d.p.  tf4.    J -^  ^1S  izefchné  aux  forts,  purs  6c  excellens  Feroiiers  des 
r.  .  Saints ,  qui  viennent  dans  les  rues  au  Gâhanbar  Hamef- 

desufag.^.x.  pethmedem  ;  ils  y  viennent  pendant  dix  nuits,  (  Se  diient): 
l-  4-  l'homme  qui  veut  nous  plaire,  qu'il  nous  fade  fétaefch, 

qu'il  nous  fafTc  izefchné ,  qu'il  nous  célèbre ,  qu'il  nous 
faiïè  des  vœux ,  qu'il  [2]  mette  dans  la  main  (  du  Prêtre)  de 
la  viande  Se  un  habit  (  neuf) ,  pour  que  fa  prière  foit  exau- 
cée. Ne  prenez  pas  notre  nom  avant  que  d'avoir  prié  pour 
votre  propre  ame ,  Si  nous  vous  donnerons  la  pureté ,  nous 
vous  (donnerons)  à  manger  une  nourriture  vivante  Se 
éternelle. 

L'homme  qui  fait  izefchné  en  (mettant)  dans  la  main 
{  du  Prêtre  )  de  la  viande  Se  un  habit  (neuf) ,  pour  que  fa 
prière  foit  exaucée,  nous  faifons  des  vœux  pour  lui,  nous 
lui  fommes  favorables  ,  nous  qui  fommes  éloignés  du 
mal ,  forts  Se  faints  Feroiiers. 

Qu'il  y  ait,  dans  le  lieu  (  qu'il  habite)  ,  des  troupeaux 
de  mâles  Se  de  femelles  ,  qu'il  y  ait  des  chevaux  vifs  , 
grands  Se  prompts  !  Qu'il  foit  loué  dans  l'afTemblée  }  cet 
homme,  qui  nous  fait  izefchné,  à  nous,  morts,  en  met- 
tant dans  la  main  (  du  Prêtre),  de  la  viande  Se  un  habit, 
pour  que  fa  prière  foit  exaucée  ! 

X  I  Ve.    CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  aux  purs,  forts  Se  excellens  Feroiiers  des 
Saints  ;  (ces  Feroiiers  ) ,  qui  montrent  le  chemin  pur  aux 

g»  '    '  ■    -QÇSZ&S-  ■  '   11    1       tfg 

[1]  Ce  Cardé"  eft  traduit  en  pehlvi  5  il  commence  par 

rment  Ton  nom. 

fi]  Pieté  lenûd.  ,, .   %efté ,  qu'il  frappe  dans  la  m*in. 


[i]  Ce  Cardé"  eft  traduit  en  pehlvi  5  il  commence  par  ces  mots  :  Iâvlfàdé ,  qui 
forment  Ton  nom. 


eaux 
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eaux  données  d'Ormufd  ;  qui ,  placés  au-defTus  des  eaux 
données  en  abondance  ,  (  comme)  fur  un  trône,  font  oc- 
cupés à  les  bénir  pendant  le  tems  long  (  de  la  durée  du 
Monde)  :  par  là  ils  (  les)  font  couler,  pour  les  hommes 
donnés  d'Ormufd ,  fur  (  le  Monde ,  qui  eft  )  la  voie  aux  deux  Ci~d-  p>  r»îi 
deftins,  fur  les  grains  produits  en  abondance,  fur  l'eau  ,  " 
l'amour  d'Ormufd  ,  l'amour  des  Amfchafpands. 


XV».    CARDE. 

J  E  fais  izefchné  aux  purs ,  forts  Se  excellens  Feroiiers  des 
Saints,  qui  montrent  aux  arbres  créés  à  croître  purement; 
qui,  placés  au-defTus  (des  arbres)  donnés  en  abondance, 
(  comme)  fur  un  trône,  font  occupés  à  les  bénir  [1]  pen- 
dant le  tems  long  (  de  la  durée  du  Monde  )  :  par  là  ils 
répandent  l'abondance,  pour  les  hommes  donnés  d'Or- 
mufd ,  fur  (le  Monde  qui  eft)  la  voie  aux  deux  deftins  , 
fur  les  grains  produits  avec  profufion,  fur  les  arbres  [1] , 
l'amour  d'Ormufd ,  l'amour  des  Amfchafpands. 


XVK     CARDE. 

JE  fais  izefchné  aux  purs,  forts  Se  excellens  Feroiiers  des 
Saints,  qui  ont  donné  le  chemin  aux  aftres  ,  à  la  Lune, 
au  Soleil ,  à  la  lumière  première  donnée  de  Dieu  ;  qui  , 
du  lieu  ou  ils  font  élevés,  maudiiïènt  continuellement  les 
Devs  pleins  de  mal ,  les  De*s  très-cruels  ;  Se  qui ,  pen- 
dant le  tems  ,  donnent  libéralement  la  vie  à  l'homme, 
leur  ami;  qui  veillent  fur  fon  ame,  6c  anéantiront  le  mal  à 
la  pure  réfurrection. 

ça=.     »  g^a^)-  ■■<■  te   mq 

[1]  Afréokhfche'iéeàntefch  :  ou  ,font  occupés  a  produire  l'abondance...  {ils  U  ré- 
pandent \JC.  , 

[1]  Zroûâném  y  fur  le  tems  (  créé).  Je  lis  oroûânem ,  les  arbres. 

Tome  II.  Kk 
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XV  I  K    CARD  É. 

JE  fais  izefchné  aux  purs,  fores  &  excellens  Ferouers  des 
Saints,  qui  veillent  fur  le  Zaré,  fur  la  Terre  [i]  du  Zaré- 
Voorokefché ,  au  nombre  de  neuf  mille,  de  quatre- vingt 
dix  mille  [il. 


X  V  I  I  le.    CARDÉ, 

JE  fais  izefchné  aux  purs, forts  &  excellens  Ferouers  des 
Saints,  qui  veillent  fur  les  aftres ,  qui  (compofent)  l'Haf-- 
torang  ,  au  nombre  de  neuf,  de  quatre-vingt  dix,  de  neuf 
cens,  de  neuf  mille,  de  quatre-vingt-dix  mille. 


XIXc     CARDE. 

JE  fais  izefchné  aux  purs,  forts  5c  excellens  Ferouers  des' 
Ci-d.T.1,  Saints  ,  qui  veillent  fa*  !e  corps  de  Sam,  (père)  de  Guer- 
p,  io3.  châfp,  armé  de  la  maifue  à  tète  de  bœuf  [3] ,  au  nombre 

de  neuf,  de  quatre-vingt-dix ,  de  neuf  cens  s  de  neuf  mine, 
de  quatre-vingt-dix  mille. 


XX'.     CARD  E. 


Ji 


E  fais  izefchné  aux  purs,  forts  &£  excellens  Ferouers  des" 
Saints  ,  qui  veillent  fur  la  femence  du  pur  Sapetman  Zo- 
Id.p.  48-     roaftre,  au  nombre  de  neuf,  de  quatre-vingt-dix  ,  de  neuf 
cens  y  de  neuf  mille,  de  quatre-vingt-dix  mille. 

[  1  ]  Veoorokefchém  bâmim  :  ou  le  Voorokefehé ,  jeune  jnatinal ,  c'eft-à-dire ,  rapide. 
[1]  Neoûéféfcfrtché  béeoûan  :  ou  ,  dix-neuf  fois  dix  mille. 
1 1 }  Guéethdofck  :  ou  ,dans  le  Monde.  Sam,  à  la  fia  du  Monde ,  frappera  Zohîk 
avec  eexte  maifue.  Yoy.  çi-ap;  ie  Boun-dehefçh. 
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X    X  Ie.    CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  aux  purs  ,  forts  &:  excellons  Feroiiers  des 
Saints.  Lorfque  ,  félon  l'ordre  d'Ormufd  ,  je  leur  fais  bien 
izefchné  ,  que  je  leur  fais  izefchné  avec  pureté  3  que  je 
(  m'efforce  )  de  leur  plaire  ,  que  les  forts  Feroiiers  des 
Saints  éloignent  le  mal,  me  foient  favorables,  Se  difïï- 
pent  tout  mal  ! 


X  X  I  Ie.     CARDE, 

JE  fais  izefchné  aux  purs,  forts  Se  excellens  Feroiiers  des 
Saints  ;  (ces  Feroiiers  )  qui  font  immortels,  qui  font  éle- 
vés, qui  font  forts  6c  agiffans  [i] ,  qui  font  grands  ,  qui 
font  victorieux  ,  qui  donnent  abondamment  la  fanté ,  qui 
font  vifs  &z  actifs. 

[i]  Rappeliez  les  (  Feroiiers) ,  invoquez-les  ,  eux  qui 
fe  trouvent  au  milieu  du  [3]  Miezd  ,  &z  donnent  la  vie  ; 
qui  enlèvent  ,  o  Sapetman  Zoroaftre,  l'eau  brillante  du  £' I  pi'îoo, 
Zaré  Voorokefché  ,  (l'eau)  donnée  d'Ormufd.  Ces  forts  joi. 
Feroiiers  des  Saints  font  profiter  (augmentent  )  cent  fois, 
mille,  dix  mille  fois  [4]  l'eau  qui  vient  du  Ciel ,  qui  fait 
l'avantage  de  la  rue ,  de  la  Ville  3  de  la  Province  ;  (  l'eau  ) 
donnée  dans  les  grands  chemins  des  Provinces.  Elle  (  l'eau  ) 
fe  répand  avec  pureté  ,  elle  donne  elle  -  même  tout  en 
abondance  dans  les  villes  puresjorfque  (  coulant  )  d'en-haut, 
elle  efl  donnée  en  abondance  au  milieu  (  de  ces  Villes  ). 

Comme  un  homme  ,  germe  de  guerrier,  fourient  avec 
grandeur  (le  ton  )  du  commandement,  frappe  &  dompte 
(  ce  qui  lui  réfifte  )  ;  de  même,  les  (  Feroiiers)  lorfqu'ils  fe 

[1]  Tanfchïéhéfch  :  ou,  célèbres. 

[1]  Iethé  vaické  fremreoûeré  :  en  parlant ,  parle^  (  leur)  fouvent. 
[;]  C'eft-à-dire ,  qui  viennent  au  facrifice  qu'on  leur  offre. 
[4]  Apém  éefmnâé  heoûâé  kâtched  nâfâé  héoûâé vefé  ....  nedâtéetché  :  ou ,  teait 
célèbre  ,  comment  ?  Qui  (  vient  )  du  nombril  du  {Bord)  ) ,  qui  efl  donnée  a  la  ru:  &c. 

Kkij 
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préfentent ,  font  couler  l'eau  qui  porte  avec  elle  l'utilité  dans 
les  rues  ,  dans  lés  Villes ,  dans  les  Provinces ,  dans  les  grands 
chemins  des  Provinces ,  où  elle  eft  donnée  en  abon- 
dance. 
a-d.p.  i<>5  Inftruit  par  le  Gardien  qui  eft  fur  les  eaux  ,  Hom ,  Roi 
des  Provinces ,  au  milieu  de  la  foule  des  maux ,  invoquez- 
le,  lui  Se  les  forts  Feroiiers  des  Saints  ;  èc  il  viendra  à  vo- 
tre fecours  ;  les  forts  Feroùers  des  Saints  éloigneront  le 
mal,  vous  feront  favorables,  ils  feront  difparoître  le  mal. 
Ils  fe  précipiteront  en  bas  ,  fcmblables  à  Poifeau  mâle  , 
qui  vole  bien  en  haut,  qui  frappe  devant  èc  derrière;  du 
Ci-d.p.n?.  haut  du  Ciel,  ils  (frapperont)  Vérin  ,  caché  (dans  le  cri- 
me) ,  qui  cherche  à  nuire,  à  diminuer  tout  ce  qui  a  vie; 
(  ils  frapperont)  toutes  les  morts  [i]  qui  viennent  du  Dew  y 
abforbé  dans  le  crime,  (  ils  les  frapperont)  comme  cent  y 
mille,  dix  mille  hommes  ,  (comme)  un  grand  nombre 
(d'hommes)  en  frappent  un.  Le  poignard  dévorant  n'aura 
fm%  pas  le  deflus  ;  ni  la  mafTue  éternelle ,  ni  le  trait  (bien) 
dirigé,  ni  la  lance  bien  ajuftée,  ne  pourront  anéantir  le 
repos  dont  (le  jufte  jouira). 

Les  purs ,  les  forts  ,  les  excellens  Feroùers  des  Saints  , 
prendront  foin  des  Mazdéïefnans  d'Urmi  [2].  L'homme 
(  difent-ils  ) ,  qui  veut  nous  plaire  &c.  ci-d.p.  Zj6  3  lig.  S* 
jufqu'a  ,  (  lig.  14  )  vivante  &  éternelle. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  a  les  fentimens  élevés  Si 
grands. 

Je  fais  izefchné  au  (  pur  )  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  au  (  Difciple  )de  la  Loi. 

Je  fais  izefchné  à  ceux  qui  lont  bienfaifans- 

Je  fais  izefchné  aux  âmes. 

Je  fais  izefchné  aux  animaux. 

Je  fais  izefchné  à  ceux  qui  ont  été  donnés- 


[  1  ]  Mehrkâadtcké péerédroûeted . . ." ." .  iethé  nâ  fetémtché ,'.',,  nedjcte'm  .'OU  ,  Lt 
mort  fuira  comme  un  homme  frappé  par  cent  (  ennemis), 
[i\£eremé,  ci-d,  T.  I.  p.  414 ,  noc.  1, 
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Je  fais  izefchné  aux  êtres  aquatiques. 

Je  fais  izefchné  aux  êtres  terreftres. 

Je  fais  izefchné  aux  grandes  productions. 

Je  fais  izefchné  aux  êtres  brillans  6c  intelligens.  „  /  ' 

Je  fais  izefchné  à  Tchengréghatchah. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroùers. 

Je  fais  izefchné  à  ■  tel  )  Feroiicr. 

Je  fais  izefchné  au  grand. 

Je  fais  izefchné  au  vif. 

Je  fais  izefchné  à  [i]  l'agiiïanr. 

Je  fais  izefchné  à  l'excellent. 

Je  fais  izefchné  au  fort. 

Je  fais  izefchné  au  bienfaifant. 

Je  fais  izefchné  à  l'excellent. 

Je  fais  izefchné  au  fort. 

Je  fais  izefchné  au  bienfaifant. 

Je  fais  izefchné  au  [2]  libéral. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  bien  armé. 

Je  fais  izefchné  au  robufte. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  élevé. 
.    Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  lumineux. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  jufte  ,  modéré  [3]. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  agiflant. 

Je  fais  izefchné  à  celui  qui  eft  très-agifTant. 
•  Cesvivans,  très-agiflans,  les  purs,  forts  ScexcellensFe- 
roiiers  des  Sajnts,  de  la  Loi  célefte,  qui  font  grands;  ce  Peuple 
célefte  que  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence  (Ormufd  )  a  don- 
né (contre  le  péché  produit  par  l'Être  caché  dans  le  crime 
(Ahriman),  ce  Peuple  faint  &c  pur,  qu'il  vienne  (aufe- 
cours  )  de  celui  qui  fe  tient  avec  pureté  de  cœur  près  du 
feu!  Qu'il brife  Ahriman  ,  ce  Darvand,  qui  fait  du  mal, 
pour  qu'il  n'empêche  pas  l'eau  découler,  ni  les  arbres  de 
croître  !  Que  le  fort  ,  le  grand  ,  le  Roi  Ormufd  fafle 

ffi        '  '  BgBBEfr  ..     8%? 

[  1  ]  Te'n  tckefchtâo  ,  qui  fait  aller  (agir). 

[1]  Dré[trâo  ,  large  ,  étendu  ;  ou ,  fon.  Je  crois  que  la  répétition  des  trois 
phrafes  précédentes  eft  une  faute  de  Copifte. 

£3]  Réienefçhtâo  ,  conytnabk ,  (  comme  il  faut  ). 
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couler  continuellement  [i]  l'eau  bienfaifante  ,  &  multiplie 
les  arbres  ! 

Je  fais  izefchné  à  toutes  les  eaux. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  arbres. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs  ,  forts  Se  cxcellens  Fe- 
rouers des  Saints. 

Je  fais  izefchné  à  telle  eau,  à  [i]  tel  arbre,  à  tel  fort, 
pur  6c  excellent  Ferouers  de  Saints. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  Ferouers  qui  font  dès  le'com- 

Ci-d.p.  i4j.  niencement  :  fçavoir ,  à  celui  d'Ormufd  [3]  ,  très-parfait, 
&fuiv.  v  , ,    '    3  1    f       .r.v-  I*       .fi- 

tres-excellent,    très  pur  _,  tres-rort    |_4J  >   tres-intelhgent  , 

qui  a  le  corps  le  plus  pur  [5] ,  au-delTus  de  tout  ce  qui  eft 

faint;  à  l'ame  de  la  parole  excellente  qui  [6]  a  le  corps 

Cl-d.p. 116.     de  PEorofch  ,  éclatant  de  lumière,  qui  voit  de  loin  ;  aux 

(  Ferouers  )  des  grands  ,  des  purs  Amfchafpands,  des  Arnf- 

chafpands  élevés. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil  ,  cheval  vigoureux. 


Ci-d.  T.  I. 
p.  81. 


L 


[7]  X  X  I  I  P.    CARD  É. 


Es  Amfchafpands  3  Rois  agifîàns  ,  clairvoyans  [8]  , 
grands  j  germes  des  eaux,  qui  font  [9]  Rois  du  Monde 
pur;  ces  fepe,  qui  font  puis  de  penfée  ,  ces  fept,  qui  font 
purs  de.  parole,  ces  fept,  qui  font  purs  d'action  ,  moi , 
pur  de  penlée,  pur  de  parole  ,  pur  d'action  ,  je  leur  adreffe 
des  vœux  avec  le  Hom  [10] ,  Si  f  particulièrement)  au  grand 
Ormuid.  Qu'ils  veillent  d'en-haut  fur  les  (  âmes  ),  fur  cette 
arae  qui  s'occupe  de  la  pureté  de  cœur ,  qui  s'occupe  de 

i  {ga  1    •  1  .     1     .il.  ■ageaga r  ,  erg 

.     [  1  ]   Heked ,  en  une  fois  ,  fans  interruption. 

\t]  Nâméné ,    nommé  {Jpecifié  )  ;  ou  ,  célébré. 

[3]  Le  Tems  fans  bornes  n'a  pas  de  Feroiicr  ,  parce  qu'il  exifte  de  lui-même  , 
■&  pruconféquent  fans  prototype.  Voy.  ci-d.  T.I.  p.  83  ,  110t.  6  ,  Se  414,  not.  1. 

[4]    KkrjjiLfchtanmtclié ,  très-ferme. 

[5]  Hokérépethmanmtché  :  ou,  le  meilleur  des  corps. 

[fi  ]  Ou ,  la  parole  dont  le  corps  eft  fort  (  eorofcho  ) ,  cumintux  &'c. 

[7]  Je  crois  que  ce  cardé  eft  la  fuite  du  précédent. 

[8]   Véré^edôethrcnaim    :    ou,  yeux agijfa.is. 

[9}  Ahor'ienanm  id  eéethïô  djenghô. 

[  1  o]  Heomô  :  OU  ,  moi  pur  y  ou  ,  hamah  ,  tout  entier. 
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ïa  pureté  de  parole  ,  qui  s'occupe  de  la  pureté  d'action  , 
qui  ne  penfe  qu'au  Goromân  !  Qu'ils  viennent  fur  le  Zoiu* 
par  un  chemin  éclatant  de  lumière  1 


X  X  I  Ve.    CARDE. 

JE  fais  izefchné  aux  purs,  fort3  &  excellens  Feroiiersdes 
Saints  ;  à  celui  du  feu  Oroûâzefchté ,  (principe  )•  de  l'ex-     G-d.T.1* 
cellcnte  a{Temblée;à  celui  du  pur  Sérofch,  fort,  corps  ^'l8°* 
obéiffant,  éclatant  de  la  gloire  d'Ormufd  ;  à  celui  de  Né- 
riofengh;  à  celui  de  Rafchné-râft  ;  à  celui  de  Mithrà,  qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes;  à  celui  de  la  parole  exccl-'    M-p**9* 
lente;   à  ceux   (  des  êtres)  purs;    à   celui  de  l'eau;  à  ce- 
lui de  la  Terre;  à  ceux  des  arbres;  à  ceux  des  troupeaux  ; 
à  celui  du  taureau  :  à  celui  de  l'excellent  ,  du  pur  Kaïo-  M-P-f?'1***' 
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morts  ;  je  rais  îzelcnne  a  ces  lamts  rerouers. 

Je  fais  izefchné  au  pur  &£  faint  Feroùer  de  Sapetman 
Zoroaitre,  auquel  Ormufd  a  penfé  d'abord,  qu'il  a  inftruit 
par  l'oreille  ,  hc  qu'il  a  formé  avec  grandeur  au  milieu  des 
Provinces  de  l'Iran, 

Le  premier  pur  de  penfée  ,  le  premier  pur  de  parole  , 
le  premier  Athorné  ,  le  premier  Mi  lirai  re,  le  premier  La- 
boureur ,  (principe)  de  tout  bien  ,  le  premier  (être) 
donné  en  abondance,  le  premier  (  être)  qu' (  Ormufd  a 
penfé  à  créer,  le  premier  mâle  du  Monde  ,  la  première  fe- 
melle du  Monde ,  le  taureau  pur  ;  hommes  èc  femmes  ,  [  1  ] 
célébrez  (ces  êtres  ,  célébrez  )  Sérofch  ,  Roi, germe  faint 
de  tout  ce  qu'Ormufd  a  donné  de  bon. 

En  célébrant  le  premier  Athorné  ,  le  premier  Militai- 
re,  le  premier  Laboureur,  (principe  )  de  tout  bien  ,  fil     Tr  . 

i  •  •  r  j  '     j       !  I         t  1       ^oy.ei-ap-.te- 

le  premier  germe  qui  a  cru,  donne  double,  les  mortels  Boundehtfck,-- 
donnés  purs,  le  Monde  exiftant  dès  le  commencement, 
anéantilîèz  les  Devs,  faites  pratiquer  l'excellente  (  Loi  )  de 

# 
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[i[   Okhdémtché okhdekkïatcké ,  par'c*  en,  hommes  &  femmes, 
[i]  Iôpeoerïô  tchethrém  oroûêefeïéeté  deouâadetché  hotedé  mefckïâadecch*;  •  oa>.» 
SÙfcAia.  Ci-d.  p.  180.- 
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Ci-d.  T.  I   Zoroaftre  ,  la  réponfe  d'Ormufd  dont   le  Dew   efl:  en- 
p.  80.  nemi  ;  dites  Se  prononcez  dans  le   Monde  exiftant  dès 

le  commencement  ,  les  réponfes  d'Ormufd  3  dont  le 
Dew  efl:  ennemi  ;  dites  Se  récitez  au  long  dans  le  Monde 
exiftant  dès  le  commencement  ,  les  réponfes  d'Ormufd  , 
dont  le  Dew  eft  ennemi.  Dans  le  Monde  qui  exifte  dès 
le  commencement  ,  récitez  tous  les  Vendidads  ,  les 
Izefchnés  éternels.  Annoncez  toute  la  parole  pure  aux 
Provinces  des  forts  Poériodekéfchans  ,  dont  la  vie  a  été 
toute  pure.  Priez  Se  invoquez  avec  pureté  dans  le 
Monde  d'Ormufd  ,  (  cette  parole  )  excellente  ,  très- 
pure;  annoncez  bien  la  Loi,  qui  eft  célefte,  [1]  qui  efl: 
&fujvpl0t  élevée  »  comme  l'Amfchafpand  ,  qui  eft  tout  lumière  3 
principe  de  paix,  Se  qui ,  jufqu'à  la  réfurrecVion ,  marche 
Se  fournit  fa  carrière  au  Ciel ,  dans  le  Monde.  Que  les 
Deftours  du  Monde  faflent  fétaefch  à  la  Loi  pure  ,  excel- 
. lente,  célefte,  très-pure  ;  qu'ils  l'annoncent  hautement, 
elle  qui  eft  célefte ,  qui  multiplie  dans  les  Villes  la  force 
de  l'eau  Se  des  arbres  3  qui  multiplie  dans  les  Villes  l'eau 
profonde  Se  les  arbres,  qui  multiplie  dans  les  Villes  la  pu- 
t  reté  Se  l'immortalité  dans  tout  le  Peuple  donné  excel- 
lent. 

Que  l'Athorné  pur  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre,  me  fafle 
izefchné  avec  le  Zour  Se  le  Barfom  lié,  ô  Zoroaftre;  alors 
la  Loi  pure  Se  excellente  fera  arriver  les  eaux  fur  tous  les 
Kefchvars  ,  qui  font  au  nombre  de  fept  ;  alors  Mithra  , 
qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  ,  fera  couler  l'eau  Se  l'a- 
bondance dans  les  Provinces ,  Se  avec  elles  la  force  Se  les 
plaifirs  ;  alors  le  fort  nombril  (  du  Bordj  )  donnera  libéra- 
lement les  eaux  Se  l'abondance  de  toutes  chofes  dans  les 
Provinces. 

Ce  Médiomah  ,  (  fils  )  d'Arâfcht,  qui  donne  le  bien-être 
aux  Villes,  je  fais  izefchné  à  fon  faint  Feroiicr,  lui  qui 
le  premier  a  appris  par  l'oreille  la  parole  de  Zoroaftre. 

ffi-*~  ■■!..!■   ■c^saa^- —       -  -"  ■     -  «g! 

[i]    Icm  fin  tmifckâfpêânté  vîfpi '  heoûerè '  he\eofchi  :  ou  j  élevée  comme  le  Soleil , 
Amfihafpand  toujours  pleut  de  vie. 

XXVe.  CARDÉ, 
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XXV'.    CARDÉ. 

[i]jE  fais  izefchné  au  faintFeroiïer  de  celui  dont  le  nom 
eft  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fermier  de  celui  qui  eft  faint 
&  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  taureau. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  beftiaux  dont  il  a 
été  parlé  ,  &  qui  fervent  de  monture  [z  ].  .Cî-d.p,  14t. 

Je  fais  izefchné  aux  faints  Feroiiers  du  Monde,  faint  6c 
pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  s'applique 
à  ce  qui  eft  utile. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  grand  6c 
pur  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  nourrit  bien, 
le  Monde ,  qui  le  rend  heureux ,  &  donne  l'abondance  à  la 
Terre. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  l'homme  élevé  & 
grand. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Vôhou  reotchenghô , 
(fils  de)  Pari  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  d'Efchô  reotchenghô  , 
(  fils  )  de  Pari. 

fi]  Parmi  les  Parfcs,  les  uns  prennent  la  plupart  des  phrafes  fuivantes  pour 
des  noms  propres,  d'autres  fimplement  pour  des  attributs.  Cette  variété  de  fenti- 
meut  m'engage  à  donner  le  texte  des  cardés  15,1*^17,18,  2.9  &  30.  On  les  trou- 
vera en  caractères  Européens ,  à  la  fm  des  lefchts. 

[i]  Péréfed  guéofch  perâteké  :  ou  ,  du.  bœuf  qui  a  fervi  de  monture  ;  le  bœuf  fut 
le  dos  duquel,  au  commencement  du  Monde,  les  hommes palïerent  du Khounnerets 
dans  les  autres  Kefchvars  de  la  Terre.  Voy.  ci-ap.  le  Boun-dehefch. 

[;]  Frànïcnehé:  c'eft>à-dire,  tris-pure.  C'eft  le  nom  de  la  fille  aînée  de  Zoroaf- 
tre;  ci-d.  T.I.  p.  45. 

La  plupart  des  Docteurs  Partes  mettent  a  la  place  de  ces  noms  propres  ce  que 
ces  noms  lignifient,  Se  traduifent  ainfi  cette  phrafe  &  les  deux  fuivantes.  Je  fais 

ifcfckné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  bon  ,  lumineux  &  très-pur de  celui 

qui  eft  très-lumineux  &  très-pur  ....  du  Chef  lumineux  S'  très-pur. 

Tome  II.  Ll 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Veréfmô  reot- 
chenghô ,  (  fils  )  de  Pari.  • 
d-d.  T.  I.      Je  ^IS  izefchné  au  faint  Feroiier  d\Efedvaftcr  ,  (  fils  )  de 
F-  as-  Zorôaftre. 

*  Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  d'  [i]  Orouertour,  (  fils) 
de  Zorôaftre. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  [z]  Khorfchidtcher,. 
(  fils  )  de  Zorôaftre. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  la  femence  donnée 
àBôefch  [3]. 
Ibid.    •       Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  trois  (gouttes)  de 
femence  de  Sapetman  (Zorôaftre). 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  fçavant  (  Dja> 
mâfp). 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Ké  Guftafp ,  (  lui  )  qui 
eft  fort,  corps  obéiflant,  [4]  éclatant  de  la  gloire  d'Ormufd; 
qui  eft  jufte,  très-pur  &C  très-lumineux,  qui  eft  jufte  ,  très>- 
pur,  lumineux  8t  intelligent;  qui  employé  fon  bras  élevé 
Ci-d.p.  18a;  en  faveur  de  cette  Loi  de  Zorôaftre,  (  l'homme  )  d'Or- 
éfr.I.p.46,  mufd  •  qUi  frappe  avec  grandeur  les  ennemis  (de  cette 
Loi),  qui  pofe  fon  bras  (l'appéfantit)  fur  leur  armée; 
qui  produit  au  milieu  (  des  Peuples  )  les  plaifirs  grands 
Se  élevés;  qui  donne  la  pure  nourriture,  (  qui  donne) 
l'herbe  aux  troupeaux ,  &  les  engraifïè  avec  les  pâturages. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Zerir  [5]. 

çpn .  •     ■  ■  -  j  ■  ■  i&msgsf  1         f  ■  '   1       €$ 

fi]  Oroûé  tednerehé  :  c'eft-à-dire  ,  l'homme fort ,  ou  ,  t  homme  des  arbres. 

[1]  Houeré  tchethrehé  :  c'eft-à-dire  ,  vifage  de  Soleil  ;  ou  ,  beau  comme  le  Soleil. 

[3]  DéeoûedBôefch  tekhmehé:  peut-être  faut-il  lire  Hâefch  (Hoûo)  ;  ou  bien,  c'eft 
le  nom  de  la  féconde  femme  de  Zorôaftre  ,  mère  d'Orouertour  &  de  Khorfchidtcher. 

[4]  Ou ,  Roi  dont  la  gloire  eft  déployée.  Zorôaftre  donne  ici  à  Guftafp  les  attri- 
buts de  l'Ized  Sérofch  ;  ci-d.  T.  I  ,  p.  80. 

[5]  Zeroâerôefch  :  Zerir,  frère  de  Guftafp;  ci-d.  p.  180,  i8r.  Les  vingr-nenf 
noms  fuivans  font  ceux  des  fils  de  Guftafp.  Leur  mère  écoit  différente  de  celle 
d'Efpendiar  Se  de  Pafchoûtan.  Le  nom  du  Père  n'eft  pas  ajouté  comme  aux  autres 
Particuliers  dont  VIefcht  Farvardin  fait  mention  ,  parce  qu'il  étoit  afTez  connu. 

C'eft  ,  pour  l'ordinaire  ,  en  ajoutant  le  nom  de  leur  père  ,  que  les  Parfes  fe  dif- 
tinguent  des  perfonnages  plus  anciens,  dont  ils  prennent  les  noms.  Ainfi  le  fis 
d'Efpendiar  fe  nommoit  Bahman  Elpendiar  ;  le  Chef  de  la  Dynaftie  des  Safani- 
des,  Ardefehir  Babekan  ;  le  Reftaurateur  de  la  Loi  fous  Sapour,  Aderbad  Mahref- 
paud  Sic,  Voy.  Ci-d.  T.  I.  p.  j.  not,  1» 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  d'Iokhteoûoefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Sréreokhfchnô. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de   Kéréfeokhfch- 
nôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Vîârézehé. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Nîdjerehé. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Bodjefreoiienghô. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Bérézïerfchtôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Tejïerfchtôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint   Feroiier   de  Peréthoûerfch- 
tôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Veéjïerfchtôeich. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Nepteïeéhé,  • 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Vîjâfpehé. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Hebâfpehé. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Vâfchtrïôefch-  neo-    &-&&  i?f. 
téerïânehé. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  [1]  Frefchhemé  v.e- 
rétehé. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Frefchô  kerehé. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  d'Ateré  veneofeh. 
Je  fais  izefchné^iau  faint  Feroiier  d'Ateré  pâtehé. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  d'Ateré  dâtehé. 
Je  fais  izefchné-Au  faint  Ferouer  d'Ateré  tchethrehé. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  d'Ateré  kherénenghô* 
Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  d'Ateré  feoûenghô. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  d'Ateré   zeântéofch. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  d'Ateré  deenghéofch. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Hofchïeothnehé. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Pefché  fchïeoth- 
nehé. 

v  Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Tekhmehé  fpéântô 
dâtehé. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Bafteoûerôefch, 
Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Keoûâ  refmô. 


[i]  En  parfi  ,  Farchidvard.  Ci-d.  T.  I.  p,  60, 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Frefchofter ,  (  père  } 
de  Houôouehé. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiier  de  Djamâfp  ,  (  oncle  ) 
de  Houôouehé. 
cid  T.  I       ^e  ^Z1S  i^fchné  au  faine  Feroiier  de  Eoûeâreofchcrô- 
p.  A5-  efch  ,  (  fils  de  Frofchofter  . 

Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiier  de  Hofchïeothnehé  , 
(  fils  )  de  Frefchofter. 

Ja  fais  izefchné  au  faine  Feroùer  de  Khâdehé  ,  (fils  )  de 
Frefchofter. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiier  de  Hengheorofcho , 
I  fils)  de  Djamafp. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Verefnehé  ,  (  fils  ) 
de  Hengheorofcho. 

Je  fais  izefchné  au  laint  Feroiier  de  [i]  Vehonehé  me- 
nenghô  ,  (  fils  )  de  Eouéareofchcroeich  ,  qui  décruic  les  mé- 
dians qui  endorment ,  les  méchans  Dews ,  les  méchans 
répandus  (  fur  la  Terre  ),  les  méchances  Paris. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiier  de  celui  qui  prononce 
la  parole  ,  l'Herbed  agiiTanc ,  [2]  bien  (  infirme)  ;  le  Mobed 
[3]  qui  frappe  concinuellemenc  Se  avec  écendue  les  mé- 
dianes [4]  qui  s'élevenc,  qui  brillenc  g^r  la  parole  (trom- 
peufe  ) ,  ces  Afchmoghs  impurs  ,  mauvais  ,  fans  feience  v 
efFrayans ,  qui  parlenc  cencre  les  Feroiiers  du  Monde;  qui 
décruit  celui  qui  fait  du  mal  à  ceux  qui  agiflenr  avec  pureté. 
Ci.d.p.if+.  Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiier  du  [5]  grand  Médiomah.. 
qui  parle  avec  purecé  ,  qui  die  la  véricé. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiier  de  tous  les-  Chefs  de 
moncagnes  [6]. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiier  de  celui  qui  eft  fore  de 

ffi. .  '  -ftsaga  .    «%} 

[i]Enparfi,   Vahman  ,.(  Bahman). 

[  1]  Sâeojôefch:  je  lis \  fiïojderôtfch  ,  comme  ci-d.  p.  174,  not.  1.  Peut-être  ect 
attribut&  les  fuivans  appartiennent-ik  à  Bahman. 

[3]  Ham  edepetôefch  ,  celui  qui  ejl  actuellement  Chef  ,•  ou  ,  le  grand  Chef. 

[4]  Ofeghenanm  ghdthâ  reïeântanm  :  ou  ,  (  Médiomah  )  qui  frappe  avec  grandeur' 
par  la  parole  lumineufe  (  les  Afchmoghs  &c). 

[f  ]  Ajioû.0  Meedïàmàonghôefch  :  ou  ,  d'Afloûo  ,  fils  de  Médiomah* 

[é]  Dâiyâfpôefck  :  ou ,  dadguer  af^ouni  }  grand  Juge. 
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corps  ,  qui  eft  vif  ,  corps  obéiffant,  éclatant  de  la  gloire  Ci-d.p.icc, 
d'Ormufd;qui  a- commandé  avec  pureté  dans  diflérens  nou  +• 
lieux;  qui  marche  dans  la  Ville  avec  un  corps  [i]  de  fille, 
pur ,  célefte ,  créé  pur  ;  dont  la  fainteté  ,  dont  la  pureté  eft 
célèbre  ;  germe  fort  ;  qui ,  grand  &  élevé ,  a  des  bras  grands 
&  étendus  ,  le  corps  lumineux  &C  droit  ;  qui,  avec  des 
bras  grands  &  élevés-,  [i]  ne  cherche  qu'à  combattre. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Kerefneïénehé,  in- 
telligence excellente  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  grand  Kerefneïénehé. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  la  grande  Kerefch- 
keïenehé  ,  (  femme  de  Kerefneïénehé  ). 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Kerefnïenehé  y 
donné  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  pur  Arfchïé  [4]. 

Jet  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  [5]  d'Arfchiehé  qui  a 
tenu,  comme  Deftour  ,  l'afTemblée  des  Mazdéïefnans. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  grand  Deftour. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  Deftour  célèbre. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  bien- 
faifant. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  très- 
bienfaifant. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  jufte. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  l\oifeau)  [6]  Amrefch.      Ci-d-  r«  ** 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  l'(oifeau)  Tcham^"114* 
refeh. 

ffi  ''  '  •"        '■  ■  '  ■<&&%&>       "        €£ 

[1]  Kéenïnô  kehrpé  :  c'eft  à-dire  ,  jeune  &  beau  comme,une  fille.  Je  ciois  qu'il  eft 
ici  queftion  d'Efpendiar,  appelle  rouin  tan  (  corps  d'airain  )  dans  les  Livres  Parfis:.. 
Peur  être  ce  furnom  eft-il  une  corruption  de  Zeoroûé  tenehé  ,  fort  de  corps. 

[1]  Hemeréthém  pété  ïokhofcktâ  :  ou ,  qui  ne  s'occupe  que  de  ce  qui  eft  éternel. 

[5]  Virafpehe Kerefneïénehé  :  ou,  Virafp  ,  fils  de  Kerefneiené. 

[4]  Arfchïé:  ou  ,  du  Jufte.  Le  Modjmel el  tavarihk  ,  Chap.  9  ,  fol.  19  ,  retlb  ,  fait 
mention  de  Ké  Arefch  &deKé  Arfchefch,  frères  de  KéKobad, premierRoi  Kéanien. 

[  f  ]  Arfchïehé  vïâkhnenehé  iâ  kéréftemehé  Ma^déïefnenanm  dâreïed  rethehé  :  ou  ; 
Arfchiehé ,  fils  de  Viâkhné ,  Juge,  Deftour,  très-actif  des  Mazdéïefnans.  Il  y  a 
dans  le  Manufcrit  Archefch  un  renvoi  &  une  rature  ,  qui  rendent  le  fens  douteux. 

[6]  Amereofch. . . .  Tchamereofch.  Le  premier  de  ces  Oifeaux  recueille  les  grain? 
qui  font  dans  l'eau,  le  fécond  les  répand  enfuitc  fur  la  terre.  Voy.'ci-ap.  le  Bquk~ 
îUhefck. 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiïer  de  celui  qui  eft  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  très-pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  très- 
faint. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  [i]  parle 
(  qui  prie  )  beaucoup. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  fait  des 
prières  pures ,  qui  fait  du  bien. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  remplit  les 
defîrs. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  tous  ceux  qui  font 
du  bien, 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  la  Touranie  [2], 
qui  a  été  la  force  du  Monde. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  l'homme  libéral  t 
[3]  (fils)  d'Athvian. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  grand 
ôc  lumineux. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  [4]  Laboureur , 
grand  &c  lumineux. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  grand. 


X  X  V  Ie.    CARDE. 

J  E  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  [5]  grands  du  Monde. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  grands  germes ,  des 
purs. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Steothrô  vehéefch- 
tehé. 

jg«  >  ■'■,!.    -ftSiSiffiD-     )  ....     '.«m   =»ffg 

[1]  Freoûàkhfchehé  :  ou  ,  qui  eft  très-grand. 

[2.]  La  fille  d'Afralîab,  mère  de  Ké  Khofro. 

[5]  Mïeçdenehé ,  Jburce  de  biens  ;  ou  ,  qui  récompenfe  génçreufement ;  Feridoun, 

{4]  Kefchopéetéofcbs,  Chef  des  fiUnns. 

\j\  Gopeé  ,  les  montagnes. 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Pooro  dâkhfchtôefch, 
(  fils  )  de  Khfchtâoûôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroîïer  de  Kfchoué  verafpe- 
nehé  3  (  fils  )  de  Khfchtâoûôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiier  d'Eïeôeftôefch  „  (  fils  ) 
de  Pooro  dâkhfchtôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Vohou  aftôefch-, 
(fils  )  de  Pooro  dâkhfchtôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Gueïé  dâftôefch , 
(fils)  de  Pooro  dâkhfchtôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  [i]  d'Efchéoûezdenghô, 
(  fils  )  de  Pooro  dâkhfchtôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  d'Orodâofch,  (  fils  de) 
Pooro  dâkhfchtôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier    de  Khfchetrô  tche- 
nenghô ,  (  fils  )  de  Khfchoûevrafpenehé. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  [i]  de  celui  qui  s'ap- 
proche d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Frâïezeântehé  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Frénenghô ,  (  fils  )  de 
raiezeantehe. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Djeorô  venghéofch , 
(  fils  )  de  Frâïezeântehé. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Zeorô  Venghéofch , 
(  petit-fils  )  de  Frâïezeântehé. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  [4]  trois  (enfans") 
de  mérite  ,  agiflans ,  qui  ont  fait  le  bien  des  Provinces. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  Var  Kanfé,  abon- 
dant en  richeflès  [5]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  la  grande  Touranle.  Cl-d.p.  479* 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  d'Afmenenghô. 

[1]  Troifîéme  fils  de  Poorodâkkfchtâefck  ,  félon  ïlefckt  d'Aban.  Ce  perfonna»e 
cft  nommé  Efckevand  dans  le  Boun-dehèfch. 
lacune  de  5  let. 

[1]  Efc h  ahoerekê djeftéïenehé :  ou  ,  d'Efch  ahàeré  {fils  )  de  Djefté* 

[}]Oa  ,de  celui  qui  prie  purement. 

I4]  Seoûé  denghô  thretehé  fâejdrôejck.  Ci-d.  p.  174,  not.  1. 

[j]  Vooro  tchenghôvaré  kejânehé :  ou  ,  du  Varkas  très-célèbre.  Je  lis  voûrotche» 
nengkS.  Yoy.  ci-ap.  le  B»un-dehefch  fur  le  Zarék  Kar./é. 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  celui  qui  eft  très-fort. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  [  i  ]  Guedâft ,  qui 
a  agi  purement. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  [z]  du  maître,  pur  de 
penfée. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  du  [3]   pur  Chef  de 
Province. 

Je  .fais  izefchné  au  faint  Ferouer  des  différentes  efpeces 
de  Héros  ]4]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Tchakhfch  noefeh, 
G-d.T.I.p.       Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Siavakhfch  [5].. 
>•  Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  tous  les  Kéans  du 

Monde. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  du  Chef,  de  l'homme 
qui  vit  faintement. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  l'homme  &:  de  la 
femme,  qui  font  élevés. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  ceux  qui  pratiquent 
(  la  Loi  )  avec  grandeur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  la  femme  pure  de 
penfée. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  la  pure  parole  qui 
protège. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiicr  du  [6]  Zaré,  qui  aug«- 
mente  la  femence. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  celui  qui  a  foin  du 
bœuf  qui  laboure. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  celui  qui  eft  très* 
puifïant  &  très-agiiïant. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  du  pur ,  qui  prononce  la 
parole  excellente. 

f  (~3  "  i.  ■&SSS3E01       ■■■!  -  ■         ==      ■ .         IQ 

fi]  Efchéfchieotkenégucïedâfleïéenehe;  ou,<f Efeké fcieotkné ,  {fils  ,)  de  Guedâft* 
1]  Voho  menengho  ketéôfck  :  ou  ,  de  Bahman ,  Chef. 
[  j  ]  VàKie^denghè  khéteofek  :  ou  ,  du  Chef  Vôliïe^denghô. 
[4]  Djéeranfch  ;  en  parfi  .,  \ouraver  ,  fort  ;ou,  koh  ,  montagne. 
[5]  Siâvapôefch.  Ce  Prince  ctoit  père  de  Ké  Khofro  :  il  eft  nommé  ci-d.  (p.?3* 
nor.  4.  )   Sïàoûerefchné. 

[Sj  Zeréïenghâo  fpântô  khfchctchsoââo  :  ou,  du  Zaré  qui  {renferme)  la  femence 
excellente.  Ci-d.  T.  I.  p.  <J  J. 

Je 
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Je  faisizefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  pur, 
bienfaifant. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  donne  l'a- 
bondance aux  Provinces. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  père  excellent  &C 
très-grand  [1]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  lait  [1]  excellent. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  la  Ville  pure. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  très- 
bienfaifant. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  pur  ôc 
fort. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Hom  3  éclatant. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  digne 
d'être  aimé  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  écla- 
tant. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  pratique 
la  Loi. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  intel- 
ligent êc  lumineux. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  la  main  fainte. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  Chef  excellent. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  Gardien  (  vigilant). 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  Roi. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  êtres  en  grand  nom- 
bre ,  qui  ont  été  depuis  le  commencement  (  du  Monde  ). 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  grand. 

çft  <*gi%ga-— — _     11  ag 

[1]  Mekkfchtôefck  :  en  pariî ,  méh  ,  grand ,  excellent  :  ou  ,  mi\ei,  qui  engendre, 
[1]  Ou  ,  de  celle  qui,  après  avoir  engendré ,  a  du  laie, 
[}]  Vefnïhi-.QU,  de  Vefnïké. 

Tome  H.  M  m 
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XXVIIe.    CARDÉ. 

JE  fais  izefch-né  au  faine  Feroiier  de  l'ame  pure  [i]. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiier  de  celui  qui  a  été. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  montagnes. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  ce  qui  vient  des  mon- 
tagnes. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  grands  du  Monde. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  purs  du  Monde. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  vit  [2]- 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  fort. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  grand. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  du  Kéan. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de. celui  qui  commande 
avec  intelligence,  qui  parle  avec  feience  ,  qui  entend  de 
loin  ,  qui  eft  élevé. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  celui  qui  efl  donné 
pur,  donné  de  Dieu. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  celui  qui  vit  bien  t 
donné  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  ceux  qui  font  purs 
&  lumineux. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  ceux  qui  pratiquent 
(la  Loi  ). 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  ceux  dont  le  nom 
eft  pur  8c  grand. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  ceux  qui  ont  un  nom 
pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  l'homme  élevé,  bien- 
faifant,  qui  a  détruit  le  mal ,  ceux  qui  faifoient  du  mat, 
l'excellent  Ofpanfeneofch  [3]. 

[1]  Tloguêofch  :  ou  ,  des  bons  bejfiaux  ,•  ou ,  du  taureau  excellent. 
[1]  Aïotehi  :  ou  ,  qui  apporte  ,  averendéh  ,  en  parti. 
£3  J  S]?etôefeh  oJpanfaKofch  :  ou  ,  celui  qui  protège  bien. 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  [1]  pur  ,  de  l'excel- 
lent Ofpanfnoefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  grand  ,  du  fçavant 
Mazdéïefnan. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  donne  l'a- 
bondance au  Monde  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  la  lumière  agif-. 
/an  te. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  Soleil  agifTant. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  (  Soleil)  étendu. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  (  du  Soleil  )  qui  nourrit 
"bien. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  (Soleil)  qui  porte 
(  le  bien). 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  (du  Soleil  )  qui  eft  très- 
intelligent  [2]. 

Je  fais  izefchné    au  faint  Feroiier  du  (Soleil)  ,    ex* 
cellcnt. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  (Soleil  )  qui  a  qua- 
tre chevaux. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier, du  (Soleil)  qui  fe  pré- 
cipite dans  fa  courfe. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  (  Soleil  )  qui  mar- 
che &c  agit  avec  pureté. 
i      Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  grand  ,  de  l'excel- 
lent Kéan. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  hommes  établis 
avec  grandeur  Chefs  des  montagnes  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  poignard  ,  excel-  c'-i  ■  AJ»2 
lenr,  toujours  (exiftant). 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  répand 
la  pluie  pure. 

[1]  Érê^âfpeké  ofpanfnoefch. 

[1]   Vefrotehé  :  ou  ,  qui  nourrit  bien, 

£)]  Greoûâ  retéofeh. 

M  m  ij 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  grand 
&  fore  [i]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  grand  Chef  de  cent 
(  perfonnes  ). 

Je  fais  izefchné  an  faint  Feroiier  de  celui  qui  voit  de  loin. 

Je  fais  izefchné  au  laint  Feroiier  de  celui  qui  eft  toujours 
excellent. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  ces  êtres  ,  &  à  mon 
(  Feroiier  ). 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  veille  fur 
le  Monde. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  [i]  forts  Kéans. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  [3]  parle 
beaucoup  Se  avec  force. 
Je  fais  izefchné  au  fainrFeroiier  de  la  maîrrefTe  qui  agit  bien. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  parle  pour 
le- bien  [4]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  ceux  qui  engendrent 
bien. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  la  Province  pure, 
qui  marche  faintement  [5]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  Bordj  ,  fource  de 
productions  nombreufes. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  ceux  qui  confultent 
fur  le  bien. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  rend  les 
grands  deferts ,  de  grandes  Provinces. 
*..  .        .        Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  grands  quadrupe- 
des  qui  donnent  la  lante  (  le  bien  être). 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  troupeaux -purs, 
qui  viennent  en  abondance  [6]. 

[1]  Fràrà^ôcfch  torché  :  ou  ,  de  la  grande  ,  de  lapure   Touranie.  Ci-d.  p.    17a. 
[1]  Grefcktéhé  keoûôefck  .-ou  ,  des  montagnes  des  Kéans. 

[3]  Pooro  béngké  ■{ôefckehé  :ou,  de  celui  qui  eft  bouillant,  emporté  comme  un 
homme  ivre. 

[4]  bâongkéj'àongheé  :  ou  ,  de  celui  qui  eft  ivre  de  bien. 

[  y]  Ou,^  celui  qui  fait  aller  lu  Province  pure  faintement  &  dans  l'abondante. 

[6]  Torehé  :  ou ,  du  Tçuran, 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroiïer  du  [1]  bœuf  intelligent, 
vivant,  lumineux,  la  lumière  des  Provinces. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  des  trois  efpeces  de 
chofes  [1] ,  de  corps,  qui  font  dans  les  Provinces. 

Je  fais  izefchné  au  îaint  Ferouer  de  [3]  la  Touranie  ,    ci-d.p.i-o. 
Chef  élevé ,  magnifique. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  du  puiflant  Kéàn  ,  in- 
fatigable, diftingué. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  des  purs  ,  qui  ne 
s'occupent  que  du  bien  ,  (  dont  les  fentimens  font)  relevés. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  des  Chefs  lumineux  , 
nombreux. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  ceux  qui  font  des 
prières  pures ,  &  qui  donnent  des  troupeaux  aux  Provinces. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiicr  de  celui  qui  rend  abon- 
dans  les  troupeaux ,  les  troupeaux  des  montagnes ,  ceux  des 
grandes  Provinces. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  du  [4]  Kehrkâs  qui    Ci-d.p.  i?j 
parle  bien  &  beaucoup.  &T-  lP-%}1* 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  celui  qui  [5]  empê- 
che que  les  productions  ne  diminuent. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Djamâfp ,  [6]  grande 
production. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  Médiomah,  grande 
production. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  d'Orouertour,  grande 
production. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  la  lumière  agifîànte. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  du  Soleil  agiflant.  Ci-d.p.iy. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  celui  qui  donne 
l'éclat  avec  profufîon. 

[1]  Gueometâ  :  ou,  Gaomefch  ,dubufie.  Voy.  ci-ap.  le  Boun-dehefck. 
[i]  Thretô  eéoûâ  Jrédâ  fïefc'ktehé  :  l'homme  ,  les  animaux,  les  arbres. 
[3]  Touro  nekethveké ofpeéfchtenanm  feénenanm.  Ce  dernier  mot  répond  à  Zith 
natdar,  qui  ..en  Parfî,  fignifie  diftingué  s  relevé ,  brillant ,  magnifique, 
f+]  Hofreoûâknfck  kehrkenanm. 

f  j]  Akeïedeké  pedenanm  :  ou  ,  qui  ne  diminue  pas  Us  produBionst 
[6]  Epere\âtehé  :  ou  ,  fils  drfiingué, 


z78  1  E  S  C  H  T  S    S  A  D  Ê  .S 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiïer  de  celui  qui  diftribue 
la  lumière  excellence. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  prie  beau- 
coup. <* 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  très 
bienfaifant. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  multiplie 
les  grands  êtres  [i]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  multiplie 
l'homme  pur  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  efl  grand. 

X  XVI  I'fc.      CARDÉ, 

(  J  E  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  )  de  ceux  quj  ,  jufqu'au 
victorieux  Sofiofch,  mourront  dans  le  Monde.  Lorfque  So- 
fiofch  paroîtra  ,  il  fera  du  bien  au  Monde  entier  exiftant; 
Ci-d.  T- 1>  (  le  Monde  )  fera  grand  ;  les  corps  du  Monde  feront  purs  : 
p'  4  '  il  ehaflera  du  Monde  de  douleur  le  germe  du  Daroudj  3 

deux  pieds  ;  il  détruira  celui  qui  fait  du  mal  au  pur. 


X  X  I  Xe.     CARDE. 

&i7i.P  10  jE  ^Z1S  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Djemfchid  fils  de 
Vivenghâm  ;  (  de  Djemfchid  ) ,  fort ,  (  père  )  de  l'afTemblée 
nombreufe,  qui  a  chafle  ,  qui  a  fait  difparoître  de  ce  Mon- 
de de  maux  les  Dews  [z]  produits  en  abondance  ,  qui  y 
a  mis  des  grains  &  a  brifé  l'Auteur  du  mal. 
ld.p.  411.  je  fajs  iZefchné  au  faint  Feroiier  de  Feridoun  ,  fils  d'A- 
thvian  ,  qui  a  chafle  la  faim  ,  la  foif ,  les  maux  ;  qui  a 
chafle  le  maître  des  defirs  déréglés  [3]  qui  faifoit  du  mal. 

Cî-i.p^\.        Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Hofchver,  le  riche 

nçt'  Xf  des  montagnes. 

Cfe=^  ;  -assagis-  i.  ■    cgg 

[1]  Okhfchïed  créteké  :  ou,   qui  donne  la  grandeur. 

[1]  Ï  rekerfchtcïâo  ;ou  ,   qui  a  tracé  des  keifcks  [(  des  filions)  ;  ou,  eenefchtoefçfi 
deéoûô  frekerfchteïào  ,  le  Dew  qui  produit  abondamment  le  néant, 
[}]  Ejekerfchtehé  :  A-tdahâk  (Zohak). 
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Je  fais  izefchné  au  faine  Fcroiïcr  de  [i]  Zou,  (fils  de  ) 
Téhmnlp. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Fcroiïer  du  Héros  Aguerirers. 

Je  faisizefchné  au  faine  Fcroiier  deMinotcher,  Iranien  [ z], 

[3 J  Je  faisizefchné  au  faibt  Feroiierdu  Kéan  Eefeoûeng- 
héofch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiïer  du  Kéan  Ofedenô. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiier  du  Kéan  Erfchnô. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  Kéan  Pefenenghô. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  Kéan  Bïarfchânô. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  Kéan  Sïâoûerfchânô.      c'l~d-  P-  9}  i 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  du  Kéan  Khofro  qui ,  [4]  "ç-J'  lyI 
(  comme  l'îzed  )  ,  grand  ,  agiffant  ,  victorieux  ,  donné  toi. 
d'Ormufd  ,  vigilant,  qui  parcourt  tout  ce  qui  exifte  ,  ne 
s'eft  appliqué  qu'à  faire  du  bien  ,  n'a  penfé  qu'à  faire  da 
bien  ,  qui  fans  fe  lafler  a  toujours  fait  du  bien  ;  Chef  vigi- 
lant, jufte  ,  élevé  ,  brillant  ,  donné  d'Ormufd  ,  dont  le 
corps  a  été  pur,  dont  les  enfans  brillent  dans  l'aflemblée 
des  Provinces, dont  la  femence,  comme  une  fource  [5]  ,  a 
délivré  ceux  qui  étoient  dans  l'opprefïion  ,  a  donné  la  vie 
&  l'intelligence  ;  qui  a  vécu  avec  grandeur  parmi  ceux  qui 
ont  pafle  ;  pur  Roi  du  Monde  ,  humble  de  cœur  ,  qui  a 
vécu  long-tems  avec  l'accompliflement  de  tous  fes  defirs, 
avec  tous  les  bien  êtres  ;  qui  a  éloigné  les  Magiciens,  les 
Paris,  (  les  Dews  )  qui  afroibliiTent  ,  ceux  qui  rendent 
fourds ,  ceux  qui  rendent  muets  ;  qui  a  éloigné  ceux  qui  dans 
le  Monde  font  du  mal. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Sam  ,  (  père  )  de  Ci-J.p.i(i 
Guerfchàfp,  armé  de  la  maflue  (  à  tête)  de  bœuf,  qui  a  &T'I>P-l&s-' 
chaiTé  avec  un  bras  fort  &.  vigoureux  l'armée  nombreufe  % 

ga  1  ■     ■    -&$ts&*> ■  izg 

[1]  Oieoûeké tomâfpcnehé  :  ci-d.  p.  79.  Zou,  Roi  de  l'Iran,  prédéceffeur  & 
Père  de  Ké  Kobad  ,  félon  quelques  Hiftoriens  Parfes. 

[1]  Menôfchtchethrehé  :  ce  Prince  iiTu  de  Feridoun  (ci-d.  p.  fi),  vengea 
la  mort  d'Irets  fur  les  defeendans  de  Tour  &  de  Salem. 

(?]  Le  Deftour  Daiab  croit  que  les  fix  perfonnages  firivans  font  les  enfans  de 
Ké  Kâous. 

[4]  Zoroaftre  donne  à  Ké  Khofro  les  attributs  de  l'Ized  Behram. 

[5]  Kfcfiotfinïào  jpeeté  dôttkrïào  :  ou  ,  Roi  élevé  ,  dont  i'etil  (  a  délivre  &c.  ) 


iSo  I  E  S  C  H.T  S    S  A  D  É  S. 

Ci-d.p.  14É.  impure  ,  qui  arbore  avec  fierté  une  multitude  de  grands 
étendards,  qui  porte  l'étendard  cruel  (&  meurtrie*  )  ;  qui 
a  éloigné  celui  qui  fait  beaucoup  de  mal,  qui  multiplie  la 
frayeur  Se  frappe  à  coups  redoublés  &:  fans  compalîion  ; 
qui  a  éloigné  celui  qui  fait  du.  mal ,  qui  tourmente ,  qui 
bleiTe. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  ce  fort  Khofro  t  qui 
a  éloigné  le  Dev  Hefché  ,  [1]  ce  Darvand  avare  qui  dé- 
fble  le  Monde. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  des  germes  de  Hofchingh, 
qui  ont  chafle  les  Devs  du  Mazendran,  les  Darvands  Vé- 
rins ,'  qui  ont  chafTé  le  Dew  qui  fait  du  mal. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  [1]  Fredâkhfch- 
tôefch,( époux)  deHombeehé,  &  qui  a  chalTe  Efchem,  donc 
la  gloire  eft  la  cruauté  ,  Efchem  qui  produit  beaucoup  de 
Dews  ;  quia  éloigné  Efchem  qui  fait  du  mal. 


XXXe.     CARDÉ. 

Ci-d.  T.I,  JE  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Hoûôoïâo. 
î-1?6'  Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Pari  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Sarit  [4]. 
Je  fait  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Pourfifcht  [5], 
Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Heoteofeïâo  [6]. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  la  pure  Homaï  [7], 
Je  fais  izefchné  au  faintFeroùer  de  lapureZeeretchïào  [8]. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  toutes  les  âmes 
pures. 

[1]  Hefché  :  ou  ,  (  ces  Devs  )  en  grand  nombre. 

[i]  Selon  quelques  Parfes  ,  ce  Frédàkhfchtôefch  eft  le  père  de  Djamâfp.  Je  penfe 
qu'il  eft  ici  queftion  du  Parfchid  gàh  \embii ,  dont  parle  le  Boun-dehefch. 

[3]  Frénïào  ,  première  fille  de  Zoroaftre. 

[4]   Threiiào  ,  féconde  fille  de  Zoroaftre. 

[5]  Peoorotcheftïào  ,  troilîéme  fille  de  Zoroaftre. 

[6]  Ou  ,  de  celle  qui  fe  donne  du  foin  ,  qui  s'applique. 

[t]  Homâïào  ,  la  fœur  d'Efpendiar. 

[8]  En  Parfi ,  roud  rai-an  ,  qui  coule  comme  unfieuve  :  ou  ,  roud-goûr.éh  (  Kodar 
gunc  )  J'emblable  h  un  fleuve. 

Je 


IESCHT    F ARVARDIK.  *«i 

Je  fais  izefchné  au  faintFeroiïer  de  la  pureOfchteoûeetïâo. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Ferouer  de  celle  qui  s'efforce 
(  d'être  pure  )  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Ferouer  de  la  femme  pure  d'O-    a-d.p.  17t. 
fenémenghô. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiîer  de  la  femme  pure  de 
Frâïezeântché. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  la  femme  pure  du 
faint  Khfchoùevrafpenehé. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  la  femme  pure  du 
faint  Gueedâftôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  la  femme  grande  (  & 
diftinguée)  de  Poorodâkhfchtôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  la  femme  féconde  Se 
fainte  de  Steochrô  vehefchtehé.  Ci-d.  p.  w; 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  [i]  la  fille  prudente. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  la  fille  intelligente 
[1]  èc  fainte. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  la  fille  [3]  pure. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  la  [4]  fille  fainte,  qui 
marche  avec  pureté. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  la  fille  [5]  qui  eft 
fainte  fit  fait  le  bien. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  celle  qui  eft  éclatante 
xie  lumière  Se  pure. 

JefaisizefchnéaufaintFeroiierdecellequieitbelleScfainte. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  des  filles  faintes. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Ferouer  de  la  fainte  fille  du  père 
[6]  célèbre. 

[1]  Les  filles  dont  il  eft  fait  mention  dans  ce  verfet&  dans  les  quatre  fuivans,  font 
Jes  cinq  efpeces  de  femmes  que  les  Parfes  peuvent  époufer.  La  première  eft  nom- 
mée kenïào  veaoto ,  la  fille  prudente  ;  ou  ,  la  fille  excellente  :  c'eft  la  Schak-^an, 
Voy.   ci- après  l'Expofit.  des  Ufag.  4-  VII.  vu. 

[il  Kenïào  djeghrodô:  la  femme  Tcheguer. 

[5]  Kenïào  frcr.ghàdâ  ,  la  fille  qui  a  grand  appétit  :  la  femme  Kodefchraé. 

[*\  Kenïào  Orodetïentô  :  la  femme  Iogni. 

[5]  Kenïào  peefengkenoâé  :  la  femme  Sater. 

[a]  Fédrïô  :  (  ou  ,  Féàrïào  :  en  paru,  ptder ,  père  ;  on  bien,  c'eft  le  nom  d'ua 
Particulier. 

Tome  IL  Nn 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiïer  de  la  fille  du  père  cé- 
lèbre. 

Je  fais  izefchné  au  fauit  Feroiier  de  la  fille  du  père  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  la  fainre  fille  du  père 
grand  (  Se  élevé  ) ,  qui  a  brifé,  qui  brife  maintenant,  qui 
frappe  maintenant  tous  les  Dews  qui  font  du  mal  aux  mor- 
tels ,  qui  chaffe  Djé ,  artifan  de  maux. 

X  X  X  Ie.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  au  (faint)  Feroiier  des  hommes  purs  des 
Provinces  de  l'Iran  [i]. 

[i]  Eerïennam  dekhïonanm  :  les  Pr*vinces  de  ['Iran  étoient  compofées  de  plu- 
fieurs  Contrées  différentes  ,  puifqu'elles  font  repréfentées  comme  étant  au  nombre 
de  cinquante,  de  mille  &c.  (  ci-d.  p.  171.  ).  Ces  Provinces  comprenoient  ,  à 
l'Oueft ,  l'Iran-vedj  (  ci-d.  T.  I.  p.  163  ,  not.  x.  )  &  les  Pays  qui  en  dépendoient  t 
comme  l'Adeibedjan  ,  le  Schirvan  ;  &  à  l'Eft  de  la  Mer  Cafpienne,  la  Badtriane 
&  plufieurs  Provinces  méridionales  de  la  Perfe  ,  telles  que  le  Zabouleftan  ,  le 
Siftan  &c.  Guftafp  ,  qui  réfidoit  àBalkh-bâmi ,  eft.  toujours  appelle  Roi  de  l'Iran. 
Voilà  le  Pays  dont  Zoroaftre  a  été  le  Deftour  :  il  y  a  annoncé  fa  Loi  ,  &  &■ 
'  chargé  fes  tvifciples  de  la  publier  dans  les  autres  Contrées.  Mais  c'eft  à  Balkh 
qu'elle  a  particulièrement  triomphé  :  &  fi  le  nom  de  cette  Ville  paroît  à  peine 
dans  les  Livres  Zends  y  tandis  que  l'Iran-vedj,  fes  fleuves,  fes  montagnes,  y 
font  fouvent  rappelles ,  c'eft  que  ce  dernier  Pays  étoit  le  berceau  de  la  Monare 
chie  (ci-d.  T.  I.  p.  174  ),  &  que  le  règne  de  Féridoun  &  celui  de  Ké  Khofro  Va- 
"voient  rendu  célèbre  ;  au  lieu  que  la  Badtriane  ne  devoir  qu'aux  irruptions  du 
Touran  l'honneur  d'être  devenue  le  fiége  de  l'Empire  Perfe.  D'ailleurs  cette  contrée 
étoit  comprife  fous  le  nom  général  de  Provinces  de  l'Iran  ;  Se  le  premier  Fargard  du 
Vendiiad  (ci-d.  T.  I.  p.  166  ,  not.  1.  )  paroît  en  indiquer  la  Capitale  fous  celui  de 
Bakhdl 

J'ajoute  une  conjecture.  Je  montrerai  dans  un  moment  que  Balkh-bâmi  eft  la 
Battra  des  Auteurs  Grecs  &  Latins  :  or  Strabon  (  Géograpk.  Liv.  XI,  p.  fie.  )  &c 
Pline  (  Hift.  natur  Lib.VI.  c.  1  y.)  nous  apprennent  que  cette  Ville  s'appelloit  encore 
Zariafpa  y  &  Quinte-Curce  (  L.  7.  c.  4.  )  prétend  qu'elle  tiroit  celui  de  Battra  du. 
fleuve  Battrus ,  qui  baignoit  fes  murailles.  Cellarius  (  Géograpk.  antiq.  T.  II.  p.  7 1 1 
edit.  1751.  )  a  raifon  de  trouver  de  l'obfcurité  dans  ce  que  les  Anciens  difent  du 
nom  &  de  lapofition  de  cette  Ville.  Mon  objet  ici  n'eftpas  de  ladidiper.  Jem'arrêtc 
amplement  au  mot  Zariafpa,  au  lienduquel  je  lis  Larafpa  (  ou  Lohrafpa  )  ;  fuppo1- 
faut  que  ce  nom  vient  de  celui  àzLokrafp ,  qui  avoitfixé  faCourà  Balkh  (cL-d.  T.  I. 
p.  J  J.),  &  qui,  pour  ne  pas  donner  trop  d'étendue  à  ce  que  difent  quelques  Ecrivains 
Orientaux,  l'a  voit  prefque  rebâtie.  Si  cette  étymologie  eftjufte,  il  n'eftpas  furpre- 
nanrque  Zoroaftre  ,  qui  avoitdesraifons  pour  garder  fur  Lohrafp  un  filence  abfolu 
(  ci-d.  T.  I.  p.  $  3  )  ,  évite  de  faire  mention  de  Balkh,  ou  du  moins  de  l'indiquer  fous 
un  nom  qui  pouvoir  tappeller  le  Prince  auquel  elle  devoit  fa  grandeur. 

J'ai  dit  que  Balkh-bâmi  étoit  la  Battra  des  Auteurs  anciens.  C'eft  le  fentiment 
de  Golius  {not.  in  Alphtrg.  p.   175.  )  j  &  indépendamment  du  rapport  que  lfa» 
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Je  fais  izefchné  au  faine  Feroiier  des  femmes  des  Pro- 
vinces de  l'Iran. 

Je  fais  izefchné  au  Feroiier  des  femmes  [1]  pures  des 
Provinces  du  Touran. 

Je  fais  izefchné  au  Feroiier  des  hommes  purs  des  Pro- 
vinces de  Serman  [1]. 

Je  fais  izefchné  au  Feroiier  des  femmes  pures  des  Provin- 
ces de  Seman. 

Je  fais  izefchné  au  Feroiier  des  hommes  purs  des  Pro- 
vinces de  Saon  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  Feroiier  des  femmes  pures  des  Pro- 
vinces de  Saon. 

Je  fais  izefchné  au  Feroiier  des  hommes  purs  des  Pro- 
vinces de  Dahi  [4]. 

Je  fais  izefchné  au  Feroiier  des  femmes  pures  des  Pro- 
vinces de  Dahi. 

Je  fais  izefchné  au  Feroiier  des  femmes  pures  de  toutes 
les  Provinces. 

■ 

G»  -aqî&ga-        ■  ■  ■  «%) 

peut  trouver  entre  les  noms  ,  la  pofition  de  ces  deux  Villes  femble  indiquer  le 
même  lieu.  Les  fauxbourgs  de  Balkh  fout  arrofés  par  le  Dekafck  ,  rivière  qui  fe 
décharge  dans  l'Amu  (  l'Oxus  )  :  &  cette  circonftance  convient  à  Bacira  ,  dont 
les  murailles  étoient  baignées  des  eaux  du  Battrus  (  Quint.  Cure.  loc.  cit.  )  qui 
avoit  fon  embouchure  dans  l'Oxus.  La  fertilité  du  territoire  de  Balkh  répond 
encore  à  ce  que  Strabon  {  loc.  cit.  )  nous  apprend  de  la  Baftriane. 

[1]  Touerïenanm  dekhïonanm  nâcrcnanm.  Il  n'eft  pas  parlé  ici  des  hommef  du 
Touran.  C'eft  peut-être  une  omiffion  dans  le  Texte  ;  ou  bien  Zoroaftre  ,  Iranien 
télé,  &  ennemi  perfonnel  d'Ardjafp  ,  n'aura  pas  cru  devoir  faire  izefchné  aux  Fc- 
roiïers  des  hommes  du  Touran  :  il  nomme  Amplement  les  femmes  de  cette  Con- 
trée, parce  qu'elle  avoit  donné  naiflance  à  la  mère  de  Ké  Khofro  ,  (  ci-d.  p.  170  ). 
On  fçait  que  le  Touran  bornoit  au  Nord  l'Iran  ,   8c  en  étoit  féparé  par  l'Oxus. 

[1]  Seeremenanm  dekhïonanm. .  .  .  Seemenanm  dekhïonanm.  Quelques  pofitions 
que  donne  le  Boun-dekefch ,  &  le  nom  même  de  ces  Provinces  me  portent  à  croire 
qu'elles  étoient  fituées  à  l'Oueft  &  au  Noid-Oueft  de  l'Euphrate.        - 

[5]  Sâenonanm  dekhïonanm...  Sàenanm  dekhïonanm.  Les  Provinces  de  Saon  ne  me 
paroilfent  pas  différentes  du  Pais  des  Soanes,  que  Strabon  (Géograph.  L.  XI.  p.  4519.) 
place  entre  la  Mer  noire  &  la  Mer  Cafpienne.  Ptolomée  {Géograph.  L.  V.  c.  9.  &  n.) 
fait  mention  d'un  fleuve  nommé  Soana  ,  dont  les  eaux  fe  déchargeoient  dans  la 
mer  Cafpienne  ,  au  Nord  de  l'Albanie. 

[4]  Dàhounanm  dekhïonanm.  Les  Provinces  de  Dahou  (  ou  Dahi  )  font  les 
Contrées  occupées  par  les  Dai  dont  parle  Hérodote  (  L.  I.  p.  60  ;  Dahi, ,  dans 
Pline,  Hijl.  nat.  Lib.  VI.  c.  17.)  ,  fituées  auSud-Eft  de  la  Mer  Cafpienne  ,  &  cellas 
qu'arrofoit  le  Da'éti ,  au  Nord-Oueft  de  la  même  Mer.  Mon.  de  l'Acad.  des  Bel,- 
Lee:.  T,  XXXJ.  pag.  373. 

Nnij 
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Je  fais  izefchné  à  tous  les  purs,  forts  &  excellens  Feroùers- 
des  Saints  ,  qui , depuis  Kaïmorts ,  (  ont  exifté  &  exifteront  ] 
ju (qu'au  victorieux  Sofiofch. 

Si  ces  purs  &c  intelligens  Feroùers  ne  viennent  pas  d'en- 
haut  à  mon  fecours ,  qu'ils  ne  m'entretiennent  pas  bien  , 
qu'Ormufd  ne  me  regarde  pas  d'en-hàut  avec  Sérofchpur, 
fort,  [i]  qui  fçait  la  parole  excellente,  qui  connoît  bien 
l'Ormufd  de  Zoroaftre ,  je  ne  ferai  pas  pur  dans  le  Monde 
exiftant. 

Ormufd  pur  &.  au-deiTus  de  tout,  faites  aller  les  faints- 
Feroùers  de  l'eau  Se  des  arbres  fur  la  Ville  ;  qu'ils  foienc 
dans  le  lieu  ,  où  Prêtre  des  Provinces ,  pur  de  cœur ,  j'élève 
vers  vous  des  mains  pures ,  &  vous  fais  un  Izefchné  efficace! 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  Saints,tous  les  purs  qui  ont  exifté. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroùers  qui  viennent  de  vous  , 
(  Ormufd  ) ,  ces  âmes  fortes  ,  les  Feroùers  de  tous  les 
Saints  ,  de  tous  les  purs  qui  ont  exifté. 

Ces  Feroùers  auxquels  j'ai  fait  un  faint  Izefchné,  ô  Or- 
mufd, tous  ces  purs  auxquels  j'ai  annoncé  la  Loi  de  Zo- 
roaftre ,  qui  eft  la  première  (  Loi  ) ,  qui  eft  excellente ,  très- 
fainte  ;  ces  Feroùers  des  Poériodekéfchans,  de  ceux  qui , 
dans  le  commencement ,  ont  été  inftruits  par  l'oreille,  ces 
pures  ,  ces  faintes  âmes  entièrement  foumifes  à  la  fainte 
Loi ,  je  leur  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  aux  Feroùers  [i]  de  ces  hommes  purs 
êc  faints ,  mes  proches  ;  ces  pures  £c  excellentes  âmes  ,. 
entièrement  foumifes  à  la  fainte  Loi. 

Je  fais  izefchné  aux  purs  Se  faints  hommes  ,  les  Poério- 
dokéfchans. 

Je  fais  izefchné  au  lieu,  à  la  rue ,  à  la  Ville  ,  à  la  Pro* 
vince  3  Gh  il  y  a  eu  des  Poériodekéfchans. 

Je   fais   izefchné   au  lieu,    à  la  rue,  à  la    Ville,    à 

[i]  Manthretché  fpéànté  vedofch  iâ  vedeéoûô  vedeéoâehé  efchtô  meçdâo  Ehore- 
ke  m  iem  Zerethofchtr  :  ou  ,  avec  la  parole  excellence  ,  intelligente  ,  très-ennemie 
ies  Dews  ;  (  cette  parole  qu'aime  l'Ormufd  de  Zoroaftre  :  ou  ,  la  parole  excel- 
ttnte  qui  fait  très-bien  connoître  l'Ormufd  de  Zoroaftre. 

[i]  Ou,  de  ceux  ée  mes  proches ... ,  de  ceux,  dis  Poériodekéfchans  >  qui  fine  purs- 
v  faints. 
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la    Province  ,    où  il  y  aura  des  Poériodekéfchans  [i]. 

Je  fais  izefchné  au  lieu ,  à  la  rue ,  à  la  Ville  ,  à  la  Pro- 
vince ,  où  il  y  a  des  Poériodékelchans. 

Dans  les  lieux ,  les  rues ,  les  Villes ,  les  Provinces,  (  le 
maître  de)  ceux  qui  fonc  dans  le  lieu ,  dans  la  rue  ,  dans 
k.  Ville,  dans  la  Province  ,  qui  font  très-intelligens,  qui 
lifent  la  parole,  dont  les  aines  lonc  entièrement  pures, 
Zoroaftre,  l'excellent  Deftour  de  tout  le  Monde  exiftant , 
(  Miniftre)  de  la  Loi  première  3  je  lui  fais  izefchné. 

O  vous  ,  qui  êces  très-pur  ,  qui  êtes  un  très  bon  Roi  ^ 
qui  êces  très-brillant ,  qui  êtes  très-éclatant  de  lumière , 
qui  êtes  très-digne  qu'on  vous  fafle  izefchné,  qui  êtes  très- 
digne  qu'on  vous  faiîè  néaefch ,  qui  êtes  très-digne  qu'on 
s'applique  à  vous  plaire  ;  cette  terre  fur  laquelle  l'homme 
vous  fait  izefchné  ce  néaefch ,  comment  ?  D'une  manière 
digne  du  Behefcht  ;  je  lui  fais  izefchné ,  (  à  cette  terre  ). 

Je  fais  izefchné  au  Ciel  bon  (  8c  bienfaifant  ). 

Je  fais  izefchné  à  ce  qui  eft  bon. 

L'homme  pur  ,  qui  ,  au  milieu  de  l'ïzcfchné  Se  du 
Néaefch  ,  vous  prie  avec  étendue ,  je  lui  fais  izefchné ,  ainfi 
qu'à  l'ame  de  tous  les  êtres  qui  ont  été  donnés,  6c  qui 
exiftent  maintenant. 

[i]  Je  fais  izefchné  aux  âmes  des  Saints.  Parmi  ceux  qui 
lontnés  hommes  ou  femmes,  celui  qui  eft  (  fidèle)  à  la  Loi 

Îiure,  vigilant,  pur,  homme  faint,  ceux  qui  font  vigi- 
ans,  purs,  hommes  faints,  très-faints,  (attachés)  à  la 
Loi  pure,  je  fais  izefchné  à  leur  intelligence,  à  leur  ju- 
gement pratique  ,  à  leur  Ferouer.  L'homme  pur  ôc  excel- 
lent (  &c.  Ci-ci,  T.  I.  p.  zjf  ).. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  has  de  Pïzefchné  Sec. 

On  du  en  Vadj. 
Ormufd ,  Roi  excellent ,  (  qui  ave\  créé)   ôc.  ci-d. p.  ï $.. 

[  i  ]  C'eft-àdire  ,  des  perfonnes  qui  n'étant  pas  informées  de  la  million  de  Zo- 
roaftte,  pratiqueront  la  Loi  des  Poériodékefchans. 

[i]  Je  fais  Izefchné  &c.  jufqu'à,  &  excellent  :  Ce  morceau  eft  tout  entier  dans" 
Vl^efckné,  ci-d.  T.  I.  p.  J-44,  14  J-  La  manière  dont  je  le  tiaduis  ici,  eft  plus 
littérale.  Ces  paroles  ,  edé  efcheonenanmthé  ehoumtcké  deénanmccké  beoedeftché 
oroûànémtché  froûefchimtché  iefmedé 3  peuvent  encore  fe  rendre  ainfi  :  dont  l'ame 
ejt  entièrement  foumife  à  lafainte ,  a  F  excellente  Loi ,  je  fais  i\efehné  à  leur  Feroiier,- 
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C'eft  le  defir  d'Ormufd  Sec.  deux  fois.    ■ 
Çi-d-  p.  147.       Je  fais  izefchné  Se  néaefch  aux  Fcroiiers  des  Saints ,  forts 
Se  bien  armés ,  aux  Feroiiers  des  Poériodekéfchans  ,  aux 
Feroiiers  de  mes  proches  ;  je  les  bénis ,  je  les  relevé  avec  force» 

Que  les  Feroiiers  viennent  favorables  dans  ce  lieu!  Qu'ils 
relient  favorables  dans  ce  lieu  !  Qu'ils  écoutent  favorable- 
ment dans  ce  lieu  celui  qui  veut  leur  plaire  !  [1]  Qu'ils 
prononcent  des  bénédictions  fur  le  pur  ,  le  faint  ;  qu'ils 
produifent  (pour  lui  toutes  fortes  de  biens  )  !  Qu'ils  partent 
de  ce  lieu  fatisfaits,  Se  portent  avec  magnificence  les  prières 
au  grand  Ormufi  Se  aux  Amfchafpands  !  Qu'ils  quittent 
(ainfi)  ce  lieu  où  nous  les  avons  célébrés,  nousMazdéïefnans! 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 

Soyez  toujours  Sec. 

Jouiflcz  de  mille  fantés  ,  de  dix  mille  fantés  ! 

Faites ,  Ormufd,  que  mes  bonnes  œuvres  ôc. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


X  CI  V. 

J'écris  VIE SC HT   DE    BEHRAM. 

(  ^  ET  ÏESCHTfe  récite  indifféremment  a  tous  les  gâhs  ,  le 
jour  Behram  _,  ô  les  jours  Ardihthefcht  3  Ader  &  Sérofch  t 
Hamkars  de  Behram  3  après  le  Fardj  gou^ari }  c' efl-a-dire  , 
après  les  prières  &  les  purifications  préparatoires  3  telles  que 
font  la  Prière  du  matin  3  le  Kofii  ùc.  ) 

Au  nom  de  Dieu. 

O  RMUSD ,  Roi  excellent }  que  la  gloire  &  l'éclat  de  l'I^ed 
Behram  augmentent  !  Qu'il  vienne  (  a  monfecours  )  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,  j'y  renonce.  &c. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  Sec. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sec. 

Çfe--=-.i    ,.        .       l,  =a ■i_.q^a»gti>-e== ni    ii    <a) 

[']  -Aféânto ....  khâpranm   y    ou  qu'ils  reçoivent  us  productions  (  que  le  pur 
leur  offre  )  '.  je  lis  afrinento. 
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Je  fais  izefchné  à  &c. 

(   On  prie  )  le  gâh. 
je  lui  adrefïè  des  vœux. 

Que  le  victorieux  (Behram  )  , donné  d'Ormufd  ,  très- 
vigilant  ,  qui  parcourt  (  tout  ce  qui  exifte  ) ,  me  foit  favo 
fable!  Je  lui  fais  izefchné  &  néaefch  &c.  jufqua 3  aver- 
tiiïèz-le  de  cela. 

Zoroaftre  confultaOrmufd,  (en  lui  difant):  OOrmufd, 
abforbé  dans  l'excellence,  jufte  Juge  du  Monde,  qui  exifte 
(  par  votre  puiiTance  ) ,  des  Izeds  céleftes  quel  eft  le  plus 
vivant  [t]  (le  plus  actif)? 

Ormufd  répondit:  c'eft  le  victorieux  (  Behram  ),  donné 
d'Ormufd,  ôSapetman  Zoroaftre:  il  arrive  (  fe  préfente)  d'a- 
bord,ce  grand,  victorieux,donnéd'Ormufd,fousle  corps  du 
vent  agiiïànt,  pur,  donné  d'Ormufd;  (ilfe  préfente)  brillant 
d'une  lumière  donnée  d'Ormufd  ;  *  il  porte  la  lumière  don- 
née d'Ormufd  ;  il  donne  la  fanté;  il  eft  grand  &  très-grand , 
victorieux  &  très-victorieux ,  brillant  6c  très-brillant ,  pur 
ÔC  très-pur,  bienfaifant  6c  très-bienfaifant,  [i]  fource  de 
fanté  èc  fource  abondante  de  fanté.  Il  afflige  ,  il  brife  tous 
ceux  qui  font  du  mal  ;  il  afflige  les  Dews  hommes,  les  Ma- 
giciens, les  Paris  ,  ceux  qui  affoiblifTent ,  ceux  qui  rendent 
fourds ,  ceux  qui  rendent  muets. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &.  de  gloire ,  que  de  faire 
izefchné ,  que  de  prononcer  l'Izefchné  (  à  l'honneur  de  Beh- 
ram. Je  fais  izefchné  )  au  victorieux  (  Behram  )  ;  avec  le 
Zour  je  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram  )  donné  d'Or- 
mufd ,  qui  a  été  établi  [3]  Roi  de  la  multitude  (  des  êtres  ).■ 

Avec  le  Hom,  la  viande,  le  Barfom  &c.  ci-d.p.  1  $. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné. 


[4]    I  Ie.    C  A  R  D  É. 

E  fais  izefchné  au  victorieux  (Behram),  donné  d'Or- 
ufd. 


J 

m 

[i\Zeïô  temâ  :  ou.,  celui  qui  fuie  fe  plus  vivre  les  hommes. 
[1]  Beéfcké.  .  .  .  beéfché\iô  temô  ,  falutaire  ,  tres-falutaire. 
[  j  ]  Datâefck  peoerïâefcn  ehoreké  :  ou  ,  Roi  riche  &  libéral* 
(4)  Dans  l'Original  les  N°s .  ne  font  pas  marqués. 
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Zoroaftre  confulta  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  287 ,  jufqu'h% 
Ormufd  répondit  :  c'eft  le  victorieux  (  Behram  )  donné 
d'Ormufd,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Il  fe  préfente  fcconde- 
ment ,  ce  grand ,  victorieux ,  donné  d'Ormufd  ,  fous  le  corps 
Ci  dp.  i?o.  d'un  taureau,  en  bon  état ,  pur,  qui  a  des  oreilles  d'or  , 
des  cornes  d'or  ,  qui  frappe  de  la  corne  [i].  Cet  agifïant, 
donné  pur,  ce  viclorieux  (  Behram)  donné  d'Ormufd  ,  fe 
préfente  de  cette  manière,  brillant  d'une  lumière  donnée 
d'Ormufd  Sec.  ci-d. p.  28/*  3jujqu'au  deuxième  cardé. 


I  I  Ie.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram  ) ,  donné  dJOr- 
mufd. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd  Sic.  ci-d.  p.  28/ yjufquyà  , 
OrmufJ  répondit  :  c'eft  le  victorieux  (  Behram  )  donné 
d'Ormufd  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Il  fe  préfente  troifié- 
mement ,  ce  grand ,  victorieux  ,  donné  d'Ormufd  ,  fous  le 
corps  d'un  cheval  vigoureux  ,  pur,  qui  a  des  oreilles  d'or, 
Cld.p.  i?t.  une  queue  d'or  éc  élevée,  qui  frappe  l'impur  [1]  .Cet  agif- 
fant,  donné  pur  ,  ce  victorieux  Behram  donné  d'Ormufd  , 
fe  préfente  de  cette  manière,  brillant  d'une  lumière  don- 
née d'Ormufd  &c.  ci-d.  p.  287  *  y  jufqu'au  deuxième 
cardé. 


IV'.    C  A  R  D  É, 

JE  fais  izefchné  au  victorieux  (Behram  ),  donné  d*Ormufd. 
Zoroaftre  confulta  Ormufd  êcc.  ci-d.  p.  2S7,  jufqu'a  , 
Ormufi  répondit  :  c'eft  le  victorieux  (Behram)  donné 
d'Ormufd,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  11  fe  préfente  qUatlié- 
ÇS  1  •         <■■•       _^==^û$3£3»fl mu  t%) 

[1  ]  Sroïé  :  en  patfi  ,  fchak  ;  ou  ,  far  3  tête. 

[1]  Enekém  ;  en  paru  ,  ns  nelk  ;  ou  ,  kinéh  kafeh  ,  l'tnvieux  y  ou ,  (  qui  frappe  )  du 
fabot. 

memenc 
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mement  t  ce  grand ,  victorieux ,  donné  d'Ormufd  fous  le 
corps  du  chameau ,  qui  porte  les  biens ,  les  tréfors ,  defirs 
(de  l'homme);  qui,  ami  de  l'homme,  lui  fait  [i]  paflTer 
le  Monde  à  grands  pas  ;  qui ,  [i]  jeune,  traverfeles  plus  gran- 
des Villes,  en  portant  le  grand,  le  pur  de  cœur.  Lorfquelc 
Roi  marche ,  que  le  Roi  prend  foin  (  du  chameau  ) ,  cet 
animal  veille  fur  lui,  le  pafle,  (le porte)  avec  fes  jambes, 
qui  font  (  comme  )  des  colonnes ,  des  montagnes  ;  (  il  le  por- 
te), le  pied  ferme  [3] ,  la  queue  bafle,  la  tête  éclatante  , 
grande ,  élevée,  le  { chameau  )  brille  (  paroît  )  de  loin ,  faic 
de  longs  voyages  :  on  lui  donne  à  manger  pendant  la  nuit, 
lorfque  la  falive  lui  tombe  blanche  (  de  la  bouche)  [4]  ;  ij[ 
montre  de  la  tête  fa  fatisfaction ,  remercie  avec  grandeur: 
il  eft  intelligent ,  lui  qui  a  été  inftruit  par  le  Roi  Hom.  C'eft: 
ainfi  que  fe  préfente  (  Behram  ) ,  brillant  d'une  lumière  don- 
née d'Ormufd  Otc.  ci-d.p.  2.87  *  ^jufqu'au  deuxième  carde. 


V.    CARDE. 

J  E  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram  ) ,  donné  d'Ormufd. 
Zoroaftre  confulta  Ormufd  ôcc.  ci-d.p.  287  3  jufqiïa  t 
Ormufd  répondit  :  c'eft  le  victorieux  (  Behram  )  donné 
d'Ormufd  ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Il  fe  préfente  cinquiè- 
mement, ce  grand ,  victorieux  ,  donné  d'Ormufd  ,  fous  la  Çi-d.p.  tt* 
forme  du  Viradjéh ,  (  qui  a  un  )  corps  excellent ,  la  dent  éle- 
vée Se  aiguë,  droite  &  aiguë;  (quieft)  fort,  qui  frappe  une 
fois(Stblefle);  ce  Viradjéh  gras  &  vigoureux,  germe  utile, 
(  qui  durera  )  jufqu'à  la  réfurrection  ,  qui  marche  avec  force. 
C'eft  ainfi  que  fe  préfente  Behram,  brillant  d'une  lumière 
donnée  d'Ormufd  tkc.ci-d.p.  2  87  *  Jufqu' au  deuxième  cardé. 

[1]  Freflerenthé  gueétkâofch  :  ou ,  marche  dans  le  Monde. 
\z]  Er/cknanm  frengkeré '-jeântanm  :   ou  ,   (qui  porte)  les  Jufics  ,    les  grandes 
produdions  ;  ou  iô  crfchnanm ,  (  le  chameau  )  qui  t  en  bon  état  &c, 
[3]  Semerefnô  ,  la  corne  (  du  pié  )  droite. 
[4]  Iô  kefém  eepefpeïeété  fpeételém. 

Tome  II.  O  o 
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V  Ie.     C  A  RDL    . 

jE  fais  izcfchné  au  victorieux  (Behram), donné  d'Ormufd: 
Zoroaftre  confulta  Ormufd  èCc.  ci-d.  p.  z  8 7  3  jufqiï a  'y 
Ormufd  répondit  :  c'eft  le  victorieux  Behrafn ,  donné  d'Or- 
mufd,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Il  fe  préfente  (ixiémement;. 
ce  grand ,  victorieux ,  donné  d'Ormufd  ,  fous  le  corps  d'un 
îid.p.190.  homme  de  quinze  ans ,  éclatant,  blanc,  quia  des  yeux 
aftifs  Se  vigilans ,  qui  eft  pur.  C'cft  ainfi  que  fe  préfente 
(Behram),  brillant  d'Une  lumière  donnée  d'Ormufd  Seci 
ci  d.  p.  z8?  *  ,  jufqii'au  deuxième  cardé. 

■ 

V  I  Ie..     CAR  D  É.  s 

J  E  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram  ) ,  donné  d'Or- 
mufd. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd  ôcc.  ci-d.  p.  z  8  7  3  j  ufqu' a  y 
Ormufd  répondit:  c'eft  le  victorieux  Behram,  donné  d'Or- 
mufd, q  Sapetman  Zoroaftre.  Il  fe  préfente  feptiémementy 
ce  grand.,  victorieux,  donné  d'Ormufd,  fous  le  corps  de 
l'oifcau  donné  d'Ormufd  ,  .fort  ,  victorieux  ,  qui  vole 
.de flous  Se  deflus  la  Partie  (  d'Ormufd  )  ,  qui  eft  le  plus 
vif  des  oifeaux,  le  mieux  fait  de  ceux  qui  ont  le  corps 
étendu  Se  élevé.  Cet  (  oifeau  )  fait  du  bien  à  ceux  dont  les 
defirs  font  mauvais  [1] ,  Se  à  ceux  dont  les  defirs  ne  font 
pas  mauvais  ;  il  prend  foin  de  celui  qui  eft  jufte  ;  il  veille 
£i-d.p.  173.  avec  zélé  lorfque  le  fort  Ofchen  fe  levé  ;  il  veille  rou- 
tes les  nuits,  il  veille  avec  la  plus  grande  force,  Se  fait 
entendre  fa  voix  •,  il  la  fait  entendre  fur  le  haut  des  mon- 
tagnes ,  if  la  fait  entendre  au  milieu  des  campagnes  ,  Se 
les  oifeaux  des  arbres  annoncent  que  Sérofch  arrive.  C'eft 
ainfi  que  fe  préfente  (Behram),  brillant  d'une  lumière 
donnée  d'Ormufd  Sec.  ci-d. p.  z8y* ,jufqu' 'au  deuxième  cardé. 

jga  1         <&w&9- n  1       1 «g 

[  1  ]  Hefoûé  yafmé  epeeteété  ;  ou  y  il  va  (  il  veille  )fur  les  defirs  qui  ont  le  iiett 
four  objet. 
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VHP.    CARDE. 

J  E  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram  ) ,  donne  d'Or- 
mufd. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd  Sic.  ci-d.  p.  iSy ,  jufqu'a  t 
Ormufd  répondit  :  c'eft  le  victorieux  Behram,  donné  d'Or- 
mufd, ô  Sapetman  Zoroaftre.  Il  fe  préfente  huitièmement, 
ce  grand,  victorieux,  donné  dlt)rmufd  ,  fous  le  corps  ti'un 
bélier  dont  [i]  les  pieds  font  purs  Se  les  cornes  cachées 
(  recourbées  ).  C'eft:  ainft  que  fe  préfente  (  Behram  )  ,  bril- 
lant d'unelumierc  donnée  d'Ormufd  &c.  ci-d. p.  2S7  *  tjuf 
qu'au  deuxième  cardé, 

•  III»  '      ■ 

I  Xe.    CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram  ) ,  donnée  d'Or- 
mufd. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  2.87  3  jufqu'a  , 
Ormufd  répondit  :  c'eft  le  vetorieux  Behram,  donné  d'Or- 
mufd, ô  Sapetman  Zoroaftre.  Il  fe  préfente  neuvième- 
ment, ce  grand,  victorieux,  donné  d'Ormufd,  fous  le  corps 
d'un  bouc  dont  les  pieds  font  purs  Se  les  cornes  aiguës. 
C'eft  ainfi  que  fe  préfente  (  Behram  ),  brillant  d'une  lumière 
donnée  d'Ormufd  8tc.  *  ci-d.  p.  2S7*  ajufqu'au  deuxième 
cardé. 


X  .    CARDE. 

JE  fais  izefchné  au   victorieux   (  Behram  ),  donné  d'Or- 
mufd. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd  &LC.  ci-d.  p.  187  >  jufqu'a  s 
Ormufd  répondit  :  c'eft  le  victorieux  (  Behram  ) ,  donné 
d'Ormufd ,  ô  Sapetman  Zoroaftre.  Il  fe  préfente  dixiéme- 

. g»,     ■  ■  ■  ■&&}$&> .  ■  ~=======4%) 

[  1  }  Orezekéj  l'amc  ;  je  lis,  rencké ,  la  jambe, 

O  0  ij 


i9t  I  E  S  C  ff  T  S    S  AD  Ê  S. 

ment ,  ce  grand ,  victorieux  donné  d'Ormufd ,  fous  le  corp '4 
d'un  agneau,  lumineux  ,  pur  %  donné  d'Ormufd  ,  qui  porte 
bien  fa  tête  d'or,  qui  protège  avec  étendue  [r],  qui  eft 
tout  bien.  C'eft  ainfî  que  fe  préfente  (Behram  ),  brillant 
d'une  lumière  donnée  d'Ormufd  ôcc.  ci-d.  p.  2  8?t*  3  juf- 
qu'au  deuxième  cardé. 

XK    CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  au  victorieux  (Behram  ),  donné  d'Ormufd  ; 
[i]  qui  agir  avec  juftice,  qui  agit  avec  réflexion  ,  qui  agit 
avec  grandeur  ,  auteur  de  la  bonne  paix  ,  pur.  Je  fais 
izefchné,  moi  pur  Zoroaftre,,  à  ce  victorieux,  avec  pureté 
de  cœur  ;  à  ce  victorieux  ,  avec  pureté  de  parole  ;  à  ce  victo- 
rieux, avec  pureté  d'action.  Je  prie  avec  ferveur  ce  victo- 
rieux ;  je  demande  la  protection  de  ce  victorieux.  Qu'il 
m'accorde  cette  (grâce),  ce  victorieux  (Behram)  donné 
d'Ormufd ,  dont  le  bras  eft  pur  &  agiflant ,  dont  le  corps  eft 
grand!  Qu'il  mette  mon  corps  en  bon  état,  qu'il  le  rende  tout 
■excellent!  Qu'il  m'apporte  les  biens,  lui  qui  (  eft  comme) , 
le  Kerô  dont  l'eau  eft  abondante ,  dont  l'eau  coulant  au 
€i-d.  T.  I.  joindanslesYiïles,  [3]  dans  les  gorges,  fait  compter  mille 
p'  êtres  vivans  ,   des   fruits,  cent  efpeces  de  (productions) 

fortes  qui  croifTent  (  fur  la  terre  )  ! 

X  I  Ie.    CARDÉ, 

JE  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram  )  donné  d'Or- 

a-d.p.  188.  mufd  ;  qui  agit  avec  juftice  &c.  ci-def.  lig.  p  sjufqu'à ,  tout 

&  Tom.I,p.  excellent!  Qu'il  m'apporte  les  biens,  cet  excellent  cheval  quf, 

40 *•  au  [4]  troiïïéme  tiers  de  la  nuit 3  Iorf  que  tout  defîre  la  lumie- 

{  1  ]  Fra  pekk/lém  :  ou  ,  fource  d'abondance. 

\i]  Arfikd  kerém  :  ou  ,  crée  droit ,  jufte  ;  Se  de  même  d'ans  les  deux  phrafes  fuî- 
yantes. 

[3]  Djefreïao  he^engherô  vlreïâo  varfchô  :  ou  ,  dans  mille  gorges  qui  afpirent 
«près  elle  ,  fécondes  ,  (fait  compter  cent  &c). 

[■^1  Thrïeflchd  httché  khfchtfnô  ;■  ou ,  trois  fois  la.  nuit ,  (  tt  lorfyue  &c*} 
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re,  veille  fur  la  terre,  lui  donne  l'abondance,  les  fruits 
purs  ;  ce  qui  eft  le  principe  de  la  force  ! 

C'eft  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  zï?  t  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

X  I  I  Ie.    CARDÉ. 

JE  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behrarn  ),  donné  d'Or- 
mufd  ;  qui  agit  avec  juftice  &c.  ci-d.  p.  zpz  ,  jufqu'a , 
tout  excellent  !  Qu'il  m'apporte  les  biens ,  ce  Kehrkas  d'or , 
célefte,  qui  veille  avec  promptitude ,  avec  grandeur ,  avec  c;<tp.iif~ 
force  fur  les  Provinces  fans  efpérance  ,  dans  le  tems  même  SfT.Lp.^os- 
où  (Ormufd)  fait  lever  la  lumière,  lorfqu'il  donne  la  lu- 
mière (au  Monde  )  1 

C'efl:  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  zS? ,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

XIVe-     CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behrarn  ) ,  donné  d'Ormufd. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd  en  lui  difant)  :  ô  Ormufd  , 
abforbé  dans  l'excellence ,  jufte  Juge  du  Monde ,  qui  exifte 
(  par  votre  puiflance  ) ,  quel  eft  celui  qui  ,  élevé ,  bri(è 
d'en-haut  entièrement  les  hommes  qui  font  du  mal  ,  qui 
les  blefîe  &  s'applique  à  donner  la  fanté  ? 

Ormufd  répondit:  c'eft  l'oifeau  qui  vole  en  avant,  qui 
vole  comme  il  faut  [i]  autour  de  ceux  qui  l'aiment,  ô  Sapet- 
man  Zoroaftre.  Le  corps  (  de  cet  animal  )  eft  touteouvert  de 
plumes  [z]  ;  il  veille  bien  avec  fes  aîles,  &  élevé  la  voix. 
Si  l'homme  enlevé  à  cet  oifeau  les  os  ou  les  aîles ,  il  ne  naîtra 
pas  d'homme  brillant ,  on  ne  verra  pas  courir  l'abondance. 

gi  i   i  ¥asm  iii  >%g 

[i]  Vâreândjencké  :  en  parfi  ,  fajavar ,  qui  convient.  Il  y  a  des  Parfes  qui  prenr 
aent  ce  mot  pour  un  nom  d'Oifcau. 

[r]  Péréné  :  en  parfi,  par  ;  ou,  betftar  i beaucoup.  Il  paroît  qu'il  eft  ici  quçftioB 
tk  l'Eorofch  j  ci-d,  p.  xi6 ,  St  T,  I.  2li9< 
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Qu'on  le  prie,  cet  oifeau,  &  il  répandra  beaucoup  de 
lumière  devant  &C  derrière,  lui  qui  elt  le  chef  des  oifeaux 
inftruits  par  Ormufd  ;  le  fanglicr  ne  frappera  pas  avec  vio- 
lence ;  il  ne  frappera  pas  fouvent  Se  avec  empire  ,  lui  qui 
bleffe  dès  la  première  fois. 

Que  je  frappe  avec  étendue  tous  ceux  qui  effrayent, 
maintenant  que  j'ai  un  corps  ;  &c  lorfque  je  n'en  aurai 
plus ,  tous  ceux  qui  effrayent ,  qui  méditent  le  mal ,  que 
ce  grand ,  ce  victorieux  (  Behram  les  frappe  ) ,  lui  qui  a 
reçu  un  corps  célefte  !  Qu'il  augmente  (le  bien-être)  des 
Rois!  Qu'il  augmente  (le  bien-être)  de  ceux  qui  exiftent! 
Qu'il  augmente  (le  bien-être)  de  ceux  qui  parlent  pure- 
cï-d.p.  is?.  ment ,  lui  qui  a  relevé  Ké  Khofro  ,  qui  l'a  porté  comme  un 
excellent  cheval ,  qui  l'a  porté  comme  un  chameau  qui 
paffe  (  de  voyage  )  ;  qui  l'a  porté  comme  un  vaifTeau  ,  (  qui  ) , 
fur  l'eau ,  (  fert  de  voiture  )  :  lui  qui  a  porté  la  femence  de 
Ci-d.  T.  I,  Feridoun  qui  a  frappé  Zohâk  à  trois  bouches  ,  trois  cein- 
p.  ios.  tures ,  fixyeux,  mille  forces,   abondance  de  maux;  (de 

Feridoun  qui  a  frappé)  les  Devs  ,  les  Daroudjs  mauvais  , 
qui  rôdent  dans  le  Monde ,  ces  grands  Daroudjs  créés  en 
abondance  par  Ahriman  qui,  dans  le  Monde  exiftant,  a 
porté  la  mort  aux  purs  du  Monde. 

C'eft  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  zS?  3  jufqu'au 
deuxième  cardé. 


XVc     CARDE. 

Ci-d-  T.  I, 

JE  fais   izcfchné  au  victorieux  (Behram)  ,  donné d'Or- 
.  mufd  ,  vainqueur,  qui,  dans  les  lieux  cache  fa  lumière  dans 
un  coin,'[i]  comme  le  grand  Sin  morgh  ,  comme  leVera 
qui  fe  cache  derrière  les  grandes  montagnes. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  2S7 ,  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

G3=—     11,1  =^-0«Eia^S r-         — i u* €£ 

[  1 J  Icthê  koeoûô  me: dé  meréghâ  feénô  ietké  eoé  everâo  opâpâo  rnefcketô  gheerifeh 
ncoûibneiam  ou  ,  comme  le  Sin   (l'Aigle)   Oifeau  a  Ormujd t  comme  le  \  tri. 
ci-ap.  le  Boundekefch. 
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X  V  Ie.    CARDÉ. 

|E  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram  ),donné  d'Ormufd. 

Zoroaftrc  confulta  Ormufd ,  (  en  lui  dif  ant  )  :  ô  Ormufd  , 
caché  dans  l'excellence,  jufte  Juge  du  Monde,  qui -exifte 
par  votre  puiflance  ,  quel  eft  le  victorieux  donné  d'Or- 
jmufd,dont  je  doive  relever  le  nom  ?Quel  eft  celui  par  lequel 
je  dois  commencer  Se  finir  mes  prières?  [i] 

Ormufd  répondit  :  fi  l'enclume  (  des  maux)  arrive  [z] , 
o  Sapetman  Zoroaftre,que  celui  qui  eft  droit  s'approche, 
qu'il  agiiïe  ainfi  ;  (  &  les  Dews  )  n'oferont  venir  ;  on  ne 
les  verra  pas  autour  du  chemin  s'approcher  pour  frapper. 
Ceux  qui  s'approcheront  en  grand  nombre  de  ce  victorieux, 
de  ce  pur,  de  cet  agiflant  (Behram)  donné  d'Ormufd,  re- 
cevront la  victoire. 

Faites  afrin  à  ce  grand  ,  ce  victorieux  (Behram) ,  aux 
deux  Protecteurs  qui  font  pafTer  le  pont ,  aux  deux  Garf 
diens  ,  aux  deux  Chefs,  aux  deux  grands,  aux  deux  intel- 
ligens,  aux  deux  purs,  aux  deux  immortels,  aux  deux 
fans  mal ,  aux  deux  grands  Se  juftes ,  ô  Zoroaftre  ;  (  Beh- 
ram )  Se  ma  parole  qui  [3}  donne  l'abondance  (à  celui 
qui  la  prononce,  au  fils  du  père,  à  celui  qui  eft  né  du  frè- 
re ,  aux  trois  Ordres  (  compris  fous  le  nom  )  d'Athorné. 
Dites  (  aux  hommes  )  que  ceux  (  qui  obéiront  à  ce  pré- 
cepte )  feront  forts  Se  étendus  ;  qu'ils  feront  forts  Se  en 
grand  nombre  ;  qu'ils  feront  forts  Se  victorieux  ;  qu'ils  fe- 
ront forts  Se  jouiflans  d'une  bonne  fanté.  Dites-leur  que 
tout  ce  qui  eft  grand  [4]  leur  fera  (  donné  ) ,  Se  que  le  pur 
fera  fupérieur  à  celui  qui  oferâ  le  frapper. 

C'eft  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  2.87  s  juj qu'au 
^deuxième  cardé. 

[1]  Keoâé  opejlcoûieetefck  keoûé  nefteoûeetefch  :  quel  eft  celui  que  j'invoquerai 
tm-dejfus  de(  avant  )  tout  ;  que j  invoquerai  au-dejfous  de  (  après  )  tout  ? 

[1]  Ied  fpâd  heândjefâoânté. 

[3]  Ou,  comme  ci-devant ,  p.  163  ,  not.  1. 

[4]  Pêfchemémtched  fàrém  bozânté  :  ou  ,  qu'ils  feront  au-dejfus  de  pefcheni 
(  ci-d.  p.  1  ?  1  ) ,  6"  de  Sor  (  rival  de  Schahriver.  ) 
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X  V  I  Ie.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  au  victorieux  (Behram) ,  donné  d'Ormufd. 
Moi ,  qui  vivant  dans  la  juftice  ôc  avec  droiture ,  me  pré- 
fente  ,  ÔC  vous  confulte  fur  Mithra  ôc  fur  Rafchné-(râft) , 
comment  ( détruirai- je  )  le  Mithra-Daroudj ,  comment 
(chaflerai-je)  le  menfonge  [i]  qui  effc  contre  Rafchné  ? 
Comment  (  chaflerai-je  l'envie  ,  la  mort  ?  Donnez  -  moi 
(  là-deflus  )  vos  ordres, 

Ormufd  répondit  :  que  l'homme  faflè  izefchné  au  victo- 
rieux (  Behram  )  donné  d'Ormufd  ,  qu'il  ait  foin  de  lui 
faire  un  izefchné ,  un  néaefch  digne  du  Behefçht,  ôc  on  ne 
verra  ôcc.  ci-d.p.  198  ,  lig.  10  3jufqu'a ,  (  dern.  lig.  )  quand 
ils  feroient  fans  nombre  \  fub  (iituant ,  le  victorieux  (Behram) 
donné  d'Ormufd, à,Tafchter,éclatant  de  1  umiere  ôc  de  gloire. 

Mais  fi  l'homme  ne  s'avance  pas  pour  faire  izefchné  ôc 
néaefch  au  victorieux  (  Behram  )  donné  d'Ormufd,  on  verra 
alors  le  Dew  homme  6c  fon  adorateur  enlever  les  troupeaux , 
les  arbres  [1] ,  Peuple  donné  (  d'Ormufd  )  ;  on  verra  le  Dev 
homme  &  fon  adorateur  emporter  jufqu  a  la  réfurrection  , 
jufqu'à  ce  que  la  réfurrection  arrive  ,  les  biens  qui  ont 
cours  (  fur  la  Terre  ).  Le  méchant  enlèvera  [3]  ce  que  dans 
l'arbre  on  appelle  l'écbrce,  [4]  ce  que  dans  le  bois  on 
appelle  le  epeur.  On  verra  alors  le  Dtw  homme  ôc  fon 
adorateur  enlever  (le  bois)  bien  examiné ,  ôc  qui  a  de  la 
fève  ,  déchirer  par  le  milieu  toutes  les  productions, 
Ils  frapperont  Hô  feeden  ;  ôc  quand  ils  ne  frapper 
roient  ni  [5]  Hp  feedené,  ni  Heden,  toujours  verroit-on 

ffii  ■  1  . ..  1  '  j  1  1     ■S3B«3S>=g*g=    '  '  '      '  ,  .  gg} 

[  1  ]  Eréneokhtem. 

[  1  ]  Guéofch  oroûé  damé  data  :  ou  ,  le  Peuple  donné  par  Gofchoroun  (  les  ani- 
maux ). 

[3]  Éetéïâo  oroûereïâo  iâ  veotcké  hepéréfché  nâmé  :  ou  bien  ,  l'arbre  appelle  he* 
perefek  ;  ou  ,  le  bois  fec. 

[4]  Eétém  céfmém   iâ  veotché  ncmedeké  nâmé  :  ou  ,  le  bois  appelle  nsmedché  ; 
ou  le  bois  verd- 
ie] Ho  feedené...  Heden.  Selo©  \tBow-dthffch  ,  Hojîdoun  zà  une  montagne  voi- 
le 


Ci-d.  T.  f; 
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leDexr  homme  &  fon  adorateur  enlever  les  grands  (êtres) 
qui  font  fur  (  la  Terre  ) ,  les  productions  qui  y  croifïent. 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  2.87  3  jufqu'au 
deuxième  cardé. 


X  V  I  I  Ie.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram  ) ,  donné  d'Or- 
mufd  ;  qui  a  porté  (  foutenu  )  Hom  ,  Chef  élevé  ,  Hom 
heureux  ,  victorieux  ;  qui  la  rendu  le  Protecteur  du  bien ,  ?i  ^'0"&}î/vJ 
le  Protecteur  des  corps ,  ce  Hom  qui  a  anéanti  entiè- 
rement le  méchant,  celui  qui  penfoit  le  mal.  Que  de  même 
l'anéantifle  (le  méchant),  comme  fur  une  enclume;  que 
je  (le)  détruife  de  même  abfolument,  comme  fur  une 
enclume;  que  de  même  je  (le)  frappe  (maintenant  )  comme 
fur  une  enclume!  Accordez-moi  dans  la  fuite  le  même(avan- 
cage  ). 

C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci  d.  p.  28 z  ,  jufqu'au. 
deuxième  carde. 


X  I  Xe.    CARDE. 

JE  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram ),  donné  d'Or- 
mufd;qui  porte  au  père ,  (  fournis  )  à  Ormufd ,  [  1  ]  l'heureufe , 
la  forte  femence  des  enfans ,  de  dix  mille  productions  ;  (  qui 
eft)  grand,  le  vainqueur  des  vainqueurs  ,  dont  le  nom  eft 
grand.  Que  de  même  je  fois  victorieux ,  moi  !  Que  de 
même  je  (  triomphe  )  de  tous  mes  (  ennemis  )  !  Que  de 
même  j'annéantiiïe  &c.  ci-def.  lig.  11.  jufqu'au  dix-neu- 
viéme  cardé. 

ffi    11  11  1     &$&3K>'        ■    »      tSÊSa      .    ,.        r  ,tfg 

dot  âtV A\borijiHeden  eft  l'ancien  nom  de  l'Aderbedjan  ;  ci-d.  T.  I.  p.  9.  &  Mém. 
dcl'Acad.desBelles-Let.  T.  XXXI.  p.  ;  71. Quelques  Parfes  prennent  ces  mots  pour 
des  noms  de  Devrs  ,  Se  traduifent  ainfî  :'  Hofeeden  frappera  toutes  les  productions  ■-, 
ii  fini  Hofeedené ,  ni  Heden  ne  frappent  (  la  Nature  ) ,  on  verra  toujours  &'c. 

[1]  Asàném  foguéréni  tchetkrtm  :  ou,   {qui  porte  au  père  . .  ,  )  dans  le  lieu  ,  les 
trois  fortes  femences.  Ci-d.  T,  I  ,  p.  4f  ,  46. 

Tome,  II.  P  p 
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X  Xe.    CARDÉ. 

J  E  fais  izefchné  au  victorieux  (  Behram  )  , donné  ,d'Or- 
jnufd. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  &c.  une  fois. 

Je  prie  les  animaux,  (pour  qui)  les  animaux  me  prient 

0l-d.  T.I,  (  à  leur  tour  ).  Je  parle  (  avec  douceur  )  aux  animaux.  (  J'ap- 

».  *i  j  117.  peHe  )  Jes  animaux  avec  grandeur.  Je  nourris  les  animaux. 

J'habille  les   animaux;  j'entretiens  les   animaux   en  bon 

état.  Ce  font  eux  qui  me  (donnent)  la  nourriture  &  ce 

qui  eft  néceffaire  à  la  vie. 

C'eft  une  fource  de  lumière  Sec.  ci-d.  p.  zSy  3juJ qu'eut 
deuxième  cardé. 


X  X  le.     CARDE. 

J  Efais  izefchné  au  victorieux  (Behram),  donné  d'Ormufcl  ê7 
qui ,  en  arrivant ,  agit  ;  qui,en  arrivant ,  opère  ;  qui ,  en  ar- 
rivant ,  donne  le  plaifir  ;  qui,en  arrivant ,  s'élève  avec  gran- 
deur. Qu'en  arrivant  il  agifle!  Qu'en  arrivant  il  opère  !  Qu'en 
arrivant  il  donne  le  plaifir!  Qu'en  arrivant  il  s'élève  avec 
grandeur,ce  victorieux,  donnéd'Ormufd,  (  qu'il  s'élève  )  fur 
les  Dews  hommes,les  Magiciens ,  les  Paris,  fur  ceux  qui  affoi- 
bliffent,  ceux  qui  rendent  muets ,  ceux  qui  rendent  fourds  ! 
C'eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.p.  z8y  3jufqu'au 
deuxième  cardé. 


X  X  I  Ie.     CARDE. 


Ji 


JE  fais  izefchné  au  victorieux  (Behram),  donné  d'Ormufcf. 
Çî-d.p.)o.       [1]    Si,    ô    victorieux    (Behram)    donné    d'Ormufd, 
ces  trois  efpeces  de  (crimes)  fe  préfentent ,  la  violence, 

[  1  ]  Ied„.  threkhtcnanm  refmtnaam  iôkhtenamn  fôethrenanm  methrô  drQdjémme* 
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la  pollution ,  le  Mithra-daroudj  (commis  contre  Y  )  homme,     ci-d.  T.  i; 
&  qu'ils  faflent  violence  aux  troupeaux,  verfezla  pluie  piiy6.not.i, 
malgré  les  Devs ,  prenez  foin  des  troupeaux;  que  la  pro- 
tection ne  les  abandonne  pas  !  Que  les  (Devs)  ne  (oient 
pas  puiflans  contr'eux  ! 

C'efl:  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d,  p.  2.S7 3  jufqu'au 
deuxième  cardé. 

C'elt  le  defir  d'Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  ôc  néaefch  au  victorieux  (  Behram  )  /" 
donné  d'Ormufd  ,  très-vigilant,  qui  parcourt  (  tout  ce  qui 
|  cxifte)  ;  je  le  relevé,  je  le  bénis  avec  force. 

L'bondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

SoyzT,  toujours  &c. 

Jouiflèz  de  mille,  de  dix  mille  fantés  ! 

Faites  3  Ormufd,  que  mes  bonnes  œuvres  &c. 

L'abondance  8t  le  Behefcht  ôcc.  une  fois. 


X  c  v. 

IESCHT    D'  A  S  C  H  T  A  D. 

(V/  ET  IESCHT  fe  récite  indifféremment  a  tous  les  gâhs  , 
,  le  jour  Afchtâd  3  &    les  jours  Amerdad  _,   Rafchné-râfi  0 

Zemiâd  ,  Hamkars  d' Afchtâd.  ) 
i 

Au    nom    de    Dieu. 

ÇjRMUSD  ,  Roi  excellent  s  que  la  gloire  &  l'éclat  de  l'I^ed 
Afchtâd  augmentent  !  Qu'il  vienne  {a  mon  fecours  )  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,j'y  renonce,  (se. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  &c. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Q»  '  i  ■<&%&&  <%} 

'.  Jchïànanmtché  :  o\i,Jîces  trois  {efpeces  de  )  Chefs  fe  préfentent ,  les violens  ,  Us  im- 
'  purs  ,  les  Mithra-daroudjs  hommes  ;  ou ,  fi  les  Mitkra-Daroudjs  hommes  arrivent 
1  fur  les  Villes  bien  nourries  ,  fortes. 

Pp-ij 
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Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  &c. 
Je  fais  izefchné  à  6cc. 

(  On  nomme  )  le  gah. 

je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  l'éclat  de  l'Iran  donné  d'Ormufd  me  foit  favora- 
ble !  Je  lui  fais  izefchné  6c  néaefch  6cc.  jufqu'h. ,  avertif- 
«fez-le  de  cela. 

Ormufd  dit  à  Sapetman  Zoroaftre  :  j'ai  donné  l'éclat  de 
l'Iran  abondant  en  troupeaux  ,  en  Peuple,  plein  de  chofes 
defirablcs  [i]  ,  éclatant  de  lumière  ;  j'ai  aufli  porté  (dans" 
l'Iran  )  l'intelligence  ;  j'y  ai  aullî  porté  la  gloire  :  détruifez-(y) 
mon  ennemi,  qui  médite  le  mal  ;  détruifez-(y)  mon  ennemi 
Ahriman  ,  plein  de  mort  ;  détruifez-  (y)  Efchem,  dont 
la  gloire  eft  la  cruauté;  détruifez- (y  )  Bofchafp,  jaune 
(  de  honte);  détruifez- (  y)  Ekhé  [i] ,  qui  affoiblit  (  les 
hommes);  détruifez- (  y  )  le  Dew  Epeofché.  Extermi- 
nez ces  (  Dews  )  des  Provinces  de  l'Iran  que  j'ai  données 
faintes  ,  pures  6c  élevées. 
Ci-d.  T.  I.  1 3]  Allez  dans  ce  grand  lieu  ,  fait  pour  le  Roi  pur  >  dans 
43t.  lequel  il  y  a  beaucoup  d'hommes,  qui  font  tout  lumière, 

qui  donnent  libéralement,  purs,  qui  me  font  agréables; 
allez  dans  ce  grand  lieu  ,  fait  pour  le  Roi  pur,  qui  eft  tout 
afTemblée  ,  tout  fruit  ,  tout  intelligence  ,  tout  lumière  ; 
jbid.  mettez-y  un  pied  :  Se  dans  ce  lieu  ,  grand,  fait  pour  le 
Roi  pur  ,  il  y  aura  mille  [4]  chevaux  ;  il  y  aura  mille  trou- 
pes (d'hommes  6c  d'animaux),  6c  des  enfansd'un  mérite 
cliftingué. 

Faites  izefchné  à  l'AftreTafchter, au  vent  déployé,  donné 
d'Ormufd,à  l'éclat  de  l'Iran;  6c  je  porterai  l'abondance  [  5  ]  fur 

|i]   Peooro  efcktêm  :  ou ,  qui  defire  ardemment  (  laLoi  3  )  ci-d.  T.  I.  p.  431. 

f  2.]  Eékhém ,  oppofé  au  bien. 

[3]  Les  lefchts  finiiTent,  ainfi  que  le  Vendidad  (ci-d.  T.  I.  p.  43 1.  )  ,  par  fa 
midicm  de  Zoroaftre. 

[4]  Afpâo  :  ou  (  mille  )  chofes  excellentes  ;  af[Ouni  ,  en  parfi. 

[y]  Beréânté  fredethèm  vefpâo  beréfchneoûo  gueerenanm.  Je  porterai  i  abondant*, 
fur  tous  Us  hauts  de  montagnes. 
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le  haut  de  toutes  les  montagnes,  fur  toutes  les  terres  rc- 
nouvcllées  &  végétantes  [5]  :  je  porterai,  je  donnerai  en 
abondance  tous  les  arbres  qui  croitTèntbien  ,  purs,  de  cou- 
leur d'or  ;  je  donnerai ,  je  porterai  l'abondance. 

Je  porterai  la   mort   à  Ekhé  qui   affoiblit  ,    au  Dev 
Epeofché,  fi  l'on  prie  l'aftre  Tafchter,  éclatant  delumiere       "  ■^■I*î» 
&  de  gloire  ;  fi  l'on  prie  le  vent  déployé ,  donné  d'Ormufd; 
fi  l'on  prïe  l'éclat  de  l'Iran. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  tkc.  quatre  fois. 

L'abondance  5c  le  Behefcht  £cc.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à  l'Honover. 

Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht,  pur  Amfchafpand. 

Je  fais  izefchné  à  la  parole  de  vérité,vi£torieufe,  principe      Ci-i.  T.  î. 
Je  fanté.  **17>  '}&- 

Je  fais  izefchné  à  la  falutaire  parole  de  vérité ,  qui  donne 
Ja  victoire. 

Je  fais  izefchné  à  la  parole  excellente  ,  loi  du  Mazdéïef- 
nan  pur  de  penfée. 

Je  fais  izefchné  à  l'éclat  de  l'Iran. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 

C'eft  le  defir  d'Ormufd  bec.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  l'éclat  de  l'Iran  donné  d'Or- 
mufd ;  je  le  relevé,  je  le  bénis  avec  force. 

L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

Jouiffèz  de  mille  fantés  ,  de  dix  mille  fantés  ! 

Faites ,  Ormufd,  que  mes  bonnes  œuvres  &c. 

L'abondance  ÔC  le  Behefcht  &c.  une  fois. 


XC  V  L 
I  E  S  C  H  T    DE    H  O  M. 

(C<  Et  Iescht  fe  récite  tous  les  jours  3  a  chaque  gâhs 

•  [i]  FrncQÛé  rtonanm  :  ou ,  fur  les  terres  qui  commentent  à  verdir. 
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avec  l'Iefcht  de  Venant  3  après  les  prières  qui  font  d'obliga» 
don.  Il  a  été  traduit  en  Indien.  ) 

Au   nom    de    Dieu. 

CjRMUSD  j  Roi  excellent^  que  la  gloire  &  l'éclat  de  Hom 
I^ed  [  i  ]  augmentent  !  Qu'il  vienne  (  h  mon  fecours  }  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,  j'y  renonce,  ôc. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  &c. 

L'abondance  6c  le  Behefchc  8cc.  trois,  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  ôcc. 

Je  fais  izefchné  à  &c. 

(  On  nomme)  le  gâh, 
je  lui  adrcfïe  des  vœux.  - 

Que  Hom  ,  [ij  pur  £c  vivant,  me foit  favorable  !  Jelui 
fais  izefchné  &  néaefch  bcc.jufqu'a ,  avertiflez-le  de  cela. 

Je  fais  izefchné  à  Hom ,  d'or ,  élevé. 

Je  fais  izefchné  à  Hom ,  étendu  ,  qui  donne  l'abondance 
au  Monde. 
Ci-d-T.I,      Je  fais  izefchné  à  Hom,  qui  éloigne  la  mort. 
iip.  Vous  qui  êtes  appelle  de  couleur  d'or  ,  grand  ,  victo- 

rieux ,  beau ,  principe  de  fanté  ,  donnant  l'abondance ,  don- 
nant les  fruits;  vous  dont  le  corps  eft  au-defTus  de  tout, 
(  qui  êtes  )  excellent,  tout  bien ,  [ i]  qui  accordez  toujours  aux 
delirs  du  Monde  ,  un  Roi  quibrife  le  mal ,  qui  anéantit  le 
Daroudj  ;  (vo  us  ,  qui  brifez  (  vous-même  les  méchans  ) , 
Hom  d'or  ôc  élevé  ,  je  vous  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à  Hom ,  étendu  ,  qui  donne  l'abondance 
au  Monde. 

Je  fais  izefchné  à  Hom,  qui  éloigne  la  mort. 
Ci-i,  T.  1,       je  fais  izefchné  à  tous  les  Homs. 

Je  fais  izefchné  à  Sapetman  Zoroaftre  6c  à  fon  faint  Se 
pur  Feroiier. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l'Izefchné  &c. 

ffi  ■  '  '  ,"         ■G^îffil)'.  .■      '   i     -  .r-w-ag— <--*a% 

f  ij  Efckeoûerengkô  :  félon  le  pehlvi  du  Si-roulé  ,  Afcho  ^erd  ,  pur  &  jaune. 
[i]  Niied  itthé  gueétkâo  hoûévcsôkhfchethrô  fretcheràeté  dbccfthô  to  rvûdo:  ou, 
qui  dunne{  au  Monde  un  Rçi  fclon  fes  dejirs  ;  qui  brife.\  h  mçl. 


p.  né. 
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Ceft.le  defir  d'Ormufd  Sec.  Jeux  fois. 
Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  Hom  ,  pur  Se  vivant;  je  le 
relevé,  je  le  bénis  avec  force. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  une  fois. 


X  C  V  I  Ie. 
IESCHT    DE     VENANT. 

V  EKANT  e(i  un  des  quatre  Aflres  auxquels  la  garde  du 
Ciel  a  été  confie.  L'iESCHT  de  cet  I^edfe  récite  avec  celui 
de  Hom.  ) 

Au     nom    de    Dieu. 

\JR>1USD  y  Roi  excellent  s  que  la  gloire  &  l'éclat  de  l'aflre 
de  l'I^ed Venant  _,  augmentent  !  Qu'il  vienne  (  à  mon  fecours 
avec  )  Ormufd  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  }fy  renonce.  &c. 

Que  ma  prière  plaife  à  Ormufd  &c. 

L'abondance  Se  le  Behefcht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l'excellente  Loi  Sec. 

Je  fais  izefchné  à  &c. 

(  On  nomme  )  le  gdh. 
je  lui  adrefTe  des  vœux. 

Que  l'aftre  Venant,  donné  d'Ormufd ,  me  foit  favorable  l 
Je  lui  fais  izefchné  6c  néaefch  Sec.  jufqu'a ,  avertiflèz-le  de 
cela. 

Je  fais  izefchné  à  l'aftre  Venant,donné  d'Ormufd ,  faint , 
pur  Se  grand. 

Je  fais  izefchné  à  Venant ,  grand ,  { qui  eft  J  appelle  ce- 
lui qui  donne  la   fanté  ,  qui  fait  difparoîcre  le  [1]  mé-      Ct-d.T.1. 
chant,   (comme)  le  Djodjé,  (chien)  des  deferts,  (dé-f'J16- 

[  1  ]  Edjcfictcké  :  ou  (  U  D(w)d<  C  avarice  (  ^  )  ;  ou  ,U  tres-mickan:  (  Ahr» 
Viar..  ) 
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pruit  )  .les  Kharferters  (produits  )  par  le  très  -  méchant 
Ahriman. 

On  frappe  une  fois  {de  la  main  droite  dans 
le  creux  de  la  gauche  ;  enfuite  on  dit  )  : 
Je   fais  izefchné  à  l'aftre  Venant,   &c  ci-d.  p.  303  t 
lig.  23  t  jufqu'a  ,  {p.  304.,  lig.  2.)  Ahriman. 
On  frappe  (  deux  fois ,  puis  on  dit  )  : 
Je  fais  izefchné  à  l'aftre  Venant,  &c.  jufqu'a  ,  Ahri- 
man. 

On  frappe  trois  fois ,  ô  l'on  dit  en  vadj  : 
Je  lie  la  queue  ô  la  gueule  de  lafouris  y  du  chat  [  1  ]  aveu- 
gle ,  [1]  moi  j  qui  ne  commets  pas  dépêché.  Que  lafanté  me 
fbit  donnée  ,  a  moi  ,  qui  prononce  l  Afergan  au  nom  d'Or- 
Ci-d.p.  136,  mufd,  au  nom  du  fort ,  du  brillant  Feridoun  3  Feridoun  {fils  ) 
££*         d'Mvianl 

On  frappe  trois  fois  des  mains. 
Je  lie  la  queue  &  la  gueule  de  la  couleuvre  >  des  différen- 
tes efpeces  de  couleuvres  s  moi  ,  qui  ne  commets  pas  de  péché. 
Que  la  famé  me  foit  donnée  3  a  moi,  qui  prononce  l' Afergan 
au  nom  d'Ormufd  3  au  nom  du  fort  3  du  brillant  Feridoun  t 
Feridoun  {fils  )  d'Athvian. 

On  frappe  trois  fois  des  mains. 
Je  lie  la  queue  &  la  gueule  du  loup  t  des  différentes  ef- 
peces de  loups  y  de  tel  loup  nommément  3  de  tel  chat  aveu- 
gle ,  moi  qui  ne  commets,  ùc.  jufqu'a  3  Athvian  ! 
Qn  frappe  trois  fois  des  mains  3 
&  l'on  dit  en  P^adj  ; 
Ormufd  s  Roi  excellent  3  { qui  ave\  créé  )  Ôc. 
C'eft  le  defîr  d'Ormufd  Sec.  deux  fois. 
Je  fais  izefchné  Se  néaefch  à  l'aftre  Venant,  donné  d'Or- 
mufd ;  je  le  relevé,  je  le  bénis  avec  force. 
L'abondance  &  le  Behefcht  ôcc.  tine  fois. 
Soyez  toujours  8cç, 

Ji]  C'eft-à-dirc ,  le  chat  qui  voit  moins  bien  le  jour  que  la  nuir. 
fx]  Kopekhann  gounah  tiékeneand  :  ou  ,    pour  que  les  hommes  ne   commettent 
pas  de  péchés  dans  le  Monde  (  ou ,  dans  ta  Mai/on  ). 

Joui  (Te? 
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Jouiflez  de  mille  fantés,  de  dix  mille  fantés  ! 
Faites  ,  Ormufd ,  que  mes  bonnes  oeuvres  &c. 
L'abondance  &  le  Behefchc  &c. 

Le  Livre  des  L ESC  HT  S  &  NÉAESCHS  efi  achevé. 
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X_*smô  khenoûetô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  b'fuiv 

Efcheonô  kheneoiietô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Gueveïànô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Péréfed  guéofch  perâtehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vôhou  ftôefch  efcheonïehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Efoûetô  verâzehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Seénehé  ehomeftotô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

lôé  peerïôfetôeéthrïô  frethfclietecé  peeté  âïé  zemâ  pérédedeïehé  ef- 
cheonô freoûefchîm  iezmedé. 

Ofmânerehé  peétehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vôho  reotchenghô  frànïénehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Efchô  reotchenghô  frànïénehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Veréfmô  reotchenghô  frânïéhé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Efed  vâftrehé  zererhofchtrôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Oroûé   ted  nerehé   zerethofchtrôefch   efcheonô    freoûefchîm    iez- 
medé. 

Houerétchethrehé  zerethofchtrehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Deéoûed  bôefch  tekhmehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Thré  methvetô  fpetâmehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Dàonghehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Keoûôefch  vîftâfpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tekhmehé  teno  manthrehé  drefchî  dreôfch  ahoerï'ehé  iô  drotché 
peooroûanntché  efchâé  reoûô  ieéfché  iô  derotché'peoroûantché 
fcfchâé  reoûô  vîoûeédé  iôé  bâzofchtché  opeftché  vefetché  enghâo 
deeneïâo  ied  âhorôefch  zerethofchtrôefch  iô  hemeftârém  hetanm 
heetém  ozoûedjed  hetché  henoûevïônehem  defté  meedïô  fchâdém 
bérézé  râzém  âfré  dedeoûeedem  efcheonem  thranfdanm  guéofcht- 
ché  vâfchrrehetché  frethanm  guéofch tché  vâfchtrehetché  zeroûe- 
rôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
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lokhteoûôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Sréreokhfchnô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Kéréfeokhfchnôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Vîârézehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Nîdejrehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Bodjefreoûenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Bérézïerfchtôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Tejïerfehcôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Péréthoûerfchtôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé:. 
Veéjïerfchtôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Nepteïeéhé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Vîjafpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé; 
Hebâfpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Vafchtrïôefch  neoteerïânehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
•  '     Frefchhema  verétehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Frefchô  kerehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Ateré  veneofeh  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.    ' 
Areré  pàtehc  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Ateré  dâtehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Acéré  tchechrehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Acéré  kherénenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Acéré  feoûenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Acéré  zeântéofch  efcheonô  freoûefchîm  iez-medé. 
Ateré  deenghéofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Hofchïeochnehe  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Pefchefchïeotlinehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Tekhmehé  fpéâncô  dacehé  efcheonô  freoûefchîm  iefmedc. 
Bafleoûerôefch  efcheonô  freoûefchim  iezmedé. 
Keoûâ  refmô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
F.refefterehé  hoûôoûehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Djâmâfpehé  hoûôoûehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Eoûeâreofchtrôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Hofchïeothnehé  frefchefeoltereïehi  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Khâdehé  frefeofchtreïéné  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Hengheorofchô  Djâmâfpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Verefnehé  hengheofcho  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Vehonehémenenghôeouareofterôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Peeteftâtehé  eghenanmtché    khefenanmtché  eghnanmrché  deéoûe- 

nanmtché  eghenanmeché  eôé  frenanmtché  eghenanmtché  peere- 
„J,,ac~        kenanmtché  manthreoûâkehé  *  fâeojôefch   eéthré  petôefch  ham 

edepetôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Iô    freéftém   ofeghenanm  gâthô   reïeântanm    afchmôghenam   tche 

fcheonanm  ené  honamn  eretenanm   femenanm  eoûetché    feto 
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freoûeefchenanm  eoûedjeghned  peetefchtâtéé  efcheoûé  kerfch- 
tehé  dbeéefenghô  aftoûô  meedïô  mâonghôefch  efcheonô  freoûef- 
chîm  iezmedé. 

Eoueréthre  benghô  râftém  vegheântôefch  efcheonô  freoûefchîm 
iezmedé. 

Boderehé  dâzgrâfpôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Zeoroûetenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tekhmehé  teno  manchrehé  derfchî  derôfch  âhoerïehé  ienghé  nmâné 
manehé  efchefch  venghohé  khfchrîré  fchôethenehé  fretchereeté 
keenïnô  kehrpé  frïreïâo  afmeïâo  heorodeïâô  eskâd  efchâo  fleïâo 
érézoûeethiô  reéoûed  tchethrém  âé  zâeteïâo  iô  ezeguetô  erézeiao 
heoûeéebïé  bazobié  tenoïeé  reoûôeréfchefchtô  iô  ezeguetô  erézeiao 
heoueedée  bâzobïé  hemeréthém  peté  iô  khefchcô  vîrâfpehé  kerf- 
neienehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Azâtehékerefneïenehéefcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Azàtehé  kerefchkeïenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frâiôdehé  kerefnïenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Venghéofch  arfchïé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Arfchïehé  [i]  vîâkhnenehé  iâ  kereftemehé  Mazdeiefnenam  dâreïed 
rethehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frâïed  reché  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Skâreïed  rethehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Erefoûetô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vî  eré  feoûetô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peetî  erfchteoûetô  efcheonô  rreoûefchîm  iezmedé. 

Amereofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tchamerofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Dâthrehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peeté  dâthrehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peeté  venghehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Freoûâkhfchehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Nemô  venghéofch  veé  denghé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Veéfedehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Iâoûenghéofch  beoûeândenghehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Djeorenghéofch  paftorehé  elcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Nerehé  mïezdenehé  athaveïeofch  efcheonô  fxeoûefchîm  iezmedé, 

Bérézefchnï'ôefch  erehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Kefchopeetéofch  erehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frïehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Aftoûed  érétehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

G?- — -*  -       ■       ■G3S3g*>     ,  1  1  -  .      ■  ■  ■       gg 

[  1  ]  Ci-d.  p.  î.69  ,  not.  y.  au  lieu  de  ,  il  y  a  dans  le  manufcrit  Archefck  art 
renvoi  &•:.  liiez  ,  il  y  a  dans  le  manufcrit  un  renvoi  &  une  rature  qui  rendent  le 
/ens  douteux, 

Q  qij 
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Ci-a.p.  270  \jOpee  eoûenghéofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
&  fuiv.  Hanm  béréchvô  venghohïanm  tekhmehé  efcheonô  freoûefchîm  iez- 

medé. 
Steothrô  vehéfchtehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Pooro  dâkhfchtôefch  khfchtâoûeénïehé  efcheonô  freoûefchîm   iez- 
medé. 
Khfchoué  verâfpenehé  khfchtâoûeéoûeénïehé  efcheonô  freoûefchîm 
iezmedé. 

Eîeôeftôefch  pooro  dàkhfchteïenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vôhou  aftôefch  peôoro  dàkhfchteïenehé  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
medé. 

Gueïé  dàftôefch  pôoro  dâkhfchteïnehé   efcheonô  freoûefchîm  iez- 
medé. 

Elcheoûezdenghô  pôoro  dàkhfchteïenehé  efcheonô  freoûefchîm  iez» 
medé. 

Orodàofch  pôoro  dàkhfchteïenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Khfchethrô  tchenenghô  khfchoué  vrâfpenehé  efcheonô  freoûefchîm 
iezmedé. 

Efchâhoerehé.^"-   djefteïenehé  efcheonô  freoûefchîm]  iezmedé. 

Frâïezeântehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frénenghô  frâïezénehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Djeorô  venghéofch  fràïezetenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Zeorô  venghéofch  fraïezetentchenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Seoûé  denghô  thretehé  fàejdrôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
•tt,*renc.      Voororchenghôe  *  /"f-  varé  kefânehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedér 

Erédjenghohetô  torehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Afmenenghô  efclieonô  freoûefchîm  iezmedé. 

lokhtâfpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Efché  fchïeothenehé  gueïedâfteïeenehé  efcheonô  freoûefchîm  iet- 
medé. 

Voho  menengho  ketéofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vôhiezdenghô  ketéofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Efché  feredehé  djeeranfch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tchakhfch  nôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Siâvapôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peoroftôefch  keoûôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Veréfmé  pehé  djenenerehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Nenerâftôefcn  peeteftenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Zere£dâtôejchpéeteftenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
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Gueéoûenôefch  vehmenenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Erézoûào  freotô  pldâdâo  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Zereïenghào  fpàntô  khfcheccheoûâo  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
medé. 

Verfnôefch  gào  vérézehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Fera  rchïehé  teoïecôefch  efclieonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vehmé  vehmé  daté  hé  manthreoûâkehé  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
medé. 

Olterehé  fedenençhôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Denghô  frâdenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Spô  pedô  mekhlch  tôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peïengherô  mekhfcherôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Ofchtâ  zeântehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Afefeoùenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Eichàoroûethehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Heomô  kherénenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vefnïehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Sàkehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Kheonoûetô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Deénàoùeré  zenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Erézeonehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Veédé  khenénghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Hoïe  zeftehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Heré  dafpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Pàzenenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Khakhfchthrehé  efcheonô  freoûefchim  iezmedé. 

Efcho  peorïehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Afteoûed  érétehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
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LOguéofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Aonghoïeofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Gueorôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Gueorïenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Manzâ  eoûenghéofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Sri  râoûenghéofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Aïotehé  efcheonô  freoûïfchîm  iezmedé. 
Soroïezehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Erédevehé  efcheonô  freoûefchîm  iezlnedé. 
Keoûôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé» 
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Khfchodanô  veedé  freoûenghô  doreé  freotehé  bérézeoûeto  efcheonô 
freoûefchîm  iezmedé. 

Venghodâcehé  khedâtehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Zoïehé  venghiâteïenehé  efcheonô  freoûeichîm  iezmedé. 

Efchém  ienghé  reotchâo  nanm  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé» 

Ienghé  varzdoûenanm  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Efchém  iehmâé  ofenanmé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Iôé  fié  freïânenanm  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Ofmânerehé  tché  peéfchetenghô  peetefchtâré  nâfïô  kcrfchtehé  dbe- 
fchenghô  fpetôefch  ofpanfeneofch  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
medé. 

Érézâfpehé  ofpanfnôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Ofedânô  mazdeïefnehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Fridad  venghéofch   fteoûetô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Reotcheftcheéfchémenô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Hoûerércheéfchémenô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Freftrehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Veftrotârehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé, 

Berémnehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vefrotehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Hoûafpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tchethveréfpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Devrâmée  efchôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Freoreofehe  keofchehc  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frenâfpehé  keéoûehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frâdad  nerehé  greoûâreréofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vôhofchtrehé  ankhnenghehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Veouâréfchoûahé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frârâzôefch  torehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Sté  pôefch  reteoûô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peréfcheântehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Eoûeïehé  fpéânguehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Eéteoûehé  mâïeoûehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Ieégofch  veïàcehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Grfchtehé  keoûôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Poôro  bénghé  zôefchehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Vôhokatehé  katehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Bâonghé  fâonghé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Horezâo  eânkaftïâo  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Ereoûeofchterehé  érezeoûetô  deenghéofch  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
medé. 
Frâtchethréhc  bérézeoûeto  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Vôho  péréfehé  eenïeâouché  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 


•     IESCHT    FARVARD1N.         yn 

Perô  defmehé  dâftâghnôefch  mejé  mejeiâo  denghéofch   efcheonô 

freoûefchîm  iezmedé. 
Frerorâo  aftorâo  beéfcheteftorâo  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Eoûeré  guéofch  érézeoûô  ôeghmedafté  torehé  efcheonô  freoûefchîm 

iezmedé. 
Gueometô  zeoûenô  reajdïéhé  reojd'eï'eïâô  denghéofch   e(fche)onô 

freoûefchîm  iezmedé. 
Triretô  eéouô  frédôfîefchtehé  renïéhé  tenïeîao  denghéofch  efcheonô 

Freoûefchîm  iezmedé. 
Tourô  nekethvehé  ofpeéfchtenanm  feénenanm  efcheonô  freoûefchîm 

iezmedé. 
Oceïetôefch  védkeoûoefch  zeghreôefch  feénehé  efcheonô  freoûefchîm 

iezmedé. 
Freôhekefrehé  merézefchmïehé  feéenénanm  efcheonô  freoûefchîm 

iezmedé. 
Veréfmô  reotchào  peréthoûefmô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Efched   némenghâo  vedad  gueoûâo    enghâo  denghéofch   efcheonô' 

freoûefchîm  iezmedé. 
Perfched   gueoûàô   dâzgro   gâoûâo  epekhfchereïâo  denghéofch  ef- 
cheonô freoûefchîm  iezmedé. 
Hofreoûàkhfch  kehrkenam  efcheonô  freoûefchîm  ie2medé. 
Akeïedehé  podenanm  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Djimâfpehé  eperezâcehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Meediô  mâonghâo  eperezâcehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Oroûetednerehe  eperezâcehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Reotcheftcheéfcheménô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Hoûerétcheéfchémenô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Frâdad  kherénenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Vedad  kherénenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  ' 
Vôoronémenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Voorofeoûenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Okhfchïed  érétehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Okhfchïed  nérémenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé- 
Aftoûed  érétehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 


X*XVIIIe.    CARDÉ, 

j_0  enghed  feofchïans  véréthré  djé  nanmé  afteoûed  éréteftché  nanm     ç^<  p.irs. 
eoûethé  feofchïeans  iethé  vîfpém  eboum  aftoûencém  fâoûed  eoûed 
aftoûed  érétô  iechs  aftoûâo  hanm  ofchceneoûâo  aftoûed  eethïéhem. 
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peetefched  peetefchtâtéé"  bezénghrô  tchethreïâo  drodjô  peetefch» 
tâtéé  efcheoûé  kerfchtehé  beéfchenghô. 


X  X  I  Xe.    CARDÉ. 

Ci-d.p.  178.  iEmehé  vîouenghenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Sorehé  poorovanchvehé  peetefchtâtéé  eenefchrôefch  deéoûô  freker- 
fchteïâo  heétchenghenxhé  eoûâftrehé  chïé  djeng-heftché  merf- 
cheonehc  threteonehé  ârhvïânôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peetefchtâtéé  guerénâofchtché  teftô.fchtché  vâoûerfchiâôfchtché 
peetefchtâtéé  ejeketefchtehé  dbeéfchenghô  eofchnerehé  pooro 
djerehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Ozeoûehé  tomâfpenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Aghrehé  rethvé  nereoûehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Menôfchtchethrehé  eeiïâoûehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Keoûôefch  eeféoûenghéofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Keoûôefch  ofedenô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Keoûôefch  erfchnô    efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Keoûôefch  pefenenghô  efcheonô  freoûefchîm  kzmedé. 

Keoûôefch   bïarfchânô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Keoûôsfch  f  iaoûerfchânô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Keoûôefch  heoofreoûenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Emehétché  peeté  hotâtehé  véréthreghnehetché  peeté  ehoredâtehé  ve- 
neeântïâoitché  peeté  operecâtô  fenghohelrché  peeté  hotaiteïâo 
fenghoheftché  peeté  emoïemenâo  fenghoheftché  peeté  eoûeném- 
neïâo  hethreoûetehétché  peeté  heméréthenanm  droûehétché  peeté 
eodjenghô  kherénenghôheftché  peeté  mezdedâcehé  tenoûeïâoftché 
peeté  venghoïâo  frezeântôefch  denghreiâo  vïâkhenïâo  khichoth- 
nïâo  peeté  dôethrïâo  anzô  boudjô  hoûerïâo  hozenenréofch  peeté 
epereïâo  vïaréthïeiâo  vehé  enghéofch  khfchethrehétché  peeté  bâ- 
nometô  derégheïâoftché  peeté  deréghô  djetôefch  vîfpenanm  peeté 
aïeptenanm  vîfpenanmtché  peeté  beéfchezenanm  peetefchtâtéé 
iâthvanm  peerekenanmtché  fâthranm  keoïanm  kerefnanmtché 
peetefchtâtô  ftâtô  kerfchtehé  dbeéfchenghô  fâmehé  kéréfâfpô 
gueéthâoofch  guedeoûerehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peetefchtâtéé  oghrehé  oghrehé  bâzofch  heéne'yioitché  pérétho  eé- 
né  keïâo  pérétho  drefscheïâo  érédvô  drefscheîâo  ozgucréptô  dref- 
fcheïâo  khrourém  drefschém  beréntîâo  peetefchtâtéé  guedehdfre- 
kéréftô  frekéréftô  frefrtâehé  femelle  veredjenô  eneméréjdekehé 
peetefchtâtéé  guedô  kerfchtehé  dbeéfchenghô  âkhrourehé  heof- 
y^ooûenghé  efcheonô  freoûefchîm  ieznaedé. 


Peerechtâréé 
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Peetefchtâtéé  hefché  deéôuehé  droûerô  arâetôefchtché  gtieéthô  mé- 
réantchïânehé  heofchïenghehé  tekhmehé  efcheonô  freouefcbim  iez- 
medé. 

Peetefchtâtéé  mâzdeenïenanm  deéoûenam  verénïenanmtché  droûe- 
tanm  peetefchtâtéé  deéoûô  kerfchtehé  dbeéfchenghô  fre- 
dâkhfchtôefch  hombiehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peetefchtâtéé  eéfchmehé  khroûedteofch  eefchmô  verédenanmtchc 
dtoûetanm  peetefchtâtéé  eéfchmô  ketfchtehé  dbeéfchenghô. 


X  X  Xe.    CARDÉ. 

XiOùôoïâo  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  Ci-d.p,  xî«- 

rrenïâo  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Threcïâo  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Peoorotcheftïâo  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Heoreofeïâo  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Homâïâo  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Zeeretchïâo  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Vefpeteorofchïâo  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Ofchteoûeetïâo  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Tofchnâ  meetïâo  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Frénïâo  nâerïâo  ofenémenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Frénïâo  nâerïâo  frâïezéntenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Frénïâo    nâerïâo  khfchoûevrâfpenehé  efcheonïao  efcheonô  freoûef- 
chîm iezmedé. 
Frénïâo  nâerïâo  gueïdâftôefch  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
medé. 
Afbeneïâo  nâerïâo  poorodâkhfchtôefch  efcheonô   freoûefchîm  iez- 
medé. 

Okhfchéântïâo   nâerïâo  fteothrô  vehefchtehé  efcheonïao   efcheonô 
freoûefchîm  iezmedé. 

Kenîâo  vedotô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Kenïâo  djeghrodô  efcheonôïâo  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Kenîâo  frenghâdô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Kenïâo  orodetïenrô  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Kenïâo  peéfenghenoûé  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Hoûerédïâo  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Hotchethteïào  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Kenokeïâo  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Kenïâo  froted  frédrio  efcheonïao  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Kenïâo  froted  fédrïô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tome  IL  R  r 


3»4 


IE  SCHT     FAR  VARDIK. 


Kenïâo  vengho  fédtïâo  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  . 
Kenïâo  éréded  fédriâo  efcheonïâo  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
là  vefpé  teroûeïétché  nanm  eoûethé  vîfpé  teroûeïé  iethé  hâthém  ze- 

nedâd  iô  vîfpé  teoroûeïàd  deéoûâadtché  dbeéfcliâo  mefchïâdtchs 

peetefchtâtéé  djeékerfchtehé  dbeéfchenghô. 


T  — 
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(  jL  -Ê"  Si  -  RO  U  z  É  efl  compofé  des  petits  &  des  grands  Cl-i.  T.  I, 
Khofchnouméns  des  Efprits  célefies  qui  pré/ident  aux  trente  P-  s°'  noc'  4' 
jours  du  mois  :  &  c'efi  de-la  3  félon  plufieurs  Parfes  3  que 
vient  le  nom  de  cette  Prierez  Si-r ouzé Jignifie  trenre  jours, 
en  parfu  Selon  d'autres  Parfes  3  le  nom  du  Si-rou^é  a  rap- 
port aux  trente  jours  après  la  mort  3  terme  auquel  il  efl  or- 
donné de  réciter  cet  Office  pour  les  morts.  On  trouve  dans 
les  Rava'éts  le  Si-rou\é  traduit  en  pehlvi  &  en  parf. 

Dans  l'Inde  le  Si-rou\é  fe  dit  trente  jours  après  là 
mort  ,  le  trentième  jour  du  fixiéme  mois  3  le  tren- 
tième du  douzième  mois  3  ô  en  fuite  ,  tous  les  ans  3  le  tren- 
tième jour 3  en  comptant  de  celui  de  l'anniver faire.  Au  Kir- 
man  ,  on  célèbre  fimplement  l'I^efchné  fans  Si-rou^é  3  le 
trentième  jour  après  la  mort 3  au  bout  de  fx  mois  3  au  bout 
de  l'année  3  &  d'année  en  année ,  le  jour  de  la  mort.  Lorf- 
que  le  Si-rou\é  fe  récite  fans  l'I^efckné  3  il fujft  d'avoir  le 
Pénom  comme  aux  lefchts. 

Cet  Office  fe  divife  en  deux  parties.  Je  nomme  la  pre- 
mière le  PETIT  Si-ROUZÉ  3  &  la  féconde  3  le  GRAND- S i- 
ROUZÉ  ;  parce  que  dans  celle-ci  chaque  attribut  des  Efprits 
célefies  efl  accompagné  de  ces  paroles  3  je  fais  izefchné  ;  ce 
qui  la  rend  plus  longue  que  la  première.  ) 


R 
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^ — i 

AU  NOM  D'ORMUSD  ,  JUSTE  JUGE. 

PETIT    SI-ROUZÉ 

JOUR     ORMUSD  [i]. 

fofl^fidi  J  E  *"ais  kn°fcnno"men  à  Ormufd  éclatant  de  lumière  & 
Ci-d.  p.  144  ae  gloire  ,  appelle  Ized  [z]. 

JOUR    BAHMAN. 

J  E  fais  khofchnoumen  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  6c 
Ci-d.  p.  155.  je  gl0ire  s  aux  Amfchafpands  ,  à  Bahman,  (  Ized  )  de  la 
paix ,  grand ,  fecourable  ,  qui  veille  bien  fur  fon  Peuple  , 
(  principe)  de  la  grande  intelligence,  donnée  d'Ormufd  ,  de 
l'intelligence  de  l'oreille,  donnée  d'Ormufd  ,  (  &.  qui  eft  ) 
appelle  Ized. 

JOUR    ARDIBEHESCHT. 


Iiid,&p.lj6. 


J  E  fais  khofchnoumen  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière 
&  de  gloire  ,  aux  Amfchafpands  ,  à  Ardibehefcht ,  pur, 
qui  aime  l'Irman ,  fort ,  donné  d'Ormufd ,  bienfaifant ,  pur, 
à  qui  Ormufd  a  donné  de  grands  yeux  faints  ,  appelle 
Ized. 

g»       '  G3»S£5'  -■■  11  ffi 

[1]  Ormufd  préfide  encore  aux  huitième  ,  quinzième  &  vingt-troifiéme  jours 
du  mois  ,  fous  le  nom  de  Dethofcho ,  grand  JngiJuJZe  Juge  (Ci-d.  p.  76,not.  i.),& 
divifeainfî  le  mois]en  portions  de  fept  Se  de  huit  jours.  Voy.  ci-d.  T.  I.  p.  1  3  r,i  ji. 

[2]  Eôktâ  nâmenô  ic^etehé :  on,  je  lui  fais  i^efchné  en  le  nommant.  Ci-d.  p.  i%$ 
&  zi4. 
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JOUR    SCHAHRIVER. 

JE  fais  khofclinoumen  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière &: 

de  gloire  ,  aux  Amfchafpands,  à  Schahriver  ,  qui   préfide    Clm&P-l!î' 

aux  métaux,  compatifTant,  qui  nourrit  le  pauvre,  appelle 

Ized. 


JOUR  ESPENDARMAD  (SAPANDOMAD). 

JE  fais  khofclinoumen  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  Se 

de  gloire,  aux  Amfchafpands  ,  à  la  pure  Sapandomad  ,       jii(it 

Chef  pur ,  à  qui  Ormufd  a  donné  de  grands  yeux  faints  , 

appelléelzed. 

JOUR  KHORDAD  (o^AVERDAD). 

J  E  fais  khofehnoumen  à  Ormufd ,  éclatant  de  lumière  & 

de  gloire ,  aux  Amfchafpands ,  à  Khordad ,  grand  ,  qui  aide 

&  donne  l'intelligence,  Chef  [1]  pur  &c  grand,  appelle  Uià&p.Mi. 

Ized. 


JOUR    AMERDAD. 


J  E  fais  khofehnoumen  à  Ormufd ,  éclatant  de  lumière  & 
de  gloire  ,  aux  Amfchafpands ,  à  Amerdad  ,  grand ,  qui 
(donne)  tout,  les  troupeaux,  qui  multiplie  les  grains,  le 
Gogard  fort ,  donné  d'Ormufd ,  (  à  Amerdad  )  appelle  Ized. 

— ■— ^— ■ ^— ^^M^a  I  ^MÉM^My^ 

JOUR    DÉE    PÉH    ADER 

(le  Jour   Ormusd  avant  Adsr). 

JE  fais  khofehnoumen  à  Ormufd ,  éclatant  de  lumière  & 
de  gloire,  aux  Amfchafpands  j 


Ci-d.p.  ify 
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Au  gâh  Hdvan  , 
Ci-d.p.  ijj.  à  Mithra,  quirend  fertiles  les  terres  incultes ,  à  Ramefchné 
khârom  ; 

Au  gâh  Rapitan  t 
Ibid.        a  Ardibehefcht ,  au  feu  d  Ormufd  ; 

Au  gâh  0\iren , 
ibid.&T.i.  au  Bordj  (donné)  d'Ormufd  [i],  ce  nombril  des  eaux,  \ 
P.  %i,mt.  -y.  l'eau  donnée  d'Ormufd; 

Apres  que  l'on  a  dit  la  prière  au  gâh  : 
au  jufte  Juge  Ormufd,  éclatant  de  lumière  &  de  gloire; 
aux  Amfchafpands,  à  tous  les  faints  Izeds  du  Ciel  5c  de  ce 
Monde,  aux  Ferouers  des  Saints,  forts  &.  bien  armés,  aux 
Ferouers  des  Poériodekéfchans  ,  aux  Ferouers  de  (mes) 
proches,  à  (Ormufd)  appelle  Ized. 


JOUR    ADER. 

JE  fais  khofehnoumen  à  Ormufd ,  éclatant  de  lumière  Se 
de  gloire,  aux  Amfchafpands,  au  feu  fils  d'Ormufd ,  bril- 
lant ,  bienfaifant  ,  donné  d'Ormufd,  [z]  éclat  de  l'Iran 
donné  d'Ormufd,  éclat  des Kéans  , donné  d'Ormufd  Sic. 
ci-d.  p.  zz  3  jufqu'a  _,  {p.  z$  )  qui  eft  dans  le  nombril  des 
Rois;  (au  feu)  appelle  Ized. 


JOUR    ABAN. 

JE  fais  khofehnoumen  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière  & 
Ci-d.p.zt&  de  gloire,  aux  Amfchafpands,  aux  eaux  pures  données 
d'Ormufd,  à  l'eau  de  la  pure  fource  Ardouifour,  à  toutes 
les  eaux  données  d'Ormufd ,  à  tous  les  arbres  donnés  d'Or- 
mufd ,  (  à  l'eau  )  appellée  Ized. 

[i[  Ehorehé:  feloYi  le  Parfi  ,  khoda  iaani  falar ,  Roi  ,  c'efi-à-dirc  ,  Chef. 
[i\^erienanm  kkerénô  me\d.edâtenanm  :  ou,  éclat  désirant  don-nés  d'Ormufd, 
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JOUR    KHOR(SCHID). 

JE  fais  k'hofchnoumen  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière  6c 

de  gloire,  aux  Amfchafpands,  au  Soleil  qui  ne  meurt  pas,  &  j^' 

éclatant,  courfier  vigoureux,  appelle  Ized. 

JOUR     M  A  H. 

JE  fais  khofchnoumen  à  Ormufd, éclatant  de  lumière  Se 
de  gloire  ^aux  Amfchafpands,  à  la  Lune  qui  (  garde)  la  fe-     c'-<*-p-  -Tr 
mence  du   taureau   qui  a  été  créé  unique  ,  £t  (  dont  font 
venus)  des  animaux  de  beaucoup  d'efpeces  ,  (à  la  Lune  ) 
appellée  Ized. 

JOUR    TIR. 

JE  fais  khofchnoumen  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière  & 
de  gloire,  aux  Amfchafpands,  à  Tafchter,  aftre  éclatant  g,  l'J'p' lg(? 
de  lumière  &  de  gloire  ,  à  Satevis ,  qui  eft  près  de  l'eau  , 
fort,  donné  d'Qrmufd,  aux  aftres  germes  de  l'eau  ,  ger- 
mes de  la  terre ,  germes  des  arbres  donnés  d'Qrmufd ,.  à 
l'aftre  Venant  donné  d'Ormufd  ,  aux  aftres  qui  (  compo- 
fent  )  l'Haftorang  donné  d'Ormufd,  éclatant  de  lumière  , 
fource  de  fanté  ,  à  (Tafchter  )  appelle  Ized. 

JOUR    GOSCH. 

JE  fais  khofchnoumen  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  & 

de  gloire ,  aux  Amfchafpands  ,  au  corps  des  beftiaux  ,  à 

l'âme  des  beftiaux  ,  à  Drouâfp,  fort,  donné  d'Ormufd ,   Ci-d.p,  10», 

feint ,  appelle  Ized. 


JOUR    DEE    PEH    MEHER, 

Comme  ci-d.  jour  Die  péh  Adcr.  p.  3 17  3  3183  juf qu'au, 
jour  Ader^ 
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JOURMEHER(MITHRA). 

J  E  fais  khofchnoumen  à  Ormnfd  ,  éclatant  de  lumière  Se 
Ci-d.  P.  is  de  gloire  ,  aux  Amfchafpands,  à  Mithra,  qui  rend  fertiles 
&W4-  les  terres  incultes,  qui  a  mille  oreilles,  dix  mille  yeux, 

appelle  Ized  ,  à  Ramcfchné  khâtom  appelle  Ized. 


ti-d.  p. 


JOUR     SÉROSCH.    . 

[i]jE  fais  khofchnoumen  à  Sérofch  ,  pur  ,  fort  ,  corps 
obéifTant ,  éclatant  de  la  gloire  d'Ormufd  ,  appelle  Ized. 


JOUR   R  ASCHNÉ-(RAST). 

JE  fais  khofchnoumen  à  Ormufd ,  éclatant  de  lumière  & 
$i.d.p.  138.  de  Moire,  aux  Amfchafpands,  à  Rafchné-râft,  à  Afchtâd, 
qui  donne  l'abondance  au  Monde,  qui  donne  les  fruits  au 
Monde,  (  à  Rafchné-râft),  qui  dit  des  paroles  de  vérité  , 
qui  rend  le  Monde  étendu,  appelle  Ized. 


JOUR    FARVARDIN. 

a-d. p.  147.  J  E  fais  khofchnoumen  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière &c 
de  gloire  ,  aux  Amfchafpands ,  aux  Feroiiers  des  Saints  , 
forts  &i  bien  armés ,  aux  Feroiiers  des  Poériodekéfchans , 

çx±-> —        '  assagi  .         ■_ — ^gg 

[1]  Le  Kofchnoumen  du  jour  Sérofch  eft  pris  du  Si-rou^é  Zend-pchlvi.  Il  man- 
que ordinairement  dans  les  Si-rou^és  Zends  (petit  Rava'ét  ,  fol.  6  )  ;  parce  qu'api  es 
cet  Office  ,  on  récite  féparément  le  Daroun  de  Sérofch  (  qui  eft  de  cinq  cardes  )  ,  où 
le  Khofchnoumen  de  cet  Ized  fe  trouve  tel  que  je  le  donne  ici  ,  c'eft-à  dire,  fans 
ces  paroles  ,  je  fais  khofchnoumen  ^  Ormufd  éclatant  de  lumière  &  de  gloire  ;  aux 
Amfchafpands.  Sérofch  eft  comme  l'égal  d'Ormufd  fur  la  Terre  ,  dont  il  eft  le  Roi  : 
c'eft  pour  cela  ,  difent  les  Parfcs ,  que  ces  paroles  font  omifes  au  commencemeni 
du  Khofchnoumen  de  cet  Ized. 

aux 
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aux  Fermiers  de  (mes)  proches,  (auxFeroiiers)  appelles  Izcds* 

■  ■ 

JOUk    VEREHRAM    (BEHRAM). 

J  E  fais  khofehnoumen  à  Ormufd ,  éclatant  de  lumière  Se    _ .  & 

de  gloire,  aux  Amfchafpands,  au  grand,  au  vif,  au  très-  ti'7/ P' 
pur  [  i  ] ,  au  victorieux  (  Behram  ) ,  donné  d'Ormufd  ,  très- 
vigilant,  qui  parcoure  (  tout  ce  qui  exifte  ) ,  appelle  Ized. 

JOUR    RAM. 

T 

J  E  fais  khofehnoumen  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière  & 

de  gloire ,  aux  Amfchafpands  ,  à  Ramefchné  khârom  ,  [i] 
oifeau  qui  agit  d'en-haut  ;  à  toi ,  oifeau  ,  qui  veilles  bien 
fur  le  Monde  ,  qui  es  lÊtre  abforbé  dans  l'excellence  ,  (  à 
i  toi  ) ,  révolution  du  Ciel ,  donnée  de  Dieu  ;  (  c'eft-à-dire  ) , 
,  au  Tems  fans  bornes ,  au  tems  long  donné  de  Dieu ,  (  à 
Ram)  appelle  Ized. 

JOUR.     V  A  D. 

J  E  fais  khofehnoumen  à  Ormufd ,  éclatant  de  lumière  & 
de  gloire,  aux  Amfchafpands,  au  vent  donné  pur,  qui  pa-    ci-J.p.  joo; 
roît  (qui  vient)  de  (Tu  s ,  deiïbus,  devant  ,  derrière,  (au 
fecours  de)  l'homme  qui  combat  (pour  la  Loi;  au  vent) 
appelle  Ized. 

ffi    ■  ■      -  -G3»ga- gg 

£i]  Horeâdché  :  félon  la  parfi  ,  khoubter  iaani neik  kar konendéh ,  tres-bon,c'eJl- 
a-dire  ,faifant  des  oeuvres  pures. 

[i]  Yeleôefch  operô  keeriéhé  teredâtâ  enïâefch  daman  eited  té  veïô  ied  té  afli 
fpéàntâ  meenïeôm  thvâfchehé  khedàtehé  ^roûdnehé  akerenehé  ^roûânehé  deréghô 
kheaatehé  Le  furnom  d'oifeau  (  veïeoefch  )  convient  très-bien  à  la  révolution  du 
Ciel.  Il  peut  encore  fe  donnera  Ram  ,  qui  distribue  les  plailîrs  pendant  la  portioa 
des  i  iooo  ans  de  la  durée  du  Monde  ,  qui  a  été  confiée  à  Ormufd.  Vojr.  ci  d.  p. 
6,  &L  T,  I  p.  i74,nor.  t.  p.  41  j ,  not.  1.  Dans  le  même  vol.  p.  416,  lig.  j. ,  lifez, 
les  Oifeaux  qui  agijfent  en-haut ,  au  lieu  de  ,  créés  en-haut. 

Ces  mots  ,  ied  té  afié  fpéàntô  meenïeôm  thvâfchehé  khedàtehé ,  peuvent  encore  fe 
traduire  ainfi  :  à  toi ,  révolutiondu  Ciel ,  donnée  par  l'Etre  abforbé  dans  l'excellence* 

Tome  II.  S  f 
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JOUR    DEE    PÉH    DIN. 

Comme  ci-d.jour  Déepék  Ader3p.  317  ,  51S  3jufqu'aujcur 
Adtr. 


JOUR    DIN. 

jE  fais  khofchnoumcn  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière  & 
Ci-d.  T.  1.  de  gloire,  aux  Amfchafpands  ,à  la  feience  jufte  &L  exa&e , 
p.  41?.  donnée  d'Ormufd ,  fainte  ;  à  la  Loi  pure  des  Mazdéïefnans, 

appellée  lzed. 

JOUR     A  R  D. 

JE  fais  khofchnoumcn  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière  & 

U.  T.  I.  de  gloire ,  aux  Amfchafpands ,  à  Ard  (  Afchefchingh  ) ,  ex- 

v.  88.  cellente,  (qui  donne  )  la  feience  pure,  la  grandeur  pure, 

la  droiture  pure,  l'éclat  &.  les  biens  donnés  d'Ormufd; 

ld.p.12.7,  à    Parvand  ,    qui  fait    aller    (  tout)   heureufement  ;    à 

I}5'       .      l'éclat    de   l'Iran  donné  d'Ormufd  ,    à  l'éclat   des  Kéans 

donnés  d'Ormufd,  à  l'éclat  de  l'Herbed  donné  d'Ormufd, 

à  Téclat  de  Zoroaftre  donné  d'Ormufd,  (à  Afchefchingh] 

appellée  lzed. 


- 


Cï-d.  p 


JOUR     ASCHTAD. 

J  E  fais  khofehnoumen  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  & 
de  gloire,  aux  Amfchaipands,  à  Afchtâd  ,  qui  donne  l'a- 
7  bondance  au  Monde,  [1]  qui  occupe  une  montagne  vi- 
vante donnée  d'Ormufd,  &  (remplie)  de  biens  purs;  (  à 
Afchtâd)  appelle  lzed. 

[  1]  Guerôefch  ofché  derenehé  :  fclon  le  parfi,  g^r  kofeh  dafchtar  iaani  be^org  keh 
vé  kelaa  darad  ,  gui  occupe  une  montagne  vivante ,  c'ejl-à-dire  ,  qui  occupe  une  mon- 
tagne 3  une  fort erejfe  élevée  ;  ou.,  hofek,  intelligente,  '    , 
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JOUR    ASMAN. 

J  E  fais  khofchnoumen  à  Ormufd ,  éclatant  de  lumière  & 
de  gloire ,  aux  Amfchafpands ,  au  Ciel ,  élevé ,  fort ,  au  Be-    Ci-d.p,  n*- 
heicht,  demeure  des  Saints  ,  tout  éclatant  de  lumière  &C  de 
bonheur ,  (  au  Ciel  )  appelle  Ized. 

JOUR    ZEMIAD. 

JE  fais  khofchnoumen  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière  Se 
de  gloire  ,  aux  Amfchafpands,  à  la  Terre  [1]  donnée  pure, 
Ized,  qui  renferme  [1]  des  lieux,  des  Villes ,  des  monta- 
gnes vivantes  données  d'Ormnfd ,  (féjour)  d'un  bonheur 
pur  ;  à  toutes  les  montagnes,  (  féjour  )  d'un  bonheur  pur  ,  Ci_d  T  j 
pleines  de  bonheur,  données  d'Ormufd  ;  à  l'éclat  des  Kéans  p-  88. 
donné  d'Ormufd  ,  à  l'éclat  de  l'Herbed  donné  d'Ormufd  ; 
(  à  la  Terre  )  appellée  Ized. 

JOUR    MANSRESPAND. 

J  E  fais  khofchnoumen  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  & 
de  gloire,  aux  Amfchafpands,  à  la  parole  excellente,  qui  Id.p.%j  >ti. 
ne  refpire  que  pureté,  au  pur  Vendidad  donné  àZoroaftre, 
a  (  la  parole)  qui  dure  longtems&i  a  cours  en  haut;  [3]  à  la 
Loi  pure  des  Mazdéïefnans ,  qui  vient  de  la  parole  excel- 
lente; [4]  à  la  Loi  des  Mazdéïefnans,  qui  renferme  (  & 
donne;  l'intelligence;  à  la  parole  excellente  qui  donne  la    Cl-^P-lS^i 

G* '  <*&&&  -  -  ;==«%3 

[1]  Hodàongkâ  :  félon  le  paru,  houdad ;  ou ,  koudana ,  qui  fçait  bien. 

[1]  Emuo  efào  emâo  fckôethrdo  :  félon  le  Par/î ,  mino  djaé  mino  roufta  ,  des 
lieux  céleftes  ,  des  campagnes  célefies. 

[}]  Deéneïào  venghoïào  Mâzdeïefnôefch  ^crefditôefch  manthrehé  fpéùnteké  :felon 
le  parfî,  iaani  din  behé  Ma^diefnan  rava  dafchtan  a^  manfrefpand  [aban;  c'eft-à-dire , 
que  l'excellente  Loi  des  Mazdéïefnans  ejî  venue  de  la  Langue  de  Manfrefpand  ou  , 
a   cours  dans  la  Langue  du  Manfrefpand.  Ci-d.  T.  I.  p.  418.  nor.  z. 

[4]  Ofché  deréthrém  decnïâo  Mâzdeïefnôefch  veédîm  manthrehé  fpéanteht  y  ou, 
a  celui  qui  a  l'intelligence  de  I4  Loi  des  Mazdéïefnans ,  à  celui  qui  comprend  la  pa- 
role excellente. 

Sfij 
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fcience;àla  grande  intelligence  ,  donnée  d'Ormufd,  à  l'in- 
telligence acquife  par  l'oreille,  donnée  d'Ormufd  ;  à  (  la 
parole)  appellée  Ized. 


JOUR    ANIRAN. 


J 


F 


E  fais  khofehnoumen  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière  Se 

gg  '     e  §'°ire  »  aux  Amfchafpands  ,  [i]  à  la  lumière  première 

donnée  de  Dieu,  à  la  lumière  du  Gorotmân,  ce  lieu  rem- 

Id.p.ii4.     pli  de  biens,  donné   de  Dieu;  (  à  celle  )  du    pont  Tchi- 

nevad  donné  d'Ormufd;  (à  la  lumière)  appellée  Ized. 

[î]  (Prière)  à  Bar\o  s  I\ed. 

J  E  fais  khofehnoumen  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  Se 
Id.p.i].    de  gloire,  aux  Amfchafpands  ,  au  Bordj  (donné)  d'Or- 
mufd,   nombril  des  eaux;  aux   eaux  données  d'Ormufd  ; 
(  au  Bordj  )  appelle  Ized. 

Daroun  a  Hom. 

Ci-d.p.  301.  JE  fais  khofehnoumen  à  Ormufd,  éclatant  de  lumière  Se  de 
gloire  aux  Amfchafpands,  à  Hom  pur  8tvivant,appellé  Ized. 

Afrin  a  Dahman. 

JE  fais  khofehnoumen  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  & 
i-  .p.  ;.  j£  gloire,  aux  Amfchafpands,  à  Dahman,  pur,  qui  bénit 
(les  hommes) ,  fort ,  (  membre)  du  Peuple  célefte  ;  à  tous 
les  faints  lzeds  du  Ciel  Se  de  ce  Monde,  aux  Feroiiers  des 
Saints,  forts  8c  bien  armés ,  aux  Feroiiers  des  Poériodekéf- 
chans ,  aux  Feroiiers  de  (  mes  )  proches  ,  (  à  Dahman  ) ,  ap- 
pelle Ized. 

ffi.  •  ■        ><&%&$  •  1      ttg 

[1]  Eneghrenanm  reôtchenghanm ,  les  lumières  premières  :  félon  le  parfi ,  eneghré 
rpfchan  ,  la  lumière  première. 

[1]  L'éloge  de  la  lumière  première  ,  principe  de  la  lumière  du  Gorotmân  &  de 
celle  du  pont  Tchincvad,  cil  fuivi  du  Khofehnoumen  des  lzeds  qui  femblent 
préiider  fur  ces  lieux  ;  celui  du  Bordj ,  d'où  coulent  les  eaux ,  H0111  qui  a  ceint  le 
Kofti  fur  les  montagnes  élevées  j  &  Dahman  ^  qui  de-là  prononce  de*  bénédi&ions 
fur  le  Monde, 
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GRAND    SI-ROUZE. 


JOUR    ORMUSD. 

JE  fais  izefchné  à  Ormufd  ,  éclatant  de  lumière  &:  de 
gloire. 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands ,  bons  Rois,  qui  ne 
fçavent  que  le  bien. 


JOUR    BAHMAN. 

|  E  fais  izefchné  à  Ormufd ,  éclatant  &c.  ci-def.jufqu'à  , 
que  le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  Bahman ,  Amfchafpand. 

Je  fais  izefchné  à  (  Bahman ,  Ized  )  de  la  paix ,  grand  , 
fecourable. 

Je  fais  izefchné  à  (  Bahman  ) ,  qui  veille  bien  fur  fon 
Peuple ,  (  qui  eft  le  principe  de  )  la  grande  intelligence,don- 
née  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  (  Bahman ,  principe  de)  l'intelligence 
de  l'oreille  ,  donnée  d'Ormufd. 


JOUR    ARDIBEHESCHT, 

JE  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d.  jufqu'a  ,  que  le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  Ardibehefcht ,  pur  Amfchafpand. 

Je  fais  izefchné  à  (  Ardibehefcht  ) ,  qui  aime  l'Irman. 

Je  fais  izefchné  à  (Ardibehefcht),  fort,  donné  d'O*- 
mufd, 
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Je  fais  izefchné  à  (  Ardibehefcht  ) ,   bienfaifant ,  pur ,  à 
qui  Ormufd  a  donné  de  grands  yeux  faints. 

JOUR    SCHAHRIVER. 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  32/  yjufqu'hj  que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  Schahriver ,  Amfchafpand. 

Je  fais*izefchné  à  (  Schahriver  ) ,  qui  préfide  aux  métaux. 

Je  fais  izefchné  à  (Schahriver) ,  qui eft compatilTant ,  6c 
qui  nourrie  le  pauvre. 

JOUR     ESPENDARMAD. 

JE  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d. p.  31  j 3jufqu'a }  que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  la  pure  Sapandomad. 

Je  fais  izefchné  à  (  Sapandomad  ) ,  Chef  pur  ,  à  qui  Or- 
mufd a  donné  de  grands  yeux  faints. 

JOUR    KHORDAD. 

JE  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci  d.  p.  32  y  _,/'  il  a ,  que 
le  bien.  ufq 

Je  fais  izefchné  à  Khordad ,  Amfchafpand. 

Je  fais  izefchné  à  (Khordad),  qui  aide  &  donne  l'intel- 
ligence. 

Je  fais  izefchné  à  (  Khordad  ) ,  Chef  faint,  pur  &  grand 

JOUR    AMERDAD. 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  Sec.  ci-d.  p.  $zj ,  jufqu'a ,  que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  Amcrdad,  Amfchafpand. 

Je  fais  izefchné  à  (  Amerdad  ) ,  qui  donne  tout ,  les 
troupeaux. 


?!• 
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Je  fais  izefchné  à  (  Amerdad  ),  qui  multiplie  les  grains. 
Je  fais  izefchné  au  Gogard ,  fort ,  donné  d'Ormufd. 


JOUR     DEE     PEH    ADER. 

JE  fais  izefchné  à  Ormufd  Sec.  ci-d.p.  ^zfjjufqu'a,  que 
le  bien. 

Au  gâh  Havan. 

Je  fais  izefchné  à  Mithra  ,  qui  rend  fertiles  les  terres 
incultes. 

Je  fais  izefchné  à  Ramefchné  khârom. 
Au  gâh  Rapitan. 

Je  fais  izefchné  à  Ardibchefcht,  au  feu  fils  d'Ormufd. 
Au  gâh  Oflren. 

Je  fais  izefchné  au  Bordj  d'où  Ormufd ,  Roi  éclatant  de 
lumière,  [i]  répand  l'eau  qui  fort  comme  un  cheval  vi-      Ci-d.T.1, 
goureux. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  pure,  donnée  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  au  jufte  Juge  Ormufd ,  éclatant  de  lu- 
mière &;  de  gloire. 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  ,  bons  Rois  ,  qui  ne 
fçavent  que  le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Izeds  du  Ciel. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  faints  Izeds  de  ce  Monde. 

(Je  fais  izefchné)  aux  purs,  aux  forts,  aux  excellens 
Ferouers  des  Saints. 

Je  célèbre,  je  relevé,  j'aime  le  lieu,  la  rue,  la  Ville  &c. 
le  vingt-quatrième  hâ  de  l' Izefchné  3  tout  entier,  ci-d.  T.l  y 
p.  ï+S  ,  14p. 


JOUR    ADER. 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  6tc.  ci-dev.p.  32/  ijufqu'àtq\ic^ 
le  bien. 

[1]  Epanm  nepâtêm  :  ou  ,  Us  eaux  (  qui  forcent  )  du  nombrik 


Ci-d.p.  Il, 
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Je  fais  izefchné  au  feu ,  fils  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  au  (feu)  brillant ,  donné  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  (au  feu)  bienfaifant  ,  donné  d'Or- 
mufd.  , 

Je  fais  izefchné  à  l'éclat  de  l'Iran  donné  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  l'éclat  du  fort  Kéan  ,  donné  d'Or-- 
mufd. 

Je  fais  izefchné  au  feu,  fils  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  au  (  feu    de  )  Ké  Khofro. 

Je  fais  izefchné  au  Var  de  (Ké  )  Khofro. 

Je  fais  izefchné  au  mont  Afnevand ,  donné  d'Or- 
mufd. 

Je  fais  izefchné  au  Var  Tetchefchté ,  donné  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  l'éclat  du  fort  Kéan,  donné  d'Or- 
mufd. 

Je  fais  izefchné  au  feu  ,  fils  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  au  Mont  Révand,  donné  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  l'éclat  du  fort  Kéan,  donné  d'Or- 
mufd. 

Je  fais  izefchné  au  feu,  fils  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  au  feu  ,  excellent  foldat. 

Je  fais  izefchné  au  (feu),Ized,  fource  abondante  d'é- 
clat. 

Je  fais  izefchné  au  (feu)  ,  Ized  ,  fource  abondante  de 
fanté. 

Je  fais  izefchné  au  feu  ,  fils  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  feux. 

Je  fais  izefchné  à  Nériofengh,  Ized  (du  feu  )  qui  eft  dans 
le  nombril  des  Rois. 


JOUR    ABAN, 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  Sec.  ci-d.p.  j2/  ,jufqu'aa  que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  pure  Se  fainte  ,  donnée  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  aux  fources  Ardouifour  ,  faintes,  pures 
&  grandes. 

Je 
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Je  fais  izefchné  à  toute  eau  fainte ,  donnée  d'Ormufd. 
Je  fais  izefchné  à  tout  arbre  faint ,  donné  d'Ormufd. 

JOUR    KHOR(SCHID). 

JE  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  32/  ijufqu'à  ,  que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil ,  qui  ne  meurt  pas  ,  éclatant  , 
courfier  vigoureux. 

. . . 

JOUR    M  A  H. 

JE  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d. p.  31  /  ^jufqu'h  ,  que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  la  Lune,  qui  (garde)  la  femence  du 
taureau. 

Je  fais  izefchné  à  l'ame ,  au  Feroiïer  du  Taureau  ccéé 
unique. 

Je  fais  izefchné  à  l'ame,  au  Feroiier  des  animaux  de 
beaucoup  d'efpeces  ,  (  qui  font  fortis  du  taureau  ). 

JOUR    TIR. 

JE  fais  izefchné  à  Ormufd  Sec.  ci-d. p.  $zj  ^jufqu'à  t  que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  Tafchter  ,  aftre  éclatant  de  lumière 
&  de  gloire. 

Je  rais  izefchné  à  Satevis  ,  qui  eft  près  de  l'eau  ,  fort , 
donné  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  tout  aftre ,  germe  de  l'eau. 

Je  fais  izefchné  à  tout  aftre,  germe  de  la  terre. 

Je  fais  izefchné  à  tout  aftre,  germe  des  arbres. 

Je  fais  izefchné  à  l'aftre  Venant ,  donné  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  ces  aftres  qui  font  (au  nombre  de)  fept, 
Si  qui  (compofent)  l'Haftorang  donné  d'Ormufd,éclatant  de 
lumière,  fource  de  fanté,  qui  chafTe  les  Magiciens  èc  les  Paris. 
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JOUR    GOSCH. 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  32/,  jufqu'a t  qu< 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  l'ame  des  beftiaux  donnés  purs  [i]. 

Je  fais  izefchné  à  Drouâfp ,  fore ,  donné  d'Ormufd ,  faint 


JOUR    DÉE'PÉH    MEHER 

JE  fais  izefchné  à  Ormufd  &e.  comme  ci-d.   jour  Dé 
péh  Adcr^p.  $Z7 ,  jufqu'au  jour  Ader: 


JOUR    MEHER. 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d. p.  $zj  3  jufqu'a  y  qu 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  Michra,  qui  rend  fertiles  les  terres  in 
cultes,  qui  a  mille  oreilles,  dix  mille  yeux,  appelle  Ized 

Je  fais  izefchné  à  Ramefchné  khârom. 


JOUR    SEROSCH. 

J  E  fais  izefchné  à  Sérofch,  pur,  donné  faint, victorieux 
qui  donne  l'abondance  au  Monde",  faint ,  pur  Se  grand. 


JOUR    RA'SCHNE.(RAST). 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d. p.  $zj  3  jufqu'a  3  qu 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  Rafchné-râft. 

Je  fais  izefchné  à  Afchtâd ,  qui  donne  l'abondance  ai 
Monde  ,  qui  donne  les  fruits  au  Monde. 

g>  !     - G3S&£3-  ■  ,.    ,  1% 

[il  Guéofçk  hoiâonghô  oroûâném  :  ou  ,  a  G-ofehoroïtn  donné  pur. 
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Je  fais  izefchné  à  (  Rafchné-râfl:  ) ,  qui  dit  des  paroles 
de  vérité ,  &  rend  le  Monde  étendu. 


JOUR    FARVARDIN. 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  51  j  _,  jufqu'a ,  que 
le  bien. 

(Je  fais  izefchné)  aux  forts  ,  purs  &  excellens  Feroiïers- 
des  Saints. 

Je  célèbre,  je  relevé,  j'aime  &c.  le  zj.'.  hâ  de  l' Izefchné  , 
tout  entier ,  ci-d.  T.  1.  p.  148  _,  149. 


JOUR     VEREHRAM. 

JE  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d. p.  $zj  }  jufqu'a  ,n 
que  le  b;en. 

Je  fais  izefchné  à  (  Behram  )  grand  ,  vif,  très-pur. 

Je  fais  izefchné  au  victorieux  (Behram  ),  donné  d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  Behram  ,  très -vigilant  ,  qui  parcourt 
(  tout  ce  qui  exifte  ). 


JOUR    RAM. 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  Sec.  ci-d.  p.  ^zj  ,  jufqu'a  , 
que  le  bien. 

Je  fais  izefchné  Ramefchné  kharom. 

Je  fais  izefchné  à  (  Ramefchné  kharom  ) ,  oifeau  pur. 

Je  fais  izefchné  à  (  Ramefchné  kharom  )  ,  oifeau  qui 
agit  d'enhaut. 

Je  te  fais  izefchné  .oifeau  oui  veille  bien  fur  le  Monde. 

Je  te  fais  izefchné  ,  (  oifeau  )  qui  es  l'Etre  abforbé  dans 
l'excelleace  ;  (  je  te  fais  izefchné  ) ,  révolution  du  Ciel. 

Je  fais  izefchné  au  Tems  fans  bornes. 

Je  fais  izefchné  au  tems  long  ,  donné  de  Dieu. 


T 


c  1 


53i  S  I  -  R  O  U  Z  E. 

•  ■ 


JOUR    V  A  D. 

JE  fais  izefchné  à  Ormufd  Sec.  ci-d.  p.  51/  ,  jufqu'ay 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  au  vent  excellent,  donné  pur.J 

Je  fais  izefchné  au  (  vent  qui  fouffle  )  defïbus. 

Je  fais  izefchné  au  (  vent  qui  fouffle  )  defïus. 

Je  fais  izefchné  au  (  vent  qui  fouffle  )  devant. 
■  Je  fais  izelchné  au{ vent)  qui  paroît  (  qui  fouffle  )  derrière. 

Je  fais  izefchné  au   (  vent ,  qui  fecourt  )  l'homme  qui 
combat  (  pour  la  Loi  ). 


JOURDÉEPÉH      DIN. 

J,E  fais  izefchné  a  Ormufd  &c.  comme  ci-d.  jour  Dec  pek 
Aderyp.  3^7  ijufqu'au  jour  Adcr 

JOUR    DIN. 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  Sec.  ci-d.  p.  $zy  yjufqu'a  y  que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  la  feience  jufte  &.  exacte,  donnée  d'Or- 
mufd ,  fainte. 

Je  fais  izefchné  à  la  pure  Loi  des  Mazdéïefnans. 
* 

JOUR    A  R  D. 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d. p.  32  j-  ^jufqu'a^  que 
le  bien.. 

Je  fais  izefchné  à  Afchefchingh. 

Je  fais  izefchné  à  cette  lumière  [i],  élevée  ,  grande, 
très-pure,  créatrice  [2]  ,  éclat  donné  d'Ormufd. 

[1  ]  Khfchôetnim  :  en  parti ,  rofchun ,  lumière  :  ou  ,fchofer,femence ,  ci-d.  p.  1 66 > 
not.  i.  ou  ,  (  à  Afchefekingh  >  qui  donne)  la  femence  élevée...  l'éclat  donné  d' Ormufd. 
[  i  ]  Khâptranm  kkerénô  :  ou  qui  produit  l'éclat. 
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Je  fais  izcfchné  (  à  Afchefchingh  )  bienfaifante,  donnée 
d'Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à  Parvand  ,  qui  faic  aller  tout  heureu- 
fement. 

Je  fais  izcfchné  à  l'éclat  de  l'Iran  ,  donné  d'Ormufd.     * 

Je  fais  izefchné  à  l'éclat  du  fort  Kéan  ,  donné  d'Or- 
mufd. 

Je  fais  izefchné  à  l'éclat  du  fort  Herbed  ,  donné  d'Or- 
mufd. 

Je  fais  izefchné  à  l'éclat  de  Zoroaftre ,  donné  d'Ormufd. 


JOUR    ASCHTAD. 

JE  fais  izefchné  àOrmufd  Sec.  ci-d.  p.  32/  3jufqu'a  ,  que 
le  bien. 

Je -fais  izefchné  à  Afchtâd,  qui  donne  l'abondance  au 
Monde. 

Je  fais  izefchné  à  (  Afchtâd  ) ,  Ized  qui  occupe  une  mon- 
tagne vivante ,  donnée  d'Ormufd  ,  (  remplie  )  de  biens 
purs. 


JOUR.    ASMAN. 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  31  j  ,  jufqu'à ,  que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  au  Ciel  pur. 

Je  fais  izefchné  au  Behefcht  ,  demeure  des  Saints. 

Je  fais  izefchné  (  au  Behefcht) ,  tout  éclatant  de  lumière 
2c  de  bonheur. 


JOUR    ZEMIAD. 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d. p.  ^-2/,  jufqu'a  y 
que  le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  la  Terre,  donnée  pure  ,  Ized. 
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'  Je  fais  izefchné  à  ces  lieux  ,  à  ces  Villes ,  (  que  la  Terre 
renferme  ). 

Je  fais  izefchné  à  (  laTcrre) ,  Ized  qui  renferme  des  mon- 
tagnes vivantes  ,  données  d'Ormufd ,  (  fejour  )  d'un  bonheur 
pur. 

Je  fais  izefchné  à  toute  montagne  ,  féjour  d'un  bonheur 
pur  ,  pleine  de  bonheur  ,  donnée  d'Ormufd  ,  fainte  , 
pure  Se  grande.- 

Je  fais  izefchné  à  l'éclat  du  fort  Kéan  ,  donné  d'Ormufd. 
.  Je  fais  izefchné  à  l'éclat  du  fort  Herbcd,  donné  d'Ormufd. 


JOUR    MANSRESPAND. 

JE  fais  izefchné  à  Ormufd  &.c.  ci-d.p.  31  j yjufqu' <z,que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  a  la  parole  excellente  ,  pure  6c  brillante. 
.  Je  fais  izefchné  au  Vendidad. 

Je  fais  izefchné  au  (  Vendidad  )  donné  à  Zoroaftre. 

Je  fais,  izefchné  à  (  la  parole  )  qui  dure  long-tems  ,  &  a 
cours  en-haut. 

Je  fais  izefchné  à  la  Loi  pure  desMazdéïefnans. 

Je  fais  izefchné  à  (  la  Loi  )  qui  vient  de  la  parole  excel- 
lente. 

Je  fais  izefchné  à  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ,  qui  ren- 
ferme (  &  donne  )  l'intelligence. 

Je  fais  izefchné  à  la  pa'role  excellente  ,  'qui  donne  la 
feience. 

Je  fais  izefchné  à  la  grande  intelligence  ,  donnée  d'Or- 
mufd. 

Je  fais  izefchné  à  l'intelligence  acquife  par  l'oreille  , 
donnée  d'Ormufd. 


JOUR    ANIRAN. 

J  E  fais  izefchné  à  Ormufd  6cc.  ci-d.p.  jZf^ju/qu'à  3  que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  la  lumière  première,  donnée  de  Dieu. 
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Je  fais  izefchné  à  la  lumière  du  Gorothmân. 
Je  fais  izefchné  au  (  Gorotmân  ) ,  ce  lieu  rempli  de  biens, 
donné  de  Dieu. 

Je  fais  izefchné  au  pont  Tchinevad  ,  donné  d'Ormufd. 

(  Prière  )  a  Barfo ,  l\ed. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  6cc.  ci-d.p.  $z$  Jnfqu'a , que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  au  Bordj ,  d'où  Ormufd  ,  Roi  éclatant 
de  lumière ,  répand,  l'eau  (  qui  fort  )  comme  un  cheval 
vigoureux. 

Je  fais  izefchné  à  l'eau  pure  ,  donnée  d'Ormufd. 

Daroun  a  Hom* 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  &e.  d-d.p.  32/  ^jufqu'a  ,  que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  Hom  ,  d'or  ,  élevé. 

Je  fais  izefchné  à  Hom  ,  qui  rend  le  Monde  étendu ,. 
abondant  [1]. 

Je  fais  izefchné  à  Hom  s  qui  éloigne  la  mort. 

Je  fais  izefchné  aux  forts  ,  aux  purs  ,  aux  excellens 
Ferouers  des  Saints. 

Je  fais  izefchné  à  tous  les  Saints  Izeds. 

On  dit  la  prière  au  gâk. 
Afrin  a  'Dahman. 

Je  fais  izefchné  à  Ormufd  &c.  ci-d.p:  31  j  _,  jufqu'a  t. 
que  le  bien. 

Je  fais  izefchné  à  Dahman  pur ,  qui  bénit  (  les  hommes  ). 

Je  fais  izefchné  à  (  Dahman)  fort ,  membre  du  Peuple 
célefte ,  Ized. 

Je   fais  izefchné  à  tous  les  Saints  Izeds  du  Ciel. 

(gy         .  '■ggSKffiD-'  ■  ■■       a  m    •  ggy 

[1]  Heomém  frâfmîmfrâdtdé  gueétkém  :  félon  le  parfi  ,    hom  frafchîm  feroudad 
£uckan  ;ou ,  gui  >  à,  la  Réfurreftion  ,  rendra  le  Monde  étendu. 
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Je  fais  izefchné  à  tous  les  Saints  Izeds  de  ce  Monde. 

Je  fais  izefchné  aux  purs  ,  aux  forts,  aux  excellens  Fe- 
roiïers  des  Saints. 

Je  célèbre ,  je  relevé ,  j'aime  Sec.  le  z^f.e.  kâde  VI\efchnè , 
tout  entier  3  ci-d.  T.  I.  p.  148  3  14p. 

FIN  DES   LITRES   ZENDS. 
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LE     BOUN-DEHESCH. 


J 


Piî£5  les  Livres  Zends  ,  le  Boun-dehesch  pehlvi 
eft  l'un  des  plus  anciens  Monumens  que  les  Parfes   ayent 
confervés  :  cet  Ouvrage  paffe  même   che%  eux  pour  la  tra- 
duction d'un   des  Livres  de  Zoroajlre.  Le  témoignage  des 
Parfes  fur  un  pareil  fuj et  doit  paroitre  refpeclable  :  je  crois 
néanmoins  qu'on  ne  peut  regarder  le  Boun-deheich  Pehlvi 
que  comme  un  abrégé ,  ou  comme  la  traduction  de  plufeurs 
morceaux  Zends  3  qui ,  traitant  principalement  de  l'origine 
des  êtres  &  de  la  difiribution'  de  l'Univers  ,  auront  été  réu- 
nis fous  un  litre  propre  a.  en  marquer  l'objet  ;  Boun-dehefch." 
fgmfie ,  la  racine  a  été  donnée.;  ou  ,  donné  dès  la  racine.- 
Ce  que  j'avance  e(î fondé  fur  la  marche  même  de  cet  Ouvrage^ 
qui  cite  le  Z  end J' Ave/ta  Ja  Loi  deZoroafre}&  paroùen  confé- 
quence  n  avoir  été  compofé  que  depuis  la  publication  de  cette 
Loi.  De  plus  le  Boun-dehefch  Pehlvi  donne  le  nom  de  Rouma 
la  partie  de  l'A  fie  qui  eji  h  l' Ouefl  &  au  Nord-Oueft  de  l'Eu- 
phrate;  cet  Ouvrage  fait  mention  de  ta  Dynafiie  des  Afchkani- 
des  &  de  la  fin  de  celle  des  Safanides  :  &  ce  dernier  trait  ne  per- 
met pas  de  le  faire  remonter  plus  haut  que  le  fepr.émefécle  de 
l'Ere  Chrétienne^  a  moins  qu'on  ne  fuppofe que  ce  qui  regar- 
de les  deux  dernières  Dynaflies  des  Rois  de  Perje  ,  ait  été 
ajouté  après  coup  par  quelqu' Ecrivain  qui  aura  voulu  conti- 
nuer cet  Ouvrage. 

Ces  ré f  exions  ne  combattent  pas  l'ancienneté  que  pouvoit 
avoir  l'Original  Zcnd  du  Boun-dehefch.  On  peut  mettre  fur 
le  compte  du  Rédacteur  ou  du  Traducteur  3  la  difiribution' 
actuelle  du  Boun-dehefch  pehlvi  _,  &  ce  qui,  dans  cet  Ouvra- 
Tome  IL.  V  u 


338  PRÉFACE. 

a  rapport  aux  deux  Dynajlies  que  je  viens  de  citer.  D'ailleurs 
il  doit  paroître  étonnant  que.  le  Boun-dehefch, />ar/tf/zr  des 
ennemis  de  l'Iran  &  des  pécheurs  qui  fouf riront  en  Enfer  les 
fupplices  les  plus  rigoureux  ,  nomme  Afrafab  Roi  du  Tou- 
ran  ,  &  Zohâk  tafi  (  l'Arabe  )  ,  &  ne  faffe  mention  ni  d'A- 
lexandre ni  de  Mahomet.  Ce  flence  prouveroit-il  que  l'Ori- 
ginal du  Boun-dehefch  {fi  en  effet  il  y  a  eu  un  Livre  Zend 
de  ce  nom  )  a  précédé  les  révolutions  occafionnées  en  Perfe 
par  les  conquêtes  du  Héros  Grec  >  &  parcelle  des  fuccejfeurs 
du  Légiflateur  Arabe  ?  Il  efi  certain  qu'on  ne  peut  le  regar- 
der, ce  flence  ,  comme  l'effet  de  la  crainte.  Les  Parfes  3 
dans  des  Ouvrages  Perfans  ,  fe  déchaînent  hardiment  con- 
tre ces  deux  perfonnages.  Leurs  Rava'èts  difent  qu' Alexan- 
dre brûle  en  Enfer  _,  pour  avoir  condamné  au  feu  les 
Nof  ks  de  /'Avefta  ;  &  les  Defours  donnent  pour  maître  a 
Mahomet  un  certain  Mobed ,  nommé  Dinïar  3  qui  avoit  été 
excommunié  pour  avoir  eu  commerce  avec  fa  mère. 

Le  Boun  -  dehefch  ejl  un  compofé  réellement  fngulier. 
Peut-être  même  quelques  Sçavans  le  trouveront-ils  intéref- 
fant?  Un  Commentaire  fur  cet  Ouvrage  formerait  un  volume 
■confidérable.  J'ai  commencé ceCommentaire yù  je  compte  le  don- 
ner quelque  jour  ,  comme  je.  l' ai  promis  dans  un  Mémoire  fur 
l'utilité  que  l'on  peut  retirer  de  la  lecture  des  Ecrivains 
Orientaux  y  lu  a  l'Académie  en  176 j.  Maintenant ,  pour  ne 
rien  hafarder ,  je  me  contente  de  préfenter  la  traduclion  du 
Boun-dehefch.  Lefmple  Texte  répandra  par  lui-même  beau- 
coup de  jour  fur  les  Livres  Zends  ,  l'Hifloire  &  la  Reli- 
gion des  Parfes.  J'ajouterai  quelques  notes  critiques  _,  rela- 
tives le  plus  fouvent  aux  differens  fens  qu'on  peut  donner  a 
quelques  pafjages  difficiles  ,  &  plufieurs  morceaux  tirés  de 
deux  Ouvrages  Perfans  ,  /'Eulma  Eflarn  [1]  ô  le  Modi- 
jncl  cl  tavarikh  [1]  ;  morceaux  qui  ferviront  a  expliquer 

Çft ■Z4&%g&=  ■'  tZQ 

[i]Ouvmges  Zends ,  Pehlvis  ,  Perfans  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  n°.  XIII.  j. 

[1]  Manulcrit  Perfan  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  in-40.  cotté  n°.  61.  apporté 
du  Cayre  par  Vanfleb  ,  achevé  d'écrire  le  18  Djemadi  el  awel  ,  de  l'an  Si  5  de 
l'Hégire  (de  J.  C.  1  +  10).  Lenom  de  l'Auteur  n'eft  ni  dans  la  Picf'acc,  ni  àlafin  de 
#Ouvragc.  Serpit-ce  I'H3(n?.daa> ,  Auteur  du  Supplément  du  Tarikh  el  Tabari, 
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des  dogmes  importans,  des  traits  qu'on  pourroit  être  furp ris 
de  trouver  dans  le  Boun-dehefch  ,  ou  du  moins  qui  en  certifie- 
ront la  réalité. 

Les  deux  Ouvrages  que  je  viens  de  nommer  méritent  d'ê- 
tre connus  plus  particulièrement.  D'abord  ,  le  commencement 
du  premier  nous  apprend  pourquoi  on  l'a  nommé  Eulma  Ef- 
lam  ;  en  voici  la  traduction:  [  i  ]  l'Eulm.i  Eflam  f  les  Doc- 
teurs Mufulmans)  ayant  fait  plufieurs  questions  à  un  Mo- 
bed  habile  dans  fa  Loi ,  on  forma  de  fes  réponfes  un  Li- 
vre auquel  on  donna  le  nom  d'Eulma  Eflam.  Ce  Traité  ne 
contient  pas  les  réponfes  du  Mobed  dans  toute  leur  étendue  ;. 
&  c'efi  pour  l'ordinaire  aux  que  (lions  les  plus  difficiles  &  les 
plus  importantes  ,  que  le  Rédacteur  ajoute  :  il  y  auroit  bien  des 
choies  à  dire  fur  cette  matière  ;  mais  j'abrège,  pour  ne  pas 
fatiguer  1-e  Lecteur.  Cependant  y  tout  fuccint  qu'efl  /'Eulma 
Eflam }  les  plus  habiles  Par  fes  ne  lai  [fient  pas  d'en  faire  un  cas 
particulier.  Cet  Ouvrage  ejl  difficile  a  trouver  _,  ù pajje généra- 
lement pour  fort  ancien.  Plujieurs  même  le  font  remonter  au 
tems  d'Aali  >  devant  lequel  ils  prétendent  que  fe  tînt  la  con- 
férence dont  il  préfente  le  réfultat.  Si  cette  opinion  efl  vraie ,, 
l'époque  de  /'Eulma  Eflam  doit  fe  rapporter  au  feptiéme  fié-  DHerbei. 
cfe  ypuifqu'  Aali  efimort  l'an  40  de  l'Hégire  (  660  de  J.  C.  )  :■  Bi^-  Orient. 
a  il  n'efl  pas  furprenant  qu'un  Prince  pacifique  tel  qu'étoit  PJe9sSarraf.''îr 
Ali  y  qui d 'ailleurs  paj) "échelles  Mufulmans  pour  avoir  été  très-  Okky,  tr.fr.. 
fçavant ,  ait  voulu  connoître  le  fond  de  la  Théologie  Parfe.     T'  ****•  +&»■ 

Le  Modjmel  el  tavarikh ,  c'efl-a-dire  3  le  Sommaire  des 
Hiftoires  ,  efl  de  l'an  jzo  de  l'Hégire  {  nz6  de  J.  C.  )  3. 
comme  il  efl  dit  au  commencement  du  Chapitre  LI 3fol.  1 1  , 
reclb.  J'ignore  qui  a  compofé  ce  Sommaire  ;  mais  quelqu'en 
fou  l'Auteur ,  cet  Ouvrage  mérite  d'être  là  ,  parce  qu'on  y 
trouve  ,  comme  je  l'ai  fait-  voir  dans  un  Mémoire  particu- 
lier [1]  ,  un  goût  de  critique _,  qui  n'efl  que  trop  rare  chez  les 
Orientaux.  On  ne  fera  pas  fâché  de  connoître  les  principaux 

&  dont  M.  Petis  delà  Croix  (  Hift.  deGenghiskhan  ,  p.  548  )  rapporte  la  mort" 
à  l'an  /n  de  l'Hégire  (  de  J.  C.  1117). 

[  i ]  Eelmaï  eflim.  ieki  <zf  dit  Jgakimefléh  tekand  kkajl  o  dur  in  maanifokhan  gof- 
téh  aft  o  dar  in.  bab  ketaii  Jakkték  and  o  nara  in  ketab  £elma:  eflam  nthadéh  ftand,- 

[1]  Daus  le  Mémoire  cité  ci-d.  T.  I.  p.  8j ,  not,  4. 
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Ouvrages  que  cet  Auteur  a  confultés.  L'Hiftoire  compofée 

5"       r  par  Mohammed  ebnDjerir  elTabari  3  tient  un  rang  diflingué 

parmi  ces  dijférens  écrits.  Mais  comme  cet  Ouvrage  eji  tres- 

fuccintfur  ce  qui  regarde  les  Rois  de  Perfe  3  l'Auteur  du  Mod- 

foi*.  3.  verfo.  jmel  cl  tavarikh ,  a  cru  devoir  parcourir  les  anciennes  H if 
toires  tirées  des  Livres  des  Parfes  ;  leurs  Ouvrages  en  Profe 
&  en  Vers  _,  comme  /e  Schah-namah  ,  le  Guerfch?fp-namah, 
le  Faramourz-namah  ,  le  Bahman  namah  ; /c*j  Ouvrages  en. 
Profe  d'Abou  Al  mavid  ,  natif  de  Balkk  }  tels  que  /ont  les 
Hijioires  de  Neriman  ,  de  Sam ,  de  Ké  Kobad ,  d'Afrafiab  t 
de  Lohrafp  ;  les  Livres  de  [  1  ]  Ham\ah  i'ifpahanfur  les  ac- 
tions ,  la  vie  des  Rois  ,  faits  fur  ceux  de  Mohammed  ,fils  de 
Behram  }  fils  de  Datian  &c  ;  le  Tarikh  Padefchahan 
(  l'Hifloire  des  Rois  )  du  Mobed  Behram  ,   fis  de  Mora- 

fol.  zi  reBo.  danfehah  3  ô  le  Kitab  fourat  Padefchahan  benei  Safan 
(  les  Portraits  des  Rois  Safanides  ). 

[i]Oii  peut  confulter  fur  Ham^ah  d'JJpakanlc  Catalogue  delaBiblioth.  publique 
<3e  Leyde  ,  Manufc.  Orient.  110.  1747  ,  p.  4Î0;  &  les  Prodidagmata  ad  Hiftor.  & 
Geogr.  Orient,  de  M,  Rkeifkius,  ad  cale.  Tab,  Syr.  Abutfcda ,  &c.  Lipf.  1766, 
p.  130.  n°.  4. 
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LECTURE  ET  TRADUCTION  LITTÉRALE 

DU       COMMENCEMENT 

DU    BOUN-DEHESCH. 

ia  nomine  jufti  juJicis  Ormufd.  PerZend         innotefcic         primù- 

Pavan       fchamé  dadar        Anhouma       zendé        agahë       nadjefi- 

tn         fuper    (è)  radiée        date  <ri?  Ormufd         Se      Tor  Pctiaré  Ahrimaa  , 

t  madam  boun  dehefchnéh  Anhouma  vé  Pétiaréh  Guena  madounad 

deinde    fupcc  >juoraodà      mundum    è         radies  dare      ufque  ad     rîtiem,       corpora 

hâo  madam  tchaguinefeh  dàm  men  boun  dehefchné  vad  farjamé   touné 

rurfus  :  ficut  è  lege  Meheftan        nunc  patet ,  quôd    Or- 

pafîn     tchaguin      men     diné       Meheftan  andou    paedah     agh  An- 

mufd  exeelfui  cura  omnifeientià  &  puriracc 

honma         balefit         pavan         arvefpagafcha  vé  fchafiréh 

ia  luBiine  raundi         fuie.        Me  luminis         thronus    8c        locus  -rsOt- 

daïen  rofchanéh    daméh  boud    zak    rofchanéh  gâh    vé    djinak    Àn- 

rnufd,         eft  quod     primam       'lucem  dicic  ;  &  orruiifcicn- 

houma     hic     mavan     ail     rofchan     djamnouned     vé     arvefp     aga- 

tia    (8c)     puriras,        populus  TsOtniufd,         eft  quod  legem  di- 

fcha    fchafiréh     daméh     Anhouma     hit      mavan     din     djamleloun- 

cic.        In      fimul  quifque  amborum  [vitan>)tranfigere,uJius       hic     populus     Temporis  abfque  termi- 

ed  daïen  ham  kena  dou  vedjarefchné  advakzak  daméh  Zamané  akena- 

no  eft,  feilicer         Ormufd        optimus   8c     lex  ;  Se  (in)  tempore    Ormufd  fu* 

réh  houmenad  tchaguin  Anhouma  veda  ve  din  ve  zaman  Anhouma  djan- 

it  &     efl     &     femper  erir.  Et         Ahriman        in  tenebris        cum         pof- 

ouned  vé  hit  vé  hami  djanouned.Vé  Ahriman  daïen  tarikéh  pavan  hâ- 

t  legeœfuam,     Se    percutiens         femper         Se      îr.ûlus  fuit,         8c       eft:       qui        non 

o  dinefeh  vé  zedaréh  hamehfch  vé  zofah  djanouned  vé   hit  mavan  la 

erit  8:       ifle         percutiens.  Ec      etiaiu         bic     tenebrofus       locus        eft         qun- 

djanouned  vé  zak    zedaréh   vé  ham    zak  tarikéh  djinak  hit  mava- 

d     primas      tenebras  dicit  :  earum  in  medio  feins  fuit    e£- 

n      allé     tarik      djamnouned      azefchan       mianné       tanha     boud  h- 

t  (ifte)quem  raalum      dicit.  Qui  <  in  mutuoleommifeere  apparent  quifque  amborum  abfconiirus 

it  mavan  vâc  djamnounad  mavan  gomizefchné  padefeh kena  dou  madounad 

abfque  termino        fuit;  Se  abfque  rennino  fuit  (  locu»  )  ,         feilicet       excelfi    hu)us,(quem;pri. 

akenaréh  houmenad  vé  akenaréh  houmenad  meraan  baleft  zaké    af- 

mam        lucem  dicit  ,  8c  mali     iitius,(quem)primas  teaebras.Etiam       il- 

lé     rofchanéh     djamnounad     vé     zofah  zak    allé     tarik     agh     fch 

li   ia  medio        folus  ;         Je         unus  cum       altero         junâuc  fuit.  Er 

an  mian     tanha     vé  advak   roteman   tod     padvaft  djeknemouned  vé 

alter  quifque  amborum  abfcondirus     in  proprio       corpore  terminatus       eft  eft. 

tod  kena  dou  madou.iad  pavan  napaichman  toun  kenar  houmenad  houmenad 
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Au   nom    de    Dieu. 

ï.  J_jE  Zend  nous  apprend  que  l'être  a  d'abord  été  donné 
à  Ormufd  &  à  Péetîâré  Ahriman  [ï]  ;  enfuite  comment 
le  Monde  a  été  donné  depuis  le  commencement ,  (  &  le 
fera)  jufqu'à  la  fin,  (jufqu)  au  rétabliflement  des  corps  ; 
ainfi  qu'il  eft  dit  clairement  dans  la  Loi  des  Meheftans , 
qu'Ormufd  ,  élevé  (  au-deflus  de  tout) ,  étoit  [i]  avec  la 
Tcience  fouveraine  ,  avec  la  pureté,  dans  la  lumière  du 
Monde.  Ce  trône  de  lumière,  ce  lieu  (habité)  par  Or- 
nufd ,  eft  ce  qu'on  appelle  la  lumière  première  ;  [3]  6c 
rette  fcience  fouveraine  ,  cette  pureté  ,  production  d'Or- 
tnufd ,  eft  ce  qu'on  appelle  la  Loi. 

Tous  les  deux,  (Ormufd  &  Ahriman),  dans  le  cours 
le  leur  exiftence ,  font  un  feul  Peuple  du  Tems  fans  bor- 
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[i\  Guena  madounad  ,  c'eft-à-dire ,  caché  dans  le  crime  :  ces  deux  mots  font 
a  traduction  pehlvie  du  Zead  ,  Enghré  mecnïofck  ,  rendu  en  paifi  par  ,  Ahriman, 

[  1  ]  Selon  k  Deftour  Darab ,  qu'Ormufd  élevé  ,  quifçait  tout ,  qui  eft  pur,  étoit 
Uns  la  lumière  du  Monde. 

[5]  Selon  le  Deftour  Darab  ,  &  le  Monde  a  été  produit  far  Ormufd  „  qui  fc.ait 
»ftt  ,  qui  eft  pur. 
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nés  [i]  ,  fçavoir,  i'exccllcnc  Ormufd  avec  la  Loi:  Or- 
mufd a  donc  éré  (  dans  )  le  tems  ,  il  eft  ôc  il  fera  tou- 
jours. 

[z]  Ahriman  (exiftant  )  auili  (par  le  Tems) ,  étoit  d'ans 
les  ténèbres  avec  fa  Loi.  Il  a  toujours  frappé ,  (  toujours  ) 
été  mauvais,  il  l'eft  (  encore)  :  mais  il  ceiîera  de  l'être  5c 
de  frapper.  Et  le  lieu  ténébreux  (  qu'il  habitoit  ) ,  eft  ce 
qu'on  appelle  les  ténèbres  premières:  il  étoit  feul  au  milieu 
d'elles,  lui  qui  eft  appelle  le  méchant.  Ces  deux  cachés 
(  dans  l'excès  du  bien  ou  du  mal),ôc  fans  bornes  (  pofté- 
rieures) ,  parurent  en  fe  mêlant  (  enfemble  ;  les  lieux  qu'ils 
habitoient)  étoient  auffi  fans  bornes  ,  fçavoir,  celui  de  ce 
[3]  grand  (  Ormufd  ,  qui  eft)  appelle  la  lumière  première, 
ôc  celui  de  ce  méchant,  (appelle)  les  ténèbres  premières.  Ils 
(  habitoient  )  feuls  au  milieu  (  de  ces  abymes  )  :  6c  l'un 
s'unit  à  l'autre.  De  (ces)  deux  (  Principes).,  chacun  caché 
(  dans  l'excès  ) ,  eft  borné  félon  fon  corps.  Le  fécond 
(  Ahriman  )  fçait  tout,  comme  Ormufd.  Chacun  des  deux 
a  donné  'tout  ce  qui  exifte  [4].  Ormufd  eft  borné,  6c  il 
(ga .      63sas»3 ,  <  ■  '  '     ■       ng 

[1]  Dar  din  Zertofckt  tchenin  paedàft  kék  Khoda  a^  Zaman  diguer  hamah  afri- 
dêh  aft  vé  afridgar  Zaman  afl  vé  Zamanra  kenaréh  pedidnift  o  bala  pedid  niji  o 
boun  pedid  nift  o  hamêfchah  boudéh  afl  vé  kaméfehah  bafckad  vé  kar  kék  khredda- 
rad  nagouïad  kék  Zaman  ar  koudja  paéda  âiad  vé  ba  in  hamah  be^orgvari  kék  boni 
kafi  na  boud  kéh  véra  afridgar  khandi  tchera  ^ira  kéh  afrinefeh  na  kardah  boni 
pas  atefeh  o  âbra  bïafrid  tchoun  baham  rafanid  Ormufd  vodjoud  amad  Zaman  ham 

afridgar  boud  vé  hamkhodavand  be  foùé  afrinefeh  kék  kardah   boud. 

ma  dar  awel  gofléh  im  kéh  Ormufd  vé  Ahriman  har  dou  a^  Zaman  modjoud  fcho* 
dek  and.  Dans  la  Loi  de  Zoroaflre  ,  il  eft  déclaré  pofitivement  que  Dieu  (  Ormufd  ) 
a  été  créé  par  le  Tems  (  avec  )  tout  le  refte  (  des  êtres  )  :  &  le  (  vrai  )  Créateur  eft  le 
Temï;  &  le  Tems  n'a  point  de  bornes  ;  il  n'a  rien  au-dejfus  de  foi  ;  il  n'a  point  de 
racine  (  de  principe  ) ,  il  a  toujours  été  &  fera  toujours.  Quiconque  a  de  l'intelli- 
gence ne  dira  pas  :  d'où  le  Tems  efl-il  venu?  Dans  cette  grandeur  où  étoit  le  Tems, 
il  n'y  avoit  point  d'être  qui  pût  l'appeller  Créateur,  parce  qu'il  n'avoit  pas  en- 
core créé.  Enfuite  il  créa  le  feu  &  l'eau  ;  &  de  leur  mélange  vint  Ormufd.  Le  Tems 
en  fut  le  Créateur  ,  6'  garda  l'empire  fur  les  créatures  qu'il  avoit  produites.  .  .' .  . 
J'ai  dit  au  commencement  qu  Ormufd  &  Ahriman  étoient  tous  deux  venus  du  Tems. 
Eulma  Eflam. 

[z]  Selon  le  Deftour  Darab,  pour  Ahriman ,  (  abîmé)  dans  les  ténèbres ,  il  (veut) 
toujours  frapper  la  Loi  ;  il  a  été  mauvais  ,  &  l'efl  encore  :  mais  il  cejfera  de  frap- 
per (  la  Loi  )  La  conftnuftion  ,  le  mot  dinefeh ,  qui  fîgnifie  ,fa  propre  Loi,  m'a  dé- 
terminé pour  le  feus  que  préfente  ma  traduction. 

[5]   Baleft  ,  grand  ;  ou  ,  lieu  élevé  ,  trône. 

[4]  Bébaïad  daneftan  kék  dar  din  peklvi  kék  Zertofcktan  dur  an  maïkab  and  dje- 

clt 


COSMOGONIE   DES   PARSES.  345 

cft  fans  bornes  ;  car  il  connoît  les  bornes  (  de  la  puiflance  ) 
des  deux  (  êtres  )  abforbés  (  dans  l'excès  )  :  &  le  fécond  cft 
efclave  &  Roi.  Le  Peuple  d'Ormufd  fera  fans  fin  au  réta- 
bliffèment  des  corps ,  peadant  le  cours  perpétuel  (  des  êtres  ). 
Le  Peuple  d'Ahriman  [1]  difparoîtra  au  tems  où  fe  fera 
le  rétabliflement  des  corps  ;  [1]  pour  lui ,  il  fera  fans  fin. 

Ormufd,  par  [3]  fa  feience  univerfelle,  connoiiToit  ce 
qu' Ahriman  machinoit  dans  fes  defirs  [4]  oppofés  (  au 
bien)  ;  comment  il  devoit  jufqua  la  fin  mêler  fes  œuvres 
(à  celles  du  bon  Principe  ),  &c  quels  feroient  à  la  fin  fes 
derniers  efforts.  [5]  Alors  (Ormufd  dit):  il  faut  former 
par  ma  puiffance  le  Peuple  céleite.  Il  fut  trois  mille  ans 
à  (former)  le  Ciel  (Se  fon  Peuple)  :  &£  cet  Ahriman 
(  toujours)  méditant  le  mal  &  oppofé(  au  bien),  ne  s'em- 
barraiïbit  pas  (  de  ce  qui  fe  paflbit  )  ;  Ahriman  ignoroit  ce 
que  fçavoit  Ormufd. 

Enfuite  ce  méchant  fe  leva  &  s'approcha  de  la  lumière. 
Lorfqu'il  vit  la  lumière  d'Ormufd,  lui  qui  ne  s'embarrafle  pas 

hanra  âfridih  gou'îand.  Il  faut  ff avoir  que  dans  la  Loi{  écrite)  enpchlvi,  &  fur 
laquelle  efl  {fondée  )  la  Religion  des  Difciples  de  Zeroaftre  ,  il  efi  dit  que  le  Monde 
a  été  créé.  Eulma  Eflam. 

\}\  -4ffined  :  en  parll ,  kam  fchavad ,  fera  de  moins  ;  ou  ,  nifi  fchavad,  ne  fera 
plus. 

[i]  Vê\akedj  kit  akenaréh  :  ou  ,  pour  lui ,  il  efi  fans  Bornes. 

[3]  Pavan  arvefpagakfch  :  ou  ,  par  celui  qui  feait  tout  {le  Tems  fans  bornes). 

[4]  Refchk  kamek  :  ou  ,  dans  fes  defirs  deflruBeurs. 

[j]  Pas  Ormufd rofchan o pal;  o  khofchboi  neiko  kerdar  bouda  barhamah  neikoïha 
tavana  boni  pas  tchoun  feroufchibter  nagrid  navad  o  fchafch  ha^ar  farfang  Ahr- 
manra  didfiah  o  palido  gandéh  o  bad  kerdar  Ormufdra  fchegoft  àmad  kéh  khaffmh 
fehmguin  boud  Ormufd  têhoun  an  khaffmra  did  andefehid  kéh  mara  in  khajfm  <2£ 
mian  bar  bdiad  guereft  vé  andefcheh  kard  bé  tchand  vadjék  ckrar  hamah  beandefehid  o 
pas  agha'r  kard  vé  Ormufd  har  tchéh  kard  beïari  Zaman  kard  vé  har  neiki  kéh  dar 
Ormufd  bâïfi  bedadéh  boudo  Zaman  dering  khodâi  Ormufd  paeda  kard  o  bar  anda- 
réh  douaçdah  haçarfal  bafehad.  Ormufd  était  éclatant  de  lumière ,  pur ,  de  bonne 
odeur  ,faifant  le  bien  ,  &  pouvait  {faire  )  tout  ce  qui  efi  pur.  Regardant  enfuite  au- 
dejfous  de  foi,  il  apperfut  à  96000  farfangs  Ahriman  {  qui  et  oit  )  noir  ,  couvert 
de  fange  &  de  pourriture  ,  &  faifint  le  mal.  Ormufd  fut  étonné  de  {  voir  )  l'air  ef- 
frayant qu'avoitfon  ennemi.  Lorfqu  Ormufdvit  cet  ennemi ,  ilpenfa  {  en  lui-même  ): 
il  faut  quejcfajfe  difparoître  cet  ennemi  du  milieu  {  des  êtres  )y  il  y  penfa  de  bien 
ces  manières.  Apres  avoir  tout  examiné  ,  {  tout  )  pefé  ,  il  commença  a  agir.  Et  tout 
te  qu'a  fait  Ormufd ,  il  l'a  fait  avec  le  fecours  du  Tems  ;  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  pur 
dans  Ormufd  ,  lui  a  été  donné  :  &  le  Tems  a  établi  Ormufd  Roi  borné  pendant 
/'efpace  de  1  zooo  ans.  Eulma  Eflam. 

Tome  II.  X  X 
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(défaire^  le  bien,  qui  ne  délire  (  que;  de  frapper  en  Daroudj, 
qui  court  pour  déchirer  [i]  ,  il  courue  dedans  pour  la  gâter  r 
mais  voyant  la  beauté,  ion  éclat,  la  grandeur,  de  lui- 
même  il  retourna  en  fuyant  dans  les  ténèbres  épaiffes 
CW.j1.z78.  (qu'il  habitoit  auparavant),  6c  fit  un  grand  nombre  de- 
Dc^s  &  deDaroudjs  [z]  quidevoient  tourmenter  le  Monde. 

Ormufd  ,  qui  feait  tout,  fe  leva.  Il  vit  le  Peuple  d'Ah- 
riman  ,  Peuple  effrayant,  (ne  rcfpirant  que]  pourriture, 
mauvais,  6c  [3]  qui  ne  méritoit  pas  d'être  produit.  En- 
fuite  Ahriman  vit  le  Peuple  d'Ormufd  ,  Peuple  nombreux,, 
Peuple  [4]  excellent  ,  qui  devoit  conlulter  (  l'Etre  fuprê- 
me),  qu'il  convenoie  de  produire,  6c  qu'Ormuld  avoit 
jugé  à  propos  de  donner. 

Cependant  Ormufd  ,  (  qui  )  fçavoit  de  quelle  manière 
l'œuvre  de  Péetîaré  Ahriman  devoit  à  la  fin  fe  termi- 
ner,  lui  offrît  la  paix,  en  lui  difant  :  o  Ahriman,  fecours 
le  Monde  que  j'ai  (  créé  ;,  [5]  refpecte-le  ;  6c  ce  que  tu  as 
produit  fera  immortel ,  ne  vieillira  pas ,  ne  fe  corrompera? 
pas ,  ne  manquera  pas. 
Ci-d.  T.  I,  Alors  Ahriman  répondit  :  je  renonce  à  toute  liaifon  avec 
"  * I?4'  (  vous  ).  Je  ne  fecourrerai  pas  votre  Peuple  ;  je  ne  le  rel- 
pecterai  pas;  je  ne  m'unirai  avec  vous  pour  aucune  œuvre 
pure.  Je  tourmenterai  votre  Peuple  tant  que  les  lîecles 
dureront.  Moi ,  qui  fuis  l'ennemi  de  toutes  vos  produc- 
tions ,  je  ferois  amitié  avec  vous  !  Telle  fut  la  réponfe  que 
fit  Ahriman.  [6]  Ormuld  ne  put  rien  y  oppofer  :  il  offre 
la  paix  à  (  Ahriman  ) ,  qui  ne  veut  pas  l'accepter  ,  6c  qui  Y 
au  contraire,  lui  déclare  la  guerre.. 

Ormufd  lui  dit  :  ô  toi  qui  ne  fçais  pas  tout,  qui  ne  peux 
pas  tout,  Ahriman,  tu  ne  pourras  me  tourmenter  (me 

(p-- —   1  m  =*sgsgs-'  ■  1  gg 

[1]  A^efckk  :  ou  ,  comme  Arefchk  (  3cw  de  Penvie ,  de  la  defimUion  ). 

[i]  Eïamc marodjinidar  :  ou  ,  Peuple  qui  corrompt  ,  biifc  &'  tourmente. 

[;]  La  beva^efih-.éh  madsnenonnafi ,  qui  ne  méritoit  aucun  égard ,  aucunecon- 
fidération  ;  ou  ,  auquel  on  ne  devait  pas  penfer. 

[4]  Nafch  damé pounfefchné .  Te  lis  vafch  ,  excellent  :  ou  bien  ,  (  Ahriman  dit)  r 
fue  ce  Peuple  foit  anéanti  ,  qu'on  m  demande  pas  même  (  où  ilétoit). 

[y]  Setàefckné vadounand ,  fais-lui  fétaefch ,  honore-le.  Ci-d.  T.  I.  p.  1  +  3.  noc  1» 

\ft\  Aahawrui  daien  no  cakareh  hit  ;  Ormufd  ne  put  que  faire  a  cela. 
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faire  la  guerre  ).  Maintenant  tu  ne  peux  rien  faire  à  mon 
Peuple,  parce  que  je  ne  m'en  éloigne  pas.  [i]  Déplus,  Or- 
mufd  fçaitparfa  fouveraine  fcience  ;(  je  fçais,  dit  Ormufd,) 
que  dans  ce  tems  je  ne  ferai  pas  la  guerre  avec  toi ,  &  que  Ci 
tu  (  me)  la  fais,  [i]  ton  pouvoir  n'ira  pas  jufqu'à  détruire 
jnon  Peuple:  mais  ru  pourras  agir  toi-même, lorfque  les 
hommes,  en  s'uniiïant,  fe  multiplieront,  Se  feront  beau- 
coup de  mal.  Le  pur  Ormufd  lui  dit  donc  :  ô  Ahriman , 
fi  tu  fais  la  guerre  pendant  le  cours  de  neuf  mille  ans,  fça- 
che  qu'après  avoir  agi  pendant  ce  tems,  Ahriman  fera  [3] 
fans  forces.  Ce  fut  ainfi  qu'Ahriman ,  fans  prévoyance  , 
fans  intelligence,  répondit  à  ces  (paroles)  mefurées: 
maintenant  ,  (dit-il),  [4]  lorfque  deux  hommes  s'uniront 
enfemble,  lorfque  ce  tems  arrivera,  je  ferai  la  guerre  au 
Monde,  (je  la  lui  ferai)  jufqu'au  (dernier)  jour. 

[5]  Ormufd ,  par  fa  fcience  fouveraine ,  fçavoit  que  dans 
(  le  cours  de  ces  )  neuf  mille  ans ,  (  lui  ) ,  Ormufd ,  pendant 
trois  mille  ans  ,  devoit  toujours  marcher  (  feul  )  ;  que 
pendant  trois  (  autres  )  mille  ans  les  opérations  d'Ormufd 
feroient  mêlées  (  avec  celles  d' Ahriman  J  ;  que  les  trois 
(derniers)  mille  ans  feroient  à  Ahriman;  Se  qu'à  la  fin 
Ahriman  feroit  fans  forces  ,  Se  l'auteur  du  mal  éloigné  des 
créatures.  (Ormufd  fçavoit  que  lui  ),  Ormufd  prononce- 
roit  l'Honover  ,  c'euV à-dire  ,  qu'il  prononceroit  diflincte- 
ment  vingt-une  fois ,  C'ell:  le  defir  d'Ormufd  Sec  ,  Se  qu'à  la 
fin  il  feroit  victorieux  ;  qu'Ahriman  feroit  fans  forces  , 
que  les  Dews  difparoîtroient,   6c  qu'à  la  réfurre&ion  des 

(£3 .  ■fts&ga- «  '  ■       —*=■  ■  e%) 

[  1  ]  Ovi ,  (  Ahriman  répondit  :  )  Ormufd  ,  par  votre  fouveraine  fcience ,  vous 
ffaveç  que  dans  ce  tems  je  ne  puis  vous  faire  la  guerre  y  &  que  fi  je  vous  la  fais  , 
mon  pouvoir  n'ira  pas  jufqu'à  détruire  (  votre  )  Peuple  y  mais  je  pourrai  agir  moi- 
même  ,  lorfque  . ...  le  pur  Ormufd  lui  dit 

[1]  Néadjanidan:  ou  ,  t  u  ne  tourmenteras  pas  ,  tu  n'affligeras  pas  y  en  parfi  ,  na. 
icTordan  y  ou  ,  na  odjanidan  ,  tu  ne  t'élèveras  pas  contre. 

[;]  Akar  hit  ,  ne  pouvant  agir. 

[4]  Tchaguin  dou  gucbna  hamgouné  dehefehné.  Il  cft  ici  queftion  de  Mefchis 
&  de  Mefchinah.  On  peut  encore  traduire  ainfi  :  comme  deux  hommes  fe  collettent 
l'un  l'autre  ,  tant  que  les  tems  dureront ,  je  ferai  &c.  ou  ,  lorfq&e  deux  hommes 
(Zoroajlre  &  Sofiofck)  agiront...  jufqu'à  ce  que  ce  tems  arrive ,  je  ferai  la  guerre  &c. 

[y]  Voy.  le  Syfiême  Théologique  des  Mages  félon  Plutarque  &c.  Dans  les  Mém. 
de  l'Acad.  des  Belles-Lettres ,  T.  XXXIY  ,  f  +01  ,  401. 

Xx  i 
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mores ,  &  au  rétabliflement  des  corps ,  le  Monde  feroit 
ians  Péetîâré  (  fans  mal  )  pendant  toute  la  durée  des  ûecles. 
Ahriman  vit  qu'il  feroit  lui-même  fans  forces,  Se  que 
les  Dews  difparoîeroient.  Il  en  fut  [i]  accablé,  Se  retomba 
dans  les  ténèbres  ,  comme  il  eft  dit  dans  la  Loi  :  Ormufd 
prononça  une  fois ,  (  C'efl:  le  defir  d'Ormufd  fiec.  ) ,  6c  Ahri- 
man eut  le  corps  brifé  de  frayeur  ;  il  le  dit  deux  fois ,  ôC 
r.  ,  t  t   (.  Ahriman  )  tomba  fur  les  fenouils  :  il  le  prononça  tout  en- 
41t.  tier  (  vingt-une  fois  ) ,  ce  Ahriman  rut  accable  S<.  ians  for- 

ces; fie  Ormufd  veilla  fur  fon  Peuple.  (  Ahriman  )  fut  (donc) 
abattu  fie  lié  pendant  trois  mille  ans.  Tandis  qu'Ahriman 
étoit  fans  forces ,  Ormufd  produific  des  êtres.  Il  forma 
la.  £.151.  d'abord  Bahman  ,  qui  devoir  faire  aller  (gouverner)  le 
Monde  d'Ormuld. 

Ahriman  le  menteur  fut  d'abord;  il  fit  enfuite  Akouman. 
Des   productions   du  Monde   (  pur  ) ,   la  première   que 
forma  Ormufd ,  fut  le  Ciel ,  que  Bahman  devoit  bien  con- 
ci-d.p.ïx),  duire,  ce  Monde  de  lumière  avec  lequel  étoit  la  pure  Loi 
?4<f*  des  Mcheftans.  Il  fçavoit  que  ces  productions  dévoient  du- 

rer jufqu'à  la  réfurrection.  (  Il  fit  )  enfuite  Ardibehefcht , 
puis  Schahriver,  puis  Sapandomad  ,  puis  Khordad  ,  puis 
Amerdad.  Du  Monde  ténébreux,  Ahriman  (tira)  Akou- 
man, Ander,  puis  Savel ,  puis  Nekaëd  ,  &  enfuite  Tarik 
fie  Zaretch. 

Des  productions  du  Monde  (  pur  ) ,  la  première  que  f  fit  ) 
Ormufd  fut  le  Ciel  ;  la  féconde ,  l'eau  ;  la  troifiéme ,  la  Ter- 
re ;  la  quatrième  ,  les  arbres  ;  la  cinquième ,  les  animaux, 
la  iixiéme ,  l'homme. 

II.  Sur  la  formation  de  la  lumière.  Ormufd  forma  la 
lumière  entre  le  Ciel  fie  la  Terre  ;  (  il  fit  )  [z]  les  Etoiles  qui 
paroifîènt  (  toujours  les  Fixes),  Se  celles  qui  ne  paroifTent  pas 
(  toujours  les  Planètes  );  enfuite  la  Lune,  puis  le  Soleil, 
comme  il  effc  dit  :  il  forma  d'abord  le  Ciel.  Les  Étoiles  fi- 
xes  que  l'on  pouvoir  appercevoir  ,  furent  partagées   en 

ffi.  ■■  '        -agîSiga-»  ...     1  gg 

\x~\Setord ,  lié,  abattu,  à  qui  le  defepoir  ôte  le  fentimenc. 
[1]  Setaran  akhcerih  vé  qakedj  la  akhtaik* 
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douze  (Conftellations,  comme  en  autant  de  mères  [1]  , 
dont  les  noms  font,  l'Agneau  ,  le  Taureau  ,  les  Gémeaux , 
le  Cancer  ,  le  Lion  ,  l'Épi ,  la  Balance ,  le  Scorpion  , 
l'Arc,  le  Capricorne ,  le  Seau  &  les  Poiflons.  Ces  (Conf- 
tellations ),  dès  leur  origine,  furent  comptées  (divifées) 
en  vingt-huit  Khordéhs  mâles  ,  dont  les  noms  font  [z] 
Péfch  ,  Parvîz ,  Peroûez  ,  Péhé  ,  Avéfcr ,  Béfchen  , 
Rckhad ,  Tarehé  ,  Avré  ,  Nehn ,  Meïan ,  Avdém ,  Mâf- 
châhé,*  Sapner,Hofro,  Srôb,Nor  Guél,  Grefcché,  Va-  °u*SaPour- 
reand ,  Gâo ,  Goî  ,  Moro  ,  Bondé  ,  Kehtfcr  ,  Veht  , 
Méiân  ,  Keht. 

Tous  ces  (  Aftres  )  ont  été  donnés  au  commencement,  ils 
ont  été  faits  pour  refter  dans  le  Monde  ;  pour  que  ,  fi  [3] 
l'ennemi  fe  préfente, fi  Péetiâré  cherche  lui-même  à  nuire , 
les  créatures ,  par  leur  fecours ,  foient  délivrées  de  ceux  qui 
(  veulent  )  leur  faire  du  mal. 

Combien  ces  (  Aftres  )  (  n'  )  ont-ils  (  pas  )  de  foldats  (prêts) 
à  faire  la  guerre  à  ces  (  ennemis  de  la  Nature)  !  Six  mille 
&  quatre  cens  quatre-vingt  mille  petites  Etoiles  ont  été  for- 
mées pour  féconder  chaque  Étoile  de  ces  (Conftellations. 
Ormufd)  a  encore  placé  aux  quatre  côtés  (du  Ciel  )  quatre 
fentinelles ,  pour  veiller  fur  les  Étoiles  fixes.  11  les  a  éta- 
blies furvcillantes  fur  les  nombreufes Étoiles  des  (Conftel- 
lations ).  Il  a  établi  l'une  de  tel  côté  ,  fur  tel  lieu  ,  l'autre, 
de  tel  autre  côté ,  fur  tel  autre  lieu  ;  8c  cela  par  fa  propre 
force  ,  par  fa  puiflance  ,  lui  qui  a  donné  ces  Étoiles  fixes  , 
comme  il  eft  dit  :  Tafchter  garde  l'Eft  ;  Satevis  garde 
l'Oueft  ;  Venand  garde  le  Midi  ;  Haftorang  garde  le 
Nord.  [4]  On  appelle  Mefchgâh  une  grande  (  Étoile  )  qui  eft 

[1]  Apofch  fetaran  akhterih  padefeh  goumard  houmenad  madekvar  goutnan  dek- 
dou  ;  les  Étoiles  (  toujours  )  vijibles ,  parurent ,  furent  placées  mères  au  nombre  de 
dou[e. 

[  i  ]  Ces  mots  ,  dans  le  texte  ,  font  écrits  en  caractères  Zends.  Les  Chinois  ont 
comme  les  Parfes  ,  vingt-huit  Conftellations.  Obfervat.  Math.  Aftronom.  &c. 
faites  aux  Indes  &  à  la  Chine  &c.  T.  III.  p.  63.  Les  Indiens  n'en  comptent  que 
vingt-fept.  Id.  T.I.  p.  7-  &  143- 

[;]  Humât  ehbagat  djamtouned  :  ou  ,  ils  viennent  au  fecours  (du  Monde  ). 

[4]  Mefchegâh  karitounad  mavan  mefiké  (ou,  mehé)  miané  afman  djamnounad 
yadpefckmavan  ehbagat  mad  anmefchéh  (  oahamefchah  )  nimroudj  boudhit  raptev- 
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au  milieu  du  Ciel.  Lorfque  l'ennemi  vient  en  grand  nom- 
bre ,  cette  grande  (  Étoile  )  protège  le  Midi ,  c'eft  Rapitan. 
Au  gâh  Rapitan,  Ormufd  avec  les  Amfchafpands  ,  célè- 
bre le  célefte  Izefchné.  Par  l'Izefchné  chacun  a  la  force  de 
•  frapper Péetîâré  :  cet  (Office)  eft  d'obligation. 

En  même-tems  l'excellente  intelligence  ,  l'intelligence 
qui  fçait  tout,  porta  aux  hommes  les  Feroiïers  des  hom- 
mes ,  &.  leur  dit  :  quel  avantage  ne  retirerez-vous  pas  ,  de 
ce  que  dans  le  Monde,  je  vous  donnerai  a'êcre  dans  des 
corps  !  Combattez  (alors)  les  Daroudjs  ;  faites  difparoître 
les  Daroudjs  :  à  la  fin  [i]  je  vous  rétablirai  dans  votre  prer 
mier  état  ;  (  vous  ferez  )  heureux  :  à  la  fin ,  je  vous  remet- 
trai dans  le  monde;  vous  ferez  immortels,  fans  vieillefle, 
fans  mal  ;  je  vous  protégerai  toujours  contre  l'ennemi.  En- 
Ci-d.  T.  I.p.  fuite  le  Feroùer  de  l'homme ,  protégé  par  l'intelligence  qui 
83.  not.  6.  fçait  tout,  contre  les  Daroudjs  d'Ahriman  ,  arriva  dans  le 
Monde,  y  parut.  A  la  fin  (  des  tems ,  délivré  )  de  l'ennemi , 
de  Péetîâré  ,  il  fera  rétabli  dans  le  bonheur,  au  renouvel- 
lement des  corps  ,  &  pendant  la  durée  continuelle  des 
êtres.  Il  a  été  queftion  jufqu'ici  de  la  manière  dont  le 
Monde  a  (  commencé  )  d'être. 

III.  Il  eft  parlé  dans  la  Loi  ,  des  courfes  de  l'ennemi 
dans  le  Monde.  (  Il  eft  dit  qu'  )  Ahriman  lui-même,  qui 
étoit  fans  forces  ,  6c  tous  les  Dews  virent  l'homme  pur , 
&  qu'ils  en  furent  (  abattus.  Ahriman  )  devoir  être 
lié  pendant  trois  mille  ans.  Tandis  qu'il  étoit  ainfi  lié  ,  cha- 
cun desDews  lui  dit  :  levez-vous  [1]  avec  moi:  je  vais  faire 
la  guerre  dans  ce  Monde  à  cet  Ormufd  &  aux  Amfchaf- 
pands; je  veux  les  ferrer.  Celui  qui  fait  le  mal  les  compta 
deux  fois  féparément  ,  &  ne  fut  pas  content.  Le  Darvand 
%  çi-d.  T.  I.  Ahriman  craignoit  l'homme  pur.  [3]  Enfin  le  Darvand 
p.  411,  113.  Djé  vint  au  bout  des  trois  mille  ans ,  &;  lui  dit  :  ô  Ahr> 

ça=i I.  1      <*§&&£■         n^^^—^^tQ 

in  :  ou , . . .  à  midi  (oa;   du  côté  du  Midi  )  Rapitan  vient  au  fecours  de  cette  grandt 
{Étoile). 

[  1 ~]  Dountift  ve  anofchék  ranar  veraem. 

[zj  Roman  mema*  roman  :  ou  ,  moi  ,  oui  moi  [je  vais  faire  la  guerre  &c,  ) 

[5  J  y  ad  liamat  Pjék  ,ji:fqu'à  ce  que  Djé  &c. 
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man  ,  levez-vous  avec  moi.  Je  vais ,  dans  le  Monde  ,  faire  la 
guerre  à  cec  Ormufd  ,  aux  Amfchafpands  ,  èc  les  ferrer. 
Alors  celui  qui  fait  le  mal  compta  lui-même  deux  fois  les 
(  Devs  )  féparément  j  &  ne  fut  pas  content.  Ahriman  [1] 
vouloir  fortir  de  cet  abattement  où  (la  vue  de  )  l'homme 
pur  l'avoit  réduit.  Le  Darvand  Djé  (  lui  )  dit  :  levez-vous 
avec  moi  pour  faire  cette  guerre.  Que  de  maux  je  vais  ver- 
fer  fur  l'homme  pur  &:  fur  le  [2]  Bœuf  qui  travaille!  Après 
ce  que  je  leur  ferai ,  moi ,  ils  ne  pourront  vivre.  Je  corrom- 
prai leur  lumière.  Je  ferai  dans  l'eau  ,  je  ferai  dans  les  ar- 
bres, je  ferai  dans  le  feu  d'Ormufd  ,  je  ferai  dans  tout  ce 
qu'Ormufd  a  fait.  Celui  qui  ne  fait  que  le  mal  fit  alors 
deux  fois  la  revue  de  fes  (  troupes  )  ;  Ahriman  fut  tranf- 
porté  de  joie  ;  il  fauta  (fortit)  de  l'abattement  où  il  étoit, 
&  baifa  la  tête  de  Djé:  ceftceDjé  qui  produit  l'impureté, 
que  l'on  nomme  les  règles  f  des  femmes.  Ahriman  )  dit  à 
Djé:  je  t'accorde (  tout  )  ce  que  tu  (peux)  defirer.  Djé  dit  à 
Ahriman  :  je  voudrois  [3]  avoir  (  la  figure  )  d'un  homme  ; 
donnez-la  moi.  Ahriman  forma  [4]  un  beau  corpSjôc  ce  corps, 
qui  étoit  celui  d'un  jeune  homme  de  quinze  ans,  il  le  mon- 
tre à  Djé  :  ce  Djé,  (  impur  )  de  penfée  ,  l'emporta. 

Enfuite  Ahriman  fe  préfenta  à  la  lumière  avec  tous  les 
Dcvs-,  il  vit  le  Ciel  ;  les  (  Dews  )  ,  qui  ne  cherchent  qu'à 
détruire,  porterenr  deffus  l'oppreilion  ;  (  Ahriman  )  feul 
pénétra  dans  le  Ciel.  Sous  la  forme  d'une  couleuvre  il 
fauta  duCiel  fur  la  Terre.  Dans  le  mois  Farvardin  ,  le  jour 
Ormufd,  il  [5]  courut  du  côté  du  Midi.  Il  vit  le  Ciel  ;  mais 
[6]  il  fut  brifé  &  faifi  de  frayeur,comme  l'eft  la  brebis  devant 
le  loup.   [7]  Il  alla  dans  l'eau  (les  nuées  )  ;  il  vit  la  Terre 

[1]  Kkajt  men  çak  fetordéh  guebna  haloboun  râ  kandanad  /ou  ,  il  voulait  lier 
l'homme  pur. 

[1]  Touna  variait. 

[5]   Guebna  kaméh  :  ou  ,  je  voudrais  (jouir)  d'un  homme. 

[4]  Sakht  veda  iek  ve  ^ak  katf..  .  Le  Deftour  Darab  lit  :  kaif  Jâtcunvad  iek  va^ag 
ialf  apofch  guebna  djodané....  vaçag  djéh  dadrounad  ;  un  corp&fort  -omme  celui  d'un- 
crapaud ,  le  corps  d'un  jeune  homme.  . . .  Djé  emporta  ce  (  corps  )  de  crapaud. 

[y]  Ddien  doubarift  nimroudj  :  ou  j  il  courut  dans  (  la  Terre  )  à  midi. 

[(>}  Apofch  J'chekeft  :  ou  ,  il  le  brifa. 

[7]  Bena  nç  mia  amad  xé  aviré  damik-  vinard  djeknemounei-  :  ou-  ,  il  alla  dans- 
icau  ,  regarda  par-deljous  la  Terre. 
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defTous ,  &•  pénétra  au  milieu  de  cette  Terre  par  le  trou 
(  qu'il  y  avoit  fait  ).  Il  alla  enfuite  fur  les  arbres  ;  il  alla  fur 
le  Taureau  ,  furKaïomorts  [z]  &  furie  feu.  Sous  la  forme 

g» ■-  ^Bga-  qg 

fi]  Le  Chapitre  huitième  du  Modjmel  el  tavarikh  traite  de  Kaïomorts  en  qua- 
tre feftions.  Les  Parfcs,  dit  le  Mobed  Schapour  dans  la  ire.  Seftion  (fol.  i  f. 
reclo)  ,  appellent  le  premier  homme  que  le  Dieu  fupreme  ait  fait  paroître  fur  la 
Terre  ,  Guel  Sck.ik  (  c'eft-à-dire  ,  Roi  de  la  poujfiere  )  y  parce  que  fort  Empire  ne 
s'étendoit  que  fur  la  Terre.  Enfuite  il  refla  de  lui  un  fils  6'  une  fille  ,  nommés  Mef 
thi  &  Mefchianék  ,  dont  en  (ou,  après  ,)  fo  ans  ,  il  vint  dix-huit  enfans. 
Lorfqu  ils  furent  morts  ,  le  Monde  refla  fans  Roi  pendant  94.  ans  ,  jufqu'au  règne 
d'Hofchindj ,  c'eft-à-dire  Hofching  Peijchdad  :  &  de  Kaïomorts  à  ce  tems  (  le  rè- 
gne d'Hofching),  il  s'eft  écoulé  194  ans  ,fept  mois.  (  Awel mardi  kéh  (  I^ed  taala  ) 
bar  ^emin  %?aher  kard  mardi  boud  kéh  Parfian  oura  guel  fchah  hamikkanand  [ira  kéh 
padefehahi  o  illa  bar  guel  naboudpas  peferi  0  dokhteri  a[  vey  mand  efchanra  Mef 
chi  o  Mefchianeh  goftand  ve  tff  efchan  dar  pendjah  fal  hadjdéh  far^and  âmad  tc- 
houn  bemordand  djehannavad  o  tchahar  fal  bï  padefehah  boud  ta  Ofchhindj  pefch- 
dàd  feraç  guerafe  iaani  Hofching  vé  a£  gah  Kaïomorts  ta  in  vakat  douïft  o  navad  0 
tchahar  fal  o  haft  mah  gou^afchtéh  boud). 

La  féconde  Seftion  efl:  plus  circonftanciée.  Ham^ah  d'Ifpahan ,  dit  l'Auteur  du 
Modjmel  el  tavarikh  (  fol.  1  f  ,  verfo  )  rapporte  d'après  un  Livre  fait  fur  l'Abefta 
de  Zoroafire  ,  qui  efl  {  le  fondement  de  )  leur  Loi  (  des  Parfis  )  y  que  le  Dieu  fu- 
preme a  fixé  à  1  z  000  ans  la  vie  (la  durée  )  du  Monde  ,  du  commeucement  à  la  fin. 
Le  Monde  refla  fans  mal  pendnnt  £000  ans  dans  fa  partie  fupérieure.  Lorfque 
(  Dieu  )  envoya  (  des  êtres  )  en  bas  (  c'eft-a-dire ,  lorfqu  il  fit  des  êtres  particuliers  )  , 
te  Monde  fut  encore  fans  aucun  mal  pendant  3000  ans.  Enfuite  parut  Ahriman, 
qui  fit  naître  les  maux  &  les  combats.  Dans  le  feptiême  mille  fut  produit  le  mélange 
(  des  biens  &  des  maux  ).  Les  premières  thofes  de  l'  (  efpece  )  des  animaux  qui  paru-? 
rem  ,  furent  l'homme  &  le  taureau  ,  qui  ne  vinrent  pas  de  l'union  du  mâle  avec  la  fe- 
melle. L'homme  fe  nommait  Kaïomorts  ,&  le  taureau,  Aboudad.  L'komme(  nommé) 
Kaïomorts  et  oit  vivant  &  parlant,  &  l'homme  Taureau,  mort  (fait  pour  mourir)  ,  & 
ne  parlant  pas  y  6"  cet  homme  a  été  le  commencement  des  générations.  Lorfque  trente 
ans  furent  écoulés  ,  il  mourut.  (  Quelques  gouttes  )  de  femence  tombèrent  de  fon  corps 
fur  la  terre  ,  &  réfèrent  quarante  ans  dans  fon  fein.  De  cette  femence  vinrent  deux 
plantes  femblables  au  Reivas  ,  qui  au  bout  d'un  certain  tems  furent  des  hommes  de 
la  même  flature  &  du  même  air  ,  nommés  Mefckik  £f  Mefchianék.  Enfuite  ces  deux 
hommes- fe  virent,  &  au  bout  de  cinquante  ans  ils  eurent  des  enfans;  &  de  la  naif- 
fance  du  premier  au  tems  d'Hofching  ,  il  s'eft  écoulé  9  o  'ac-  &fix  mois.  (  Ham^ah  al 
Esfahâni  ....  ravaet  konad  aç  ketabi  nakelkardeh  aç  Abeftah  Zerdafcht  fcharïeet  ef- 
chan kéh  J^ed  taala  oomerdounia  a{  awel  ta  âkher  doua^dah  ha'zar  fal  nehad  o  aalem 
fé  ha'iar  fal  bïâfat  bemand  bar  bala  tchoun  bt^ir  fereftadand  féha\ar  fal  dïguer  khali 
boudaç  hamah  bala  pas  Ahrman  paeda  fchod  vé  âfatha  o  mona^eaat  \\aher  gafcht 
vé  ander  haftom  ha^ar  âmiktegui  pedid  âmad  ve  awel  tchi^i  a^  djanevar  kéh  mod- 
joud  fchod  mardi  boud  o  gavey  nah  aj  mïan  ner  o  madéh  âmadêh  an  mardra  Keho- 
morts  nam  boud  o  gaora  Aboudâd  o  mardom  Kehomorts  ^endéh  0  gouïâ  o  mar- 
dom  gao  mordêh  o  na  gouïa  vé  in  mard  ajfcl  gafcht  tanajfelra  tchoun  fi  fat  bar  âmad 
be  mord  o  nottfêh  a-zffolb  andar  çemin  oftad  o  dar  bat t en  çemin  tchehel  fal  bemand 
pas  dou  nabat  bar  met  fal  reivas  a^  an  bar  âmad  0  baad  moddati  ba  djenes  mardom 

d'unç 
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d'une  mouche  ,  il  courut  dans  tout  ce  qui  avoit  été  donné. 
Il  brifa  entièrement  le  Monde  vers  le  Midi  :  (  tout  )  fut 
noir  comme  pendant  la  nuit.  Il  mit  enfuite  fur  la  Terre  les 
Kharfeftcrs  qui  déchirent  &  font  venimeux  ,  comme  la 

Çp==i       11  -assagi       »■  ■  ■    «£) 

bpudand  beick  kamat  o  didâr'o  nam  fchan  Mcfchih  o  Mefchianéh  boud  pas  bahant 
djoft  gifchtand  o  az  baad pendjah  fal  farzand  zadand  o  az  awel  tavallad  ta  vakt 
Hojching  navad  o.    *    .  fchafch  mah  gouzefchtéh  boud).  *  lacune. 

Dans  ce  récit  le  Taureau  eft  appelle  homme  Taureau  ;  ce  qui  paroît  avoir  rap- 
port à  un  pacage  de  Ylzefchné  (  ci-d.  T.  I.  p.  148  ,  lig.  n  ),  qu'on  peut  encore 
traduire  ai nfi  :  je  vous  fais  izefchné ,  fainte  &  pure  ame  de  l'homme  Taureau.  Je 
vous  fais  izefchné ,  faint  &  pur  Feroiier  de  l'homme  Kaïomorts  :  id  efchaé  veoneré 
guéofch  hodaonghà  orouâném  iezmedé.  Iô  efchâé  veoneré  Gueïéhé  meréthenô  efcheonô 
freoûefchim  iezmedé.  Le  refte  du  partage  de  Modjmel  el  tavarik ,  ne  diffère  pro- 
prement du  Boun-dchefch  qu'en  deux  points  :  le  premier  eft  que  l'homme  &  le 
taureau  parurent  enfemble  fur  la  Terre  ;  l'homme  eft  même  nomme  le  premier  ; 
le  fécond  ,  qu'il  crut  de  la  femence  de  Kaïomorts  deux  plantes,  qui  devinrent  deux 
hommes.  On  pourrait  cependant  dire  ,  que  Hamzah  parle  en  général  de  ces  deux 
êttes,  fans  marquer  polîtivement  s'ils  ont  été  produits  féparément,  ou  fi  l'un  eft 
fdrti  de  l'autre:  &  ces  deux  plantes  ne  font  peut-être  que  deux  tiges  du  même  Rei- 
vas.  Voy.  ci-ap.  p.  376  ,  not.  1.  On  peut  voir  fur  le  Reivas  Hyde  de  Rel.  v.  Perf. 
Append.  n°.  IX.  p.  J41.  &  fuiv. 

Dans  la  troilïéme  feftion  du  chap.  8e.  du  Modjmel  el  tavarikh  (fol.  16 ,  reclo) 

le  même  Hamzah  rapporte  d'après  un  Livre  écrit  dans  une  langue  étrangère  ,  que 

leDieufupréme  créa  d'abord  l'homme  &  le  Taureau  dans  un  lieu  élevé ,  &  qu'ils 

y  réfèrent  pendant  3000  ans  fans  mal  ;   &  ces  3000  ans  comprennent  t Agneau  , 

le  Taureau  &  les  Gémeaux.  Enfuite  ils  réfèrent  encore  3000  ans  fur  la    Terre  t 

fans  éprouver  ni  peine  ni  contradiction  y  6"  ces  mille  répondent  au  Cancer ,  au  Lion 

&  à -l'Epi.   Apres   cela  ,    au  feptiéme  mille  (  répondant  )   à  la  Balance  ,   le  mal 

■  paru:.  Cet  homme  fe  nommoit  Kaïomorts.  Il  cultiva  pendant  trente  ans  la  terre  , 

'les  plantes  ,  l'herbe  :  &  lorfque  le  mille  du  Cancer  parut  ,  Jupiter  étoit  dans  le  figne 

(  du  Cancer  )  ;  le  Soleil  étoit  dans  l'Agneau  ;  la  Lune  dans  le  Taureau  ;  Saturne 

dans  la  Balance  ;  Mars  dans  le  Capricorne  ;  Venus  &  Mercure ,  dans  les  Poi/fons. 

^Les  Afires  commencèrent  alors  à  fournir  leur  carrière  au   commencement  du  mois 

\Farvardin  ;  ce  qui  eft  le  Norouç  ;  &  par  la  révolution  du  Ciel ,  le  jour  fut  diftingué 

<ie  la  nuit  :  telle  eft  l'origine  de  l'homme-  (  Ve  ham  Hamzah  a^  ketabi  diguer  hekaïat 

Uonad  az   ketab  Parfan  be  logothi  gharib  nebijchtéh  kéh  Hak  taalaawel  khalkat 

\nardi  afrido  gavei  andar  markez^  balâ  béin  fe  hazar  fal  b'iâfat  be  mandand  ve  in. 

lazâr  kanaha  hamel  0  tor  o  djofta  boud  o  pas  bezemin  andar  fé  hazar  diguer  bï 

Ilitch  randj  o  makaroeh  bemandand  vé  an  haz^àrha  farttan  ve  aj'ad  ofonboléh  boud 

tas  tchoun  aw el  hazar  Jal  mizan  boud  khelaf  z^_ahcr  gafcht  vé  in  mard  Kehomerts 

•  ïam  boud  fi  fal  zemin  o  nabat  o  kahra  hami  kafcht  vé  ttalee  in  hazar  farttan  boud 

1  nofc'nteri  andar  vei  o  aftab  dar  hamel  o  kamar  andar  tor  0  zohal  dar  mirân  0  mir- 

'ikh  dar  djedi  ve  zohoreh  0  aattared  andar  hout  ve  in  kavâkeb  ravan  gafcht  az  boua 

■  Ijehafi  bafaïer  kheifeh  andar  awel  mah  Farvardin    kei  norouz  aft  vé  az  gardefek 

'■  alk  rou\  as  fchab  z^aher  gafcht  ve  nafel  in  mard  paedaft  ). 

:    Dans  cette  Section  l'homme  &  le  Taureau  paroiflent  créés  dès  l'origine  des 

très,   au  commencement  des  1 1000  ans.  J'examinerai  dans  unOuvinçs  particu- 

'ierce  qui  eft  dit  ici  de  la  (îtuation  du  Ciel  au  commencement  drPquarriéme  mille 

lu  Monde.  Peut-être  eu  réfultera-t-il  quelque  chofe  de  fixe  pour  la  Chronologie 

ie  l'Hiftoire  Perfe. 

Tome  II.  Y  y 
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Couleuvre ,  comme  le  Scorpion  &  le  Crapaud.  Il  brûla 
(tout)  jufqu'à  la  racine  [i]  ;  rien  ne  put  réfifter  aux  Khar- 
fefters  :  il  mie  une  eau  (  brûlante)  fur  les  arbres  ,  &c  les  fit 
Ci-d.T.I,  fécher  fur  le  champ.  Il  plaça  le  violent  Vérin  Se  Bof- 
p-  }66,  ]6$.  cnafp  furIe  corps  du  Taureau ,  &  fur  celui  de  Kaïomorts, 
pour  qu'ils  les  blefïafïerit  à  la  poitrine. 

Avant  que  le  Taureau  parût  ,  Ormufd  avoit  produit  une 

eau  falutaire,  appellée  [i]  Binak.  Celui  qui  auroitbûdecette 

eau  [3]  près  de  fa  fource,  devoir  enreflentir  toute  la  vertu. 

Le  Taureau  ayant  été  frappé  par  celui  qui  ne  veut  que 

le  mal  &  par  fon  poifon  ,  tomba  fur  le  champ  malade, 

rendit  le  dernier  foupir  6c  mourut.  Il  dit  (  en  mourant): 

voici  ce  qu'il  faut  faire  pour  les  animaux  qui  feront  don- 

Id.p.  116  ,  n^s>  j'ordonne  qu'on  les  préferve  du  mal. 

H7.  i*3-  Avant  que  Kaïomorts  parût,  Ormufd  (  créa  )  une  eau 

appellée    [4]  Khéi  ,   &    la  porta  enfuite    fur   lui.   Avec 

quelle  étendue  il  eft  parlé  (.dans  la  Loi  )   de  cette  Khéi 

qu'Ormufd  produilît  fur  l'homme  !  (il  eft  dit  que  par  cette 

Khéi    Kaïomorts  avoit  le   corps   d'un  jeune   homme  de 

quinze  ans,  éclatant  de  lumière. 

(  Kaïomorts  )  vit  le  Monde  ténébreux  comme  la  nuit  ;  & 
la  Terre,  comme  brûlée  par  les  Kharfefters,  fubfiftoit  (  à 
peine).  Au  Ciel  le  Soleil  tournoit  &  la  Lune  fournifloit  fa 
carrière.  Il  eft  dit  que  les  Dews  du  Mazendran  combattoient 
contre  les  Etoiles  fixes.  Pour  Ahriman,  indépendamment 
de  (  ce  qu'il  machina  contre  )  Kaïomorts  ,  il  forma  le  def- 
fein  de  détruire  le  Monde  entier.  Il  plaça  fur  Kaïomorts 

La  quatrième  Seftiou  (fol.  16 '.  verfb  )  préfente  les  îentimens  de  divers  Auteurs 
au  fujet  de  Kaïomorts.  Les  uns  le  prennent  pour  Seth  ;  d' autres  pour  un  quatrième 
fils  de  Noé.  Selon  l'Hifioire  de  Djerir  el  Taiari  ,  entre  Idris  (  Henokk  )  &  Noé,  il 
y  a  eu  des  Rois  pendant  îyoo  ans  ,  &  le  premier  a  été  un  homme  appelle  Kaïo- 
morts j    qui  a  régné  yoo  ans. 

Quelqu'ait  été  ce  Kaïomorts ,  il  n'y  a  aucun  doute  cke^  les  Parfes ,  dit  l'Au- 
teur du  Modjmel  el  tavarikk  (  à  la  fin  de  cette  Seétion  )  ,  fur  les  points  (  fui- 
vans  y  fç  avoir  )  que  ce  Perfonnage  a  exifté  ;  qu'il  a  régné  30  ans,  &  qu'il  a  été 
la  tige  des  Rois  :  (  amma  dar  in  fckaki  ni  fi  kék  in  Kaïomorts  bou  afi  o  Jifalpa- 
defehahi  kard.  ...  o  nesbat  padefekakan  be  do  ba^fckod). 

[1]   Ték  ,    dejfous. 

[i[  Binak  :  ou  *  bonne  pour  la  vue. 

[3]  Peifcké  tchafhm  :  ou,  pour  fes  yeux. 

[4]  Khéi  :  ou  ,  falive  ,  ea  fçait  que  kkai ,  en  Hébreu  ,  fignific  vivant* 
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Aftouïad  ,  avec  mille  Devs,  artifans  de  more  :  mais  fon  Ci-d.T.L 
tems  (de  Kaïomorts  )  netant  pas  encore  venu  ,  ils  ne  purent  p-  »•?*• 
rien  fur  fon  corps,  comme  il  eft  dit  :  [1]  dans  le  tems  où 
Ahriman  Péetîâré  vint  (dans  le  Monde),  Kaïomorts  reçut 
la  vie  ,  &  fut  formé  (  établi  )  Roi  pour  trente  ans  ;  depuis  la 
venue  de  Péetîâré  il  vécut  trente  ans.  Kaïomorts  lui  dit  :  tu 
es  venu  en  ennemi  :  mais  tous  les  hommes  fortiront  de  ma 
femence,  feront  ce  qui  eft  pur,  des  œuvres  méritoires  (ÔC 
te   terraflèront  ). 

Enfuite  (  Ahriman  )  alla  fur  le  feu  ;  il  en  fit  fortir  la  fu- 
mée ,  une  (  fumée  )  ténébreufe.  Secondé  d'un  grand  nom- 
bre de  Dews,  il  fe  mêla  aux  Planètes  ,  fe  mefura  avec  Je 
Ciel  (  des  Aftres  ) ,  fe  mêla  aux  Etoiles  fixes  &C  à  tout  ce 
qui  avoir  été  formé  ;&  aulîi-tôt  la  fumée  s'éleva  dans  les 
différens  lieux  où  il  y  avoit  du  feu.  Les  Izeds  célefbes  pen- 
dant quatre-vingt-dix  jours  &c  quatre-vingt-dix  nuits  com- 
battirent dans  le  Monde  contre  Ahriman  &  contre  tous 
les  De\rs.  ils  les  défirent  &L  les  précipitèrent  dans  le  Dou- 
Zakh(  l'Enfer).  Le  Ciel  fecourut  les  (  Izeds)  ,  de  manière 
que  Péetîâré  ne  put  plus  fe  mêler  avec  eux.  Du  milieu  du 
Douzakh(  Ahriman  alla)  fur  la  Terre;  il  la  perça,  y  parut,  Ci-d.p,ai. 
courut  dedans  :  il  bouleverfa  tout  ce  qui  étoit  dans  le 
Monde.  Cet  ennemi  (du  bien)  fe  mêla  partout,  parut 
partout,  cherchant  à  faire  du  mal  deflus  ,  defTous. 

IV.  Il  eft  dit   [2]   que  ,   dans  le  moment  où  le  Tau- 
(%a  '  .  Q=sttgfô c%) 

[1]  Hamat  Guenak  madounad  Petiarék  mad  daman  ^ake  Gaïomard  ^ivendéh  vé 
khodah  no  rag  fanât  barhenid  hao  men  matoun  Petiarék  rag  fanât  ^ivafi  :  ou  , 
lorfqu 'Ahriman  Péetiâréh  vint  ,  dans  ce  tems  Kaïomorts  (  étoit  )  vivant;  il  y  avoit 
tren(!  ans  qu'il  avoit  été  formé  Roi  :  après  la  venue  de  Péetîârêh  ,  il  vécut  trente 
ans.  La  manière  dont  la  naiffance  de  Kaïomorts ,  eft  rapportée  plus  bas,  confirme 
le  feus  que  j'ai  cru  devoir  adopter.  Ce  qui  paroit  conftant ,  par  les  Livres  Parfes , 
c'eft  que  Kaïomorts  vécut  trente  ans  depuis  la  mort  du  Taureau.  Lorfqu  Ahriman 
Péctiàré ,  eft-il  dit  au  commencement  du  Sad-der  Boun-dehefck  (vieux  Ravaët 
fol.  H0,  verfo)  ,  vint  dans  le  Monde  ,  le  Taureau  mourut  à  l'heure  même;  Kaïo. 
morts  vécut  après  cela  trente  ans  :  tchoun  Ahriman  Péetiarékdar gueti  àmad  gao 
hamandar  fizat  bemordo  Kaïomorts  baade^an  fi  falbefift.  Le  maudit  ,  le  méchant 
tua  le  Taureau  trente  ans  avant  Kaïomorts  ,  dit  l'Auteur  du  Minokkercd  en  yers. 

Kéh  fi  (al peifek  a^  Kaïomorts   rad 

Mar  oura  hamikofckt  malooun  bad. 
[1]  Hamat  tounae  advak  dad  penaj  vedard  pavan  dafchné   iedeman  vafioufi 
Gaïomard. 
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ad.  T.l,  reau,  donné  unique  ,  mourut ,  Kaïomorts  tomba  (fortit  )  de 
>•  i«3-  fon  bras  droit  (  la  jambe  droite  de  devant  ).  Après  fa  mort, 

(  fortit ')  de  Ton  bras  gauche  Golchoroun  (  qui  étoit  )  comme 
l'amedu  Taureau  donné  unique.  (Gofchoroum  )  fortit(donc) 
du  Taureau ,  fe  tint  devant  ion  (  corps  ),  &  jetta  un  cri  auffi 
fort  que  (pourroient  faire)  mille  hommes.  Il  s'approcha  d'Or-  ■ 
mufd  ,  Se  lui  dit:  quel  Chef  avez-vous  établi  fur  le  Mon- 
de ?  (  Ahriman  )  va  brifer  promptement  la  Terre  &  blcffcr 
les  arbres,  les  faire  lécher  avec  une  eau  (brûlante):  eft-ce 
Id  p.  i<ij  lacet  homme  dont  vous  avez  dit:  je  le  donnerai,  pour  qu'il 
i^5-  apprenne  à  fe  garantir  (du mal)  ?  Ormufd  lui  répondit: 

(  le  Taureau  )  eft  tombé  mala.de  ,  ô  Golchoroun  ,  de  la 
maladie  que  cet  Ahriman  a  portée  fur  lui  :  mais  cet 
homme  eft  réfervé  pour  une  Terre ,  pour  un  tems ,  où  Ahri- 
man ne  pourra  exercer  fa  violence. 

Gofchoroun  partit.  Il  s'approcha  du  Ciel  des  Etoiles  ; 
il  s'approcha  de  même  du  Ciel  de  la  Lune ,  8c  de  celui  du 
Soleil.  (  Ormufd  )  lui  montra  enfuite  le  Feroiïer  de  Zoroaf- 
tre  (  en  difant  )  :  je  le  donnerai  au  Monde  ,  &  il  lui  ap- 
prendra à  fe  préferver  du  mal.  Gofchoroun  fut  alors  dans 
la  joie.  Il  confentit  (à  ce  qu'Ormufd  demandoit  de  lui,  6c 
dit  )  :  je  prendrai  foin  des  créatures  dans  le  Monde. 

V.  [  i  ]  Il  eft  de  nouveau  queftion  des  productions  du  Mon- 
de. Des  fept  Aftres  mis  en  fentinelle.  Ces  fept  Aftres  (mis 
en)  fentinelle  font  les  Étoiles  fixes  ;  fçavoir ,  Tafchter, 
(  chargé  de  )  la  Planète  Tir  [i]  (  Mercure)  ;  Haftorang , 
Ci-d  u  (chargé  de)  la  Planète  Behram  (  Mars  )  ;  Venant  (  chargé 
de  )  la  Planète  Anhouma  (  Jupiter  )  ;  Satevis  ,  (  chargé  de  ) 
la  Planète  Anahid(  Venus  )  ;  Mefch,  qui  eft  au  milieu  du 
Ciel,(  chargé  de  )la  Planète Kevan  (  Saturne)  :  Gourzfcher 
&  Dodjdom  Moulchever  (  Etoiles  )  à  queue  (  Comètes  ) , 

[i]  Ranar  no  fêta  dehefcknéh  ham  dadefian  djanounad  :  ou  ,  (j'y  retournerai). 
Il  a  été  queftion  de  la  formation  du  Mande. 

[i]  Les  fept  Dews  attaches  aux  Cieux  des  fept  Planètes,  font,  félon  YEulma 
Ejlam ,  ^Zeïeréh ,  Neïerék ,  Nàonguefch  ,  Tarmad ,  Hefchem. ,  Sabctch  Se  Batfer.  Or- 
mufd les  rendit  lumineux  &  leur  donna  des  noms  divins  (  Ormufdi  namé  )  ,  qui 
font  Kevan,  Ormufd,  Behram,  Scked  ,  Nahid ,  Tir  &  Màh.  /près  cela 
le  Ciel  tourna,  le  Soleil  &  la  Lune  firent  leur  révolution. 


?, 


COSMOGONIE   DES    PARSES.     357 

font  fous  la  garde  du  Soleil ,  de  la  Lune  &  des  Étoiles.  C'eft 
le  ^oleil  qui  lui-même  a  lié  Moufchcver,  Si  qui  le  (  retient) 
dans  les  bornes  (qu'il  lui  a  marquées )  ;  de  Façon  qu'il  ne 
peut  faire  que  peu  de  mal. 

Et  l'Albordj  parut.  Cette  montagne  entoure  le  Monde. 
Le  Mont  Tiréh  (  Albordj  )  eft  au  milieu  du  Monde. 

[i]  Le  Soleil ,  ainfi  que  l'eau,  faifant  en  haut  fa  révolution 
autour  du  Monde  ,  s'arrête  au  haut  du  mont  Albordj  ;  Se 
après  avoir  fait  le  tour  du  Tiréh  (  Albordj  ) ,  il  révient  fur 
fes  pas,  comme  il  eft  dit  :  le  Tiréh  Albordj  ,  derrière  le- 
quel moi  Soleil ,  (  je  parois  )  avec  les  Etoiles ,  Si.  reviens 
(cnluite)  fur  mes  pas. 

(  Le  Soleil  )  eft  cent  quatre-vingt  jours  dans  PEft ,  Si  cent 
uatre-vingt  jours  dans  l'Oueft.  Chaque  jour  le  Soleil  vient 
ur  l'Albordj,  apportant  la  lumière;  [i], ce  qui  fait  un  jour. 

[3]  Les  Etoiles  fixes  Si  les  Planètes,  vifibles  dans  leur 
cours ,  échauffent  toutes  ,  chaque  jour  ,  trois  Kefchvars  Se 
demi ,  comme  on  peut  le  voir  des  yeux. 

Chaque  année  les  jours  Si  les  nuits  font  deux  fois  égavJx. 
La  première  fois  que  les  jours  font  égaux  aux  nuits ,  ce 
qui  arrive  au  premier  Khordéh  _,  c'eft  la  faifon  du  (  Prin-  Ci_d 
tems  ).  Lorfque  le  premier  Khordéh  du  (  Cancer  )  ar- 
rive, ce  font  les  plus  longs  jours.  Lorfque  le  Khordéh  , 
de  la  Balance  arrive ,  les  jours  font  égaux  aux  nuits  ;  c'eft 
le  commencement  de  l'Automne. Lorfque  le  Khordéh  du 
Capricorne  arrive  ,  ce  font  les  plus  longues  nuits  ;.  c'eft  le 
commencement  de  l'Hiver;  Si.  lorfque  l'Agneau  reparoît , 
les  jours  font  de  nouveau  égaux  aux  nuits  :  de  façon  que  le 
Soleil  parti  du  (  figne  de  l'Agneau) ,  employé  trois  cens  foi- 
xante  jours  à  y  revenir  ;  Si  les  cinq  jours  des  Gâhs  entrent 
auffi  dans  le  compte  des  jours  (  que  le  Soleil  emploie  à 

ffi -asiftga-  1  1       gg 

[l]  Khorfchid  gardiné  tchaguin  mi  a  far  peiramouné  guehan  dayen  avi^eh  men 
ttrékofé  Albordj  peiramoun  Tiréh  ranar  gardid  :  ou  ,  le  Soleil  tourne  comme  l'eau, 
fufpendu  au  dedans  du  Monde  ,  (  commençant  )  au  Var  du  mont  Albordj  ;  &" 
après  avoir  fait  le  tour  du  Tiréh  ,  il  revient  fur  fes  pas  ;ou,  men  varé  (  (ont' 
mencant  )  de  l'Albordj ,  au  (  figne  )  du  Varé(  l' Agneau  J, 
[i\  Ve  pavan  djavam  iek  bena  va^rouned. 
[}]  Bina  akfueran  :  ou  ,  la  Lune ,  les  Etoiles  fixes. 
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parcourir  les  Signes  ).  Il  eft  dit ,  au  fujet  de  ces  jours ,  que 
d-d.  T.  I.  Celui  qui  prononcera  alors  les  prières  ordonnées  0  fçaura 
p-  ';S  ,  13?.  je  fecrct  des  Deys  9  &  pourra  les  lier. 

Depuis  le  tems  où  le  Soleil  arrive  dans  les  longs  jours, 
jufqu'à  ce  qu'il  vienne  aux  jours  plus  courts,  il  eft  à  l'Eft 
dans  le  Kefchv  a  r  Schavé.  Depuis  qu'il  eft  parvenu  aux  jours 
moins  longs,  jufqu'à  ce  qu'il  vienne  aux  jours  les  plus 
courts,  il  Si  du  côté  [1]  du  Midi  dans  les  Kefchvars  Fré- 
dédarsché  ,  Videdafsché.  Depuis  le  tems  où  il  eft  parvenu 
aux  pius  perirs  jou ■  •»  ufqu'à  ce  qu'il  arrive  aux  jours  plu» 
lon^s,  il  eft  à  l'Queft  dans  le  Kefchvar  Arzé  ;  &  depuis  le 
tems  où  il  arrive  dans  les  jours  plus  longs  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
parvienne  aux  jours  les  plus  longs  ,  il  eft  au  Nord  dans  les 
Kefchvars  Voroberefté  ,  Vorodjerefté. 

Lorfque  le  Soleil  vient  fur  (  l'horifon),  il  échauffé  les 
Kefchvars  Schavé,  Frédédatsché  ,  Vîdedafsché  ,  &  la  moi- 
tié du  Kounnerers  :  quand  ce  côté  eft  dans  les  ténèbres  , 

Ci-d.p.  }j7.  échauffe  (&  éclaire)  les  Kefchvars  Arzé  ,  Voroberefté, 
Vorodjerefté  ,  &:  la  moitié  du  Kounnerets  ;  ce  qui  fait  le 
jour  &  la   nuit. 

ti-ap.p.  361.  VI.  Il  eft  parlé  dans  la  Loi  des  deux  Auteurs  du  Monde, 
Péetiàreh  Ahrimin  (  &C  Ormufd.  Il  eft  dit  )  qu'Ahri- 
.  man ,  lorfqu'il  couroit  dans  (le  Monde) ,  à  la  vue  de  la  beauté 
de  la  pureté  &  de  la  force  des  Izeds ,  prit  de  nouveau  la 
fuite.  Le  Ciel  voulut,  comme  un  Soldat  qui  a  endofle  la 
cuirafle,leCielfepréfentaà  la  vued'Ahriman  pour  lui  faire 
la  guerre:  Ormufd  ,  du  Ciel  ferme  (  qu'il  habite  )  fecou- 
rut  le  Ciel  qui  tourne.  Les  Feroùers  des  Guerriers  &  des 
purs  ,  (  tenant  )en  main  la  maiTùe  &  la  lance  ,  fe  prépa- 
rèrent dans  cet  état  à  fecourir  le  Ciel  qui  tourne,  &  le 
fecoururent  en  efFet.  Il  ne  refta  à  Ahriman  d'autre  ref- 
fource  que  de  prendre  de  nouveau  la  fuite  ,  lui  qui  vit  que 
les  Devs  difparoîtroient  ,  èc  qu'il  feroit  lui-même  fans 

[1]  Dans  l'Original ,  fous  le  mot  nimrou^  ,  on  lit ,  gharbi  (J'Outft)  ;  &  fous  ho- 
roueran  ,  djanoubi  ( le  Midi.  )  Cette  interprétation  eft  fanfle:  l'Auteur  tait  aller  le 
Soleil  de  l'Eft  au  Midi ,  eufuite  à  l'Oueft  ,  Se  de-là  au  Nord. 
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force ,  parce  qu'à  la  fin  la  victoire  étoit  réfervée  à  Ormufd  , 
Jors  de  la  réfurrection  £c  pendant  toute  la  durée  des  êtres. 
VII.  En  fécond  lieu  ,  tous  les  deux  (  agifTans)  enfemble 
firent  l'eau:  fça  voir,  lorfque  l'Aftre  Tafchter  étoit  dans  le 
Cancer,  [1]  l'eau  couloit  dans  le  Khordéh  ,  appelle  Av- 
réh.  Le  jour  que  l'ennemi  courut  dans  (  l'eau ,  Tafchter  )  re-  Ci-d.p.  j49. 
venant  fur  (es  pas,  parut  dans  (  le  Khordéh)  Avréh  [z] 
du  côté  de  l'Oueft  ;  car  chaque   mois  a  fon  Signe  (  parti- 
culier )  :  le  mois  Tïï  eft  le  quatrième  de  l'année  ;  le  Can- 
cer eft  le  quatrième  Signe ,  depuis  l'Agneau  jufqu'au  Can- 
cer lui-même.Tafchter  étant  fauté  (entré  )  dans  ce  (Signe), 
montra  (fît)  la  pluie  qui   produit  tout,    &  il  en  porta 
l'eau  en  haut  par  la  force  du  vent.    Tafchter  fut  fécondé 
de  Bahman  ,  de  Hom  Ized  ,  accompagné  du  béni  Barzo 
Ized  ;  Se  les  âmes  pures  veillèrent  avec  foin  fur  Tafchter 
qui  a  [3]  comme  trois   corps,  le  corps   d'un  homme,  le         p'  I9h 
corps  d'un  cheval ,  &:  le  corps  d'un  Taureau.  Sa  lumière 
brilla  en  haut  [4]  pendant  trente  jours  &:  trente  nuits  :  &  il 
donna  la  pluie  fous  chaque  corps  pendant  dix  jours  ;  com- 
me il  eft  dit  des  Etoiles  fixes  :  chaque-Etoile  a  trois  corps. 
Chaque  goutte  de  cette  eau  étoit  comme  une  grande 
foucoupe.  [5]  La  Terre  fut  toute  couverte  d'eau  à  la  hau- 
teur d'un  homme.  Les  Kharfefters  qui  étoient  dans  la  Terre 
périrent  tous  par  cette  pluie.  Elle  pénétra  dans  les  trous 
de  la  Terre.  Enfuite  le  vent  célefte  s'y  étant  mêlé ,  de  même 
que  Pâme  fe  balance   dans  le  corps  ,    [6]   le  vent  l'agita 
(  comme  )  les  nuées  :  puis  (  Ormufd  )  renferma  toute  cette 

(p  ,m       -a&iî&o- — ■ —  gg 

[  I  j  Mia  (  ou  mah  )  pavan  khordéh  avréh  karitounad davân  (  ou  ,  karitounefehnan  ) 
boud  dayen  ham  djavam  (ou  ,  gouman  )  hamac  ehbagat  dayen  doubarift  ranar  averéh. 
pavan  koufiéh  koroueran  madam  no  paedah  djatounad  :  ou  ,  la  Lune  étoit  dans  le 
Khordéh  appelle  Avréh.  Le  jour  qu'il  courut  dans  (  l'eau  )  pour  la  fecourir ,  il 
parut  de  nouveau  dans  le  (  Khordéh  )  Avréh  ,  du  côté  de  l'Oueft  :  ou  ,  le  jour  que 
l'ennemi  courut  dans  (le  Monde  )  ,  il  arriva  &  parut  &c. 

[1]  Ou  ,  ranar  aparéh  ,   ilpajfa  (  du  côté  de\l'.Oueft. 

[5]  Bena  vafcht  :  ou  ,  qui  fe  multiplie  (  fous  trois  corps  ). 

[4]  Djye.t  rofchnéh  odjed:  ou  ,  lorfque  le  jour  eft  le  plus  long. 

[y]  Hamà  gouman  damik  guebna  balamia  bena  djeknemounad  :  ou  ,  fur  cette 
terre  iho-nme  fubfifta  au-dejfus  de  l'eau. 

[62  Vàd  anderva  penaj  djombinid  :  ou ,  le  vent  fe  balança  dans  (  cette  Eau  ). 
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eau ,  lui  donna  la  Terre  pour  bornes ,  &  de-là  fut  (  formé  ) 
le  [i]  zaré  Ferakh  kand. 

Les  Kharfefters  qui  étoient  morts  refterentdans  la  Terre, 
&  y  mêlèrent  le  poifon,  la  pourriture,  [z]  Pour  enlever  de 
la  Terre  les  crapauds  qui  y  étoient  en  grand  nombre, 
Tafchter ,  fous  le  corps  d'un  cheval  blanc  &  à  longue  queue , 
defeendit  dans  le  zaré.  Defoncôté,  leDew  Apevcfch,  fous 
la  figure  d'un  Cheval  noir ,  qui  avoit  une  (forte)  queue, 
vint  courut  à  fa  rencontre.  Tafchter  vaincu  &  affoibli  , 
courut  unFarfang  devant  lui.  Il  demanda  enfuite  la  victoire 
Ci-d.p  191.  à  Ormufd,  qui  lui  donna  une  force  fupérieure  ,  comme  il 
eft.  dit  :  Ormufd  donna  auffi-tôt  à  Tafchter  dix  jeunes 
chevaux  ,  dix  jeunes  chameaux,  dix  jeunes  taureaux,  dix 
montagnes,  dix  fleuves.  Le  Dew  Apcvefch  vaincu  &  affoi- 
bli s'enfuit  à  un  farfang  :  il  eft  dit  [3]  qu'il  étoit  foutenu 
Jd  p.  193  ^e  Tchem  ;  èc  Tafchter,  deTïr.  Enfuite  Hom  aida  puif- 
famment  en  haut  à  répandre  l'eau  fur  la  Terre. 

Maintenant  i!  eftqueftionde  l'eau  que(  Tafchter)  enleva 
(  du  zaré  ).  En  quelle  prodigieufe  quantité  il  la  fît  pleuvoir  ! 
Par  gouttes  grofles  comme  la  tête  d'un  taureau,  comme  la 
tête  d'un  homme  ,  plus  grofTes  que  le  poing,  que  la  main  ; 
fçavoir  les  grofles  Se  les  petites.  Tandis  que  (  Tafchter  ) 
verfoit  cette  pluie,  le  De\p  Apevefch  Afpotcheréh  (  c'efl- 
à-dire  ,  figure  de  cheval  )  cherchoit  à  faire  du  mal.  (Tafch- 
ter )  lança  fur  lui  le  feu  Vadjefchté  (  la  foudre  )  ;  Se  Afpotche- 
réh ,  frappé  par  cette  (  efpecede  )  maflue ,  jetta  un  cri  affreux. 

[4[  Tous  les  deux  opérant  ainfi  ,  il  plut  long-tems,  Se 

ffi-'    '     —       ■"■  '     ■g^ft^s-==    ...  .    -=■..         ,,     mg 
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[1]  Zaréh  ferakh  kand.  Ces  trois  mots  font  la  traduction  pehlvie  du  zend  Zc- 
reïenghô  Voorokefché  &  lignifient,  le  Zaré  fait  grand:  ou,  qui  rend  grand  ,  qui 
donne  l'abondance. 

[1]  Va-^ag  vefck  mendamik  bena  dadrounatan  râ  :  ou  ,  il  fortic  delà  Terre  beau- 
coup de  crapauds. 

[;]   Ena  râ  pavan  ?ak  Tch.em nirouéh  :  que  Tchem  (fit  )  force  avec  lui. 

Voyez  ci-d.  p.  iji  ,  les  noms  Zends  de  ces  différens  perfonna^es. 

[4]  Tchaguin  kenounedj  pavan  jak  har  dou  pavan  varan  kandar  deranâ  vé  rotidah 
paedah  apofch  défi  lelia  vé  djavan  pavan  çak  adoudané!;  varan  kand  :  ou  ,  alors  tjus 
les  deux  Tafchter  &  Satevis)  firent  encere  pieu-,  oir  abondamment ,  &  les  ficu- 
ves  parurent  ;  ils  firent  ainfi  pleuvoir  pendant  dix  nuits  &   dix  jours.  Selon  cette 

les 
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les  fleuves  furent  produits.  Il  plut  ainfi  pendant  dix  nuits 
&  dix  jours.  Une  multitude  de  crapauds  Se  le  poifon  des  ' 
Kharfefters  refterent  dans  la  Terre.  Ils  ie  mêlèrent  à  toute 
cetre  eau  ,  6c  elle  en  devint  falée;  car  tous  ces  germes 
de  Kharfefters  qui  refterent  dans  la  Terre,  y  pourirent.  En- 
fuite  le  vent,  pendant  trois  jours  ,  chafla  l'eau  de  tous  cô-  ci-d.p.  i9j. 
■  tes  fur  la  Terre  ,  Se.  il  en  réfulta  trois  grands  zarés  èc 
vingt-trois  petits. 

Deux  fources  de  zarés  furent  produites,  l'une  ,  le  Tet- 
chefchtvar  ,  Se  l'autre  ,  le  Sounbar  ,  qui  (  (ont  )  de  grandes 
fources ,  Se  qui  font  unis  à  la  fource  des  zarés. 

Du  côté  du  Nord  coulent  deux  rouds,  l'un  dans  l'Eft, 
l'autre  dans  l'Ouefl  ;  fçavoir  l'Arg  roud  &  le  Véh  roud  , 
comme  il  eft  dit:  Ormufd,  [r]  par  l'amour  extrême  qu'il  a 
(  pour  les  hommes),  a  fait  couler  deux  eaux  d'auprès  de 
fon  (  Trône  ).  Ces  deux  rouds  circulent  fur  la  furface  de  la 
Terre,  Se  fe  mêlent  de  nouveau  au  zaré  Ferakh  kand  [2]. 
Ces  deux  rouds  coulent  des  fources  d'où  Dieu  fait  fortir  les 
dix-huit  (autres)  rouds.  Delà  [3]  Dieu  fait  couler  les  autres 
eaux  ;  reverfe  enfuire  toutes  (  ces  eaux  )  dans  l'Arg  roud  ÔC 
dans  le  Veh  roud  ,  lui  qui  eft  le  Créateur  du  Monde. 

VIII.  Sur  ce  que  tous  les  deux,  (Ormufd)  avec  Ahri- 
man,  rirent  la  Terre.  Tandis  qu'Ahriman  couroit  dedans  , 
la  force  des  montagnes ,  qui  dévoient  comme  développer  [4] 
cette  Terre,  fut  donnée.  (Ormufd  )  fit  d'abord  le  mont  Al- 
bordj ,  Se  enfuite  les  autres  montagnes  au  milieu  de  la  Terre. 

ffi =;  :=  ^-G^aSea- -^=-  =€£ 

traduction  ,  il    eft  queftion  de   dix  jouis  de  pluie  ajoutés   aux  trente  précédens. 
Ces  deux  diftributeurs  de  l'eau  peuvent  encore  être  Tafchter  Se  Tir. 

[1]  An  doufl  ^aéh  :  ou  ,  angou.fi  çaéh  (ces  fleuves  qui  ont)  beaucoup  de  doigts  (  de 
bras. 
'  [1]  Le  Ferakk  kand  dont  il  eft  ici  queftion  ,  doit  être  diftingué  du  firaple  Voo- 
rokefché  (  ci  d.  p.  7g.  )  ,  que  je  crois  être  l'Araxe.  II  paroît  que  l'Auteur  du  Boun- 
dehefeh  comprend  fous  ce  nom  des  mers  &  des  fleuves  ,  qui  regardés  comme 
contigus  ,  font  cenfés  former  un  même  amas  d'eau  ;  tels  font  l'Araxe  ,  l'Eu- 
phrate  ,  le  Tigre  ,  la  Mer  Cafpienne  ,  le  golphe  Perfîque  &  l'Océan.  On  fçait 
que  le  nom  d'Araxe  a  été  donné  à  plufieurs  fleuves  de  l'Alie. 
fj]   Men  çak  :  ou  ,  de  ces  (  rouds). 

[4]  Btni  tchir.ed  :  c'eft-à-dire  les  fortes  montagnes  qui  partagent  la  Terre  ,  & 
qui ,  comme  des  efpeces  de  fruits,  de  branches,  en  font  pour  ainlî  dire  le  déve- 
loppement. 

Terne  II.  Z  z 
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LoiTque  l'Albordj  Te  fut  confidérablcment  étendu  ,  toutes 
les  montagnes  en  vinrent ,  c'eft-à  dire  ,  qu'elles  fe  multipliè- 
rent toutes,  (étant  forties  )  de  la  [i]  racine  de  lAlbordj. 
Elles  fortirent  alors  de  la  Terre,  &  parurent  deiTus,  comme 
un  arbre  dont  la  racine  croît  tantôt  en  haut,  tantôt  en  bas  [2]. 
C'eft  ainfi  que  d'une  même  racine  elles  fe  font  répandues  dans 
[3]  le  corps  de  (la  Terre),  &  qu'elles  ont  paru,  lors  delà  pro- 
duction (  des  êtres  ). 

Il  eft  enfuite  parlé  de  ce  développement  de  la  Terre. 
La  fource  de  l'eau  de  la  Terre  eft  dans  les  montagnes  ; 
la  veine  de  cette  eau  eft  dans  les  montagnes.  La  racine  des 
montagnes  a  été  mife  en  bas  (  &  )  en  haut ,  &  on  la  voit 
fe  répandre  dans  (la  Terre  ),  comme  les  racines  des  ar- 
bres courent  dans  la  Terre,  comme  les  veines  de  l'homme, 
qui ,  réunies  ,  donnent  la  force  à  tout  le  corps.  Indépen- 
dament  de  l'Albordj  ,  en  [4]  cent  foixante  ans  crurent  de 
la  Terre  Se  fur  (  la  Terre  )  toutes  les  montagnes  ,  dont  l'a- 
bondante (  fertilité)  eft  fi  utile  (  aux  hommes). 

IX.  Tous  les  deux  firent  l'arbre.  Il    étoit  d'abord  fcc. 

Cï-d.p.45-  Mais  l'Amfchafpand  Amerdad,  à  qui  l'arbre  appartient, 
mit  cet  arbre  encore  petit  dans  l'eau  de  Tafchter  ,  lorf  • 

Ci-d.p.\6\.  que  Tafchter  mêla  cette  eau  dans  route  la  Terre,  qu'il  fît 
pleuvoir  fur  toute  la  Terre.  L'arbre  crût,  comme  le  cheveu 
fur  la  tête  de  l'homme  ;  Se  de  ce  feul  arbre  vinrent  dix 
mille  efpeces  d'arbres  mères  (  fruitiers  )3  pour  éloigner  les 
dix  mille  efpeces  de  maladies  qu'Ahriman  avoit  produites 
dans  le  Monde.  De  ces  dix  mille  (  efpeces  d'arbres  vinrent  ) 
cent  .vingt  mille  efpeces  différentes,  (qui  fe  )  multipliè- 
rent, étant  (forties  )  de  ce  germe  des  arbres. 

(Ormufd)  mit  le  germe  de  tous  les  arbres  danslezaréE*- 
rakh  kand  ,  dans  lequel  il  crut ,  ce  germe  ,  dont  toutes 
les  efpeces  d'arbres  étant  forties,  fe  font  multipliées  :  Se 
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[1]  Rcfchéh ,  barbe  ,  racine. 

[1]  Mavan  vadno  aver  refchéh  no  avir  rouft  :  ou  ,  dont  la  racine  ferait  en-haut  , 
&  qui  croitroit  en-bas. 

[  3  ]  Dayen  tound  :  ou  ,  (  gui  étoit  )  dans  le  corps  de  l'Albordj  ;  ou  ,  dayen  tod 
endou  bena  vedard  ,   une  feule  racine  a  pajfé  (  eft  devenue  )  une  féconde* 

[4]  Dék  tchahar  dou  dou  ,  quatre  fois  }  dix  fois  quatre* 
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près  de  ce  germe  de  tous  les  arbres ,  il  mit  l'arbre  Gogard  >     G-i.  T.  I, 
pour  éloigner  le  mal  de  la  vieillefle,  ôc  pour  que  par  lui  P'W' 
le  Monde  fût  dans  l'abondance. 

X.  Sur  ce  que  tous  les  deux  rirent  un  taureau.  Lorfque 
(ce  taureau)  futmort,  il  fortit  [1]  de  fa  queue  cinquante- 
cinq  elpeces  de  plantes  à  grains,  &  douze  efpeces  d'arbres 
bons  pour  la  fanté  ,  qui  fe  multiplièrent  fur  la  Terre.  Les 
-(  Izeds  )  confièrent  au  Ciel  de  la  Lune  la  femence  lumineufe  Ci-d.  T.  I; 
&  forte  de  ce  taureau.  Cette  femence  ayant  été  purifiée  par  P-  87« 
la  lumière  de  la  Lune,  (Ormufd)  en  rit  (un  corps)  bien 
ordonné,  mit  la  vie  dans  ce  corps,  ôc  en  (forma)  deux 
taureaux,  l'un  mâle,  l'autre  femelle.  Enfuite  de  ces  deux 
efpeces,  [2]  deux  cens  quatre-vingt-deux  efpeces  ( d'ani- 
maux) furent  produites  fur  la  Terre;  les  oifeaux  qui  font 
dans  les  nuées ,  &  les  poiflons  dans  l'eau. 

XI.  [3  ]  Il  eft  dit  dans  la  Loi,  au  fujetdela  Terre,  quelorf    c-  , 
que  pendant  trente  jours  Tafcbter  répandit  la  pluie  dont  le  . 

Zaré  fut  formé  ,  toute  l'étendue  que  (  cette  eau  )  humecta,  fut 
divifée  en  fept  parties.  Celle  qui  fe  trouva  au  milieu  des 
fix  parties  (  qui  étoient)  autour,  on  Pappella  le  Kefchvar 
Khounnerets  ;  Se  elles  furent  toutes  féparées  l'une  de  l'autre. 

Une  portion  du  côté  de  l'Eft  (  forma)  le  Kefchvar  Scha-  Ci-d. p.  3;j, 
vé,  du  côté  de  l'Oued: ,  le  Kefchvar  Arzé  ;  ce  qui  fait  deux 
portions.  Du-  côté  du  midi  font  les  Kefchvars  Frédédaf- 
fché ,  Vîdedaffché,  ce  qui  fait  deux  portions  ;  du  côté  du 
Nord,  les  Kefchvars  Voroberefté,  Vorodjerefté ,  ce  qui 
fait  deux  portions.  Au  milieu  d'eux  eft  le  Khounnerets  [4]  ; 
&.  le  Khounnerets  a  un  zaré.  De  qu'elle  abondance  ne  jouit 
pas  le  pays  [5]  entouré  par  ce  zaréh  Ferakh  kand  !  (  En- 
tre) le  Voroberefté  èc  le  Vorodjerefté,  s'élève  une   grande 
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[1]  Men  ham  andamé  touna;  ou  ,  du  corps  du  Taureau. 

[1]  Deux  cens  quatre-vingt-douze  efpeces ,  félon  le  Minokhered ,  dans  le  vieux 
Rava'ét ,  fol.  84,  wr/o. 

()]  Madam  tekaguinefek  damik  pavart  din  djamnouned  :  fur  comment  ,  (  c'e/t-à- 
iire ,  ce  qui  regarde)  la  Terre  ,  ilefi  dit  dans  la  Loi ,  que  &c.  Se  ainlî  dans  la  fuite. 

[4]  Le  Khounnerets  paroît  répondre  à  l'Iran  ,  pris  dans  fa  plus  grande  étendue. 
^  tîJ  Peiramanbena  gajckt  voroberefcht  vévorodjerefcht  kof  iek  baland  bena  roujl  : 
ou  ,  autour  du  Voroberefii  ii  du  fvradjerejîé ,  s'élève  une  grande  montagne. 

Zzij 
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montagne  qui  empêche  d'aller  d'un  Kefchvar  à  l'autre.  De 
ces  fept  Kefchvars  le  Kliounncrets  eft  celui  où  (Ormufd)  a 
mis  tout  ce  qui  eft  pur  en  plus  grande  abondance  ;  ôc  dès 
le  commencement  Àhriman  s'attacha  particulièrement  à 
le  frapper,  parce  qu'il  vit  que  les  [i]  Kéans  feroient  don- 
nés dans  le  Khounnerets  ,  que  la  Loi  pure  ieroit  donnée  dans 
Khounnerets ,  d'où  elle  devoit  être  portée  aux  autres  Kefch- 
Ci-d.  T.J,  vars  ,  Se  que  Sofiofch  naîtroitdans  le  Khounnerets,  lui  qui* 

/,+I3'  devoit  rendre  Ahriman  fans  forces,  5c  opérer  la  réfurrec- 

tion  des  morts  &  le  renouvellement  des  corps. 

XII.  Il  eft  dit  dans  la  Loi ,  au  fujetdes  montagnes,  que  la 
première  montagne  ,1'Albordj  s'éleva  d'abord  en  quinze  ans , 
&  qu'elle  a  été  huit  cens  ans  à  croître  entièrement  :  en  deux 
cens  ans  (  elle  s'eft  élevée)  jufqu'au  Ciel  des  Etoiles ,  en  deux 
cens  ans  jufqu'au  Ciel  de  la  Lune ,  en  deux  cens  ans  jufqu'au 
Ciel  du  Soleil, Se  en  deux  cens  ans  jufqu'à  la  lumière  première. 
Cid.p.  361.       Les  autres  montagnes  (orties  de  l'Albordj  crurent  en.dcux 

m  160  ans.  cens  ans ,  8c  elles  font  au  nombre  de  deux  cens  quarante-qua- 
tre. (  Les  principales  font  ),  le  haut  Houguer  ,  (ou)leTiréh 
Albordj,  [1]  appuyé  au  Tchekaët  Daëti  &  à  Arzour;  le 
mont  Hofindoum;  le  mont  Aprafin  ,  que  l'on  appelle  le 
mont  Parefch  ;  le  mont  Zarédedj  ,  qui  eft  le  mont  Ma- 
nefeh  ;  le  mont  Trcj  ;  le  mont  Kaf;  le  mont  Vadkeifch  ;  le 
mont  Hofchdafchtar  ;  le  mont  Arzour  boum  ;  le  mont 
Rofchan  houmenad  ;  le  mont  Padcfchkharguer  ,  dans  le- 
quel eft  une  grande  fortereffe  appellée  le  mont  Tchin  ;  le 
mont  Rev'and;  [3]  le  mont  Darcfpid  Bakifer;  le  mont 
Kobod  fchegoft;  le  mont  Siah  moumend;  le  mont  Vafer 
houmenad  ;  [4]  le  mont  Sependiad  Kondcrafp  ;  le  mont 
Afnevand  ;  le  mont  Konderas  ;  le  mont  Sejda,'qui  ren- 
ferme le  Kan  dèj  (  le  Kangucdez  ) ,  &c  d'autres  montagnes 
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[i]  Kéanvcran.'  A  la  fin  du  Boun-dehefch  le  nom  de  Kéan  eft  donné  à  Kaïo- 
morts  &  à  fes  defcenJans.  On  peut  encore  traduire  ,  les  hommes  fores  ,  kéan  neran: 
ou  ,  les  animaux  &  les  hommes ,  kinan  viran. 

[r]  Pofi,  dos ,    renv art',  limites. 

[3]  Ou  ,    le  mont  T> are fpid ,  (  le  mont  )  Bakifer. 

[4]  Oa  ,  le  mont  Sependiad  j  (  le  mont  )  Konderafp. 
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donc  il  eft  dit:  les  petites  montagnes  font  [1]  fertiles,  pa- 
rcs ,  Se  des  fourecs  gjle  plaiiir. 

Je  parle  de  ces  (  montagnes  )  une  féconde  fois.   L'Al- 
bordj  entoure  la  Terre  6v  s'unit  au  Ciel.  C'eft  devant  cet    Ci-d.p.  3 57. 
Albordj ,  en-dedans ,  que  paroiflent  les  Aftrcs ,  la  Lune,  le 
Soleil;  ils  y  reparoiflenren  recommençant  (leur  révolution). 

Le  haut  Houguer  (  le  Tiréh  Albordj  )  cil:  (  une  monta- 
gne )  d'où  l'eau  Ardouifour  coule  en  bas,  (à  la  profondeur) 
de  miile  hommes  de  haut. 

Hofindoum  (eft  une  montagne  qui,  (  recevant  )   l'eau 
des  fources  Se  [1]  du  Ciel,  la  verfe  en  bas   au  milieu   du      Cid.T.I, 
Zaréh  Ferakh  kand ,  [3]  cette  eau  qui  vient  du  Houguer.      p' 14 

Le  [4]  Tchekaët  Daëti  eft  au  milieu  du  Monde,  (  pro-      Voyelle* 
fond)  de  la  hauteur  de  cent  hommes.  (  Au-deiïus)  eft  le  f^ff^ 

'  Zr*     a    i\  1  1       desBell.  Lctt. 

pont  Tchinevad.  C'eft-la  que  les  âmes  rendent  compte  de  t.XXX.IjF% 
leurs  actions ,(  fur  )  [5]  le  mont  (  Tiréh)  Albordj ,  qui  eft  J7»»3f3 
prèsd'Arzour.  Le  Tchekaët  (  Daëti)  eft  à  la  porte  du  Dou- 
zakh  (  i'enfer  ) ,  où  les  Devs  rôdent  en  foule. 

[6]  Il  eft  dit  que  l' Aprafin  eft  une  grande  montagne 
diftinguée  de  l'Albordj;  &c  le  mont  Aprafin  eft  appelle  le 
mont  Parcfch.  Sa  racine. eft  dans  le  Siftan  ,  &  fa  tête  (  fon 
extrémité)  dans  l'Odjcftan. 

Le  mont  Mancfch  eft  une  grande  montagne  où  eft  né 
Minotcher.  Les  autres  montagnes  croiflent  au  loin  (  for- 
ties  )  de  ces  montagnes  ,  comme  il  a  été  dit  :  6c  des  [7]  vil- 
lages nombreux  fc  font  élevés  autour  de  ces  trois  montagnes. 

Le   mont   Ircj  ,   [8]    dans  Miané  ,    (  s'étend  )  jufqu'au    Ci-ap^ey. 
(  mont  )  Kharezem  ,  &  vient  au!îi  de  l'Aphr.viîn. 
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[  i  ]  Afanéh ,  aiféh  ,  heureux. 

[1]  Mtn.  goher  afman  :  ou  ,  &  de  la  perle  du  Citl  (  de  la  pluie  ). 

[\]  Min  houguer  padefeh  :  ou,  men  ander  padefeh ,  qui  parole   dans  (  ce  ^arêh  ). 

[4]  Ou  ,  le  Tchekaët  (  montagne  )  .  .  .  haute  de  cent  hommes  &c. 

[f]  Ou,  le  mont  Albordj  (  aiftingué  du  Houguer)  eft  près  d'Aq-our. 

[6]  Ou  ,  Il  eft  dit  qu'il  (  le  Tchekaët)  eft  féparé  de  l'Albordj.  U  Aprafin  ejl 
une  grande  montagne  &c. 

[7]  Matah.  Ce  mot  défîgne  proprement  un  diftriiSt  qui  renferme  plufieurs  Villa- 
ges &  Hameaux  ,  commandés  par  un  Bourgou  gros  Village  non  entouré  de  murs. 

[8]  Pavan  mian  harrîat  an  :  ou ,  au  milieu  d'Hamadan. 
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Le  mont  Mavanefch  [  i  ] ,  qui  (  s'étend  )  dans  le  Khorafan 
&  dans  une  partie  du  Turkeftan,  tiant  auffi   à  l' Aprafin. 
Le  mont  Kaf  fort  auffi  du  mont  Aprafin. 
Le  mont  Hofchdafchtar  eft  dans  le  Siftan. 
Le  mont  Arzour  eft  du  côté  d'Aroum  (Roum). 
Le  mont  Padefchkharguer  eft  dans  le  Tapreftan  (Taba- 
reftan  ) ,  qui  eft  du  côté  du  Guilan. 
c  d  T  I       ^e  monC  Revan(i  cft  dans  le  Khorafan.  C'eft  fur  cette 
_  4l,  '         montagne  que  le  feu  Bourzin  brille  6c  a  été  établi  (  pat 
Guftafp  ).  Revand  eft  la  même  chofe  que  Reemand ,  (  c'eft- 
à-dire ,  brillant). 

Le  mont  Vadkeifch  eft  dans  le  Vadkeifchan.  De  ce  côté 
eft  Bakifer,  abondant  en  bois  taillis  &c  en  bois  de  haute  fu- 
taye  [i] ,  montagne  dont  Afrafiab  ,  (  Roi  du  )  Touran  , 
s'eft  fait  un  rempart.  Au  milieu  il  a  bâti  un  lieu  femblable 
à  Roum ,  une  Ville  de  plaifirs ,  de  triomphe.  Il  y  a  mis  dix 
Ci-i.p.  j6;,  mille  villages  :  il  en  a  fait  un  pays  (  rempli  )  de  villes. 
not-  7'  Le  mont  Kobod  fchegoft  eft  dans  le  Pares  :  il  vient  auffi  du 

mont  Aprafin. 
Ci-d.  p.  3 «4-       Le  mont  Siah  houmend  6c  le  mont  Vafer  houmenad  , 
meumend.       vont  de  Kaboul ,  où  ils  (commencent)  à  croître,  jufque 
du  côté  (fur  la  route)  de  Tchin. 

[3]  Efpendiadrouin  tan  eft  dans  le  Va'r  Revand,  c'eft-à- 
dire  ,  (  brillant,  le  Sounbar  )  :  le  mont  Konderafp  eft  dans 
la  Ville  deTous.  Sur  lefommetde  cette  (montagne)  eft  le  Var 
Sounbar. 
\  Le  mont  Konderas  eft  dans  l'Iran-vedj. 

Le  mont  Afnevand  eft  dans  l'Atoun  padegan  (  i'Ader- 
bedjan  ). 

Le  mont  Rofchan  houmenad  eft  dans  un  lieu  où  il  croît 
beaucoup  d'arbres. 

[1]  Peut-être  y  a-t'il  tranfpefuion  dans  le  texte,  &  faut-il  rapporter  à  Mava- 
nefch ce  qui  eft  dit  plus  bas  de  Vadkeifch.  Alors  la  même  montagne  paroîtra  fou« 
deux  noms  qui  préfententle  même  fens  :  mavanefch  Se  kcifch  lignifient  lequel. 

fi]  Ou,  du  coté  de  Bakifer,  abondant  en  bois  taillis  &ç.  Ces  dernières  paroles   . 
font   l'explica-tion  du  mot  Darefpid.  Dans  le  texte  elles  paroillcnt  attribuées  à  la 
montagne  Vadkeifch. 

[}]Ou,  (  le  mont)  d'Efpendiar  ,  corps  d'airain  }  eft  dans  le   Var  Revand, 
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,  1,64. 
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[1]  Le  mont  Boum  (  Sejda  )  eft  dans  une  contrée  rem- 
plie de  Villes  ,  de  terres  (cultivées)  ,qui  jouilTent  d'une 
abondance  entière. 

Beaucoup  de  productions,  beaucoup  de  Royaumes  font 
auffi  fortis  des  montagnes  (fuivantes)  ;  fçavoir)  ,  le  mont 
Goand,  le  mont  Afperoudj ,  le  mont  Paharguer,  le  mont 
Damavand  ,  le  mont  Ranéh  ,  le  mont  Zerin,  le  mont 
Keifch  ,  (  le  mont  )  Bahkht ,  le  mont  Dand  ,  le  mont  Me- 
zin  [z] ,  le  mont  Molk.  Toutes  ces  montagnes  font  venues 
du  mont  Aprafin. 

Entre  les  montagnes  qui  viennent  d'être  comptées,  le 
mont  Dand  croît  dans  l'Odjeftan. 

De  l'Aprafin  vient  auffi  le  mont  Damavand ,  [3]  lieu  où 
Bewarafp  eft  lié. 

Du  mont  Padefchkharguer  vient  auffi  le  mont  [4]  Ko- 
mefeh  (  Mezin  ),qui  eft  appelle  le  mont  Madno  friad  ;  c'eft 
là  qu'Ardjafp  a  humilié  [5]  Guftafp.  Près  de  cette  monta- 
gne eft  ia  montagne  du  defert  Miané.  Ou  dit  que  les  Peu-  ; 
pies  de  l'Iran  ont  été  fort  affligés  par  cette  guerre  de  Re- 
ligion. Près  de  cette  montagne  eft  le  (  fort  du)  defert  Mia- 
né, [6]  bâti  par  les  Iraniens  lorfqu'ils  étoient  dans  un  état 
brillant  :  ils  l'ont  enfuite  appelle  Madno  friad,  (  c'eft-à- 
dire,  les  cris  font  venus  dans  ce  lieu. ) 

Le  mont  Goand  fert  de  boulevart  à  Guftafp  :  il  eft  à 
neuf  Farfangs  du  feu  Bourzin  Mener,  à  l'Oueft.  Ci-d.p.  166, 

Ranéh ,  abondant  en  productions  ,  eft  le  lieu  que  l'on  ap- 
pelle maintenant  Zrevad. 

[7]  L'excellent  Keifch  eft  ce  qu'on  appelle  Kelah  la 
fortereCTe  ).  Des  deux  côtés  de  cette  montagne  eft  un  che- 

(SP  ■  '         <&%&&  •  Q 

[1]  Boum  kof  cake  :  ou,  la  terre ,  Ç  le  fol  )  de  ces  montagnes. 
[1]  Ou  ,  Meçgo. 

[j]   Zaéh:  ou  ,  (  Bewarafp  )  vivant. 
[4]  Pe;u-ëcre  Me^go. 

[;]  Satouhined  :  en  parfi  ,  adjeç  kard ,  a  rendu  foible ,  a  rejferré. 
[6]   Oi'. ,  bâti  par  Feroud  (frère  de  Ké  Khofro)  ,  lorfque  les  Iraniens  étoient  &c, 
[7]  Hit  rrava.i  bcjclian  hit  mavan.  Ici  keifch    {  lequel)  eft  rendu  par  Mavan  , 
Commeci-d.  p.  }*6  ,  Vadkeifch  l'eft  par  Mayanefch, 
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min  qui  conduit  au  milieu  dû  (  fort  )  Dej.  [i]  Ceux  qui  le 
bâtirent  le  nommèrent  le.  fort  Dedj.  Ce. pays  s'appelle 
la  Terre  de  Saréhdj  [z]. 

Le  mont  Afperoudj  eft  (  comme  )  une  fortereiïe  bâtie 
depuis  le  Var  Tetchefciué ,  (  jufque  )  dans  le  Pares. 

Paharguer  eft  dans  le  Khorafan. 

Le  mont  Molk  eft  dans  Raran. 

Le  mont  Zerin  eft  dans  le  Turkeftan. 

Le  mont  Bakhtan  eft  dans  Sepahan. 

Les  autres  Royaumes  font  nourris,  (fertilifés)  parle 
mont  Boum.  (  C'eft  ainfi   qu  )  'il-  eft  dit  dans  la  Loi  des 
Mazdéïefnans  ,  que  lés  petites  montagnes  ont  cru  par  par- 
ties en  différens  lieux. 
d-d.p. 361,       XIII.   Il  eft  dit  dans  la  Loi  ,  au  fujet  des  zarés  que  ) 
3<î5'  le  zaré  Ferakh  kand  ,  du  côté  du  Midi  ,  (lui  qui  eft) 

l'œuvre  de  l'Albordj ,  pofîedoit  (  arrofoit  )  lui  feul  cette 
Terre.  Ce  zaréh  Ferakh  kand,  qui  a  mille  canaux  d'eau, 
eft  comme  la  fource  Ardouifour,  qui  eft  appellée  le  Palais 
des  RuifTeaux.  [3]  Chaque  canal  (  de  cette  fource  )  large 
ou  étroit,  eft  tel  qu'un  homme  a  cheval  n'en  parcour- 
146.  '  roit  les  circuits  [4]  qu'en  quarante  jours  ,  ce  qui  fait 
mille  fept  cens  grands  rarfangs  [5].  Cette  eau  fait  du  bien 
pendant  le  chaud.  Elle  eft  pure  ,  elle  eft  meilleure  que  les 
"autres  eaux.  Tout  vient  de  la  fource  Ardouilour ,  qui  coule 
au  midi  fur  l'Albordj ,  oirelle  a  cent  mille  [6]  canaux  d'or. 
Cette  eau  eft  fur  cette  montagne  [7]  dans  fa  force  &c  dans  fa 

Çfe=^-  -     '  -C^Bftg^- «=  €$ 

[1]  Feroud  enamagk  tememan  kand  djeknunouned  :  ou,  Feroud  qui  le  bâtit  ,  le 
nomma  ,   &c. 

[1]  Peut-être  Zaré  dedj  ,  ou,  Sejda  ,  ci-d.  p.  3^4,  ou  gue'terdj ,  de  la  montagne 
fonerejfe. 

[3  ]  Kena  var  râ  adoudanca  hic  mavan  mas  kit  mavan  kas  hit  :  ou,  chacun  de 
ces  canaux ,  grand  ou  petit  ;  c'eft-à-dire  ,  même  les  plus  petits. 

[4!  Peiramoun  bena  gardid  ,  enferoit  le  tour. 

[5]  Cela  fait  cjuarante-deux  grands  Farfangs  pour  la  journée  d'un  Cavalier  bien 
monté. 

[7,]   Naoeçth  ,  petit  ruijfeau  ,  bateau. 

1 7]  Ou  ,  pendant  le  chaud  &  pendant  le  froid  elle  eft  -feiourable  du  haut  de 
cette  montagne. 

beauté 
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beauté.  Au  fommet  de  la  montagne  eft  un  var.  (  L'eau  )  coule 

dans  ce  var,  Se  le  purifie.  (De  là  )  elle  fe  répand  au  loin 

par  difFércns  canaux  d'or,  à  (  la  profondeur)  de  miile  hom-    Cli      ,6.. 

mes  de  haut.  Une  branche  de  ces  canaux  d'or  s'étend  fur 

le  mont  Hoiindoum  ;  l'extrémité  de  cette  branche  cil  dans 

le  zaré  Ferakh  kand.  Une  portion  (  de  cette  branche  ) ,  en 

coulant  dans  ce  zaré  ,  le  purifie;  une  autre  portion  infirme 

l'humidité  dans  toutecette  Terre  Se  dans  tout  ce  Cju'Ormufd 

a  donné.  De-là  vient  la  fan  té  ;  Se  les  nuées  (  qui  fe  forment 

de  cette  eau)  détruilent  la  fécherefle. 

Il  y  a  trois  grands  [1]  Zarés  de  Sour,  Se  vingt-trois  (  au- 
tres )  petits  Zarés.  Des  trois  grands  zarés  ,  l'un  efl:  le  Pou- 
tih,  le  fécond  ,leKam  roud,  le  troifieme,le  Djah  boun: 
le  Poutih  eft  le  plus  grand  des  trois,  lui  qui  devient  Por 
av  gar.  Ce  zaré  paroît  du  côté  du  zaré  Ferakhkand,  Se 
s'y  unir.  Au  milieu  du  (  cours  )  du  zaré  Ferakh  kand  ,  le 
Poutih  [1]  forme  un  des  côtés  de  ce  zaré  ,  lequel  efl:  appelle 
le  var  Satevis ,  (  du  nom  de  Satevis  ) ,  Aftre  de  Sour.  La 
pourriture  du  zaré  Poutih  va  dans  le  zaré  Ferakh  kand;  Se 
un  vent  violent  la  chafîe  au  loin  de  ce  var  Satevis.  Tout  ce 
qu'il  (  renfermoit  )  de  pourri  devient  alors  pur  Se  lumineux. 

C?  "    '  ■  ^=^  -       -03g£i£>  «%j 

[1]  Zaré.. .  .madehver  ,çarés...  mères.  Le  mot  four  ,  qui  paroît  iudiquer  ici  l'Af- 
fyrie  ,  peutencore  fe  rendre  par  falé ,  amer. 

La  pofition  exacte  de  ces  zarés  eft  difficile  à  fixer.  J'ai  déjà  parle  (  ci-d.  p.  3<fr, 
not.  i.  )  des  deux  fens  dans  Iefquels  le  noii  du  zaré  Ferakhkand  peuc  être  pris. 
Dans  le  Veniidad  (  ci-d.  T.  I.  p.  300)  le  Poueteké me  paroit  être  le  Phafe.  Si 
dans  la  Cuite  du  Boun-dehefc'iSc  ci-d.(  p.  78.  ;  ,  l'Euphrate  n'étoit  pas  diftingué 
du  Ferakh  kand,  je  propoferois  ici  l'explication  fuivante  ,  félon  laquelle  le  Pou- 
tih feroit  le  Tigre  qui  le  réunit  à  l'Euphrate  (  Ferakh  kand  )  ,  porte  dans  le  refte 
du  Canal  qu'il  forme  avec  ce  fleuve  ,  le  nom  de  Schat  (  Satevis  )  j&  dans  lequel 
les  marées  le  font  fentir  fortement.  Si  l'on  prend  le  zaré  Fera':/z  kand  pour  l'Océan, 
Je  Poutih  fera  le  Tigre  (  Pafitigris  ),  &  le  var  Satevis,  le  golfe  Perlioue  On  peuc 
confultcr  fur  les  fleuves  de  cette  Contrée,  Arrien,  deExpedit.  Alex.  L.  VII.  p.  4f  3, 
4'  +  ,  4? 9,  edit.  Blancardi  ;  Texeira,  Viage  de  la  Ind'ni  &c.  cap  3.  p.  71  ;  Bochart. 
Hicro^oi:.  part.  i.  L.  V.  cap.  f.  p.  67  $.  edit.  Londin.  Le  Truite  de  la  Jîtuation  du 
Paradis  terre  fere  de  M.HuetjGoî.  Lexic.  au  motfa^a,  p.  fS  ??  ;  Reland  ,  Difert. 
de  fi  tu   Par  ad.  terreflr.  p.    7  &    fuiv. 

Les  Parfes  qui  prennent  les  zarés  pour  des  mers  ,  rendent  le  mot  Jour  par  falé  ; 
&  entendent  par  le  Ferakh  kand,  l'Océan  ,  par  le  Poutih ,  le  golfe  Perfique  ,  par  le 
Kam  roud  ,  la  mer  Cafpienne  ,  &  par  le  Djah  boun,  la  Méditerranée. 
[i]Pcuti  pakalouh  ^aré  djafountd  :  ou,  coule  à  cote  de  ce  c..:  é, 

Tome  IL  À  a  a 
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L'eau  de  la  iource  Ardouifour  va  donc  dans  le  Ferakh 
kand.  Elle  le  répand  encore  dans  le  Poucih  ;  &  lorfque  le 
venc  fc  joint  à  l'eau  de  ce  zaré ,  elle  coule  au  loin  ,  por- 
tant l'abondance  &   la  profufion.  Elle  fe  répand  en  bas. 
Dans  le  refte  de  fon  cours  elle  eft  liée  (  retenue)  dans  le 
var  Satcvis  ,  par  l'Aftre  Satevis ,  fous  l'ombre  duquel  ce  za- 
ré va  du  côté  du  Midi ,  comme  le  côté  du  Nord  eft  fous 
la  proteclion  d'Haftorang.  On  nomme  le  (  Poutih  )  Por  av 
gar  [i]  , parce  qu'à  chaque  mois  [2]  il  augmente  deux  fois; 
car  il  y  a  (  deux  )  lieux  dans  le  var  Satevis  :  l'un  s'appelle 
la  fource  d'en  bas,  l'autre  la  fource  d'en  haut. Lorfque  la 
fource  d'en  haut  augmente  ,  c'eft  le  Por  ai  v  gar  (  les  hautes 
marées  )  ;  lorfque  la  fource  d'en  bas  augmente  ,  c'eft  l'Av 
gar  (  les  baffes  marées).  Pour  ce  qui  eft  des  t^deux)  autres 
zarés,  *  l'eau  ,  dans  fon  cours  ,  ne  les  rend  pas  Por  av  gars. 
Le  zaré  Kam  roud  eft  au  Nord  ,  &  va  dans  le  Tapreftan. 
Le  Djah  boun  (le  Djehan  )  eft  dans  Aroum  (Roum). 
a-J. p. 7%,&       Le  plus  petit  des  petits  zarés  eft  le  zaré  Kanfé,  qui  eft 
T.  I,p.  4x3-  dansleSiftan.il  n'yavoit  [3]  d'abord  dans  (ce  zaré  )niKhar- 
fefters  ,  ni  couleuvres  ,  ni  crapauds.  Il  était  plus  doux  que 
les  autres  zarés.  Il  eft  enfuite  devenu  amer  àcaufede  la  pour- 
riture qui  eft  près  de  fon  (  lit  )  [4]  :  il  n'eft  même  pas  pofîi-. 
ble  d'en  approcher  de  plus  d'un  Farfang  ,  lorfque  le  vent 
chaud  fouffle.  Cette  pourriture  &  cette  amertume  dureront 
jufqu'à  la  réfurrection  ;  enfuite  il  redeviendra  doux. 

ii  eft  dit  dans  la  Loi,  au  fu  jet  des  Rouds,  que  deux  grands 
rouds  (  font  )au  Nord.  Ormufd  les  fait  couler  de  l'Albordj, 
l'un  à  l'Oueft,  c'eft  l'Arg  roud  ;  l'autre  à  l'Eft,  c'eftle  ^éh 
roud. 

g»    ■        ■     "  G^a^s)-  '  1       f£ 

[  1 J  Por  dv  gar,  plein  ,  creux  (  c'eft-à-dire ,  vuide  )  de  l'eau  :  ou  ,  av  gar ,  l'eau  {fe 
retire  )  dans  un  trou. 

[1]  Men  rouinéh  bina  kena  gah  dou  vakht  hamah  odjed  :  ou  ,  à  caufe  de  la 
hune  chaque  lieu  augmente  deux  fois  ;  Si  plus  bas  ,  *  men  ^ak  tchaguinefeh  gardefeh- 
néh  mia  padefeh  ravedpor  av  gar  la  djanouned  :  il  n'y  a  pas  de  hautes  &  de  baffes 
marées  caufées  parle  cours  de  la  Lune  (  lifant  mah  au  lieu  de  mia.  )  Selon  cette  tra- 
duction il  peut  être  ici  queftion  du  flux  &  du  reflux. 
»  [;]  Ou  bien  ,  dans  le  premier  (  rare  ,  le  Ferrak   kand  )  il  n'y  a   &c.  Le  fécond 

(  le  Poutih  )  eft  devenu  amer  ,falé  (four). 

[4]  Na-{dift  :  ou  ,  nadjefit ,  la  première  {pourriture)  ;  ci-d.  p.  }6i. 
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XIV.  Il  eft  dit  dans  la  Loi ,  au  fujet  des  cinq  efpeces  d'a- 
nimaux, que  le  taureau  créé  unique  étant  mort ,  les  grains 
vinrent  de  la  (moelle)  de  fon  corps.  Il  en  crut  de  cinquante- 
cinq  efpeces  ;  &  quinze  fortes  d'arbres  bons  pour  la  fanté  ,    D       ej-pe^ 
(fortirent  auffi  de  cette  moël'e)  ,comme  il  eft  dit:de  la  moèl-  ses. 
le  (  vinrent  )  des  productions  de  différentes  efpeces  ;  car  tout    ^'"^  p'  i(i 
étoit  dans  la  moelle.  Des  cornes  du  taureau  fortirent  les 
fruits  ;  de  fon    nez,   le  Gandena  (les    poireaux  )  ,  de 
fon  fang,le  raifin,  qui ,  préparé  ,  donne  le  vin,  liqueur  qui 
augmente  le  fang  :  de  fa  poitrine  fortit  l'Efpand  (  efpecc 
de  Rhue  fauvage) ,  qui  chafTè  la  pourriture  (les  maux) de 
la  tête.  Tout  le  refte  fortit  du  Taureau  un  à  uu  ,  comme  il 
eft  dit  dans  l'Avefta. 

La  femence  du  taureau  ayant  été  portée  au  Ciel  de  la  Uid, 
Lune,  y  fut  purifiée,  6c  de  cette  femence  furent  formées 
beaucoup  d'efpeces  d'animaux;  premièrement,  deux  tau- 
reaux, l'un  mâle,  l'autre  femelle.  Enfuite  (  Ormufd)  mit 
fur  la  Terre  un  couple  de  chaque  efpece  ,  (  dont  les 
petits  )  parurent  (  remplirent  )  dans  l'Iran-vedj  un  Hefar 
qui  eft  de  trois  farfangs  ,ainfi  qu'il  eft  dit:  Ormufd  a  donné 
deux  fois  le  grand  taureau;  la  première,  (  lorfqu'il  a  formé) 
le  taureau,  la  féconde,  lorfque  les  animaux  de  beaucoup  d'ef- 
peces (  ont  été  produits.  )  Ces  (  deux  animaux  )  refterent 
mille  jours  £c  mille  nuits  fans  manger.  (  Après  cela  )  ils  bu- 
rent de  l'eau,  Se  mangèrent  enfuite  des  arbres. 

De  ces  deux  taureaux  furent  formées  trois  [1]  claftès  d'a- 
nimaux ,  comme  il  eft  dit  :  premièrement,  le  Bouc  Se  le  Bé- 
lier ;  enfuite  le  Chameau  Se  le  Taureau  [2]  ;  puis  le  Cheval 
Se  l'Ane  :  lefquels  (  animaux  )  ont  été  donnés  d'abord  Se  pour 
l'ufage  des  purs. 

En  fécond  lieu,  (Ormufd)  donna  le  [3]  Sarejé,  qui 
marche  promptement,  6c  le  Cerf,  (  animaux)  que  la  main 
n'inftruitpas. 

C^=      ■        ■  '  ■  ■  -s^asg»-  Q 

[1]  Se  kardéh  ,  trois  divi fions  :  ou  ,  aïokardéh  ,  de  leur  union  (  vinrent  Sfc.  ) 
[1]  Kkouk  ,  le  cochon.  Je  lis  gavek  ,  comme  ci-ap.  p.  373. 
[}]  Ou  ,  faredj  ,  (  l'animal  qui  habfte  )  les  hauteurs. 
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3°.  Il  fit  l'Avé  khoné  [i]. 
Ci-d.  p.  y-  i>'       Ces  animaux  (  le  divilent  en  cinq  )  [i]  efpeces  générales. 

La  première  efpece  a  le  pied  fendu,  &  (  a  été  donnât  ) 
pour  l'utilité  des  purs.  Le  plus  grand  (  animal  de  cette  ef- 
pece )  eft  le  Chameau  ,  plus  grand  {■$]  que  le  Cheval  qui 
eft  plus  petit ,  &  de  la  fécondé  efpece. 

(  Cette  féconde  efpece  eft  )  au  pied  d'âne  (  non  fendu  ). 
Le  fort  Cheval  eft  le  plus  grand (  animal  )  de  cette  (  efpece  ); 
l'Ane  eft  le  plus  petit  [4].  . 

.  La  troiiieme  efpece  eft  à  cinq  griffes.  Le  Chien  eft  le 
plus  grand  (  animal  de  cette  efpece  )  ;  le  [5]  Mefchka  Fe- 
rokh  eft  le  plus  petit. 

La  quatrième  efpece  comprend  les  oifeaux,'dont  l'Ai- 
gle [6]  eft  le  plus  grand,  le  Natero  le  plus  petit. 

La  cinquième  efpece  (  eft  formée)  des  animaux  aquati- 
ques, dont  le  plus  grand  eft  le  Kar  mahi  (efpece  d'Éftur- 
geon  )  ,  ôc  le  Nemcdé  ,  le  plus  petit. 

De  ces  cinq  efpeces  (générales  )  font  venues  deux  cens 
quatre-vingt  deux  [7]  efpeces  (  particulières  )  d'animaux. 

1  °.le  Bouc,  de  cinq  efpeces  :  le  Cabril  [8]  (qui  eft  du  nom- 
bre )  des  bcfti.uix  ,  lTXorourin,  [9]  l'Horouer  ,  le  Kharver- 
nin  ,  6v  le  Bouc  (  proprement  dit). 

2°.  Le  Bélier,de  cinq  (  efpeces  )  :  celui  qui  a  une  (grande  ) 
queue,  celui  qui  n\\  pas  une  (grande)  queue;  [10]  le  Se- 

[  1  ]  Ou  ,  Av'<  gounéh,  (  l'animal  )  aquatique. 

[1]  AJoudanêh.  ,  manière  (  d'être  ). 

[  ?  ]  Men  fofia   kas  vé  noh  \adéh. 

[4]  Nicom  :  ou  ,  Amplement ,  au-deffous  ;  &  ainfi  dans  la  fuite. 

[y]  C'eft-à-dire  le  brillant ,  l'heureux  Mefchk  ,  la  Civette.  Voy.  ci-après,  p. 
374- 

[6j  Sonéfé  avéna.  . .  .  natero  :  ou  ,  le  Sine  de  trois  efpeces . .  le  Natero,  Na^ar, 
en  parfî  ,  fignifîc  ,  faible  ,  maigre. 

[7)  Sardéh ,  forte  ,  efpece  difringuee  par  la  forme,  lacouleur. 

[8j  Kliarbei  ,  efpece  de  Cabril,  qui  a  la  tête  plus  pancliée  vers  la  Terre, que 
le  Cabril  ordinaire. 

[9]  L'Horourin  tient  du  Mouton.  Il  y  a  ici  quelque  confuiion  dans  le  texte. 
Hour  ,  en  pah'fi  ,  fignifte,  troupeavx  nombreux, 

[10].  See  mefeh  mefche  tagour  korefchk  mefeh  mefeh  mavan  faroe  raba  no  afp  /tou- 
rne lahfé  kok  djafounad  vejc.'t  ;u  b'dla  vàgounad  tchaguin  djamnouned  agk  menojch- 
jfeher  (  ou,  mavai  fchafir)  korefskk iekpavan  bareh  dafcht  :  ou  ,  l'excellent  Béhcr 
(  le  Mouconor  diiiaiie),lc  vif Je  prompt  (  ou  ,  le  Chef)  Korefchk ,  le  grand  Bélier  ;  ces 
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mofch,  le  Mcfche  tagour,  le  Korcfchk  mefeh  ,  Bélier  qui 
a  une  grande  corne.  Semblable  à  un  cheval  ,  il  habite  trois 
montagnes  (  particulières  )  ;  il  le  plaît  à  y  habiter.  C'eft  (  de 
lui  )  qu'il  cil  dit  :  Minotchcr  devint  le  petit  d'un  Korcfchk. 

3°.  Le  Chameau  de  deux  clpeces  (a  été  donné  )  pour  l'u- 
tilité des  purs  :  l'un  habite  les  montagnes;  l'autre  qui  refte 
dans  les  plaines,  ne  peut  (  palier  y  qu'une  ou  deux  mon- 
tagnes. 

4a.  Le  Taureau  ,  de  quinze  efpcces  :  le  blanc  ,1'Afch- 
goun  (  le  Bœuf  qui  a  le  pas  doux  Se  fort  )  ,  le  rouge  ,  le 
jaune,  le  noir,  lcPccfé(  tout  blanc) ,  le  Daim  [i],  le  Buf- 
fle ,  le  Bœufchameau,  le  Boeuf  tigre  ,  [i]  l,c  Bœuf  marin, 
(le  Bœuf)  des  montagnes,  le  (Bœuf)  cheval,  le  (  Bœuf  )  chè- 
vre ,  6c  une  autre  efpece  de  bœuf. 

50.  Le  Cheval,  de  huit  cfpeces:  l'Arabe  ,  IcPerfe  ,  le  Mu- 
let ,  le  Gor  (  l'An«lauvage  )  ,  le  Cheval  marin  ,  &  d'autres 
clpeces  de  chevaux. 

6°.  Le  Chien,  de  dix  cfpeces:  le  Pefofchoroun,le  Vefcho- 
rour.  ,  qui  eft  le  chien  de  maifon,  le  Vc  honezag,  leToroun, 
leBeovrc  avi,<  le  Biévre), appelle  le  Chien  marin,  le  Renard, 
la  Belette,  le«Zeozcké  ,  appelle  le  Heriiïbn  ,  [  ?]  (  l'animaî  )  téT^gs! 
merveilleux  qui  a  du  muic  fous  la  queue  (  la  Civette  ). 
Deux  de  ces  efpcces  urinent  dans  les  trous  ,  l'une  le  Re- 
nard, l'autre  la  Belette.  Le  Z^ozeké  ,  qui  a  des  épines  au  //'  p'  ^ 
dos ,  urine  aufli ,  6ê  copieufement  ,dans  les(  trous  des  in- 
fectes . 

7°.  Le  Lièvre  noir,  de  cinq  efpcces:  deux  des  terres  in- 

ffi  ■  ■  =<£B£&&= *  g^ 

trois  efieces  de  Béliers  ont  une  grande  corne  (  ou  une  grande  tête,  comme  le  cheval  ), 
reffcmblentau  cheval  ;  mais  le  (  Korcfchk  )  cjl  bien  au-dejfus  d'eux  fou,  agit  beaucoup 
plus  qu'eux)  J  comme  il ejl  dit  :  le  pur  a  le  Korcfchk  en  partage  :  ou  bien  ,  un. 
tr^ifiéme  (  fi  )  Bélier  ;  un  quatrième  (  ta  four  ),  le  Korcfchk  mefeh.  Le  Korefchk 
c'À  peuc-étre  !î  Djcritch  ,  efpece  de  Bouc  nés  fort  ,  qui  a  ur.e  granùe  corne  rc- 
cour'vfj  fur  le  Jos.  Kerifchk  ,  en  pirfi,  ilgniiie  guerrier, 

[i]  G  ivezn  :  ou  ,  le  Rinocerot. 

[z]  Mdhi  kho  ofchan gavé farfchkedjâo  :  ou ,  le  Bœuf  marin  ,  l'Ofchangavé ,  le 
FarJ:h,  '  ou  Pars  ,  le  Bœuf  Once  )  ,  le  Kedjâo. 

[  3]  Enderé  mefchdàn  ferokh  Uê varmoufehan  don  fardéh  amoukhtefchni:  ou,  la 
Civette.  C'eft  un  bonheur  (  pour  le  Monde  )  que  deux  de  ces  animaux  urinent  (  ou.  v 
s'unijfent  )  dans  les  trous. 


Ci-d.T.  l.f. 
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cultes,  une  des  montagnes,  une  des  lieux  habités  [i]. 

8°.  La  Belette,  de  huit  efpeces  :  [i]  l'une,  la  Marte  zi- 
belline  ,  l'autre  ,  la  Marte  zibelline  noire  ,  l'Hermine  gri- 
fe  ,  l'Hermine  (  dont  la  peau  fert  à  faire  des  )  vêtemens 
précieux,l'Hermine  blanche  ,  &  d'autres  efpeces  de  belettes. 

99.  Le  Mefchk,  de  huit  efpeces:  l'un  qui  a [3]  le  meil- 
leur mufc  ;  le  Mefchk  nafé,  qui  a  fon  parfum  dans  le  nom- 
bril ;  [4]  le  Befch  Mefchk  ,qui  mange  beaucoup  ;  le  Mefchk 
noir;  le  Mefchk  noir  ennemi  des  lezards,qui  font  en  grand 
nombre  dans  les  trous. 

io°.  Dix  efpeces d'Oi féaux,  [5]  dix  efpeces  de  volatiles, 
comme  l'Aigle ,  le  Karefchfat ,  l' Aroua ,  le  Kehrkâs ,  appelle 
Kargues  (  la  Corneille  )  ,  le  Veragh  [6] ,  l'Arda  ,  le  Kol- 
vang  [7]. 

[8]  1 1°.  De  ces  (  oifeaux),  deux  font  Schebas(  oifeaux  de 
nuit  ) ,  celui  qui  a  du  lait  dans  les  mammelles  &  en  nour- 
rit fes  petits,  le  chien  Oifeau  (  la  Chauve-fouris  )  ;  &  le 
Scheba  qui  vole  pendant  la  nuit  ,  comme  il  eft  dit  :  le 
Schebaaété  donné  de  deux  [9]  efpeces  ;  fçavoir ,  le  Chien 
oifeau  ,  &  celui  qui  paroît  de  l'efpece  du  Mefchk  (  le  Chat- 
huant.  Car  les  oifeaux  ont  été  donnés  en  grand  nombre ,(  & 
de  beaucoup  d'efpeces,  l'une  )  comme  le  Chien  (  oifeau  jqui 
demeure  dans  les  trous  [10]  ,  (  l'autre  )  comme  (  l'oifeau) 
Mefchk. Lescent  dix  efpeces  d'oifeaux  font  partagées  en  huit 
clafTes  ,  qui,  pour  le  grand  nombre  ,  font  leurs  petits  comme 
les  hommes ,  èc  qui  ,  [  1  1  ]  lorfque  leur  germe  eft  formé  ,  le 

[ij  Veifchéhmanefcht.  La  cinquième  efpece(le  Lièvre  rouge)eft  nommée  plus  bas. 

[I]  Advak  famour  advak  fiah  /amour fendjâo  bé^kâkém  kàkemé  faped  :  ou,  bé[ 
kakcm  ,  L'Hermine  des  montagnes. 

[5]  Mavan  mefchk  afchi  :  ou  ,  afchna ,  connu, précieux. 

[4]  Ou  ,  le  Mefchk  blanc. 

[ç]  Cinq  efpeces,  feloo  \'I[cfhné ,  ci-d.  T.  I.  p.  184. 

j  Le  Corbeau,  félon  Darab.  V  Aroua  répond  peut-être  à  l'Eorofch  ,  le  corbeau. 
fy]  \.e.Kolvang ,  félon  Darab  ,  eft   un  grand  oifeau  armé  de  dix  ferres  ,   qui 
mange  les  grains.  Peut-être  faut-il  lire  Kolang ,  la  Grue. 
[S]  Dehom  :  il  taut,  je  crois,  ia^dehom,  onzièmement. 
[  9  J  Pavanft  fardéh  ,  de  trois  efpeces.  Je  lis  a  fardéh  3  de  ces  efpeces. 
[10]  Sagfolà  mcncfcht. 

[II]  Hamat  tokhmperganéd . .  .mas  mianéh  kadefeh  :  lorfque  ce  germe  eft  devenu 
l     eau  ....    ils  font   entre  grands  &  petits. 
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mettent  dans  la  terre, à  deux  doigts  de  profondcur.il  y  en 
a  de  grands  &  de  petits. 

12.".  (Ormufd)  a  fait  dix  efpcces  de  poifïbns  ;  d'abord 
lepoiffon  Arez,  l'Arzovâ ,  l'Arzokâ  ,  le  Marzodâ  ,  &  d'au- 
tres (  poiffbns)  qui  font  nommés  dans  lWvefta  [i]  ;  &  toutes 
ces  cfpeces  d'animaux  fe  divifent  encore  en  différentes  for- 
tes, [z]  Les  deux  cens  quatre-vingt-deux  cfpeces  d'animaux 
purs  font  achevées. 

Il  eft  parlé  du  chien  [3]  qui  eft  au  Ciel  des  Etoiles  fixes  , 
"du  coté  de  l'AftreHaftorang;  il  a  été  donné  pour  prendre 
foin  des  hommes  ,  &  protéger  les  animaux.  Lorfque  les 
animaux  8c  les  hommes  s'unifient,  le  chien  Soura  fe  trouve 
dans  le  Monde  (  8t  veille  fur  eux  ).  C'eft  lui  qui  d'un  feul 
homme  a  fait  venir  un  fi  grand  nombre  (  d'hommes  , 
fécondé  de  l'eau  )  Ardouifour  [4].  Son  poil  lui  fert  d'ha- 
bit ;  il  veille  avec  activité  &  avec  grandeur  [5]. 

14°.  Le  Sa  (  le  Loup,  )  vif  donné  par  le  Chef  des  médians, 
qui  fait  beaucoup  de  mal  aux  troupeaux.  Lorfque  le  chien     Ci-d.  T.  I. 
n'eft  pas  avec  eux  ,  il  multiplie  la  crainte.  ^-384,  ssj. 

Ormufd  dit  :  j'ai  donné  l'oifeau  Varéfcha  [6].  C'eft  l'oi- 
feau  Varéfcha  que  j'ai  donné  contre  [7]  les  maux  produits 
un  grand  nombre  contre  celui  qui  inftruit  dans  la  Loi ,  fait 
abondamment  l'œuvre  d'Ahriman.  Je  l'ai  donné  pour  que 
les  defirs  de  l'homme  Darvand  ne  foient  pas  remplis.  Vous 

[1  j  L'Avefta  entroit  donc  dans  des  détails  fur  les  productions  de  la  Nature. 
Les  Parfes  n'ont  pas  confervé  le  morceau  qui  efl:  indiqué    ici. 

[1]  Douijl  kaftad  dou  ,  deux  cens  foixante-éou^e.  ]■-  lis  hafcktad  dou.  On  peut 
encore  traduire  ainlî  :  en  tout,  cela  fait  deux  cens  quatre-vingt-deux  efpeces.  Selon  le 
Maani  pchlvi  de  1' '  Afergan  Gahanbar ,  ces  deui  cens  quatre-vingt  deux  efpeces 
d'animaux  fe  partagent  en  deux  clafTes^enfermanr  l'une  cent  dix  efpeces  d'oifeaux, 
Scjl'autre  cent  foixante-douze  efpeces  de  quadrupèdes,  de  beftiaux  (  goufpandan). 

[3]  Le  chien  Soura  paroît  faire  la  treizième  efpece.  Le  nom  de  cet  animal  peut 
ivoir  rapport  à  Sour(  l'ArTyrie  )  dont  il  protège  le  Nord  ,  où  cil  le  pont  Tchincvad 
ju'il  habite.  Ci-d.  1 .  I.  p.  41 8. 

[4]  Arve  roud  :  ou  ,  Arg  roud  ;  ou  ,  (  du  lieu  d'où  coule  l'eau  J  Ardouifour  j  ou  , 
'  d'où  coulent  )  l 'Arg  roud  &  le  Véh  roud, 

[5]  Verâd  .-ou  ,  6"  en   Chef. 

[6]  Efpece  de  Pigeon  fauvage.  Varefch ,  en  pehlvi  ,  fignlûe  pluie. 

[7]  Ou  ,  Men  rag  befchefck  j  pour  vous  guérir  (  garantir  )  des  maux. 
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ne  ferez  pas  raiïafîé  ,  (I  vous  frappez  l'oifeau  de  l'eau.  Si 

je  ne  vous  avois  pas  donné  cet  oifeau  Varéfcha  ,  Ahrimap 

Darvand  donneroic  fur  les  corps  des  maux  (de  toute  efpe- 

ce);  le  Monde  ne  pourroit  fubfifter. 

Le  (  chien)  Soura  multiplie  les  animaux,dans  toutesleurs 

efpeces,  8c  Aliriman  les  détruit  un  à  un,jufqu'à  ce  qu'il  n'en 

refte  plus  qu'un. 

XV.  Il  cft  dit  dans  la  Loi  ,  au  fujet  des   hommes ,  que 

Kaïomorts  ayant  rendu  en   mourant  de  ta  fi  mcnce  ,  cette 
„  femence  fut  purifiée  par  la  lumière  du  Soleil  ;  que  Nério- 

Minokcr  dans  fengh  en  garda  deux  portions,  ScqueSapandomad  eut  foin 
u  vieux  Ra-  de  la  troiiiémc.  [i]  Au  bout  de  quarante  ans  le  corps  d'un 
VHylcde  Rei  Reiyas  »  formant  une  colonne  (  un  arbre  )  de  quinze  ans, avec 
vet.  Perj.  P.  quinze  feuilles, fortit  de  terre,le  jourMithradu  moisMithra. 
rV' ,  (  Cet  arbre  repréfentoit  deux  corps  difpofés  )  de  manière, 

<-i-d.p.x6i  r    -,   1>  -    1  -1  i>        -11      J      i>  i    •    -      • 

•que  1_2]  1  un  avoit  la  main  dans  1  oreille  de  1  autre  ,  lui  etoit 
uni,  lié,  faifant  un  même  tout  avec  lui.  [3]  Ils  étoient  fi 

Çp^^*-  -  — <£ss%a&=   ■  ■  3%} 

[1]  Vê  tchel  fanât  reivas  kalfék  advak  fatoun  déh  pan dj  fanât  déh  pandj  varg 
matoun  matounian  men  damik  madam  rouft  houmenad  :  ou  ,  en  quarante  ans  (fortit 
de  terre  )  le  jour  Mit/ira  du  mois  Mithra  ,  un  corps  femblable  au  Reivas  ,  auquel 
il  crut  in  quinze  ans ,  quinze  feuilles. 

M.  Hyde  ,  dans  fon  Traité  de  Rel.  vet.  Perf  p.  ç 43  Se  fuiv.  a  rarTemblé  à  peu 
près  tout  ce  que  les  Orientaux  &  les  Européens  ont  dit  du  Reivas.  Je  me  contente 
«le  rapporter  ici  l'endroit  qu'il  cite  de  Thevenbt.  Parmi  les  Plantes  ,  dit  ce  Voya- 
geur (  Voyag.  du  Levant.  2e  Part,  in-40.  p."  229.  J  }  il  y  a  en  Perfe  une  certaim 
herbe  ,  qu'onappelle  Livas  ,  qui  a  la  feuille  fort  crépue  ,  &  quafi  comme  de  labéte  . 
ou  comme  un  chou  crépu;  mais  elle  efl  beaucoup  plus  crépue.  La  queue  cfi  comme  um 
carde  d '  wtichaud  ,  &  efl  fort  aigre.  On  la  mange  durant  tout  le  Printems  pour  w 
nets  délicieux.  Le  Farhang  Bcrhankatéc  définit  le  Reivas  une  Plante  qui  croit  d'elle 
même  ,  que  l'on  mange  ,  &  qui  efl  très-douce,  tresc-agréable  au  goût  :  &  félon  Maun 
drcll  ,  il  s'élève  quelquefois  au  milieu  des  feuilles  de  cette  plante  plufieurs  tige 
d'un  ou  de  deux  pieds. 

Quelques  Parfes  prennent  les  quarante  Hivers  dont  il  cft  parié  dans  le  Ver... 
(  cï-à.  T.  I.  p.  278.  )  pour  les  quarante  ans  du  Boun-dehefch  ,   Se  entendent  dt 
des  deux  corps  unis  &  faifant  un  même  tout,  ce  qui  cft  dit  dans  le  premier  Ouvragi 
Ae  l'union  du  mâle  avec  la  femelle. 

[2]  Andou  houmenah  ag'i Jehan  ieJcmanpavan  gofck  ranar  djekncmouned,  di 
nïere  que  les  parties  naturel/es  de  l'un  étoient  dans  celles  de  l'autre  :  ou  ,  de  manie 
eue  la  main  de  l'un  était  éloignée  de  celle  de  l'autre  (  lifanc  dofch  ,  au  lieu  de 
mais  l'un  eioit  ur.i  ,  né  a  l'autre  &c.  J. 

[?]  A^eflchan  miané  kena  dou  meman  djaetogoned  ar.dou  hambefchnê  boud  ho 
menad  :  ou  ,  ce  qui  avait  été  fait  au  milieu  de  l'un  &  de  l'autre  (  ou  ,  pour  les  difl: 
Suer  l'un  de  l'aufre  jjtoit  fi  bien  uni. 

bic 
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bien  unis  tous  les  deux  l'un  à  l'autre  ,  qu'on  ne  voyoit  pas 
quel  étoit  le  mâle  ,  qu'elle  étoit  la  femelle,  5c  [1]  fi  Or- 
mufd  avoit  d'abord  (  produit  )  la  main  ,  comme  il  eft  dit  : 
ce  qu'il  avoit  donné  le  premier ,  de  la  main  ou  du  corps.  *i 
Ormufd  dit  fur  cela  qu'il  a  donné  d'abord  la  main,  &c  en- 
fuite  le  corps  ;&  qu'après  avoir  donné  (  le  corps  ) ,  il  y  a 
mis  (  lamain);  [2]  qu'il  a  produit  l'action  propre  (au  corps), 
&  qu'il  a  donné  le  corps  pour  qu'il  fade  fon  œuvre  6c  palîe 
(  vive  )  dans  cet  état.  Mais  il  a  donné  l'ame  d'abord  ,  Se 
enfuite  le  corps. 

Lorfque  chacun  de  ces  deux  (êtres)  eut  été  formé  [3] 
de  corps  d'arbre  en  corps  d'homme ,  la  main  donnée  du 
Ciel  [4]  y  fut  placée ,  6c  l'ame  s'y  mêla  fur  le  champ. 

L'arbre  avoit  crû  en  haut ,  portant  pour  fruit  dix  efpe- 
ces  d'hommes. 

Ormufd  parle  de  Mefchia  6c  de  Mefchiané.  L'homme 
fut;  le  père  du  Monde  fut.  Le  Ciel  lui  étoit  deftiné,  à  con- 
dition qu'il  feroit  humble  de  cœur  ;  qu'il  feroit  avec  humi- 
lité l'œuvre  de  la  Loi  ;  qu'il  feroit  pur  dans  fes  penfées  , 
qu'il  feroit  pur  dans  fes  paroles,  qu'il  feroit  pur  dans  fes 
actions ,  5c  qu'il  n'invoqueroit  pas  les  Dews.  (  En  perfévé- 
rant)  dans  ces  difpofitions,  l'homme  6c  la  femme  dévoient 
faire  réciproquement  le  bonheur  l'un  de  l'autre.  Telles 
furent  auffi  au  commencement  leurs  penfées;  telles  furent 
leurs  actions.  Ils  s'approchèrent ,  6c  eurent  commerce  en- 
femble. 

D'abord  ils  dirent  ces  paroles:  c'eft  Ormufd  qui  a  donné 
l'eau  ,  la  Terre,  les  arbres,  lcsbeftiaux,  les  Aftrcs  ,  la  Lune, 
le  Soleil,  6c  tous  les  biens  qui  viennent  d'une  racine  pure, 
;d'un  fruit  pur.  Enfuite Péetîâréh  courut  fur  leurs  penfées; 

[1]  Ou,  par  qui  la  main  d' Ormufd  avoit  commencé. 

[1]  Agkkheïfckkar  bena  barhenid. 

[il  Men  horouer  kalfék  :  ou  ,  (  fortis  )  de  l'arbre. 

[4]  ledeman  minodeka.  Les  deux  portions  de  femence  gardées  par  Nériofcngh 
formèrent  la  main  (  le  membre  viril  )  &  le  roban  (l'ame  ).  On  peut  lire  guedt- 
man  ,  lumière  ,  éclat ,  au  lieu  d'iedeman,  main.  La  fuite  du  difeours  &  la  conf- 
ïru&ion  m'ont  déterminé  pour  le  fens  que  préfence  ma  traduction. 

Tome  IL  B  b  h 
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il  retivcrù  leurs  diipofitions ,  Se  leur  die:  c'en:  Ahriman 
qui  a  donné  l'eau  ,  la  Terre  ,  les  arbres  ,  les  animaux  ,  Se 
tout  ce  qui  a  été  nommé  ci-deiVus.  [i]  Ce  fut  ainii  qu'au  com- 
mencement Ahriman  les  trompa  fur  ce  qui  regardoit  les 
Dews  :  Se  jufqu'à  la   fin  ce   cruel  n'a  cherché  qu'à  les  (  fé- 
Cid.p.  iji»  duire).  En  (ajoutant  foi  )  à  ce  menfonge  ,  tous  les   deux 
devinrent  Darvands  ;  Se  leurs  âmes  feront  dans  le  Douzakh 
jufqu'au  renouvellement  des  corps.  Ils  mangèrent  pendant 
trente  jours,  fe  couvrirent  d'habits  noirs.  Après  ces  trente 
jours  ils  allèrent  à  la  chaffe  :  une  chèvre  blanche  fe  pré- 
fenta  (à  eux)  ;ils  tirèrent  avec    la  bouche  du  lait  de  fes 
mammelles ,  Se  mangèrent  ce  lait  ,  qui  leur  fit  beaucoup 
de  plaifir.  Je  n'ai  rien  mangé  de  pareil  à  ce  lait,  (  dirent) 
Mefchia  Se  Mefchiané  ;  le  lait  que  je  viens  de  boire  me 
fait  un  plaifir  extrême  :  Se  ce  fut  un  mal  pour  leur  corps  [i]. 
Le  Dewqui(ne)  dit  (que)  le  menfonge,  [3]  devenu  plus 
hardi,  fe  prélenta  une  féconde  fois,  Se    leur  apporta  des 
fruits  qu'ils  mangèrent  [4]  ;  Se  par  là,  de  cent  [5]  avanta- 
ges dont  ils  jouiflbient,  il  ne  leuren  refta qu'un.  Après  trente 
jours  Se  trente  nuits  ,  un  mouton  gras  Se  blanc  fe  préfenta 
(à  eux  );  ils  lui  coupèrent  l'oreille  gauche.  Inftruits  parles 
Izeds  du  Ciel  ,   ils  tirèrent  le   feu  de  l'arbre  Konar  [  6]  , 
(  en  en    frottant  le   bois  )  avec  un   fabre.  Tous  deux  [7] 
mirent  le  feu  à  l'arbre  ;  ils  firent  briller  le  feu  (en  fouf- 

[1]  Zak  kadba  gobefchnéh  pavan  avajl  fchahan  goft  Guenak  madounad  nui- 
jefit  horoua  (  ou  ,  khrona  )  menefeh  men  varmoufehan  afdoman  khcfchined  ravjr. 
■{ak  derog  gobefchnéh  kena  dou  darvand  boud  houmendd  a^efchanrobanvad  tane  roun- 
fin  pavan.  dofchan  ma.nejlhné  ;  ou  ,  ce  fut  ainft  qu 'au  commencement  Ahrima.i  nen- 
tit  (aux  hommes  )  fur  ce  qui  regardoit  les  Dews  ;  &  jufqu'à  la  fin  ce  cruel  ne  cher- 
che qu'a  C  les  corrompre  )  :  àcaufe  d'eux  (  Mefchia  &  Irùjchiané  )  les  âmes  feront 
en  Enfer  jufqu'à  la  réfurrection. 

[1]  Pavan  toun  faréh  \ak  :  c'eft-à-dire  ,  que  leur  corps  pécha  ,  &  en  fuc  enfuitc 
puni. 

[  \  ]  Hodj  madam  mad  :  ou  ,  fe  préfenta  avec  hauteur. 

(4]  Mivéh  khorefchné  ,   des  fruits  à  manger. 

[5]  Bakar  ,  avantage  ,  bien,  perfection. 

[6]  On  peut  voir  dans  Thevenotf  Voyage  du  Lcv.  ic.  part.  in-40.  p.  11 9.  )  I; 
description  de  l'arbre  Konar  :  Chardin  le  prend  pour  une  efpece  d^  Cornouiller 
(  Voy.  en  Perfe.  In-40.  T.  II.  p.  1 1.  ) 

\f\Daratefch  dadarter  houmenad  :  ou  ,  firent  un  grand  feu  avec  cet  arbre. 
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fiant  )  avec  leur  bouche.  Ils  brûlèrent  d'abord  des  morceaux 
de  l'arbre  Konar  ;  enfuite  du  Khorma  (  du  Dattier  )  &  du 
Myrthe.  Us  firent  rôtir  ce  mouton,  qu'ils  diviferent  (en- 
fuite)  en  trois  portions.  Desdeux  (qu'ils  ne  mangèrent  pas  ), 
une  alla  au  Ciel  :  il  eftdit  qu'elle  devint  la  portion  des  Izeds. 
L'oifeau  Kehrkâs  s'approcha  &:  l'emporta. 

D'abord ,  ayant  mangé  delà  chair  de  chien  ,  ils  fe  cou- 
vrirent de  la  peau  de  cet  (  animal  ).  Us  fe  (  livrèrent)  enfuite 
à  la  chaude,  &  fe  firent  des  habits  du  poil  des  bêtes  fauves. 

Il  eft  dit  que  (  Mefchia  &  Mefchiané  )  firent  un  trou 
dans  la  Terre.  Us  y  trouvèrent  le  fer,  le  frappèrent  (  l'ai- 
guiferent)  avec  la  pierre,  &  en  firent  une  hache:  (avec 
cette  hache  )  ils  frappèrent  au  pied  d'un  arbre  ,  le  coupè- 
rent ,  5c  arrangèrent  les  parties  de  cet  arbre  (  en  firent 
un  logement),  fans  remercier  (Dieu). Us  fe  blefTerent  eux- 
mêmes  ,  en  ne  remerciant  pas  (  l'Auteur  de  leur  être  )  ;  les 
Devs  (  en  )  furent  plus  violens.  (  Devenus  )  ennemis  l'un  de 
l'autre,  ils  fe  portèrent  mutuellement  envie.  L'un  marcha 
contre  l'autre  ,  le  frappa  ,1e  bleffa  ,  &  s'en  alla  de  fon  côté. 
Enfuite  le  (Chef)  des  Dews,du(  lieu  )des  ténèbres  ,  jetta  un 
grand  cri ,  (  en  difant  )  :  ô  hommes*,  adorez  les  Dews.  Le  Dew 
de  l'envie  s'affit  (  donc  )  fur  fon  trône.  Mefchia  s'avança  , 
tira  du  lait  du  taureau  ,  &  le  répandit  au  Nord.  Par  là 
les  De\cs  devinrent  plus  puiflans  ;  &.  leurs  derrières»  fe- 
cherent  à  tous  deux.  Pendant  cinquante  hivers  ,  (Mefchia 
&  Mefchiané  )  ne  foncèrent  pas  à  s'unir  :  &  quand  ils  fe  fe-     ..  , 

■Il  •  J'T  AL  J-  Ct-d.p.Jfti 

roient  unis  ,  ils  n  auroient  pas  eu  cl  enrans.  Au  boutdecin-, 
quante  ans  l'envie  de  s'unir  vint  d'abord  à  Mefchia,  &:  en- 
fuite  à  Mefchiané.  [1]  Mefchia  dit  à  Mefchiané  :  que  je 
voye  votre  lerpent,  car  le  mien  s'élève  fortement.  Enfuite 
Mefchiané  dit  :  ô  frère  Mefchia,  je  vois  votre  grand  ferpent: 
ce  ferpent  (  s'élève  )  comme  un  drapeau.  Après  cela  ils  fe 
:  virent,  de  en  fe  voyant  [x]  ils  fe  nuifirent  à  eux-mêmes  ; 

f  1  ]  Memangoft  Mcfc  hia  no  Mefckiané  agh  hamat  ena  rag  kéréim  ajioanam  çckér; 
mas  lala  khcçed  hao  Mefchiané  goft  agh.  herad  Mefchia  hamac  ^aké  rag  hère;  m  mas 
■     ajlouna-n  ^aké  kreim    draffehid  hao  varmoufehan  kam  no  hum  mad. 

[îj  Ou  ,  ils  le  firent  avec  excès  (  ^aïankand) ,    difa.it  en  eux-mêmes,  il:  a  t  ti- 
quante ans  aue  j'aurois  dû  faire  cela. 

Bbbij 
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car  ils  dirent  intérieurement  :  après  cinquante  ans  ,  à  quoi 
bon  faire  cela  ?  Au  bout  de  neuf  mois  il  naquit  d  eux  un 
couple  mâle  &c  femelle.  De  ces  enfans  chéris  ,  la  mère 
nourrit  l'un  ,  ôc  le  pere ,  l'autre.  Enfuite  Ormufd  [i]  leur 
enleva  ces  enfans  chéris ,  prit  foin  de  les  élever  ;  éc  ces 
enfans  réitèrent  (  fur  la  Terre  ).  D'eux  )  (  Mefchia  &  Mef- 
chiané)  vinrent  (  encore  )  fept  couples  ,  mâles  £c  femelles. 
Tous  étoient  frères  ôc  fœurs.  Chacun  de  ces  (  couples  )  en- 
gendroit  à  cinquante  ans,  &  mouroit  à  cent  ans.  De  ces 
fept  couples  l'un  fut  Siahmak,  nom  de  l'homme,  ScVefchak 
(fa  femme).  Il  naquit  d'eux  (de  ce  couple),  un  couple  ; 
l'homme  s'appella  Frevak,  ôc  la  femme  ,Frcvakein. 

De  ce  (couple)  naquirent  quinze  couples  ,  &  chacun 
de  ces  couples  {  forma  )  une  cfpece  particulière  (  de  Peuple  ). 
C'efl  à  ces  (  couples  qu'il  faut  rapporter  )  les  générations 
qui  ,  lordcs  de  chacune  des  quinze  efpeces  (  de  Peuples), 
fe  font  multipliées  (fur  la  Terre  ). 
Ci     -6<        Neuf  efpeces   pafTerent  fur  le  dos  du  taureau  [z]  Sare- 
feok  ,  par  le  zaré  Ferakh  kand  ,  dans  fix  Kefchvars  de  la 
Terre  ,  &c  s'y  fixèrent.  Six  efpeces  d'hommes  relièrent  dans 
Moc[-mel  ei  le  Khounnerets. 
tavarikk  ,fol.       De  ces  fix  efpeces  un   couple  fut  Taz  ,  nom  de  l'hom- 
iS  3reaà.       me  i  §r  Xazé  fa  femme  ,  qui  fe  fixèrent  dans  les  defertsdes 
Tazians   (  les  Arabes  ). 

Un  autre  couple  fut  Hofchingh,  nom  de  l'homme,  & 
Gondjéh  ,  nom  de  la  femme.  C'efl  d'eux  que  viennent  les 
Iranians   (  les  Perfans  ). 

Un  autre  couple  fut  Mazendran  ,  (  dont  les  defeendans) 
ont  habité,  l'un  les  villages  de  Sourâ  (  l'AfTyrie);  l'autre 
les  villages  d'Avir  [3];  un  troifïeme,  les  villages  de  Tour; 

f  1]  Ou  ,  Ormufd  tira  encore  d'eux  (  ranar  djofgoned  )  des  enfans  chéris  ;  ils  Us 
élevèrent ,  &  ces  enfans  refte-ent  (  fur  la  Terre  )• 

[1]  Sréfmk  (  fera  fol; ,  dans  le  Minokhered)  ,  c'eft-à-dirc  ,  tête  utile  ,  (  ou,  bril- 
lante )  :  ce  fécond  fens  a  rapport  aux  trois  rayons  de  lumière  dont  il  eft  parle  ci- 
après  ,  p.  383.  Selon  le  Minokhered ,  ce  taureau  étoir  né  du  premier  taureau  : 
vieux  Ravaèt  ,  fol.  84  ,  recib. 

\j\Avir  ,  au  bas  (  de  l'Albordj  ). 
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unautrc,leTchineftan,  celui-ci,  les  villages  deDâi,  celui-  Cl'd- P  i8î- 
là    les  villages  de  Satad. 

Ainiidans  les  fepe  Kefchvars  ,  tous  les  hommes  (font 
venus)  des  defeendans  de  Frevak  ,  [1]  qui  (  venoie)  lui» 
même  de  Siahmak.  Comme  il  y  a  eu  dix  efpeces  d'hom- 
mes ,  &  que  quinze  efpeces  (de  Peuples  )  (ont  (orties  de  '  p'  >17' 
Frevak  ,  cela  fait  vingt-cinq  efpeces  ,  qui  font  toutes  ve- 
nues du  germe  de  Kaïômorts  (confié  )  à  la  Terre  [    ]. 

Dans  les  villages  de  Salera  eft.Aroum  [5].  Dans  les  vil-     C/-d.P. 
lages  de  Sind  eft  l'homme  à  une  oreille,  à  un  œil  ,  b   un  " 
pied ,  Se  celui  qui  a  des  aîles  comme  le  Dew  [4].  Da 
défert  eft  l'homme  à  queue  ,  qui  a  du  poil  fur  le  corps. 

XVI.  Il  eft  dit  dans  la  Loi ,  au  fujet  de  la  génération  , 
que  la  femme  qui  vient  du  Daichtan  ,  Si  que  l'on  appro- 
che [<)]  pendant  dix  jours  cv  pendant  dix  nuirs  ,  redevient 
grofle.  Quand  fes  règles  ceiTent  ,c'eft  qu'alors  elle  eft  grofïe. 
Si  la  femence  de  l'homme  eft  la  plus  forte,  il  naît  un  gar- 
çon ;  h"  c'eft  celle  de  la  femme,  c'eft  une  fille  :  fi  les  deux 
lemenecs  font  également  (  fortes  ),il  vient  deux  jumeaux  ou 
trois  enfans.  Si  la  femence  de  l'homme  vient  la  prcmieie,  [6] 
cette  émiffion  ,  lorfqu'il  y  a  farpâ,  rend  la  femme  mère: 
fi  la  femence  de  la  femme  fort  la  première ,  ce  n'eft  que  du 
fang  ;  [7]  la  femme  en  eft  incommodé. 

La  femence  de  la  femme  eft  une  efpece  de  fang,  &  vient 
du  côté  :  (  c'eft  une  )  forte  (de  liqueur  )  blanche,  rouge  & 
jaune.  La  femence  du  mâle,  chaude  &.  feche ,  coule  de  la 
moelle  &  de  la  tête:  (c'eft  une)  efpece  (de  liqueur)  blan- 
che, [8]  qui  fort  promptement  &  en  abondance.  Lorfque 

[  1  ]  Siahmak  mé  apofch  :  ou  ,  Siahmak  était»  plus  grand  que  lui  (  avant  lui  ). 

[  1 J   Damiahçéh  :  ou  ,   damiké  avé  ,fur  la  Terre  &  dans  l'eau. 

[  ;  J  Les  Amazones  ,  félon  Darab:  Aroum  ,  c'eft-àdire  ,  fans  Chef. 

[4]  Tchaguin  fchah  bé  véfcheii  :  ou  ,  dans  le  défère  Schahba ,  c'eft-à-dire  ,  noir, 
objeur. 

[  f  ]  Vad  déh  djavam  fchav  :  ou  ,  dix  jours  (  après  fes  couches  ,  ou  après  fes  règles  ). 

[6]  No  madéh  av^aed  apofch  farpâ  djanouned.  Je  ne  fçai  comment  dire  honnê- 
temenr  que  le  mot  farpà  défîgne  ici  le  bouillonnement  occafionné^ar  le  concours- 
des  deux  femences.  Voy.  ci-d.  T.  I.  p  407.  nor.  1. 

[7]  Vakad  menefeh  T^aréh  :  ou  ,  c'eft  un  écoulement  perdupour  la  femme. 

ys]   Vafchgoun  :  ou  ,  ve  adefeh  goun ,  &(  qui  eft  comme  du  feu  ). 
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la  femence  de  la  femelle  vient  d'abord,  agit  dans  la  ma- 
trice [i] ,  Se  que  la  femence  du  mâle  fe  trouve  deflus  cette 
(  femence  ) ,  Se  remplit  la  matrice  ;  ce  qu'il  verfe  enfuite  de- 
vient fang ,  coule  dans  les  veines  de  la  mère  ;  &  quand  elle 
enfante ,  cela  fe  change  en  lait  pour  nourrir  (  l'enfant  )  :  car 
tout  le  lait  vient  du  germe  des  mâles ,  (  changé  en  )  fang 
dans  les  femelles  mères. 

11  y  a  quatre  chofes  qui  font  mères.  Le  Ciel ,  les  métaux , 
le  vent  Se  le  feu  font  mâles,  Se  ne  font  jamais  autre  chofe: 
l'eau,  la  Terre,  les  arbres,  la  Lune  font  femelles,  Se  ne 
font  jamais  autre  chofe.  Les  autres  êtres  font  mâles  Se  fe- 
melles. 

Il  eft  dit,  au  lujet  des  poiiTons  mâles  Se  femelles  ,  que 
dans  le  tems  où  ils  font  en  chaleur  ,  ils  vont  dans  l'eau  cou- 
rante à  la diftance d'un  grand  Hefar,qui  eft  de  cinq  farfangs. 
Ils  fe  lavent  deux  à  deux  dans  l'eau  ,  (  vont  Si  )  reviennent. 
Ci-ap.  p.  38J.  En  allant  ainfi ,  Se  revenant ,  ces  poiflons  fe  lavent  (  fe  frot- 
Ci-d.p,  3j4-  tent)  le  corps,  jettent  enfuite  une  efpecc  de  falive  (  le  fray  ) 
[1]  ,  Se  chaque  couple  conçoit. 

XVII.  H  eft  dit  dans  la  Loi ,  au  fujet  des  feux ,  que  cinq 
fortes  de  feux  ont  été  formées,  comme  le  feu  Bérézefengh, 
Ci-d.  T.  I,  ce  feu  qui  eft  devant  Ormufd  Se  devant  les  Rois  ; 
p.i}}.  not.i.       Le  feu  Voh  fréïann  [3] ,  ce  feu  eft  dans  le  corps  des  hom- 
mes Se  (dans  celui  )  des  animaux  ; 

Le  feu  Oroûâzefcht ,  ce  feu  eft  dans  les  arbres  ; 
Cj-d.p.  103 ,       Le  feu  Vâzefcht ,  ce  feu  agit  delïus  Se  devant  (  la  monta- 
wr. \f'  *m'  gne)  Sapodjegucr  ; 

Le  feu  Speenefcht  ;  ce  feu  dans  le  Monde  fert  aux  befoins 
(des  hommes)  ;  de  lui  (vient)  le  feu  Behram. 

De  ces  cinq  feux,  l'un  confume  l'eau  Se  la  nourriture, 
[4J ,  fçavoir ,  celui  qui  eft  dans  le  corps  de  l'homme  ;  l'autre 

[1]   Kadih  gah,  lieu  de  la  grandeur  ,  (  fiége  ,  trône  ). 

\i]   Khéié....  L-ena  don  :  ou  ,  le  Fray  ,  &  tous  les  deux  (  conçoivent  \ 

[  3 1 1  Je  crois  qu'il  faut  mettre  Orouâ\efiht  à  la  place  de  Ko  h  frétait  ,  6'  vicc-verfâ. 
Voy.  ci-J.  p.  163  ,  S:  T.  I.  p.   180. 

[4]  C'dt-a  dire  ,  n'eft  éteint  ni  par  l'eau  ,  ni  par  les  matières  folidîS  (  efr>ece 
d'aliment  )  qu'on  met  dans  le  fujet  où  fe  trouve  le  feu.  Le  feu  n'ell  pas 
éteint  par  ce  qu'il  ponfuias  ;  il  l'eft  par  ce  qu'il  ne  confume  pas. 
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boic  l'eau  ,  6c  ne  confume  pas  la  nourriture  :  tel  eft 
celui  qui  eft  clans  les  arbres  ,  qui  vivent  &C  croifTent 
dans  l'eau  Un  autre  feu  contume  la  nourriture  &  ne  con- 
fume pas  l'eau,  comme  celui  qui  dans  le  Monde  fert  aux 
befoins(des  hommes),  &  dont(  vient)  le  feu  Bchram.  Une 
autre  ne  confume  ni  l'eau  ni  la  nourriture,  comme  le  feu 
YÀzefchr*. 

Le  Bérézcfeng,  qui  eft  dans  la  Terre  ,  dans  les  monta- 
gnes ,  dans  les  autres  chofes  qu'Ormufd  a  produites  [1]  , 
ayant  jette  trois  rayons  de  lumière  deftinés  à  garder  &  à 
protéger  le  Monde  ,  a  tout  multiplié  ions  le  règne  de 
Téhmourcts.  Les  hommes  qui  fur  le  dos  du  taureau  Sare-  Ci-d.p.^%v. 
feok,  pafferent  du  Khounncretsdans  les  autres  Kefchvars, 
allumèrent  pendant  la  nuir,nu  milieu  du  zaré,un  feu  que  le 
vent  rit  briller.  L'Aroun-gah  dans  lequel  étoit  le  feu  , 
ayant,  parle  moyen  du  dos  du  taureau,  été  établi  dans 
trois  cndroits*(  du  zaré  ),  le  vent  avec  le  feu  répandit  la 
lumière.  Ces  trois  feux  ,  comme  trois  lumières  ,  furent 
d'une  grande  utilité  dans  les  lieux  où  l'on  mit  le  feu  (porté) 
fur  le  dos  du  taureau  ,  jufqu'à  ce  que  la  lumière  (  le  jour) 

f>arût,  tandis  que  les  hommes  alloient  &  revenoient  dans 
e  zaré  [2]  ). 

Djcm   (  fchid  )  pendant  fon  règne  ,  fit  aufli  toutes  fes     Minohh.  v. 
grandes  actions  par  le  fecours  de  ces  trois  feux.  Il  établit  Bav*foL  84* 
fur  le  mont  Kharefem  des  Dâd-g?.hs   où  brilla  le  feu  Fe-       *"gï    '    " 
roboun.  Ce  fut  Djcmfehid.  ,    qui  les  fit  (ces  Dadgâhs  )  ; 
&  l'éclat  de  Djcmfehid,  le  feu  Fcroboun  fut  préfervé  des 
mains  de  Zohâk..    Sous   le  règne  de  Guftalp  ,  lorfque    la 
Loi  parut ,  du  mont  Kharefem  ,  où  il  brilloit,  ce  feu  (  fut 
transporté  &  )  fiégea  dans  le  Kaboulcftan  ,  dans  les  Villa- 
ges de  Kaboul  ,  où  il  eft  encore. 

Çp  =^ — -  •  <i3BSig3>'=  ■  €g 

[1]  Ou  ,  cet  (  Agent  )  ayant  donné  trois  rayons  (  fé  guedeman  ,  de  ce  feu  tiré  de 
la  pierre) ,  deftinés  &c.  Quelques  Parfes  rapportent  ces  trois  rayon*  à  un  feu  tombé 
du  Ciel. 

[i]  Hamak  vukhfchid  houmenad  vad  rcfchne  bena  djanouned  çak  mardom  pavant 
%aré  ranar  vadrin,ad  :  ou  ,  augmentèrent  confidérablement ,  &  donnèrent  beaucoup  de 
lumière  ,  tandis  que  les  hommes  paffoient  dans  le  ^ari. 


lui. 


384  B  OUN-DE  HES  C  H. 

Le  feu  Gofchafp  ,  fous  le  règne  de  Ké  Khofro  ,  protégea 
de  cette  manière   le  Monde    entier.  Lorfque  Ké  Khofro 

Ci-d. p.  J-3&  chafîa  entièrement  [1]  Azdevdjar  du  var  Tetchcfchté  ,- 
aflîs  fur  ce  (  feu)  comme  fur  un  cheval,  il  frappa  ce  téné- 
breux, produifit  la  lumière  ,  [1]  détruifit  Azdewdjar  ,  ÔC 
plaça,  en  (mémoire  de  )  cet  (  événement  )  ,  le  feu  Gof- 
chalp  dans  un  Dâd-gâh  fur  le  mont  Afnevand.    • 

De  même,  fous  le  règne  de   Guftafp  ,  le  feu  Bourzin- 

Ci-d.p.  166-  Matoun  éleva  tout  (  rendittout  heureux  6c  abondant  )  dans 
le  Monde  ,  protégea  tout  ,  lorfque  Zoroaftre  ,  l'ame  heu- 
reufe  &  bénie,  apporta  la  Loi.  Le  Roi  Guftafp  fit  fleurir 
cette  Loi,  fans  avoir  à  ce  fujet  aucun  doute  ;  &c  Ces  enfans 
fuivirent  la  Loi  de  Dieu.  Guftafp  éleva  un  Dâd-gâh  fur  le 
mont  Revand  ,  appelle  le  dos  de  Guftafp  ,  à  chacun  de  ces 
trois  feux  [3]  ,  6c  au  feu  Behram  qu'il  forma,  en  raflem- 
blant  la  lumière  de  tous  les  reux  du  Monde. 

Lorfque  le  corps  de  l'homme  eft  formé  dans  le  ventre 

Cî-d.  /.377-   de  la  mère  ,  l'ame  (  qui  vient  )  du  Ciel  s'y  établit.  Tant  que 
le  corps  eft  en  vie  ,  elle  le  conduit.  Lorfque  le  corps  meurt 
ici-bas ,  il  le  mêle  à  la  Terre  ,  2c  l'ame  retourne  au  Ciel. 
Vo    d a         XVIII.  Il  eft  dit  dans  la  Loi,  au   fujet  de   l'arbre  ap- 

i'Expofit.  des  pelle  Gogard  ,  que  cet  arbre  appelle  Gogard  ,  Se  qui  dans 

ufag.$.IIL  s-  les  premiers  tems  a  cru  dans  le  zaré  Ferakh  kand ,  dans 
cette  bouche  de  la  montagne,  (  que  cet  arbre  ,  le  Hom  ) 
à  la  réfurreclion  fera  vivre  les  bienheureux.  Ahriman  ,  fou 
ennemi  ,  a  formé  dans  cette  bouche  (  de  l'eau  )  le  cra- 
paud, (  il  l'a  formé  )  ennemi  particulier  de  ce  Hom  , 
pour  qu'il  le  détruife.  Pour  éloigner  ce  crapaud  ,  Or- 
mufd  a  donné  dans  cette  montagne  dix  poifîons  ,  qui  , 

ffi=^         '  '■  ■■ &3&gg>-    ■  ■  -=^g%) 

[îj  -A[  Dew  tchere  var  tchejefi  ha-nak  kound :  ou  ,  chajfia  le  purifiant  Dew  de  la 
jaloufie  (  des  dejîrs  )  du  var  Tetchcfchté  :  ou  ,  le  Dew  Oghranm^  ci.d  T.  I.  p.  41  j4 
not.  y.  Quelques  Pavfes  prennent  A-tdtwdjar  pour  un  nom  de  Ville. 

[1]  Afiounad  ,  détruifitt  ;  ou  ,  creafa  (  lesfoiidemens  de  cette  ville  ). 

[}]  Ce  font  effi  trois  feux,  appeliésdans  les  Livres  Zcnds  éclat  des  Kéur.s,  dont 
les  Mages  -prét^Hoient  qu'une  portion  avoit  autrefois  marché  devant  les  Rois 
de  l'Alie.  Feruntque  ,  fi  juflum  eft  credi  ,  dit  Amniien  Marcellin  (  lier.  geft.  Lib. 
13.  )  etiam  ignem  cœlitus  lapfium  ,  apud  fe  fempiternis  foculis  euftodiri  ,  cujus 
portionem  exiguam  ,  ut  faufilant ,  pr&ijfie  quondatn  Afiaticis  Regiius  dicunt. 

tous 
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tous  enfemble  ,  tournent  continuellement  autour  du  Ci-d.p.  \j$; 
Hom.  Un  de  ces  poifTons  eft  fur  la  tête  de  ce  cra- 
paud. Le  crapaud  voudroit  manger  ces  poifTons  céleftes  ; 
mais  il  ne  peut  les  dévorer,(quoique)  jufqu'àla  réfurrettion, 
il  cherche  (  à  les  engloutir  ).  La  retraite  [1]  de  ce  poiflbn 
Arez  eft  une  eau  qui  lui  fert  de  rempart ,  comme  il  eft  dit  : 
le  grand  Ormufd  (  a  donné)  au  Monde  le  grand  poifTbn  , 
à  caufe  du  crapaud d'Ahriman  ,  qui  eft  dans  le  corps ,  dans 
la  bouche  où  font  les  eaux.  [1]  De  ces  deux  (  poiflons  ,  le 
crapaud  &  PArez)  eft  venue  par  deux'portes,  cette  multitu- 
de de  poifTons  qui  font  dans  le  Monde  ,  (&  )  qui ,  indépen- 
damment de  ce  premier  poiflbn,  font  en  grand  nombre  ,de 
cinquante  efpeces.  Car  il  eft  dit  :  le  poiffon  fit  deux  trous 
dans  la  hauteur  (de  la  montagne),dans  cette  bouche  de  l'eau, 
en  frottanten-bas  ;  de  façon  que,foit  que  l'eau  foit  abondan- 
te,ou  qu'elle  diminue,  (  lespoiffons  )  ycourent(  librement).  Ci-d.p.  $n. 
Cette  multitudcr(  de  poifTons  ),  ces  cinquante  efpeces  qui  ont 
été  produites  ,  vont  dans  le  zaré  Ferakh  kand  à  la  diftance  Cl~d-P-  ,é8, 
qu'un  homme  prompt  &  vif  peut  parcourir  [3].  De  ce  grand 
(  poiflbn  font  venus)  tous  ces  corps,  comme  il  eft  dit:  il 
eft   le  Chef  (  établi  )  fur  le  Peuple  qui  vit  dans   la  Mer. 

Un  grand  nombre  de  germes  crurent  dans  le  zaré  Ferakh 
kand  ;  fçavoir,le  germe  de  tous  les  arbres  parut  :(  les  arbres  ) 
dont  il  eft  dit ,  que  la  pure  Médecine  ,  la  Médecine  exacte  , 
que  toute  la  Médecine  [4]  a  été  bâtie  fur  le  fuc  de  ces 
(  arbres  ). 

Cette  montagne  (I'Albordj  )a  9999  Bevars  de  trous  :dix 

[1]  Zak  makih  are^_mia:o\x.  {la  retraite)  de  ce  poiffon  eft  une  eau  profonde  (ar^.  ) 

[i]  Men  kena  dou  damanpavan  dou  bena  fje  lis  ,  bebba  )  vefinad  djavid  çak  ad- 
vak  mahih  mavan  kit  vefche  pendjaftvran  (  ou  ,  pendja  fatveran)  :  ou  ,  (produits  ) 
par  ces  deux  (  Agens ,  Ormufd  &  Ahriman  )  deux  peuples  fe  multiplient  ,  (  les poif- 
fons  )  qui  ,  indépendamment  du  premier  poiffon  ,  font  en  grand  nombre  ,  de  cinquan- 
te ,  de  cer.t  efpeces. 

[3]  Men  iak  mèh  kalfé  arvefl  (  ou  ,  kol  perafid  ) daïen  daria  :  ou  ,  de  ce 

grand  corps  (  font  venus  )  tous  (  les  poiffons. .  . .  dans  la  mer  :  (  au  lieu  de  daïen 
daria,  on  peut  lire,  fodaréh  ,  Chef  J.  Dans  le  texte,  avant  daïen,  il  y  a  une  efpace 
de  deux  ou  trois  lettres ,  qui  peut  indiquer  une  lacune ,  par  exemple ,  celle  du  mot 
far ,  Chef,  ou ,  d'ainéh  ,  efpece. 

[4]  Daïen  eévené  oinoh  béréhnéd  efted  :  ou  ,  daïen  ainéh  ,furles  (  différentes  )  ef~ 
■  eces. 

Tome  H.  C  c  c 
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a-d.p.  368 ,  mille  font  un  Bcvar.  Ces  trous  font  dans  la  largeur  de  la 

3*9.  (  montagne  ),  Delà  l'eau  aidée  du  vent,  fc  répand  au  loin  fur 

Ci-d.p.  )6i.  jcs  j-    c  Kefchvars  de  la  Terre.  C'eft  ainfi  que  route  l'eau 

coule  dans  les  fept  Kefchvars  de  la  Terre  ;  de-là(  viennent  ) 

les  fources. 

XIX.  Il  eft  dit  que  [1]  l'Ane  à  trois  pieds  eft  dans  le 
zaré  Ferakh  kand,(  cet  Ane  qui  a  )  trois  pies,  fixyeux, 
neuf  bouches,  deux  oreilles  cv  une  corne.  Son  corps  eft 
blanc  ;  fa  nourriture  eft  célefte:  il  eft  pur.  De  fesfix  yeux  , 
deux  font  à  la  place  des  yeux  ,  deux  fur  le  haut  de  la  tête  , 
èv  deux  au  poitrail  :avec  ces  fix  yeux  il  voit  celui  qui  fait 
du  mal  8C  le  frappe.  Des  neuf  bouches  ,  trois  font  à  fa  tête, 
trois  au  milieu  de  (  chaque  )  côté  ;  [2]  &  chaque  bouche  eft 
de  la  largeur  du  corps.  Pour  ce  qui  eft  de  fes  trois  pieds, 
chaque  (  pied)qu'il  pofe  fur  la  terre,  combien  de  milliers 
d_-  moutons  peuvent  s'atTeoir  deffous  ,  aller  aurour  8c  def- 
fous  !  Le  plus  petit  de  fes  pieds  eft  tel,  que  mille  hommes 
avec  mille  chevaux  (  pourroient  aller)  autour  ,  delTous , 
paiïèr  en  dedans.  Avec  fes  deux  oreilles  il  entoure  le  Ma- 
zendran.  A  fa  corne,  il  y  a  comme  des  trous  d'or,  d'où 
fortent  mille  cornes.  Il  donne  la  vie  au  chameau  ,  au  che- 
val ,  au  taureau,  à  l'âne,  grand  ou  petit.  Avec  cette  corne 
il  frappe  tous  les  Karfefters,  ceux  qui  font  du  mal;  il  les 
brife, 

Lorfque  cet  âne  [3]  met  le  cou  dans  le  zaré, (  ou)  y  pofe 
fon  oreille,  route  l'eau  du  zaré  Ferakh  kand  ,  en  quelque 
quantité  qu'elle  coule,  eft  purifiée.  Où  il  fait  entendre  fa 
voix  ,  là  toutes  les  femelles  du  Peuple  aquatique  du  Mon-* 
de  d'Ormufd  deviennent  pleines;  &  tous  les  Kharfefters 
aquatiques  (  qui  font  )  pleins  Se  qui  entendent  fa  voix  ,  per- 
dent leur  fruit.  Il  urine  dans  le  zaré  ,  &C  toute  l'eau  du  zaré 
eft  purifiée  ,  celle  quieft  fur  les  fept  Kefchvars  de  la  Terre, 

[t]  Hamnae  talâtalagreman. 

[1]  Ve  hem  gondé  tekand  kad  mafà  apof:h  kand  tchand  h anfè  hand :  ou,  cha- 
que bouche  eji  de  lu  grandeur  du  corps  ,  (ou  ,  proportionnée  au  corps  ). 

[3]  Gardoun  bena  dj afountd  gofch  bena  afa-ned  :  ou ,  s'i  '  y  a  (  dans  le  %aré)  quel- 
que (  principe  de  )    mal  (  dard),  avec  fon  oreille  il  y  porte  la.  forai. 
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toute  l'eau  dont  l'Ane  approche , &  dans  laquelle  il  urine, 
comme  il  eft  dit  :  fi  l'Ane  à  trois  pieds  n'avoit  pas  été 
donné  à  l'eau  ,  toute  l'eau  du  zaré  feroit  annéantie  :  mais 
l*Ane,en  (  pofant)  une  oreille,  vivifie  le  poifon  qu'Ahriman 
a  mis  dans  l'eau  ,  pour  donner  la  mort  au  Peuple  d'Ormufd. 
Tafchter,  avec  le  fecours  de  l'Ane  à  trois  pieds  ,  enlevé  en- 
haut  l'eau  du  zaré  ,  &  la  fait  paroître  dans  le  Bordj.  Pour 
ce  qui  eft  des  excrémens  de  l'Ane  à  trois  pieds,  lorfque 
cet  animal  s'eft  rempli  d'une  nourriture  célefte,  [1]  un  fuc, 
une  eau  nourri  (Tante  va  dans  fes  veines ,  devient  fon  corps  ; 
&  en  urinant ,  il  chalTe  au  loin  fes  excrémens. 

Il  eft  dit ,  au  fujet  du  taureau  Hezeiofch,qui  eft  appelle 
Sarefeok ,  que  les  hommes,  qui  au  commencement  pafierent  ci-d.p.  «s» 
d'un  Kefchvar  à  l'autre,  à  la*  réfurrection  feront  rendus  à  583. 
la  vie  par  (  ce  qui  viendra  )  de  ce  (  taureau  ).  11  eft  dit  qu'ils 
vivront  par  fon  éclat  [z].  Alors  l'homme  fera  pur  Si  excel- 
lent ;  cette  Terre  dans  toute  fon  étendue  abondera  en  pro- 
ductions :  c'eft  ce  qui  fera  à  la  réfurrettion. 

Il  eft  dit  que  l'Oifeau  Tchamrofch  ,  qui  eft  fur  le  haut  Cî-d.p.  igy. 
de  PAlbordj  ,  tous  les  trois  ans  [3]  fait  le  tour  des  nom-  not-  6' 
breux  Villages,  qui  font  au  bas.  Il  porte  la  vie  aux  Vil- 
lages de  l'Iran  ,  &C  donne  le  repos  au  Monde.  Il  eft  fur 
l'Albortlj  ;de  là  il  va  fur  les  branches(  des  arbres  qui  font) 
dans  la  bouche  des  Villages.  Cet  oifeau  Tchamrofch  s'élève 
fur  les  hauts  lieux,  fur  toutes  les  hautes  montagnes  ,  &  il 
répand  un  à  un  les  grains  fur  les  Villages  qui  font  au  bas. 

Il  eft  dit  que  le  Karefchfat  fçait  parler.  Il  a  porté  la  Loi 
dans  le  Vardiemo;uerd,  l'a  fait  aller  (pratiquer)  ;  il  pro-     Cl'd-  T,It 

1»  \       a     J  1      1  J  T  v.i79.not.i. 

nonce  lAveitadans  la  langue  des  oneaux. 

Il  eft  dit  du  Bœuf  marin,  que  [4]  dans  tous   les  zarés    ci-d.  P.375. 
où  il  fe  trouve  ,  lorfqu'il  fait  entendre  fa  voix ,  tous  les 

Ça  -c^ss&o-    ■  ■       =*«%3 

[1]  Haoe^  jakome  parvarefek  (  ou  ,  [aknameferoueréh  )  avih  ragan  no  toun  var- 
rouned  :  ou  ,  en  fuite  cela  pajfe  dans  les  veines ,  devient  le  corps  de  ce  Feroiier  de 
l'eau  :  ou  ,  des  Feroùers  de  l'eau. 

[1]  Guedeman  :  ou  ,  iedeman  ,  la  main  ,  (parle  lait  ). 

[3]    Guerd  djatoun  :  ou  , guerd faloun  ,  autour  des  villes. 

[+]  Ou  ,  il  eft  dans  tous  les  ^arés. 

Ç  ce  ij 
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pouffons  conçoivent ,  6c  les  Kharfefters  aquatiques  perdent 
leur  fruit. 

Cid  p.}7i&       [0  L'Aigle  ,  en  fe  balançant  (  avec  Tes  ailes  ),  Ce  trouve 

374.  aux  deux  extrémités  du  Monde. 

r  d  T  I        Vieft.  dit  de  l'oifeau  Afchozefcht  ,qui  cft  l'oifeau  du  fort 

p.  401.'  Bahman,  que  cet  oifeau  qui  (ne  )  voit  (  que;  le  bien,  célè- 

bre l'Aveftaavcc  fa  langue  ;  6c  lorfqu'il  le  prononce  ,  il  ef- 
fraye par-là  les  Dews  ,  Se  (.les  empêche  )  d'emporter  les  on- 
gles qui  ne  font  pas  encore  pourris.  IJ enlevé  les Dews Scies 
Magiciens  :  [z]  cet  oileau  cil  annéd'une  eipece  de  trair  ,  Se 
les  brife  avec  cette  (arme).  Cec  oifeau  enlevé  les  ongles  qui  ne 
font  pas  pourris,  les  mange,  Se  empêche  de  cette  manière  les 
Dews  d'agir.  S'il  ne  mangeoitpis  ce  qui  n'eit  pas  pourri ,  les 
Dewsauroient  la  forcedç  produire  le  péché  (dans  le  Monde). 
Les  autres  bêtes   fauves  Se  ks  oifeaux  ont  été  donnés 
contre  les  Kharfefters,  ainfi  qu'il  cft  dit,  que  tous  les  oi- 
feaux (  Se  )  les  bêtes  fauves   ont  été  donnés  comme  enne- 
mis  des  Kharfefters    Se  des  Magiciens. 

Il  eft  dit  que  de  tous  les  oifeaux  qui  frappent(  les  Dews  ), 
i-d.p.  J74-  je  yeragh  eft  celuj  qUi(  lcS  )  frappe  le  plus. 

11  eft  dit  que  le  Bazé  blanc  (  le  Faucon  )  détruit  la  cou- 
leuvre avec  (es   ailes. 

L'oifeau  Kafchkinéh  (  cfpece  de  Pic-verd  )  frappe  (  l'oi- 
feau )  Malek  (  la  Sauterelle).  Il  a  été  donné  pour  être  fon 
ennemi. 

Le  Kehrkâs  eft  comme  la  vieil  lefte  :1e  (Kehrkâs  nommé) 
Kargues  a  été  donné  pour  manger  les  corps  morts. 

Maintenant  le  Verah  Sareguer  [  5  ]  ,  [4]  le  Taureau 
Ci-d'.ï'^iv  des  montagr.es  ,  le  Pazan  ,  le  Cerf,  l'Ane  fauvage  ,  ôC 
Ke-npf.  Am&-  ]eS  autres  bêtes  fauves  ,  tous  mangent  les  couleuvres. 

ait.  exot.  p. 

3 9 8  ,  406.        g*  ***&>  *3 

[  1 J  5//Z  mourou  djonbah  pavan  akhan  bebba  dougan  kand  djanouned  :  ou  le  Simorg 
a  été  placé  gardien  {fchahak  ,  au  lieu  de  ,  djonba  )  aux  deux  portes  du  Monde  :  ou  , 
le  chien  &  l'oifeau  de  nuit  (foun  o  moroufcheba  ) ,  ont  été  placés  tous  deux  à  la  porte 
des  miifons  (  Lkaniri  )  ,  pour  les  garder. 

(  1]  Tir  houmenah  no  ^al;  mourou  dja-toned:  ou  ,  cet  oifeau  vient  comme  un  trait 
£Iifant  ,  djatouned ,  il  vient  ,  au  lieu  de  djaetoned  ,  il  apporte  ). 

[i]  C'eft-i-dire  ,  quiefi  fur  les  montagnes  Le  Deftour  Darab  prend  cet  animal 
pour  un  oifeau.  Peut  erre  efb-ce   le  fangfier  des  montagnes. 

[4]  Touna  kofih  pa^an  ahounan  gor  :  ou  ,  le  boeuf  des  montagnes  'appelle)  Paçan, 
(les  bêtes  fauves  qui  habitent  )  les  montagnes  du  Monde  (lifant,  kkanan  guer ,  au 
lieu  de  ,  ahounan  gor  }. 


Ibid. 
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Maintenant  la  plupart  des  chiens  ont  été  donnés  con- 
tre le  loup  ,  &  pour  garder  les  différentes  efpeces  de  bef- 
tiaux. 

Le  Renard  a  été  donné  pour  combattre  le  Dew  Khïvéh-    c'-d-T-i-p- 

La  Belette  a  été  donnée  pour  être  l'ennemi  du  Lézard  3  9' 
&  des  autres  Kharfcfters  (  qui  habitent  dans  )  des  trous. 

Maintenant  le  grand  Mefchk  [  i  ]  a  été  donné  pour  en-  Ci-d.p.^^. 
nemi  de  la  Fourmi ,  qui  emporte  le  grain  ,  comme  il  efr. 
dit  :  toutes  les  fois  que  le'Zéozeké  (  IeHérilTon  )  urine  dans    ci-d.  p.  373. 
le  trou  de  la  Fourmi  ,  il  détruit  mille  Fourmis.  La  ("Four- 
mi )  qui  traîne  le  grain  va  fur  la  terre  ,  y  fait   un  trou  ;  le 
Zéozeké  marche  deiTus  &  unit  le  trou  qu'elle  a  fait. 

Le  Beovre  avi  (  le  chien  marin)  a  été  donné  pour  enne- 
mi des  Dcvs  qui  font  dans  l'eau ,  pour  (  veiller  )  autour       Ibid. 
(  de  l'eau  )  [1].  Toutes  les  bêtes  fauves,  les  oifeaux  ,  les  poif- 
fons  ,  chacun  (  de  ces  animaux  )  a  été  donné  comme  en- 
nemi d'un  Kharfeiter  (  particulier.  ) 

Il  eft  dit  que  le  Kehrkâs,  de  la  hauteur  à  laquelle  il  vo-  Ci-d-P-  574* 
le,  appercevant  fur  la  terre  une  grofle  poignée  de  chair,  } 
dirige  promptement  fes  aîles  en-bas.  Il  vient,  la  tête  baif- 
fée,pour  manger  leNefa  ,  le  Nefa  pourri  ,  étend  enfuite 
les  aîles  ,  &  [?]  s'en  retourne  fatisfait. 

Il  eft  dit  du  cheval  Arabe  ,  que  dans  une  nuit  très-obf-     Ci-d.p,tfn 
cure  ,  s'il  y  a  un  fond  [4]  fur  la  Terre  ,  il  le  voit. 

Le  [5]  Halka  (le  coq)  a  été  donné  pour  ennemi  des  Dews 
&  desMagiciens.  11  féconde  le  chien,  comme  il  eft;  dit  dans  la 
Loi  :des  produirions  du  Monde  qui  frappent  le  Daroudj, 
:  le  Halka  &  le  chien  (  font  celles  qui  )  agiflent  enfemble. 
11  eft  dit  qu'il  veille  (  fur  le  Monde,  [6]  comme  fi  je  n'avois 
G?     <  -assagi  ■    ■  gg 

(fi]  Second  nom  du  Zéozeké  :  ou  ,  le  Mefchk  &  le  Tcharg  (  le  Zéozeké). 
[1]  Anguerd  gouman.  C'eft  ce  que  défigne   le  nom  de  cet  animal  ;  be  peré  avi , 
autour  de  l'eau.  On  peut  life  ,  hou  kard  gouman  ,  il  s' acquitte  bien  de  cette  fonction. 
[3]  Ranar  afaed  :  ou  ,  il  revient  fe  procurer  le  même  plaifir  y  ou  ,  il  fait  plaifir 
{  au  mort  ). 

[4]  Tais  :  ou ,   une  branche  ,  une  hauteur. 

[î   Darab  rend  le  mot  Halka  ,  par   tchoghd ,  efpece  de  Chat-huant  :  cette   tra- 
!    duélion  a  ripportau  troifiéme  fens  du  partage   expliqué  dans  la  note  i.  delapag» 
jXS.  Peut-être  ci-d.  p.  374  faut-il  lire  Halka,  au  lieu  A' Arda. 

[t,]  Hamatom  la  dad  houmenâ:  ou  ,  ra  dad  houmenâ  jj'ai  donne  (  le  chien  Pefof' 
(huroun  &c.  Si  ce  chien  efi  dans  leMonde  ils»  ) 
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pas  donné  le  chien  (  des  troupeaux,  le  )  Pefcfchoroun  ,  ou  , 
le  chien  des  maifons ,  le  Vefchoroun.  Il  eft  die  dans  la  Loi  : 
file  chien  eft(  agir  )  avec  cet  (oileau  ) ,  le  DarouJj  qui  frap- 
pe l'homme  Se  les  beftiaux  fera  fans  forces.  C'elt  de  lui 
(  du  chien  &£  du  coq  )  qu'il  eftdit  :  par  lui  on  détruira  tous  les 
Ci-d.  .  ■  cnncmjs  <£u  bicn  :  i|  fa;t  entendre  fa  voix  &  détruit  aufli-tôt 
le  mal.  [i]  Il  (  le  chien)  ne  demande  aux  hommes  que  de 
la  viande  tk.  de  lagraifTe  ;  lui  en  jetter,  c'eft  (  la  fource  )  de 

Jd.p.  380,  ja  fanjé( donnée  )  d'Ormufd.  Il  ne  faut  rien  lui  préfenrer  de 
gâté.  Quiconque  lui  donnera  quelque  choie  de  pourri  ,  mê- 
me fans  le  feavoir  _,  il  faur  qu'il  loir  puni  par  les  Deftours  , 
I<t-p-l5h  qui  ont  les  cinq  [1]  qualités  (  requifes).  Qu'on  lui  porte 
(  donc  de  la  nourriture  )  relie  qu'elle  vient  d'être  ordonnée, 
&  tous  les  Dcws  feront  brifés. 

XX  II  eft  dit ,  dans  la  Loi ,  au  fujet  des  Ronds,  qu'Or- 
mufd  a  fait  couler  du  côté  du  Nord  ,  du  côré  de  PAlbordj , 

Ci-d.p.  370.  del'Albordj(  même), deux  ronds,  l'un  à  l'Oueft ,  [3]  l'Ar°- 
(  roud) ,  l'autre  du  côté  de  l'Eft ,  le  Véh  roud.  Après  eux 

Ci-d.p.  361.  il  a  fait  couler  dix-huit  rouds  (  qui  viennent  auffi  )  des 
fources;  &  le  refte  des  eaux  (foi  tics  )  de  ces  (  rouds),  fe 
répand  fur  les  nombreux  Royaumes  (de  la  Terre)  , comme 
il  eftdit:  l'un  a  coulé  de  l'autre  avec  rapidité  dans  le  tems 


Ci-d.  T.I. 


P'7>. 


qu'un  homme  mettroit  à  dire:  L'abondance  &  le  Behefcht 
(  &c  ),du  commencement  à  la  fin.  Enfuite  toutes  ceseaux  fe 
réunifient  de  nouveau  ,  en  fe  mêlant  à  ces  rouds  ,  qui  font 
l'Arg  roud  &  le  Véh  roud. 

Ces  deux  (  rouds  )  ,  de  deux  extrémités  (  différentes  )  , 
font  le  tour  de  toute  la  Terre  ,  vont  (  paffênt  )  dans  le  zaré, 
6c  mangent  (arrofenr)  tous  les  Kefchvars.  De  ces  deux  (rouds) 
vient  [4]  l'abondance.  Enfuite  tous  les  deux  fe  jettent  dans 
le  zaré  Ferakh  kand ,  &  rerournent  aux  fourecs.  Ils  cou- 
rent donc  de  cette  manière  ,.ainfi  qu'il  eft  dit  dans  la  Loi: 

[1]  Pavan  fejvard  men  mardoman  bena  ^adan:  ou  ,  que  des  hommes ,  tels  qu'il 
convient  (  purs  &  faints  )  lui  jettent  &c. 

f  ij  Pendjae  koe  ,  les  cinquante  qaulités.  Je  lis  ,  pandj  ,  cinq, 

[3]  Le  îoud  Arg  me  paroîr  répendre  en  partie  à  i'Aragus  de  Strabon.  Ge'og.  L. 
XI.  p.  500. 

[4]  Ziah  :  ou ,  ^aïah  .,  la  vie. 
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fçavoir  ,  comme  la  lumière  paroît  dans  l'Albordj  ,  eft  dans  '"  '  p'  }£s' 
l'Albordj  ;  l'eau  vient  (autTi  J  dans  l'Albordj ,  elle  eft  dans  Ci-°-v-  3 57- 
l'Albordj. 

C'eft  de  cette  (eau)  qu'il  eft  dit  :  le  célefte  Arg[i]  eft  chéri 
d'Ormufd  ;  il  l'a  connu  avant  tous  (  les  rouds  ).  Après  (  lui  ) 
eft  le  pur  Véh  roud,  qui  eft  au-deflous.  (  Ormufd  )  l'adon- 
né; il  le  donne  à  vingt  Royaumes.  Ormufd  aime  le  célefte 
Véh  roud  èc  l'Arg-roud.  Ces  (rouds)  lui  plaifent  ,cux  qui 
s'aident  l'un  l'autre  ,  qui  coulent  de  concert.  Avant  que  l'en- 
nemi vint ,  ils  couloient  avec  abondance.  Le  Daroudj  les  a  Cl'd-P-  îéï' 
frappés  ;  mais  ils  on.t  recommencé  à  couler. 

Ces  dix-huit  rouds  mères  ,  diftingués  de  l'Arg  roud  &C 
du  Véh  roud  ,  Se  d'où  coulent  les  autres  rouds,  je  dis  leurs 
noms  en  particulier. 

L'Arg  roud,  le  Véh  roud  ,  le  Déired  roud  ;  le  Véh 
roud  eft  appelle  le  roud  Dedgueretch  :  le  Perât  roud  ,  le 
Daëti  roud  ,  le  Daregam  roud ,  le  Zendéh  roud  qui  (  de- 
vient )  le  Roi  roud ,  le  J\lorou  roud ,  PAvmand  roud  ,  l'A- 
khofeher  roud  ,  leNâvedà.  roud  ,  le  Zefchmand  roud  ,  le 
;  Kedjend  roud,  le  Balkh  roud  ,  le  Méhfvâ  roud  appelle 
, Henda  roud,  le  Sepand  roud  ,  le  Rad  roud  qui  eft  ap- 
pelle Koredjé  ,  le  Khreé  roud  qui  eft  appelle  Meire- 
gantch,l'Arez  roud, le  Térémété  roud,  le  Veneidefch  roud, 
le  Dâredjé  roud  ,  le  Kaféh  roud  ,  leSched  roud  ,  [i]au  mi- 
lieu duquel  eft  la  femence  célefte  (  Pafchoutan  ) ,  fleuve  du 
'Mogoliftan. 

Je  parle  une  féconde  fois  de  ces  (  rouds  ).  Il  eft  dit  que 

i'Arg  roud  vient  de  l'Albordj  &  va  dans  la  Terre  Sourah, 

qui  eft  appellée  Amétché  (  Emefe)  ,  dans  la  Terre  Sapen- 

:os  ,  qui  eft  appellée  Mefredj  (  l'Egypte  )  :  là  on  le  nomme 

e  roudNev,  (  le  Nil  )  [3].   , 

A  ~  Ai/ 

,    [1]  Men  Anhouma  kh  jl  ï'-.  ou  ^demanda  (du)  à  Ormufd  ,  faites  voir  que  vous 

'  on.icifi  ;  vo-^s  aimfz  J  tout ,  enfjrmint  avec  étendue  le  pur  V  éh  roud  ,  c'eft-a-dire, 

'onne^-le.  Enfuite  Ortzxfd  doina  a  xiigt  Royaumes  le  célefte  Véh  roud.    Ormufd 

•irne  (  en  co, xfcq.ien.ee)  i  Arg  rjud,   q  ù  eft  de  bon  accord  ,  qui  aide  le  (  Véh  roud) 

ui  coule  ae  concert  avec  lui  ;  avant  que  &c. 

[i|  Pueu  meiei  tc'ietro  meici  roud  mokreftân  :  félon  Darab  ,  au  milieu  duquel 
1  lafemei.ee  (  les  trais  germes  de  Zoroaftre  ). 
[;]  On  p:uc  voir  dans  le  Recueil  de  D'Jfert.  donné  par  l'Abbé  de  Tillader.T.  lit 
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Le  Véh  roud  paiTe  dans  le  Khorafan  ,  paroît  dans  la 
Terre  deSind  ,  [i](&)  coule  dans  le  zaré  de  l'Indouftan  ; 
là  on  l'appelle  le  Mehrâ  roud. 

[i]  II  eltdit  que  le  Frac  roud  ,  à  fa  fource  ,  arrofe  Aroum, 
dans  le  Soureltan.  [  ï  ]  Il  coule  avec  le  Déired  roud.  Ce  Frât 
roud  paroîc  fur  la  Terre  Karefin  [4].  Les  germes  que  fa 
fource  [5]  produit,  l'eau  les  raffemble  dans  un  lieu  ,  corn- 
Ci-d.p.  }8i.  me  11  c[[  jjr.  je  fajs  jZtfcnné  au  Frac  plein,  de  poiflôns, 
lui  qui  lui-même raflcmble  les  rouds  f  les  vies  des  poiflôns) 
dans  un  lieu,  ces  germes  que  l'eau  reçoit  &  lui  amené. 

Le  Déired  roud  vient  du  [6]  Serman  ,  &  coule  dans  le 
zaré  de  l'OJjcftan  (  la  Mer  Cafpicnne  ). 

Le  Daëri  roud  prolonge  l'Iran-vedj  de  paroit  dans  le 
Gopeftan.  De  cous  les  ronds,  c'eft  celui  dans  lequel  il  y  a 
le  plus  de  Kharfeilers,  comme  il  efh  dit:  le  Daëti  roud  eft 
Ci-d.p.  i6S  plein  de  Kharfcftcrs. 

Le  Dareganm-roud  (  efl:  )  dans  Sodé. 

Le  Zendéli  roud  va  dans  les  cinquante  montagnes  [7]: 
il  fe  décharge  enfuite  dans  le  Haro  roud. 

Le  Haro  roud  (le  Roi  )  coule  du  mont  Aprafin. 

>mand  roud  (  l'Avmand  )  efl:  dans  le  Siftan.Sa  fource 
fu  mont  Aprafin.  Il  efl;  différent  de  celui  dont  Afra- 
fiab  s'eft  emparé. 

L'AJchofcher  roud  efl;  dans  Komefch. 

Le  Zefchmand  roud  coule  du  coté  de  Soghd,&fe  déchar- 
ge enfuite  dans   le  Kcdjend  roud. 

p.  60  &  fuivantes,  les  témoignages  des  Anciens  qui  ont  cru  que  le  Nil  couloitde 
l'Afie   dans  l'Egypte. 

[1]  F  avanhendouflan  no  ^arére^ed:  ou  ,  &  coule  dans  V Indouftan. 

[ij  Bonn  mavan  djamnounad  aroum  :  ou  ,  appelle  la  racine  des  fources  khanen , 
(  arrofe  )  -Aroum  :  ou  ,  (  vient  )  de  la  fource  des  fources.  Haroum  ,  félon  le  Farh. 
Djekanguiri  ,  qui  cite  le  Sckak-namak  ,  efl  le  nom  de  la  Vaille  des  femmes  (  des  A- 
madones  )  ;  le  Farh.  Berhankatee  ajoute  :  plupeurs  difent  que  c'eft  le  nom  de  la  Ville 
qui  maintenant  efl  appellée  Berdaa.  Ceci  peut  convenir  à  Roum  Se  à  Aroum,  donc 
il  eft  parlé  ci-d.  p.  }66  Se  381,  &  à  l'Harâïou  de   Veniidad,  ci-d.T.I.  p.  166. 

[  ;]  No  deired  roud  re^ed  :  ou ,  il  coule  dans  le  roud  Déired, 

[4]  Des  Ir.fiàc'es.  Ci-d.  T.  I.  p.  11  i.net.  4.  ou  ,  Khavardjin  :  ou  ,  khari ,  tri!- 
lame  ,  keureufe  :  ou  ,  haveré  (  Havir  )  ,  ci-d.  p.  3  80. 

[<f]  Ou  ,  que  la  fource  des  fources  produit. 

[6]  Le  Serman  eft  peut-ëire  le  Pays  de  Sakm  ;  ci-d.  p.  î  8  3  ,  not.  1.  On  peuten- 
core  traduire  ainli  la  fin  de  cette  phrafe  :  &  coule  dans  l'Odjeflan. 

[7]  Ce  Pays  efl  nommé  maintenant  mille  montagnes  ,   ka^ar  gara. 

Le 


•Lîr 

vient  d  ' 
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Le  Kedjend  roud  eft  au  milieu  du  Paragana  de  Samar- 
kand :  on  l'appelle  l'Efchâred  roud. 

Le  Mourou  roud  eft  le  fleuve  de  l'éclat,  (  du  bonheur  )  ;  il 
cqule  du  mont  Aprafin  dans  le  Khorafan. 

Le  Balkh  roud  va  du  mont  Aprafin  dans  Bamihan  ,  8c 
ie  jette  dans  le  Véh  roud. 

Le  Sapand  roud  eft  dans  l'Atoun  padegan  (  l'Aderbedjan  ). 
Il -eft  ditqueZohâk  ,  qui  fortoit  cle  l'impure  pouffiere  des 
Devs  [ij ,  a  voulu  (  s'en  emparer). 

Le  Tord  roud  (  le  Rad  )  appelle  le  Koredjé  ,  vient  du 
zaré  Guilan  (  la  mer  Cafpienne  )  ,  &C  coule  dans  le  zaré 
Vérgâ,  (  qui  )  eft  le  [1]  Zahâvehié:  ce(  dernier)  roud  vient 
de  l'Atoun  padegan  ,  &:  coule  dans  le  zaré  Parés. 

Le  Khréi  roud  (le  Khreé  )  a  fa  fQurce  dansSepahan, 
&  va  dans  l'Odjeftan.  Il  coule  près  du  Déired  roud  .-dans 
Sepahan  ,  on  l'appelle  le  Mefrega  roud.  Ct-d.p.  5*1 

L'Arez  roud  eft  dans  le  Tapreftan;  il  prend  fa  fourcedans 
le  mont  Damavand. 

Le  Térémét  roud  fe  décharge  encore  dans  le  Véh  roud. 

LeVendéféfch  roud  eftdans  le  Pares, quieftappelléSiftan. 

[3]  Le  Kâfé  roud  ,  près  (  de  ce  roud  ) ,  va  dans  la  Ville  de 
Tous  :  là  on  l'appelle  le  Cafp  roud. 

Le  Véh  roud  eft  encore  appelle  Kaféh  ;  car  dans  le 
Sind  on  l'appelle  Kâfé. 

Le  fleuve  [4]  dans  lequel  eft  le  germe  célefte  (  le  Sched 
roud  )  eft  dans  le  Kanguedez. 

Le  Dâredjé  (  eft  dans)  l'Iran-vedj  ,  où  Porofchafp  ,  père 
de  Zoroaftre  ,  a  porté  (  a  engendré  )\:e  (  Légiflateur). 

Les  autres  eaux,rouds  &  petites  fources  viennent  de  ces 
(fleuves,  comme  d'une  )  même  origine,  Se  portent  difFé- 
rens  noms  ,  félon  les  Villes,  les  lieux  (  qu'ils  arrofent  ). 

Il  eft  dit  qu'Afrafiab  s'eft  emparé  des  "mille  fources  (ou   ci-d.p  ?«i. 
bras)duzaré  Kéiânféh,deschevauxvivans[5], des  chameaux  ùModjmd 

[1]  Plusieurs  Ecrivains  Parfes  font  defceiidre  Zohâk  d'un  Dew  ,  par  fa  mère.  J°1,  22-re"°- 
[1]  Ou  ,  portant  la  vie  if  la  pureté. 

lî]  Kâfé  roadpavan. .  .adj.  II  y  a  dans  le  texte  une  lacune  de  deux  lettres.  Je  lis 
pavait  (  pen  )  adj  ,  (pr)es  de  lui. 

[4]  Paedak  mïané  roud  teketro  maï'an, 

[5]   Zaék  :ou  ,  ziak  ,  nombreux.  . 

Tome  II.  Ddd 
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vivans,  des  bœufs  vivans,  grands  &  petits.  Il  s'eft  encore 
emparé,  fur  ce  zaré  ,  de  la  fource  d'Or  ,  appellée  Héd- 
ménd;  il  s'eft  encore  emparé,  fur  ce  zaré,  du  roud  Veteéné, 

Ci-d.p.  3?i.  qUi  eft  l'eau  Naodah  [i] ,  &  fur  (  lé  bord  )  duquel  les  hom- 
mes font  asîis  (  en  grand  nombre  ). 

XXI.  Il  eft  parlé  dans  la  Loi  ,des  fept  [i]  cfpeces  d'eaux  ; 
fçavoir  ,  [3]  la  première  eau  eft  celle  qui  eft  fur  les  arbres 
la  féconde  ,  celle  qui  coulant  des  montagnes  forme  les 
rouds  ;  la  troifiéme  ,  l'eau  de  pluie  ;  la  quatrième,  celle 
qui  eft  appellée  Armift  (  creufée  )  ;  la  cinquième  ,1a  femen- 
ce  des  animaux  &:  celle  des  hommes  ;  la  feptiéme  ,  la  fucur 
des  animaux  excelle  des  hommes  ;  la  huitième,  l'eau  qui  eft 
dans  le  dos  des  beftiaux  &c  des  hommes;  la  neuvième  ,1e 
Her  des  animaux  &  celui  des  hommes  ;  la  dixième,  la 
falive  des  animaux  excelle  des  hommes;  la  onzième,  l'huile 
qui  eft  dans  les  animaux  Se  dans  les  hommes  :  elle  fert  dans- 

Ci-d.p.  3j4.  les  deux  Mondes  [4].  La  douzième  eau ,  eft  le  Kheié  des  ani- 
maux &  des  hommes ,  qui  nourrit  leurs  productions  ;  la 

Ci-d.p.  585.  treizième  ,  le  fuc  des  arbres  (  qui  coule  )  en  bas  ,  comme  il 
eft  dit  :  le  fuc  (  de  l'arbre  )  paroît  (  comme  )  une  gourte 
d'eau  ,  (  qui  en  fort,  lorsqu'on  le  met  )  à  quatre  doigts  du 
feu.  La  quatorzième  eau  eft  le  lait  des  animaux  6v  celui 
des  hommes. 

[5]  Si  toutes  ces  chofes  touchent  à  du  Nefa ,  ou  qu'un 

[i]  Le  Nedka  ,  près  de  !'IIraend&  du  Sind  ,  quieft  le  Mekrâ  j  continuation  du 
Vih  rond,  appelle  Kafé  Axns  le  Sind. 

[1]  Hafcéh  ■■  ou  ,  kafdch  ,  <kx-fept.  Les  fept  dernières  sfpcces  d'eaux  ne  font  quo 
le  développement  dts  fept  premières. 

[;]  Je  crois  que  la  première  eau  eft  la  rofée  ;  la  quatrième  ,  l'eau  de  fource  ;la 
huitième  ,  la  moelle  de  l'épine  du  dos  ;  la  neuvième  ,  les  excrémens.,  l'urine  & 
autres  émiflions  de  cette  nature  ;  laonziémc,  la  graille  ,  la  fubftance  onclueufc  du 
coips;  la  douzième ,  le  chyle. 

[4]  Les  Pariés  ,  dans  leurs  Livres ,  font  mention  d'une  huile  très-.i^réable  au 
goût  ,  qui  doit  faire  la  boifïon  des  Bienheureux  dans  le  Ciel  ;&  c'eft  du  nom  de 
cette  h  ni  U  qu'ils  prétendent  que  vient  le  nom  du  Gahaaiar  Mcdïo\crem.C\-A  p.  tt. 

[f]  Goutnan  arveft  pavan  vedih  adof  louné  kandéh  ,  (  ou  ,  touné  kodek  ,  un 
eorps  petit  ,  non  formé  ,  un  cmbrlon  )ranar  no  gouman  raudha  gomi^ed  meman^ak 
touné kdudéhvakhfchcfch  kena  don  advak  hit  :  ou  ,  fi  un  corps  tiré  (  de  terre  )  touche 
à  ce  qui  eft  pur ,  ou(  à  l'eau  )  des  rouds  ,  £'  que  ce  corps  foit  mêié(  a  l'eau  )  de  ma- 
nière ,  que  tous  les  deux- ne  fajfent  qu'un.  Je  lis  nefefch  &  ve  nefcfch  ,  au  lieu  de 
•vedah  2c  de  vakhfchcfih. 
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corps  (  mort  )  tiré  (  de  l'eau )  fe  remêle  à  (  l'eau  des  )  rouds  ; 
car  ce  corps  ciré  de  l'eau  &.  le  Nefa  font  la  même  chofe  ; 
ileft  dit  que  ces  trois  rouds,rArg,leMourou,  8c  l'Itmand  ,  Ci-d.p^ 
feront  affligés  3  eux  qui  font  céleftes;ils  ne  couleront  plus  ia 
dans  le  Monde:  (Sc^fidulieu  particulier  (où  elle  eft  retirée), 
une  (  femme  )  Armift,celle  qui  a  fait  une  fauflè  couche  [1]  , 
regarde  (cette  eau  )  ;  [z]dans  ces  circonstances  (celle-ci  ôc 
la  précédente)  paroît  (  l'action  de)  l'ennemi  du  genre  hu- 
main ):  mais  Zoroaftre  y  a  pourvu  ;  car  (Ormufd)  dit  :  je  vous 
donne  la  fixiéme(  eau  ),  leZour.  Ceux  fur  lelqucls  vous  le 
verferez,  vous  les  rétablirez  dans  un  état  de  pureté.  11  eft 
dit  de  cette  (  eau  )  ,  lorfqu'il  y  a  peu  de  Her  &c  beaucoup 
de  Zour  ,.en  trois  ans  l'eau  retourne  à  la  fource  ;  lorfque 
le  Her  &  le  Zour  font  égaux,  elle  y  retourne  en  fix  ans; 
lorfque  le  Her  l'emporte  fur  le  Zour  ,  elle  y  retourne  en 
neuf  ans  :  &c  dç  cette  manière  elle  revient  enfuite  faire 
briller  les  arbres. 

Il  eft  dit  du  roud  Naodah,  qu'Afrafiab  ,  (  Roi  du  )  Tou-   Ci-d.p.19^ 
ran  s'en  eft  emparé.  Lorfqu'Hofcheder  viendra  ,  [3]  il  for- 
tira  de  nouveau  des    chevaux  v*ivans  des   fources  du  za- 
ré  Keïaféh-;  ce  Keïaféh   qui  eft   le  lieu  du  germe   des 
Kéans.  ^ 

XXII.  Il  eft  queftion  des  Vars.  Les  fources  d'eaux  qui 
paroiflent,  font  ce  qu'on  appelle  Vars.  Ce  que  les  yeux 
font  à  l'homme  ,  telles  font  ces  [4]  fources  d'eaux  ;  fça~ 
voir  ,  le  var  Tchejeft  (  Tetchefchté  )  ,  le  var  Sovbar  ,  le 
var  Khârefem  ,  le  var  Frezdân  ,  le  var  Zerenmand  ,  le  tfar 

{gS=t=^=     1  .  1  <#&&& <-. t   1.1       «ffi 

[1  ]  Zaïan  :  ou  ,  elle  afflige  (  l'eau  ). 

[1]  Aghfchan  daïen  ehbagatéh  padefeh  boudvadfchan  icrtofch  olena  aflounad: 
ou  ,  dans  ces  circonftances  ,  la  Loi  (  din  ,  au  lieu  de  daïen  )  tft  venue  au  fecours  (  de 
l'homme  ;  Ormufd  )  l'a  montrée  à  Zoroaftre ,  (  en  difant  )  : 

[  j  ]  Afp  fiah  "  ranar  tadjed  eidounedj  tchafchmha  [are  keïaféh  keïaféh  :  ou  ,  // 
courra  fur  un  chevalnoir  (  ou  ,  le  cheval  noir  fuira  tn  arrière  )  ;  ces  fources  ,  le  -taré 
KtïJfeh  (  du  Si  flan  )  ,  le  Keïaféh  (  de  Tous  ,  ci-d.  p.  393  .font  le  lieu  &c.  ) 

[4]  Tckafchmlh  ,'oeil ,  fource.  Le  motwr,  dçfigne  une  fource  dont  l'eau  rsfTera- 
bl~e  forme  un  grand  é.t^ng  ,  une  cfpece  de  mer,  un  canal  qui  paroît  au  loin.  Le 
mot  vjrfe  dit'aufTi  des  lieux  qui  renferment  ces  fources.  Subftituez  cette  défiai» 
tjouà  la  note  1.  de  la  p.  184.  du  T,  Ij 

Dddij 
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Afoueft ,  le  var  Hofro ,  le  var  Seteoûîs  (  Satevis  ) ,  &  le  var 

Croûes. 

Je  parle  une  féconde  fois  de  ces  (  vars  ). 
Cè-i.p.  3<$i.      Le  var  Tetchcfchté  eft  dans  l'Acoun  padegan  :  fon  eau  eft 
chaude  ,  elle  éloigne  le  mal.  Il  ne  s'engendre  point  d'ani- 
maux f  i]  dans  (  ce  var  )  ;  fa  racine  eft  unie  au  zaré  Fe- 
rakh kand. 

Le  var  Sovbar  efl:  au  haut  d'une  Ville,  &  fon  affiete  fur 
[i;J,&F-}6é'  le  fommet  de  la  montagne  de  Tous, comme  il  eft  dit  :  le 
Soud  bahar  eft  une  excellente  fource  :  elle  a  été  donnée 
pure  ,  produifant  l'abondance ,  libérale. 
Ci-d.v.  %6i.  ^  C^  "*c  ^U  varKhârcfcm  ,  que  [i]  c'eft  par  lui  qu'Af- 
chefchingh  donne  lçs  biens  ,  la  puiffance  ,  le  profit  pur 
(légitime)  tk.  lebonheurde  l'ame. 

Le  var  FrefJân  eft  dans  leSiftan  ;  il  eft  dit  que  fi  un  hom- 
me diftingué  y  jette  quelque  chofe  de  pur  ,  il  le  reçoit  ;  ce 
qui  n'eft  pas  pur ,  il  le  pouffe  hors  de  l'eau.  La  racine  de 
cette  fource  eft  unie  au  (zaré  )  Ferakh  kand. 
Le  var  Zercnoméni  eft  dans  Hamadan. 
Il  eft  dit  que(  la  vertu  cHi  )  var  Afeoûeft  eft  connue;  fça- 
voir,  que  fon  eau  [3]  fait  concevoir.  Elle  coule  toujours 
uniment ,  brillante  ,  éclatante-1.,  comme  il  eft  dit  :lorfque  le 
Soleil  vient  fur  fe  vat  Afeoûeft  ,  il  le  voit  (le  fait  briller  ). 
C'eft  [4]  dans  l'eau  de  ce  (  var  ) ,  qu'à  la  réfurreclion  les  morts 
feront  rétablis. 

Le  var  Hofro  eft  à  cinquante  farfangs  du  var  Tetchcfchté. 

Il  eft  écrit  du  var  Satevis  ,  il  eft  écrit  [5]  qu'il  eft  uni  au 

milieu  du  Ferakh  kand  ;  il  eft  dit  qu'il  coule  (  enfuite  )  uni- 

Ci-J.p.  3<?9.  ment  dans  fa  bouche célefte.  Ce  qu'on  y  jette,  s'il  eftfans 

J70. 

[  1  ]  Men  gomef  djan  var  :  ou  ,  mandoume^  djanvar,  (il  n'y  a)  aucun  (être )  viv  rnt. 

[1]  Menefch  dad  djeknemouned  Arfchefavang  khaftêh  :  ou  ,ila  été  confié  à  Ajchef- 
thingh  ,  qui  donne  les  biens  &c. 

[?]  Evnefié  :  ou  vivifie. 

[4]  Daïen  {ak  m;a  :  ou  ,  avec  cette  eau. 

[f]  Maïan  ^aré  Ferakh  kand  ^ak'poudé  :  ou,  que  ce  qu'il  y  a  de  pourri  dins 
les  eaux  du  -[are  Ferakh  kand  (  coule  dans  ce  var)  :  je  lis  mian  ,  au  lieu  Je 
maïan,  &  padvas \,au  4ieu  ck  poudé. 
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▼ie  ,  ce  (  var  )  ne  le  reçoit  pas  ;  ce  qu'on  y  jette  (  &  qui  eft  ) 
en  vie  ,  (  il  le  reçoit  &  )  le  porte  en-bas.  Les  hommes  difent 
que  cette  fource  vient  de  l'Enfer.  Ci-d.p.  iCj. 

Le  var  Erfoûe  (  Oroues  )  eft  fur  le  haut   Houguer  (  le    ci-d.p.  171. 
Tiréh  Albordj  ).  .  3«>- 

XXIII.  11  elt  dit  des  hommes  des  montagnes,  que  Djemf- 
chid  ayant  déjà  une  femme  [1]  (nommée  )  Djcmé,  prit 
pour  femme  une  Dew  (  fœur  )  d'un  Dew  ;  qu'il  donna  en  ma- 
riage à  ce  Dew,  Diemak  ,  fa  propre  fœur,  6c  que  d'eux  font    ... 

»,  »    *  ,        »  :r.ri-     '.  .;  Ci-d.p.  381. 

venus  les  hommes  des  montagnes  [1]  ,  qui  ont  une  queue, 

&  les  autres  cfpeccsde  pécheurs,  comme  il  eftdit  :  le  Dew 
donna  au  Roi  ,  dans  fa  pafîion  ,  une  femme  infernale  ;  il 
donna  un  homme  infernal  à  une  (  fille  belle  comme  une  ) 
Pari.  Ils  s'unirent  enfemble  ;  6c  de  leur  (  union  )  vint  l'in- 
fernal, l'impie  ,  le  noir  de  (  peau  [3]  ,  les  Arabes  du  defert). 
Lorfquc  Feridoun  parut,  il  les  rit  fuir  des  Villes  de  l'I- 
ran ,  &:  les  obligea  d'habiter  les  bords  du  zaré.  Après  avoir 
mis  en  fuite  les  Tazians  ,  il   recouvra  les  Villes  de  l'Iran. 

XXIV.  Il  efl:  dit   dans    la  Loi,    au  fujet  des  Chefs  des 
hommes  ,  des  animaux  ,  èc  de  tout  ce  qui  (  c-xiue  ) ,  que  le 
premier  de  l'efj    ce  des  hommes  efl:  Kaïomorrs ,  qu'  a  été    cid.p.  3*4. 
formé  brill  >.'  c  ,  blanc,  ayant:  des  yeux  avec  Icfqucls  il  re- 
gardât en  haut.  Avec,  lui  (  c'eft  à  dire  ,  fon  égal  )  eft  Zo- 

roaftre  ,  le  Chef  de  tout  ;  car  toute  place  de  Chef  efl:  de      ad.  T.  L 
l'établi  flement  de  Zoronftre.  p  '41. 

Le  Bouc  blanc,  dont  la  tête  cft  penchée  en  bas  ,  eft  le    Cl~d-P-  3?** 
Chef  des  boucs  ;  il  a  été  établi  le  premier  de» leur  efpece.         j0ij. 

Le  Bélier  gras,  qui  1  l'oreille  gauche  b!anche,eft  le  chef 
des  béliers; il  a  été  établi  le  premier  de  leur  efpece. 

Le  Chameau  ,  qui  aies  deux  oreilles  blanches,  efl  le  chef   Cid.p.  37 j. 
des  chameaux  des  montagnes. 

Le  Taureau  noir  ,  qui  a  les  oreilles  jaunes,  eft  le  premier,        #'<*» 
le  chef  des  taureaux. 

G»    '  ■■■    ■     ftgï&go-  ■  «rg 

[1]  Nefchman:  ou,  iedeman  ,  entre  fa  mains  j  ou  ,  ve  guedeman  ,  lorfqu'il  étoit 
dans  fa  gloire. 

[1]  Kofik  nerefeh  ,  homme  de  montagne  :  ou  ,  homme  de  crainte  ,  effrayant^  kofih). 
[3]  Zohâk,  félon  quelques  Deftouis  ,  ci  d.  p.  jjj. 
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Ci-d  p.  m.  ^e  Cheval  alous  (  Alezan  )  formé  avec  [i]  l'oreille  jau- 
ne ,  le  poil  blanc  ,  l'œil  grand  ,  eft  Je  premier ,  le  Chef  des 
chevaux. 

L'Ane  (  qui  eft)  blanc  (comme)  la  patte  du   chat     eft 
^•/m*'.  Je  Chef  des  ânes> 

G-d.p.  373.       Parmi  les  chiens ,   le  Chien  alous  ^qui  eft  jaune  ,  eft  (  le 
T.Lp.  3J1.    Chef  )  des  chiens. 

lhid.  Le  Lièvre  bor  (  rouge)  a  été  formé  le  Chef  des  animaux 

qui  marchent  promptement. 

Les  bêtes  fauves  ,   qui  n'ent  pas  le  pied  (  femblable  )  à 
celui  de  l'Ane  {  comme  le  Tigre,  le  Lion  &c.  )  font  de  mau- 
vaifes  productions. 
,  Le  premier  des  oifeaux  eft  l'Aigle  ,  qui  eft  de  trois  ef- 

'  peces;  avec  lui  (  fon  égal  )  eft  le  grand  Karefchfat,  (efpece 
d'Epervier),  qui  eft  appelle  Tchergh.  C'eft  Jui  qui  a  porté  la 
Loi  dans  le  Vardjemguerd. 

Le  Kakemé  blanc  a  été  formé  le  premier  des  animaux 
couverts  de  poil  [z]  ,  comme  il  eft  dit:  le  Kakeméh  blanc, 
'        qui  s'avance  grand  comme  les  Amfchafpands. 
Cî-d.p.171,      Le  Kalmahih  Arez ,  eft  le  Chef  du  Peuple  aquatique. 
375 .  39*,         Le  Daëti  roud  eft  le  Chef  des  courans  (d'eau  ). 
}?}.  Le  Dâredjé  roud  eft  le  Chef  des  grands  rouds  ,  (  lui  qui 

coule  )  dans  le  lieu  où  le  Père  de  Zoroaftre  a  porté  Zo- 
roaftre  ,  ce  pur  Prophète  ,  le   Chef  def  Prophètes. 

Le  Houguer  élevé  ,  d'où  coule  la  brillante  eau  Ardoui- 
four,  eft  le  Chef  des  lieux  élevés,  lui, autour  6c  au  haut  du- 
Cird.p.  365  qUel  l'Aftre<Satevis  (fait  fa  )  révolution. 
p.  384.  LeHom  eft  le  Chef  des  arbres,  qui  (  viennent)  du  Tau- 

reau. 
Çi-d.p.  5<î?.      Le  Chef  des  cinquante  efpeces  de  plantes  à  graines,  eft 
le  [3]  Darmené  des  delerts  ,  qui  vient  du  Taureau. 

fi]  Zerd  gofch  fched  vars  favid  tchafckm  penadj  barkenid:  ou  ,  formé  avec  l'a- 
{tille  jaune  j  &  P°M  éclatant  ,  l'œil  blanc. 

[1]  Varfnegà  ,  couvert  de  poil  ;  peuc-érre ,  l'Hermine  blanche.  Ci  d.  p.  374- 
[5]  Darmnédafchtih,  la  Scmentincde  Pefe.  Yoy.  Kempfcr  Amxr.ii.  txot.  v.~  ;.. 
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[  i  ]  Le  Haromé  des  plaines,appellé  Pakedj  ,eft  le  Chef  des 
petits  légumes  à  graines. 

Le  Kofti  eft  le  Chef  des  habillemens. 

[i]Des  prières  aux  (différentes)  eaux,(  celle  qui  eftadref- 
fée  )    aux  zarés  eft  la  meilleure. 

De  deux  hommes  qui  s'approchent  (  d'Ormufd)  ,  le 
plus  grand  (  à  ks  yeux  )  eft  celui  qui  eft  le  plus  inftruit , 
qui  parle  avec  le  plus  de  droiture. 

Il  eft  dit  dans  la  Loi  ,  que  c'eft  Ormufd  qui  a  donné  le 
Monde  entier  qui  exifte,^]  &C  qu' (  au  milieu  de)  tout  il 
eft  un  ;  que  le  Monde  eft  plein  des  œuvres  de  fes  [4]  mains , 
èc  que  tout  ce  qu'il  a  voulu  (  faire  )  de  pur,  il  l'a  fait.  lia; 
donné  l'eau  excellente,  plus  précieufe  que  tout  (  ce  qui 
exifte  );  fçavoir,  l'eau  Ardouifour,  [5]  dont  vient  toute 
l'eau  précieufe  qui  eft  fous  le  Ciel  &  fous  la  Terre  ,  fans 
(parler  de  )  l'Arg  roud  donné  d'Ormufd.  Ci-d.  p.  351* 

Entre  les  arbres ,  il  a  fait  le  Myrthe  [6]  &:  le  Dattier,  qui 
font  de  grands  arbres.  Il  eft  dit  qu'il  a  mis  tous  les-arbres 
dans  leKhounnerets,  fans  (parler  )  du  Gogard  ,  arbre  de  ^        g 
vie  ,  §C  qui  rendra  la  vie  aux  morts. 

Entre  les  monragnes,  le  mont  Aprafin,  qui  a  fa  racine  ci-d.p.  3  «7. 
dansleSiftan,fatête  dans  l'Odjeftan,  &.  qui, en  général  ,  eft 
appellé.le  mont  Pares  ,  eft  le  Chef  de  toutes  les  monta- 
gnes,  fans  (parler)  de  l'Albordj. 

Le  Tchamrofch  eft  le  Chef  des  oifeaux  ,  lui  qui  eft  au-      p.  387V 
deiTus  de  tous  les  oifeaux  du  Khounnerets  [7]  ,  fans  (  par- 
ler) des  trois  efpecesde  Sinmorgs  (  d'Aigles)  ,  produites  par 

Çp i— ■-  »-.        1  ■&$£&$>■  ££} 

• 

[1]  Hâromc  hamene  :  efpece  de  Millet  (  gaoras ,  en  parfî  )." 

[1]  Ba^à  ivârté  ^aréka  rad  :  ou  ,  le  Padiav ,  qui  fe  fait  dans  les  [ares ,  eft  le 
meilleur. 

[5]  Agh  hamak  advak  hounrenad  :  ou  ,  que  tout  (  ce  qui  exifte) forme  un  feut 
(Monde,  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d'efpeces  d'êtres  ) 

[4]  îedeman  :  ou  ,  guedeman  ,   dénatures  ,  d'êtres  différent. 

[5]  Khoft  :  ou  ,  knaft  ,  il (t  )  a  aimée  ,  (  elle  qui  eft  plus  précieufe  que  (je.  ) 

[6]  Au  lieu  de  mourt ,  on  peut  lire  men  rad,  Se  traduire  amli  :  des  arbres  .,  le" 
Chef  eft  le  Daiicr  qi   (  Ormufd  )  a  fait  un  grand  arbre. 

[7]  Djavid  menfad  o  fe  ainék  anhard gouman  ,  indépendamment  des  cent  trois, 
tfpcces  qu  Ormufd  a  faites.  Je   lis  fine  Je  aine  ,  comme  ci-d.  p.    !<)8 
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(  Ormufd  )  :  &  chacune  des  œuvres  que  cet(Être)  a  faites , 
eft  grande,  vifible,  excellence. 

XXV.  (Ormufd)  parlant  dans  la  Loi,  [i]  de  l'œuvre  de 
la  Loi ,  (dit)  :  j'ai  fait  les  productions  du  Monde  en  trois 
cens  foixante-cinq  jours  ;  c'eft  pour  cela  que  les  fix  gâhs 
Gâhanbars  font  renfermés  dans  l'année. 

Il  faut  compter  premièrement  le  jour  ,  5c  enfuite  la 
nuit,  parce  que  le  jour  a  été  d'abord  :  la  nuit  cil  venue  en- 
fuite. 
Ci-d  e  8;        Depuis  le  Gâh  Medïofchem  ,  dans  le  mois  Tïr ,  le  jour 
5j7.  Khor compris  ,jufqu'au  Gâh  Médïarcm,dans  le  mois  Din, 

Ci-d  %6  ^e  îoul  Behram  compris,  les  jours  diminuent  ,  les  nuits 
augmentent  ;  &  du  GâhMédï.irem  jufqu'au  Gâh  Medïof- 
chem, [i]  les  jours  augmentent  ,  les  nuits  diminuent. 

Le  (plus  Ion;;  )  jour  d'Eté  èft  égal  aux  deux  (  plus)  courts 
jours  d'Hiver;la  (plus  longue)  nuit  d'Hiver  cil  égale  aux  deux 
(plus)  courtes  nuits  d'Eté.  (Le jour  )d'Eté  eft  de  douze  He- 
fars  ,  et  la  nuit  de  fix  Hefars  :  la  nuit  d'Hiver  eft  de  douze 
Hefars  ,  Se  le  jour  de  fix. 

Telle  eft  (  la  mefure)  du  tems  fur  la  Terre  jufqu'au  Gâh 
****"  7'  Hamefpethmédem  ,  qui  le  trouve  dans  le  mois  aux  cinq 
(  Gâthâs  )  :  &  à  la  fin  du  mois  Sapaniomad  ,  le  jour  eft 
de  nouveau  égal  à  la  nuit  ;  fçavoir  ,  du  mois  Fatvardin 
(  premier  mois  de  l'année  )  ,  le  jour  Ormufd  (  premier 
jour  du  mois  )  compris .  jufqu'au  mois  Meher  _,  le  jour 
Aniran  compris,  cela  fait  fept  mois  de  chaud.  Du  mois 
Avan,le  jour  Ormufd  compris  ,  jufqu'au  mois  Sapando- 
mad  ,  y  compris  les  cinq  (  jours)  qui  font  (ajoutés)  à 
la  fin,  cela  fait  cinq  mois  d'Hiver.  [3]  Les  purs  Hcrbeds 
doivent?  régler  fur  ce  calcul  tout  ce  qu'ils  ont  à  faire  pen- 
dant l'Eté  Se  pendant  l'Hiver. 

ffi  1  G^Cftgaj  -. ■        teg 

[1]  Kar^é  din  ,  de  ce  qu'on  doit  obfervcr  dans  la  Loi  (  relativement  à  la  pro- 
duction des  êtres  ). 

[1]  Dans  le  texte,  djavam  kaked  lelia  af^aed  ,  les  jours  diminuent  ,  les  nuits 
augmentent.  Je  crois  que  c'efl  une  faute  de  Copifte. 

[j[  Herbedantckré  vedà  :  ou ,  kerbedvadjré  nefà  ,  les  Herbeds ,  dans  ce  qui  regarde 
les  morts  (  &  dans  tout  le  rejle ,  doivent  fit  régler  fur  te  calcul  &c. 

dant 
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Pendant  [1]  fix  mois  d'Eté  il  ya  cinq  gâhs  pour  le  jour 
&  la  nuit ,  parce  que  l'on  prie  Rapitan  :  fçavoir ,  au  Banm  Ci-d.p.7,10^ 
dâd  (  au  lever  du  Soleil  )  elt  le  gâh  Hâvan  ;  au  Nimrouz  ( à  &  IMV' 
midi  ) ,  le  gâh  Rapitan  ;  au  troifiéme  Paréh  (  à  trois  heures 
après  midi  ), le  gâh  Ofiren;  lorfque  les  Etoiles  paroifTent  5c 
jufqu'au  milieu  de  la  nuit,  le  gâh  Evefrouthrem  ;  depuis 
le  milieu  de  la  nuit ,  jufqu'au  tems  auquel  les  Etoiles  ne 
paroiflent  plus ,  c'eft  le  gâh  Ofchen.  En  Hiver ,  il  n'y  a 
que  quatre  gâhs  ;  fçavoir,  du  Banmdad  à  Olîren  tout  eft 
Hâvan  :  le  refte  comme  il  a  été  dit  ci-deflus. 

L'Hiver  [2]  paroît  du  côté  du  Nord  ;  Se  le  Nord  (  com- 
prend) les  Kelchvars  Voroberefté  ,  Vorodjerefté.  Le  chaud    ,..       ,, 
a.  la  racine,  ion  liège,  du  cote  du  Midi  ,  ou  (  lont)    les 
Kefchvars  Frédédaffché ,  Vîdedaffché. 

[3]  Depuis  le  mois  Avan  jufqu' (  au  mois  Farvardin  ) 
le  froid  fait  (  fentir  fa  )  violence  :il  vient  dans  le  Monde. 
Le  célefte  Rapitan  de  deflus  la  Terre  defeend  deffous.  Il 
met  la  chaleur  &  (  le  principe  de  )  la  verdure,  dans  les  four- 
ces  d'eau  ,  dans  l'eau  ,  pour  que  les  racines  des  arbres  ne 
féchent  pas. par  le  froid.  Au  mois  Dée,le  jour  Ader  com- 
pris 3  l'Hiver  arrive  dans  l'Iran-vedj  avec  un  froid  extrême.  Cid.  T,  l. 
Pendant  tout  le  mois  Sapandomad  le  Monde  entier  eften  p'  %6i* 
Hiver.  Au  mois  Dée ,  jour  Ader  ,  on  fait  briller  le  feu 
partout.  L'Hiver  dure  pendant  ces  cinq  grands  mois  ;  les 
autres  font  le  fiége  du  chaud  :  &  le  (  tems  du  )  chaud  en:  à 
Rapitan  ;  lorfque  la  chaleur  &  la  verdure  régnent  (  partout), 
on  fait  izefchné  au  gâh  Rapitan.  Au  mois  Farvardin  ,  jour 
Orrriufd  ,  l'Hiver  a  de  la  force ,  mais  elle  diminue  :  la  cha- 
leur vient  du  lieu  où  elle  dominoit  (  le  Midi  )  ,  ôefe  mon- 
treavecune  force  qui  balance  (le  froid).  Rapitan  fort  alors 
de  deflous  la  Terre,  5c  paroît  delTus.Mais  lorfque  les  feuilles 
des  arbres  meurent ,  comme  en  Hiver  ,  Se  que  l'eau  des 

g»  ..-ftg&gs)'.     ■  ■  «%} 

[1]  Dans  le  texte,  pavan  ^akpandj  binaé, pendant  ces  cinqmoisK\t>y.  ci-ap.p.  401. 

[1]  Efchârefçh  ,  fa  marque  ,  fon  Jigne. 

[>J  Pavan  bina  avané  vad .  . .  ^emeftan.  Il  y  a  dans  Je  texte  ,  entre  vad Se  fo 
meftan,\inz  lacune  de  deux  mots  que  je  remplis  en  lifaiu  ainlî  :  pavan  bina  avant 
vad  (  bina  Farvardin  )  ^emejfan. 

Tome  IL  E  c  c 


Ci-d.  T.  I. 
p.  170. 
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fources  eft  froide  ,  Rapitan  n'eft  plus  (  fur  la  Terre  ).  Ainfi 
on  prie  Rapitan  pendant  fix  mois ,  (  c'eft-à-dire) ,  lorfque  la 
chaleur  eft  fur  toute  la  Tetre. 

Et  du  côté  de  l'Indouftan  ,  au  commencement  [1]  le  rè- 
gne de  la  chaleur  yétoit  uniforme.  Il  n'y  avoit(  dans  cette 
Contrée  )nichaud  ni  froid  (  excellas  ).  Dans  le  tems  où  [z] 
(  tout  le  montroit)avec  mefure, le  chaud  violent,qui  détruit, 
n'y  paroiffbit  pas.  Dans  l'Hiver  il  n'y  pleuvoit  pas  (  en  trop 
grande  abondance  j:le  froid  extrême  [3]  (ne)  s'  (y)  faifoitpas 
fentir.Du  côté  du  Nord,  qui  eft  le  féjourde  l'Hiver,  le  froid 
eft  uniforme, même  pendant  l'Eté  :en  Hiver  il  eft  fi  violent, 
qu'on  ne  peut  en  diminuer  la  force  (4)  &  produire  la  cha- 
leur. Dans  ces  (  différentes  )  contrées ,  le  froid  ,  pendant  l'Hi- 
ver ,  6c  le  chaud  ,  pendant  l'Eté  ,  font  extrêmement  violens. 

La  féconde  année  ne  s'accorde  pas  exactement  ,  dans 
la  révolution  de  fes  mois  ,  avec  (  la  première),  l'année  men- 
tionnée (ci-defTùs).f  5  ]c'cft  pour  cela  que  le  mois  qui  a  trente 
tems  (  jours  ),  eft  de  trente-un  tems,  &c  cela  une  fois  en  qua- 
tre tems  (  années  ) ,  comme  il  eft  dit  amplement  :  de  cette 
manière  tout  s'écoule  dans  l'ordre. 

Il  eft  queftion  des  mois.  Il  eft  dit  que  dans  l'année,  par 
le  cours  des  mois  ,  le  chaud  &  le  froid  ,  le  froid  &  le 
chaud  fe  mêlent  enfemble  deux  fois  pendant  foixante  jours. 
Le  mois  Farvardin  entier, le  mois  Ardibehefcht  &:  le  mois 
Khordad  (  forment  )  le  Printems.  Le  mois  Tïr  ,  le  mois 
•  i».  3  57-  Amerdaci  &  Je  mois  Schahriver  (font  le  terris  de  )  la  cha- 
leur. Le  mois  Mcher  ,  le  mois  Avan  &  le  mois  Ader 
i-  .p.  4.01.  ^  répondent  à  )  l'Automne; le  mois  Din,  le  mois  Bahman 
&  le  mois  Sapandomad,à  l'Hiver  :  &.  le  Soleil  ,  duKhor- 

[1]  Tememan  bouné  kadék  kamin  :  ou ,   qui  efl  le  fiége  ,  le  fé jour  de  l'Eté. 

[1]  Padokhfchah.  . . .  garmeh.  II  y  a  encre  ces  mots  une  lacune  de  deux  ou  trois 
B    .  mots  que  je  remplis  en  lifant  ainfi  : padokhfchak  (  hamah padired  )   garmeh  ;  OU  , 

padokkfchah  (  dofch  la  padired ,  le  méchant  Roi  ne  paroi ffoit  pas'  encore  ). 

[j]  Paeda.  .  .  .  djanouned  :  je  lis  ,  paeda  (la  )  djanouned ,  ce  qui  remplit  la  la- 
cune, qui  eft  de  deux  lettres 

[4]  Âgk  garm  bena  vagounad  :  ou  ,   en  faifant  de  la  chaleur(  du  feu  ). 

[f]  Meman  bina  gaver  tek  pavan  re  no  ranar  djanouned  gaver  iek  pavan  rag  apofck 

jat  advak  tchahar  daman  :  ou gaveri  re  no. . .  gavtri  pavan  rag vingt' 

neuf  tems trente  tems. 
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deh  Varéh  (l'Agneau)  ,   jnfqu'  (  à.  ce  qu'il  revienne)  au  Ci-d.p.  3^7, 

commenoement  (  de  ce  Khordéh  ),  met  dans  Ton  cours  trois 

cens  foixante-cinq  jours  &;  cinq  petits  tems,  ce  qui  fait 

une  année  ,  ôc  revient  enfuite  à  l'endroit  (  d'où  il  eft parti). 

Car ,  en  trois  mois ,  il  parcourt  trois  fîgnes ,  plus  ou  moins,         j^j, 

vifible    pendaat  cent  quatre-vingt  jours  ,  Se   revient  au 

lieu  d'où  il  eft  parti. 

XXVI.  Un  (petit)  Hefar  de  la  Terre  eft  (égal  )  à  un  Far-    Cid       8l< 
fang,  mille  Gâms  ,  deux  pas.  Le  Farfangeft(  égal  à  la  dif- 

tance)  d'où  un  homme  [ijqui  a  la  vue  longue,  apperçoit  un 
Chameau ,  &  diftingue  s'il  eft  noir  ou  blanc.  La  mefure  (  la 
grandeur  )  de  l'homme  eft  de  huit  Vetaftsde  la  main.  f" a'    •  '• 

XXVII.  Il  eft  dit  dans  laLoi,au  (ujet  des  arbres  ,  qu'avant 
que  l'ennemi  vint  (  dans  le  Monde) ,  les  arbres  navoient 
ni  épines  ni  peau.  C'eft  depuis  l'arrivée  de  l'ennemi  qu'ils 
ont  une  peau  Se  des  épines  ;  car  Pétîàréh  s'eftmêlé  à  tout 


(ce qui  exifte).  I]  s'eft  de  même  mêlé  ,  (  mais)  beaucoup  .   "  *' 3JI' 
plus,  aux  arbres  ;  car  le  mal  qu'ils  font  eft  au-defius  de 
tous  (  les  autres  maux  )  par  le  poifon  qu'ils  renferment,  Se 
qui  donne  la  mort  à  l'homme  Se  à  l'animal  qui  en  mangent. 
Cinquante-cinq  efpeces  de  plantes  à  grains  ,  douze  ef- 
peces  d'arbres  bons  pour  la  fanté,  font  venues  du  Taureau    Q.  , 
donné  unique;  (  forties  )  de  ce  Taureau  dix  mille  efpeces 
différentes  d'arbres  mères,  cent  mille  efpeces  d'arbres  fe  I10000>"-^ 
font  multipliées  fur  (  la  Terre  ).  Tous  ces  germes  d'arbres  , 
beaucoup  de  germes  qui  éloignent   le  mal  ,  des  germes 
en  grand  nombre  ont  cru  dans  le  zaré  Ferakh  kand.  Ainfî       -K»^ 
les  arbres,  [t~\  qui  (  tous  )  viennent  de  germes  ,  font  tous 
fortis  du  Taureau  donné  unique.  Tous  les  ans  l'oifeau  en-    Ci-d.p.  }tj. 
levé  ces  arbres  ;  il  mêle  ces  germes  dans  (  laTerre):  Tafch- 
ter  s'avance  ,  enlevé  de 'l'eau  la  pluie  5c  la  verfe  fur  les 
Kefchvars.  Près  de  ces  arbres  eft  le  Hom  blanc  ,  qui   donne    Ci-d.p.  3*5. 

[1]  Dour  vinefchné  penadj  nagderid  fetor  iek  afiouned  :  ou  ,  regardant  au  loin  , 
apperçoit  ua  animal  de  bétail.  • 

[z]  hamah  Horouer  tohhm  padefeh  rotman  ^ak  men  touna  .•OU,  tous  les  arbres 
qui  viennent  de  germes  font  fortis  de  ce  roud  (  lifant  roud  men  ,  au  lieu  de  ,  rot- 
man )  &  du  Taureau. 

E  C  C  îj 
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la  fanté ,  qui  fait  concevoir  ;  il  croît  dans  la  fource  de 
l'eau  Ardouifour.  Quiconque  boira  (du  jus  )  de  cet  (  arbre), 
Ci-J.2,  384  ne  mourra  pas.  On  l'appelle  l'arbre  Gokeren  ,  comme  il  eft 
dit  :  le  Hom,  qui  éloigne  la  mort ,  à  la  réfurre&ion  rendra 
la  vie  aux  morts  ;  il  eft  le  Chef  des  arbres. 

Les  arbres  (  les  végétaux  )  font  de  ces  (  différentes  )  ef- 
peces  ;leDar,  le  Derakht,  le  Mivéh,  le  Djordah,leGoul, 
le  Saperem,  le  Teréh  ,  l'Avzaréh,  le  Guiah  ,  le  Vahar  [1] 
daroun  zadéh ,  tous  ceux  qui  donnent  de  l'huile  ,  le  Rag 
Djaméh. 

Je  parle  des  (arbres  )une  féconde  fois. 

Tout  (  arbre  )  dont  le  fruit  n'eft  pas  propre  à  fervir  de 
nourriture  à  l'homme,  &  qui  fubfifte  plus  d'une  année, 
comme  [z]  le  Cyprès,  le  Plane  ,  le  Peuplier  blanc  ,  l'arbre 
à  poil,  &L  les  autres  (  arbres  )  de  cette  efpece,  eft  appelle 
Dar,  Derakht. 

Tout  (  a^re  )dont  le  fruit  eft  propre  à  fervir  de  nourri- 
ture à  l'homme,  &:  qui  fubfifte  plus  d'une  année,  comme 
le  [3]  Dattier  ,  le  Myrthe  3  le  Konar ,  la  Vigne  ,  le  Coi- 
gnaiîier  ,1e  Pommier,  l'Oranger ,  le  Grenadier ,  le  Pêcher, 
le  Figuier,  le  Noyer,  l'Amandier  ,  &  les  autres  (  arbres) 
de  cette  efpece  ,  eft  appelle  Mivéh  (c'eft-à-dire  ,  fruitier  j. 

Tout  végétal  qui  fert  à  la  vie  ,  8t  fubfifte  plus  d'une  an- 
née, eft  appelle  Derakht  (  arbre  ). 

Tout  végétal  qui  fert  à  la  vie ,  porte  beaucoup  de  fruits, 
féche  (après  cela  )  par  la  racine,  [4]  &  fe  cultive  enfuite 
par  le  labour,  comme  le  bled,  les  lentilles  ,  les  pois  chi- 
ches,  Se  les  autres  (  plantes)  de  cette  efpece,  fe  nomme 
Djordah. 

Toute  feuille  excellente,  qui  cultivée  par  la  main  des 

ffi- ■ ===  <*IX&!1);=..  Cg| 

[1]  Ou  ,  qui  fer  nu  Daroun. 

[1]  Sarv  o  cchenar  o  fapiddar  o  fchemdar. 

[5]  Khormà  mourt  ke.iar  kalma  ve  fapedjardjdek  tofha  vc  vadreng  anar fcliap- 
talék  andjir  ve  djodj  vc  vadam. 

[4  ]  Eidounedj  habitais  ve  bor^anined  djavid  mendjo  nakhod  :  ou  ,  &  fe  cultive 
(  enfuite  )  avec  force  par  le  labour ,  comme  les  grains,  les  pois  chiches,  Darab  croi: 
que  le  mot  hakhag  délîgue  le  bled  de  Turquie, 
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hommes,  [1]  feconferveen bon  état,  s'appelle  Saperem. 

Tout  ce  q\ii  étant  cultivé  parla  main  des  hommes  ,  [1] 
répand  en  s'épanouifîant  une  bonne  odeur  ,  Se  paroît  de 
faifon  en  faifon;  ou  dont  la  racine  fubfiftant  toujours,  fe 
déployé  dans  la  faifon  ;  ou  qui  s'épanouit  étant  nouvelle- 
ment né  ,  comme  [3]  la  Rofe,  le  NarcifTè  ,  le  Jafmin  , 
l'Eglantine,  la  Tulipe,  laColoquinte,  leScndé  ,leTcham- 
pa,  le  Heré  (qui  répand  la-nuit  une  odeur  agréable  ),  le 
Safran  ,  le  Zcrdé  (  etpece  de  Chélidoine  ),  la  Violette  ,  le 
Dardé,  Se  les  autres  (  productions  )  de  cette  efpece  ,  s'ap- 
pelle Goul  (  rieur  ). 

Tout  ce  qui  porte  du  fruit  ou  s'épanouit  fans  avoir  été 
travaillé  par  la  main  de  l'homme,  Se  paroît  dans  la  faifon 
(  qui  lui  cft  propre)  ,  s'appelle  Vahar. 

On  nomme  Guiah  (  herbe)  tout  ce  qui  feitaux  beftiaux 
&  aux  animaux  domeftiques. 

Tour  ce  qui  renferme  beaucoup  de  parties  ,  s'appelle  Av- 
zaréh. 

Tout  ce  qui  efl  bon  à  manger  avec  le  pain  ,  comme  les 
trois  (légumes  )  fuivans,  [4]  la  Chicorée,  la  Roquette, 
les  Poireaux,  Scies  autres  (  légumes  )  de  cette  efpece,  s'ap- 
pelle Teréh  (  verdure  ). 

Tout  ce  qui  refïemble  au  Cotonnier  [5], les  autres  (plan- 
tes) de  cette  efpece  s'appellent  Schcm  (poil). 

Tout  ce  qui  renferme  une  moelle  grade,  comme  [6]  le 
Seiame  ,  le  Chanvre  ,  dont  on  exprime  le  jus  avec  la 
meule  ,  le  Zendek,  Se  les  autres (  plantes  )dc  cette  efpece,, 
s'appelle  Roghan  (huile). 

S3^-  ■■assagi-  1         c%3 

[  1  ]  Hamvar  kit ,  efl  uni ,    continuel. 

[1]  Schegofed  an  bouad  :  ou  ,  s'épanouit.  Je  lis  f.hegofid  hou  bot. 

ijj  Goul  nargues  iafnan  ve  n.iftroun  alaléh  koufté  fende  (peut  être,  l'Acacia) 
tchemba  héré  koikém  ^erdé  ver.evrcka  dardé Si  l'on  entend  par  Kotflé  fende  le  Coflus 
de  l'Inde,  il  paroît  que  cetrcl'lante  doit  plutôt  être  pla:éc  dans  la  claffe  des  Boés  , 
que  dans  celle  des  Gouls. 

[4]  Gofchniç  (  ou  ,  la  Coriandre  )  kakiç  gandenah. 

[f]  Tchaguin  nefehanan  pembéh...  .  fchem  karitounad.  On  peut  lire,  tchaguirt 
vofchnan  pembéh, .  .  .  djam  karitounad,  comme  la  Soude  ,  le  Cotonnier. .  . .  s'appelle- 
(plante  ,  arbre  à  )  habit. 

[6]  Kondjed dofchdang  fchadané iendek(  ou,  ^endéh,  peut-être,  çicoun,  olive),- 
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[i]  Tout  ce  qui  fert  à  faire  paroître,  à  relever  les  ha- 
bits ,  comme  le  Safran,  l'arbre  qui  donne  1» rouge,  celui 
qui  ceint  en  noir  ,  la  Garence  ,&  les  autres  (  productions  ) 
de  cette  nature  s'appelle  Rang  (  couleur  ). 

Toute  racine  ou  écorce  {  odoriférante ,  tour  )  arbre  odo- 
riférant, comme  [2]  le  Jonc,  le  Vrâfcht  ,1a  Canclle,IeCar- 
damon  ,  l'arbre  du  Camphre  ;  la  Mélifîe  ,  &  les  autres  (  vé- 
gétaux )  de  cette  cfpece  ,  s'appelle  Boé  (  odeur  ). 

Tout  arbre  qui  vient  dans  les  deux  Mondes,  [3]  (dont) 
le  bois  (  elt)  fec  ou  humide,  &  qui  cultivé  (  par  la  main 
de  l'homme  ) ,  porte  des  rieurs  Se  des  fruits ,  eft  de  trente 
efpeces. 

Dix  (  de  ces  )  efpeces  (  portent  des  fruits)  dont  on  peut 
manger  le  dedans  Se  le  dehors  ,  comme  le  Figuier  ,  le 
Pommier ,  [4]  le  Coignaffier ,  l'Oranger ,  la  Vigne  ,  le 
Mûrier  ,  le  Dattier ,  le  Myrthe  ,  &.  les  autres  arbres  de 
cette  efpece. 

Dix  (  efpeces  portent  des  fruits  )  ,  dont  on  peut  manger 
le  dehors  ,  Se  dont  on  ne  doit  pas  manger  le  dedans  ,  com- 
me le  Dattier,  le  Pêcher,  [5]  l'Abricotier  blanc  ,  &:  les 
autres  (arbres  )de  cette  efpece. 

Ceux-ci,  (les  dix  dernières  efpeces  ,  portent  des  fruits  ) 
dont  on  peut  manger  le  dedans ,  èc  dont  on  ne  doit  pas  man- 
ger le  dehors  ;  fçavoir  [6]  le  Noyer,  l'Amandier ,  le  Grena- 
dier ,  le  Cocotier  ,  le  Noifetier,  le  Châteignier  ,  le  Pilta- 
chier  fauvage,  le  Noyer  dont  le  fruit  a  la  coquille  tendre. 
Il  y  a  encore  beaucoup  d'arbres  fruitiers  de  cette  efpece. 

Il  eft  dit  que  chaque  fleur  eft  affectée  à  un  Amfchafpand 


[1]  Kena  mtman  djameh  padefek  fchakéd  raflan  tchaguin  halguim  darperniait 
^crcheoûé  veke.  . ..  rag  :  je  lis  ,  rang ,  couleur,  au  licude  rag ,  veine. 

[1]  Kéndrêvràftht  (  peut-être,  le  Fenouil  )  kofitckéa  kâkprê  hJpor  vadrégbaé. 

[3]  Tckiba. .  .  .  hamak  varç. . .  .  varia.  Il  y  a  ici  deux  lacunes  dans  le  icttc  : 
Ja  première  eft  de  deux  mots  ,  la  féconde  de  quatre.  Je  les  remplis  en  lifantainlî  ." 
tchiba  (  edj  djanouned)  hamak  vjrj  (  pavan  iedeman  mardoman  djanour.cd )  varta. 

[4]  Bê  vadreg  angour  tout  khorma  ve  mrout. 

f  S"  3  Zerdaloun  faped. 

[6]  loi  vàdantn  anar  anarguel  patdek  fchahbroi  ven  vargamt. 
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particulier  ;  comme  [  1  ]  le  Lys  blanc  ,  à  Bahman  ;  le  Jafmin 
qui  tire  fur  le  rouge,  à  Ormufd  ;  la  Marjolaine,  à  Ar- 
dibehefcht  ;  le  Bafilic  ,  à  Schahriver  ;  la  fleur  de  Saule, 
à  Sapandomad  ;  le  Lys,  à  Khordad  ;  le  Tchampa  ,  à  Amer- 
dad  ;  la  Mélifle  ,  à  Dée  ;  à  Ader,  le  Pavot  fauvage  ;  le  Né- 
nu  far,  à  Aban  ;  le  Marum  blanc  ,  au  Soleil  ;  le  Longues  ,  à 
la  Lune  ;  la  Violette ,  à  Tïr  ;  la  fleur  de  vigne  ,  à  Gofch  ;  le 
Kardé  ,  à  Dée  pé  Mener  ;  tout  ce  qui  paroît  nouvelle- 
ment,àMithra;  la  PaiTerage,àSérofch;l'Eglantine,àRafch- 
né(  rail)  ;  la  Crête  de  coq  ,  à  Farvardin  ;  le  Serpolet  fau- 
vage ,  à  Behram  j  le  Laurier  rofe ,  à  Ram  ;  (  les  fleurs  )  va- 
riées de  beaucoup  de  couleurs  ,  à  Bad  ;  l'Hyacinthe,  à 
Dée  pé  Din  ;  la  Rofe  à  cent  feuilles  ,  à  Din  ;  tous  les  Va- 
hars,  à  Afchefchingh  ;  tous  les  Homs  blancs  ,  à  Afch- 
tâd  ;  la  Menthe  ,  à  Afman  ;  le  Safran  ,  à  Zemiad  ;  l'Ardef- 
cher  ,  à  Manfrefpand  ;  a  Aniran  ,  [i]  le  Khamefchtan  kham  t 
qui  ejt  de  trois  efpeces. 

Lorfque  l'on  prie  ,  il  faut  mettre  en-bas  (  fur  une 
pierre  )  un  peu  de  chaque  efpece  de  ces  arbres  ,  a  quatre 
doigts  dufeu^  en  devant  ;  à  en  grande  quantité  pris  de  celui 
qui  prie. 

[3]  xxviii.     -     - 

Lacune  d'une 

il  a  donné  l'homme,  dont  il  efl  dit  (  [4]  dans  la  Loi  )  :  de  ^0# 
lui  feul  font  venus  dans  (le  Monde  les  autres  hommes  ). 

[  1  ]  S  amené  faped.  '. . .  mort  iafman.  . . .  méré^engofch. . . .  fchahfprém.  ...  pre- 
mefchk.  . .  .  foushen. .  . .  tekembek. .  . .  Vadrangboé.  . .  .  âdergoun, . . .  nzlâpar. .  . . 
tnJrvJped  . .  lougués  (  efpece  de  jonc  ou  de  joubarbe)..  .  venevfcka  .  . .  menrek  (ou, 
mevreg,  oa,  minorang,  couleur  du  Ciel).  .  . .  kârdé. . .  hamah  navandch  (  o\l,vandé/tr 
le  Najîtur  ;  ou,  noun  vedah  ,  les  arbres  excel/tns  ). .  .  .  khrefllorkh  (  ou  ,  la  Camo- 
mille rouge  )  .  . .  néjlrén bofian  eorâdj. .  .  .  fefébar.  .  . .  khir^erd. . .  .  dad  rang  ko  - 

bod  (ou,  vejchtranguéh  boé  ).  . . .  fchemboulid.  . .  .  goul  fad  barg. . .  .  hamà  hamà 
•vahak. .  . .  hamà  homfpéd. .  ,  .  nannî  nartnô  fprém. , . .  goul  goum. . .  .  ardfchit  kha- 
mej'chcai  kham. 

[z]  Ges  fix  fignes  font  en  langue  5c  en  caractères  Parfis. 

[3 1  Je  crois  ciue  ce  qui  manque  ici  eft  la  répétition  de  la  création  du  Tau- 
reau &  de  celle  de  fhomme.  Voy.  ci-d.  p.  3^4,  376. 

[4]  Mivan  djamnouned. . . .  apofck  advak  meneh  robcfchné pavan.  ...  Je  remplis 
ces  deux  lacunes,  qui  font  chacune  de  trois  mots  ,  en  lifant  ainfi  :  mavan  djam- 
nouned (pavan  din  agh  )  apofch  advak  meneh  robefchni  pavan  (  guehan  havani  mat' 
doman  J.     , 
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XXIX.  Il  efl:  queftion  de  la  connoiffance  des  Daroudjs. 
[i]  Le  Dew  Tarmat  (efl)  celui  qui  donne  l'orgueil.  Le  Dew 
Medokht  ,  qui  agit  (  proprement  )  enDaroudj,  '  efl:  )Ahri- 
Cid  p.  34^-  raan.Le  Dew  Arefchk  efl:  le  Dew  de  l'envie. Dans  ce  mauvais 
r.ot.  i.  Peuple,  celui  qui  efl:  le  plus  puifTant ,  c'efl:  le  Dew  Etchem  , 

r-  ,  T  i  comme  il  efl:  die  :  fept  forces  furent  données  à  Efchem 
/>. iij,  il?-  pour  détruire  les  créatures  exiftantes.  Il  frappa  dans  fon 
*3°-  tems  ,  avec  ces  fept  forces  ,  les  [i]  Kéans,  les  êtres  vivans 

des  fept  (  Kefchvars  ).  Un  feul  (  Kcfchvar)  réfifta  ,  Medokht 
y  vint,  Arefchken  fut  dans  la  joie.  Efchem  boulevcrfa  tout; 
Efchem  dans  (  le  lieu  )  dont  il  s'empara ,  détruifit  beaucoup 
Ci-d.p.  %6i.  de  productions,  [3]  ilen  renverfaun  grand  nombre.  Eichem 
agit  particulièrement  contre  le  Peuple  protégé  par  Or- 
mufd.  Les  Kéans  ,  les  êtres  vivans  furent  fous  l'action  mal- 
faifante  d'Efchem,  comme  il  efl  dit:  Efchem  khrouidro- 
fch  fit  le  Dew  Odjefch  ,  qui  jour  8c  nuit  rode  dans  le 
Monde ,  Se  frappe  de  crainte  les  âmes  des  morts.  ;  qui  porte 
fur  (  elles  l'effroi  ) ,  5c  efl:  aiîis  à  la  porte  de  l'Enfer.  (Il  fît  ) 
le  Dew  Odé ,  qui,  foit  que  l'homme  foit  affis  (  pour  prier  ) 
dans  le  lieu  de  l'attention,  ou  qu'il  mange  dans  le  lieucé- 
lefte,le  frappe  àl'épaule,6c  lui  [4]  dit  de  (  mangerdeeequi 
a  été  me  )  lé,  a  un  morta  pour  que  (  l'ame  de  l'homme) 
n'aille  pas  aux  demeures  pures  (  du  Behefcht  ). 

XXX.  Il  efl:  dit  dans  la  Loi  ,  au  fujet  des  Kefchvars , 
qu'ils  ont  fîjt  .[5]  Chefs,  (  &C  que  deux  )  ont  un  même  Chef; 
fçavoir,  leChef  de  l'Arzé  efl:  Schafchega  Ekheveândtchan  ; 
le  Chef  du  Schavé  (  efl:  )  Hoezcrôdath  heçehkhâ  perefeh- 
terô  ;  le  Chef  du  Frédédaffché  (  de  du  Vîdedafsché  efl:  )  Soee 

ffi      -  *  ■<&%&& •- —  €£ 

[  1  ]  Tarmat  fchah  mavan. ...  Je  lis  ,  Tarmat  fchah  (  djanouned  )  mavan  ;  ce 
qui  rempli:  la   lacune  ,  qui  efl  d'un  mot. 

[1]  Kéan  virait  :  ou  ,  Keifckveran ,  Us  Kefchvars. 

[3]  Kobod  aviranefeh  vagouned :  ou,  il  en  rendit  beaucoup  fans  vie. 

[4]  Bena  deraed. .  .  .  rift.  . . .  mi^ed  agh. .  .  .  pakalom.  La  première  de  ces  lacunes 
efl:  de  trois  mots,  la  féconde  d'un  mot  &  demi,  &  la  troilïéme  de  deux  mots;  je 
lis  en  lifant  ainfî  :  bena  deraed  (  agk  vafcktemouned  mavan  )  rift  (  pavan  go  )  mi- 
jed  agk  (  mardoman  ) pakalom. 

[5]  Radék.  .  .  advak.  Je  \\i,radék  (ve  dougan)  advak.  La  lacune  eftdedeox  mots. 

tenedé 
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tenedé  hefpefnihân  ;le  Chef  du  Voroberefté  (  eft) fez;      Ou,...  fi. 

le  Chef  du  Vorodjerefté  (  eft  )  Tchckhrevak.  Zoroaftre  eft  £«»«  d'™ 
le  Chef  du  Khounnerets,  &  le  plus  pur  de  tous  les  Chefs 
de  Kefchvars.  Il  eft  dit  que  tous  ces  (  Chefs)  doivent  recevoir 
laLoi  de  Zoroaftre. 

*Dansle  Kefchvar  Khounnerets  il  y  a  beaucoup  de  lieux 
(differens).  Celui  dans  lequel.,au  commencement  des  temps, 
le  violent  Petîâréh  ,  qui  ne  cherche  (qu'à  nuire),  a  été  at-  Cid.p.  }4j4 
taché  au  célefte ,  au  fort  pont,  s'appelle  le  [1]  Hebâven-  **7- 
hâé  du  Khounnerets. 

Ce  Kefchvar  renferme  d'autres  lieux  ,  comme  le  Kan- 
guedez, la  Terre  Sâokâveftâ, ledefertdes  Tazians  (des  Ara-  %*'  p' 393* 
bes  )  ,  le  defert  Péfchïânfé  ,  [1]  l'Iran-vedj  ,  le  Vardjem- 
guerd  ,  le  Kafchmire  ,  (  pays  dans  lefquetsfont  )  des  Chefs, 
des  Rois.  Dans  ces  (  contrées  )  eft  un  Chef  vivant  qui 
commande  avec  grandeur, comme  il  eft  dit  :  Pafchoutan, 
(fils)  de  Guftafp  ,  qui  eft  appelle  Tchetromino ,  eft  dans  le  Cl-^-p-i9t. 
Kan  (  crue  )  dez. 

Le  fils  d'Aguerirets  ,  (  frère  d'Afrafiab ,  fils  de  )  Pfchengh,  &tt%?x. 
(eft)  dans  la  Terre  Sâokâveftâ,  c'eft-à-dire,  oh  l'on  pro- 
nonce la  parole.  Ci-d.p.  2.80. 

Parfchidgâ  ,  (fils  de  )  Khémbïé  ,eft  dans  le  defert  Péf-  not-  *• 
chïânfé. 

Khémbïé  qui  nourrit  fa  Terre  avec  leKhembé  (  l'excel- 
lent Hom  ) ,  arbre  qui  éloigne  le  mal ,  eft  dans  l'Iran-vedj. 

Oroûertour  ,  (  fils  )  de  Zoroaftre,  (  eft  )  dans  le  Vardjem-      Ci-d.  T.  I, 
guerd.  r-  i79' 

G»        ,       1  ■    ,       ■&$£&£;■  i      ,  «%} 

[1]  Hebàvenkâé  khounnerets.  Ces  mots  peuvent  fe  rendre  par  ,  l'extrémité  du 
Khounnerets.  Si  le  pont  dont  il  eft  ici  cjueftion  ,  eft  le  pont  Tchinevad  (  ci-d. 
p.  3CJ  ,  592.  )  ,  le  Khounnerets  devoir  avoir  à  l'Oueft  les  mêmes  bornes  que  l'I- 
ran. D'ailleurs  les  Contrées  que  ce  Kefchvar  renfermoit  (  ci-d.  p.  580  )  font  à  peu- 
près  cotnprifcs  dans  les  limites  cjue  les  Ecrivains  Perfans  donnent  à  l'Iran.  L'étendue 
de  l'Iran  ,  gui  eft  au  milieu  du  Monde  ,  dit  l'Auteur  du  Modjmelel  tavarikh(  fol. 
514  ,  recîo  J,  eft  depuis  le  milieu  du  fleuve  de  Balkh  ,  des  bords  du  Djihoun  ,  juf- 
qu'à  i Aderbedjan  ,  l'Arménie  ,  jufqu'à  Kades'ih  ,  l'Euphrate  ,  la  mer  d'Arabie  , 
&  la  mer  de  Perfe,  (  compris  )  le  Mekran  ,jufques  &  compris  Kaboul ,  le  Tokha- 
reftan  &  le  Tabareftan. 

[i]Radve  khodak  iranvei  vardjemkand  kéfckmire  :  on  peut  lire  ,  roudnahodah 
(ci-d.  p.  ?94  ).  au  lieu  de,  rad  ve  khodah. 

Tome  IL  Fff- 
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11  eft  dit  que  ces  (  pcrfonnages  )  font  vivans ,  comme 
Neréî  (  Neriman,defcendant  )  de  Vivengâm,  Tous,  (  fils  )  de 
Noder  ,  Guiv,  (  fils)  de  Goderz  [i  ],  Eberezi  [2] ,  vigilant , 
c*d.p.%7i.  a|^aaci  Efcheva'nd  ,  fils  de  Porodâkhfchtâ.  Tous  ces 
(Héros),  lorfquefe  fera  la  réfurreelion  ,  viendront  au  Xe- 
cours  deSofiofch. 

Il  efl:  dit  que  Sâm  eft   vivant.  Tandis  qu'un  Touranian 

appelle  Néhaz  (  crainte)  ,  s'élève  avec  orgueil  contre  la 

Loi  des  Mazdéïefnans  ,  il  dort  Se  [3]  voit  (  cependant  )  de 

loin  ,  du  defert  Pefchïânfé  (  ce  qui  fe  paffe  )  ;  mais  le  fom- 

meil  que  l'ennemi  (  Bofchafp  )  a  porté  fur  lui ,  étant  brifé 

par  la  chaleur  qui  eft  dans  (  fon  corps  ),  il  fera  grand,  puif- 

fant ,  excellent,  (  Se  frappera  l'ennemi  de  la  Loi  ).  Pour  ce 

qui  regarde  Zohâk  Aretchek  ,  (Sâm  )  fe  lèvera  èi.  lebrife- 

ra  [4]  ;dix  mille  Feroiicrs  des  purs  protégeront  ce  (  Héros  ). 

Il  eft  dit  de  Zohâk,  appelle  Kevarafp  ,  que  Ferîdoun  a 

agi  contre  ce  Zohâk,  qu'il  ne  l'a  pas  tué,  mais  qu'il  la  lié 

.    ,       ,    dans  le  mont  Damavand.   [si  Lorfque  la  réfurrection  fe 

fera,  Sâm  fe  lèvera  ,  le  frappera  &  le  brifera. 

Le  Kaneuedez  eft  du  côté  du  Khorafan  [61  ,  à  beaucoup 
l9ili96.    '  de  farfangs  du  var  du  zaré  Ferakh  kand,  (  allant  toujours) 
de  ce  côté. 

Le  defert  Péfchïâ  (  n  )  fé  eft  clans  le  Kabouleftan  ,  com- 
me il  eft  dit:  il  y  a  un  lieu  élevé  dans  le  Kabouleftan  ,  qui 
eft  le  Péfchïâ  (  n  )  fé  :  ce  (  lieu  )  eft  fort  chaud  ;  mais  dans 
l'endroit  le  plus  élevé  la  chaleur  ne  fe  fait  pas  fentir. 
L'ïran-vedj  [7]  eft  du  côté  de  l'Atoun  padegan. 
^  *"       :  La  Terre  Sâokâveftâ  eft  fur  le  chemin  du  Turkeftan  , 

qui  eft  l'Odjeftan  (  fitué  )  du  côté  du  Nord. 

[1]  Héros  Iranien  ,  fous  le  res;iie  de  Ké  Kâous. 

[1]  Peut-être,  Fareborz  ,  fils  de  Ké  Kâous ,  (  Bïarfchânô  );  ci-d.  p.  179, 

[3]  Pav-i:  lier  ,  ou,  pavan  tigre  bina,  venaft  :  il  voir  en  bas. 

[4]  Il  eft  dit:  dans  le  Djamafpi  natkfri  ,  que  ce  Prince  docile  aux  avis  de  Sâm  , 
embraflera  la  Loi  avant  la  réfurreâiûn.  Vieux  Rava'èt  ,fol.  i68verfà. 

[?]  Hamac  helené  dja.iouned  .-ou  bien,  où  il  efl ,  Sâm  fe  levé  &  le  frappe  ,  le 
brife. 

[  6  ]  C'eft-à-dire,à  l'Eit  ;  le  Kangde^  eft  du.  côté  de  l'Eft ,  dit  l'Auteur  dn  Djamf- 
pi  na^emi. 

[7]  Le  Djamafpi  na^mi  fait  mention  des  dix  mois  de  froid ,  &  des  deux  mois 
de  chaud  de  l'Iran-veuj.  Ci  d.  T.  I.  p.  264. 


Ci-d. p.  38  3. 
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Le  (  Var  )  djemguerd  (  répond  )  à  [  1  ]  Miané  Parés  ,  dans 
Srovâ  ,  comme  il  eft:  dit  :  le  Djemkand  (  eft:  )  fous  lemonc 
Damegan. 

Le  Kafchmire  eft:  dans  l'Indouftan.  Ci-d.  p.  401. 

XXXI.  Il  eft:  dit  dans  la  Loi  ,  au  fujetde  la  réfurreftion 
des  morts  &idu  rétablillemcnt des  corps ,  que,  comme  Mef- 
chia  Cv  Mfcfchiané ,  qui  ont  cru  de  la  Terre  ,  ont  d'abord  bu 
de  l'eau,  qu'ils  ont  enfuite  mangé  (  du  fruit  )  des  arbres, 
puis  du  lait,  aprèseelade  la  viande  ;  ieshommes,qui  dans  le  p.  37*- 
tems  feront  venus  d'eux  ,  mangeront  d'abord  de  la  viande , 
puis  du  lait,  5c  enfuite  du  pain,  jufqu'à  ce  qu'ils  prennent 
le  parti  de  ne  vivre  que  d'eau. 

Dans  le  mille   d'Ofcheder  mah  il  y  aura  encore  de  la 
force  (  dans  la  Nature  ) ,  mais  elle  diminuera.  Les  hommes 
pafïcront  trois  jours  Se  trois  nuits  ,  [2]  faifant  izefchné  &C 
mangeant  l'un  avec  l'autre,  &  fe  trouveront  à  la  fin  (  des 
tems  ).  Enfuite  ils  céderont  de  manger  de  la  viande ,  Se 
mangeront  (  du  fruit  )  des  arbres  &  du  lait; puis  ils  quit-  jyJmaÇina- 
teront  le  lait ,  céderont  de  manger  (du  fruit  )  des  arbres  ,  &  thfii  ,dans  le 
(ne  )  boiront  (' que  )  de  l'eau. Enfuite  [3]  la  dernierqtfmnée  ,  vieuxRavaet 
lorlque  bouolch  paroitra ,  I  (  homme  j  ne  mangera  plus  ,  ôt 
(  malgré  cela  )  il  ne  mourra  pas. 

Après  cela  Sofioich  fera  revivre  les  morts,  comme  il 
eft:  dit  :  Zoroaftre  confulta  Ormufd  (  en  lui  difant  )  :  le  vent 
emporte  le  corps,  l'eau  l'enlevé  ;  comment  fera-t-il  réta- 
bli ,  comment  fe  fera  la  réfurrection  ?  Ormufd  répondit: 
c'eft  par  moi  que  l'Afman  (  le  Ciel  )  gros  (  d'Etoiles  )  eft: 
dans  l'efpace  célefte ,  lui  dont  l'office  eft: ,  en  (montrant)  ci-d.  p.  ut, 
fon  vifage,  (de  donner)  au  loin  la  lumière  qui  étoit  ca-  J-49, ju- 
chée. C'eft:  par  moi  que  la  Terre  exifte,  qu'elle  a  été  tirée  du 

Gfe=   1  -évasas)- ' 1      igg 

[l]  Miané  parcs  pavan  frovâ  :  ou  ,  (eft)  au  milieu  de  la  Perfc^dans  le  (  defert) 
falé.  Il  eft  parlé  dans  le  Djamafpi  naçmi ,  de  la  Capitale  du  Vardjcmguerd.  Selon  cet 
Ouvrage.,  il  y  avoir  dans  cette  Ville  rrois  rues  ou  quartiers;  $c  dans  l'un  de  ces  quar- 
tiers ,  neuf  cens  couples  (  d'hommes  &  de  femmes  )  ,  dans  un  autre  ,  fîx  cens  ,  Se 
dans  le  troificme  ,  trois  cens.  Voy.  ci-d.   T.  I.  p.  zy6. 

[i]  Pavan  advak  izefchné  khorefchnéh  fé  djavam  leliahan  :  ou  ,  fui  fane  un  féal 
izefchné  pour  trois  jours. 

[$]  Afelé  :  la  première  (  année  de  Sof.ofch  )  :  je  lis,  ahheré  ,  la  dernière. 

F  ff  ij 


4i  t  BOUN-DEHESCH. 

Monde  fubfiftant  ;  la  (Terre)  fur  laquelle  marche  le  Maître 
du  Monde.  C'eft  par  moi  que  le  Soleil ,  la  Lune,  les  Etoi- 
les élèvent  dans  les  nuées  leurs  corps  lumineux,  [i]  J'ai 

Ci-d.-  p-  4°4-  donné  le  grain  ,  qui  paiTant  dans  la  Terre  ,  croît  de  nouveau 
&  fe  multiplie  abondamment.  C'eft  moi  qui  ai  donné  dans 
les  arbres  des  veines  (  des  racines  )  de  différentes  efpeces, 

Ci-d. p.  383-  C'eft  moi  qui  ai  mis  dans  les  arbres  Si  dans  les  autres  êtres 
un  feu  qui  ne  les  brûle  pas.  C'eft  moi  qui  mets, [2]  félon  fon 
efpece  ,  l'enfant  danscelle  qui  porte  ;  qui  donne  féparément 
à  tous  les  êtres  ,  la  peau  ,  les  ongles,  le  fang ,  le  pied ,  l'œil 
&  l'oreille.  C'eft  moi  qui  donne  l'eau  en-bas  pour  qu'elle 
coule  ,  je  la  donne  en  haut ,  pour  porter  l'eau  à  ce  Monde, 
en  la  faifant  tomber  en  pluie.  C'eft  moi  qui  donne  l'hom- 

Ci-d.p.  j5>7-  me  »  dont  l'œil  voit(  que  l'œil  éclaire  Si  conduit,  [3]  dont 
la  force eft  dans  le  vent(  la  rtfpiration);  lorfqu'il  veut  s'éle- 
ver on  ne  peut  le  vaincre  avec  le  bras.  C'eft  moi  qui  donne 
chacun  de  ces  (êtres).  Que  celui  qui  (  ne  )  fait  (  que)  le  mal, 
paroifTe&:(  efîaye  )  d'opérer  la  réfurrection  :  il  auroit  beau 
-aider  ces  chofes  à  reflufeiter  ,  il  ne  pourroit  les  faire  (  revi- 
vre ).Ma,is  [4]  on  la  verra  certainement  (  cette  réfurrection). 
Les  veines  feront  (de  nouveau  rendues  au  corps  ),  Si.  lorfque 
laréfurrectionauraété  faite,  il  ne  faudra  pas  la  faire  une  fe- 

Eulma  Ejlam  conde  fois.  Car  dans  ce  tems  ,  de  la  Terre  célefte  viendront 

teSaderBoun-  jes  os .  de  peau    ]e  fana  ■  des  arbres ,  le  poil  :  du  feu,  la  vie, 

dehefeh.  »     .   ,  \      .       =V  'a  r  * 

comme  a  la  création  des  êtres. 

Kaïomorts  reiïufcitera  le  premier  ,  en  fui  te  Mefchia  & 

Mefchiané  ;  Si.  après  eux  ,  les  autres  hommes.  En  cin- 

Ci-ivg,  h-    quante-fept  ans  tous  les  morts   reflufeiteront  ;  l'homme 

(  re  )  paroîtra  fur  (  la  Terre  ).  Pur  ou  Darvand  ,  chaque  hom- 

(gs  ■  -fessas»-  «%) 

[1]  Hamat  djordah  dad  agh  da'ien  dtmik  bena  parinad  ranar  rouft  pavan  af- 
%oun  avaj  djanounad. 

[1]  Sarehjtid  :  ou  ,  gui  vient  de  la  tête  ,  ci-d.  p.  3  8  i .  Je  fis ,  fardéh. 

[3]  Pavan  vâd  niroué  agir  no  avfer  tekaguin  kamék  odjed pavan  iedeman  penaij 
la  teban  guereftan  :  ou  ,  dont  la  force  eft  dans  la  refpiration  ;  lorfqu'il  veut  élever 
fa  verge  {khtr,  au  lieu  A'agar)  en  haut,  on  ne  peut  l'abaiffer  avec  la  main. 
Ge  feus  eft  plus  fuivi  ,  &  s'accorde  mieux  avec  la  conftruclion. 

[4]  Dj  anouned  men  djanouned  madamnagder  (ou,  ve  kir  )  agh  hamat  çalt  rag. 
d/anouned:ou,à  la  fin  laverge  s'élèvera  de  nouyeau,cette  veine  fera  rendue  (au  torps). 
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me  reffufcitera  de  cette  manière  :  leurs  âmes  feront  d'a- 
bord ;enfuite  leurs  corps  (  répandus  ) dans  le  Monde  en- 
tier exiftant ,  feront  de  nouveau  ,  de  la  même  manière  ci-d.p.^6, 
qu'ils  ont  été  donnés  (  d'abord  ).  Une  partie  de  la  lumie-  377- 
re  (  qui  eft  )  avec  le  Soleil ,  éclairera   Kaïomorrs,  &.  l'au- 
tre'(  éclairera)  le  refte  des  hommes.  L'ame  reconnoîtra 
les  corps  ,    (  éc  dira  )  :  c'eft  là  mon  père  ,   c'eft  là  ma 
mère  ,  c'eft  là  mon  frère,  c'eft  là  ma  femme,  enfin,  ce 
(  font)  là  mes  proches  ,  tous  mes  parens.   Enluite  paroîtra 
fur  la  Terre  l'affemblée  de  tous  les  êtres  du  Monde  avec 
l'homme.  Dans  cette  affemblée  chacun  verra  le  bien  ou  le 
mal  qu'il  aura  fait.  Dans  cette  affemblée  le  Darvand  paroî- 
tra comme  un  animal  blanc  dans  (  un  troupeau  )  noir.  Dans 
cette  affemblée  ,  le  Jufte.,  qui  dans  le  Monde  aura  été  ami 
du  Darvand  ,  le  Darvand  prendra  ce  Jufte  à  partie.  Pour- 
quoi,  lui  dira-t'il ,  lorique  j'étoisdans  le  Monde  ,  ne  m'a- 
vez-vous  pas  appris  à  agir  avec  pureté  ?  C'eft  parce  que  , 
ô  vous  pur  ,  vous  ne  m'avez  pas  inftruit  ,  que  je  fuis  ex- 
clus de  cette  affemblée  de  Bienheureux. 

Enfuite  les  Juftes  feront  féparés  des  Darvands.  Les  Juf- 
tes  (  iront  )  au  Gorotman  ;  les  Darvands  feront  de  nouveau 
précipités  dans  le  Douzakh  (  l'Enfer  ).  Pendant  trois  jours  c  ,,    „ 
&c  trois  nuits  ils  y  leront  punis  en  corps  (  <x  en  âmes)  ,  &  dekefik ,  dans 
pendant  ces  trois  jours  (  les  Juftes  ),  dans  le  Gorotman  ,  le  vieux  Ra- 
goûteront   en  corps  Se  en   âmes  les  plaifirs  (  des  bien-  ^.  °  "l6i" 
heureux  )  ,  comme  il  cft  dit  :  le  jour  que  les  purs  feront  fé- 
parés des  Darvands  ,  quiconque  paroîtra  [1]  taché,  ira  en- 
bas. 

Enfuite  le  père  feraféparéde  fa  moitié  [1] ,  la  fœur,du 
frère  ,  l'ami ,  de  l'ami  ;  il  fera  paffe  à  chacun  félon  fes  œu- 
vres. Les  purs  pleureront  fur  les  Darvands ,  &  les  Darvands 
fur  eux  mêmes.  Car  le  père  pur  aura  un  fils  Darvand.  De 
(  deux  )  fœurs  ,  l'une  fera  pure  ,  l'autre  Darvande.  Il  leur 

fera  fait  ,  félon  leurs   œuvres.  Par  exemple  ,  Zohâk  , 

1 

i 
[1]  Keleknad \ang .  ou  ,  erfchvad  \ang  ,  taché  par  la  corruption  de  fon  coeur- 
[1]  Ham  ba^efeh  ,  celle  qui  reçoit  fes  embrajfemens. 
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Afraflab  le  Touranian,  &  les  autres  (hommes  )  de  cette 
efpece  recevront  la  peine  du  Marguerzan  (  la  mort  ).  Les 
hommes  n'éviteront  pas  la  punition  appellée  celle  des  trois 
nuits. 
-.  ,  Lorfque  cette  réfurrecHon  fe  fera  ,  il  eft  écrit  que  parmi 

Ci-d.p.  410.   i,1  •      r  ■  •  Lro 

les  hommes  purs  qui    leront  vivans  ,  quinze    hommes  £t 
quinze  femmes  viendront  au  fecours  de  Sofiofch. 
Ci-d.  p.  356.        [1]  Lorfque  Gourzfcher  ,  du  Ciel  (  qui  eft  )  fous  la  Lu- 
JS7-  ne  ,  tombera  fur  la  Terre,   la  Terre  fera  comme  malade, 

femblable  à  la  brebis  qui  tombe  (  de  frayeur  )  devant  le 
SadderBom-  loup.  Enfuitc  la  chaleur  du  feu  fera  couler  les  grandes  & 
dekefck ,  dans  j      petites  montagnes  (  qui  renferment  )   les  métaux.  Ces 

le  vieux  Jxdv.  r  Q.  x     1  ' 

fol.  i6i,ncià.  (  métaux  )  feront  (ur  la  Terre,  comme  un  fleuve  Alors 
tout  homme  paiTera  dans  ces  métaux  coulans  ,  &  fera 
purifié.  Les  purs  s'approcherontdonc,  &  y  palTcront  comme 
dans  un  lait  chaud;  les  Darvands  feront  au.'îi  obliges  d'y 
(  marcher  ):  ainll  ,dans  le  Monde, tout  ira  dans  les  métaux 
coulans,  &C  de  cette  manière  tout  homme  deviendra  ex- 
cellent &C  heureux.  Le  pere  ,  le  fils  ,  la  fœur ,  l'ami ,  tous 
l'un  avec  l'autre  ,  feront  des  (œuvres  )  méritoires. 

[2]  Les  âmes  fur  lefquelles  je  vous  ai  confulté  ,  (  dit  Zo- 
roaftre  ) ,  étant  ainfi  purifiées  ,  foit  celles  qui  auront  été  juf- 
tes  ,  foit  celles  qui  auront  été  Darvandes  ,  je  vous  demande 
ce  qui  arrivera  )  à  Pâme  &  enfui  te  au  corps.  (  Ormufd  )dità 
Id.fol.  16).  ce|a:  tous  les  hommes  feront  unis  dans  (une  même  )  œu- 
vre ;ils  feront  avec  zèle  un  grand  Sétaefch  à  Ormufd  8c 
aux  Amfchafpands.  Dans  ce  tems-là  Ormufd  ayant  ache- 
vé toutes  les  productions  ,  ne  fera  (  ne  créera  )  plus  rien. 
Les  morts   refïufcités  ne  feront  plus  rien   (  de  fervile  ). 

çy  ■c*s£&*>=^    ■  •  — !-      ul  ■■  '  =«%) 

\_i~\Gouryrcher  tekaguin  daïen  fepeker  men  têt  bina  bena  no  damik  vaflounafl  : 
OU,  lorfque  Gounfcher ,  dans  fa  révolution  ,  étant  vue  d' en-bas  ,  tombera  fur  la 
Terre. 

[1]  Agh  gownan  hand  foud  agh  djanouned  houmenam  apot  pavan  roban  dadeftan 
memam.  .  . .  naajefn  roban  tour,  djavid  apofch  pounjîd  :  ou  ,je  vous  demande  ce 
arrivera  à  toutes  (  tchand ,  au  lieu  de  foud  )  ces  âmes  ,  foit  celles  {  de  ceux  )&c.  fur 
lefjuels  je  vous  ai  demandé   d'abord  ce  qui  a<riveroit  à  leurs  âmes  ,  &  enfuitc  ..' 
leurs  corps. 


Ci-d.p.  3S7. 
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[1]  Solïofch  fera  izcfchné  avec  les  morts  reflufeités  ,  St  le 
Taureau  Hedeiâvefch  fera  aulli  cet  izelchné. 

Les  morts  refiuf  citeront  par  ce  qui  viendra  du  Taureau 
&;  parle  Hom  blanc.  (Solïofch  )  donnera  de  ccs(  liqueurs  ) 
à  tous  les  hommes  ,  6v  ils  feront  tous  immortels  &  grands, 
tant  que  les  êtres  dureront.  Il  eft  dit  qu'on  en  donnera 
pendant  quarante  ans  à  l'homme  fait,&  il  fera  rétabli  Je 
nouveau  ;  on  en  donnera  pendant  quinze  ans  à  celui  qui 
fera  mort  enfant,  6v  il  fera  de  nouveau  rétabli,  [i]  Celui  à 
qui  l'on  aura  donné  (  après  fa  mort)  une  femme  èv  un  enfant 
avec  cette  femme ,  cette  (  action  )  lui  fera  méritoire  ,  lui  qui 
n'aura  pas  eu  d'enfant   dans  le  Monde. 

Enfuite  Solïofch,  par  l'ordre  du  jufte  Juge  Ormufd  ,  placé 
fur  un  lieu  élevé  ,  donnera  à  tous  les  hommes  une  récom- 
penfe  proportionnée  à  leurs  actions.  Ceux  qui  font  purs,  il 
eft  dit  qu'ils  feront  dans  l'excellent  Gorotmân.  Ormufd  lui- 
même  enlèvera  leurs  corps  en  haut  ;  ils  marcheront  tous 
fous  ix   protection  ,  tant  que  les  êtres  dureront. 

Il  eft  'lit  que  celui  qui  n'aura  pas  fait  iefcht ,  qui  n'aura      Ci-ap.  £x- 
pas  ordonné  le  Guetikherid  ,  6c  n'aura  pas  donné  un  habit  P°f- des  "f"S- 

r     ■  r  r  1  1      \\     ■  1     •  $•  VII ,  ni. 

en  prêtent  aux  purs  ,   lera  alors  mai.  Mais  ceiui  qui  aura 

fait  iefcht  à  Op  iufd,  les  céleftes  Gâhs  lui  feront  un  habit.  "     f* 

Enfuite  Ormufd  &  Ahriman  ,  Bahman  &:  Akcuman,  Ar- 
dibehcfcht  Se  Ander,  Schahriver&  Savel,Sapa-fidomad  & 
*  Tarmad  qui  eft  Nâonghes  ,  Khordad  ,  Amerdad,  farik 
&  Zaretch  ,  (  les  uns  )  parlant  félon  la  vérité  ,  les  autres 
proférant  le  menfonge  ,  Serofch  ôc  Efchcm,  [3]  feront  en- 
femble  (  izcfchné). 

{ga^   '  ■        ■ascaga- —  ■  =  g%3 

[1  ]  Izejchné.  .  .  .  Sofiofck  rotman  eébaranvagouned  touna  hedeiâvefch:  ou,  ...  5o- 
fiofck   fera  aidé  par  le  boeuf  Hedeiâvefch. 

[1]  Vtkena  adofch  T^an  dabounad  ve  pounçand  roteman  ^an  nomaïa/id  andouva- 
gounand  tchaguin  kcr.oun  daïen  feiabena  poun^md  TÎtefcknéh  la  djan/ouned  :  félon 
quelques  Débours  ,  à  chaque  (  homme')  fera  donnée  une  femme  ,  qui  lui  montrera 
(  fera.  )  des  enfans  :  cela  fe  fera  ,  mais  non  comme  les  enfans  s'engendrent  main- 
te.ixnt  dinsle  Monde. 

[5]  Vagounad hao'iek  daroudj penadj  katlounad  ahrman  vaj  anhouma  fêta  dja- 
tounaa  bopaf  \man  \oud  vé  ferofeh  rafpih  evanguin  pavan  iedeman  djafouned  gue- 
na  madounaa  vaj  [ak  ghané  (  ou  ,  gounéh  3  ainfi  )■  Les  Dcflours  qui  croyent 
que  les  Dcws  feront  anéantis  ,  traduifent  ain(i  :  agiront  (  combattront  l'un  contre 
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Enfuite  le  Daroudj  Ahriman  demeurera  ;  il  retournera 
de   nouveau  dans  le  Monde  d'Ormufd.   Etant    lui-même 
Djouti ,  &C  Serofch  ,  Rafpi ,  ils  tiendront  en  main  l'Evan^ 
guin.   La  force  d'Ahriman  pécheur  ,   fera  frappée,  lui  qui 
agit  avec  tant  de  puifTance,  &:  fait  des  œuvres  fouveraine- 
ment  inutiles.  Il  courra  au  pont  (  Tchinevad  )  qui  eft  devant 
Ci-d.p.  j<?j ,  le  Ciel  ;  il  fe  précipitera  de   nouveau  dans  les  ténèbres 
épaiiVcs.  Cette  couleuvre  voleufe  fera  brûlée  dans  les  mé- 
taux coulans.  La  pourriture  ,  l'impureté  qui  eft  dans  leDou- 
zakh  étant  mêlée  avec  ces  métaux,   deviendra  pure.  Cet 
infernal  Ahriman  reparoîtra  ;  il  courra  ,  fera  (  palier)  par  les 
métaux  cette  Terre  du  Douzakh  ;  il  la  rendra  une  Contrée 
SadderBoun.  abondante.  A  la  réfurrection ,  le  Monde,    par  la  parole, 
dekefch , vuux  fera  immortel,  tant  que  les  êtres  dureront.  Il  eft  dit  que 
verfà.°  '         cette  Terre  fera  fans(  fouillures  de  )  Her,fans  maux  &c  unie. 
Ci-d.  p.  -,6;.  La  montagne  qui  eft  au-deflus  du  grand  courant ,  le  Tche- 
591.398-       kaët,fera  abaiffee  ,  ne  fera  plus. 

Modjmeiel      XXXII.  De  germes  en  germes,  &:  de(  générations  )  en 
tavadkk  ,fol.  générations,  les  Kéans  (font  )  Hofchingh  ,  Frevak,Siah- 

1 7 ,  reelo.  1"      ■»«■    r  1  •        v  ■• 

Ci-d.p.  379.  niak,  Meichia  ,  Kaiomorts. 

380.  [1]  Téhmourets  ,  Sapidvar  &  Kharéh  ,  appelle  la  lu- 

mière de  Tchin,  furent  tous  (  trois   frères. 

Ci-d.  p.  -97.  De  [1]  Djem  &  de  Djemake  (fa)  foeur,  naquit  un  couple 
mâle  ôc  femelle,  &:  ainii  vint  la  mere  d'Athvian  ,  appel- 

^SS^== — — — j — ■C^BSBrS- - j -1 = — ^^ffi 

i' autre  )  ;  il  ne  refiera  qu'un  Daroudj  (  ci-d.  p.  g 4 s  •  )  >  Ahriman.  Ormufd  viendra 
dans  le  Monde  ;  étant  lui-même  Djouti  ,  &  Sérofch  Rafpi  ,  il  tiendra  ïEvanguin. 
Ahriman  dira  auffi  le  Vadj.  Selon  le  Sadder  Boun-dehefch  ,  Ahriman  lui  même 
celTera  d'exifter.  O  pas ,  dit  l'Auteur  de  cet  Ouvrage,,  Guenamino  o  Ahriman. 
kodjeftéh  befabab  ânkéh  nahfchohermandéh  bafehad  nahfelah  o  nah  hitch  tchi{  Za.- 
rtian  befar  àmadéh  bafehad  nifi  fchavad  o  ni  pedidad.  Enfuite  Guenamino  ,  ce 
maudit  Ahriman  ,  parce  qu'il  n'a  point  rendu  grâce  (  des  bienfaits  qu'il  a  reçus  )  , 
qu'il  ne  (  veut  )  pas  de  paix ,  &  qu'il  n'a  rien  exécuté  de  ce  que  le  Tems  (  lui  a  or- 
donné  ),   ne  fera  plus  ,  ne  paraîtra  plus.  Vieux  Ravaè'r,  fol.  i<5i  ,  reclo. 

[1]  Téhmoure.s  ,  fils  Vedjehan  ,  fils  d'Abourkhed ,  fils  de  Hourkehed,  fils  Hofi 
thendj.  Modjmel  el  tavarjk  ,  fol.  17.  rcBo.  Ci-d.  p.  f  1  ,  j'ai  fuivi  le  Schah-namfk. 

[1]  L'Auteur  du  Modjmel  el  ta-jarikh,{io\.  3  4j,r«7ô),cn  parlant  de  laVille  d'Ha- 
madan  ,  fondée,  à  ce  qu'il  croit  ,  par  DjemfcHd  ,  donne  ainiï  la  Généalogie 
de  ce  Prince.  Djemfchid  ,  fils  de  Navedjehan  (  ou  ,  Bcvedjehan  ,  Vivcnghàm  ,  ea 
changeant  les  points  )  fils  de  Saléh  ,  fils  d'Arfakhfchad,  fils  de  Sam ,  fils  de  Noé. 
De  ce^paflage  comparé  avec  celui  de  la  note  première  ,  il  refaite  que  Frcvak  (  ci-d. 
p.  3S0  ,  ;8(  )  ,  ell  Noé  ;  en  fuivant  l'analogie  on  pourra  trouver  les  trois  lîls 
«J;  ce  Patriarche  dans  Hofching,  Taz  &  Mazendcan. 

lt« 
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léeZaïanéh  Zarghefchem.  Ces  générations  fe  fuccéderent , 

▼enant  de  Sapidvar  *  Ou*SaPidn«- 

fi]  Le  (  Dew  )  rendit  noire  la  main  de  Djemfchid,  qui 
vécut  de  cette  manière  incommodé.  Il  eft  dit  que  l'urine 
appellée  [1]  Guïâvân,fut  mife  fur  cette  main  ,  §c  que  le 
mal  chaque  jour  s'en  alla.  Enfin  (Djemfchid  )  en  but;  ce 
qui  le  purifia,  (  le  guérit) entièrement. 

[3]  Zohâk  (  étoit  )  (  fils  de  )  Khrotâfp,(  fils  de  )  Tcheené 
gavé ,  (  fils  de)  [4]  Veveré  ,  (  fils  de  )  Ffchenghé,  (  fils  de  )  Ta- 
zé,  (  fils  de  )  Frevak,  (fils  de  )  Siahmak.  [5]  De  la  mère  de 
Zohâk  font  venues  dix  hontes ,  (  Zohâk  )  qui  eft  la  honte 
même,  plein  de  crainte,  qui  déchire,  livré  au  péché  de 
l'envie.infpiré  par  Ahriman. 

Feridoun  (  étoit  petit  fils  d'  )  Athvian  qui  avoit  des 
bœufs  noirs ,  (  fils  d'  )  Athvian  aux  bœufs  rouges ,  (  fils  d'  ) 
Athvian  aux  bœufs  noirs  ,  (  fils  d'  )  Athvian  aux  bœufs 
blancs  ,  (  filsd'  )  Athvian  aux  bœufs  bien  gras,(  fils  d')  Ath- 
vian aux  troupeaux  de  bœufs ,  (  fils  d'  )  Athvian ,  fils  deFarg-  f'ffi'  ZarS" 
héfchen,  (  fils  d')  Athvian,  (fils  )  de  Djemfchid,  (  fils  )  de  M'm' 
Vivenghâm:ainfi,  indépendamment  d'Athvian  Por  touna 
(  riche  en  bœufs  ) ,  ces  (  difFérens  perfonnages  )  donnent  dix 
générations.  Chacun  d'eux  vécut  cent  ans  ,ce  qui  fait  mille 

ffi  ■         .  -ftsnga  .      «£) 

[1]  ....  fckemfiah.  Je  lis  {fchah  )  iedeman  fiait  ,  &  remplis  aiufi  cette  lacune 
qui  eft  d'un  mot. 

[1]  C'eft-à-dire  ,  eau  du  taureau. 

[  3]  Zohâk  ,fils  de  Nedafp  ,  appelle  auffl  Arvandafp  ,  Vifir  de  Téhmourets  ,  fils 
de  Degavan  3  fils  d'Iadfarék,  fils  de  Tadj.  Modjmcl  el  tavarik  ,  fol.  1 8.  rettb. 

[4]  Le  Tarikk  de  Djerir,  cite  dans  le  Modjmcl  el  tavarikk(£ol.  18,  rettb  )  , 
diftingue  Bevarafp  de  Zohâk. 

[yj  Aj  mader  dahak  ïde'ié  beieké  tembcïeké  ovokkmê peeoroûeé  fmé  guedwé thvé 
drejeeeiefkâe  guenà  meenïô, 

[é]  Feridoun  Afvian  fiah  touna  Afvian  bor  touna  Afvian  fiah  touna  Afvian  fa- 
pid  touna  Afvian  guéfr  touna  Afvian  raméh  touna  Afvian  ven  Fargkéfcken  Afvian 
Djem  Vivenghan  tchaguin  ■varmoufehan  djavid  men  Afvian  por  touna  déh  pad~ 
vand  djanounad  houmenad  kena  advak  ra^  fanât  bena  ^ivafi  houmenad  djanouned 
ragk  fanât  çak  ragk  fanât  Dohâk  dofch  padokhfcha  djanounad. 

Pendant  le  règne  de  Zohâk  il  s'écoule  dix  vies  de  Particuliers  ,  de  cent  ans 
chacune  ,  5c  huit  de  ces  Particuliers,  portent  le  même  nom  ;  celui  de  ce  Prince 
eft  donc  un.  nom  de  Dynaftie.  Il  en  fera  de  même  du  nom  de  Djemfchid  Se  de 
celui  de  Feridoun.  Cette  obfervation  peut  aider  à  éclaircir  l'Hiftoire  des  au- 
ciens  Rois  de  Perfe. 

Tome  IL  G  g  g 
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ans;  Se  pendant  ces  mille  ans  Zohâk  commanda  le  mal. 

D'Athvian  Portouna  naquit  Feridoun,  qui  entreprit  de 
vanger  (  la  mort  de  )  Djemfchid.  (  Cet  Athvian  )  eut  pour 
erirans  Barmâioun  ,  Katâioun  &  Feridoun,  qui  furent  de 
zélés  ferviteurs  (de  Dieu  ). 

De  Feridoun  naquirent  trois  enfans,  Salem,  Tour  (  &) 
Irets. 

(  Irets  )  eut  un  fils  &  un  couple  (  d'enfans  ).  Les  deux  mâ- 
les furent  appelles  Vanidar  &  Anaftetokh;  la  fille 3  Gendjé. 
Salem  Se  Tour  frappèrent  Irets  Se  tous  fes  faints  enfans.  Fe- 
ridoun cacha  la  fille.  D'elle  naquit  un  couple.  Ils  le  (curent 
&  frappèrent  la  nierc.  [i]' Feridoun  cacha  ce  couple  (  Se 
{<:s  defeendans  )  juiqu'à  la  dixième  génération  ,  (  terme  )  au- 
quel Mcnofch  khorîchid  accoucha  d'un  enfant  mort(  qui  fut 
nommé)  Venih.  De  Menofch  khorfehid  naquit  Menoich 
khernar  fœur  de  Venih;de  Menofch  khernar  naquit  Minot- 
cher ,  qui  frappa  Salem  ,&  Tour  ,  en  vengeance  d'Irets.  De 
Minotcher  naquirent  Freichnodcr  Se  Odorâfro. 

Ainfi[iJ  Minotcher  (étoit  fils)  de  Menofch  khernar,(fille) 
de  Menofch  khernak  ,  (  fils  de  )  Kemâmfodtk,(  fils  de  )  Bo- 
téreké  ,  (  fils  de  )  Thrctck  ,  (  fils  de  )  Beteg,  (  fils  de)  Fre- 
zofehcg  ,  (  fils  de  )  Zofcheké  ,  (  fils  de  )Fregozeg  ,  (  fils  de) 
Gôfeké  ,  (fils  d')  Irets  ,  [3]  (  fils  de  Feridoun). 
Cï.d.p.  4oj.  (  Afraf  )  iab  (  étoit  fils  de  )  Pefchég ,  (-fils 'de  )  Zeéf- 
chem  ,  (  defeendant  de  )  [4]  Touréh  fapen  ,  (  fils  de  Tour  ) 
afp  dorvafch,  (  fils  de  Tour  )  afp  tez,  (  fils  de  )  Feridoun. 
Çfe=^  '    ■        -^^ass^a- —   '  ■        =-i-        1 — =«%} 

.  [t]  Zak  doukht  Feridounpavan  nehan  hand  vad  déh  padvand.  Le  règne  de  Fe- 
ridoun ,  de  cinq  cens  ans,  répond  à  dix  générations:  donc  le  nom  de  ce  Prince 
eft   un  nom  de  Dynaitie  ,  comme  celui  de  Djemfchid  8c  celui  de  Zoliàk. 

[ij  Selon  le  Tarikh  de  Djerir  ,  cité  dans  le  Modjmel  el  tavarikh  (  fol.  18.  ver- 

fb  )  ,  Minotcher  étoit  fils  de  Menefdjer  ,  fils  de  Votrek  ,  fils  de  Thfrofek,  fils  d 'Idai, 

(  ou  ,  Irak  )  fils  de  Betalt  ,  fils  de  Frefang,  fils  d' Afchak  ,  fils  de  Frego^ek ,  fils 

d'Irets,  fils  de  Feriaoun.  Il  eft  facile  de  reconnoître  ces  nom?  dans  le  texte  du  Boun- 

dehefeh.  •  . 

[i]  ..  . .  avé.  Je  lis  ,  (  Feridoun.'  Afrafi  )  avé  ;  ce  qui  remplit  la  lacune  qui 
eft  de  deux  mots.  Selon  le  Modjmel  el  tavarikh  (  fol.  1 8  ,  ver/à  )  Afrafiab 
étoit  fils  de  Pefching  ,fils  de  Zafch,  fils  de  Zadfihem  ,  fils  de  Tour  ,  fils  de  Feridoun. 

[4]  Touréh  fapéen.  .  . .  afp  dorvafch.  Il  y  a  ici  une  lacune  de  trois  lettres  ,  que  je 
remplis  en  lifant  ainfi  :  Touréh  fapeén.  (  tour  )  afp  dorvafch.  Si  ces  mots ,  ainfî  qu'- 
afpte-r,  ne  font  que  des  attributs  de  Tour ,  on  peut  les  rendre  aiufi  :  excellent , 
dont  les  chevaux  faifpient  de  longues  traites  ,  étaient  vifs  &  prompt 4. 
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Ce  (  Prince  ),  Garfiavez  appelle  Kékedân  &  Aguerirets , 
étoient  trois  frères. 

XXXlIÏ.Les  Ancêtres  de  Porofchafp  font  Speterafp,Heét* 
chcdafp  ,  Tchafchnofch  >Peeterafp  ,  Hcrefchné,  Herdâré, 
Spétcman  ,  Vîdefchté ,  Eezém  ,Redjené,  Dorafroun ,  Mi- 
notcher. 

P':terafp  eut   deux  enfans  ,  l'un  Porofchafp  ,  l'autre  G-d.T.I.p.%. 
Araft. 

■    De  Porofchafp  naquit  Zoroaftre,  dans  le  lieu  (nommé) 
Hcdeenefch:  d'Araft  naquit  Médiomah. 

[i]  Zoroaftre,  lorfqu'il  apporta  la  Loi,  la  publia  d'abord 
avec  fuccès  dans  i'Iran-vedj  ,  Se  Médiomah  embrafTa  la 
Loi  excellente. 

Je  parle  une  féconde  fois  des  Mobeds  de  Parés ,  qui  tous 
font  venus  de  ce  germe  de  Minotcher  (  Zoroaftre  ). 

De  Zoroaftre  naquirent  trois  enfans  ;l'un,  Efedevafter; 
l'autre  ,  Orouertour  ;  le  troifiéme ,  Khorfchidtcher. 
.  Efedevafter,  Chef  des  Athornés  ,  fut  Mobed  des  Mo- 
beds, fie  mourut  [ij  cent  ans  (après)  la  Loi.  Orouertour,  La- 
boureur ,  (fut  )  le  Chef  du  Vardjemguerd  ,  [3]  terre  baffe.  Ci-d.p.  40?; 
Khorfchidtchcr  ,  Militaire  ,  Chef  des  foldats,  demeure 
dans  le  Kanguedez  (  avec  )  Pafchoutan  (  fils  de  )  Guftafp. 

(Zoroaftre  eut  )  trois  filles,  la  première  nommée  Pari, 
la  féconde,  Sarit ,  (  la  troifiéme  ),  Pourfifcht. 

Orouertour  Se  Khorfchidtcher  naquirent  d'une  femme 
Tcheguer  (  veuve  )  ;  les  autres  (  enfans  de  Zoroaftre  vinrent), 
de  la  femme  Padokhfchah  (  la  Schah  zan  ). 

D'Efedevafter  naquit  un  enfant  nommé  Ororvedjé  ;  Se  . 
(  d'un  )  des  autres  (  enfans  de  Zoroaftre  )  vint  Arandjek  , 

(gS  ■G3B3£3-  -==  €£ 

[1]  Zertofckt  kamatefek  din  djaetogoned  fardom  daien  iranvedj  penadj  dad por 
foud  .'ou  ,  Zoroaftre  >  qui  le  premier  a  apporté  lu  Loi  5c.  On  p;ut  donner  le/ens 
que  j'ai  fuivi  dans  le  texte  aapeàorïâ  du  partage  del'Izefchné  ,  cité  ci-  d.  T.  I.  p. 
f  1.  &  traduire  aiûfi  :  prononce^  d'abord,  ô  Zoroaftre  ,  dans  ilran-vedj  ,  &'c.  Au  lieu 
de  penadj  dad  per  foud ,  on  peut  lire,  penadj  iefcht  por  fanât ,  fit  icfkt  pend.ir.t  plu- 
fieurs  années.  Quelques  Parfcs  traduifent  ainfi  :  Frefchofter  (por  foud  ),  &  Medio- 
mak  embrajferent  la  Loi. 

[i]  Ra^  fanât. . . .  din.  Je  lis  raffinât  (  hao  )  din.  La  lacune  eft  de  trois  lettre!. 

[:]  Havir  damik  ;  ou"  (  qui  eft-)  la  Terre  d'Havir.  Ci-d.  p.  3  80. 
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appelle  Néïreda.  Ceux  qui  étoient  nés  de  la  femme  Tche- 
guer  ,  le  donnèrent  pour  Setoréh(  fils  adoptif  )  à  Efedevaf- 
ter ,  qui  le  reconnut. 

Les  enfans  de  Zoroaftre  ,  comme  Hofcheder  (  bâmi)  , 
Hofcheder  mah  6c  Sofîofch  ,font  de  Hoûov,  comme  il  eft 
dit:  Zoroaftre  s'approcha  trois  fois  de  Hoûôv;chaque  fois  le 
germe  tomba  fur  la  Terre  [i].  L'Ized  Nériofengh  prit  foin 
de  cette  brillante  ôc  forte  femence  ,  ôc  la  confia  à  la  garde 
Cl-d.j>.  i$6.  de  l'Ized  Anahid,  jufqu'au  tems  où  une  femme  mère  aura 
commerce  (  avec  fon  mari  ).  Neuf  mille  neuf -cens  quatre- 
vingt-dix-neuf  fois  dix  mille  Feroiïers  des  purs  ont  été  char- 
gés de  veiller  fur  cette  (  femence)  ;  elle  anéantira  les  Devs. 
La  mère  de  Zoroaftre  s'appelloit  Dogdo.  Le  père  de  la 
mère  de  Zoroaftre  fe  nommoit  Frahemreva. 

XXXIV.  Sur  le  compte  des  années.  Le  tems  eft  de  douze 

a-d.p.  54f  ;  milJe  ans.  Il  eft  dit  dans  la  Loi  que  le  (Peuple  )  célefte  fut 

351,  not.  i,    trois  mille  ansàexifter ,  ôc  qu'alors  [i]  le  Peuple  (  de  l'en- 

ne)mi  n'alla  pas(  dans  le  Monde  );  qu'il  n'en  fut  pas  queftion. 

Kaïomorts  ôc  le  Taureau  furent  trois  (  autres  )  mille  ans 

Ci-d.p.^î.  ^  gtr£  ^  ^  paroître  )  jans  je  Monde  ;  ce  qui  fait  fix  mille 

ans.  Les  mille  de  Dieu  parurent  dans  (  1,'Agneau ,  le  Tau- 
reau ,  les  Gémeaux  ),  le  Cancer ,  le  Lion  Se  l'Epi  ;  ce  qui  fait 
fix  mille  (  ans  ). 

[3]  (  Après  les  mille)  de  Dieu  ,1a  Balance  vint.Pétîâréh 
courut  dans  (  le  Monde  ). 

[4]  Kaïomorts  vécut  trente  ans  avec  l'ennemi  (de  la  Na- 
ture ). 
Ibid.bp.tf6,      Après  trente  ans  Mefchia  5c  Mefchiané  crurent  fur  (  la 
not.  1.  plus  de  Terre).  Cinquante  ans  fe  paiTerent  fans  qu'ils  euffènt  en^ 
vie  d'engendrer ,  Se  ils  (  vécurent  )  quatre-vingt-treize  ans. 

Téhmourets  (  régna  )  trente  ans, 

G?— 1 =  ■  ■         ■  -GgEtga-  <2) 

[1]  Ct-d.  T.  I.  p.  4.6,  j'ai  rapporté  ce  trait  conformément  à  ce  que  portent  les 
Ravaèts  des  Parfes. 

[1]  Dam.  . . .  flar  :  je  lis ,  dam  (  hame  )  Jiar.  Cette  lacune  eft  d'un  demimoc. 

[5]  Sckafch  rugk.  . .  .Khodah  :  Je  lis  ,/chafch  ragh  {fanât  hao  ka^aré  )  Khodah. 
La  lacune  eft  de  trois  mots. 
TefchdadutiSr     [4]  Seloa  le  Hava'ct  du  Mobed  Behram  Schapour  ,  Kaïomorts  a  régné  trente  ara; 
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Djem  (  fchid  ) ,  tant  que  dura  fa  gloire  ,  (  régna  )  fix  cens 
feize  ansjfîx  mois;  après  cela  il  vécut  (encore)  cent  ans  caché 
&  inconnu. 

Après  les  mille  de  Dieu  le  Scorpion  vint ,  &  Zohâk 
agit  pendant  mille  ans.  a 

Après  les  mille  de  Dieu  l'Arc  vint.  Fcridoun  (  vécut  ) 
cinq  cens  ans. 

Dans  le  cours  de  ces  cinq tens  (ans  )  de  Feridoun  Ircts 
(  régna  )  douze  ans. 

Minotchcr  (régna)  cent  vingt  ans. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Minotcher  qu'Afrafiab  parut  , 
faifant  le  mal   pendant  douze  ans. 

Zou  ,|(  fils  de)  Téhmafp,(  régna)  cinq  ans; 

Ké  Kobâd  ,  quinze  ans  ; 
g»  -=,  g^a^a  .      1    ■  ■    ,  ^ 

Hofching  ,  quarante  ans  ;  Téhmourets ,  trente  ans  ;Djcmfchid,  fept  cens  feize 
ans  ;  Bevarafp  Zohâk  ,  mille  ans  ;  Fcridoun  ,  cinq  cens  ans  ;  Minotcher  ,  cent  vingt 
ans;  Nodei  ,  fept  mois,  (  félon  d'autres ,  vingt  ans  )  ;  Afrafiab,  douze  ans  (  dans 
l'Iran  )  ;  Zab  (  Zou  )  ,  crois  ans  (  félon  d'autres  ,  cinq  ). 

Ké  Khobâd  a  régné  cent  ans  ,  (  felf"1  d'autres,  cent  vingt)  ;  Ké  Kâous  ,  cent 
cinquante  ans  ,  (  félon  d'autres  ,  cent  foixante  )  ;  Ké  Khofro  ,  foixante  ans,  (  félon 
d'autres  ,  quatre-vingt  )  ;  Lohrafp  ,  cent  vingt  ans  ;  Cuflafp  ,  cent  vingt  ans  ;  au 
commencement  de  fon  règne  a  paru  Zoroaftre.  Bahman  a  régné  cent  douze  ans  ; 
Homaï  Tchehrazad  ,  ttenteans  ;  Darab  ,  douze  ans,(  félon  d'autres  ,  quatorze); 
Dara,  fils  de  Darab  ,  quatorze  ans,(  félon  d'autres,  feize  )  ;  Efkander  leRoumï  , 
quatorze  ans,  (  félon  d'autres  ,  douze  ). 

Afchk  ,  fils  de  Dara  ,  fils  de  Darab  ,  a  régné  dix  ans;  Afchk  ,  fils  d'Afchgaïan  ,  ACchkanides' 
vingt  ans  ;  Schapour  ,  fils  d'Afchk,  foixante  ans;  Behram,  fils  de  Schapour ,  quinze 
ans  ;Ballafch  ,  filsdeBehram  ,  onze  ans;  Hormufd,  fils  deBallafch,  dix-neuf  ans  ; 
Nofcheh  (Nerfi  )  ,  fils  de  Ballafch  ,  quarante  ans  ;  Hormufd,  dix-fept  ans  ;  Bal- 
lafch  ,  fils  de  Feroud  (  Firouz  ),  douze  ans  ;  Khofro  ,  fils  de  Felazan  ,  quarante 
ans;  Balafchan  ,  vingt-quatre  ans  ;*Ardevan,  fils  de'Balafchan  ,  treize  ans  ;  Ar- 
devan  le  grand,  fils  d'Afchgan  ,  vingt-trois  ans  ;  Khofro,  fils  d'Afchgaïan  ,  quinze 
ans  ;  Afrid  ,  fils  d'Afchgaïan  ,  quinze  ans  ;  Ballafch  ,  fils  d'Afchgaïan ,  trente  ans  5 
Noufi  (  Nerfi  ) ,  fils  d'Afchgaian  ,  vingt  ans  ;  Ardevan  le  petit ,  trente-un  ans. 

Ardefchir  Babekan  a  régné  quatorze  ans,  dix  mois  ;  Schapour,  (  fils  )  d'Ardef- 
chir  ,  treiye  ans  ,  quinze  jours  ;  Hormufd,  (  fils  )  de  Schapour ,  deux  ans;  Behram 
(  fils  )  d'Hormufd  ,  trois  ans  ,  trois  mois  ;  Behram ,  fils  de  Behram  ,  dix-fept;  ans  j 
Behram  Behramian  ,  quarante  ans  ,  quatre  mois  ;  Nofcheh  (  ou  ,  Nerfi)  ,  fils  de 
Behram,  fept  ans  ;  Hormufd ,  fils  de  Nofcheh,  fept  ans  ,  cinq  mois  ;  Schapour 
Zoulketaf ,  foiianre-douze  ;  Ardefchir,  (  fils)  d'Ormufd  ,  quatre  ans  ;  Schapour  , 
fils  de  Schapour  ,  cinq  ans  ;  Behiarn ,  fils  de  Schapour ,  onze  ans  ;  Iezdegtierd  Ba- 
zehguer  ,  vingt-un  ans  ,  cinq  mois  ,  dix-huit  jours  ;  Behramgour,  vingt-trois  ans; 
Iczdedjerd,  fils  de  Behram,  quatorze  ans,  quatorze  mois,  dix-huit  jours  fi- 
rouz, filsd'Iezdedjerd,  dix-fept  ans  ;  Ballafch  ,  fils  de  Firouz,  quatre  ans  ;  Kobad, 
(  fils  de  )  Firouz  , quarante-un  ans  ;  Nofchirvan  adel ,  quarante-huit  ans}  H»rroufd> 


Kl 


eanuns. 
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Ké  Kâous,  jufqu'à  ce  qu'il  allât  au  Ciel  [ij  (  régna)  foi- 
xante  quinze  ans  ;  en  tout,  cent  cinquante  ans. 

Ké  Khofro  (  régna  )  foixante  ans  ; 

Ké  Lohrafp  ,  cent  vingt  ans; 

Ké  Gufchtafp  ,  jufqu'à  la  venue  de  la  Loi ,  trente  ans  ;  en 
tout , cent  vingt  ans  ; 

Bahmarf(fils  de)  Sépendiad  (Efpendiar),  trente-deux  ans; 

Homâé,  fille  de  Bahman, trente  ans  ; 

Dara  (  fils  de  )  Tchehréh  azad  fille  de   Bahman ,  douze 


ans  ; 


Daraé  Darhan,  (fils  de  Dara  )  ,  quatorze  ans  ; 
!     Sekander(  Alexandre)  le  Roumih  ,  quatorze  ans. 

Les  Afchkanides  portèrent  lenomdeRois  purs  pendant 
[i]deux  cens  quatre-vingt-quatre  (ans....  mois). 

La  fomme  des  (  règnes  )  Safanides  eft  de  quatre  cens  foi- 
xante ans.  [3]  Enfuite  eft  venu  (  le  règne  des  )  A  (  rabes  ). 

G»  ■c3saga-=  =*gg 

fils  de  Nofchirvan  ,  douze  ans  ;  Khofro  Parvez  ,  trente-huit  ans  ;  Schirvieh  ,  fils 
de  Parvez, huit  mois  5  Ardefchir,  (fils)  de  Schirvieh,  un  an,  fix  mois  ;  Touraa 
dokht  (  fille  )  de  Parvez ,  un  an  ,  quatre  mois  ;  Khafchnesfandeh  ,  lix  jours  ;  Ar- 
zemi  dokht  (  fille  )  de  Parvez  ,  fix  mois  ;  Khordad  ,  (fils  )  de  Parvez  ,  un  an  ; 
Iezdedjerd  Scheheriar,  vingt  ans.     , 

La  Dynaftie  des  Peifchdadieus  ,  compofée  de  neuf  Rois  ,  a  duré  deux  mille  qua- 
tre  cens  vingt-un  ans ,  fept  mois.quelques  jours,  non  compris  les  trente  ans  de  Kaïo- 
morts  ;  celle  des  Kéaniens ,  compoiée  de  dix  Rois  ,  en  comptant  Alexandre  ,  fept 
cens  trente-deux  ans  ;  celle  des  Afchkanides,  compofée  de  dix-huit  Rois  ,  qua- 
tre cens  onze  ans  ;  Se  celle  des  Safanides  ,  compofée  de  viugt-fept  Rois ,  non 
compris  Kafchncsfandéh  ,  (  ou  Klmfchfefandéh  ),  quatre  cens  cinquante-cinq  ans, 
trois  mois  ,  vingt-un  jours  :  ce  qui  fait,  de  Kaïomorts ,  y  compris  fes trente  an- 
nées, au  règne  des  Arabes,  quatre  mille  quarante-neuf  ans,  deux  mois  ,  vingt- 
fept  jours.  Voy.  le  Modjmel  el  tavarikk  ,  depuis  le  fol.  z6  ,recio  ,  jufqu'au  fol. 
5  6  ,  verfo. 

[1]  L'Hiftoire  rapporte  queKé  Kâous  voulant  monter  au  Ciel  ,  fe  mit  dans  na 
coffre  porté  par  un  Aigle  noir  ,  mais  que  cet  Oifeaix  le  lai/Ta  tomber  dans  l'eau. 
Les  Grands  de  l'Iran  le  reprirent  de  cet  excès  d'orgueil ,  &  ce  Prince  remoiua  tout 
confus  fur  ion  trône  .  Moa/mel  el  tavarikk ,  fol.  $  1 ,.  verfo. 

{1]  Dou  ra^  afckcad  tekahar. . ..  Safanian.  Je  lis  ,  dou  raj  afchtad  tchahar  J  J'u- 
nat mak  moulk    )  Safanian.  La  lacune  eft  de  quatre  mots. 

[3]  Hao  no  t.  .  . .  vafrounad.  Je  lis  3  hao  no  t  (  a[ian  moulk  )  va^rouned.  La  la- 
cune eft  de  deux  mots. 

Fin  du  Boun-dehesch. 
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E  n'entrerai  pas  ici  dans  de  grands  détails  fur  la  nature 
des  Langues  3  qui  font  l'objet  de  ces  VOCABULAIRES. 
Mon  dejjein  efi  de  former  un  Dictionnaire  de  tous  les  mots 
Zends  ô  Pchlvis  qui  font  dans  les  Livres  anciens  &  moder- 
nes des  Parfes.  Cet  Ouvrage  fera  précédé  de  recherches  ap- 
profondies fur  le  génie  de  ces  Langues  réduites  a  leurs  Elé- 
mens ,  &  comparées  avec  les  Langues  vivantes  qui  les  ont 
remplacées..  Il  réfultera  de  ce  travail  des  Grammaires  3  ou 
du  moins  une  fuite  de  règles  ,  aufquelles  cependant  il  ne 
faudra  pas  donner  plus  d' étendue  }  que  les  Pet  fans  n'en  don- 
nent actuellement  a  celles  de  leur  Langue. 

Maintenant  3  je  crois  qu'il fuffit  de  faire  connoître  en  gé- 
néral le  TjCndyle  Pelilvi  &  le  Parfî  ;  &  le  précis  que  je  vais 
donner  de  mes  Mémoires  fur  les  anciennes  Langues  de  la 
Perfe  ,  pourra  remplir  cet  objet* 


Voy.lesMèm. 
de  l'Acad.des 
Belles-Lettres 


ta 


Je  commence  par  la  Lgngue  Zende.  Le  mot  Zend-Avef   r.  XXXl.p, 
fgmfie ,  parole  vivante  }  comme  je  l'ai  montré  dans  les  H*  '  *•*• 
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Mémoires  que  je  viens  de  citer  ;  ù  le  mot  Zend  (  c'eft-a.- 
dire  ,  vivant  )  déjigne  proprement  la  Langue  dans  laquelle 
/'Avefta  efl  écrit ,  &  par  une  fuite  naturelle  3  les  lettres  de 
cette  Langue. 

L' ordre  primitif  de  ces  lettres  n'efl  pas   certain.  Cepen- 
dant y  comme  la  plupart  des  Alphabets  Orientaux  commen- 
cent par  l'A  3  ô  que  les  caractères  Pehlvis, formés  des  Lettres 
add!  Bel'  Zendes , procèdent  de  même  3  j'ai  cru  devoir  préférer  l'ordre 
Leu.  p.  557.  indiqué  dans  les  Mémoires  mentionnés  ci-devant  ;  ù  c'eji 
PI.  I.  n°,  3.    celui  que  j'ai  fuivi  dans  la  PL  VIIL  J'ai  calqué  moi-même 
fur  le  Kendidad  Sddé  les  caractères  dont  l'Alphabet  de 
cette  Planche  efl  formé.  La  nouveauté  de  la  matière  deman- 
dait cette   exactitude.  Les  Alphabets  des  Ràvaëts  ont  pour 
l'ordinaire  été  écrits  par  des   Copijles  3   qui  3  peignant  ce 
qu'ils  n'entendoient  pas  3  ont  infenfiblement  altéré  les  Let- 
tres. Le  refpecl  pour  des  caractères  réputés  divins  >  retient 
les  Deflours  habiles  3  &  l'erreur  fe  tranfmet  fous  le  manteau 
de  la  Religion. 

Je  mets  au  nombre  de  ces  fautes  de  Copiftes  la  lettre  1 
inférée  dans  les  Alphabets  Zends  ,  G  qui  appartient  réelle- 
lement  au  Pehlvi.  Cette  lettre  ne  fe  trouve  pas  dans  les  Li- 
vres Zends.  Elle  paroît  avoir  été  inventée  après  l'r  ,  dont 
elle  efl  pour  ainfi  dire  l'affbiblijjement. 

L'Alphabet  Zend  efl  compofé  de  quarante-huit  caractères , 
dont  fei\e  marquent  les  voyelles  3ô  trente-deux  3les  confon- 
nes  :  toutes  ces  lettres  n' expriment  que  trente-cinq  valeurs ,' 
dou^e  voyelles  &  vingt-trois  conformes.  Quelques-unes  de 
ces  voyelles  s'employent  au  commencement  des  mots  ,  d'au- 
tres au  milieu  ,  avant  les  confonnes  3  ou  feulement  avant  les 
voyelles. 

Le  Zend  3  de  même  que  l'Hébreu  3  l'Arabe  ô  le  Perfan 
moderne  3  s'écrit  de  droit  à  gauche.  Ce  qui  le  diflingue  ef- 
fentiellement  de  ces  Langues  ,  ce  font  les  voyelles.  Un  fçait 
que  dans  les  trois  dernières  Langues  3  elles  font  ordinaire- 
ment fuppléées  félon  lefens;  &  qtfon  les  marque  quelquefois  par 
de  Jimples  points  ajoutés  aux  confonnes.  Dans  le  Zend  les 
voyelles  s'écrivent  toutes,  longues  ù  brèves 3ù  avec  des  carac- 
tères particuliers.  Cette  Langue  ,  ainfi  que  l'Indien  du  Gu\a 

rate  3 
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rate ,  a  dou\e  voyelles  3  au  nombre  de f quelles  fe  trouvent 
/'an  bref  (s  l'an  long  ,  viflblement  compofés  de  l'a.  &  de  l'n. 

La  conflruclion  dans  la  Langue  Zende  ,  femblable  en 
cela  aux  autres  idiomes  de  l'Orient  3  efl  ajïreinte  à  peu  de 
règles.  La  formation  des  Tems  des  Verbes  ,  y  efl  a-peu- 
près  la  même  que  dans  le  Perfan  3  plus  traînante  cepen' 
dant  3  parce  qu'elle  efl  accompagnée  de  toutes  les  voyelles. 

Il  efl  bon  de  confulter  fur  l'ancienneté  de  cette  Langue  _, 
&  fur  les  Pays  ou   elle  étoit  en  ufage ,  le  Mémoire  même 
dont  je  donne  ici  le  précis.  Mon  objet  dans  cet  Ouvrage  a     Li&.ae.p. 
été  d'établir  que  le  Zend  étoit  3  avant  l'Ere  Chrétienne  3   la*  4' 
Langue  de  la  Géorgie ,  de  l' Iran  proprement  dit  3ùde  l'Ader- 
bedjan.  Pour  cela  sj'ai  examiné  les  rapports  qu'il  pouvoit 
avoir  avec  les  Langues  ufltées  autrefois  dans  ces  Pays.  Des 
noms  d'hommes  ,  de  lieux  ,   de  fleuves  _,   &  un  mot  Zend 
rapporté  par  Hérodote  ,  m'ont  donné  l'ancienne  Langue  de 
ces  Contrées;  je  l'ai  retrouvée  dans  le  Zend  _,  ô  j'ai  conclu 
de-la  que  ce  dernier  idiome  y  exifloit  plufleurs  flécles  avant 
J.C. 

Défendant  enfuite  dans  un  plus  grand  détail  3  j'ai  cru 
voir  dans  des  terminaifons  Grammaticales  ,  particulières  au 
Zend  &  au  Géorgien ,  une  reffemblance  immédiate  entre  ces 
deux  Langues. 

J'ai  trouvé \  de  plus ,  qu'en  examinant  la  route  qui  fuit 
Zoroaflre  dans  le  cours  de  fa  Miffwa  3  &  les  fleuves  qu'il 
efl  obligé  de  traverfer  3l'Aderbedjan  3  limitrophe  de  la  Géor- 
gie &  de  l'Iran  3  devoit  être  la  Patrie  de  ce  Légifateur.  Ce 
point  établi ,  ô  prefque  démontré  par  le  nom  de  la  Ville  où 
efl  né  Zoroaflre ,  nom  qui  efl  exactement  le  même  dans  les 
Livres  Zends  &  dans  les  écrits  de  la  plupart  des  Orientaux  ;  ce 
point,  dis-je  ,  afervi  a  déterminer  les  lieux  où  l'onparloit 
la  Langue  dans  laquelle  font  écrits  les  Livres  de  Zoroaflre. 

Ces  réflexions  ont  aujfl  leur  force  a  l' égard  des  Lettres 
Zendes. 

J'ai  enfuite  montré  ,  par  des  re (Je m b lances  générales  en- 
tre les  Alphabets  Arménien  ,  Géorgien  &  Zend  3  que  celui- 
ci  devoit  s'étendre  au  Nord  dans  les  montagnes. 

Un  rapport  plus  immédiat  avec  les  caractères  Géorgiens 
Tome  IL  H  h  h 
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0  Arméniens  j  rédigés  dans  le  cinquième  fiécle  de  l'Ere  Chré- 
tienne ,  a  fait  remonter  les  Lettres  Zendes  au-delà  de  cette 
époque ,  Oies  a  en  même-tems  fixées  aux  environs  de  la  Mer 
Cafpienne 

De  toutes  ces  preuves  réunies  &  balancées  ,  j'ai  conclu 
que  la  Langue  &  les  lettres  Zendes  et  oient  en  ufage  avant 
l'Ere  Chrétienne  ,  particulièrement  dans  les  Pays  Jitués  h 
l'Ouefl  de  la^Mer  Cafpienne  ,  c'eft-a-dire  dans  l'Iran,  la. 
Georoie  ù  l'Aderbedjan ,  ou  la  Medie  Septentrionale. 

Nous  devons  la  Langue  Zende  au  refpeci  religieux  que 
les  Difciples  de  Zoroajlre  ont  toujours  eu  pour  les  Livres 
de  leur  Maître.  Le  même  principe  nous  a  confervé  le  Pehlvi; 
les  Ouvrages  les  plus  conjidérables  que  les  Parfes  poffédcnt 
maintenant  en  cette  Langue  ,  étant  des  traductions  ae  Livres 


mai- 


Liturgiques   ,  ou  des  Traités  qu'ils  croyent  fortis  crig 
rement  des  mains  de  leur  Légijlateur. 

Le  Pehlvi  tire  fon  nom  du  mot  Pehlou  ,  qui  fgnifie  , 
coté  ,  force.  Dans  cette  Langue  l'écriture  précède  ,  comme 
dans  le  Z end,  de  droite  à  gauche.  Son  Aiphabet  efi  compofi 
de  d'x  neuf  caractères  ,  qui  ont  un  rapport  fenfible  avec  les 
Lettres  Zendes  ,&  qui  donnent  vingt  Jix  valeurs  ;  vingt-une 
confonnes  &  cinq  voyelles. 

J'ai  calqué  les  caractères  qui  forment  l' Alphabet  Pehlvi 
delà  PL  VII L  fur  le  VendidadZend-Pchlvi  corrigé  par  le 
Dejlour  Darab ,ù  j'ai  cru  devoir  Us  placer  de  manière  qu'ils 
répondirent  aux  lettres  Zendes  de  même  valeur  3  pour 
que  la  reffemhlance  des  caractères  frappât  davantage^ 

Mais  cet  Alphabet  ne  fuffit  pas  pour  lire  exactement  les 
Livres  Pehlvis  ;  parce  qu  indépendamment  de  la  reffemblanct 
qui  fe  trouve  entre  plujïeurs  caractères  ,  il  y  a  des  confonnes 
dont  la  valeur  change  ,  iorj  qu'elles  font  unies  a  d'autres 
lettres.  Celle  des  voyelles  éprouve  auffî  des  variations.  Z'a  , 
0  l'\  fans  points  ,  fe  prononcent  aJJé\fouventc  ;  ù  dans  les 
Manufcrits  ,  c' 'e(t  ordinairement  lefens  qui  détermine  la  dif- 
férence de  l'x  a  l'h ,  de  i'n  au  v  ,  du  v  à  l'o  ù  a  /'ou  ,  de 
ï\  a  l't ,  du  p  à  t't ,  au  \}auz,  du  d  au  t ,  de  l'h  à  l'st 
au  fch  &  au  k.  Les  points  diflinguent  l'a.  bref  du  kh  ,  le  d 
&  le  3]  ,  du  g  dur  y  de  l'i  :  mais  fort  fouvemon  ne  les  mif- 
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que  pas  ;  ce  qui  rend  la  leclure  des  Livres  Pehlvis  très  dif- 
ficile. 

J'ai  montré  dans  mon  fécond  Mémoire  fur  les  anciennes 
Langues  delà  Perfe  s  par  quelle  gradation  les  lettres  Pehl-      ,.,  (it 
vies  étoient  nées  des  lettres  Zendes.  Le  génie  du  Pehlvi  ejl  p,  40o,  *oi , 
le  même  pour  le  fond  que  celui  du  Zend :  mais  ,dans  les  dé-  40t' 
tails  ,  les  deux  Langues  différent  en  plufeurs points  ;  &  quel- 
ques-uns de  ces  points  rapprochent  le  Pehlvi  du  Parfi. 

i°.  Les  pronoms  Pehlvis  font  abfolument  dijférens  des pro- 
n  0  ms  Zends.   zo.  Dans  les  mots  que  le  Pehlvi  a  reçus  de  cette 
dernière  Langue  _,  l*v  fe  change  quelquefois  en  1  ou  en  n  ,,  le 
t  ordinairement  en  d  ;  &  la  plupart  des  voyelles  Zendes  dif 
paroijfent  dans  l'Ecriture  Pehlvie  ,  furtout  a  la  fin  des  mots. 
30.  Le  Pehlvi  n'admet  dans  les  noms  que  les  terminaifons 
:  générales  du  fingulier  &  du  plurier  3  du  mafculin  &  du  fémi- 
nin 3  &  quelquefois  la  fyllabe  ra  _,  qui  ajoutée  a  un  mot  , 
;  marque  le  datif  &  l'accufatif,  comme  dans  le  Parf.  4°.  La 
■  plupart  des  noms  Pehlvis  font  terminés  par  des  confonnes  _, 
Ù  plufeurs  parx\  ,  ou  par  la  lettre  k  qui  fouvent  n'a  la  force 
que  d'une  légère  afpiration.  fo.  Les  Verbes  Pehlvis  ,  fournis 
a  des  inflexions  àpeu-près  femblables  à  celles  des  Verbes 
1   Zends  &  Parfis  ,  ont  cela  de  particulier  _,  que  l'infinitif,  ou- 
tre la  forme  tan  >  cf.  encore  terminé  en  efchné. 

L' ancienneté  de  la  Langue  Pehlvie ,  fi  l'on  en  croit  les 
•  Parfes  ,  remonte  au-delà  de  l'époque  de  Zoroafrt  ;  &  les 
1  preuves  détaillées  dans  le  Mémoire  que  j'ai  cité  plus  haut ,  uid.p,  408. 
'  nous  apprennent  quelle  avoit  cours  particulièrement  dans  le 
.  Pays  des  Pahlvans  ftué  entre  le  Dilem  ,  le  Ma7Lendran  & 
le  Farfflan. 

Les  deux  Langues  dont  je  viens  de  parler  n' exiflent  plus 

!  que  dans  les  Livres.  Ignorées  prefqu'  entièrement  dans  les 

I  contrées  ou  elles  regn  tient  autrefois  3  elles  ont  été  remplacées 

par  le  PjRSI  qui  fubfife   depuis  plus  de  deux  mille  ans  3 

malgré  les  révolutions  arrivées   dans  les  Pays  où  il  efi  en 

ufar,c- 

Il  paroi  t  que  le  nom  de  cette  dernière  Langue  vient  de 
celui  de  Pars  (  le  Farfiflan  )  :  mais  la  vraie  origine  du  mot 
Pars  nefl  pas  plus   connue  que  les  anciens  caractères  du 

Hhh  ij 
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Parjî.  Pour  ce  qui  efl  du  Pcrfan  moderne  ,  on  fçait  que  les 
caractères  de  cette  Langue  font  ceux  de  l'Arabe  ,  que  les  Per- 
fans  ont  adoptés  en  y  ajoutant  le  p ,  le  cch ,  le  j  &  le  gaf , 
lettres  qui  étoient  fans  doute  dans  l'Alphabet  dont  ils  fe  fer- 
voient  auparavant  t  &  quife  trouvent  aujfi  dans  les  Alphabets 
Zend  &  Pehlvi. 

Le  Parfi  dont  je  parle  ici  efl  la  Langue  Perfe  3  pure  0 
fans  mélange  d'Arabe.  Cette  Langue  meparoît  venir  du  Zendy 
ô  non  du  Pehlvi!  Il  efl  vrai  qu'elle  a  reçu  beaucoup  de 
mots  de  ce  dernier  idiome  ;  ou  plutôt  y  on  rencontre  dans  ces- 
deux  Langues  bien,  des  exprefjions  femblables.  La  conflruc- 
tion  y  efl  aujfi  la  même.  La  forme  des  noms  &  des  verbes 
déflgne  une  fource  commune  ,  mais  ne  prouve  pas  que  l'une 
vienne  de  l'autre.  Sorties  toutes  deux  d'une  mime  mère  >  le 
Zend  ydefl  naturel  qu  elles  aient  des  traits  de  famille  s  &  quel- 
que chofe,  malgré  cela^  qui  les  différencie.  Ce  font  deux  flxurs  : 
l'une  élevée  fous  un  Ciel  plus  rude  ô  dans  des  contrées  cou- 
pées de  montagnes  &  de  plaines ,  n'a  perdu  qu'avec  le  tems 
la  grofflereté  defon  origine  ;  tel  efl  le  Pehlvi.  L'autre  ,  cé- 
dant aux  douces  influences  d'un  Pays  plat  ô  tempéré  }  s' efl 
façonnée  prefquyen  naiffant  :  voilà  le  Parfl. 

Deux  raijons  m'engagent  a  croire  que  le  Parfl  dérive  im- 
médiatement du  Zend. 

i°.  Sans  compter  beaucoup  d'autres  exprefflons  communes 
aux  deux  Langues  ,  &  entièrement  différentes  dans  le  Pehlvi  , 
les  pronoms  Parfis  paroi jfent  formés  des  Pronoms  Zends  ,  & 
n'élit  aucun  rapport  avec  ceux  du  Pehlvi  ,  comme  je  l'ai  déjà 
remarqué. 

z°.  L' ancienneté  connue  du  Parfl ,  fait  remonter cette  Lan- 
gue a  des  tems  auffi  éloignés  aue  l'époque  du    Pehlvi.   On 

Lïb  rit      PeuL  voir  dans  le  Mémoire  même  dont  je  donne  ici  i' 'extrait \ 
p.  416.      le  détail  des  preuves  qui  établiffent    l'exflence  du  Parfl  r 
&fuir.  depuis  le  milieu  du  flxiéme  fiécle  avant  J.  C.  juj  qu'au  flécle 

aclucl. 

jVii.  Je  termine   ces  réflexions  générales  fur  les  trois  plus  an- 

p.  4;o.  ciennes  Langues  de  la  Perfe  >  par  le  tablau  généalogique 
de  ces  Langues  qui  efl  a  la  fin  du  premier  Mémoire  que  je 
viens  de  citer.    Ce  tableau,  en  préf entant  dans  un  enfemblc 
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aifé  a  faiflr ,  l' ancienneté ,  l'étendue  de  ces  langues ,  &  les 
différens  degrés  d' altération  par  lefquels  elles  ont  paffé  ,  ne 
peut  que  rendre  précieux  les  Ouvrages  qui  nous  les  ont  con- 
fervccs. 

Sous  les  premiers  Monarques  de  l'Empire  Perfe  efl  le  rè- 
gne de  la  Langue  Zcnde  3  qui  Je  conferve  d'abord  pure  dans 
la  Géorgie  >  l'Iran  proprement  dit  &  l'Aderbedjan.  Bientôt 
comme  un  arbre  touffu  ,  le  Z end  répand  des  branches  de  tous 
côtés  i  Les  p  lus  confidérab  les  font  le  Pchlv'i  ô  le  Par  fi. 

Le  Zend ,  analogue  par  Jon  génie  fcs  caractères  ,  au  Pays 
d'où  il  fort,  reçoit  différentes  inflexions,  félon  les  lieux  par  le f- 
quels  il  pajfe.  De  l'Aderbedjan  il  tourne  au  Sud-Efl,  s' étend 
du  Guilan  au  Dilem  ,  a  l'Irak  Aadjemi ,  ô  porte  le  nom  de 
Hofvarefch  (  c'efl-a  dire  ,  Langue  des  Forts  ,  des  Héros  )  tra- 
duit dans  la  fuite  en  Parfi  ,  par ,  Pchîvi.  Les  conquêtes  fai- 
tes du  côté  de  L' Efl  par  les  Rois  Perfes  ,  répandent  la  Lan- 
gue Pehlvie  d.ins  les  contrées  qui  étaient  déjà  en  poffeffion 
du  Parfl  :  à  Baikh  elle  efl  vulgaire  fous  Lohrafp  ;  a  l' Ouefl 
elle  efl  corromput  ,  ir  le  voifinage  de  l'Arabe  :  fon  règne 
dure  juf qu'au  terris  de  Bahman  Ejpendiar  (  Anaxerxes  Lon- 
gue main  )  qui  la  bannit  de  fa  Cour  plus  de  quatre  cens  ans 
ava'it  J.  C  :  &  elle  cejje  fus  Behr.imgour  ,  dans  le  cin- 
quième fiécle  de  l'Ere  Chrétienne  3  d'être  la  Langue  domi- 
nante de  la  Perfe. 

Alors  te  Pehlvi  ,  qui  avo't  emprunté  des  Langues  limi- 
trophes ,  &  prêté  à  celles  qu'il  avait  comme  envah  es  ,  fut 
concentré  dans  les  Livres.  Ignoré  des  I  fan  fiers  ô  même  des 
ALihométans  ,  dcflrucîeurs  de  l'Empire  des  Perfes  ,  les  fuis 
Parfes  ,  refle  précieux  des  d'fcpLs  de  Zoroaflre  ,  le  cul" 
tiverent  ;  &  du  mélange  de  cette  Langue  avec  le  Parfi  ,  le 
Zend  ,  le  Tartare  &c  s'eflfon.é  le  Guebri  ,efpece  de  jar- 
gon particulier  aux  Parfes  du  Kirman  ô  à  ceux  des  environs- 
delà  mer  Cafpienne. 

Le  Pehlvi  ,  moins  dur  que  le  Zend  ,  retient  cependant 
cacique  chofe  de  fn  origine  ;  ce  caractère ,  en  quelque  forte 
indécis  ,  répond  aux  Pays  ou  il  regnoit  3  mêlés  de  monta* 
gnes  ô  de  plaines. 

Tandis  que  le  Zend  fe  corrompt  lentement  dans  les  lieux 
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où  il  porte  le  nom  de  Pehlvi  t  pénétrant  en  meme-tems  vers 
le  Sud ,  il  éprouve  des  ckangemens  plus  confidémbles  ,fe  fixe 
dans  le  Pays  nommé  Farfifian  ,  &  efl  appelle  Parfi.  La  , 
par  les  influences  d'un  Ciel  pur  _,  il  fe  dépouille  de  ce  qu'il  a 
de  dur  _,  de  grojjier  3  &  devient  dans  ce  beau  climat  une  Langue 
douce  &  vive  }  caractère  des  Peuples  qui  l'habitent ,  &  qui 
defcendoient ,  félon  quelques  Ecrivains  Orientaux ,  d'une  Co- 
lonie amenée  par  Djemfchid. 

Les  rapports  fenfibles  du  Parjî  avec  le  Zend  ,  &  fan  an- 
cienneté prouvée  par  les  mots  Perfes  confervés  dans  les  an- 
ciens Auteurs  ,  démontrent  affe\  clairement  que  cette  Langue 
dérive  immédiatement  du  Zend. 

Dès  les  tems  les  plus  reculés  3  s' étendant  a  V  Orient ,  ô 
remontant  du  Siflan  dans  le  Khorafan  &  au  delà  de  l' Oxus  , 
le  Parfi  donna  rw.iffq.nce  aux  idiomes  Hervi ,  Sagzi ,  Zavcli , 
Soghdi  _,  &  jetta  les  fondemens  de  l'Empire  dont  il  jouit. 

Les  Langues  du  Nord  y  puiferent  une  parue  de  leurs  ri- 
chejfes  :  mais  les  guerres  continuelles  des  Peuples  du  Touran 
avec  ceux  de  l'Iran  qui  parloient  Pehlvi  vers  le  milieu  de 
la  deuxième  Dynafiie  3  interrompirent  pour  quelque  tems 
l'ufage  du  Parfi  dans  ces  Contrées. 

Dans  la  fuite  ,  Bahman  Efpendiar  étant  fur  le  Trône  de 
Perfe ,  le  Parfi  devint  la  Langue  de  la  Cour ,  &  de-la  fut 
nommé  Deri  :  plu  fleurs  événemens  arrêtèrent  encore  fes  progrès. 

Enfin  ,  fous  le  règne  de  Behramgour ,  dans  le  cinquième 
fiécle  de  l' Ere  Chrétienne  }  le  Pafi prit  a  la  Cour  la  place 
du  Pehlvi^  dont  il  avoit  reçu  beaucoup  de  mots  ,  devint  la 
Langue  favorite  des  principales  failles  du  Khorafan  ,  &  do- 
mina dans  tous  les  Pays  occupés  auparavant  par  le  Pehlvi. 
Du  Tigre  à  l' Indus  ,  de  la  mer  Cafpienne  au  Golfe  Perfi- 
que  j  telles  furent  fes  limites  ,  qui  depuis  ont pafjé  l'Inde, 
&  réunifjènt  prefque  Conflantinople  a  Pékin. 

Mais  auffi  il  faut  convenir  que  ce  n' efl  plus  cette  ancienne 
Langue  Perfe  , pure  ô  homogène.  Depuis  l'invafion  des  Ara* 
bes  _,  les  irruptions  des  Turcs  &  les  conquêtes  des  Mogols , 
elle  efl  mêlée  de  mots  Turcs  ,  Arabes  ,  Tartares  ,  Indiens. 
Elle  a  feu  ,  il  ejl vrai ,  leur communiquer  une  partie  de  fa  dou- 
ceur ;  une  prononciation  aifée  3  des  terminaifons  harmonica- 
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fes }  des  élémens  très-Jimples  ,  tout  invite,  d'abord  a  l'ap- 
prendre ,  a  La  parler.  Les  épines  naifjent  bien-tôt  de  ce  qui 
fembloit  en  faire  le  charme  ;  trop  de  liberté  la  rend  fouve rit 
obfcure  :  &  fin  extrême  étendue  ferait  dire  maintenant  avec 
plus  de  vérité  que  du  tems  de  Themiflius  ,  (  dans  le  quatriè- 
me fiécle  de  l  Ere  Chrétienne  ) ,  que  c'ejl  une  des  Langues 
les  plus  difficiles  de  l'AJie. 


-.' 
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VOCABULAIRE 

ZEND   PELHVI   ET  FRANÇOIS. 

»  '  ■  '  '  .  ■     ii.     — « 

(  J  J Ans  le  Recueil  Pehlvi,  oîife  trouve  ce  Vocabulaire 
Voy.  la  HP  Zend-Pehlvi  >  les  mots  Zends  font  mêlés  fans  ordre  ,  &  quel- 
les Ouvrages  QUtp0is  féparés  les  uns  des  autres  par  des  parafes  qui  ont 

attnbuesaZ.0-  1     J        J  r  r  r       J         7 

toeftre,  n°.  rapport  aux  aiffercns  Jens  dont  ils  Jont  Jujceptibles.  J  ai  cru. 
VIL   Dans  devoir les  préfenter  dans  un  ordre  alphabétique  3  ôj'aifuivi 

Sfav,™ Juillet  celui  de  la  Pi-  VIII. 

t'yôz.  Ce  Vocabulaire  ejl  peu  confdérable  ;    &    l'on  pourrait 

V augmenter ,  ainfi  que  le  Vocabulaire  Pehlvi  ,  en  plaçant 
fous  la  lettre  qui  leur  conviendrait ,  les  mots  des  parafes 
dont  j'ai  donné  dans  les  notes  la  traduction  littérale.  Mais , 
toutfuccint  qu'efl  ce  peut  Dictionnaire  ,  ce  qui  en  rend  l'O- 
riginal'précieux _,  c'ejtqu'ilefi  lefeul  Ouvrage  de  cette  nature 
que  les  P  arfes  connoiffent.  Je  puis  même  ajjhrer  que  plufeurs 
des  plus  habiles  Deflours  ignorent  qu'il  exijle. 

j'ai  omis  quelques  mots  ù  quelques  phrafes  dont  le  fais 
ne  m' a  pas  paru  clair  dans  l'Original. 

Les  Scavans  ne  feront  pas  fur  pris  de  voir  paraître  dans  le 
Zend  des  expreffions  que  Von  trouve  dans  le  Syriaque  _,  dans 
le  Grec  &  dans  le  Latin. 

io.  La  pofition  de  l'Aderbedjan  y  de  l'Iran  proprement 
dit  3  &  les  relations  des  Peuples  de  ces  Contrées  avec  ceux 
de  la  Syrie  _,  ont  pu  occafionner  le  premier  de  ces  rapports. 

zo.  Les  anciens  Habitans  de  la  Grèce  avoient pu  recevoir 
des  bords  du  Pont-Euxin  ,  avant  l'arrivée  de  Cadmus  3  les 
expreffions  qui  font  communes  au  Grec  &  au  Zend. 

3°.  Denis  d  Halicarnaffe  regarde  la  Langue  que  les  Ro- 
Amtq.  Rom.  mains  parloient  de  fon  tems  ,  comme  un  mélange  de  Grec 
76,E4it.Fç-  &  de  Barbare  ;ù  par  ce  Barbare  >  il  entend  la  réunion 
de  VEtrufque  du  Samnite  ,  du  Gaulois  ,  de  l'Efpagnol , 
0  de  plufeurs  autres  langages  apportés  à  Rome  par  une 
multitude  d'Etrangers  qui  s'y  étoient  fucceffivement  éta- 
blis. 
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élis.  Parmi  ces  Etrangers  il  pouvoir  y  avoir  des  Habitans 
des  Contrées  oh  le  Tend  étoit  en  ufage.  On  connoît  d'ailleurs 
les  liai fons  des  Romains  avec  les  Peuples  fixés  fur  les  bords 
du  Pont-Euxin  &  fur  ceux  de  la  mer  Cafpienne. 

Peut-être  même  la  Langue  Zende  développée  fournira- 
t-elle  au  Grec  &  au  Latin  des  racines  3mou  du  moins  des 
points  de  comparaifoa  qu'on  cherckeroit  en  vain  dans  le  Tu- 
defque  ou  dans  les  Langues  du  Midi  de  l'Afie  ). 


Au    nom    de    Dieu. 

Que  tout  ce  qui  efl  pur  fait  donné  en  abondance  a  celui  qui 
fçait  &  médite,  bien  l'AveJla  (  écrit  )  en  Zend  ! 


Z    E    N    D. 

P    E    H    L    V    I. 

A,  E. 

François. 

Edé. 

Afin. 

Si. 

Edereghém. 

Der  ahofch. 

Qui    vit   long- 

Ederô. 

Havir. 

tems. 
Defïbus. 

Edenanm. 

Edoun. 

Maintenant, 

Edâd. 

Hao. 

Après. 

Eretzefté. 

Iedeman. 

Main. 

Erezân. 

Pefch  angofcht. 

Doigt  de  devant 

Erodé. 

Naméh. 

(  du    pouce  au 
doigtdumilieu). 
Célèbre. 

Aroré. 

•     Rad. 

Libéral. 

Erém. 

Bandéh. 

Serviteur,e(clave, 

Eréné. 

Apotkar. 

Qui  ne  parle  pas. 

Eréchehé ,   eré- 
Tome  II. 

Dadeftaui. 

Explication, exa- 
Iii 
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Z  E  N  D. 

P  E  H  L  V  I. 

François 

theoûenô. 

men    ,     confé- 

Eréthré. 
Ezeréfô. 

Seroboun. 

» 

Azerman. 

rence. 

De  la  tête   aux 

pieds  (  entière- 
ment ). 
Non  vieux. 

-ri     i           •                                 ■ 

Ezaedé. 

Hozed. 

11 devient  Grand. 

Afté. 

Hit ,  vaft. 

S                7 

il  s'élève. 
Ileft,  iln'eftpas. 

Afteoûâô.  ' 

Afthoumand. 

Exiftant. 

Aftrïeté. 

Aftared. 

Il  voit' 

Aftém. 

Aft. 

Les  os,  il  eft. 

Aftâtô. 

Afpo ,  afpahë. 

An  djeknemou- 

ned. 
Sofia. 

Celui-là  eft. 
Cheval. 

Afpéréno. 

Djodjan. 

Derem,  fefpece 
demonnoie&de 
poids,  ci-d.  T.  L 

Efchedanm. 

Pofcht  tez. 

p.  z8 j.  not.  /.  ). 
Peau  fraîche. 

Efchehé. 

Halaé. 

Pur. 

Afchti. 

Djcknemouned. 

Il  eft.' 

Afchté. 

Afcht. 

Huit. 

Afchtengom. 

Afchtnedéh. 

Huit  côtés  (  ou, 

Afchtefch. 

Afchté. 

huitième  côté). 
La  paix.  , 

Efchto. 

Tokhfchaé. 

Il  s'applique. 

Efchémtclia. 

Halactché. 

Pur. 

Efchi. 

Efchévehefchté. 

Ardibehefcht  , 
(  troiliéme  Amf- 
chalpand). 
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Z  E  N  D. 

P  E  H  L  V  I. 

François. 

Eghé. 

Saréh. 

Méchant  ,  mau- 

Eghreïôtémô. 

Aghretom. 

vais. 
Très-fort. 

Efetïô. 
Egré. 

Na   afiinefchné. 
Zour. 

Non   anéanti   , 
non  détruit. 
Force. 

Amerfchan. 

Amargan. 

Immortels. 

Emené. 

Anhoufmandéh 

Non  éprouvé. 

Çmeoeté. 

Hamavand. 

Grand,  élevé. 

Eméfché. 

Amarg. 

Immortel. 

Amate. 

Ehmâé. 
Êhmâhém. 

Houfmoud. 

Zagh,hamavarr- 

déh. 
Rouman. 

Il  éprouve  ,  ef- 

fayc(  inftruit). 
Ce,  grand. 

Je ,  moi. 

Eneghré. 

Afel. 

Premier. 

Enaheté. 

Khanéh. 

Source. 

En  le. 

Zagh ,  â. 

Ce,  cette, 

Eenekô. 

Pefchanih. 

Front. 

Eve,  eevé. 

Bala. 

DefTus. 

Avare. 

Madreg 

Pluie. 

Ehobïé. 

Avaéh. 

Bon  ,  excellent. 

Ehorô  mezdâo.           Anhouma. 

Ormuzd  (  pre- 

Eïeré. 


Djavam.-déhdou 
hefar  hit  zak  o- 
gré  d  java  m  zak 


mier  Amfchaf- 
pand). 

Jour.  Le   çrand 
jour       eft       de 
douze    Hefars  j 
I  ii   ij 
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P'IIUVI. 

François, 

rouz      fchaban 

&    l'on    entend 

mavan  rouzé  o- 

parlegrandjour, 

gré  :  daïen  déh 

îejour&lanuir, 

douhefarogréo- 

(qui  fedivifent) 

déh  hafcht  mia- 

en  douze  grands 

ného  rétchahar 

Hefars  y  en  dix- 

nitom. 

huit  moyens  & 
en  vingt-quatre 
petits. 

Epé. 

Hit  djinak  agh 

(Cemotfignifie) 

meh  vé  hit  dji- 

tantôt ,    très- 

nak  agh  ranarvé 

grand  ;  tantôt , 

hit  djinak  agh 

loin,dcnouveau, 

bcna. 

&  tantôt ,  avec. 

Epeterété. 

Apctiaré, 

Sans   Péetîàré  , 
fans  mal. 

Apereïe. 

Hao. 

Après. 

Epeïanm. 

Apofan. 

Qui  eft  fans  en- 
fans.   . 
Il    connoît    de- 

Apeoûéteeé. 

Daïen  anitou- 

naft. 

dans  [  à  fond). 

Aptenghom. 

Aftnedéh. 

Sept  côtés  (  ou  y 
feptiémecôtc). 

Apérénâeokô. 

Averna    hamat 

Une  jeune  per- 

advak. 

fonne. 

Apérénâeoké. 

Averna     hamat 

Deux  jeunes  per- 

dou. 

fonnes. 

Apérénâeoke- 

Averna     hamat 

Trois  ,  (  ou  plu- 

nanm. 

Ce. 

fieurs)jeunes  per- 
sonnes. 

Apémô. 

Afdom. 

La  fin. 

Eeté. 

Varman. 

Lui. 

Eeédjô. 

Izefchné  (   ou  , 

Prière   (  ou  ,  fe 

• 

khezefchné. 

lever). 

Eenetôed. 

Afchenefch. 

Il  connoît. 
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Z  E  N  D. 

P  E  H  L   V   I. 

Franco  is. 

Eenetôefch. 

Schenah. 

Il  connoît. 

Eevéfrouthrem. 

Evefrouthrcm. 

Evefrouthrem  , 
(  premier  gâh  de 
la  nuit ,  6c  qua- 
trième partie  du 

Eoroued. 

Arouvad. 

jour  entier). 
Fort. 

Eôkhté.  ' 

Djamnouned. 

Il  dit. 

Eôfchtré. 

Lab.  ' 

Lèvre. 

Eetee. 

Varmoufchan. 

Lui ,  eux. 

Eédé. 

Pouftérouifman 
npcfch  hit  rrréh 
vé  hit  kîs  tcha- 
guin   pavan   ne- 
hadtom djamle- 
louned  keïé  hé- 

Peau  de  la  tête, 
grandeou  petite, 
comme  il  eft  dit 
dans  le  (  Nofk  ) 
Nehadtom    : 
«c  combien  cette 

Ecthrepcetefch. 

ânté    mefeïeng- 
hô  éedé    kcdar 
houmenad    zak 
méh  poir. 
Erved. 

"  peau    eft-  elle 
"  grande  ?  » 

Herbed. 

Eéoûo. 

* 

Advak. 

Un. 

Eantcre. 

Andàrg. 

Dedans. 

Enghem. 

Djanounad. 

Ileft. 

Enghohé.- 

Dounia. 

Le  Monde. 

Enghéofch. 

Akhé. 

Le  Monde. 

Ethé. 

Edoun  ,  tchoun 

Maintenant  , 

Eoûed. 

Eoûedâd. 

Agh     zagh     vé 

hand. 
Tememam. 

quand, comme. 
Ce  ,  &  il  eft. 

Lui-même. 
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EA  t 

ouere. 

oucreçe. 
Eoûcftatém.  ' 
Eoûeefchanm. 


rOCAB  U  LA  I  RE. 
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Ena(  o«,ava  ).. 
Khaftéh. 

Madam  djekne- 

mouned. 
Varmoufchan. 


Ce  (  ow,avec  ). 

Tréfor(o#,deiîr, 
il  apporte). 

IleftdeflTus(àU 
place. 

Eux. 


Bekhdré. 
Bakhfched, 

Bereeté. 

Bei'échré. 

Befch. 
Be-fché. 
Befchefch   Frc- 

A      A 

mato. 
Beghé. 

Banthrô. 

Bcneeémé. 

Beodo. 

Beodqverefch- 

tché. 

Bcozetché. 

Bcofchém, 
Beôjlcnehô. 


B. 

Bahar. 

Dehefchné    he- 

lounad. 
Dadrounefchné. 

Bordaf      tcha- 
guin  aveftan. 
Dou. 

Badjinéh. 

Bodjehké  penadj. 

hofrnoudar. 
Bagh. 

Banm. 

Kanitoum, 

Band. 

Beodovereflé. 


Bandozad. 

Boudjefchné, 
Vinaé. 


Printems. 

Il  donne  libéra- 
lement. 

llporte,il  exécu- 
te ,  porter. 

Qui  porte  ,  qui 
eft  enceinte. 

Deux. 

Santé. 

Médecin    bien 

inftruit. 
Deux ,  heureux. 

Plancher, 

(  O toi) lis. 

Jointure,  partie. 

Bodovcrcité , 
(nom  de  péché , 
ci-d.T.l.p.3z3.) 
Boédiozad(nom 
de  péché  ;  cl-d. 
p.  30  ,  not.  1  ), 
Délivrer. 

Qui  voir. 
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François. 

Beé. 

Do'u. 

Deux 

Beéfchezé. 

Befchazivefch- 

Santé 

Beântâo. 
Beàndâo. 

né. 
Vimar(  out  ni- 

marj. 
Band. 

Malade  {ou, par- 
tie). 
Tout ,  entier. 

Beoûad. 

Djanouned. 

Il  eft. 

Bïenghé. 

Bim. 

Crainte, 

Betim. 

Dadiguer. 

Deuxième. 

Bodjé. 

Bokht. 

Deftin,  fort. 

Boném.     • 

Boun. 

Racine  ,  fonde- 

Eoïàd. 

Djanounad. 

ment. 
Qu'il  foit. 

Bérécebïô. 

Dadrounefchné. 

Porter. 

Bérézeté. 

Beland. 

Elevé  ,  haut. 

Bâdé. 

Baftan. 

Vieux,  pafle. 

Bàzoé. 

Bâmeneoûâo.  _ 
Bamie. 

Baza. 

Bamih  taréh. 

Bamih  tchaguin 
vofcfch. 

Bazou  (mefure, 

ci-d. T.  I. p.  ji  1. 

not.  3.  ) 

Terre  arrofée  , 
fraîche. 

Terre  abondan- 
te ,  fertile.. 

T. 

Té. 

Tou. 

Toi. 

Tedjâo  ,    tcdje- 

rém. 
Ted. 

Tedjera,zari. 
Edoun. 

Fleuve,  courant 
Maintenant. 
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Zend. 

Pelhvi, 

François. 

Teredâtô. 

Tarvinidar. 

Qui  veille  bien. 

Tereftché. 

Terefté. 

Il   craint. 

Terémenô. 

Takitom,khord 

Très-vif ,  petit. 

1  ereneemad. 
Tefched. 

Tarnimchtarik. 
Takhfched. 

•  Partie  ténébreu- 
fe. 
Il  s'applique. 

Tafchnefch. 

Tofcht. 

Dur. 

Teno  manthrô. 

Toun  farman. 

Corps  obéïflant. 

Tcnom,tenoûét- 

ché. 
Teïé. 

Toun. 
Ravadj. 

Corps. 
Qui  va. 

m    ..a 

leio. 

Tarpad  dozdha. 

Grand  voleur. 

Tetché. 

Tadj. 

Qui  a  cours. 

Teântcheftém. 

Tboïé. 

Tcfchrô. 

Takitom. 

Madam    kena 
dou  guehan. 
Se. 

Très -fort,  très- 
vif. 

Les  deux  Mon- 
des. 

Troisi 

Té. 
Toum. 

Mad  djekrïe- 

mouned. 
Rag. 

Il  eft,  venu. 
Toi. 

T'A     A 

Tato. 

Robefchné. 

Qui  va. 

Taïfchâoittché. 

Dojdan. 

Des  voleurs, 

Tâtché. 

Zakedj. 

Ce. 

D  J. 

Djeté,djeoûeeté. 

Zivad  ,     zived. 

I!  vit. 

Djetcnghed. 

Djamtounefch- 
né. 

Venir. 

Djeto 
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Z  E  N  D. 

PlHLVI. 

François. 

Djcto. 

Maicouned. 

Il  frappe. 

Djekhfchoûao, 

Djamtounefch- 

Venir. 

Djerécé. 

né 
Vagounefchné 

Faire." 

Djcfré. 

Zofer 

Bouche. 

Djemeeté. 

Rafad. 

Il  arrive. 

Djcmâd. 

Djamtounad  , 

Il  vient. 

Djened. 

mad. 
Maitounefchné. 

frapper. 

)jenâeté. 

Avafînad. 

V 

Il  anéantit. 

Djehî. 

-Saréhamatféhit 
djinakagh  tche- 

Pécheurs  ,  trois 
(  pécheurs  )  ;  il 

raedéhvé  hamac 

fignifîe  encore  , 

pavan    fchoé  la 

femme  cjui  mar- 

')jeedeïet 

dabounad 
Zic. 

che  fans  mari. 
Vous  vivez, 

)jeéfch 

Iav. 

Ou. 

)jeéo. 

Saré  hamatdou. 

Deux  pécheurs. 

'jom. 

Zivendéh. 

Vivant. 

}- 

Hamac  fare. 

Mauvais   ,    pé- 
cheur. 

K  H. 

.hetémtchcd. 

Daïen  toum. 

En  foi-même. 

hero. 

Khor. 

Khor  ,    (    nom 
de  péché  ,  (  ci-d. 

hafreeté. 
henghé. 

Te  me  II. 

Djatounatan. 
Hic   djinak  agh 
dogdé. 

p.  30.  not.  1.  ) 
Venir. 

(  Sœur  )  ;  quel- 
quefois,  fille. 
Kkk 

4}i       K  H. 

Z  E  N  D. 

Kheédém 

Khrétofch. 
Khretomap. 

Khrefiô. 

Khrojd. 

Khfchefé. 

Khfchem. 

Kh  fc  h  eïe  m  né. 

Khfchcïcmnô. 

Khfchcïo. 

Khfcheeed. 

Khfcheétô. 

Khfchecranm. 

Khfchethrô. 

Khfchtoum. 

Khfchtâr. 

Khfchnota. 

Khfchoedé. 
Khfchodrâo. 
Khfchoûcfch. 
Khôré. 


r  O  C  A  B   U  L 

P  £  H  L  V  I. 

Khéh. 

Khcred. 

KUered     pade- 

man. 
Kheroufzaïihd- 
janouned  hamat 
kola   raen    hâo 
•  t  va2;ounad. 
Khcroudj. 

Lclia. 

Schif. 

Kamé  Khoda. 

Padokhfcha. 

Malké. 

Padefcha. 

Schcd  tchàgtrin. 

rofclWh. 
Khoda. 

Khoda. 

Schafchom. 

Satouned. 

Khofchnoud. 

Schirincfch. 
Schofer. 
Se  le. 
Khouroun. 


AIRE. 

François. 
Sueur. 

Intelligence. 
Efprit  modéré. 

Coq  ;  c'eft  (  en- 
core) ce  qui  crie 
par  derrière. 

Dur. 

Nuit. 

Semence  d'hom- 
me, lait. 
Dcfir  du  Roi. 

Ordre  du  Roi. 

Roi. 

Roi. 


Brillnnt, comme 

la  lumière. 
Roi. 

Roi. 

Sixième. 

Il  va. 

Agréable  ,  favo- 
rable. 
Doux   au  goût. 

Urine,  femence, 

Six. 


Mander. 
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François. 


D. 

Dedaeté. 

Dabounad. 

U  donne. 

Dekhfchmee- 
,     tefch. 
Daklimô. 

Dakhmeft. 
Khazan. 

Plaine  ,  defert. 
Cimetière. 

JJereto 

Dafchté. 

Il  a. 

Derém. 

Der. 

Qui  fubfifte 

Dcréoùed. 
Defdé. 

Aftounad. 
Daboun. 

long-tcms. 
Il  regarde. 

Donne. 

Defmehé. 

Dchom. 

Dixième. 

Defchenô. 

Dafchné. 

Droic. 

Defchté. 

Tchaguin  dah. 
angofcht. 

(  Longueur  )  de 
dix  doigts  (o«_,de 
fixdoigrs,la  moi- 
tié du  Vîtefchté, 
ci-d.  T.  I.p.jil. 

Dehmo. 
Dentânô. 

Danm. 
Dandan. 

not.3.) 

Peuple  _,  produc- 
tion. 
Les  dents. 

Denghtô. 

Danaeha. 

Qui  fçait. 

• 
Denshoûé. 

Deofché. 

Matahan. 
Dofch. 

Villages  ,   gros 

Bourgs. 
Epaule. 

Deéoûeïed. 

Namoud. 

Il  montre. 

Dbeéfchâo. 

Befch. 

Mal. 

Dkeéfchehé. 

Datouber. 

Celui  qui  juge  '■ 
qui  commande* 
Kkkij 
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Zenc. 

P  E  H  L  V  I. 

François. 

Dkeéfchô. 

Din  ,  dadeftan , 

Loi   y  examen  , 

dacoiiber. 

Juge. 

Dreoûetâtem. 

Dounaft    robef- 

Qui  va(  fubfifte 

chné. 

en  bon  état. 

Drodjérn. 

Daroudj. 

Daroudj ,  mau- 
vais Génie.      . 

Drézré. 

Dafchc. 

Dcferc. 

Drâdjo. 

Deranâ. 

Etendu  ,  large  , 
entier. 

Doethré. 

Tchafclim. 

Oeil. 

Dofcheftcfch. 

Dofch    amoud- 

Qui  apprend  le 

jefchné. 

mal. 

Dofch  damé. 

Dofch  dana. 

•  Qui  Içaitle  mal.- 

Dogdë. 

Bonté  ma  ri. 

Fille. 

Démannô    pet- 

Hamatno  fchoé 

Celle  qui  a  un 

na. 

mari. 

Doué. 

Dou- 

Deux. 

JJouciao. 

Douvin. 

Deuxième, 

Doûctché    def- 

Déh  dou. 

Douze. 

chtché. 

JJaetie. 

Dadha. 

Examen ,  expli- 

cation. 

Dâtô. 

Dad. 

Donné. 

Dâtâfch 

Dadeftan. 

Examen,  expli- 
cation. 

Dâkhfchté. 

Dakhfché. 

Quelque  chofe. 

Dâd. 

Dabounad. 

Ildonne. 

Dâfchté. 

Kand. 

Il  a  fait. 

Dâjed. 

Ravid(o#,rouid) 

Il  n'eftplus ,  (ou, 
il  croit  ) 

R.Z. 
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François. 

Rctobié. 

R. 

Radefch. 

Les  Chefs. 

Refo. 

Viraft. 

Il  arrange. 

Rafné. 

Ramefchné. 

PI  ai  fi  r. 

Rcoded. 

Rouft. 

I'  croît. 

Reotchensr- 
hanm      frcg 
tôed. 

Rofchnch    pc- 
.ie-     '     nadj     djatritou- 
nefchnéhmavnn 
hciche  banm  a- 
poff  h  ha  van  gah 
kanitounad. 

La  lumière  ar-' 
rive ,  le  Hofcru 
banm,i   '  eft  ap- 
pelle le  gâh  Ha- 
van. 

Reotchenghém.          Rofchnefch. 

Lumière. 

Réeré. 

Rad. 

LibéraL 

Reéoûe. 

Raïomand. 

Lumineux. 

Rethvïe. 

(Bezorg). 

Grand. 

Râdjém. 

Refch. 

Blefïiire. 

Râzanm. 

T7"'     A  / 

Virae, 

Intelligent. 

Râfchtém. 

Reftéh. 

Qui  eft  mort, 

Râné. 

Ran. 

Cuifle. 

Z. 

Zcté. 
Zedehé. 

Afzacd     tcha- 
guin  araefchné. 
Schatcman. 

Il  abonde,  arran 

^er. 
y  ■ 

Le  derrière. 

Zefté. 

Icdemair. 

Alain. 

Zeftcoûed. 

Toban. 

Puiflant. 
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François 

Zefch. 

Nomaefchnéh. 

Montrer. 

Zameôeo. 

Damad. 

Gendre. 

Zenenghé. 

Zin  haud. 

Ils  font  grands.1 

Zanthré. 

Zarhounad. 

Il  engendre. 

Zeendé. 

Zanad. 

Il  frappe. 

Zeoroue. 

Zermané. 

Vieillefle. 

Zcofcho. 

Djofchcfné. 

S'échauffer,  être 

Zeochré. 

Zavar. 

en  colère. 
Le  Zour._ 

Zeéfchô. 

Zefchr. 

Mauvais. 

Zeémenô. 

Zivanand. 

Vivant  (   ou  , 

r-y      A            / 

Zeante. 

Schenafnefchné. 

terre,. 
Connoîrre. 

ry          A   / 

Zroue. 

Daman. 

Tcms. 

Zrouânémtché. 

Zaman. 

Le  tems. 

Zguérégném. 

Gucrd. 

Rond. 

Zïanm. 

Zemeftan. 

Hiver. 

Zïéed. 

Zofché. 

Zofchré. 

Zivcdar  apofch. 

dinaverha. 
Khouft(o#,  khaf- 

ranéh  ). 
Dcrham    (  ou   , 

Qui  vit  Si  fçait 

la  Loi. 
Qui  brife  (  ou, 

defir). 
Colère. 

Zemo. 

gucram  ). 
Damik. 

Terre. 

Zénghé. 

Zang. 

Cheville  du  pie. 

Zâ\ 

Damik.  . 

Terre. 

Zàrcfixhé. 

Zaré. 

Le  Fiel. 

'7  * 

Zao. 

Damik. 

Terre. 

z  s. 

Z   E   N  D. 

Zàoùeré. 
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Pehlvi.  François. 

Zour.  Force. 


S. 


Sec. 

Setoefch. 

Sekhté. 
Scdecd. 
Scrédé. 
Senghém. 

SA    I 
eoue. 

Scekhtô. 

Stekhrô. 

Streé. 

Srrîm. 

Sténbie. 

Srâranm. 

Srcté. 

Srcré. 

Sreono. 

Sreofchém. 


oreone, 


Avema    mavan 
abou   la  zivand. 
Dounia. 

Filledontlepere 
n'eft  pas  envie. 
Le  Monde. 

Sezcfchné. 

Convenable. 

Vcfakht. 

Dur. 

Sardéh. 

Sorte,  efpece. 

Sokhan. 

Parole. 

Go. 

Dis. 

Satvad. 

Chef  de  cent. 

Setoré. 

Animalde  bétail 

Vakad. 

Femelle. 

Vakad. 

Femelle. 

Sarez. 

Guerre. 

Setaran. 

Les  Etoiles. 

A<\  '.  .ired. 

Il  livre  ,  confie. 

Nadvak. 

Pur. 

Schak. 

Corne. 

Serofch,  derem. 

Serofch  (   Ized  , 

a-d.p.z^Dc- 
i  ni ,  efpece  de 
poids  &  de  mon- 

Sourinéh.. 

noie  ;  ci-d.  pag. 
43-;.,T.Ip.z8j, 
noc.  i. 
La  fefle, 
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Zend. 

P  E  H  L  V  I. 

François. 

r*           a  t 

Sreoue. 

Go. 

Dis. 

r<           a        A 

Sreoueto. 
Sreoîied. 

Ofchtah  (  ou  , 

Avefchtah;. 
Scroud. 

Pur  (ou,  parole). 
Il  chante. 

Srco  Penché. 

Dofch  ferobofch. 

Alauvaifc  parole 

C     A      A 

orirao. 

Nadvak. 

Pur. 

Skeptém. 

Scheeroft. 

Il  ouvre,déploye. 

Snes. 

O      A       r          l 

bnaouere. 

Sané  koned  (  ou, 

Soukincd  ), 
Sinéhvcr. 

Il  frappe  (ou  _,  il 

brt  le  ), 
(Arc  qui  fetire) 
jufquala  poitri- 

Stchendeïed. 

Schckeft. 

ne. 

Il  brife. 

Spckhfchetem. 

Pafvan. 

Veillant   ,  gar- 

Speréhé. 

Havir  dandan. 

dien. 
Dents  d'en-bas. 

Spérézé. 

Seper. 

Le  Ciel. 

Sodém, 

Vinefchné. 

Voir. 

Soré. 

Poufté  mardom 

Peau    d'homme 

Sorché. 
Soronâoeté. 

zivendéh. 
Afzar. 

Vinefchné. 

vivant. 
Qui  augmente  , 

grandeur. 
Voir. 

Sofchté. 

Vinefchid. 

Il  voit. 

Sotché. 

Vinah. 

Qui  voit ,  voir. 

Se. 

Se. 

Trois. 

Séoûcfchté. 

Soud  khafléh. 

Tréfor, 

Sàpûtdhâp. 

Amoudjcfchnc. 

Inftruire  ,     ap- 

5ourâo, 

Afzar. 

prendre. 
Qui  augmente  , 
grandeur. 
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Soûo.  Soud.  Profit .  gain. 


SC  H. 

Scheeto. 
Scheofcheeté. 

Schadéh. 
Satouned. 

Heureux  ,  bril- 
lant. 
Il  va. 

Scheéeté. 

Katounefchné. 

Demeurer. 

Schtoeté. 

Setaefchné. 

Prier,  louer. 

Schïâcô. 

Afanéh. 

Facile. 

Schotefmé. 

Schournedj. 

Souhait. 

Schodém. 

Soud. 

Profit ,  gain. 

Schôethrô. 

Rouftah. 

Ville. 

Schéeto. 

Khaftéh. 

Tréfor. 

Schénm. 

Taki. 

Fort ,  vif. 

Schâthrâo. 

Farman  dadar. 

Qui  commande. 

G  H. 

Ghnad,  ghnâd. 

Zad. 

Il  frappe. 

Ghnâo. 

Vakdan. 

Des  femelles. 

F. 

Fiebdé ,  frebdé. 

Farfefch. 

Farfafch , (bruit, 
bouillonnemenc 
d'une  eau  quifort 

Frcdethâé. 
Tome  II. 

Ferazdehefcnné, 

avec  force  ). 
Donner     abon- 
damment, 
ili 

45°         F- 

F  OC  ABUL, 

il  RE. 

Z  E  N  D. 

Pehlvi. 

François. 

Frarâzân.  . 

Hao  angofcht. 

Doigt  de  derriè- 
re (  du  petit  au 

. 

grand). 

Frezdâneom. 

Farzandan. 

Enfans. 

Frezâneeté. 

Penadj  djamtou- 

II     vient     avec 

ned. 

grandeur  ,  ilap- 

. 

proche. 

Frefcheném. 

Kouti  méh. 

Le  derrière. 

Frckereïoefch, 

Pena  !j  zàritou- 
nefchné. 

Labourçr. 

Franfch. 

Penadj 

Large. 

Freeré.    • 

Ni  méh    hozir 

Nom  du  crâh  O- 

fcham  m  en  zak 

ziren.  Cette  par- 

hozir nimé  rapi- 

tie  (du  jour-)  eft 

tevin    fcham    o 

appellée    Hozi- 

nime hoziren  vé 

ren, parce  qu'elle 

pavan  zt'meftan 

eft  defïbus(  après 

bélier  rapi tan  ra- 

Rapitan.      Pen- 

nar no  hâvan  go- 

dant    l'hiver   le 

s 

mikhted. 

diftricfc  de  Rapi- 
tan cft  occupé 
par  Hâvan. 

Freoâkhfch. 

Serobonn   tcha- 

Extrémité, com- 

guin nakhon. 

me  les  ongles. 

Freéezeeté. 

Penadj  zaed. 

Qui  naît  grand  r 
ou  ,  en  abon- 
né nrf 

Freéfchté. 

Fereft. 

Arrangé  ,  table 
des  matières. 

Frethém  ,    fre- 

Fercha,  frouaft 

Grandeur  ,  qui 

thcmccha. 

zagh  radtom. 

rend  grand,  qui 
fait  aller. 

Freoûâkhfch. 

Kir.' 

La  verge. 

Frém. 

Douft. 

Ami. 

F.K.         V 
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Pehlv  i. 

François. 

Fréïré. 

Méh. 

Excellent. 

Frâreethïé. 

Penadj  feraroun. 

Très-pur. 

Frâfefté. 

T»     A           / 

rrame. 

Penadj  Afergan. 
Ferazter. 

Afergan  (    fou- 
hait  )  étendu  , 
louange. 
Très  -  ample- 

Ffchtâné. 

Peftan. 

ment,  étendu. 
Sein  ,  mamelle. 

Après. 

ricnio. 

liao. 

Ffché. 

*   Pefch. 

Devant. 

Fédré. 

Abider. 

Père. 

K. 

H#Cereté ,  kerete- 

Kandar. 

Qui  fait. 

no. 
Kareïoed. 

Zaritouned. 

Il  creufe, laboure 

Karfchoïaô. 

Kefchodjar. 

Labouré. 

Karfchô  ,  karf- 
choanm. 

Karfçhouctched 

Kefchvar. 
Kefch. 

Kefchvar  (  nom 
des  fept  parties 
delà  Terre  ). 
Creux ,  fillom 

Keficngho. 

Ma  van. 

Qui. 

■■  Keftche.d. 

Kena  adofch. 

Chacun.  ~> 

Kefchibï&ln;; 

Kefch. 

AifTelles, 

Kefchao. 

Kandàn. 

Creufer ,  labou- 

Kehmâetched. 

Kedarza. 

rer. 
Comment  ,    de 

. 

quelque  manière 
Ojiie  ce  foie. 

Lllii 
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François. 

Keie. 
Keoûetched. 

Kedar  3  mavan. 
Tchiamtchah. 

Qui  ,  quel, com- 
bien. 
De  cette  maniè- 

Krfchtéé. 

Keifcht. 

re. 

(Champ)  labou- 

Ko. 

Kéréfeéméetché 

Kcdar.  . 
Kalf  baferia. 

re. 

Que,  quel,  com- 
bien. 

Chair  du  corps. 

G.  dur' 

Gueréén.  . 

Mad. 

Il  vient. 

Gueréjdé. 

Garzcfchné. 

Uni,  lié,  mêlé. 

Ganm. 

Goufpand. 

Animal  de  bétail 

Gueïé. 

Ada. 

Ame ,  vie. 

Gueïéhémereté. 
Gueôfch. 

Gaïomard. 
Gofch. 

Kaïomorts(nom 
du  premier 
homme). 

Oreille.    _^ 

Gueém. 

Gao. 

Bœuf. 

Gueémefch. 

Gaïomard. 

Kaïomorts.- 

Gueéthenanm. 

Guehan. 

Le  Monde. 

Guethad. 

Djaft.. 

Il  faute. 

Gueoué. 

Gao. 

Bœuf. 

GueoûânVieoe- 

rézé. 
Gremo. 

Kar  varzefchné» 
Gueraméh. 

Agir,  accomplir 

fa  parole. 
Grandeur, 

Gnâtô» 


Alalounad- 


II  lave. 


G.  M.          V 
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I. 

François. 

Gozrâ,  gozré. 

Nchan,  nchani. 

Caché  ,  fecret» 

Gofchté, 

Gofch. 

Oreille. 

Guéréndé. 

Gueriftéh. 

Pleurant. 

Guérévned. 

Vadounad. 

Il  prend". 

Gâtomtché. 

Gâh. 

Lieu. 

Game. 

Zemeftan. 

Hiver. 

Gâem. 

Gam  zak  pavan 

Gâm(mefurede 

vedaft  fe 

pah. 

trois  pas  ). 

Gâthvô   fchtet- 

Gafan  khae 

ici-' 

Prononcer  la  pa- 

chcd. 

né. 

role. 

M. 

Makhfché. 

Magaf. 

Mouche. 

Mad. 

Roteman. 

Avec. 

Med. 

Mandoumé 

ro- 

Quelque  chofe  , 

teman    man- 

avec  quelque 

doumra. 

chofe. 

Medïehé. 

Madéh. 

Femelle,  mère, 

Medo. 

KL 

Vin. 

Mereté. 

Mard. 

Homme, 

Mezé,  mezenç- 

Méh. 

Grand. 

hô. 

Mezekémtché. 

Mazag. 

Moelle,cervelle, 

Mazdïefnô. 

Anhouma 

ief- 

Qui  invoque  Or- 

ban. 

mufd,.(  nom  des 
DifciplesdeZo- 
roaftrs. 

Mefeïengho. 

Méh. 

Grand. 
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Pelhvi, 

François. 

Meftereghnïé. 

Mafterg. 

La  tête. 

Mefo ,  mefao. 

Mafa. 

Grand. 

Mefch. 

Kobod. 

Beaucoup. 

Mefchïô. 

Mardom. 

Homme. 

Meghné. 

Barhené. 

Nud. 

Me<rhé. 

Avezéh. 

Pur. 

Mcghém. 

Magh. 

Trou. 

MemerÔ. 

Hamak    hofch- 

Toujours     veil- 

Manm. 

mordar. 
Ré 

lant. 
Moi. 

Menâôthré. 

Gardoun. 

Col. 

Manthré. 

Gafan. 

Parole. 

Meïed, 

Nafefchné. 

N'être  plus. 

Meïaô. 

Miavad. 

Au  milieu. 

Meeté. 

Pademané. 

Mefure. 

Meéfmé  mefch 
Methiém. 

o         Schofler     mar- 
dom. 
Mothrefchf. 

Urine,  femence 

d'homme. 
Sanc, 

Mcthvé. 

Gomez. 

Urine. 

Mdémené. 

Mozd, 

Récompenfe. 

Mrcté. 

Mourdéh. 

Mortel. 

Mreôd. 

Gofr. 

Il  a  dit. 

Mreoûed. 

Djamnouned. 

Il  a  dit. 

Mro. 

Djamnoun. 

Dis. 

M.  N. 
Zend. 
Mïeéfché. 

Mefchté. 
Mofléméfcliô. 
Mofcho. 
Mérékhfch. 

Mérézo. 
Méjdém. 
Méâns;. 
Ma. 

Maté. 


Mâé,  mào. 


V  0  CA B  U LA  I 

P  E  H  L   V   I. 

Minefchné. 

Mofcht. 

Mourd. 

Tez. 

Maroudjinefch- 

nc. 
Khané(oaakhé) 

Mozd. 

Hamah, 

Eo. 

Amider,hitdji- 
nak  agh  pade- 
nan. 

Mah  hit  djinak 
agh  pademan. 
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Françoi  s. 

Difpofition     du 

cœur. 
Poing ,  poignée 

II  meurt. 

Vif. 

Détruire  ,    cor- 
rompre. 
Maifon.  . 

Récompenfe. 

Tout ,  tous. 

Non. 

Mère  ;  quelque- 
fois ,  mcfure. 

Grand;  il  fignifie 
encore  mefure. 


Na. 

Na. 

Nerefch, 

Neré,   neeré. 
Nerojdehem. 


N. 

Hit  djinak   agh 
guebna  hit  dji- 
nak agh  adof, 
Zako. 

Guebna    hamat 

advak. 
Guebna    hamat 

dou. 
Talvéh      pavan 
rouifman  paha- 
lou. 


Quelquefois , 
homme  ;  quel- 
quefois ,    ou, 

Mâle. 

Un  homme. 

Deux  hommes. 

Matière  qui  eft 
au  haut  du  côté 
(droit de  l'hom- 
me )i 
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François. 

Nerô. 
Neréthré, 

Guebna    hamat 

fé. 
Hamat  nerhou- 

Trois  (  ou  plu- 
fieurs)hommes. 
En  homme. 

Nezéntém. 

mand. 
Nezoué     zaké 
zarhouned. 

Qui  naît  de  nou- 
veau (  ou,qui  en- 
gendre de  nou- 

Nemenré, 

Avad. 

veau  ). 
Abondant. 

Ncomehé. 

Nohom. 

Neuvième. 

Neéman. 

Ni  m. 

Moitié  ,   côté, 

Nmâno  pethné. 
Nétémtched,ne- 

Kad  banou, 
Nitom, 

partie. 
MaîrrefTe    de 

maifon. 
En  bas  (  le  der- 

temem. 

Né. 

Rakom  gafanéh 

nier  ). 
Vous  ,   parlant 
(   à  une  perfon- 
ne ,  à  l'impera-* 
tif). 

Nâeré. 

Naerik, 

Femme, 

Nâereké. 
Nâérckenan. 
Nâerekeïâo. 
Nâfo. 

Naerik     hamat 

advak. 
Naerik     hamat 

fé. 
Naerik     hamat 

dou. 
Naf. 

Une  femme, 

Trois  (  ou  plu- 
sieurs )  femmes. 
Deux  femmes, 

Nombril, 

Nâonghé. 

Vinih. 

Né. 

Noûed. 

Na, 

Non. 

Vetcftc, 


V. 

VO  CABULAIRE.          457 

Z  E  N  D. 

P  E  H  L  V   I. 

François. 

v. 

Vakhfchenghé. 
Vedeghé. 

Gobefchnéfoud- 

mandha. 
Vagh. 

Parole  utile. 
Tête. 

Vedeïed. 

Madmemounad 

Il  faut. 

Vedeercïoefch 

Vahar. 

Printems. 

Vedcouié. 

Hamat  vefpé  ve- 
do. 

Qui  fçait    tout, 

Vareftché.. 

Var. 

Var  (  Ville). 

.  Vareeté. 

Vared. 

Il  pleut. 

Vartô. 

Vedad. 

Il  a  donné. 

Varfé. 

Pavan  dou  ve  fé 

Arrangé  deux  à. 

araftéh. 

deux  ,  ou  trois  à 
trois  (  ou  ,  che- 

Verô. 

Varan. 

veux  ). 
Pluie.*- 

Verô. 

Akefch. 

AilTelle. 

Veréteté. 

Vardan.     . 

Porter. 

Verédené. 

Vared. 

Il  pleut. 

Varéfchïô, 
Verékehé. 

Douréh(  ougov- 

zeké  ). 
Barg. 

Loin ,  (  on  faim). 
Feuille. 

Verémeno. 
Verétchâo. 

Dofched    (     ou 

gofched  ). 
JCôbod  varzan. 

Il  eft  ami. 

Qui   fait   beau- 

,   Veréthré. 

Pirouzgar. 

coup. 

Victorieux. 

Veznô. 

Tome  II. 

Ozinidar,  • 

Qui  rend  grand, 
M  m  m 
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Zenr 
Vaftré. 
Vefmé. 
Vefô. 

Veghdené. 

Vefré. 

Vekanovarôef- 

ch. 
Vehmémtché. 

Vehmâe. 

Vené,ven,  ve- 

neeté. 
Venetenanm» 

Veneré. 

Veneéma.' 

Venté. 

Ventâho. 

Vehefchtehé. 

Vehefchtém. 

Veïozofchtâo. 

V..A       ; 
eiaoe. 


Veïâofëtched. 
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Vaftcrg. 
Kaméh. 
Kaméh. 

Rouifman,vagh- 
dan. 

Vafer. 

Vofinad  mia, 

Néaefchné. 
Néaefchkonam. 

Vaned. 

Houbanm  ha- 
mac fé. 

Vefchehfch  (  ou 
vefch  kafch). 

Niftkonam. 

Hamat  houf. 

Dou    houf. 

Feraroun. 

Pahalom. 

Vedjared. 

Madamhaloban 

ve     darvandan 

madam  kena 

dou 

Madam      kena 

vin  dou  nadvak 

faréh. 


R  E. 

François. 

Habir. 

Defir. 

Defir ,  foin ,  oc- 
cupation. 
Tête. 

Neige. 

L'eau  (la  pluie  ) 

abonde. 
Je  fais  néaefch. 

Je  bénis,  je  fais 

néaelch. 
Qui  veille  bien. 

Trois  (  ou  plu- 
fieurs  )  Junxs. 
Beaucoup. 

J'anéantis. 

Qui  eft  bon. 

Deux  Juftes. 

Pur. 

Le   Paradis. 

Il  fait. 

De  purs,  ou  de 
Darvands,  deux 
quels      qu'ils 
foient. 
Chaque  couple 
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François 

VetchéjVetchâo 

dou  nadvak  fa- 

réh. 

Gobefchné. 

de  juftes   ou  de 

médians. 

Parler. 

,  Vetchâ. 

Bena. 

Avec. 

Vceté. 

Schakobaned. 

Il  creufe  ,  il  ren- 

Veedé. 
Veohekhté. 

Khounfandéh. 
Goft. 

verfe. 

Agréable,  favo- 
rable. 

Il  a  dit. 

Vcoaftreanm. 

Kar  varzefchné. 

Agir. 

Veété. 

Nohoft. 

Couvert. 

Veédém. 
Veedeïemé. 

Agah. 
Navikinam. 

Intelligent,  pru- 
dent. 
Je  fais  izefchné, 

Veérr. 

Rouman. 

j'invoque. 
Moi. 

Veéned. 

Aftounad. 

Il  voit. 

Veândrém. 

Kobodinad. 

Il   abonde    ,    il 

Venghed. 

Goft. 

rend  abondant. 
Il  a  dit. 

Venghré. 

Vahar. 

Printems. 

Venghânô. 

Vehan. 

Purs. 

Venghâo. 

Véh. 

Pur  ,  excellent. 

Veoûekhdé. 

Gôfr. 

Il  a  dit. 

Vïakhenanm. 

Andjcman. 

A(Ièmblée,trou- 

Vïakhté. 

Hamat  araftéh. 

Pc- 
Qui  eft.  arrangé. 

Vî. 

Hit  djinak  agh 

Tantôt ,  vous  ; 

MromJ 


460    V. 

VOCABULAIRE. 

ZlND. 

P  E  H  L  V  I, 

François, 

rakom ,  hit  dji- 

tantôt,  délirer, 

nak  agh  khaef- 

féparé. 

chné,  djouda. 

VîfpéjVefpetch-é 

Arvefpé. 

Tout. 

Vîtchéthrém- 

Bena  pavan  pae- 

Ce  qui  elr,  clair, 

tched. 

da  h  and  agh  af- 

que    l'on     peut 

tounatan  toban 

voir, qui  mérite 

iounefch     boun 

d  être  vu. 

kam  efted. 

Vetefté.' 

Vedaft. 

Vedafl  (  mef.de 
douze  doigts). 

Vedefch. 

Agah. 

Qui  veille ,  qui 
fçair. 

Vero> 

Viréh,  ofçhiari. 

Vie, intelligence. 

Vefé.     • 

Magderounad.. 

Il  exécute ,  il  a 
égard. 

Veftan. 

Vouft. 

Beaucoup    ,    il 
abonde*. 

Vefô. 

Vos. 

Beaucoup. 

Vefch. 

Betfiar ,  agah. 

Beaucoup  ,  in- 
telligent. 

Vekïô. 

Gogah. 

Bruit ,  clameur. 

Vetche  dârô. 

Odjidar  gafan. 

Qui  relevé  la  pa- 
role (  en   la  li- 
fant }. 

Veofeeté. 

■ 

Odj  dehefchné. 

Elever. 

Veândad, 

Afchoaned. 

Il  rend  pur* 

Voftrém. 

Vondefchné^ 

Tout.; 

Vô. 

Rakom. 

Vous» 

Vôhoné. 

Damma. 

Sang. 

Vohou. 

Schafir. 

Pur. 

.Yoeo, 

Tche/léh      zak 

Ce  qui  féchev 

v.         V 0 
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François. 

Vôechvé. 

• 

Vé. 
Vérétké. 

djanouned     ha- 
mac  ghan    hol- 

cncnau. 

Hou  gafan  (  ou  , 

houdehefchné.  ) 

Rakom  gafanéh 

no  rakom. 
Gourdéh. 

Parole     intelli- 
gence, bonne(c# 
faire  du  bien  ). 
Vous  ,difant  :o 

vous. 
Le  gland  des  ani- 

Vérédé. 

Varam. 

maux. 
J'enlève. 

Vérédouo. 

Varman  (  ow,nc- 

Lui,(  ou ,  mou, 

Vérézied. 

rem  ). 
Varzefchné. 

doux).. 
Faire. 

Vérén'ùé. 

Apos. 

Sans  enfans. 

Vérénoùcd. 
Velierkehé. 

Afmoudefchné 
[ou  ,  admouref- 
chné  ). 
Gorg. 

lnftruire  ,.  (  eu 
compter  ). 

Loup. 

Vanthvé. 

Raméh. 

Troupeau, 

Va. 

Vé. 

Ou. 

Vàeté. 
Vâtcm. 

Khaefchné. 
Vâd. 

Defirer,(  retour- 
ner à  Ion  péché!. 
Vent. 

Vâkhfch. 

Gobefchné   , 

Parler  .crL 

Vâréthreghne- 

bïo. 
Vàftrcïenghoûé. 

vang. 
Pirouzgarha- 

Kar  varzefchné. 

Victorieux, 

Açir. 

Vâftrad. 

Vafterg. 

Foin  ,  herbe.- 

Vânetanm. 

Vanedar^ 

Veiliant. 

Vâonghé. 

Molk  (  ou  mard, 

Royaume    (    <w 
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Zend. 

Pehivi, 

François. 

maréh  ). 

homme ,  comp~ 

te). 

H. 

Hekhé. 

Hamefchah. 

Toujours. 

Hekhté. 

Akhr. 

Gland. 

Hekhfched. 

Khezad. 

Il  fe  levé. 

Hed  ,  hedé. 

Tchaguin     dou 

Deux  enfemble. 

Hcdé. 

ham  zour. 
Aknin. 

A  préfent. 

Herété. 

Sodar. 

Chef. 

Hezenghrô. 
Hezo. 

Farjam. 
Setaméh. 

Fin  ,    dernier  , 

parfait. 
Violent. 

Heké. 

Gofchéh. 

Coin  (lieu). 

Heked. 

Pavan  aknin. 

Là,  maintenant. 

Hekdé,hekdém. 

Havirlagreman. 

DelTous  du  pié. 

Hekéréd. 

Advak  prâraft. 

Un  fort    jufte  , 

Hetcheté. 

Pakefch. 

en  une  fois. 
Pur. 

Hetcheeté. 

Roteman. 

Avec. 

Hapté. 

Haft. 

Sept. 

Heeté. 

Hit. 

Ileft. 

Heethé. 
Hcethcm  ,  hee- 

Afchkaréh  ,  na- 

pafchman. 
Afchkaréh. 

Publiquement  , 

foi, lui-même. 

Publiquement  , 

tîm. 

hautement, con- 

nu. 


H. 
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Hcoeô. 

Heofrcoûcnçrho. 

Heanté. 

Hcândàté. 

Heankârcïemé. 

Henghâmé. 
Heoûé. 

Hetô. 

Hezoûé. 

Hoteréft. 

Hotafchto. 
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Havi. 

Houferoboufch. 

Houmcnad. 
Ham  dehefchné. 
Angardinam. 

Alondéh  andam 

Hamat  hic  dji- 
nak  agh  zak. 
Ferakhtha. 

Hozouan. 

Hao  ,   mcn  ha- 

mak  kouftéh. 
Hou  takhfched 
tchaguin  hou- 
fefch  pavan  aft. 


Horcôdo. 

Hofrafchmoda- 
ecé. 

■ 

Hou  rouit  tcha- 
guin    rîoufefch 
baferia. 
Hofiafchmodad. 

Hoknconém. 

Emand  hou  ha- 

Hokéréfcfch. 

man    mcn    zak 
pavan  rouifman 
zak  madam  far. 
Hou  karf  tcha- 
guin pafezchfch 
andam. 

Gauche. 

Qui  parle  bien  , 
{ou  entièrement) 
Ileft. 

Donner  avec. 

Je  perfectionne, 
je  relevé  ,  je  cé- 
lèbre. 
Verge  en  action. 


Tantôt, 


qu: 


,lui 


Etendu. 

Langue. 

Après  ,  de  tout 

côté. 
Qui     s'applique 
avec  foin, parti- 
culièrement   au 
bien. 

Qui  croît  pur  , 
comme  de  la 
chair  excellente. 
Hofrafchmodad 
(  commencement 
du  jour,  &  nom 
du  Coq  célefte  ). 
Tranquille, heu- 
reux en  tout  (de- 
puis les  pieds 
jufqu'à  la  tête. 
Bon  corps,  com- 
me un  corps  bien 
nourri. 
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Zend, 

Hoveranm. 


Hôrâtché. 
Hâté. 

Hathré, 
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Houvir  avaefch- 
né  djanouned. 

Horoun. 

Afchkaréh. 

Hcfar  mianéh 
pavan  damik 
men  farfangucdj 
kanitouncdragh 
gamdoupahma- 
van  robefchné 
roteman  fczcfc- 
hnédamanéh  hc- 
far mianéh  rouz 
o  fchaban  avaed 
( ou  ,  andakht  ) 
hefarkobodpad- 
manéh  hamar. 


AIRE. 

François. 

Deflrcr  ,  procu- 
rer la  bonne  in- 
telligence. 
Ame  pure. 

Publiquement. 

Hcfar.  LeHe.far 
moyen(le  petit), 
lodqu'ilcftquef- 
tion  delà  Terre, 
eh1  égal  à  ccquon 
appelle  Faifang, 
plus  millegams, 
deux  pieds;  lorf- 
qu'il  s'agit  du 
tems ,  il  marque 
Jes  parties  du 
jour  &de  la  nuit. 
Le  Hefar  cft  dç 
bien  des  mefures 
(  des  grandeurs, 
dcsefpeces). 


Hoûeré. 

Khorfchid. 

Le  Soleil. 

Hoûô. 

Djanounad  (  ou. 

Qu'il  foit  (  ou  1 

kheifeh). 

foi, lui-même. 

Hoûanm. 

Napafchman. 

Soi  ,  qui   eft  £ 

quelqu'un. 

I. 

• 

Iekhfchtcfcht- 

Iokfchcft. 

Métal. 

ché. 

Ied. 

Mavan. 

Qui. 

Iezofch. 

Zaéh. 

Abondance  f  ou, 

lez.v, 


Iczbanom. 


vie). 
Je  fais  izefchné, 
je  prie. 
Jcfncmtché 


I. 
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Iefnémtché. 

Iefchtan   odj  vé 
zavar  afninam. 

Jefaisizefchné, 
je  remercie  avec 
grandeur ,  avec 

Iefchtemeantâ. 
Iekeré. 

Madefchné  pa- 

deman. 
Djeguer. 

force. 

Venir  avec  me- 

fure. 
Foye.* 

Iemo. 

Djem. 

Djemfchid. 

Ieïeta  donmé. 

Satounad. 

Il  va. 

Ieoé. 
Ieojdeïan. 

Pavan    banm 
khorfehid. 
Iojdafer. 

(Toujours),  au 
lever  du  boicil. 
Pur. 

leôjdenhedaré. 

Oftarehtéh. 

Qui  purifie. 

leététeré. 
Jeétofch. 

Ad  zak  la  mad 
djeknemouned. 
Mad. 

S'il  ne  vient  pas. 
Il  eft  venu. 

Ieétofchâd. 
Ieéfchénté. 

Odjidan    vé 

khofehidan. 
Aed. 

Elever,  fe  don- 
ner du  foin. 
Il  vient. 

Iethé. 
.  Iethetché. 

Tchaguin  , 

tchand. 
Edoun. 

Comme  ,  com- 
bien. 
Maintenant. 

Ietheoûeânté. 

Soud  dad. 

Il  donne  du  pro- 

Iethré,  iethra. 

Kena    djinak    , 

fit  ,  du  gain. 
En  toutiieu3lui- 

Iethâ. 

tememan. 
Edoun,  âd. 

méme. 
Maintenant. 

Ieoû& 
Ieoûeté. 

Hamah  ,  djave- 

dan. 
Hamah. 

Toujours. 
Toujours. 

Icoûed. 

Tome  IL 

Tchand.             1 

Combien. 
Naja 
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François. 

Ieoûéhé. 

Djordab. 

Grain. 

Icoûeétché  ieou- 
'  eétatetché. 

Ieoûâkém. 

Vadnohamiha- 
mi  robefchné. 

Rakom  nodou. 

Jufqu'àallcrtou- 
jours      toujours 
(  j-ufq.u/àlanéfiif 

rection). 
Vous  deux. 

Iodjeeftefch, 

Odjcfla. 

Hauteur. 

Iokhté. 

Aiodjeifchné. 

Se    donner     da 

Jokhté, 

A'içkht. 

foin  ,  mêler. 
Il  dit. 

ïô. 

Màvan,  meman. 

Qui ,  que,  mê- 

loe., 

Varman. 

me,  lui. 
Lui,  qui. 

lôghém. 
Ié. 

Aiodjcfchné- 
Varmâa 

Se    donner    du 

foin. 
Qui. 

Jézé. 

Ad. 

Si. 

îoufchrnâkém-.. 

Rakom  no  féha- 
mathavirkobod 
,  aveftah    ham 
te  h  a  gu  in  zak  fé» 

Vous  trois  ;  & 
lorfqu'ilcftquet 
tiondebcaucouj) 
(  de  perfonnes), 

c'en:      comme 

-Joujém. 

Rakom    mavan 

pour  trois. 
Vous ,  ô  hom- 

H. 

mardomlioume- 

nad. 

Hamac 

mes. 
Qui,  que- 

lâtokhté. 

Djadou     gobef- 

Prononcer     des 

chné. 

paroles     •  magi- 
ques ,    faire  dis 

Iâtomeanté.. 

Djadouli,. 

mal. 
Magicien. 

lâténL. 

Beheré, 

•Gain.. 
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François. 

lare. 

Sanat. 

Année. 

Iâïkéréftémemt- 

ché. 
Iâonçhïcoûere- 

té. 
Iâthvanm. 

Kar  kerdartom. 
Kan4  khaftéh.. 
Djadougan. 

Qui  agit  bien. 

IlafaitfamafTé) 

un  Tréfor. 
Magiciens. 

TCH. 

Tcheté. 

Tchand. 

Combien. 

Tchetvcré. 

Tcbahar. 

Quatre. 

Tchedctché. 

Tchihamtchâ , 
kena. 

Combien. 

Tcherétetârô. 

Kandartom. 

Qui  agit   beau- 

1 Tcherétanm. 

Kanderan. 

coup. 
Ceux  qui  font. 

Tcherétodrâdjô 

Afkas  derana. 

Place  étendue. 

Tchethé. 

Toudjefchné. 

Punir,  punition. 

Tchethré. 

Tokbmé. 

Semence,  germe. 

Tchethro. 

Tchahar  ,toue- 

Quatre ,  4e. 

Tchethro- 
fchoûé. 
Tcheoûeté. 

rim. 
Tchaharnedéh. 

Tchand. 

Quatrecôtés(0#, 

4e.  cote  ). 
Combien. 

Tcheteanté. 

Paedaefch. 

Production. 

Tcheftefcb. 

Farzanéh. 

Science. 

Tchekeïed  beo- 
dô  veréfchte- 
hé. 

Toudjed    pavan 
Bodoverefté  '  vé 
vena     toujefch- 
héh  haraat  ma- 
dam      advak 
djamleloimed." 

II  punit  par   le 
Bodoverefté     II 
eftqueftion  delà 
punition      d'un 
pécheur (  owd'un 
péché  ).*  ' 
N  n  n  ij 

46*8       TCH.  P. 

rOCABULAIRE. 

Z  £  N  D. 

P  E  H  L  V  I. 

François. 

Tchekeïetô. 
Tchekeén. 

Toudjefchné  ha- 
mat doura. 
Toudjinad    ha- 
mat Fera  djam- 
nQuned...  hamat 
havir   kobod 
ham..djanouned 
tchaguin  zak  fé. 

Punition    de 

deux(pécheurs). 

Il   punit.    11  eft 

queftion  de  trois 

Quand  il  s'agit 
de  beaucoup  (de 
pécheurs  )  ,  c'eft 
comme   pour 

Tchemenô. 

Dofcharom. 

trois. 

Plaifir,  bonheur. 

Tcheankedeoe- 
tô.  . 

Tchand  arefch- 
ne. 

Longueur, de  la 
main  au  coude. 

Peté. 

P. 

Pefch. 

Devant. 

Petéfch. 

Pad. 

Chef. 

Peténté. 
Perefné. 

Padid,  zaher. 
Pahalou. 

Qui  paroît ,  qui 

eft  public. 
Cote. 

Parfchoûé. 

Fefchvé. 

Quelque  chofe. 

Perô. 

Rouin. 

Devant. 

Perâté. 

Pounfefchné. 

Demander,  in- 

Perâtché. 

Vaferoun. 

terroger. 
Pur. 

Perâontïâoi 

Vazrounefchné. 

Etre ,  devenir. 

Pezém. 
Peftché. 

Pah      tchaguin 
tchahardah  an- 
gofcht. 
Hao.    . 

Pié;  longueur  de 
quatorze  doigts 

Derrière. 

Pefânô. 

Sinch. 

Poitrine. 

P.            V 
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François. 

Pefoûô,  pefoûef- 

trehé. 
Pefchném. 

Pah  vé  fetoré. 
Pcfch  tchafchm 

Quadrupède  ,  fit 
animal  debétaii 
Paupière. 

Panm. 

Paneké. 

Protection, 

Peecé. 

Bala. 

Defliis. 

Peetefchtâné. 

Petefchtan. 

Mamelles. 

Peeteeté,peted, 

peteté. 
Peeteeftô. 

Pad. 

Padirefchné. 

Chef. 
Exécuter      ou  , 

Peetïehé. 

Padiréh. 

en  pretence). 
Vis-à-vis. 

Peetïâdé. 

Pafokh  ?obefch- 
0 

Répondre. 

Peeré. 

né. 
Dadeftan. 

Queftion ,  fujer. 

Peerefchtém. 

Nagdcred. 

Uregarde,ii  exé- 

Pecrekenanm- 

tché. 
Pcereeté. 

Parihan. 
À  par. 

cute. 
Les  Paris  (  Devs 

femelles  ). 
Quinepaflepas. 

Peoerîm. 

Pardom. 

Premier. 

Peoroûé. 
Peofch. 

Befch  (o#  pefch) 
Poudéh. 

Beaucoup, (  ou, 

d'abord  }. 
Pourri. 

Peô. 

Pim. 

Lait.            , 

Peôorofchafpô. 
Peooroie. 

Porofchafp. 
Pefch. 

Nom  duPerede 
Zoroaftre. ,  a- 
Devant. 

Peéfé. 

Pefchanu 

Front. 

Peantché  defé. 

Panzdah, 

Quinze. 

Peântchafctéra. 

Pend  j  ah. 

Cinquante. 
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François. 

Peantche  fêté. 

Pandj  rai. 

Cinq  cens. 

Pcngheten- 

ghom. 
Pethô. 

Pandjnedéh. 
Rah. 

Cinq  côtés (  ou, 

5e.  cote  ). 
Chemin. 

Pfchïê. 

Pafchnefch. 

Quelque  chofe-. 

Petémom, 

Pad  baferia. 

Chair  du  Perc , 

Pcthvô, 

Tcherbi. 

{ou,  la  verge.) 
Graifle. 

Pokhdé. 

Pandjom. 

Cinquième. 

Pofanm. 

Pefer. 

Enfant. 

Pothré. 

Boman. 

Fils. 

Pérétofch. 

Poul. 

Pont. 

Péréfâ. 

Poul. 

Pont. 

Peremnae. 

Padkardar. 

Qui  parle. 

Pérénem. 

Poul  (  ou  ,  por  ). 

Pont  {ou,  plein). 

rerenae. 

Padkar. 

Parole. 

Pérénâïofch. 
Perenaeo, 

Porna      hamac 

advak. 
Porna       hamat 

dou. 

Une  jeune  fille. 

Deux  jeunes  fil- 
les. 

Pérénaeonanm. 

Porna  hamat  fé. 

3  (  ou  pluiieurs) 

T*  t      r      A       A     »>A 

rerenaouciao. 

Naerekan, 

jeunes  filles. 
Les  femmes. 

Péfchoté. 

Panir. 

Fromage. 

Péfçhôtenofch. 

Tanajvar. 

Tanafourf  péché 
qui  empêche  de 
pafler  le  pont 
Tchinevad,<rz'-dV 
T.I.p.jpI.not.i.) 

P.  J.  E.  Q.     / 
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'Pehlvi, 

François. 

Panfenofch. 

Apra. 

Pouflierc. 

Panftehé. 

Pouft. 

Peau. 

Ficre. 

Paeramoun. 

Autour. 

rate. 

Vatloun. 

Il  pafle,  chemin. 

Padé. 

Lagreman. 

Pied. 

Paie  m. 

Avam. 

Qui  ne  patte  pas. 

J. 

Jeëné. 

Aïneh. 

Façon,  manière 

Jnmé. 

Djanouh. 

Gcnouil. 

'» 

E. 

Ezïcfdané. 

Scpcré    mianéh 

Lemilieudu  nez 

Efchedanm. 

vini. 
Pofcht  tcz. 

Peau  fraîche. 

Efchtô. 

Tokhfchaé. 

Qui    s'applique- 

O. 

Oté. 

Apot. 

Vous. 

Otà. 

Har   dou. 

Tous  les  deux.. 

Okhdcfchné 

Okhiém  ,  okh- 
dâo. 

Manda  fchcnas. 
Manda. 

Qui    entend  ce 

qu'il  dit- 
Parole.. 

Oroz:zcécté 

Arad. 

Il  apporte 

Oroncctché. 

Roban. 

Ame- 

Orothed. 

Derakhr. 

Arbre, 

Orothvcré 

Sehakomboun- 

Ventre 
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Oroûé. 

Oroûetém. 

Oroûeré. 

Oroûeéfé. 

Oroûeéfô. 

Oroûethô. 

Ozïô. 

Ozefchté. 

Os. 

Ofch. 

Ofchta. 

Ofchtetâtém. 
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Roban. 

Roudih. 

Derakht. 

Vardefchné. 

Afperefch. 

Douft. 

Hozîd. 

Lala     hafcht 
tchand     hafcht 
ançrofchr. 
Lalakhounfand, 

Ofch. 

Nadvak. 


Ofchanm     fou- 
ranni  ofché. 


Oshrém. 
Onê. 
Oném. 
Ové. 

Operô. 
Octhré. 


Nadyak    robef. 

chné. 
Afzar  kani  tou- 
nedmavanofch- 
chen       padefch 
daïen  djatouned 
fediguer  beheré 
lclia. 
Tchcr. 
Ano. 

Kam. 

Kena  dou. 

Avvar. 

Djavidéh   rotç- 
man. 


RE. 

François. 

Ame. 

Boyau. 

Arbre. 

Faire ,  exécuter. 

Place(publique). 

Ami. 

Il  vit  bien. 

Haut    de     huit 
doigts. 

Elevé,  agréable, 

Lui. 

Pur. 

Qui  marche  pu- 
rement. 
Ofchen ,  c'efl-à- 
dire,fort ,  lorf- 
que  paroît  Of- 
chen ,  troifiéme 
partie  de  la  nuit. 

Fort. 
Lui. 

Moindre, 

Tous  deux. 

Deflus,éminent. 

Séparé  ,   avec  ' 
alors. 

Oîm. 


O.E.A. 

Zend. 
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O. 

Oîm. 

Iek. 

Un. 

É. 

Érézé. 

Gond. 

Gras  ,  derrière. 

fcreze. 

Avezéh. 

Pureté. 

Erézeém. 

Del. 

Cœur. 

.Lrezo. 

Angofcht. 

Doigt. 

Éekené. 

Kaméh. 

Soin ,  defir. 

A. 

Aad. 
Abérétém. 

Ateré  vethfchô. 

AterefcrL 
Ad. 

Adé. 

Armeetefch,âr- 
meté. 

Tome  II. 


A 

A. 


Zak. 

Afin  ,apofch. 

Mia  bordar. 


Atefch    vafche- 
nidar. 


Atefch. 
Zak  ,  edoun. 

Goft. 

Bandéh   minef- 
chnéh. 


Ce,  lui. 

Si ,  or. 

Qui  porte  l'eau  ; 
(furnomduRaf- 
pi). 

Qui     augmente 
le  feu  (l'allume; 
furno-m  du  Rai- 
pi  ). 
Feu. 

Ce  ,    préfente- 

ment. 
Il  dit. 

Humilité      du 
cœur  y  Sapando- 
mad  ,  (  cinquiè- 
me     Amfchaf- 
Ooo 
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François. 

Azôefchâd. 

Azadé. 

pand ,  Ized  delà 

Terre  ). 

Qui  n'eft  pas  né. 

Azoânteoûe- 

tefch. 
As. 

Schenaféha. 
Tez. 

Connoître. 
Vif. 

Afté. 
Afnetârém. 

Naft,  djatibotî- 

naft. 
Afinidar. 

Anéanti  ,  affis- 
Grand  ,  qui  s'é- 

Ame. 

Rcfchan,.      / 

lcve. 
Barbe. 

Apém. 

Mia. 

Eau. 

Aontïio. 

Djatounefchné. 

Venir. 

Aonghé. 

Pomeman. 

Bouche 

Athé. 

Davad(ottdoud).. 

Qui  va  (ou  y  deu- 

■ 

Atheoronô. 

Edoun  robaé. 

xième  ). 
Qui    va  (  agit) 
maintenant    ; 

Athrefch. 

Atcfch. 

(  nom      général 
des  Prêtres  Par- 

fcs). 
Feu. 

T  H. 

Themném. 

Khcfch    karéh. 

A£lion  propre. 

Threéteonéhé. 

Feridoun. 

Feridoun. 

Thrcngh. 

Pomeman. 

Bouche. 

Thrïanm. 

Se vin. 

Troisième. 

Thrifclioûé. 

Sarvefchncdéh. 

Trois  côtés  (  ou 
troiliéme  côté). 

T^.OU. 

Z  E  ND. 

Thré. 

Thretîm. 

Threftém. 

Thranfdo. 

Thraïo  fêté. 

Thiâthrâ. 

Thvekhfchctâo. 

Thvanm. 
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Se. 

Sediguer. 

Rag. 

Padefchné. 
Se  raz. 

Khoraefchné. 
Farman  bardar. 

Rag. 


Trois. 

Troifiéme. 

Trente. 

Production. 

Trois  cens. 

Nourrir. 

ObeûTant  à  l'or- 
dre. 
Toi. 


Oûé. 

OA      ..A 
ueio. 

Oûeebïé. 


Oûccé. 


OU. 

Madam  kena  za- 

ko. 
Madamdoubaf- 

téh. 

Kena  dou  Zako 
vakad  madam 
kena  khorefch- 
né  vafterg  ma- 
dam kena  fêta 
vé  minevad. 


Madam      kena 
dou  vakad. 


Chaque  mâle. 
Deux  liés ,  unisw 


Chaque  couple 
mâle  èc  femelle 
comme  ,  d'ani- 
maux qui  man- 
gent de  l'herbe 
(  ou  de  ce  qu'on 
mange  ,  de  ce 
dont  on  fe  fait 
des  habits  ),  d'ê- 
tres de  ce  mon- 
de ,  ou  du  Ciel. 

Chaque    couple 
femelle. 
O  00  ij 


^ 


VOCABULAIRE 

PELHVI,PERSANET   FRANÇOIS. 


Kby.  /j  #/?'  (  JLé'ORlGlNAL  de  ce  Vocabulaire  peut  avoir  .  au  rapport 

des  Ouvrages   v,*— n      ,  r>         £  .  J>  '  .'      Tl   r 

attribuésaZo-  du  Uejtour  Lfarab  ,  quatre  cens  ans  a  ancienneté.  Il  Je 
roaftre  ,  n°.  trouve  après  les  Néaefchs  &  les  Afergans  Zends  &  Pehlvis  , 
Iir r-.y^/le  dans  le  volume  qui  contient  ces  différens  Ouvrages.  Les 
Jou/nal  des  mots  y  font  mêlés  fans  ordre  3  0  la  fignificaiion  Perfane  eji 
sfav.  Juillet.  £critô  en  caractères  Pehlvis. 

17  ibii.  Darab  qui  a  mis  ce  Vocabulaire  dans  tordre  oh  il  pa- 

ît*. XFIL  roît  ici  ,  a  fuivi  la  marche  de  l' Alphabet  qui  ejl,  au  com- 
mencement de  l' Original,  dans  le  Manufcnt  que  je  viens  de 
citer.  Cet  ordre  ejl  le  même  que  celui  de  l'Alphabet  Perfan. 
J'ai  néglige  quelques  expreffions  ,  dont  le  jens  n'ejl  pas 
abfolument  fur  ;  j'ai  omis  celles  qui  paroijfent  avoir  été  ré- 
pétées inutilement.  Les  mots  qui  font  communs  au  Pehlvi , 
a  l' Arabe  ,  ou  au  Perfan  _,  frapperont  aijément  >  malgré  Ict 
différence  qui  je  trouve  quelquefois  dans  l'Oitographe  y  les 
perjbnnes  qui  pojfedent  les  deux  dernières  Langues. 


— — — 


Au   nom  d'  Ormusd   juste  Juge. 

Farhang  dans  lequel  les  mots  Pehlvis  font  expliqués  en 

Par  fi.  On  a  mis  fur  les  mois  Pehlvis  la  lecture  en 

caractères  Zends  ^pour  la  rendre  plus  facile. 

Pehlvi..  Persan.  François» 

A,E. 

Ânhouma>  OrmuzcL  Ormuzd  (  nom 

du  premierAmf- 
chafpand }. 


A,  E. 

V  0  C  AB  V  LAI  R  E.             477 

P  E  H  L   V  I. 

Persan. 

Franco  i  s. 

Amhoufpand. 
Ad  mat. 

Amfchnsfand. 
Kei. 

Amfchafpand    ; 
.(  nom  des    fept 
premiers     bons 
Génies  créés  ). 
Qui. 

Adof. 

la. 

Ou. 

Enâ. 

In. 

Ce, celui-ci. 

Afin. 

Agar. 

Si. 

Açuin. 

Tchoun. 

Quand,  Iorfque. 

.  Adofch. 

Kaf. 

Quelqu'un. 

Ab. 

Pad. 

Père ,  Chef. 

-  Abider. 

Pedcr, 

Père. 

Am. 

Mad. 

Mère. 

Amidcr. 

Mader. 

Mère. 

Afiver. 

Parirouz. 

Après-demain, 

Agh. 

Gandom. 

Bled. 

Arik. 

Donr. 

Loin. 

Anfchota. 

Mardom. 

Homme. 

Amna. 

Khar. 

Ane. 

Aïoman. 

Tchafchm, 

Oeil, 

Af. 

Mci. 

Vin, 

Alalounaftan. 

Schoftan. 

Laver, 

Alalouned. 

Schoïcd, 

Il  lave. 

Alalounam. 

Schoïam. 

Je  lave. 

Atcounatan. 

Toukhran(  tak- 
hcan  ). 

Galopper^OHtir 
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Persan. 

François. 

Attounéd. 

Toukhted. 

Il  galoppe. 

Attounatam. 

Toukhtam. 

Je  galoppe. 

Affounatan. 

Pokhtan. 

Cuir. 

Affouned. 

Pazed. 

Il  cuit. 

Affounatam. 

Pazam. 

Je  cuis. 

Alkounatan. 

Bakhtan. 

Accorder  ,  per- 

Alkounated. 

Bakhfched. 

mettre  ,  donner 
libéifilcment. 
Il  accorde. 

Alkounatam. 

Bakhfcham.. 

J'accorde. 

Anatounacan. 

Nehadan. 

Mettre  ,  pofcr. 

Anatounated. 

Nehed. 

Il  met. 

Anatounatam. 

Neham. 

Je  mets. 

Afchkhounatan. 

Vedadan. 

Donner. 

Afchkounated. 

Vedehed. 

Il  donne. 

Afcbkounatam. 

Vedehem. 

Je  donne. 

Arlounatan. 

Kandidan. 

Creufer ,  labou- 

Aflouned 

Kanded. 

rer. 
Il  creufe. 

Afîounam.    ■ 

Kandam. 

Je  creufe. 

Aftounatan. 

Didan. 

Voir. 

Aflouned. 

Bincd. 

Il  voie 

Aftoimam. 

Bin  a  m. 

Je  vois. 

Armounatan. 

Khoftan, 

Do  Finir. 

Armouned. 

Khofted. 

Il  dort. 
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Persan. 

François. 

Armounam. 

Khoftam. 

Je  dors. 

Arpounatan. 
Arpouned. 

Amoukhtan. 
Amoukhtcd. 

Apprendre ,  en- 

feignpr. 
Il  apprend. 

Arpounam. 

Amoukhtam. 

J'apprens. 

Admounatan. 

Rouiftan. 

Croître  ,   fortir 

Admouned. 

Rouïed. 

de  terre. 
Il  croit. 

Admourum. 

Rouiam. 

Je  crois. 

Âvvclâ. 

Fardom. 

D'abord  ,    pre- 

Ann (ou,  avan).. 

An. 

mier. 
Ce,  cette. 

Adoudan.. 
AJmoudin.. 

Aïn.. 
Hamouïh.. 

Maniere,forme, 

façon. 
Celui-ci  même. 

Aknîn. 

Andjâ. 

Là. 

Aoun. 

O. 

Celui  là. 

Àzdeman.. 

Az.lha  :  (ou  az- 

Couleuvre ,  fer- 

déh  ,   z.m  .,  kar- 
déhyOu,  azqfujrtij 

pent  ;  (  oui  ouil- 
le ;  ou  ,Azdcmi,. 

Ahloboun.. 

Afchoi. 

animal  inconnu) 
Pur  ,  fainr. 

Artrcman.. 

Afchmogh. 

Aliriman, (le  pre- 

Atvar. 

Afvar. 

mier   des    mau- 
vais Génies.. 
Cavalier.. 

Advar. 

Afvar. 

Cavalier,. 

Afobar.. 

Afvar. 

Cavalier.. 

Ekebar, 

laréh. 

Qui  aide. 
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Persan. 

François. 

Aftobar, 
Eobofch. 

Oftouar. 
Ofch. 

Fort,  clair,  qui 
fe  foutient  foi- 
même. 
Ce,  celui-là. 

Aftoban. 

Aftevan. 

Os ,  fort. 

Ehebafefchné. 

Afaïefch, 

Santé ,  repos. 

Agas. 
A  fout. 

Agah, 
Or, 

Prudent  ,    qui 

fçait. 
Toi. 

Afoum. 

Om. 

Moi. 

Afoufch. 

Ofch. 

Lui. 

Aibiria. 
Atout,  atia. 

Perahen, 
Tir. 

Couverture,  ha^ 

bit. 
Flèche. 

Abra. 

Sarvei, 

Cyprès.' 

Afder. 

Schir. 

Lion, 

Afdeman. 

Schir. 

Lion. 

Azra. 

Baber, 

Grand  Tigre, 

Ada. 

Djan. 

Ame. 

Alka, 

Kherous, 

Coq, 

Apra. 

Khak, 

Pouffiece. 

Arbita. 
Anita. 

Ban. 

Mourt. 

Plancher,  chanv 

bre. 
Myrche. 

Alkia. 

Djoe. 

Rui  fléau, 

Amar. 

Schcmar.  ' 

Compte,  calcul. 

Avani, 

Bakhi. 

Le  refte. 

Aïfchcm 
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Pehlv 

I.             Persan. 

François. 

Aïfchem. 

Bam. 

Plancher,  étage. 

Artâ. 

Zemin,  boum. 

Terre  ,  fol. 

Apria. 

Khak. 

Poufliere. 

Alka. 

Bazar. 

Marché. 

Arfchia. 

Kah. 

Paille. 

Afîav. 

Bagh. 

Jardin  ,    vigne. 

Arboudjina. 

Kharbouzéh. 

Melon. 

Anboman. 

Angour. 

Raifin. 

Afia. 

Mei. 

Vin. 

Amra. 

Id. 

Id. 

Alla. 

Sag. 

Chien. 

Atir. 

Schakkar. 

Sucre. 

Angopa. 

Kafchni. 

Chicorée. 

Arroun. 

Meifch. 

Mouton,  ci-d.p. 
$71.  no  t.  p.  ' 

Angotan. 

Bouz. 

Bouc. 

Akbarid. 

Khouk. 

Porc. 

Azora. 

Id. 

Id. 

Alla. 

Schir. 

Lion. 

Azba. 

Roba. 

Renard. 

Akbia. 

Baber. 

Grand  Tigre. 

Adouiav. 

Avaz. 

Voix. 

Alka. 

Rifch. 

Barbe. 

Tome  II. 

PPP 
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Persan. 

François, 

Afm. 

Ver. 

Poitrine. 

Apmaiu 

Pofcht. 

Dos. 

Abar. 

Kir    ,     andam 
mard. 

Le  membre  viril. 

Abadj. 

Tchouz,  andam 

Le  membre  delà 

zan. 

femme. 

Aporna. 

Djoan. 

Jeune  pçrfonnc 

Ar'fîn. 

Andjeman. 

AfTemblée. 

Amotia. 

Pareftar. 

Serviteur. 

Adoraz. 

Afvar. 

Cavalier.. 

Aïoraz. 

Id. 

Id. 

Avras. 

Peigham. 

Parole. 

I 

Avrah. 

Id. 

Id. 

Azdeman. 

Djouléh.        bar 

Tapis  fur  lequel 

sueftevan. 

on  metiafelle. 

Azman. 

Id 

Id. 

Azd. 

Id. 

Id 

Eodjerr. 

Perahen- 

Habit  ,  ce    qui 
couvre. 

Avâm. 

Vam. 

Prêt,   dépenfe^ 
revenu,  dette. 

Ajdrounatan. 

Daroudan. 

Couper  le  bled. 

Ajdrouned. 

Darouned. 

Il  coupe. 

Ajdrounam. 

Darounam. 

Je  coupe. 

Aïtounatan.. 

Beikhtan. 

Vanner  le  bled, 
le  cribler  ,     le 

nettoyer». 
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Persan. 

François. 

Aïtouned. 

Beikhted. 

Il  vanne. 

Aïcounam. 

Beikhtam. 

Je  vanne. 

Azitounatan. 

Didan. 

Voir. 

Afrounatan. 

Baïtan. 

Lier. 

Afrouned. 

Banded. 

Il  lie. 

Afrounam. 

Bandam. 

Je  lie. 

Afgounatan. 
Atimounatan. 

Anandan. 
Anbafchtan. 

Il  efl:  (  ou ,  appor- 
ter). 
Remplir. 

^nitounatan. 

Daneftan. 

Sçavoir. 

Anitouned. 

Dancd. 

Il  fçaic. 

\nitounam. 

Danam. 

Je  fçais. 

^obofch. 
Vgh. 

Kheifch. 
Ko. 

Qui  efl:  propre,  i 

foi. 
Qui. 

kmat. 

Kéh. 

Qui 

litoun. 

Eidoun. 

Maintenant. 

Ingoun  (  qu  aix- 
guîn). 

vivar. 

Aïnéh. 
Avar. 

Miroir, manière. 
Sur  ,  deflus. 

VA 

Agar. 

Si. 

Liinia. 

Otan. 

Vous. 

ikneguin. 

Eknoun. 

Maintenant. 

Lvàm. 

Andami 

Queue ,  corps* 

k.vras. 

Sineh.    • 

Poitrine. 

P  p  p  ij 
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P  E  H  L  V  I. 

Persan. 

Françot» 

Akorez. 

Harguez. 

Jamais. 

Afperefch. 

Meidarw 

Place  publique. 

Avdom. 
Apafchtan, 

Andjpatman. 

Pafem. 
Affchandan, 

Ançofchc. 

Derrière  ,  der- 
nier. 
Secouer(lapou£ 
fiere  )  y   répan- 
dre. 
Doigt. 

Azé. 

Bouz. 

Bouc. 

Advak, 

lek. 

Un. 

Andjerd.- 

Dafik, 

Fil  tord  &c  fin. 

Ançoun. 

An. 

Ce ,  celui. 

A. 

Ai. 

A 
O. 

Ehbad. 
Argour. 

lad. 
Kohen. 

Mémoire  ,  fou- 

venir. 
Vieux  ,  ufé. 

Aftoban. 

Setoh. 

Foible,  humble. 

Albaefchné. 
Avei. 

Afaïefchnc. 
In. 

Repos  ,   fanté, 
donner  la  fanté. 
Ce  ,  ceci. 

Adnia. 

la. 

Ou. 

Ania. 

Id. 

Id. 

Admar. 

Schemar. 

Compte. 

Anbâm. 

Andam. 

Queue. 

Aka» 

Tamam.. 

Tout,  accompli 

Akhé. 

Dounia. 

Le  Monde- 
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Avakéh. 
Avdedj. 

la  ri  o  baz  dafch- 

tan. 
Nazdik. 

Secourir ,  ou  a- 

bandonner. 
Près. 

Ando. 

Baïad. 

Il  faut. 

Avzar. 

Koderet. 

Puiflànce,  force. 

B. 

Bena. 

Béh. 

Avec. 

Boman. 

Pefer. 

Fils. 

Bonceman. 

Dokhter. 

Fille.      • 

Berour. 

Berader. 

Frère. 

Batmahor. 

Pas  fardah. 

Après-demain, 

Baferia. 

Gofcht. 

Chair,  viande. 

Bafim.  ' 
Bita. 

Khofch. 
Khanéh. 

Heureux,  favo- 
rable,agréable„ 
Maifon. 

Bavihounaftan, 

Khaftan. 

Defirer,  vouloir- 

Bavihouned. 

Khahed. 

Il  deflre- 

Bavihounam. 

Khaham. 

Je  defîre.- 

Bahounaftan. 

Gueriftan. 

Pleurer, 

Bahouned. 

Gueried. 

Il  pleure. 

Bahounam. 

Gueriam. 

Je  pleure. 

Bafchrounatan. 

Brofchtan, 

Rôtir,  frire. 

Bafchrouned.. 

Brofched. 

Il  rôtit. 

Bafclirounana. 

Brofcharrw 

Je  rôtis. 
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Pehlvi. 

P  £  K  S  A  N. 

François. 

Brarounatart. 

Vcdordan. 

PafTer ,  mourir. 

Brarouned. 

Vedored. 

Il  meurt. 

Brarounam. 

Vedoram. 

Je  meurs. 

Beba. 

Dar. 

Porte. 

Bafia. 

Badéh. 

Vin. 

Bodjinah. 

Kheiar. 

Concombres     , 
Pcpines,  (petits 

Barbita. 

Salar. 

Concombres. 
Chef. 

Banbarbita. 

Pil. 

Eléphaur. 

Bararoun. 

Bavend     (  ou  , 

bound  ). 
Bian. 

Pazan  iani  gouf- 
pand  falar. 

Band. 
Kheroh. 

Pazan  (  ci-d.  p, 
3S8  )  ;   ç'eft-a- 
dire  ,  Chef  des 
beftiaux. 
Achevé,terminé 

Eclat. 

Bilai. 

Tchah. 

Puit. 

Bafad. 

Bagh. 

Jardin. 

Bapgoun. 
Birbofchéh. 

Kofchek. 
Badrang. 

A 

Etage  ,    perron 

élevé. 
Orange. 

Bakra. 

Taréh. 

Arrofé ,  verd. 

Bcrânn. 

Pazan. 

Pazan. 

Bazkounatan. 

Pareftan. 

Servir  ,   adorer. 

Bazanné. 

Zanou. 

Gcnouil. 

Bopafchman. 

Khod. 

Soi-même. 

Bitané. 

Biganéh. 

Différent,  non- 
fcmblable. 

B.P. 
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P  E  H  L  V   I. 

Persan. 

François. 

T\  A 

Banoi. 

Banoui. 

Femme. 

Bân. 

Anderounarr. 

Dans  ce. 

Bakhcn. 

Bandéh. 

Efclave. 

Bâter, 

Pas. 

Derrière. 

Bina. 

Mah. 

La  Lune ,  mois. 

Bahmin, 

Bahar. 

Printems. 

Bad. 

Boun.. 

Racine ,   fonde- 

Bé. 

Id. 

ment. 
Id. 

Betia. 

Sinéh. 

Poitrine. 

Bondér 

Tamam. 

Entier,  achevé. 

Betia. 

Baie  fie 

Kondjed. 
Djae  fer. 

Sefame,  ('graine 
dont  on  fait  de 
l'huile  ). 
Haut  de  la  tête,. 

Bofchafp. 
BefcK  ziva. 

Khab. 

Der  zivefchné, 

lieu  élevé. 
Sommeil,  (  ou 3. 
Dew  qui  endort).- 
Vivre  lonç-tems- 

Barhenid. 

Paeda  kard. 

Il  a  fait  paroître,, 
xl  a  créé. 

P, 

Pavan. 

Féh. 

Dedans  ,  à. 

Peang. 

Bam. 

Etage,  plancher- 

Pagh. 

Gaoras. 

Millet. 

Pomeman. 

Dehen. 

Bouche.- 

Papua. 

Zanou,- 

GenouiL 
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Pehlvi. 

Persan. 

François. 

Papr. 

Ici. 

Id. 

Parbaï. 

Zendegui. 

Vie. 

Parba. 

Id. 

Id. 

Peandand. 

Farzand. 

Enfant. 

Pakita. 

Oftad. 

Maître,Docl:eur 

Panfchia. 

Afvar. 

Cavalier. 

Parefchïa. 

Id. 

Id. 

Papïa. 

Djaméh. 

Habit ,  robe. 

Pedâm. 

Peigham. 

Parole. 

Padimar. 

Avâmiaanïkhe- 

Prêt,  dépenfe  , 

Pakdin. 

rezdar. 
Padehferah. 

dette, revenu. 
Prix   ,     récom- 
penfe  ou    puni- 

Padimar. 

Id. 

tion. 
Id. 

Partoun. 

Id. 

Id. 

Parhounatan. 

Kandan  o  khef- 

Creufer ,  labou- 

Parhoimid. 

chtan. 
Kaned. 

rer. 
Il  creufe. 

Parhounam. 

Kanim. 

Je  creufe 

Pazpounatan. 
Pazpouned. 

Guevardaniaani 
hazem  o  khaï- 
dan. 
Guevared. 

Digérer. 
Il  digère. 

Pazpounam. 

Guevaram. 

Je  digère. 

Pashounatan, 

Pashouned. 

Apafchtan ,  iaa- 
ni  afschandan. 
Apafchncd. 

Secouer,  ôter  la 

pouiîiere. 
Il  fecoue, 

Pashounam. 

P.            V  0 

C  A  B  U  L  A 

P  E  H  L   V  I. 

Persan. 

Pashounam. 

Apafcham. 

Padefar. 

Pefta. 

Pounfidan. 

Pourfîdan. 

Pan  g. 

Nim. 

Pcpa. 

Djaméh. 

Padmounatan. 

Paemoudan. 

Padmouned. 

Paemouned. 

Padmounam. 

Paemounam. 

Pahalom. 
Paskounatan. 

Pafchom    iaani 

behefchr. 
Bouridan. 

Paskouned. 

Bored. 

Paskounam. 

Boram. 

Parschounatan. 

Vezardan. 

Parfchouned. 

Vezared. 

Parfchounam. 

Vezaram. 

Pafchmagonad. 

Tchizi  bafchad 
ke   anra   abref- 
chem  konand  o 
mabein     pofchc 

ferour  orangbar 

Palog. 

gouzarand. 

Palanç. 

Pcnadj. 

Feraz. 

Pagoun. 

Kofchek. 

Partan. 

Ofchtav, 

Padjin. 

Baréh. 

Tome  H. 
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François. 
Je  fecoue. 
Refte  ,  achever. 
Interroger. 
Moi  ri  é,  partie. 
Robe. 
Mefurer. 
Il  mefure. 
Je  mefure. 

Paradis,c'eft  à-d. 

(lieujexcellent. 
Couper. 

Il  coupe. 

Je  coupe. 

PalTer. 

Il  pafle. 

Je  pafîe. 

Tapis  de  foie  que 
l'on  met  entre  le 
dos  du  chameau 
&  le  fardeau 
que  porte  cet 
animal. 
Tigre,  Léopard. 

Devant,  au  lar- 
ge, étendu. 

Etage. 

Pur. 

Petit  d'animal. 

Qqq 
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P  E  H  L  V   I. 

Persan. 

François. 

Pareftouk. 

Sag. 

Chien. 

Pareftan. 

Id. 

Id. 

Parir. 
Patenas. 

Rouz  gouzefch- 

téh. 
Beivar. 

Le    jour     paffe- 

(  hier  ). 
Dix  mille. 

Parnamam. 
Pïân. 

Zari  konam. 
Had. 

Je  fais  al  1er,  j'ac- 
complis. 
Mefure. 

T. 

Tememan, 
i 

À  no  iaani  o» 

Ce, cette,  lui.. 

Tag. 

Vin.. 

Voir  ,    manière 
d'être  y     xaifin 

iina. 

GueL 

noir. 

Boue ,  poulîiere, 

Tablounaftan. 

Schekeftan. 

Brifcr. 

Tablouned. 

Befchkaned. 

Ilbrife, 

Tablounam. 

Befchkanam. 

Je  brife. 

Tahounatan. 

Ardan, 

Apporter» 

Tahouned. 

Ared» 

Il  apporte. 

Tahounam. 

Aram. 

J'apporte. 

Takrounatan. 

Sakhtar». 

Faire,compofer, 

Takrouned, 

Sazed. 

Il  fait. 

Takrounam. 

Sazam, 

Je  fais» 

Tatounatan. 

Iaftan. 

Trouver,  obte- 

Tatouned. 

ïabed, 

nir. 
Il  trouve» 

T. 
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Pelhvi. 

P  E  R  S  A 

N. 

François. 

Tatounam. 

Iabam. 

Je  trouve. 

Tota. 

Tan. 

Corps. 

Tâlman. 

Robah. 

Renard. 

Tatmota. 

Khers. 

Ourfe. 

Toroun. 

Angour. 

Raifin. 

Topah. 

Seib   iaani 
veh. 

mi- 

Pomme ,  efpece 
de  fruit. 

Teangoria. 
Toug. 

Tatrounatan. 

Morou  iaani  pa- 
rendéh. 

Doud(otfdavad), 
Baridan, 

Oifeau  (  ou  pou- 
le) ,c'cft-à-dire, 
volatile. 
Fumée  (  ou  Mû- 
rier, ou  y  il  mar- 
che     prompte- 
ment  ). 
Pleuvoir. 

Tatrouned. 

Bared. 

Il  pleut. 

Tatrounam. 

Baram. 

Je(fais)pleuvoir. 

Tabna. 

Kah. 

Paille. 

Topa. 

Djaméh. 

Robe. 

Tafi. 

Perahen. 

Etoffe  qui  cou- 
vre,vêtement. 

Tatra. 
Toum. 

Hamin  iaani  ta- 
beftan. 

Tamam. 

Chaleur,  c'eft-à- 
dire  ,  faifon  de 
la  chaleur. 
Entier,  achevé. 

Tag. 
Tanma. 

Khorma. 
Sir. 

Datte  (efpece  de 

fruit  ). 
Aille ,  oignon. 

Qqq'i 
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Persan, 

François. 

Touna. 

Gao. 

Bœuf ,  taureau. 

Tora. 

Id. 

Id. 

Tafobarid» 

Khouk. 

Porc. 

Tiba. 

Ahou. 

Cerf. 

Talba. 

Piéh. 

GraifTe. 

Tarmeman, 

Scheghah 

Schegal(  animal 

qui  tient  du  Re- 
nard &c  du  loup: 
Kœmpf.  Amxnït. 

Toun. 

Tan.. 

exot.  pag-  415- 
Corps. 

Talman. 

Bini. 

Nez. 

Tin. 

Andjir. 

Figue» 

Tarvria. 

Kherous. 

Coq. 

Tanouar. 

Koun. 

Le  derrière. 

Taba. 

Zar. 

Or. 

Takronatan. 

Sandjidan. 

Pefer. 

Takroned. 

Sandjed. 

Il  pefe. 

Takronam. 

Sandjam. 

Je  pefe. 

Tog. 

Schemar. 

Compte. 

Tareron, 

Naf. 

Nombril. 

lopani. 
Tak. 

Mohor  (  ou  me- 
her. 

Palile  van. 

Empreintedeca- 
chet(o#,  bonté). 
Fort,  Héros. 

Tckhfcha. 

Kofchefch. 

Soin  ,    applica«- 
tion. 

DJ,TCH. 
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P  E  H  L  V  I. 

Persan. 

Françoi  s. 

DJ.TCH. 

Djatoun. 

Djedman. 
Djinak. 

Ized. 

Bakhtan. 
Djaé. 

Ized ,  (  nom  de 
Dieu  &  des  bons 
Génies  ,\ 
Front  ,  deftin  , 

faire  grâce. 
Lieu. 

Djiba. 

Hezem. 

Bois  à  brûler.* 

Tchipa. 

Id. 

Id. 

Djelka. 

Torb. 

Rave. 

Djemna. 

Ofchter. 

Chameau. 

Djelta. 

Poft. 

Peau. 

Tcheronatfchia. 
Tchetcha. 

Simorgh: 
Id. 

Aigle  (  ci-d.pag. 

38S). 
Id. 

Tcheter. 

Tchehréh. 

Beauté ,  vifage. 

Djolman. 

Gareban. 

Le  cou. 

Djodan. 

Djoan. 

Jeune. 

Djota. 

Tan. 

Corps. 

Ddjen. 

Djeboun. 
Tchepoun. 

Derem. 

Hir  afbab. 
Hir  iaani  mal, 

Monnoye      &c 
poids.  (  ci-d.   p. 

4f7)- 
Bien,proviu"ons, 

moyens. 
Bien  ,  richefles. 

Djerera. 

Sang. 

Pie  rre. 

Djamnounatan. 

Goftan, 

Parler  ,  dire. 

Djamnouned. 

Goïed, 

Il  dit. 
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Djamnounam. 

Goïam. 

Je  dis. 

Djamlelounatan. 
Djamlclouned. 

Kobidan(ow,gof 

tan). 
Kobed. 

Piler  {ou  parler). 
Il  pile. 

Djamlelounam. 

Kobam. 

Je  pile. 

Djadrounatan. 

Tchidan. 

Cueillir  un  à  ua. 

Djadrouncd. 

Tchined. 

Il  cueille. 

Djadrounam. 

Tchinam. 

Je  cueille. 

Djeknemouncf- 

Iftadan. 

Erre. 

tan. 
Djeknemouned. 

Aftcd. 

Il  cft. 

Djeknemonam. 

Iftam. 

Je  fuis. 

Djatoutiatan. 

Amadan, 

Venir. 

Djatouned. 

Aïed. 

Il  vient. 

Djatounam. 

Aïam. 

Je  viens. 

Djacrogonatan. 

Avardan. 

Apporter. 

Dj'aetogoned. 

Avarcd. 

Il  apporte. 

Djaetogonam. 

Avaram. 

J'apporte. 

Djafounatan. 

Dafchtan. 

Avoir. 

Djafoaued. 

Dared. 

Ha. 

Djafounam. 

Daram. 

J'ai. 

Djofgonatan. 

Satadan. 

Prendre. 

Djofgoned. 

Satcd. 

Il  prend. 

Djofgonam. 

Satam. 

Je  prens. 

Djandjronatan. 

Avardan. 

Apportée 

DJ,TCH. 
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Pehlvi, 

Persan. 

François. 

Djandjroncd. 

Avared. 

Il  apporte. 

Djandjronam. 

Avaram. 

J'apporte. 

Djanounatan. 

Boudan.. 

Etre. 

Djanouned. 

Bed. 

Il  eu.. 

Djanounam. 

Bouam. 

Je  fuis. 

Djakrronatan. 
Djaktroned. 

Ozadan. 
Ozaned. 

Frapper(oa,nak 
tre,engendrer),. 
Il  frappe, 

Djaktronam. 

Ozanam. 

Je  frappe. 

Djamitounatan. 

Mourdan. 

Mourir. 

Djamitouned. 

Mired. 

Il  meurt. 

Djamitounam. 

Miram. 

Je  meurs. 

Djektibonef- 

Nevifchtan. 

Ecrire. 

tan. 
Djektiboned. 

Nevifed.. 

Il  écrit, 

Djektibonam.. 

Nevifam. 

décris 

Djamtounatan. 

Rafidan, 

Arriver. 

Djamtouned. 

Rafed. 

Il  arrive. 

Djamtounam, 

Rafam. 

J'arrive, 

Tchaguin, 

Tchoun^ 

Comme  ,  ft>r£- 

Djavidv 

Djouda» 

que. 
Séparé* 

Bjavam. 

Rouz,. 

Jour. 

Djov(ow,tciiop). 
BjpbaL 

Anbamiaanian-         Queue, 

dam. 
ZavaL                        Mis  dehors  >M~ 

jpofledé- 
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Pehlvi. 

Persan, 

François. 

Tchapon. 

Anbam. 

Queue. 

Djakhonatati. 

Riftan. 

Croître. 

Djakrounatan. 

Koftan. 

Piler,  meurtrir. 

Djatibounatan. 

Nefcheftan. 

S'afieoir. 

Djatibouned. 

Nefchined. 

Il  s'aiîied. 

Djatibounam. 

Nefchinam. 

Je  m'affieds. 

Djak. 

An. 

Celui-là. 

Djofbonatan. 

Iftadan. 

Etre  debout. 

Djofboned. 

Efted. 

iLeft  debout. 

Djoibonam. 

Eftam. 

Je  fuis  debout. 

Djanvcr. 
Djaïa. 

Djar  iaani  djan- 

dar. 
Rag. 

Qui  jouit  de  la 

vie.   ' 
Veine. 

Djota. 

Nameh. 

Livre ,  Traité. 

Djolah. 

Perahen. 

Habit. 

Djakhonatan. 

Rekhtan. 

Ver  fer. 

Djaknonatan. 

Koftan. 

Piler. 

H. 

Helik. 

Kharbou2çh. 

Melon. 

Heloudjo. 

Id. 

Id. 

Hopman. 

Roui. 

Vifage. 

Hodjtapaman. 

Angofcht. 

Doigt. 

Hefchman. 
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François. 

Hefchman. 

Schekem. 

Ventre. 

Honôï. 

Zanoun. 

Genouil. 

Haoiiefcht. 

Marddana. 

Homme  inftruit. 

Hoftobar. 
HofchtaT. 

Hofchiar. 
Padéb  ferah. 

Intelligent,  pru- 
dent. 
Prix,  récompen- 

Hir. 

Hall 

fe  ou  punition. 
Il  eft. 

Hes. 

Pas. 

Derrière. 

Hanâm. 

Andam. 

Queue. 

Hamar 

Schemar. 

Compte. 

Hareman. 

Afchmoçh. 

Ahriman. 

Houmenat. 

Oc. 

Tu  es  ,toi. 

Houmened. 

Hed. 

Vous  êtes. 

Houmenam. 

Ham. 

Je  fuis. 

Hamak. 

Hamah. 

Tout. 

Hamih. 

Hamefchah. 

Toujours. 

Houmenaé. 

Haiaanidjaméh 

Signe  collectif, 
(  marque  du  plu- 
riel ). 

Hafchtan. 

Gouzafchtan. 

PalTer. 

Hacer. 
Homan. 

Hazer. 
O. 

Préfent,  qui  pa- 

roît. 
Lui. 

Hia. 

Mar. 

Serpent. 

Hoboïn. 

Hou  din. 

Bonne  loi , piété. 

Tome  II. 

Rrr 
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Pehlvi, 

Persan. 

François. 

Hebagatéh. 
Hezoiïân. 

lad. 
Zaban. 

Souvenir  ,  mé- 
moire {ous  enne- 
mi ). 
Langue. 

Hao. 

Pas. 

Derrière ,  après. 

Houmenad. 
Hamin. 

Had. 
Tabeftan. 

Il  eft,(6  marque 

du  pluriel). 
Saifon  du  chaud. 

Hounia. 

Gofch. 

Oreille. 

Hiréh. 
Hobesia. 

Kir  iaani  andam 
mard. 

Zandan. 

Verge ,  membre 

viril. 
Prifon. 

KH. 

Khaven. 
Khounia. 

Kharoun     iaani 

fag    (    peut-être 

fan£. 

Gofch. 

Chien     (    peut- 
être     efpece   de 
pierre  dure  }. 
Oreille. 

Khéh. 

Berader. 

Frère. 

Khatman. 

Khaher. 

Sœur. 

Khoh. 

Id. 

Id. 

Khatmencr. 

Id. 

Id. 

Khonfand. 

Khorfand. 

Agréable  favo- 
rable,bonheur. 

D. 

Damdemia. 

Daria. 

La  mer. 

Damdcmaï. 

Id. 

Id. 

Dcma. 

Roud, 

Roud,  (  fleuve  , 
rivière  ). 

D.  V  O 

Pehlvi. 
Damik. 
Dang. 
Daknia. 

Dobrid. 

Dalman. 

Diba. 

Damia. 

Dika. 

Dahïopad. 

Daftobar. 

Dina. 

Datoubar. 

Dobera. 

Definéh. 

Daba. 

Dipa. 

Darterob. 

Dadjbamounef- 

tan. 
Dadjbamouned. 

Dadjbamounam. 

Dabehouneftan. 


CABULA 
Persan. 

Zemin. 
Mivéh. 
Mogh. 

Khouk. 

Simorgh. 

Gorg. 

Khoun. 

Refch. 

Scheherïar. 

Deftour. 

Dadeftan. 

Daver. 

Schamfchir. 
Debir. 
Zar. 
Sang. 
Padéh  ferah. 

Kameftan. 

Kamed. 

Kamam. 

Khandidan. 
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François. 

Terre. 

Fruit. 

Mogh  (    ëfpecc 
d'animal  ),  nom 
des  Parfes. 
Porc. 

Aigle. 

Loup. 

Sang. 

Barbe ,  bleflure. 

Roi  ,    Chef  de 

Ville. 
Deftour  (  Minif- 
tre  du  Roi ,  ou 
de  la  Loi  ). 
Conférence,exa- 

men  ,réponfe. 
Juge. 

Sabre. 

Ecrivain. 

Or. 

Pierre. 

Prix,  récompen- 

Ccou  punition. 

Demander,  defi- 

rer. 
II  demande. 

Je  demande. 

Rire. 
R  r  rij 
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Persan. 

François. 

Dabehouned. 

Khandid. 

Il  rit. 

Dabehounam. 

Khandam. 

Je  ris. 

Dadrounatan. 

Bourdan. 

Porter. 

Dadrouned. 

Bored. 

Il  porte. 

Dadrounam. 

Boram. 

Je  porte. 

Darerounatan. 

Tarfidan. 

Craindre. 

Darerouned. 

Tarfid. 

Il  craint. 

Darerounam. 

Tarfam» 

Je  crains. 

Dabounatan. 

Dadan. 

Donner. 

Dabouned. 

Dehed. 

Il  donne. 

Dabounam. 

Dehem. 

Je  donne. 

Daïen. 

Andar. 

Dedans. 

Deguer. 
Daman. 

Gueran. 
Zaman. 

Pefant ,  lourd  , 

cher. 
Tems. 

Dameftân.. 

Djavedan. 

Toujours. 

Dobal. 

Daval. 

Courroie,  nom 
dépeuple. 

Dakia. 

Pak. 

Pur. 

Damber. 

Kouf. 

Bouffonerie  , 

Dadmouncftan. 

Rouftan. 

peau. 
Croître. 

Dakekounatan. 

Kofran. 

Piler. 

Der. 

Afvar. 

Cavalier. 

Dedaï. 

Goul. 

Fleur. 

Dobard. 

Guevard. 

Digère'. 

Doiïina. 

Douioum. 

Deuxième. 
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R. 

Ras. 

Rah. 

Chemin. 

Rah. 

Afia. 

Meule  plate. 

Rormena. 

Anar. 

Grenade. 

Remona. 

Id. 

Id. 

Romena. 

Id. 

Id. 

Rej. 

Angour, 

Raifîn. 

Roiiifman. 

Sar. 

Tête. 

Rera. 

Gofch. 

Oreille. 

Radka. 

Raft. 

Droit,  uni. 

Rebbememan. 

Del. 

Cœur. 

Repha. 

Ridakiaaniçho- 

Efclave  mâle. 

Repia. 

lam. 
Id. 

Id. 

Repita. 

Kanizek. 

Efclave  femelle. 

Rijita. 

Jd. 

Id. 

Raba. 

Bezorg. 

Grand. 

Rekita. 

Schaguerd, 

Di  fc  iple. 

Rpememan. 

Rehi. 

Domeftique. 

Rckota. 

Repoun  (ouy  Re- 

pin. 
Rafin. 

Hofchiar. 
-   Seper. 
Nizéh. 

Intelligent,  pru- 
dent. 
Bouclier. 

Lance. 

Refchounatan. 

Scrifchtan. 

Former ,  créer , 
(  ou  faire  de  la 
colle  ). 
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Pehlvi. 

Persan. 

François. 

Rcfchouned. 

Sarfched. 

Il  crée. 

Refchounam. 

Sarxham. 

Je  crée. 

Ratounatan. 

Davidan. 

Courir. 

Ratouned. 

Daved. 

Il  court. 

Ratounam. 

Davam. 

Je  cours. 

Repomemoni- 

dan. 
Repomemoned. 

Avardan. 

Avared. 

Apporter. 
Il  apporte. 

Repomemonam 

Avaram. 

J'apporte. 

Ramitounatan. 

Afkandan. 

Jetter. 

Ramitouned. 

Afkaned. 

Il  jette. 

Ramitounam. 

Afkanam. 

Je  jette. 

Ré, 

Man. 

Moi. 

Rak. 

Tou. 

Toi. 

Roman. 

Ma. 

Nous. 

Rakoum. 

Schouma 

Vous. 

Rckij. 

Manedj. 

Moi. 

Ragoman. 

Om. 

Moi. 

Ragomenfchan. 

Ofchan. 

Eux. 

Raïk. 

Der. 

Long-tems. 

Roteman. 

Ba. 

Avec. 

Rejat, 

Ter. 

Mouillé. 

René. 

Avadj. 

•De  nouveau, en 

Rckhar. 

Avadj  iaani  baz 
o  dour. 

arrière. 
Ouvert,  ou  éloi- 
gné. 

R.Z. 
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Persan. 

François. 

Raved. 

Nift.. 

Il  n'eft  pas. 

Reteméman. 

Eider. 

Maintenant. 

Roiïin. 

Pefch. 

Devant  ,  beau- 

Rorman. 

Djavedan. 

coup. 
Toujours. 

Ramé. 

Kondjed. 

Grain  à  huile. 

Robfchia. 

Ver. 

Poitrine,  mouil- 
la 

Rekhounatan. 

Andefchidan. 

le. 
Etre     inquiet   , 
chercher      avec 

Rouflian. 

Veraftan. 

foin ,  imaginer. 
Rendre  égal,  ap- 
planir,fairecroî- 

Remeka. 

Madian. 

tre. 

Femelle     d'ani- 

Roba. 

Rêva. 

mal. 
Cela  eft  bien,(0#, 

Rafi. 

Rehi. 

quia  cours). 
Domcftique. 

Rafpina. 

Paez  iaani  kha- 

Automne. 

Randjobar. 

zan. 
Randjour. 

Serrement      de 

cœur,  chagrin. 

Z. 

Zabzeba. 

Khorfchid. 

Soleil. 

Ziga. 

Bad. 

Vent. 

Zazra. 

Vchi. 

Pur  ,  excellent. 

Zakia. 

Khik  iaani  ark 

Sueur  ducorps. 

Zazronteria. 

andam. 
Parendéh. 

Volatile. 
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Persan. 

Fila  n  ç  o  i  s. 

Zangrota. 

Jendéh  pil. 

Éléphant      fu- 

Zakar. 

Ner. 

rieux. 
Mâle. 

Zakco. 

u 

Id. 

Zin. 

Beland. 

Grand. 

Zak. 

An. 

Cela. 

Zba. 

Tan. 

Corps. 

Zaba. 

Zar. 

Or. 

Zozan. 

Dercm. 

Monnoie,  poids. 

Zopmeman. 
Zaritounatan. 

Zaritouned. 

Avâm. 
Kefchtan. 

Kared. 

Prêt ,  dépenfe , 

dette. 
Creufer,  labou- 
rer, façonner  la 
terre. 
Il  creufe. 

Zaritounam. 

Karam. 

Je  creufe. 

Zamrerounatan. 
Zamrerouned. 

Sroudan     iaani 

khandan. 
Seraed. 

Chanter. 
Il  chante. 

Zamrerounam. 

Seraïem. 

Je  chante. 

Zadounatan. 

Kharidan. 

Acheter. 

Zadouned. 

Kharid. 

Il  acheté. 

Zadounam, 

Kharam. 

J'achète. 

Zarhounatan. 

Zâdan. 

Enfanter. 

Zarhouned. 

Zaed. 

Il  enfante. 

Zarhounam. 

Zaïam. 

J'enfante. 

Zabrounatan. 

Vedordan, 

Paiïèr ,  mourir. 
Zabrounid. 
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Persan. 

François. 

Zabrounid. 

Vedared. 

Il  pafle. 

Zabrounam. 

Vedaram. 

Je  paflè. 

Zit. 

Ot. 

Vous. 

Zeguer. 

Arzan. 

A  bon  marché. 

Zarpin. 

Zcmeftan. 

Hiver. 

Zakpehouna- 

tan. 
Zana. 

Zoba. 

Afrafchtan. 

Tokhm. 

Dozd. 

Lever,  dreflèr  en 

haut. 
Germe ,  femen- 

ce,  noyau. 
Voleur. 

Zim. 

Om. 

Moi. 

Zifch. 

Ofch. 

Lui. 

Zera. 
Zaktounatan. 

Daria. 
Ozadan. 

La  Mer.  ci-d.  p. 
3  6?  y  not.  i. 
Frapper. 

Zaz. 
Zeba. 

Dang. 

Naméh. 

Sorte   de    petit 
poids,  ci-d.  T.  L 
p.  3Z.  not.  i. 
Livre  ,  Traité. 

Steha. 

S. 

Gueti. 

Le  Monde. 

Setia. 

Id. 

Id. 

Seta. 

Id. 

Id. 

Sapeldjelia. 
Sofobarbita. 

Béh  iaani  mivéh 

beidanéh. 
Pareftouk. 

Coin  ,efpecede 

fruit. 
Chien. 

Sabfeba, 

Torr.c  II. 

Moi". 

Cheveux. 
"  Sfs 
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Persan, 

François 

Sarkota. 

Raz. 

Secret. 

Sodar. 

Salar. 

Chef. 

Serob. 

Sokhan. 

Parole. 

Sritounatan. 

Kadan. 

Avoir  commer- 
ce avec  une  fem- 

Sritouned. 

Kaed. 

me. 

Il   a  commerce 
&c. 

Sritounam. 
Satounatan. 

Kaem. 
Raftan. 

J'ai    commerce 
Sec. 

Aller. 

Satouned. 

Raved. 

11  va. 

Satounam. 

Ravam. 

Je  vais. 

Sazitounatan. 

Raftan. 

Aller. 

Sazitouned. 

Raved. 

Il  va. 

Sazitounam. 

Ravam. 

Je  vais. 

Sodjcrounatan. 

Avardan. 

Apporter. 

Sodjerouned. 

Avared. 

Il  apporte» 

Sodjerounam. 

Avaram. 

J'apporte. 

Sobra. 

Oumid. 

Efpérance. 

Saréh. 

Bad. 

Méchant, 

Sariter. 

Badter. 

Plus  méchant. 

Somaher. 
Sofia. 

Dck  iaani  rouz         Le  jour  pafîe  , 

gouzefchcéh.               hier. 
Afp.                             Cheval. 

Scjrounatan. 

Sopordan. 

Confier  ,  livrer. 

Simounatan. 

Angafchtan. 

Delîmer,  s'ima- 
giner ,  penfer. 
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Persan. 

François. 

Sokrounatan. 

Vedardan. 

PafTer,  mourir, 

Sirta. 

Seïoum. 

Troifiéme. 

Sarej. 

Venah. 

Péché. 

Sakina. 

Kared. 

Couteau. 

Sric. 

Farzand. 

Enfant/  nom  de 
la  féconde   fille 
de  Zoroaftre    ). 

Sobar. 

Deftour. 

ci-d.p.  41p. 
Deftourç 

.  Sarba. 

Douft. 

Ami. 

Sikounatan. 

Daridan. 

Déchirer. 

Seperhounatan. 

Khaftan. 

Demander,  vou- 

Seperhouned. 

Khahed. 

loir. 
Il  veut. 

Seperhounam. 

Khaham. 

Je  veux. 

Sira. 

Kofchek. 

Etage. 

Satoun. 

Setoh. 

Foible  ,   pauvre 
(  ouy  ferme  ). 

SCH. 

Schmeha. 

Afman. 

Le  Ciel, 

Schmia. 

Id. 

Id. 

Schemfia. 
Schetmeta. 

Kheroh  0  khorf- 

chid. 
Naodan, 

Lumière  &  So- 
leil. 

Batteau  ,    vaijf- 
feau,  canal. 
Sfs  ij 
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Pehlvi. 

Persan. 

François 

Schatoun. 

Scheher. 

Ville. 

Schoka. 

Bazar. 

Marché  ,  Place 

Schecar. 

Kenar. 

publique. 
Bord,  côté. 

Scholman. 

Douzakh. 

Enfer. 

Scheg. 

Djo. 

Grain  d'orge. 

Schemeg. 

Kondjed. 

Graine  à  huile. 

Schedjraï. 

Derakht. 

Arbre. 

Schira. 

Khar. 

Epine. 

Schemofchdar. 

Peaz. 

Poivre. 

Schoiien. 

Sir. 

Ail ,  Oignon. 

Schomarmen. 

Gorbah. 

Chat. 

Schoman. 

Pefchani. 

Front. 

Schalman. 
Schetina. 

Berovars    iaani 
moé  goufpand. 
Khandéh. 

Poil  de  bête. 
Qui  rit. 

Schaptina. 

Lab. 

Lèvre. 

Scharmen. 
Schena. 

Afrofcht    iaani 

abro. 
Zaban. 

Il  élevé, fçavoir, 

les  fourcils. 
Langue. 

Schakman. 

Koun. 

Le  derrière. 

Schatcman. 

Id. 

Id. 

Scharitah. 

Padefchah. 

Roi ,  (  ordre). 

Scharera. 

Hoftigan. 

Le  Monde. 

Schezda. 

Venahgar. 

Pécheur. 

Schaguitouna- 

Vaftan  iaani  bat 

Lier,  fermer. 

tan. 

tan. 
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Persan. 

François. 

Schopka. 
Schopkia. 

Djouléh. 
Id. 

Tapis   que  l'on 
mec  encre  le  dos 
du  cheval  8c  la 
felle. 
Id. 

Schrerounatan. 

Schoftan. 

Laver. 

Schrerouned. 

Schoïed. 

Il  lave. 

Schrerounam. 

Schoïam. 

Je  lave. 

Scliakbehouna- 

Satadan. 

Prendre. 

tan. 
Schabkounatan. 

Hcfchtan, 

Mettre  ,  pofer. 

Schabkouned. 

Helid. 

Il  pofe. 

Schabkounam. 

Helam. 

Je  pofe. 

Schricounatan. 
Schricouned. 

Vcfchidaniaani 

kofchadan. 
Velched. 

Ouvrir. 
Il  ouvre. 

Schrirounam, 

Vefcham. 

J'ouvre. 

Schedounatan, 

Paraftidan. 

Adorer. 

Schedouned. 

Parafted. 

Il  adore. 

Schedounam. 

Paraftam. 

J'adore 

Schetounatan. 

Paraftidan. 

Adorer. 

Schetouned. 

Parafted. 

Il  adore. 

Schecounam. 

Paraftam. 

J'adore. 

Schenar. 

Sal. 

Année. 

Schouver, 
Schem. 

Sir  (  o«,  Sirav}. 
Nam. 

Rafrafié(0tf,Hé 

ri  iïbn. 
Nom. 

Schapir, 

Véh> 

Excellent. 
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Persan. 

François. 

Scharkounatan. 

Andoudan. 

Broyer,enduire. 

Schokounatan. 

Neofchidan. 

Boire. 

Schelba    (    ou  , 
Schelpoiii  ). 

Schabtera. 

(Avaz  paï  kébé 
bcngham       rah 
rafcan  bé  gofch 
aï.ii  ). 
Baréh. 

(  Bruit  des  pieds 
qui  ,    lorfqu'on 
marche,  frappe 
les  oreilles). 
Petit  d'animal. 

Scheton, 

Piri. 

Vieillefle. 

Schakra, 

Khar. 

Ane. 

Schoum. 
Schah. 

Daroud. 
Dcw. 

Louange  ,   fou- 

hait. 
Mauvais  Génie. 

Schakhounatati 
Schigounatan. 

Tâftan. 
Gouzafchtan. 

.  Briller, jetterdu 
feu,échauffer. 
PafTer ,  pofer. 

Scherba. 

Angofcht. 

Doigt. 

Schetarmi. 

Tez. 

Vif,  coupant. 

Schabha. 

Siah. 

Noir,(noc~turne). 

Schév. 

Schir. 

Lion. 

G 

Ghan. 

O. 

Lui. 

Ghentché. 

Gorg. 

Loup. 

K. 

Koka. 

Mah. 

La  Lune, 

Kam'ria, 

H 

u. 

K. 
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Pehlvi, 

Persan. 

François. 

Kokba. 

Sccaréh. 

Aftre. 

Kokpa. 

Id. 

Id. 

Kctas. 

Kéh. 

Petit. 

Kcnara. 

Mahi. 

Poiflon. 

Kafchmeg. 
Kama. 

Zidiaani  kond- 

icd. 
Arcd. 

Graine  à  huile. 
Farine. 

Kenia. 

Nei. 

Bambou, rofeau. 

Komcra. 
Kalma. 

Ourmoud     cfm 

mivch. 
Rcz. 

Poire,  nom  de 
fruit. 

Vigne. 

Kotina. 

After. 

Mulet. 

Kalia. 
Kina. 

Gousfand. 
Id. 

Animal  de  bé- 
tail. 
Id. 

Kona. 

Baréh. 

Petit  d'animal. 

Kavid. 

Eouz. 

Bouc. 

Kaka. 

Dandan. 

Les  dents. 

Kala. 

Bang. 

Voix ,  cris. 

Kadba. 

Dourouçh. 

Menfonçc. 

Kad. 

Kéh. 

Petit. 

Kica. 

Kha. 

Paille. 

Kofché. 

Parcftar. 

Serviteur. 

Keta. 

Naméh. 

Livre,  Traité. 

Kafperez. 

Gohcr, 

Perle. 

5i2      K. 

V  O  C  A  B 

U LA  I  RE. 

P  E  H  L  Y  I. 

Persan, 

François. 

Kafpeman. 

Id. 

Id. 

Kipa. 

Si  m. 

Argent. 

Kokma. 

Aftab. 

Soleil. 

Kihounaftan. 

Rouftan. 

Croître  ,  fortir 

Kihouned. 

Roiiicd. 

de  terre. 
Il  croît. 

Kihounam. 

Roiïiam. 

Je  crois. 

Kepa. 

Kafiz. 

Mefure  à  grains. 

Kimounaftan. 

Khefidan. 

Etre  embourbé, 
fe  veautrer,ram- 

Kimouned. 

Khezid. 

per. 

Il  efl  embourbé. 

Kimounam. 
Katrounatan. 

Khezam. 
Mandan. 

Je  fuis  embour- 
bé. 
Reftcr  ,,  demeu- 

Katrouned. 

Mancd. 

rer. 
Il  refte. 

Katrounam. 

Manam. 

Je  refte. 

Karitounatan. 

Khandan. 

Lire. 

Karitouned. 

Khaned. 

Il  lit. 

Karitounam. 

Khanam, 

Je  lis. 

Kohoboun. 

Kohné. 

Vieux. 

Koun. 

Noun. 

Encrier. 

Kobod. 

Bcfiar. 

Beaucoup. 

Kena. 

Har. 

Quelque  ,  cha- 

Kof, 

Koh. 

que. 
Montaçrne. 

0 

l'ai 


M 
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Pehlvi. 

Persan. 

François. 

Kân. 

Khez. 

Levez-vous. 

Kand. 

Kard. 

Il  a  fait. 

Kadman. 
Kaprounatan, 
Karrounatan. 
Kadrounatan. 

Khamift. 
Oftardan. 
Schoftan. 
Padmoudan. 

Il  demande  ,  il 
defire. 

Nettoyer  3  ren- 
dre pur. 

Trouer,  voir  une 
femme. 

Mefurer. 

Kimounatan. 

Araftan. 

Arranger. 

Kardefchman» 

Afchkero. 

Ventre. 

Kafp. 

Arz. 

Prix. 

Kafchba. 

Doufch. 

La  nuit  paflee. 

Korteta. 

Pafmaned. 

Il  refte  derrière. 

Kopa. 
Kemtcha. 

Kofchta.. 

Palan. 

Meléh  iaanine- 

mek. 
Kaman. 

Cheval  de  main, 

bât. 
Sel. 

Arc. 

Kezd. 
Kalba. 

Has  iaani  bim  ; 
(  ou,  hafchn). 
Sag. 

Peur,   tremble- 
ment(o«,foin). 
Chien. 

Kafra. 
Kanfé. 
Kanfchia. 

Kofchck. 
Karféh  0  tan. 
Andjeman. 

Etage, 
Corps. 
Aflemblée. 

Kouft. 

Soui. 

Côté. 

Tome.  IL 


Ttt 
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PlHLVI. 

Persan. 

François. 

G.  &r> 

Guedeman. 

Nour. 

Éclat  ,  lumière. 

Gas. 

Gah. 

Tems ,  trône. 

Gobfchia. 

Angucbin. 

Miel. 

Gueba. 

Guiah. 

Paille. 

Gobta.  ' 

Pariir. 

Fromage. 

Guebmeman. 

Pofchr. 

Peau. 

Guerezdeman. 

Doufchman. 

Ennemi. 

Gucbna. 

Mard. 

Homme. 

Gandjober. 
Guefchoca. 

Gandjour. 
Navedan    iaani 

Dépofiraire,  tré- 

forier. 
Jeunefle  ,  fraî- 

Gueparhotma- 

tazeçui. 
Khallan. 

cheur. 
Vouloir,deman- 

tan. 
Guedrounatan. 

Paemoudan. 

der. 
Mefurer. 

Guedrouned. 

Paemed. 

Il  mefure. 

Guedrounam. 

Paemam. 

Je  mefure. 

Gueba. 

Kafiz. 

Mefure  à  grains, 

Guebrounatan. 

Bourdan. 

Porter. 

Guebrouned. 

Bored. 

Il  porte. 

Guebrounam. 

Boram. 

Je  porte. 

Gopkounatan. 

Ozadan  ve    af- 

Frapper  ,   aug- 

Gopkouncd. 

zoudan. 
Ozancd  ve    af- 
zaiecL 

menter. 
Il  frappe,  il  aug- 
mente. 

G.  dur.  L.  M. 
P  E  L  H  V  I. 

Gopkounam. 

Gouman. 
Gobai. 

Guerob. 

Guoméh. 
Guobia.  - 
Guebata. 
Guefchouta. 
Guerbon. 


Mona. 
Madounad. 


VOCAB U LA 

Persan. 

Ozanam  ve  af- 

zaïam. 
In. 

Goal  iaani  2a- 

valt 
Guero. 
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François. 
Je  frappe,  j'aug- 


Garmi. 

Zaban. 

Pefchani. 

Peigham. 

Zandan. 


M. 


Khoda. 
Mino. 


mente. 
Ce. 


DépofTedé,  éloi- 


gne. 


Loyer   de    plu- 
sieurs   années  , 
par  bail  ;  gage. 
Chaleur. 

Langue. 

Front. 

Parole. 

Prifon. 


L. 

Lama. 

Nan. 

Pain. 

Lagreman. 

Paï. 

Pié. 

Lala. 
Lelia. 

Aval   iaani 

land. 
Schab. 

be- 

Deflus,  élevé  , 

grand. 
Nuit. 

Lefan. 

Zaban. 

Langue. 

Leka. 

Boum. 

Terre ,  fol. 

La. 

Na. 

Non. 

Roi ,  Dieu. 

Caché,  céleftc. 
T  1 1  ij 
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Persan. 

François. 

Metera. 

Baran. 

Pluie. 

Mia. 

Ab. 

Eau. 

Médina. 

Schehereftan. 

(Ville), lieu  rem- 
pli de  Villes. 

Mata. 

Dehhé.    - 

Village  ,     gros 
bourg. 

Mena. 

Schaeffan. 

Qui    convient  t 
qui  appartient. 

Mefchmefchia. 

Hcloui        iaani 
fchirin. 

Doux. 

Mânman. 

Djam. 

Verre,  gobelet. 

Mafchah, 

Roghan. 

Huile. 

Mafchia. 

ld. 

Id. 

Morav. 

Parendéh. 

Volatile. 

Mezda. 

Moi. 

Cheveux. 

Mcnda. 

Sokhan. 

Parole. 

Medjmedjia, 

Tchoz  iaani  zan 

Membre  de   la 

andam. 

femme. 

Malkouta. 

Schcheriar. 

Roi   ,    chef  de 

Ville. 

Malka. 

Schah. 

Roi. 

Mas. 

Méh. 

Grand. 

Modar. 

Mohor. 

Empreinte     de 
cachet. 

Mota. 

Banoui. 

Femme  du  maî- 
tre de   la  mai- 
fon. 

Magoé. 

Mobed. 

Mobed  (  fécond 
ordre  delà  Hié- 
rarchie Parfe  ). 

M. 
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Pehlvi. 

Pus 

A  N. 

Françoi  s. 

Mavi. 

Id. 

Id. 

Maçovad. 

Id. 

Id. 

Mcnfchia. 

Herved. 

Herbed  (dernier 

Marcfchia. 

Id. 

ordre  de  la  Hié- 
rarchie Paife  ). 
Id. 

Mazdobar. 

Mazdour. 

Porcc-faix. 

Mefna  (  ou.  me- 
fan  . 

Mrman. 

(  Sang  fabs  rang 
kéhkaredbédan 
tez    konand  vé 
foudéhan  faphi- 
didar  tchafchm 
ra  foud  darad  ). 

Tchéh. 

Pierre  verte  avec 
laquelle  on    ai- 
gu ife     les    cou- 
teaux; elle  gué- 
rit la  blancheur 
(  les  tayes  )  des 
yeux. 
Quoi. 

Madit.  ' 
Maguerca. 

Naméh 
kcrah,pci 
Naméh. 

iaani 
gham. 

Livre ,  parole. 
Livre. 

Mored. 

Id. 

Id. 

Mandom, 
Mad. 

Tchelch 

tchiz. 
Dang. 

iaani 

- * 

Quelque  chofe. 

Sorte    de    petit 
^o\às;ci-d.T.I. 

Malahi. 

Nemek. 

pag.  3z.  not.  i. 
Sd. 

Madmc'mounaf- 

Schaeftan. 

Falloir ,  conve- 

tan. 
Madmémou- 

ned. 
Madmémou- 

Schaed. 
Schaham. 

nir. 
Il  faut. 

Il  faut  que  je  &c. 

nam. 
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P  E  H  L  V  I. 

Persan. 

François. 

Mafchrounatan. 

Tchidan. 

Cueillir  ,   pren- 
dre un  à  un. 

Mafclirouned. 

Tchined. 

Il  cueille. 

Mafchrounam. 

Tchinam. 

Je  cueille. 

Maitounatan. 

Zadan. 

Frapper. 

Maitouned. 

Zaned. 

Il  frappe. 

Maitounam. 

Zanam. 

Je  frappe. 

Makberounataa 

Peziraftan. 

Avoir  ègard,exé- 

(o#,  makderou- 

cuter. 

natan  ). 

Makberouned. 

Pezired. 

Il  a  égard. 

Makberounam. 

Pcziram. 

J'ai  égard. 

Mazderounatan. 

Feroukhtan. 

Vendre. 

Mazderouned. 

Fcroufched. 

Il  vend. 

Mazderounam. 

Fcroufcharn. 

Je  vends. 

Mavitounatan. 

Hofchmordan. 

Faire  attention , 
méditer       avec 
foin. 

Mavitouned. 

Hofcnmored. 

Il  fait  attention. 

Mavitounam. 

Hofchmoram. 

Je  fais  attention. 

Madam. 

A  ver. 

DefTus. 

Mavan. 

Kéh. 

Que, qui. 

Men. 

Az. 

De  ,  de  la  part. 

Marman. 

Por. 

Plein,beaucoup. 

Mafter. 

Dad. 

Droit,   juftice, 
don. 

Matar, 

Hazer. 

Préfent,  connu. 

Maho. 

Farda. 

Demain. 

M.  N.      V  0 
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P  E  H  L  V  I. 

Persan. 

François. 

Mita. 

Kaffch. 

Soulier. 

Manhoft. 

Vehi. 

Excellent. 

Matoun. 

Meher. 

Mithra. 

Modina. 
Mahonadaft. 

Schehereftan. 
Noï. 

Lieu ,  rempli  de 
^  Villes. 
Frais  ,   jeune  , 

Marboïa. 

Kharbouzéh. 

nouveau. 
Melon. 

Mavir. 

Mour. 

Fourmil. 

Malna. 

Mchcl. 

Grande  maifon. 

Mazina. 

Tarazou. 

Balance. 

Midjoun. 

Nokhod. 

Pois  chiche. 

Marotchina. 

Tabah  konah. 

Gâté,  détruit. 

N. 

xr 

Nira. 

Atefch. 

Feu. 

Nefchak. 

Schoker. 

Remerciment  , 

Ncang. 

Gorg. 

louange. 
Loup. 

Ncka. 
Nekdar. 

Negah. 
Id. 

Garde,  vûe,con- 

fervation. 
Id. 

Nefchman. 

Zan. 

Femme. 

Napafchman. 

Kheifch. 

Propre  à  ,  à  foi. 

Nafobar. 

Khar. 

Epine. 

Nakfia. 

Khaftéh. 

Biens,  richefTes, 

Nashounatan, 

Vikhtan,  vadan. 

Nettoyer  {ou  fuf- 
pendre,pefer  Cou- 
vrir, permettre. 

5io       N. 

VOCABULAIRE. 

Pehlvi. 

Persan. 

François. 

Nashouned. 

Vezed. 

Il  nettoyé. 

Nashounam, 

Vezam. 

Je  nettoyé. 

Nefdeman. 

Namaz. 

Prière, . 

Nafidman. 

u 

Id. 

Nakfounatan. 

Kofchtan. 

Tuer. 

Nakfouned. 

Kofched. 

Il  tue. 

Nakfounam. 

Kofcham, 

Je  tue. 

Nadvak. 

Neik, 

Pur. 

Nefang. 
Nazefit. 
Nakfia, 

Nehanç. 
Nakhofl 
Djaé. 

Crocodille  ou  y 
Requin. 

Premier  ,  d'a- 
bord. 

Lieu, 

Nemra. 

Palang. 

Tigre. 

Naglia. 

Atefch. 

Feu. 

Nabrounatan. 

Vedordan, 

Pafïer. 

Natrounatan. 

Padan. 

Faire ,  créer. 

Naz. 

Har. 

Quiconque,tout 

Na. 

Kafîz. 

Mefure  à  grains. 

Nabtounatan. 

Rouftan. 

Croître. 

Nakand. 

Gorg. 

Loup. 

Nakna. 
Nakbân. 

Vadam. 
Donbéh. 

Créature,aman- 

de. 
Queue,  animal  à 

grande  queue. 

Naftchounatan, 
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P  E  H  L  V  I. 

Persan. 

François. 

Nafcchounatan. 

Affchordan. 

Prefler  ,    expri- 

Narafscd. 

Farfoudéh, 

mer  le  jus. 
Pourri ,  ufé. 

V. 

Vinih. 
Varta. 

Bazeri. 
Goul. 

Grain  (  ou ,  vifi- 
ble  ,  public  ). 
Fleur. 

Vcrkota. 

Oftokhan. 

Os. 

Vakad. 

Madéh. 

Femelle. 

Vakhan. 

Bandéh. 

Efclave. 

Vanda. 

Khaftéh. 

Biens,  meubles* 

Vafchtemouna- 

Khordan. 

Manger. 

can. 
Vafchtemouned 

Khored. 

Il  mange. 

Vafchtemou- 

Khoram. 

Je  mange. 

nam. 
Vaflounaftan. 

Oftadan. 

Tomber. 

Vazrounatan. 

Schodan. 

Etre. 

Vazrouned. 

Schaved. 

Ileft. 

i  Vazrounam. 

Schavam. 

Je  fuis. 

Varikounatan. 

Reikhtan. 

Verfer. 

Varikouned. 

Rezed. 

Il  verfe. 

Varikounam. 

Rezam. 

Je  verfe. 

Vafchmemou- 

Schanidan. 

Entendre,  ouir, 

naran. 
Vafchmemou- 
ned. 
Tome  II. 

Schanid. 

Il  entend. 
Vuu 

5n       V.  T. 
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P  E  H  L  V   I. 

Persan. 

François. 

Vafchmemou- 

Schanam. 

J'entends. 

nam. 
Varman. 

Ou. 

Lui. 

Varmoufchan. 

Ofchan. 

Eux. 

Vad. 

Ta. 

Jufques  ,  &c 

Veda. 

Béh. 

Excellent. 

Vénadân, 

Kheroh. 

Lumière. 

Vanzd. 

Kofr. 

Il  pile. 

Vedna. 

Zaman. 

Te  ni  s. 

Veba. 
Vafpor.  ' 

Vcraa. 
Salar. 

Timide,  modef- 
re  {ou3dcl'eït  ). 
Chef. 

Virman. 

Bini. 

Nez. 

Vagounatan. 

Kardan. 

Faire. 

Vakhfchina. 

Afzouni. 

Abondance, 

Vizeft. 

Loghar. 

biens. 
Mors,expreffion$. 

L 

Iezbhonaran. 

Iefchtan. 

Faire     iefcht    ; 

Iczbhoned, 

Izcd. 

ci  d.  p.  14.3. 
Il  fait  iefcht. 

Iczbhonam 

Izam. 

Je  fais  iefcht. 

Iezrounatan. 
Iczrouned.. 

Naïdan       in  an! 
ncfchdan(cz/,na- 
fchodan. 
Na'id. 

Lire  {plutôt ,  ne 
pas  être 

Il  lit. 

lezrounam. 

Naïaro. 

Je  lis. 

I. 

P  E  H  L  V  I. 

Iedeman. 
Ihan. 

Izba. 

Iokardhé. 
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Persan.  François. 


Daft. 
Iezdan. 

Scheghal.  * 

Tamam. 


Main. 

Dieu,  les  Génies 

céleftes. 
Schegal  -yci-d.p. 

Entier  ,  achevé. 


Noms  de  Nombres. 

Advak. 

Iek. 

Un. 

Dah,(ow,  das  ). 

Déh. 

Dix. 

Ré. 

Bift. 

Vingt. 

Rag. 

Si. 

Trente. 

Raz. 

Sad. 

Cent. 

Ragh. 

Hazar. 

Mille. 

Das  ragh  (  ou  , 

patenas  ). 
Ré  ragh. 

Déh  hazar,  bei- 

var. 
Bift  hazar. 

Dix  mille. 
Vingt  mille. 

Rag  ragh. 

Si  hazar. 

Trente  mille. 

Raz  ragh. 

Sad  hazar. 

Cent  mille. 

Djavam  houmenah  ragdjek* 

àbounam  bena  lefan 

houfvarfan. 

Anhouma. 

Vehouman. 

Antevehefcht. 

Schatevin. 

Sapandomad. 


J'écris  les  (  noms  des  )  trente 

jours  (  du  mois  )  en  Langue 

Ho\varefch{en  Pehlvi  ). 

Ormuzd. 

Bahman. 

Ardibehefcht. 

Schahriver. 

Sefendarmad   (   Efp^ndar- 
mad).  Val*  ij 


ïl4 

Khondad. 

Amandad. 

Din  pavan  Atoun. 

Atoun. 

Miahan. 

2abzeba. 

Koka. 

Atia. 

Rera. 

Din  pavan  Matoun. 

Ma  cou  n. 

Sérofch. 

Rafchné  radka. 

Haloban  Feroiïer. 

Vererânn. 

Bafim. 

Ziga. 

Din  pavan  Din. 

Din. 

Ard. 

Afchtad. 

Schamia. 

Damikad. 

Matounaspand. 

Enegre. 


VOCABULAIRE. 

Khordad. 

Amerdad. 

Dée  péh  Ader. 

Ader. 

Aban. 

Khorfchid. 

Mah. 

Tïr. 

Gofch. 

Dec  péh  Meher. 

Meher. 

Sérofch. 

Rafchné-râft. 

Farvardin. 

Beheraram  (  Behram  ), 

Ram. 

Bâd. 

Dée  péh  Din. 

Din. 

Arfching  (Afchefchingh). 

Afchtâd. 

Afman. 

Zemiad. 

Mcheresfand  (Manfrefpand) 

Aniran. 


Arvefpé  va\rounatan    dja- 
yam  houmenahe  rag. 


Les  trente  jour s{du  mois)font 
achevés. 
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Bina  djektibounam. 

Farvardin. 

Antevehefcht. 

Khondad. 

Atia. 

Amandad. 

Schatevin. 

Matoun. 

Miahan. 

Atoun. 

Vehouman. 

Sapandomad. 

Arvefpé  va\rounatan  bina, 
houmenahe. 


J'écris  les  (  noms  des  )  mois. 

Farvardin. 

Ardibehefcht. 

Khordad. 

Tir. 

Amcrdad. 

Schahriver. 

Meher. 

Aban. 

Ader. 

Bahman. 

Sefendarmad. 

Les  mois  font  achevés. 


Farj  pad  pavan  fchoum 
fchadi  o  ramefchné  daïen 
djavam  Ziga  vé  bina  An- 
tevehefcht fanât  madam 
ragh  advak  razré  fchafch 
men  malkahan  malka  Iez- 
dedjerd  Schatounïar  Safan 
Zanâh  bena  fchatounef- 
tSri  khodjeftéh  Eirman 
daïen  bander  Sourat 
,  Zak    beladé  Hendougan  , 


Achevé  avec  des  actions  de 
grâces  (  adreiTées  à  l'Etre  fu- 
prême  ),  avec  des  tranfports 
de  joie  ,  le  jour  Bâd  du  mois 
Ardibehefcht ,  l'an  1 1 16  * 
du  Roi  des  Rois  Iezded- 
jcrd  (  fils  de  )  Scheheriar  , 
germe  Safanide,(  qui  a  ré- 
gné) fur  les  Villes  du  béni 
Iran.  A  Surate,  Port  (cé- 
lèbre )  ,   Ville  de  l'Inde  , 


*  De  J.  C. 
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gouman  madit  djektibou- 
nafl:  mcnfchia  Darab  bo- 
man  Farhamroudj  kena  ha- 
mat  gouman  madit  kari- 
tounad  men  zak  fobra  dja- 
founam  mavan  fchoum  be- 
na  definéh  djamitounanad 
vé  men  fchigounacan  gou- 
Ci-d-p.  î;.  man  fêta  madam  ré  patct 
karitounad  toun  bafim 
djanounad  houf  djanounad 
eidoun  djanounad  din  fcha- 
firéh  Meheftân  piroudj 
djanounad. 


L  A  I  R  E. 

l'Herbed  Darab,  fils  de  Far- 
hamroudj,  aécritceLivre. 
Quiconque  le  lira,  j'efpere 
(die  l'Herbed  Darab  )  qu'il 
fera  des  fouhaits  pour  celui 
qui  l'a  écrit  ;  8c  que ,  lorf- 
que  je  quitterai  ce  Mon- 
de ,  il  prononcera  fur  moi 
le  Patet.Que  mon  corps  foit 
en  bon  état,  que  je  fois  heu- 
reux ,  que  cela  foit  ainfi  dès 
à-préfent  !  Que  la  pure  Loi 
des  Méheftans  foie  vi£to- 
rieufe! 


Tamam  va\rounatanddien 
fanât  madam  ragh  haft  ra\ 
fchafi  men  ha\eret  Iifa  vé 
ragh  advak  ra^  ré  non  men 
Ie^dedj 'erdScheheriar  daïen 
bander  S ourat  beladé  Hen- 
dougan  gouman  arvefpé  ma- 
dit  Zendvè  Hou^yarfin  ro- 
teman  Francis  djektibounafl 
djanounad  houmenad  men 
Anquetil  Duperron  rekita 
Daflobar  Darab, 


Achevé  l'an  mil  fept  cens 
foixante  ,  de  Jefus-Chrijî^ 
on^e  cens  vingt-neuf^  d'Ieç- 
dedjerd{fils  de)  Scheheriar. 
Ces  dijférens  Livres  Zends 
&  Pehlvis  ont  été  traduits  en 
François  a  Surate  ,  Port 
(  célèbre  ) ,  Ville  de  l'Inde  , 
par  Anquetil  Duperron  3 
Difciple  du  Defour  Darab, 
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IvjL  On  déflein  n'eft  pas  de  rapporter  toutes  les  prati- 
ques obfervées  par  les  Pavfcs.  Ce  plan  nie  mentroit  trop 
loin.  Si  les  Sçàvans  trouvent  la  matière  intércffânte  ,  je 
pourrai  fatisfaire  ,  dans  un  Ouvrage  particulier,  leur  cu- 
riosité à  ce  fujet.  Ici  je  me  propofe  Simplement  de  faire 
connoître  les  principaux  ufages  des  Parfes.  L'Expofé  que 
je  vais  en  donner  pourra  fervir  de  Commentaire  à  plusieurs 
endroits  des  Livres  Zends. 

On  ne  demandera  pas  fans  doute  qne  je  cite  des  auto- 
rités fort  anciennes  ;  il  n'eft  queftion  dans  cet  Expofé  que 
des  ufages  actuels  ,  &  je  prélentc  ce  que  j'ai  vu.  Cepen- 
dant, pour  ne  rien  laiffer  à  defircr  ,  je  rapprocherai  ,  au- 
tant qu'il  me  fera  poflîblé,  les  Livres  Zends  de  ces  ufa- 
ges, &  je  rapporterai  les  témoignages  des  Grecs,  des  La- 
tins &  des  Voyageurs  modernes, qui  y  feront  relatifs» 
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Je  penfe  qu'on  ne  fera  pas  furpris  de  voir  quelques  ufa- 
ges  actuels  différer  dans  les  détails,  de  ce  que  preferivent 
les  Ouvrages  de  Zoroaftre.  Un  intcrvale  de  plus  de  deux 
mille  trois  cens  ans  a  dû  naturellement  produire  ces  diffé- 
rentes nuances, dans  des  pratiques  qui  ont  paflé  par  tant 
de  mains. 

Il  cft  peu  de  Religions  au  Monde  dont  la  Difcipline 
n'ait  varié  ,  même  à  quelques  fiécles  de  leur  établifTement. 
C'cft  un  fait  attefté  par  l'Hiftoire  de  tous  les  Peuples  ,  & 
la  nature  de  l'homme  en  rend  raifon. 

Le  caractère  de  la  multitude  n'eft  pas  de  garder  un  jufte 
milieu.  Superftitieux  ou  réformateur ,  le  Peuple  multiplie 
ou  annéantit ,  mais  toujours  par  fanât i fine  ,  les  cérémo- 
nies de  Ion  culte.  Dans  des  Religions  humaines,  les  Prê- 
tres ne  manquent  pas  d'entretenir  cet  enthouiiafme  ,  le 
plus  folide  appui  de  leur  autorité.  C'cft  ce  que  le  commerce 
des  Indiens, des  Parfes  Se  des  Mahométans  m'adonne  occa- 
sion de  remarquer.  Mais  j'ai  trouvé  moins  de  fureur  ,  moins 
d'inhumanité  parmi  les  ignorans  décidés  &  de  bonne-foi, 
que  chez  les  demi-fçavans.  Par  exemple ,  rien  n'eft  plus 
dur  dans  les  conféquences  qu'elle  tire  de  fes  Dogmes  Théo- 
logiques, que  la  Religion  Mahométane, qui  fc donne  pour 
le  fléau  de  l'Idolâtrie.  Ses  Sectateurs  ont  une  roideur  de 
caractère  qui  vient  de  l'orgueil  qu'elle  leur  infpire.  Leur 
zélé ,  refferré  dans  un  petit  nombre  d'ufages ,  n'en  eft  que 
plus  ardent.  Les  Indiens  au  contraire  ,  livrés  au  culte  d'une 
multitude  de  Dieux  dont  ils  n'étudient  point  la  nature, 
font  généralement  plus  indulgens  Se  plus  fociables. 

Je  reviens  aux  Parfes.  Indépendamment  de  ce  que  leurs 
propres  Deftours  m'ont  appris  pendant  les  trois  années 
que  j'ai  paffées  à  Surate,  j'ai  afjifté  à  la  plupart  de  leurs 
Cérémonies  Se  confulté  leurs  Ravaëts  ,  qui  préfentent  une 
correlpondance  fuivie  des  Parfes  du  Kirman  avec  ceux  de 
l'Inde.  Voilà  les  fources  dans  lefquellcs  j'ai  puifé  ce  que 
je  vais  dire  de  leurs  Ufages  Civils  &  Religieux. 

Je  commence  par  l'explication  des  Planches  qui  repré- 
fentent  l'habillement  des  Parfes  ,  Se  les  différens  inftru- 
mens  dont  ils  fe  fervent  dans  l'exercice  de  leur  Religion. 

§.I. 


Plue. 


TomH.Faff.6ac),  51 


Habits  des  Pàhf&y. 
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§.  I. 

Habits  des  Parfes. 

I  ,  E  Saderé ,  le  Ko  fit  &C  le  Pénom  font  les  habits  diftinc- 
tifs  des  Parfes.  Le  refte  de  leur  habillement ,  dans  le  Gu- 
zarate,  leur  eft  commun  avec  les  Banians,  &.  conflftedans 
des  caleçons  qui  defcendent  plus  bas  que  le  genouil ,  des 
pantoufles  dont  la  pointe  eft  recourbée  en-deflus  ,  une 
robbe  longue  pliffée  fur  les  hanches  comme  un  jupon, qui 
fe  met  fur  le  Saderé  ,  bi.  que  l'on  aflujetit  avec  une  large 
ceinture  qui  fait  plusieurs  fois  le  tour  du  corps.  Us  fe  cou- 
vrent la  tête  d'une  toque  ,  efpece  de  Turban  ,  qui ,  fous  une 
forme  générale,  varie  dans  la  diftribution  ,  comme  nos 
coéfïures. 

I.    Le  Saderé  eft  nommé  en  Zend  Setéhr péefchenghé ,      p^  jx.  t, 
c'eft-à-dire,  tapis  (  étofe  )  utile  ,  &  en  Pehlvi  ,  Chev  kojli  _, 
c'eft-à-dire,  (  qui  je  met  )  fous  le  Kojli.  C'eft  une  efpece  de  H  n     , 
chemife  blanche  à  manches  courtes  (a&C  b  ),  ouverte  par  Hift.deiaRc'- 
Je  haut ,  &  qui ,  pour  l'ordinaire,  ne  pafle  pas  les  hanches.  lis-  des  p"f- 
Au  bas  de  l'ouverture  ,  qui  ciefcend  fur  l'eftomac  ,  eft  une  P/ès1figùres°dè 
petite  poche  (c)  qui,  félon  les  Parfes  ,  eft  la  marque  de  Perfipolis, 
Zoroaftre  ,  ôc  diftingue  ce  vêtement  de  ceux  des  autres  y-™ f^T^m 
Nations  qui  pourroient  y  reflembler.  L'ufage  eft  de  faire  m-4.PLt% 
les  Saderés  de  toile  de  coton  ou  d'étoffe  de  poil  :  on  peut  ^s>- 
encore  employer  la  toile  de  lin  ou  les  étoffes  de  foie  non  RecueiTpeht 
teinte.  Dans  le  Kirman  ,  il  y  a  des  Parfes  qui  en  portent  vi- 
d'aulîi  longs  que  nos  chemifcs. 

Les  Deftours  rapportent  à  Zoroaftre  l'invention  du  Sade- 
ré ,  ce  que  j'entens  de  l'obligation  Religieufe  de  le  porter. 
Car  il  paroîtpar  les  Livres  Zends,que  //o/rc  l'a  voit  reçu  d'Or-  c^d-  T-1* 
mufdavec  le  Kofii.  Peut-être  même  la  petite  poche  qui  def-  p'  ni' 
cend  fur  l'eftomac  ,  n'a-t'elle  été  ordonnée ,  que  pour  diftin- 
guerlc  Saderé  de  Zoroaftre  de  celui  quiétoit  en  ufage  avant 
ce  Légiflateur. 

IL  Le   Kojli  3  nommé   en    Zend  Eevïâonghené ,  c'eft-    p/.j%i. 
à-dire  ,  lien  }  eft  la  ceinture    des  Parfes.    Ils   le  mettent      Ci-j.T.I, 
fur  \e  Saderé,  qui  touche  la  peau  immédiatement,  Se  ne  **"*• 
doivent  le  quitter  ni  jour  ni  nuit. 

Tome  IL  X  x  x 
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Ravaèt  du       Le  Kofli  eft  double  Se  d'un  feul  tiffu.  On  le  fait  pour 

RecPehM.    l'ordinaire  de  laine  ou  de  poil  de  chameau.  Ce  font  les 

femmes  des  Mobeds  qui  font  chargeas  de  ce  travail  :  5c 

lorfque  le  Mobed  en  coupe  les  extrémités,  il  récite  une 

U-d.p.  n6  prière  qui  fait  partie  des  Nérengs  Parfis  ;  après  quoi  les 

femmes  achèvent  leur  ouvrage. 

Le  Kofli  doit  être  compofédefoixante-douzefils,  ôc  faire 
deux  fois  au  moins  le  tour  du  corps.  La  largeur  de  cette  cein- 
ture dépend  de  la  groflèur  des  fils. On  voit  dans  leKirman  des 
Koflis  brodés, 6c  qui  ont  plufieurs  doigts  de  large.  Celui  dont 
fe  fervent  les  Paries  de  l'Inde  eft  fort  étroit  ;  il  n'a  que  deux 
lignes  de  large  ,  fur  neuf  pieds  ,  huit  pouces  de  long. 
Ci-d.  T.  I.  Les  Parfes  prétendent  que  c'eft  Djemfchid  ,  qui,  inftruit 
''  par  Hom  ,  a  inventé  le  Kofli.  Avant  Zoroaftre  ,  quelques 

Parfes  le  portoient  en  écharpe,  d'autres  le  mettoient  au- 
tour de  leur  tête  :  maintenant  il  leur  fert  de  première  cein- 

Charlta'  T.  ture*  O'1  volî  ^ur  'cs  monumens  de  Perfepolis  des  figures 
Ul.PJ.fi.fc  qui  portent  le  Kofli. 

III.  Le  Pénom  ou  Padom  eft  un  linge  double  ,  de  fix  à  fept 

PI  IX  ■<     Pouces  enquarré,que  les  Parfes  (émettent  fur  le  nez,  Se 

Henri  Lord,  qu'ils  attachent  derrière  la  tête  avec  le  cordon  qui  y  tient, 

//j'v  Pt9j   ^c  ^nSe  eft  appelle  en  Zend  Peetédâné ,  c'eft-à-dire,  mis 

y.+oi."        '  dejjus.  Les  Prêtres  ne  font  aucune  prière,  ne  rempliiïènt 

aucune    fonction  de  leur  Miniftere ,  fans  avoir  le  Pénom. 

Les  fimples  Parfes  doivent  aulli  le  porter,  lorfqu'ils  prient 

ou  qu'ils  mangent.  Quelques   Deftours  de  l'Inde  veulent 

qu'on  le  mette  aux  morts. 

Dans  les  figures  du  Schah-namah  5c  du  Barfour-namah  les 
Héros  Iranians  Se  leurs  Soldats  ont  la  bouche  couverte  du 
Pénom  [i]. 

g»     <s3ttsa>  ..  ■     i-ii     i  <g 
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§.  II. 

/nf rumens  de  Religion  en  ufage  che\  Ses  Parfes. 

\.\jATESCH-DAN  y  c'eft-à-dire ,  le  vafe  qui  contient  le  feu.  p(t  x  Ms%  M 
Ce  vafe  doit  être  de  métal.  Dans  l'Inde  il  eft  ordinaire-  &*. 
ment  de  cuivre  ou  d'airain.  On  le  remplit  de  cendre  juf- 
qu'au  bord  [1]  ;  ce  qui  forme  une  efpece  d'autel ,  fur  lequel 
cft  le  feu  facré. 

Il  y  a  des  Atefch-dans  de  différentes  grandeurs.  Celui  du 
n°.  1.  a  trois  pieds  6c  demi  de  haut.  C'eft  l' Atefch-dan  que 
j'ai  vu  au  milieu  de  la  Chapelle  du  feu  ,  dans  le  Temple  des 
Parfes  de  Surate.  Le  feu  que  l'on  entretient  dans  cette  Cha- 
pelle fe  nomme  Aderan  [z].  Y? Atefch-dan  du  n°.  1.  eft  plus 
petit  [3]  :  il  a  été  tiré  du  lieu  où  le  Prêtre  Parfe  célèbre 
ïl\efchné. 

L Atefch-dan  cft  pofé  fur  une  pierre  {a)  haute  d'un  demi       j,-ld 
pied ,  plus  ou  moins ,  nommée  Adofcht. 

Lesinftrumens  avec  lefquels  on  touche  le  feu  font  l'A-  ptlxi.n°.ii. 
tefch-tchin  ,  (en  indien  ,  Tchépié),  pincette  de  fer  d'un 

(  I  )  E'»  tv  c'tKiiftali  ïrtr  ttri  fitiftî  ri<pf>€.  X(°x  A.'-  *'  "»""«  ritpçttv  ifit  àvrii  ri» 
ê*i|f.  iiriXivt  /\i  \f  ri  uir.iju.ee  àmp  Mayt&  ,  x«î  |vA«  taityc^fcif  uCk  isi  rit  fi  m  pur  , 
r{*T«  ^î»  ti«{«»  t=-ii)iT«  t»-J  Ttj,  Kipuhvi...  Paufan.  Gr&c.  Pcriëges.  Lit».  V.  edit. 
I6y6.  p.  4<>9. 

[2]  Chaque  Ville  ou  Bourg  doit  avoir  un  Feu  Aderan  (  ou  Aderan  fckah  , 
c'eft-à-dire  ,  Chef  des  feux  ,  ci-d.  p.  24,4;.  not.  2.  ).  Lorfque  le  feu  decuifine  a 
fervi  trois  fois.il  eft  ordonné  aux  Parles  de  le  porter  au  feu  Aderan.  Ils  doivent 
y  porter  les  autres  feux  de  leurs  Maifons  au  bout  de  fept  jours ,  le  jour  Ader  Se 
les  jours  auxquels  préfident  les  Génies  coopérateurs  A' Ader.  Le  feu  Aderan  eft  lui- 
même  porté  tous  les  ans  ,  ou  au  moins  tous  les  trois  ans,  au  feu  Behram  ,  qui  elt 
le  réfaltat  de  1001  feux,  pris  de  quinze  efpeces  de  feux  différons  (  ci-d.  p.  n  ). 
Selon  les  Ravaëcs  ,  les  Parfes  doivent  avoir  un  feu  Behram  dans  chaque  Province 
(  Vieux  Ravdèt,fol.  ij%3reBo  )  :  il  y  a  même  des  Deftours  qui  croyent  que  chaque 
Ville  eft  obligée  à  cela.  Au  bout  d'un  certain  rems  on  porte  dans  les  champs  les  cen- 
dres du  feu  Behram  ,  de  l' Aderan  &  des  autres  feux  ;  ou  bien  on  les  met  fur  les 
terres  labourées.  On  peut  voir  dans  les  Ravaëtsïz  manière  de  préparer  le  feu  Beh- 
ram. Cette  cérémonie  dure  trente  jours  :  pendant  les  quinze  premiers,  on  purifie 
toutes  les  efpeces  de  feux  dont  il  doit  être  tiré  ,  en  pratiquant  à  l'égard  de  cha- 
cune, ce  que  le  Vendidad  preferit  pour  le  feu  dans  lequel  un  corps  mort  a  été  brûlé; 
ci-d.  T.I.  p.  541  »  543- 

[5]  Hauteur,  fept  pouces, neuf  lignes;  diamètre  de  l'ouverture  ,  dix  pouces, huit 
gnes  ;  diamètre  du  pic  ,  fept  pouces  ,  lîx  lignes. 
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pied  &  demi  de  long ,  &c  le  Tchamtchah ,  cuiller  du  même 
PhXI.  «°.  ii  m^cal  &  Je  la  même  longueur  ,  qui  ierc  à  mettre  les  odeurs 
dans  le  feu.  On  verra  plus  bas  le  Prêtre  purificateur  verfer 
l'urine  de  bœuf  fur  celui  qui  eft  impur,  avec  une  cuiller  de 
même  forme  &  de  même  métal. 

II.  Lorfque  les  Prêtres  Parles  officient,  ils  emploient  les 
inftrumcns  fuivans. 
PI.  X.  n°.  S'  V  •  l^Hâvan  (  Haoûenane\cn  zend  )  :  c'eft  un  vafe  de  mé- 
Ci-d.'T.  l.p.  tal  [jj  deftiné  à  recevoir  le  jus  du  Hom.  Il  fert  encore  de 
ïl%Û  p.  ij«.  fonnette,&  même  de  mortier  comme  du  tems  de  Plutarque: 
&  not.  1.       c'eft  dans  l'Havan  que  l'on  pile  les  morceaux  de  l'arbre 

Hom. 
PI.  X.  n°.  s.       l0-  Le   Dafi  (  la  main  ) ,  c'eft-à-dire ,  le  marteau  de  Y  Ha- 

van  ;  il  fert  auffi  de  pilon  [2]. 
M.n".  3  ;&  3°.  le  Barfom  [3]  (  Berefmé  en  zend),  faifeeau  debran- 
ci-d.  T.  I.  cjies  d'arbres.  On  emploie  ordinairement  au  Kirman  celles- 
du  grenadier,  du  tamarinier,  ou  du  dattier.  Le  nombre 
des  branches  qui  compofent  le  Barfom  eft  déterminé  par 
la  partie  de  la  Liturgie  que  le  Prêtre  célèbre.  Dans  1  Inde 
on  fe  fert,  pour  plus  grande  commodité,  de  laiton  au  lieu 
de  branches  d'arbres. 

Le  Barfom  eft  attaché  avec  un  lien  nommé  Evanguin  , 

m^       comme  le  Kofii.  Ce  lien  doit  être  tiré  d'un  arbre  verd:  on 

Voy.  UVicux  fe  fert  ordinairement  de  feuilles  de  dattier  ou  de  palmier  j 

Ravaec ,  fol.  ^  ces  feuilles  fe  préparent,  ainfi  que  le  Barfom.  avec  des 

zi6.  verso  ,         ,     ,  .  .  r      r  »  1  J         *  A 

z6î.versà-,le  cérémonies  particulières  qui  les  rendent  propres  a  être  em- 

PcthRavaèt   pJoyées  dans  la  Liturgie  [4]. 

PL  X  n°.  *.  4°-  Le  Mak-rou  f  5  ] ,  (  nommé  auili  Afp-gafan  ,  c'eft- à- 
dire ,  le  cheval ,  le  foutïen  de  la  parole  ).  Ce  font  deux  ef- 
(£3-===    ,  .  -gasass- —         1  q 

[1)  Hauteur  ,  trois  pouces,  deux  lignes  ;  diamètre  du  pié  ,  deux  pouces,  fept  li- 
gnes ;  diametre  de  l'ouverture,  deux  pouces  dix  lignes 

[i[  Longueur  ,  trois  pouces  ,  deux  lignes  5  plus  grand  diamètre,  fept  lignes. 

[)]  Longueur,  fix  pouces ,  fix  lignes. 

[4]  Strabon  déïtgne  le  Barfom  ,  lorfqu'il  dit  que  les  Mages  faifoient  leurs  priè- 
res renant  en  main  un  petit  faifeeau  de  branches  de  bruyère  fort  minces,  lut  J$ 
îzruiïuf  w«iî»T«»  troXvt  xt""  î**ï"i  /tVfiKitvr  Mrltit  ^ic-fmv  xttTt%i>tli(.  Geograph. 
Lib.  XV.  p.  753.  L.:  iarhar.g  Djcha.igueri  rapporte  plusieurs  Beits  de  Ferdouiî  ,. 
qui  nous  apprennent  que  Zoroaftre  fe  fervok  dn  Barfom. 

[jj  Hauteur,  cinq  pouces,  cinq  lignes  ;  ouverture  des  pieds  en  dehors ,  troi* 
pouces ,  (ïx  lignes  5  diamètre  du  a'oilfant  en  dehors  x.ieux  pouces,  quatre  ligues. 
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peccs  de  chenets  deftinés  à  porter  le  Barfom  dans  certains 
endroits  de  la  Liturgie.  Leur  nom  vient  du  croiffant  par  le- 
quel ils  font  terminés  ;  Makroufignïticvifage  delà  Lune  t 
ou  ^qui  rejfejnble  a  la  Lune. 

5°.  Le  Kardi  Barfom  tchin  ,  c'eft-à-dire  ,  le  couteau  avec  Pl.xi.  n°.  10 
lequel  on  cueille  le  Barfom.  Dans  l'Inde  on  imite  feulement  farftangDJ^ 

\         1    1  r  \  'M  r>  j    •      hangiuri  ,  au 

la  cérémonie  ,  lans  Je  couper  réellement.  Le  couteau  doit  mot  Barfom. 
être  tout  entier  de  métal. 

6°.  U Angoufchterin  ,  anneau  de  métal.  On  entourre  cet  Pl- X.  N°-  7- 
anneau  de  crin,  pris  de  la  queue  d'un  bœuf  ou  de  celle  d'un 
cheval,  avec  les  cérémonies  rapportées  dans  les  Rava'dts. 

70.  Le  Taliy  efpece  d'adiette  fur  laquelle  on  met  les  rieurs, 
les  odeurs,  les  fruits  &c  [1].  11  eft  de  la  même  forme  ,  & 
un  peu  plus  petit  que  le  couvercle  de  V  Avand. 

8°.  Le  Tafchré  [1]  ,  fous-coupe,  ou  petit  plat  fur  lequel  Pl.Xl.n°.  6, 
on  met  plusieurs  des  chofes  qui  fervent  dans  la  Liturgie, 
par  exemple  ,de  petits  morceaux  de  Hom.  Le  Prêtre  emploie 
encore  trois  Tafchtés  de  même  forme  &c  de  différentes  gran- 
deurs. Le  plus  petit  [3]  s'appelle  Hom  pialéh  t  c'eft-à-dire  , 
le  vafe  au  Hom. 

90.  Le  Tafchté  nofourak}  c'eft-à-dire ,  la  fous-  coupe  a  neuf  pi.  Xi.  n°.  f> 
trous  [4].  Ce  petit  plat  iert  particulièrement  à  palier  le  jus 
du  Homy  qui  coule  par  les  trous  dans  un  vafe  vuide,ou  dans 
YHdvan  fur  lequel  on  le  poft. 

io".  Le  Pialéh  f  5] ,  talTe  deftinée  particuliement  au  lait.      lilit  n°-  7* 
Le  Prêtre  Parfe  emploie  encore  neuf  autres  tafTes  de  même 
forme,  &  plus  ou  moins  grandes. 

ii°.  h' Avand  [6] ,  (en  Indien  du  Guzarate  ,  Konri  )  [7].      un,  »*  r„ 

Gff' ^-.  ■&^tîffia-_j —  1  a%} 

[1]  Hauteur,  un  pouce  ;  diamètre,  huit  pouces  ,  huit  lignes. 

fi]  Hauteur  ,  un  pouce  ;  diamètre,  quatre  pouces, huit  lignes'. 

[;]  Hauteur,  dix  lignes  ;diametre  ,  quatre  pouces  ,  trois  lignes. 

[4]  Hauteur,  dix  lignes;  diamètre  ,  trois  pouces,  hx  lignes. 

[f]  Hauteur  ,  quatorze  lignes  ;  diamètre  ,  deux  pouces,  onze  lignes. 

[6]  Hauteur  .quatre  pouces, une  ligne  :diamerre  intérieur  ,  fep:  pouces  5  largeur 
du  rebord  ,  huit  lignes. 

[7]  Nicomaquc,  cité  par  Athénée  <  Deipnofopk.  L.  XI.  p.  4-78.  edit.  1597.  ),- 
nous  apprend  que  le  mot  Condy  (  »i>1v)  étoit  Perfe.  Selon  Julius  Poliux  (  Ono- 
maffic.  Lib.  VI,  c.  1  6.  )  c'étoit  le  nom  d'un  vafe  Perfe  ,  qui ,  au  rapport  de  Me- 
ivander  ,  cité  par  Athénée  (  p.  477.  ),contenoit  dix  Hemines  (  environ  deuxpintess 
&  demie  )*  On  s'enfervoit  pour  faire  des  libations  aux  Dieux.  Le  Konri  iépond-a»i 
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C'cft  un  grand  vafe  qui  renferme  l'eau  qui  fert  aux  purifi- 
cations. On  y  lave  auili  les  inftrumcns  précédcns,avant  que 
de  Jes  employer  dans  la  Liturgie. 

Pi  XI  b»i  1 1°.  Le  S  are  Avand  [  i  ] ,  c'eft-à-dire ,  le  couvercle  de  l'A- 
vand.  Ce  vafe  fert  au  même  ufage  que  le  Tali.  On  met  def- 
fus  les  fleurs,  les  fruits,  les  pains  Darouns,&c  les  autres  cho- 
fes  que  le  Prêtre  Parfc  doit  avoir  devant  lui  dans  pluficurs 
parties  de  la  Liturgie. 

j»/i»°.  j-i  13°.  Les  Mofchrabés  [1]  {Lotés  ,  en  indien  ).  Ce  font 
deux  vafesde  différentes  grandeurs  ,qui  contiennent  l'eau 
avec  laquelle  le  Prêtre  fe  lave  les  mains.  On  y  met  encore 
l'eau  appel  lée  Zour  {force  ). 

Tous  les  inftrumcns  dont  je  viens  de  donner  la  deferip- 
Ci-d.  T.  I.  tion  , doivent j  comme  je  l'ai  déjà  dit,  être  de  métal  (  les 

p.  318 ,  y-9-  riches  en  ont  d'argent  )  3  pour  qu'on  puifle  les  purifier  plus 
facilement. 

§•     III. 

Offrandes  des  Par/es. 

I.  JL.Es  principales  de  ces  Offrandes  font  des  habits  pour 
les  Prêtres  ;  le  Mie\d ,  c'eft-à-dire  ,  la  viande  qui  fe  bénit 
et  fe  mange  enfuite,  pendant  ou  après  l'Office  ;  des  fleurs  , 
des  fruits,  &  fur-tout  des  grenades  8c  des  dattes  ;  du  ris, 
des  graines  odoriférantes,  des  parfums;  du  lait,  les  pains 
Darouns  ,  des  branches  de  Hom  ,  le  jus  même  du  Hom  , 
nommé  Perahom;  des  racines  d'arbre, &  en  particulier,cellcs 
du  grenadier.  Ces  racines  fe  coupent,  le  laitfe  trait,  5c  en 
général  toutes  ces  offrandes  fe  préparent  avec  des  cérémo- 
nies particulières  décrites  dans  les  Ravaëts  ,  èc  qu'il  feroit 
trop  long  de  rapporter  ici. 

G*c=      ■■■  G3Bttg*a «£} 

Kondy  d'Athcnée  &  pour  la  capacité  Se  pour  le  nom.  LV  dans  Conri  fe  prononce 
entre  le  d  Se  IV. 

[_i~\  Hauteur,  un  pouce  ,  cinq  lignes  ;  diamètre  ,  dix  pouces. 

[1]  Hauteur  du  plus  grand  ,  quatte  pouces  ,  neuf  lignes  ;  grand  diamètre  inté- 
rieur, cinq  pouces  moins  une  ligne  ;  diamètre  de  l'ouverture  ,  trois  pouces ,  deux  li- 
gnes ;  hauteur  du  petit,  quatre  pouces.quatre  lignes;  grand  diamètre  intérieur, qua- 
we  pou.es  ,  cinq  ligues  ;  diamètre  de  l'ouverture,  Jeux  pouces,  neuf  lignes. 
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On  pofe  les  offrandes  Se  les  inftrumens  de  Religion  fur 
une  pierre  appellée  Arvis  :  &  ce  font  là  les  trente-trois  cho-     Ci-d.  T.  1 , 
fes  avec  lefquelles  Zoroaftrc  représente  le  Prêtre  officiant  P-%T>ùrM-  (• 
dans  le  premier  Hâ  de  YI\efchné. 

II.  Les  Darouns  lont  de  petits  pains  non  levés ,  de  la 

forme  &  du  diamètre  d'un  écu  de  lîx  livres  s  &  épais  d'une  PL  gj  n„,  8 
ligne  ou  deux.  On  en  offre  deux  ou  quatre ,  félon  l'Office  &  ?. 
que  l'on  célèbre  ;  &:  celui  fur  lequel  on  met  un  peu  de 
viande  cuite  [1],  s'appelle  Darcun  frefefle  jCcft.  à  dire  ,patn    d-d.T.I.?. 
du  vœu.  »  IO>- 

III.  Le  Hom  (  en  zend,  Heomo)  cft  un  arbufte  que  les 
Parfes  regardent  comme  facré,  &  auquel  ils  attribuent  l'a 
vertu  de  donner  l'immortalité.  Ils  prétendent  qu'il  n'y 
en  a  pas  dans  l'Inde,  &c  ajoutent  que  cet  arbre  ne  pourrit 
jamais,  qu'il  ne  porte  pas  de  fruits,  Se  qu'il  reflemble  à  la 
vigne. 

Le  Farhang  Djehanguiri  ajoute  quelques  circonstances 
propres  à  faire  connoître  le  Hom.  Selon  cet  Ouvrage  le  Hom 
e(i  un  arbre  qui  croit  en  Perfe  _,  qui.  refjemble  a  la  bruyère , 
dont  les  nœuds  font  près  les  uns  des  autres  ,  &  dont  les  feuil- 
les font  comme  celles  du  jafmin. 

Cette  defeription,  ce  que  les  Livres  des  Parfes  dilentdu 
Hom  jaune  Se  du  Hom  blanc ,  les  lieux  où  cet  arbre  croît , 
feavoir  les  montagnes  du  Schirvan,  le  Guilan  ,  le  Mazen- 
dran  ,  les  environs  d'Iezd;les  qualités  que  les  mêmes  Li- 
vres lui  attribuent  ;  toutes  ces  particularités  me  portent  à 
croire  que  le  Hom  elt  \à.yuàyj>i  des  Grecs  ,  Yamomum  des 
Latins  &  Yhamamah  des  Orientaux.  Les  preuves  fur  les- 
quelles ce  que  j'avance  cft  fondé,  (ont  développées  dans 
l'Explication  du  Syfl'ème  Théologique  des  Mages  ,  félon 
Plutarque  &c.  qui  paroîtra  dans  le  XXXIVe  volume  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  Bel.  Let.  p.  3S4-  387. 

g»  ■   -i.  ■     »■  =*  =g=-Gg%gh'  ■  €£ 

[1]  On  a  déjà  vu  les  Parfes  de  l'Inde  diminuer  la  dépenfe  à  l'égard  du  Barfom 
ci-d.  p.  5  3 1  ;  un  faifeeau  de  branches  de  laiton  fer:  de  père  en  fils.  Ils  ufent  de  la 
même  ceconomie  pour  les  Darouns.  Au  Kirman  on  met  de  la  viande  fur  les  Du- 
rouns  de  \'I\efthné  &  fur  ceux  àuVcndidad  :  dans  l'Inde  on  fe  contente  de  les  frotter 
d'huile  ou  de  graille. 
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Les  Deftours  de  l'Inde  font  dans  l'ufage  d'envoyer  au 
bout  d'un  certain  tems  ,  deux  Parfes  au  Kirman  chercher 
des  branches  de  Hom.  Lorfqu'ilsles  ont  reçues, ils  les  lavent 
avec  de  l'eau  Padiave  [i],endifant  trois  fois  :  L'abondance 
à  le  Bekefcktùc.c\-à.  p.  30z.,La  prière  au  Câh  fk.c.,QueHom 
pur  0  vivant  me  /bit  favorable  ùc.  jufq.  avertijje^-le  de  cela. 

Ils  mettent  enfuite  ce  Hom  dans  un  vafe  Padiav  3  &  le 
gardent  ainfî  pendant  un  an  ;  après  quoi  on  l'employé  dans 
la  Liturgie. 

IV.  Le  Perahom  elt  le  jus  du  Hom.  On  peut  voir  dans 

Vlre/chné  (ci-d.  T.  I,  p.  1 56,  1 57  )   les  cétémonies  avec 

lefquelles  le  Djouti  extrait  ce  jus,  qui  efr.  appelle  jus  de 

yienxRavaêt  vie-  Les  branches  du  Hom  portent  aufli  le  nom  de  Pe.rchom\ 

fpLp66.re&è,  év  les  Ravaëts  détaillent  la  manière  de  les  puriiier  &  de 

les  préparer  [z], 

§  IV. 

Injlrumens  de  Mufique  en  ufage  che\  les  Parfes. 

|  ,Es  Parfes  dans  leurs  fêtes  >  &  quelquefois  dans  la  réci- 
tation de  leurs  Offices, fc  fervent  d'inftrumens  de  mufique: 
-.du   moins  cela   leur  eft-il  recommandé,    Ces  inftrumens 
font  les  mêmes  que  ceux  des  Perfans  Mahométans  ;  on 

Amtxmtat.  •      I       j   V     ■       •  j  „  r         t 

exotic.v. 740  peut  en  voir  la  delcnption  dans  Kemprer.  Je  me  contente 

ffi  111  ■  •q^gta^)-    ■'  ■  '  cg 

[1]  L'ordre  que  je  fuis  dans  l'Expofition  des  ufages  Parfes,  eft  de  commencer 
autant  qu'il  m'eft  pofTible,  pout  éviter  les  répétitions,  par  leschofes  qui  revien- 
nent plus  fouvent,  &  qui  fervent  à  en  expliquer  d'autres.  Malgré  cela,  je  me  vois 
quelquefois  obligé  d'anticiper,  je  veux  dire  ,  d'annoncer  plufieurs  ufages ,  de  citer 
pluheurs  prières,  avant  que  d'en  être  à  l'endroit  où  elles  font  expliquées  :  alors  je 
me  contente  de  mettre  les  premiers  mots  de  ces  prières  ,  &  d'indiquer  l'endroit  ou 
elles  font'  rapportées  en  entier. 

[1]  On  prend  fept  brandies  de  Hom  ;  Se  l'on  entend  par  branche  une  longueur 
cpmprife  entre  deux  nœuds.  Le  Prêtre  dit  :  Je  me  repens  &c.  ci-d.  p.  Jo>, 
ju(qu'à,<rv«/-f/^£-/f  de  cela.  Il  récite  enfuite  trois  fois ,  L' abondance  &  le  Behefchl 
&c.  en  lavant  les  branches  de  haut  en  bas  ;  une  fois  ,  en  les  lavant  de  bas  en  haut  ; 
puis  II  élevé  le  Hom  ,  &  dit  deux  fois  :  C'efl  le  defir  d'Ormufd&c.  ci-d.  p.  30}.  ,Je 
fais  i^eÇchné  6'  néaefch  à  Hom  &c.  Il  met  enfuite  trois  branches  de  Hom  à  gau- 
che du  Ma/i-rou  ,  à  côté  du  Zour,  quatre  branches  dans  le  vafe  au  Hom  ,  &  pré» 
pare  le  refte  de  ce  qui  cft  nécefTaire  pour  Vlzefchni, 

de 
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de  faire  connoîcre  ici  les  plus  ufltés  ,  qui  font  le  Sana'z , 
le  DohI,  &  le  Ta/. 

I.  Le  Sandi  eft  la  flûte  des  Parfes.  Cet  inftrument  [1]  p/.x/I.«».i. 
eft  percé  de  quinze  trous ,  dix  par-deflus ,  dont  les  trois 
derniers  font  plus  petits  que  les  fept  autres  ;  deux  petits  à 
chaque  côté  à  la  même  diftance  de  l'extrémité  (a),  que  le 
huitième  &  le  dixième  ;  &  un  par-deflbus,  de  la  grandeur 
des  fept  premiers.  On  infère  à  l'extrémité  {a)\xn  petit  tuyau 
de  cuivre  fort  mince ,  dont  l'autre  bout  paiTe  par  la  plaque  (c) 
qui  eft  de  nacre  de  perle  _,  &c  entre  dans  une  anche  (d)  faite 
de  feuille  de  palmier,  par  où  l'on  embouche  cette  flûte.  La 
pointe  de  fer  (e)  fert  a  élargir  l'anche  de  à  nettoyer  les 
trous. 

Il  y  a  des  Sanaïs  de  différens  bois ,  de  différentes  gran- 
deurs Se  de  différentes  formes.  Le  Sandi  dont  le  fon  blefle 
le  moins  les  oreilles,  eft  celui  qui  eft  compofé  de  deux  par- 
ties ,  l'une  de  bois,  (  c'eft  le  corps) ,  &  l'autre  de  cuivre 
jaune  fort  mince.  Cette  féconde  partie  termine  l'inftru- 
mentj  &  eft  beaucoup  plus  évafée  que  dans  les  flûtes  d'une; 
feule  pièce. 

Les  Parfes,  à  caufe  de  l'impureté  que  l'haleine  commu- 
nique à  tout  ce  qu'elle  touche,  ne  peuvent  fe  fervir  que  de 
flûtes  tout  entières  de  métal.  Le  fon  de  cet  inftrument  eft 
très-perçant, ôt  plufieurs  des  airs  que  l'on  jouedeffus  reffem- 
blenc  afïez  à  ceux  que  les  payfans  Bretons  jouent  fur  leurs 
mufettes. 

\    II.  Le  D oh/  eft  une  efpece  de  tambour.  Celui  du  n°  3.  p/.  xil.  »•, 
eft  petit,  &  ordinairement  deterrecuite.  La  caille  du  grand  i&3- 
(n°.  2.)eftdebois.Onle  frappe  des  deux  côtés  avec  les  mains. 
Le  milieu  d'un  des  côtés,qui  eft  marqué  de  noir  (a),  eft  cou- 
vert d'un  maftic  de  ris  qui  en  change  le  fon ,  &  forme  une 
efpece  d'accord  avec  les  bords  èc  avec  l'autre  côté. 
Ça  s3BSg!a-=        tf-3 

[1]  Diftance  d' (  a  )  à  (  b  ),  quatorze  pouces ,  huit  lignes  .Diamètre  de  l'extré- 
mité (  a  )  ,  quatorze  lignes  ;  de  l'extrémité  (  b  )  ,  trois  pouces,  une  ligne  &  demie. 
Diilance  du  premier  trou  à  l'extrêmieé  (  a)  ,  deux  pouces  ,  quatre  lignes,  ;  des 
grands  trous  entr'eux  ,  onze  lignes  ;  du  trou  de  dellbus  à  l'extrémité  (a)  ,  deux 
pouces, onze  lignes  ;  du  feptiéme  trou  au  huitième  ,  deux  pouces  ;  des  petits  trous 
entr'eux  ,  onze  lignes  ;  des  trous  des  côtés  entr'eux,  deux  pouces.  Longueur  do 
l'anche  avec  le  tuyau  de  cuivre ,  un  pouce  ,  trois  lignes. 

Tome  IL  Y  y  y 
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III.  Le  Tdl eft  un  inftrument  compofé  de  deux  efpeces  de 
*£       '    '  plats  que  l'on  frappe  l'un  contre  l'autre.  Celui  du  n°.  5.  [1] 
eft  le  Tdl  des  Baïaderes,  ou  danfeufes  publiques  :  il  rend  un 
fon  argentin  très-aigre  ,  &  fert  à  régler  leurs  pas.  Le  Tdl 
du  n°.  4.  [1]  eft  celui  des  mariages:  il  eft  plus  large,  a  les 
bords  applatis ,  &  donne  un  fon  plus  mâle.  Il  y  a  des  Tâls 
Ametnh.exot.  encore  plus  grands  ,  que  l'on  emploie  avec  le  Nagara  ,  ef- 
loc.àtat.  ecc  dc greffe  tymbale  d'airain, que  les  Souverains  dans  l'In- 

de ont  feuls  le  droit  de  faire  frapper. 

§.  v. 

Ce  qui  J en  aux  Purifications  che\  les  Parfes. 

j'Eau  fimple ,  Veau  Padiave,  Veau  Zour,  Veau  Iefchtée ,  la 
terre,  le  Néreng  gome^  (  c'eft-à-dire  Yurine)  &c  le  JNérenggo- 
me\lefchté ,  font  la  matière  des  purifications:  êc  il  faut 
avant  tout  que  l'eau  fimple  ,  la  terre  &.  le  Néreng  gome\ 
que  l'on  emploie,  foient  exempts  de  toute  fouillure. 

I.  Le  mot  Padiav  fignifie ,  qui  rend,  ou  ,  qui  efl rendu  {pur 

comme  V  )eau.  Pour  donner  cette  qualité  à  l'eau,  le  Prêtre 

la  met  dans  un  grand  vafe,  d'où  il  la  verfe  dans  un  petit 

VkuxKavaèt  qu'il  remplit:  il  en  reverfe  enfuite  trois  fois  une  partie, du 

fol.263.verf.  petit  vafe  dans  le  grand,difant  chaque  fois  à  voix  haute:  Que 

ma  prière plaife  a  Ormufdùc,  L'abondance  &  le  Behefcht  &cf 

6v  envadj  (  àvoixbafTe  ),  la  première  fois,  eau  ,  fois  pure  par 

le  \aré  Feraguerd  ;  la  féconde  fois  y  fois  pure  par  le  ^aré  Var- 

kas  ;  latroifiéme  fois , fois  pure par le  \aré  Pouti  ^partous  les 

(  Efprits  )  céleftes  ,  par  la  (fource  )  Ardouifour.   Après  ces 

cérémonies  l'eau  eft  Padiave. 

Ci-d  T.I,      ^-   L'evz#  Zour   (  c'eft  -  à-dire  ,  Veau  forte  ,  en  zend, 

P. 9o.  not.  1.  Zeothré)  doit  fe    préparer  la  nuit  :  dans  l'Inde  cette  céré- 

PentRavdet  monie  [c  fajc  au  g^jj  O^iren  (  \  trois  heures  après  midi). 

C'eft  le  Rafpi  ,  Miniftre  du  Prêtre  officiant  ,qui  eft  chargé 
de  cette  fonction. 

D'abord,  il  fait  Padiavs  (c'eft-à-dire,  qu'il  lave  trois 
fois  avec  de  l'eau  Padiave  ,  récitant  à  chaque  fois  :  L'aboi 
dance  &  le  Behefcht  ôc)  les  vafes  deftinés  au  Perahom  Se 
au  Zour:  il  les  met  enfuite  fur  la  pierre  nommée  Arvis ,  & 

Gfe==  <*S1S3& =  "  gg 

[f]  Diamètre,  Jeux  pouces,  lept  lignes  :  diamètre  de  la  courbure  ,  huit  lignes. 
[1]  Diamètre,  cinq  pouces  :  Diamètre  du  creux  du,  milieu  (a)  ,  deux  pouces  , 

trois  lignes.  Diamètre  de  la  courbure  ,  neuf  lignes. 
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récite  le  Néaefch  Ardoûifour ,  depuis,  Je  me  repens  &c.  ci-d. 
p.  zo,  jufqu'à  tQue  /es  eaux  pures  me  foient  favorables  ;  cou-  fuux  R/tv' 
tes  les  eaux  données  d' Ormufd,  le  Bordj  d' Ormufd ,  ce  nom- 
bril des  eaux ,  l'eau  donnée  d  Ormufd  !  Je  leur  fais  i\efchné     %l    '    '  ' 
&  néaefch,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adreffe  des  vœux   ùc. 
jufqu'à,  averti (Je-{-le  de  cela. 

Je  te  célèbre  avec  étendue ,  Reine ,  (fille  )  d' Ormufd  ;  je  Uid.p.  150, 
te  fais  un  i^efchné ,  un  néaefch  pur;  je  porte  {j'offre)  pure-  tJSm 
ment ,  je  porte  faintement  des  chofes  qui  aident  (  qui  vous 
plaijent  )  3  ô  vous  I^eds 

[  1  j  Le  Rafpi  prend  deux  Mofchrabés ,  les  met  fur  Pec.  Ravaêt, 

le  Konri ,  qui  eft  à  droite  ,  plein  d'eau ,  &  con-  fol.  ii.  ver/à. 

tinue  : 
faints  ; 

Il  les  met  dans  le  Konri  : 
foye\-  (  moi  )  favorables  ! 

Il  les  remplit  d'eau  : 
Je  porte  en  haut  (  ces  vafes  ) 

Trois  fois  il  élevé  Se  baiffè  les  deux  vafes  qu'il  a  Vî™*  K<*w 

remplis  d  eau  :  J 

(  en  l'honneur  du  )  Bordj  élevé; 

T1   1  \  1  Les  deux  Ra» 

11  les  avance  vers  leur  place:  vaécu 

je  chante  la  parole. 

Le  Rafpi  pofe  les  Mofchrabés  fur  la  pierre  ,  &  ayant  les 
deux  mains  fur  ces  vafes,  il  dit:  C'efi  le  defir  d'Ormufd 
Oc.  deux  fois.  Je  fais  i^efchné  &  néaefch  aux  eaux  pures  ùc. 
ci-d.  p.  2 1  ;je  les  relevé  3je  les  bénis  avec  force. 

Le  Zour  étoit  ainfi  eonfacré ,  le  Rafpi  le  met  à  côté  du 
Mah-rou,  et  prépare  le  Hom^ommc  il  a  été  dit  ci-devant 
p.  5^6.  not.  1. 

Telle  eft  la  bénédiction  de  l'eau  Zour  dont  il  eft  fouvent 
parlé  dans  les  livres  Zends.  C'eft  cette  eau  qui  donne 
l'efficace  à  la  Liturgie ,  aux  purifications  £t  au  miniftere 

[1]  Dans  l'Inde  ,  le  Rafpi  ayant  les  deux  mains  fur  le  Konri,  élève  les  Mofck- 
ralcs  &  les  baiffe  alternativement  en  difant  Je  te  célèbre  &c.  jufqu'à  ,ô  vous 
lieds  ,  Se  récite  le  refte,corame  au  Kirmaa. 

Yyyij 
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du  Prêtre  ,  qui  eft  le  feul  qui  puiffe  prier  avec  le  Zour. 

Dans  l'Inde,  après  avoir  célébré  Yl^efckné  ou  le  lrendi- 

Pi.XUI.III.  dad  ,  le  Mobed    verfe   dans   un    puits    pratiqué   dans    le 

*0'  Derimer,  ce  qui  refle  du  Zour  ;  ou  bien  il  le  donne  à  boire 

à  des  Parfes  purs.  Au  Kirman  ,  les  Prêtres  confervent  le 

Zfltfrlong-tems,  &  en  mettent  à  chique  I^efchné  quelques 

gouttes  dans  de  l'eau  Padiavs,  qui  devient  par  Wtau  Zour. 

Je  vais  parler  de  Veau  Iefcniee,  en  rapportant  de  quelle 

manière  fe  prépare  le  Nereng Iefclité  [i]. 

III.  Le  Nércng gome\  cft  de  l'urine  de  bœuf.  On  fe  rap- 
Ci-d.  p.  }}6.  pelle  pourquoi  les  Parfes  donnent  tant  de  vertu  à  ce  qui 
*7*«  fort  de  cet  animal.  C'eft  ,  félon  eux ,  le  Père  de  la  Na- 

ture. 

L'animal  dont  on  prend  l'urine  doit  être  mâle.  Mais,en 
cas  de  befoin,  on  peut  fe  fervir  de  celle  de  la  femelle. 
Voy.hVieux        Voici  les  cérémonies  que  l'on  obferve  dans  la  confécra- 
Rav.  depuis  le  t«       fa  N£ren„  gomer  dm  ,  c'eft-à  dire  ,  du  Nércng  d'urine 

fol.%49  verso.  .       £>  o  X  »  »  ■  ,    n    \      i- 

jufquau  fol.  Jeton  ta  Loi  y  Se  dans  celle  du  JSereng  ab  dm ,  c  elt-a-dire  , 
xft.versjk      du  Nereng  d'eau  félon  la  Loi,  ou  de  Veau  Iefchiée. 

Les  Prêtres,  chargés  de  cette  efpece  de  confécrarion, 
font  ordinairement  d'anciens  Mobeds.  Ils  ont  du  s'y  pré- 
parer par  une  vie  fainteôc  par  les  purifications  ordonnées. 
Celui  qui  feroit  mutilé  ou  impuiflant  ne  pourroit  remplie 
ce  miniftere. 
Voy  d-ap.       Après  le  Barafchnom  (  la  purification  )  de  neuf  jours ,  les 
§.  VI.  III.     Mobeds  mettent  un  Kofii  èc  un  Saderé  neufs,  &  récitent 
le  Vendidad  pendant  trois  nuits  [2] ,  étant  alternative- 
ment, l'un  Djouti  (  Célébrant)  ,  l'autre  Rafpi  (Miniftre). 
La  troifiéme   nuit,  ils  font  Padiavs  deux  vafes  de  verre 
ou  de  métal ,  &  deux  grands  linges  neufs  deflinés  à  le» 
couvrir. 

ça=—  ■      sa»»  *3 

[1]  Nereng  fîgniffe  force  :  c'eft  le  nom  des  Prières  dont  j'ai  parlé  ci-d.  1 1 •(.  Ce 
mot  défigne  encore  l'urine  de  Bœuf,  l'eau  lefchtée ,  &  exprime  la  vertu,  qui, 
dans  la  Religion  Parfe,  eft  attribuée  à  ces  deux  liqueurs.  Lorfque  les  Parfes  di» 
fent  amplement,  jv^a^rc  du  Néreng ,  ils  entendent  par-là  l'urine  de  Boeuf. 

[2]  Dans  l'Inie  on  récite  le  Vendidad  pendant  lix  joues. 
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Ils  prennent  enfuitedcux  pierres  qu'ils  font  aufà  Padia- 
vcs.  Lorfqu'elles  lont  feches,  ils  mètrent  l'une  fur  le  vafe 
qui  doit  fervir  à  l'urine  ,  l'autre  deflous  ,  &  achèvent  le 
fendidad. 

On  amené  alors  dans  un  endroit  du  Herimer,  ou  bien  Pi.XITI.lIL 
dans  un  lieu  pur  où  l'on  a  tracé  trois  Ke>Jl/is[i]  (  c'cft-a-  nai''i  °'i+" 
dire,  trois  iîllons  fermés  en  rond  ),  un  taureau  ou  un  bœuf, 
auquel  pendant  trois  jours  on  a  donné  de  la  nourriture 
pure. 

On  purifie  les  vafes  une  féconde  fois  ,  en  verfant 
trois  fois  de  l'eau  dedans,  &  la  renverfant  enfuitc.  On  les 
remplit  eneore,&:  on  les  \A\x.Padiavs  de  la  manière  quia  été 
rapportée  ci-devant:  puis  on  renverfe  l'eau  du  vafe  deftiné  Cid.  p.  $iu 
au  Néreng  gome^  ;  on  le  fait  fécber,  &L  on  le  couvre  d'un 
des  linges  qui  ont  été  purifiés.  On  lailTe  l'eau  dans  le  vafe 
qui  doit  fervir  à  Veau  Icfchtée.  ' 

Lorfque  le  vafe  à  l'urine  eft:  Ceci  le  Prêtre  le  découvre ,  y 
fait  piller  le  bœuf  trois  fois,  &  renverfe  l'urine , en difant 
à  chaque  fois  :  L'abondance  &  le  Behefcht  &c.  Il  fait  encore 
piller  le  bœuf  dans  le  même  vafe.'&L  il  faut  qu'en  un  jour 
ce  vafe  (oit  rempli  à  déborder  ;  autrement  On  renverfe 
tout,  «Se  l'on  recommence  la  cérémonie  le  lendemain.  On 
aide  le  beuf  en  lui  touchant  la  verge  trois  fois  ,  de  façon 
qu'il  tombe  un  peu  d'urine  fur  la  terre  :  la  quatrième  fois 
on  le  laide  pilTer  librement. 

Lorfque  le  vafe  eft  plein ,  le  Prêtre  remet  defïus  le  linge 
qui  le  couvroit  auparavant;  il  attache  ce  linge  de  façon  qu'il 
ne  touche  pas  le  pi(Tat,&:  confie  le  tout, jufqu'à  la  nuit,au  Rat 
pi, qui  metee  vafe  dans  VI\efch-khanéh  (endroit  du  Derimer  „'  Jir  ' 
oùfe  récite  Vl^e/chné  )yk  côté  de  la  place  du  Djouti,à  droite, 
fur  une  pierre  ou  fur  le  lableràNaucari  on  le  met  fur  la  terre. 
Il  faur  qu'un  troifiéme  Mobed  pur  ,  &  qui  a  récité  le 
Kendldad pendant  trois  nuits,  fe  tienne  hors  des  Keifchs  , 

ffi  g^ng^-  '      ■  ■ <£} 

(i]Les  Keifchs  féparent  la  chofe  qu'ils  renferment,  cfu  refte  du  terrein  qui  c(t 
cenfé  profane  ;  ils  augmentent  la  force  des  opérations  Religieufés,  en  en  reflerran-r. 
la  fpherc.  Peut-être  oiu-ils  donné  naifTance  ajs  cercles  cjue  tra:ent  les  Ma gjcieas. 
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pour  voir  fi  tout  fe  fait  félon  les  règles  :  car  perfonne  ne 
peut  entrer  dans  les  Keifchs  pendant  que  le  Mobed  tire  le 
pi  (Ta  t. 

Au  gâh  0\iren  (  à  trois  heures  après  midi),  fe  fait  le 
Nérengab{le  Nerengde  l'eau).  Le  Djouti  couvre  d'un  linge 
le  fécond  vafe.  y  verfe  de  l'eau  pure  à  travers  ce  linge.  Après 
l'avoir  rempli  ,  il  ôte  ce  linge  ,  le  met  fur  l'ance  du 
vafe  ,  couvre  ce  vafe  d'un  autre  linge  fec,  bien  attaché, 
Se  le  place  près  du  vafe  qui  renferme  le Néreng gome\din , 
mettant  du  fable  entre  les  deux.  On  fait  alors  Veau  Zourt 
comme  il  a  été  dit  ci-devant  p.  538,   339. 

Au  gâh  Ofchen ,  le  Djouti  Se  le  Rafpi ,  après  avoir  re- 
a-d.p.iu-  c[té  VOrmufd-Iefcht  Se  le  Patet,  entrent  dans  YArvis  gâh 
(efpace  déterminé  dans  Y  I\efch-hhanéh  }oxx  fe  célèbre  Vl^e/ck- 
né),  Se  allument  deux  lampes,  une  à  droite  de  la  pierre  Ar- 
vis  ,  l'autre  à  gauche.  Les  autres  Mobeds  afïïs  fe  tiennent 
hors  de  VArvis-gdk. 

On  met  alors  fur  les  vafes  qui  contiennent  l'urine  8c 
l'eau ,  deux  petits  couvercles.  Le  Rafpi  prépare  le  feu ,  lave 
la  pierre  Adofcht,  ôte  les  couvercles,  Se  retire  les  linges  qu'il 
ne  remet  fur  les  vafes  que  lorfque  la  cérémonie  eft  ache- 
vée. Le  Djouti  dit  cinq  fois,  C'ejlledejir  d'Ormufd  &c.  t 
s'afîied ,  préfente  fa  main  au  feu ,  prend  le  vafe  à  l'urine ,  Se 
le  place  [1]  entre  la  pierre  Arvis ,  fur  laquelle  eft  le  Bar- 
fom  lié  Se  pofé  fur  le  Mah-rou ,  Se  la  pierre  Adofcht,  à 
gauche  de  celle-ci  :  puis  il  met  le  vafe  à  l'eau  près  de  celui 
à  l'urine ,  mais  de  manière  qu'ils  ne  fe  touchent  pas. 
a  -  aprh ,      Le  Djouti  fait  enfuite  le  Padiav  ,  préfente  fa  main  au 
p-  54;  •        feu  s  regarde  l'urine  Se  l'eau  ,  d'abord  enfemble ,  puis  l'une 
après  l'autre ,  commençant  par  l'urine.  Il  fait  le  Padiav  une 
Ci-d.  T.I.  féconde  fois,  fe  met  à  la  place  de  Celui  qui  prépare  le  feu 
9  (  Atroûefchan  ) ,  fait  briller,  cet  élément,  Se  dit  :  j'invoque 

Ci-d.p.  1».    kfèu  d' Ormufd  ,  donné  pur  3  I\ed  excellent.  Que  ma  prière 
plaije  à  Ormufd]  Ly  abondance  &  le  Bekefckt  de  trois  fois. 

[1]  Selon  le  Deftour  Darab  ,  c'eft  le  Rafpi  qui  arrange  les  vafes  ,  &  il  ne  porte 
à  gauche  que  le  vafe  à  l'eau. 
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Je  fais  pratiquer  &c.  jufqu'à ,  avertiffe^le  cela.  Enfuite  il  fe    Cî-d.  T.  r. 
met  à  la  place  de  Celui  qui  porte  l'eau  (Abrétdran).  p-  So- 

LeRafpi  répète  le  Fadjàu  Djouti ,  fe  tient  à  la  place  du  a-d.p.  ^x. 
Difciple  diflingué[parfon  intelligence ,  Afnetâran  ),  s'affied,  liS-  "• 
&  continue  le  Vadj ,  c'eft-à-dire ,  Que  ma  prière  plaife  a 
Ormufd  &c.  L' abondance  ù  le  Behefcht  &c.  une  fois  :  puis  C'~iû  TI  p' 
ilpréfente  Tes  mains  au  feu  ,  &  lorfqu'elles  font  feches.,  il 
ôte  une  féconde  fois  les  couvercles  des  vafes. 

Alors  le  Djouti  dit  trois  fois ,  L  abondance  ù  le  Behefcht 
font  pour  le  jufle  ùc  ;  au  mot  ,pour  le  jufle  (  efchem  )  ,  re- 
gardant l'urine  ,  &  au  mot  l'abondance  (  vôhou  ) ,  regar- 
dant l'eau  :  puis  il  achevé  cette  prière,  lave  enfuite  la  pierre 
Adofcht ,  prenant  garde  fur-tout  que  l'eau  ne  touche  pas 
les  vafes ,  &  fe  remet  à  fa  place  ordinaire. 

Après  cela ,  le  Rafpi  dit  cinq  fois ,  C'ejl  le  defr  d'Or- 
mufdùc.  ,fait  IcPadiav  ôc  s'affied.  Le  Djouti  fait  zuiTilcPa- 
diav.  Enfuite  le  Rafpi  ôte  une  troiliéme  fois  les  couvercles 
des  deux  vafes  ;  le  Djouti  commence  le  f^endidad  fâdé 3  Se 
au  mot  Frefloïé  (  Je  prie  avec  étendue  ) ,  il  regarde  l'urine,     id.  P.  79. 
à  hometô  (  avec pureté  de penfée) ,  l'eau.  En  récitant  quatre 
fois:  C'eft  le  defird'  Ormufd  ùc  ;  au  mot  fchïeothenenanm{qui    id.p.  g  1. 
agit  ),il  regarde  l'urine  ,  à  engheofch  (  dans  le  monde  ) , l'eau; 
à  Neoûeédïemé{  Je  fais  i\efchné)  j\\  regarde  l'urine;  à  hédn-       Ibld- 
kâerïemé(  j'invoque  ),  l'eau.  Dans  les  trois  ,  L'abondance  ù      j^„  ,4, 
le  Behefcht  font  pour  le  jufle  &c.  qui  font  avant  Ienghémé 
ùc.  &  Homenanm  o\datenam  &c.{  Que  ma  récompenfe  ùc.  Te- 
nant en  main  le  Hom  élevé  ùc) ,  à  chaque  ,pour  le  jufle  (  ef- 
chem ),  le  Djouti  regarde  l'urine  ;  à  chaque,  l'abondance(vo- 
hou),  il  regarde  l'eau.  Lorfque  le  Rafpi  dit  :  Dites-moi ,  6  Id.p  .  155  <& 
Djouti,  c'eft  le  de  (ir  d' Ormufd ,  le  Djouti,  en  répondant,  8o* 
Dites  au  Chef  {  ethd  retofch),  regarde  l'urine;  à  (  défaire  )des 
œuvres  f aimes  (  efchddtchid),  il  regarde  l'eau  ,  6c  dit  enfuite. 
{J'offre  )  maintenant  ces  (  ée  ted  dém).  Commençant  le  pre-     hLp.  i$?  , 
mier  Fargard  du  Vendidad  ,au  mot  Mrôd  (  dit) ,  il  regarde  **3' 
l'urine ,  à  Ehorôme\dâo  (  Ormufd),  Peau  :  enfuite  le  Rafpi 
remet  les  couvercles  et  les  laiiTe  fur  les  vafes  julqu'à  l'endroit 
du  dix-neuviéme  Fargard,  où  le  Djouti  dit  cent  fois, L'a-     u.%.  417. 
bondance  ù  le  Behefcht  ùc  ;  deux  cens  fois  ,  C'eft  le  defir 
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d'Ormufd  ôc  Avant  que  de  prononcer  les  neuf  derniers ,' 
C'efi  ledefir  <T  Ormufd&c.,\e  Djouti fait  IcPadiavfe  feche, 
&  au  moi  fchïeothenenam  {qui  fait), \\  jette  l'une  après  l'autre 
fix  [i]  pierres  Padiaves  dans  le  vafe à  l'urine,  &  trois  dans 
celui  à  l'eau.  Enfuitele  Rafpi  remet  les  couvercles  fur  les  va- 
fes  ,  le  Djouti  achevé  le  Vendidad^  reprend  le  Kadj ;  8c 
■'•"•  lorfqu'il  a  dit:  Toi  ,feu  ,fils  d'  Ormufd,{  fois-moi  favorable)  , 
il  fe  levé,  s'éloigne  d'un  gâm  de  la  place  qu'il  occupoit,  Se 
achevé  le  Vadj.  Après  cela  le  Rafpi  attache  bien  les  linges, 
Se  l'on  prend  garde  que  ces  vafes  ne  foient  fouillés  par  rien 
d'impur. 

Telle  cft  la  préparation  du  Néreng  gome\  din  Iefchtê 
Se  du  Néreng  ab  Iefchtê.  Quand  il  eftqucftion  d'adminif- 
rer  le  Barafchnom ,  on  fait  deux  vafes  Padiavs  :  puis  on 
remplit  l"un  d'urine  ,  l'autre  d'eau  ;  6c  fans  faire  aucune 
prière  ,  on  verfe  dans  le  premier  une  goutte  de  Néreng 
gome\  diny  Se  dans  le  fécond,  une  goutte  de  Néreng  ab 
lefchté.  On  recouvre  enfuite  les  deux  vafes  que  l'on  porte 
au  lieu  des  purifications. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  ces  cérémonies,  parce  que 
le  corps  de  la  Religion  Parfe  femble  pofer  defîus.  Si  le  Né- 
reng din  ,  le  Néreng  ab  ,  ou  le  Zour  font  mal  faits ,  il  n'y  a 
plus  de  purification,  plus  de  Purificateur ,  plus  de  Prêtre, 
plus  de  Parfe. 

§.   V  I. 

Purifications  des  Parfes. 

I  ,Es  Parfes  ont  quatre  fortes  de  purifications ,  le  Padiav , 

le  Ghofel  ,  le  Barafchnom  no  fchabé  Se  le  Si  fckoé. 

g»  « _ __ — «O 

[ij  Le  Djouti  jette  les  deux  premières  pierres  dans  le  vafe  à  l'urine  ;  la  troiliéme 
dans  celui  à  l'eau  ;  la  quatrième  &  la  cinquième  dans  le  vaf:  à  l'urine  ;  la  (îxiéme 
dans  celui  à  l'eau  ;  la  feptiénie  8c  la  huitième  dans  le  vafe  à  l'urine  ,  &  la  neu- 
vième dans  celui  à  l'eau. 

On  verra  plus  bas  (  §.  XI.  r  i.),dans  la  bénédiction  du  Dakhmc{  duCimetiere  ),Ie 
Prêtre  Parfe  jerter  fur  le  fol  trois  cens  petites  pierres,  fans  doute  pour  le  purifier 
5c   en  châtier  les  mauvais  Génies. 

De  même  ,  dans  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  le  Mahomctan  étant  dans  la 
vallée  de  Mina  ,  ramarTe  fepr  cailloux  &  les  jette  contre  Satan  ,  en  difant  Dieu 
cfi grand  6fc.  Rehnd  {de  Reirg.  Mohammed.  Seconde  édition  ,  p.  ru  ,  not.  o.  )  re- 
marque daprès  Pococlc  (  Specim  Hifl.  Arab.  p.  3 1 1 ,  3 1  r.  ) ,  que  cette  cérémonie 
ixoit  en  uùçie  chez  les  Arabes  avant  Mahomet. 

Le 
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I.  Le  Padiav  confifte  à  fe  laver  avec  de  l'eau  [  1  ]  les  mains 
&  les  bras  jufqu'aux  coudes,  le  vifage  jufque  derrière  les 
oreilles  ,  6c  les  pieds  jufqu'à  la  cheville  [2] ,  en  difant  :  Que      Ci-d.  T.  /. 
ma{ prière  )plaifc  a  Ormufdl  Qu'ilbrife  celui  qui  efi  caché p'  So&gI» 
dans  le  crime  (  Ahriman  ),  &  accompliffe publiquement  mesfou- 

haits  jufqu'à  la  réfurreclion ,  lorfqueje  célèbre {fes  louanges  )\ 
L'abondance  &  le  Behefckt  ùc.  trois  fois. 

II.  Le  Ghofel  eft  une  fimple  ablution  de  tout  le  corps,faite  Reiand.  de 
avec  de  l'urine  de  bœuf.  On  fe  feche  enfuite  avec  de  la  terre,  Reiat.  Mo- 
&  l'on  fe  lave  après  cela  avec  de  l'eau ,  récitant  pendant  la  ha™'6  *' 
cérémonie  la  prière  appellée  Vadj  Sérofch.  ' 

III.  Le  Barafcknom  no  fckabé ,  c'eft- à-dire  ,  le  Barafck-  PS' 
nom  de  neuf  nuits ,  eft  la  plus  efficace  de  toutes  les  purir 
fîcations.  Au  Kirman  on  choifit  ordinairement  pour  cette 
cérémonie  un  jardin  fitué  hors  des  villes  ,  ou  du  moins 

dans  un  lieu  peu  fréquenté,  &  l'on  prend  dans  ce  jardin  ,  PcthRavaêt, 
dont  les  murs  doivent  être  fort  élevés  ,  un  emplacement^-  *9,  reat' 
de  trente  gâms(  quatre-vingt-dix  pieds)  de  long  ,  fur  feize  /0/. " *4. ^r/S 
environ  de  large.  Après  l'avoir  nettoyé,  le  Prêtre  creufe  CLd.  T.  i.P. 
autour  un  petit  fofte  d'un  peu  plus  d'un  vîtcfchté  (  douze  *"*  not'  }k 
doigts  )  de  profondeur ,  que  l'on  entoure  enfuite  d'une  haie, 
£c  que  l'on  couvre  de  fable. 

Celui  quiadminiftre  le  Barafcknom  doit  être  de  famille 
de  Deftour,  d'une  fainteté  reconnue,  Se  très  habile  dans 
la  Loi.  Il  faut  qu'il  ait  au  moins  trente  ans ,  &  Timpuiflance 
l'excluroit  de  ce  Miniftere. 

Après  avoir  demandé  au  Davar^  qui  eft  le  Chef  Civil  des  Ci-ap.%,VlI. 
Parfes,  lapermiffion  de  donner  le  Barafcknom  y  il  célèbre 
Yl^efckné,  au  Kirman  pendant  trois  jours  ,  dans  l'Inde  ,  un 
jour  feulement,  &  trace  enfuite  des  Keifchs  dans  l'empkr- 
cement  où  doit  fe  faire  la  cérémonie. 

[  1 }  Agathias  (  Hift.  L.  1 1.  p.  J9.  edit.  Vulc.  )  rapporte  que  les  Perfes  avoient 
pour  l'eau  un  refpeft  qui  les  empêchoit  de  l'employer  à  fe  laverie  vifage.  Je  peufe 
qu'il  faut  entendre  cela  d'une  ablution  qui  n'auroit  été  ni  néceffairc  ,  ni  religieufe. 

[1]  C'eft  le  Voiou  de  Mahomet,  qui  eft  décrit  de  cette  manière  dans  l'Alcoran 
Sur  f .  v.  7.  O  vous  qui  evei  cru  ,  lorfque  vous  voudrez  faire  la  prière  ,  lave^  votre 
vifage  ,  vos  deux  mains  jufqu'aux  coudes  ,  &  pajfe{  la  main  fur  vos  têtes  &  fur  vos 
pies  , jufqu'aux  talons  ,  Gagnier,  Vie  de  Mahomet ,  T.  I.  p.  145.  not.  a.  Reland, 
if  Rel.  Moham.  L.  I.  p.  77.  Maraçci.  Alcor.  T.  II.  £.  151-191. 

Tome  H,  Z^Z 
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Les  Deftours  de  l'Inde  Se  ceux  du  Kirman  varient  fur  la 

forme  &  fur  l'arrangement  de  ces  Keifchs.  La  Planche  XIII, 

PI.XIIJ.  1.  no  j#  ies  préfente  tels  qu'ils  font  au  Kirman.  Ils  font  pris 

LifledesOuv.  du  Grand  Rava'èt ,  qui  ne  diffère  du  Vieux  Ravaët,  que  par 

aurib.  à  Zor.  pordre  des  pierres.  Comme  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  dif- 

n°.  XII.  dans  r- cT'  •  •        '      rr  J 

le  Journ.  des  cuter  ces  différences  qui  ne  peuvent   întereller   que  des 

Sçavansjuii.  Parfes  ,  je  me  contente  de  décrire  la  manière  dont  ces 

ï761'  Keifchs  font  tracés,dans  l'Inde,par  les  Mobeds  qui  adoptent 

la  diftribution  du  Barafcknom-gâk  du  Kirman. 

Le  Mobed  commence  par  faire  Padiaves  quatre-vingt- 
treize  pierres ,  dont  il  forme  treize  tas ,  de  cinq  te.  de  trois 
pierres,  qu'il  pofe  à  un  gâm  l'un  de  l'autre  ,  defeendant  du 
Pl.Xl.ifi.ro.  Nord  au  Sud.  Puis  il  attache  un  couteau  de  fer  à  un  bâton  à 
Ci-d.  p.  5&6.  neuf  nœuds  ;  &  difant  le  Vadj  Sérofch ,  il  entoure  ces  pier- 
res du  Keifch  i  ,  &.  trace  enfuite  les  trois  Keifchs ,  i ,  les 
VieuxRavdêt  trois ,  3  ,  les  trois ,  4 ,  &  enfin  les  trois  Keifchs  ,  5  ,  qui  font 
fol.  i7sverfà.  féparés  des  trois  ,i,  prononçant  à  chaque  Keifch ,  C'eji  le 
defird'Ormufd  ôc  :  remettant  enfuite  le  couteau  à  la  pre- 
mière pierre  [1]  des  trois  Keifchs  ,  2  ,  il  achevé  le    Vadj 
Sérofch. 

Alors  un  Hcrbed  ,  le  Pénom  fur  levifage,  apporte  dans 
les  Keifchs  une  certaine  quantité  d'urine  de  bœuf  ôt  d'eau, 
que  l'on  a  mife  dans  des  vafes  purs  avec  les  cérémonies  ufî- 
tées  :  Se  après  avoir  verfé  dans  le  vafe  à  l'urine  une  goutte 
de  Néreng gome\  din  Iefchté,  &  dans  le  vafe  à  l'eau  une  gout- 
PI.XLno.11.  te  de  Néreng  ab  Iefchté,  le  Mobed  met  dans  une  cuiller  de 
fer  un  peu  de  Néreng gome\din Se  de  cendre  prife  du  feu  Bek- 
ram,  Se  préfente  ce  mélange  à  celui  qui  va  être  purifié.  L'im- 
pur le  boit  en  priant ,  étant  encore  habillé  Se  le  tenant  fur 
la  pierre  (a). 

[  1]  On  appelle  première  pierre ,  féconde  pierre  Sec.  les  tâs  de  cinq  pierres  ;  l'im- 
pur pofe  Amplement  les  pieds  fur  les  tâs  de  trois  pierres  ,  &  ne  s'arrête  que  fur  ceux 
de  cinq.  Dans  le  Vendidad  (ci-d.  T.  I.  p.  H3"3H  )  il  n'eft  parlé  que  de  dix  pier- 
res ,  qui  répondent  aux  dix  tâs  de  cinq  pierres  ,  renfermés  dans  les  douze  Keifchs. 
l'addition  des  deux  tâs  de  cinq  pierres  hors  des  douze  Keifchs  ,  des  onze  tâs  de  trois 
piètres  ,  &  la  pofîtion  différente  de  la  pierre  à  la  poudîere  ;  tout  cela  fait  les  douze 
gâms  déplus,  que  renferment  les  Birafchnorrt-gâhs  du  Kirman  Ceux  de  l'Inde  font 
de  neuf  bralles ,  qui  donnent  environ  cinquante-quatre  pieds  :  dans  ces  Barafch- 
nom-gâks  ,  il  n'y  a  que  les  douze  tâs  de  cinq  pierres  qui  puiflène  être  à  ua  gant 
l'un  de  l'autre. 
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Enfuite  [le  Mobed  prend  le  bâton  à  neuf  nœuds  ,  entre 
dans  les  Keifchs ,  &  attache  la  cuiller  de  fer  au  neuvième 
nœud.  L'impur  entre  aulîidans  les  Keifchs.  On  y  amené  un 
chien:  &fi  c'eft  une  femme  que  l'on  purifie,  comme  elle  doit 
être  nue ,  c'eft  auffi  une  femme  qui  tient  le  chien.  Le  Mo~  Rava'èt  du 
bed  qui  la  purifie  (  c'eft  ordinairement  un  vieillard  )  pafîe  Kamdin. 
la  cuiller  par  le  trou  d'un  mur  de  fix  à  fept  pieds  de  haut, 
ou  par  celui  d'une  toile  épaiiïè  qui  le  fépare  -de  la  femme. 

Lorfque  celui  qui  doit  être  purifié  _,eft  dans  les  Keifchs, 
le  Mobed ,  tenant  la  cuiller  des  deux  mains ,  la  pofe  fur  fa  ?''ettX &av*ff 
tête  (de  l'impur  ) ,  &  dit  le  Kadj  Serofch,  jufqua,  aver-  %'ylc'rjo  ;b 
tiffe\-le  de  cela.  Il  purifie  enfuite  cette  cuiller,  en  y  met-  ^p'tiC  Rav' 
tant  trois  fois  du  Néreng:  puis,uni  à  un  autre  Mobed  qui  le  '"  '   *££ 
tient  par  la  manche ,  il  remplit  la  cuiller  d'urine  qu'il  verfe 
fur  l'impur  qui  eft  nud  ,  en  lui  difant  à  voix  baffe,  de  fe 
laver  tout  le  corps  3  ainfi  qu'il  eft  détaillé  dans  le  Vendidad.      Ci-d.  T.  & 

L'impur  ayant  la  main  droite  fur  fa  tête,  &  la  gauche  fur  ?•  3*6* 
le  chien,  pafTe  fuccelîivement  furies  fix  premières  pierres, 
&  s'y  lave  avec  l'urine  que  lui  donne  le  Mobed.  A  chaque 
pierre  le  Purificateur  prononce  YAvejla  en  Zend.  A  la  fep-     ld  p.  ,s%^ 
tiéme  (  b  )  (  c'eft-à-dire  au  feptiéme  tas  de  cinq  pierres  ) ,  Pi.  XIII.  I. 
il  donne  à  l'impur  trois  cuillerées  de  pouffiere ,.  lui  en  met 
fur  la  tête  ,  &:  lui  verfe  quinze  poignées  de  terre  [il  fur  le 
corps,  pour  qu'il  feche  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  l'urine 
dont  il  s'eft  d'abord  frotté.  Après  cela  l'impur  met  encore 
la  main  droite  fur  fa  tête ,  la  gauche  fur  le  chien  ;  le  Pu- 
rificateur dit  YAvejla  ,  &  l'impur  s'avance  vers  les  pierres 
(  les  tâs  de  cinq  pierres  )  fur  lefquelles  fe  font  les  purifica- 
tions à  l'eau.  Il  fe  lave  une  fois  fur  la  première  ,deux  fois 
fur  la  féconde,  trois  fois  fur  la  troifiéme  avec  de  l'eau Pa- 
diave ,  récitant  avec  le  Purificateur  les  prières  ordonnées  , 

(g»  "  '  ■gggftBg)  '       tfg 

,  [1]  Chez  les  Mahométans,  la  terre  ,  au  défaut  d'eau  ,  peut  fervir  aux  purifica- 
tions. Que  (l  vous  êtes  malades  ,  ou  en  voyage  ,  dit  Mahomet  ,  ou  que  vous  rêve- 
nier  du  retrait  ,  ou  d'avoir  touché  des  femmes  ,  &  que  vous  ne  trouviez  point 
d'eau  ,  preneç  de  la  fuperficie  d'une  bonne  poujfiere  3  &  frotte^-vous-en  les  mains  & 
le  vifage.  Gagn.  Vie  de  Mahomet ,  T.  I.  p.  4J4.  Alcor.  Sur.  f.  v.  7.  Maracci , 
Alcor.  T.  II.  p.  151. 

Zz  z  ij 
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&cn  particulier,  L'abondance  &  le  Behefcht&c.  C'ejlle  de* 
Jîr  d' Ormufd  &c. 

Ces  ablutions  faites  ,  l'impur  fort  des  Keifchs  ,  &  fe  te- 

PI.  XIII.  I-  nant  fur  la  piètre  (c),  il  fc  lave  trois  fois  les  mains  &  le 
vifage.  On  verfe  encore  fur  lui  trois  cuillerées  d'eau ,  donc 
il  fe  lave  tout  le  corps,  difant  à  chaque  cuillerée  ,  avec  le 
Purificateur  :  J'adrejje  une  prière  pure  a  la  douce  terre.  On 
lui  répand  enfuite  fur  la  tête  un  vafe  plein  d'eau.  Il  remet 
après  cela  fes  habits  ,  achevé  le  J^adj  Sérofch  avec  le  Puri- 
ficateur, êc  ceint  le  Kofi. 

Cl-d.T.I,p.      Celui  qui  prend  le  Barafchnom  refte  dans  cet  état  pen- 

i6°'  dant  neuf  jours,  féparé  des  autres   hommes.  Au  bout  des 

trois  premières  nuits,  il  fe  lave  le  corps  avec  un  vafe  d'u- 
rine éc  un  vafe  d'eau  ;  au  bout  de  la  fixiéme,  avec  un  vafe 
d'urine  Se  deux  d'eau  ,  &  après  les  neuf  nuits  ,  avec  un 
vafe  d'urine  &  trois  d'eau. 

Lorfque  l'impur  qui  prend  le  Barafchnom  a  dormi ,  il 
ne  peut  manger  avec  l'habit  qu'il  avoit  pendant  fon  fom- 
meil:  il  faut  qu'il  le  quitte  &£  fe  lave  les  mains  &  le  vifage 
avec  de  l'urine  de  bœuf.  Enfin  il  ne  doit  toucher  à  rien  de 
pur  :  il  a  les  naains  couvertes  de  facs  ou  des  manches  de  fa 
robe. 

Le  Barafchnom  dont  je  viens  de  donner  une  defeription 
peut  être  trop  détaillée,  nes'adminiftre  dans  l'Inde  qu'aux 
purs  qui  veulent  acquérir  un  nouveau  degré  de  pureté. 
On  le  donne  en  été.  Au  Kirman  on  le  donne  auiîi  dans  le 
tems  des  pluies,  parce  que  les  lieux  deftinés  à  cette  céré- 
monie étant  de  pierre  ,  lèchent  plus  promptement. 

Tt.  XIH.  11.  IV.  Ceux  qui  font  fouillés  ne  reçoivent  dans  l'Inde  que 
le  Si  fchoê  (  c'eft-à-dire ,  les  trente  ablutions)  t  qui  de- 
mande moins  de  préparatifs.  Voici  la  defeription  de  cette 
cérémonie  ,  &.  du  lieu  où  on  la  pratique. 

On  partage  en  trois  un  lieu  choifi  dans  un  jardin  ou 
dans  une  maifon.  On  y  creufe  la  terre  dans  la  direction  des 
lignes  marquées  dans  la  Planche  XIII.  n°.  If. 

La  première  portion  (A  )  eft  revêtue  de  pierres,  ou  bien 
elle  cft  couverte  de  fable  ou  d'un  tapis,  à  eaufe  de  Veau 
Zour  qui  y  eft  dépoféc.  C'eft  là  que  fe  tient  le  Mobed.  Elle 
renferme  ce  qui  eft  nécefTaire  pour  le  Sifchoé ,  fçavoir  Veau 
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Zour  (  1  ) ,  le  Nérenggome\  din  &c  le  Néreng ab  din  (1  ) ,  l'eau  PL  XIII.  IL 
pure  (3),  la  cuiller  (4),  les  Mofchrabés  à  l'urine  (5),  6c  une 
feuille  d'arbre,  que  l'on  donne  àfucer  àl'impuravant  que  de 
le  faire  boi  re, parce  que,  difent  les  Parfes, l'eau  que  l'on  prend 
à  jeun  éteint  le  feu  qui  eft  dans  le  corps  :  cette  dernière  cé- 
rémonie ne  s'obferve  point  au  Kirman.  Le  Prêtre  prépare 
toutes  ces  choies,  ayant  le  Pénom:  &c  il  doit  bien  prendre 
garde  qu'aucun  Parfe  n'entre  dans  le  lieu  où  elles  font,  par- 
ce que,  lî  les  vales  étoient  découverts ,  tout  perdroit  alors 
fa  force. 

La  leconde  portion  (B)  eft  aulïi  couverte  de  fable.  Elle 
conduit  à  la  troiliéme  (C),  dans  laquelle  le  tient  celui  qui 
va  être  purifié.  C'cfl:  de  la  place  (6),  que  le  Mobcd  donne  le 
Sijchoé. 

Dans  la  troiliéme  portion  on  pofe  trois  pierres,  fur  lef- 
quelles  l'impur  fe  tient  fucceffivemenr,  comme  dans  le  Ba- 
rajehnom  gâh. 

D'abord  l'impur  déchire  fon  habir.  On  lui  verfe  de  l'u- 
rine fur  le  corps,  &  il  fe  peigne.  Enfuite  le  Purificateur 
met  le  Pénom,  tk.  dit  à  l'impur  d'entrer  dans  le  Keifch  (C)  j 
un  autre  Mobcd  pofe  près  de  lui  un  peu  de  Néreng  gome^  dut, 
&  l'impur  ayant  la  main  gauche  fur  fa  tête ,  récite  la  prière 
que  l'on  dit  avant  le  repas  ,  ou  Amplement,  trois  fois,  L'a-  Cld-P-  II4» 
bondanc  y  le  Behefcht  &c.  Le Mobed  lui  dit  en  Zend  :Soye^ 
pur  de  penjee  }pur  deparole ,  pur  d'action;  paroles  que  l'im- 
pur répète  en  vaaj ,  (  c'eft  à-dire ,  mentalement  ). 

Après  cela  le  Purificateur  met  près  de  lui  une  Heur  de  gre- 
nade, dont  il  fe  frotte  un  peu  la  langue  ,  &:  qu'il  retire  en- 
fuite.  Le  Purificateur  dit:  Je  mange  cela:  par  la  je  purifie 
mon  ame.  L'impur  répète  ces  paroles  en  vadjy  boit  trois  fois 
quelques  gouttes  de  Néreng  gome\din,  &C  avale  enfuite  tout 
le  Néreng  que  l'on  a  pofé  près  de  lui,  prononçant  une  féconde 
fois  les  mêmes  paroles.  Lorfque  l'impur  n'a  plus  rien  dans  la 
bouche,  le  Mobcd  lui  dit  de  réciter  quatre  fois,  L'abon- 
dance &  le  Behefcht  &c.  ci-d,  p.  1  1 5 ,  le  n°.  45.  tout  entier. 

Alors  le  Purificateur  prend  de  l'urine  de  bœuf  avec  la 
cuillerqu'il  a  attachée  à  un  bâton  à  neuf  nœuds  ,  &  ditavec 
l'impur  :  Que  ma  prière  pfaife  a  Ormufd  ùc.  L' abondance 
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&  le  Bekefcht  &c.  trois  fois.  Je  fais  pratiquer  Oc.  ci-d.  p. 
5  ,  jufqu'à  ,  par  votre  puijjance  ! 
P/.XUI.  II.  L'impur  le  tenant  lur  la  pierre  (7) ,  cefle  de  prier;le  Pu- 
rificateur lave  trois  fois  la  cuiller  avec  du  Néreng{  de  l'u- 
rine), la  remplit  de  cette  liqueur  ,  Se  lui  en  verfe  fur  la 
tête  cinq  fois  :  il  retourne  au  vafe,  y  reprend  du  Nereng\  8c 
lui  en  verfe  encore  cinq  fois.  Cela  fe  répète  de  cette  manière 
fix  fois, ce  qui  fait  trente  ablutions  de  Néreng.Le  Purificateur 
demande  enfuite  à  l'impur  fi  tout  (on  corps eft  mouillé.Celui- 
ci  ayant  répondu  oui  en  vadj,  le  Mobed  lui  dit  d'aller  fur  la 
pierre  (S),  verfe  fur  lui  quinze  cuillerées  de  terre  feche, 
fte.  lorfqu'il  eft  bien  feché  ,  il  lui  dit  d'aller  fur  la  troifiéme 
pierre  (9).  Le  Mobed  prend  alors  de  l'eau  pure,  dans  la- 
quelle  il  y  a  de  Veau  Iefcktée ,  &  en  verfe  trente-fois  fur 
•  /•  H4-  j'impur  Quand  tout  le  corps  de  cet  homme  eft  bien  mouil- 
lé ,  le  Purificateur  met  près  de  lui  (  10  )  le  grand  vafe  à 
l'eau  ,  Se  l'impur  fe  lave  lui-même  doucement. 

Le  Purificateur  pofe  enfuite  l'habit  du  purifié  près  de 
lui.  Cet  homme  s'habille,  met  le  Kojli  à  fon  cou  ,  &c  dit 
trois  fois,  le  vifage  tourné  vers  le  Soleil  :Je  t'adreJJ'e  ma 
prière  3  Soleil ,  Amfchafpand ,  qui  es  tout  lumière  >  fource 
de  paix  ô  de  vie.  C'eft  le  dejîr  d'Ormufd  &c.  deux  fois, 
ci-d.  p.  6,  jufqu'au  n°.  VI,  p.  7.  Après  ces  prières  le  purifié 
_.  .  ceint  le  Kofli  avec  le  Vadj  accoutumé,  fort  des  Keifchs  Se 

Ci-d.  p.  ].    r  •         \  r  •  r 

le  retire  dans  la  maiion. 

C'eft  avec  le  Néreng  gome^din  ScYeauleJcktée  ,  que  l'on 

Cî-d  T.  I.  purifie  tout  ce  qui  a  été  fouillé;  les  métaux  bien  compacts, 

r.  518.  les  pierres   précieufes  demandent  moins  d'ablutions.   La 

IeLp.  314.  terre  fouillée  refte  un  an  impure;  la  pierre  dure,  lavée  fix 

Id.p-ii9,    fois ,  devient  pure.  Il  y  a  de  même  des  règles  pour  le  bois 

Jd.p.$ij.    qUi  eft  fouillé,  pour  les  étoffes,  les  grains,  l'eau  courante, 

Si*>  31  '51    ceUe  dcs  puits  ou  des  étangs, lesanimauxvivans. L'impureté 

fe  communique  félon  que  l'objet  eft  fec  ou  mouillé,  qu'il 

eft  plus  ou  moins  dur,  plus  ou  moins  compact ,  plus  ou 


moins  éloigne. 


**£«^ 
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§.    V  I  I. 

Le  Parfe  conjîdéré  dans  fes  différens  âges. 

/\.Pres  avoir  explique  ce  qui  regarde  les  habillemens  des 
Parfes ,  les  inftrumens  donc  leurs  Prêtres  fe  fervent  dans  la 
Liturgie,  leurs  purifications ,  la  matière  de  ces  purifica- 
tions &t  les  lieux  dans  lefcjuels  elles  s'adminiftrent ,  je  vais 
tracer  le  tableau  de  leur  vie  coniïdérée  dans  Tes  différens 
âges. 

I.  Lorfque  l'enfant  eft  né  ,  la  mère  envoie  chercher  du  HenriLora, 
Perakom  chez  un  Mobed  ,  y  trempe  un  peu  de  coton  ,  le  «vp-'s*» 
preffe  dans  la  bouche  de  l'enfant,  Se  lui  donne  enfuite  du  SadderBoua- 
lait.  11  faut  le  laver  après  cela  trois  fois  avec  de  l'urine  igy^uxRav. 
de  bœuf,  &  une  fois  avec  de  l'eau  ,  parce  qu'il  efl:  ïm-folm.verfî. 
pur  [i].  Avant  cette  cérémonie,  celui  qui  le  toucheroit Te-  ReJdC'/u^Lc" 
roit  obligé  de  fe  purifier.  Si  on  ne  le  lave  pas,  ce  font  les  de  Ckinon  P. 
parens  qui  portent  le  péché  ,  ôc  non  l'enfant.  443-  444- 

Le  Mobed,  ou  quelqu'Aftronome  prend  enfuite  le  thème   Henri  Lord 
de  lanaiffance,pour  voir  quelle  fera  ladeftinéedei'enfant,  locdu 
&.  lui  donne  un  nom  :  c'eft  ordinairement  celui  de  quelqu'I- 
zed ,  ou  de  quelque  Perfe  célèbre.  Dans  l'Inde  les  Parfes  ont 
auffi  des  noms  Indiens. 

Lorfque  l'enfant  a  trois  ans  ,  le  père  doit  faire  pour  lui 
une  offrande  à  Mithra ,  le  joui  &  le  mois  qui  portent  le 
nom  de  cet  Izcd. 

[2]  L'enfant  jufqu'à  fept  ans  n'eft  engagé  à  rien.  Ce  qu'il 
peut  faire  de  mal  retombe  fur  fes  père  &  mère ,  qui,  jufqu'à 
cinq  ans  [3]  ,ne  doivent  point  lui  apprendre  ce  que  c'eft 
ga_  ■  '     ■  '■<£sx&^^         ■         1 — ^e%3 

[  1  3  Les  Brahmes  ,  au  rapport  d'Abraham  Roger  (  Mœurs  des  Bramines  ,  p.  41  ), 
croient  que  leurs  enfans  font  impurs  pendant  les  dis  jours  qui  fuivent  leur 
naiflanec. 

£1]  Selon  le  Sjdder  Boun- dehefeh,  (vieux  Ravaët  fol.  14S  ,  verso)  il  ne  faut, 
jufqu'à  quatre  ans  ,  ni  frapper  les  enfans  ,ni  les  effrayer  ;  feulement,  lorfqu'il's  ne 
font  pas  d'un  cataérere  craintif,  on  peut  les  intimider  avec  une  petite  verge.  Tanc 
que  l'enfant  n'a  pas  huit  ans  accomplis ,  fes  péchés  ne  font  pas  des  péchés  ;  Se  juf« 
qu'à  ce  qu'il  ait  quinze  ans ,  les  fautes  qu'il  peut  commettre,  quelques  graves 
qu'elles  foient  en  elles-mêmes ,    le  rendent  peu  criminel, 

[3]  4erodote  (  L.  1.  p.  64,  édit.  H.  Steph.  )  nous  apprend  que  chez  les  Perfes 
les  enfans  ne  paroilfoient  pas  devant  leurs  pères  avant  l'âge  de  cinq  ans.  Vakre 
Maxime  (L.  i,  c.  6.  )  fixe  ce  ternie  à  fept  aos» 
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Sad  jerBoun-  je  kjen  ^  je  mai    ma]s  feulement  le  garantir  de  toute 

denejchdans  le   T  ,  ,       r      ...  '  .  r  »  .... 

VmuxRavdèt  impureté  ,  ce  lorlqu  il  commet  quelque  raute ,  lui  dire  iim- 
jkl.n%,versà,  plcment  de  ne  la  pas  faite. 

S'il  arrive  qu'un  enfant  âgé  de  fept  ans  touche  un  mort, 

ou  quelque  chofe  d'impur,  on  lui  donne  le  Chofel  ou  le 

Sifchoé,  ou  même  le  Barafchnom  ,  s'il  eft  inftruit,  quoi- 

qu'en  règle  \cBarafcknom  ne  doive  s'adminiftrer  qu'à  dix  ans. 

Jbid.  Jufqu'à  huit  ans,  il  eft  défendu  de  frapper  les  enfans.,  à 

moins  qu'ils  ne  foient  d'un  naturel  hardi ,  &  ne  craignent 

pas  la  punition. 

Henri  Lord,       j[#  Lorfque  l'enfant  a  fept  ans  [r] ,  dans  l'Inde  ,  il  ceint 

loo*'*'1"'  'c  Koflï ,  de  quelque  fexe  qu'il  foit,  8c  reçoit  auparavant 

le  Barafchnom^ 'il  eft  inftruit, on  fimplement  IcSiJchoé.  Au 

R.ivSct  de  Kirman  on  ne  met  le  Kofti  qu'à  dix  ans. 

KamMn.  j^  jn]jc  ans  ^  jes  enfans  fQnt  obligés  à  la  récitation  des 

Néaefchs. 

Depuis  fept  ans  jufqu'à  dix  la  moitié  des  péchés  re- 
tombe fur  les  parens ,  &L  le  refte  fur  l'enfant  ;  &.  c'eft  pro- 
prement à  dix  ans  qu'il  entre  dans  le  Corps  des  Parfcs  ,  fe- 
C!-d.T.7,p.  Ion  les Ravaèts.  Mais ,  il  paroît  par  le  F'endidad ,  par  le 
vl\  ço. a  '  Szdder,  Se  même  parles  Ravaèts  s  que  ce  n'eft  réellement 
SadJcrBoun-  qu'à  quinze  ans  [z]  (  quatorze  ans ,  trois  mois  ,  Se  les  neuf 
dekefek,  dans  ir^0\s  pattes  dans  le  ventre  de  la  mère  ) ,  qu'il  eft  ordonné  au 
vaërjoLi^.  Parfe,  fous  peine  de  péché  ,  de  mettre  le  Kofli  Se"  de  s'inf- 
verfji  j7 re3à  truire  de  la  Loi.  Il  faut  alors  qu'il  choififTe  un  Deftour  pour 

Jd.  fol.  1-49  >    T^\-       Ol 

e„i      ^      Directeur. 

id.fol.  ijp.       L'enfant  doit  à  fes  parens  une  foumiffion  abfolue.   Ce- 

verjb.  |yj  qu|  répond  trois  fois  à  fon  père  ou  à  fa  mère,  Se"  ne  leur 

obéit  pas,  eft  digne  de  mort.  On  a  vu  dans  le  Livre  des 

Çi-d.p.  14.0  IeJchts\z.  formule  que  lesParfes  doivent  récirer  pour  ob- 
tenir d'Ormufd  que  leurs  enfans  cefïent'd'être  défobéiftans. 
C'eft  à  quoi  fe  bornent  leurs  prières.  Il  femble  même  que 

ffi m  -  '   -g3a£g*>==^-   . ...    ,  .  i B%} 

[i]  Les  enfans  des  Brahmcs  commencent  à  porter  le  cordon  Dfandhem  corn- 
pofé  de  vingt-fept  fils  de  cotton  ,  à  cinq  ans  ,  ou  au  plus  tard  à  dix  (  Mœurs  des 
Bram.  p.  44.  )  ;à  leur  mariage  &  dans  d'autres  circonftances ,  ils  augmentent  le 
nombre  de  ces  cordons  (  ibid.  p.  61.  ). 

[1]  L'enfance,  chez  les  Perfes  fini/Toit  à  feize  ou  dix-fept  ans.  Xcnoph.  de  Ex- 
ped.  Cyr.  L.  1.  p.  4.  édit.  1  jéj, 

Zoroaftrç 
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Zoroaftre  n'a  pas  fuppofé  que  les  enfans  puflent  aller  plus 
loin  :  le  parricide  ne  paroïc  pas  au  nombre  des  crimes  , 
dont  les  Livres  Zends  preferivent  la  punition  [1]. 

L'Herbcd  qui  inftruit  l'enfant  doit  être,  après  Tes  père 
Se  mère ,  l'objet  particulier  de  Ton  refpecî:  :  &  même  le 
Sadder  Boun-dehefch  le  met  au-defTus  d'eux  ,  parce  que  VuuxRavaèt 
c'eft  lui  qui  forme  l'âme,  Se  que  cette  fubftance  eft  plus  noble  fol-li9-verf^ 
que  le  corps,  qui  eft  confié  aux  foins  du  père  &de  la  mère. 

III.  Ces  difpolltions  préparent  le  Parfe  au  No\oudi ,  qu'il 
doit  faire  à  quinze  ans.  Pour  être  No\oud ,  il  faut  fçavoir 
les  cérémonies  de  la  Loi  Se  Yl^efchné  par  cœur ,  lire  le 
Vendidad,  Se  avoir  étudié  fa  religion.  On  prend  enfuite 
deux  fois  le  Barafchnom  no  fchahé.  Après  cette  purifica- 
tion, trois  Deftours  mènent  quatre  jours  de  fuite  le  Parfe, 
vêtu  d'un  habit  neuf ,  à  YArvis-gâh  3  où  il  lit  Ylyefchné:  l'un  Ci-d.  p.  <  4« 
lui  fert  de  Rafpi  ,  l'autre  lui  montre  les  cérémonies,  le 
troifiéme  lui  dit  de  loin  ce  qu'il  faut  faire  Se  réciter.  Cha- 
que jour  il  fait  le  Ghofel  de  Néreng  Se  d'eau.  Au  bout  des 
quatre  jours  il  eft  No  \oud  [z]  ,  Se  porte  le  nom  KHerbed 
(  Ethré petéy  en  zend ,  c'eft-à-dire ,  qui  ejl  déjà  ou  publique-  l~  'p' z 
ment  Chef). 

Mais  comme  tous  les  Parfes  n'ont  pas  la  facilité  de  pra- 
tiquer ces  cérémonies,  Se  qu'ils  ne  font  pas  tous  en  état 
de  payer  une  perfonne  quiremplifle  pour  eux  ce  devoir,  il 
leur  eft  ordonné  ,  lorfqu'ils  ne  peuvent  pas  faire  le  No  \oudit  ci.j,p,  lt7, 
de  donner  deux  roupies  (4  livres,  16  fols  ,  monnoie  de 
France  )  à  un  Mobed ,  qui ,  pendant  cinq  jours  dans  le  Kir- 
man ,  Se  huit  dans  l'Inde ,  célèbre  VI\efchné  en  leur  nom  Se 
à  leur  place,  Se  par  là  les  purifie.  Cela  s'appelle  faire  le 
Gueti-kherid  3  c'eft- à-dire,  acheter  le  Monde  (célejle).  Et 
le  Parfe  qui  a  fait  le  Gueti-kherid,  eft  réellement  Behdin, 

ffi  4&-=  ■  ,  1       «Q 

[1]  Ceci  rappelle  ce  qu'on  Iita'ans  Hérodote  (iib.  r.  p.64.)  Les  Pcrfcs.au  rapport, 
de  cet  Hiltorien.diloicnt  que  parmi  eux  perfonne  n'avoit  jamais  tué  fon  pere  ni  fa 
mère.  Ils  ajoutoient  qu'en  examinant  qui  étoient  ceux  qui  cotnmettoient  ces  cri- 
mes ,  on  trouvoit  que  c'étoient  des  enfins  fuppofés  ou  illé^itioies  ,  R'étant  pas 
naturel  qu'un  pere  pût  être  tué  par  fon  propre  fils. 

fi]  Selon  le  Dcftour  Darab  ,  deux  femmes  qui  font  Ko  coudes  peuvent  faire 
les  fondions  du  Rafpi ,  &  même  celles  du  Djouti. 

Tome  IL  A  a  a  a 
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c'cft- à-dire,  {S éclateur)  de  la  Loi  excellente  ,  Ma^déïef- 

SaderBoun-  nan  j  c'eft-à-dire  ,  Adorateur  d'Ormufd  ;  quoiqu'il  ne  foie 

dehefek,  dans  pas  No  ^oud.  Selon  les  Ravaëts  ,  les  Gàhs  3  Génies  qui  pré- 

ie  vieux  Ra-  Jjjent  aux  cjnq  derniers  jours  de  l'année,  enlèveront  trois 

vaetJol.  14;.    r    .      ,,  .       1         ,  jr  •  1     < 

reaà.  lois  lame  de  cet  nomme  de  Ion  vivant,  &  lui  montré- 

es. T.  I.p.  ront  dans  le  Ciel  la  place  qui  lui  eft.  deftinée.  On  doit  re- 
garder comme  un  infidèle  celui  qui  ne  fait  pas  le  Gueti- 
kherid. 

Telles  font  les  deux  degrés  de  l'initiation  Pa  rfe.Vivifîës  en 
quelque  forte  à  leur  naiflancc  par  le  Hom  qu'ils  boivent  alors, 
éc  lavés  par  le  Néreng ,  les  Paries  ne  font  malgré  cela  entiè- 
rement purifiés  que  par  le  BaraJchnom.no jehabe  qu'ils  pren- 
nent avant  que  de  mettre  pour  la  première  fois  le  Kojli  :  en- 
fuite  le  No  \oudi ,  ou  le  Gueti-kherïd ,  leur  donne  droit  au 
Ciel  comme  vrais  Behdins.  Et  cette  initiation  a  aulîî  lieu  à 
l'égard  de  l'Infidèle;  c'eft-à-dire  qu'ils  peut  devenir  Behdin. 
Voici  de  quelle  manière  la  choie  fe  lait. 

IV.  D'abord  celui  qui  veut  être  Behdin  prononce  la  pro- 
£id.r-  u  fefiion  de  foi  qui  e(î  au  commencement  du  Livre  des 
lefckts ,  êc  dit  trois  fois:y>  veux  fuivre  la  Loi  de  Zoroajlre. 
On  le  conduit  enfuite  devant  le  Mobed  ,  qui  récite  fur  lui 
plulieurs  prières.  On  le  nourrit  pendant  trois  jours  de  mets 
préparés  par  des  Parles  ,  parce  que  la  nourriture  qu'il  a 
prile  jufqu'alors  eft  réputée  impure;  il  apprend  les  prières 
qui  fe  difent  aux  cinq  gâhs  du  jour  ,  celies  des  repas  ,  des 
fonctions  naturelles,  celles  qui  (e  dilent  avant  &  après  le 
fommeil ,  avant  Si  après  l'action  maritale,  après  la  pollu- 
tion involontaire.  On  lui  donne  enfuire, dans  l'Inde,le  Si- 
fchoé ,,  au  Kirman,le  Barajcknom  no  fchabè ;  il  met  le  Sa- 
deré ,  le  Kofli ,  Se  eft  Behdin  [i].  Il  doit  après  cela  faire  le 
.No  \oudi 'ou  le  Gueti-kherid. 

Quoiqu'il  foit  expreffèmenr  recommandé  aux  Parfes  de 
taire  le  No  \oudi  ,  ou  du  mo'ns  le  Gueti-kherid ,  on  en  voit 
cependant  beaucoup  qui  meurent  fans  avoir  rempli  ces  de- 
voirs. 

Ç?fe=  ■        ■   -&3S?s*)-==-  — r         i     n  Q 

[i]  Les  céré-nonies  de  l'initiation  Indienne  ,  dans  le  G'îarate  ,  fontplus  (impies. 
On  fait  av-iler  au  Profélyre  de  l'urine  de  Bœuf  mêlée  de  boule  ;  il  s'en  lave  la 
bouche.  Enfuire  on  lui  mit  fur  la  tête  un  p^-tit  charbon  allumé,  avec  de  la  graine 
d\'  fpand  ci  devant  p.  571  )  ,  ce  qui  lui  biule  un  peu  les  cheveux:  &  après  cela 
il  eft  réputé  Indien. 
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V.  Lorfque  le  Parfe  efl  devenu  par  ces  différentes  cé- 
rémonies membre  du  Corp  Spirituel  ,  il  entre  dans  le 
Corps  Civil  par  l'état  qu'il  embrafle.  Ces  états  font  ceux 
de  Prêtre,  de  Militaire  ,  de  Laboureur  (  proprement ,  de 
celui  qui  fait  venir  l'herbe  &  les  grains  )  &  d'Ouvrier.  Ce  qua- 
trième état  renferme  tous  les  états  permis ,  difFérens  des 
trois  premiers.  Mais  ceux-ci  font  les  plus  honorables  :  auffi 
les  Livres  Zcnds  font  -  ils  rarement  mention  de  l'état 
d'Ouvrier. 

Chez  les  Parfes  il  n'y  a  que   les  enfans  des  Rois  qui 
«aident  avec  des  droits  à  l'état  de   leurs  pères.  Le  fils  du 
Mobed  ,par  exemple  ,  ne  peut  être  Mobtd  avant  que  d'a- 
voir fair  le  No  \oudi.  Lorfque  le  fils  de  YHerbcd  ou  du  Mo- 
bed,  devenu  lui-même  Herbed _,    continue  de  célébrer  les 
difFérens  Offices  qui  forment  la  Liturgie  ,  de  prier  pour  les 
Parfes,  &  de  faire  les  fondrions  de  Miniftre  de  la  Religion  , 
il  efl  Mobed  ,ceb-k-dirc  ,  Chef  des  Parfes  [1]  Magovad ',  CJJ'»  l6S  » 
ou  grand  Chef,  quand  même  il  n'entendroit  pas  le  Zend- 
Avejla.  11  y  a  même  des  Deflours  qui  penfent  que  tout  Par- 
fe peut  devenir  Mobed.  Quelques  années  avant  mon  arri- 
vée à  Surate  ,  Darab  en  avoit  ordonné  un  de  cette  façon  , 
qui  étoit  fils  d'un  fimnle  Parle.  Les  Mobcds  font  les*  Ma- 
ges qui  ,  au  rapport  d'Hercdote  ,  pouvoient  feuls   facrirîcr 
chez  les  Pcrfes    [2].  C'efl  d'eux  que  Clitarque  difoir  [3]  , 
qu'ils  croyoient  être  les  feuls  que  les  Dieux  écoutaffent  : 
éc  leurs  prières  font  fi  efficaces  ,  que  le  Médecin  qui  les 
aura  çuéri  de  quelque  maladie  ,  doit  s'en  contenter,  fans   r-  j  t  r 

-n  *  *  J  *  Li-d.  1.  J.p, 

exiger  d'autre  payement.  jij. 

Le  Mobed  <]iù  approfondit  la  Loi ,  &  étudie  le  Tend  Si 
le  Pehlvi ,  efl  nommé  Defiour  Mobed,  c'efl- à-dire  Mobed 
(  Maître  )  des  Coutumes  _,  Docteur. 

[1]  Le  mot  Mage  n'eft  que  celui  de  M éh  ,  prononcé  Megk  ,  Se  qui  fignifîe 
grand,  excellent  ,  ainlî  que  \ïehe1an  ,  nom  oénérnl  des  Dif-ip!cs  de  Zoroaftre. 
ftttytîa  J\\  ùzso  Mxyxralf"  ,  Jjroi  arîps-iiv  ,  «Pt»  s^e  x*<  t».  ifZi'-  ft'-7">  ^7Xui"'i  "' 
Ktfrtct  \iyti\ai.  Glycx    Ar.naf.p3r      1.  p.    Ijb.  edir.   Pan'.lpéc. 

[i]    àiiv  yuf  y[i  /xi.*/*  ?  «■£<   i'cu&  tel  farîvf  a-oifss-S-xi  T  .  I.  p.  "'. 

[i]    TbV    J\f    r-K'/tls  zreçi    w    (t'x-nuxs   l-Zt    4«*Te'°f»    »«'   'ttiristi   xui   lv%c;i  ,    U9 

*»Ttyf  fiôixs  ccxxûftÏHsi,  Diog.  Laefe.  u*  Prciin. 

A  a  a  a  ij 
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Voilà  les  trois  ordres  de  la  Hiérarchie  Parfe.  Ce  font  les 
trois  fortes  de  Mages  qui  étoient  chez  les  Perfes  ,  [i]  au 
rapport  d'Eubulus  ,  qui  avait  expliqué  en  plujieurs  volumes 
l'Hifîoire  de  Mithra.  On  peut  y  joindre  le  DeJIour,  Mobed 
qui  ne  remplit  que  la  fonction  de  Dofteur. 

Le  premier  de  cette  Hiérarehie  efl:  le  Dejlouran  Def- 
tour }  dont  la  dignité  eft  comme  la  plénitude  des  trois  Or- 
dres précédens.  Celui  qui  en  efl:  revêtu  efl:  le  Chef  des 
Deflours  d'une  Ville  ,  d'une  Province  ou  d'un  Royaume, 
C'efl:  lui  qui  éclaircit  les  points  de  la  Loi,  &.  décide  en 
dernier  rctïbrt  les  cas  de  confciencc.  Il  efl:  enjoint  aux 
Parfes  de  lui  donner  la  dîme  de  leurs  revenus  [i]. 

Les  Mobeds  peuvent  commander  dans  les  Villes  ,  6c 
même  porter  les  armes.  Mais  ils  ne  doivent  exercer  ni  l'état 
de  Laboureur  ni  celui  d'Ouvrier  ,  quoique  le  befoin  les  ré- 
duife  quelquefois  à  cette  néceifté.  Pour  les  états  qui  peu- 
vent fouiller  le  feu  ou  l'éteindre  ,  comme  ceux  de  Forge- 
ron ,  de  Chymifte  &c  ,  ils  font  également  défendus  aux 
Parfes  &  aux  Mobeds  ,  qui  en  effet  ne  les  profeflent  point. 

VI.  Après  le  Kofti&L  le  Gueti-kherid ,  rien  n'eft  pour  le 
Parfe  d'une  obligation  plus  étroite  que  le  mariage.  Les  deux 
premières  cérémonies  font  le  Difciple  de  Zoroaftre  ;  le 
mariage  rend  le  Parfe  Citoyen  ,  &  le  met  en  étar  de  rem- 
plir fon  devoir  de  portion  du  genre  humain. 

L'alliance  la  plus  recommandée  efl:  le  Khefchi  (ou  Khé- 
Ci-d.  T.  I.  touc{as  ^  c'efl>à-dire  ,  donner  fon  parent  )  :  c'efl:  le  matiage 
entre  coufins  germains.  Une  femme  chez  les  Parfes  ,  peut 
époufer  deux  frères,  l'un  après  la  mort  de  l'autre  [3]. 

Dans  le  Guzarate ,  où  les  Parfes  fuivent  les  ufages  In- 

ffi l  1        -fegyaga— •■ =■       i-iii      n  .       «g 

[ij  Eubulus narrât,  apud  Perfas  ,  tria  gênera  Majorant  quorum  primo s  ,  qui 

fînt  doHiffimi  &  eloquentHîimi  &c.  Hieronim.  L.  II.  Centra  To-.-inianum.  Ai/f»'*» 
J\i  irai  ùf  y,»»  tji*  ,  ùç  0))<ri  o-JmSsA®-  ïtrartp  tj)»  t?  ftiiftt  iV*£f«»  U  iris&eïf  j3it\ioK  «I»" 
y^à^>*(.  Poipiiyr.  Ûe  aojtin.  L.  IV.  p.  I  6  j. 

[i]  Ci-d.  T.  I.  p.  ni.  not.  i.  an  lieu  de,  que  d'un  l'on  vous  donne  trois ,  qua» 
trc...  ou  dix.  lifez  ;  que  d'un  l'on  vous  donne  la  troificme  (  partie  ),  la  quatrième 
ou  la  dixième. 

[5].  Le  rnême  ufage  a  lieu  chez  les  Tartares.  Voy.  le  Voyage  de  Carpin  al 
Tartarie  ,  donné  pat  Bergeron,  T.  II,  art.  %  ,  p.  18.  édit.  1735. 
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diens  ,  on  accorde  les  enfans  à  deux  ou  trois  ans.  Ils  ref- 
tenc  après  cela  chacun  chez  leurs  parens.  A  fix  ans  la  fille 
eft  conduire  chez  fon  mari.  Mais  le  mariage  ne  fe  célèbre 
ordinairement  que  lorfqu'elle  a  Tes  règles. 

AuKirman  les  fiançailles  fe  font  quand  la  fille  a  neuf  SadderBoun- 
ans  :  mais  elle  ne  peut  être  mariée  avant  douze  ans,  nîli-  dehefch >Juns 

,      \    r  •  ■  «  •  jii../-  dans  h  vieux 

vree  a  Ion  mari  avant  treize,  a  moins  qu  elle  n  ait  les  re-  RaVaët.  foi. 
gles  ;  les  parens  qui  avanceroient  ce  terme  ,fe  rendroient  xn-  ver/à. 
coupables ,  du  Tanafour.  A  treize  ans,  que  la  fille  ait  fes  re-  lbld/°i;  zsl' 

1  -Il  I  ••  J  l»î     J  -1    1     •      n  ■      verJo.Rava:c 

gles  ou  qu  elle  ne  les  ait  pas  ,  dans  1  Inde ,  il  lui  elt  permis  de  Kamdia. 
de  demeurer  avec  fon  mari. 

Lorfqu'une  fille  eft  en  âge ,  elle  peut  fe  préfenter  à  fon 
père  ,  ou  a  Ion  trere  ,  enfin  a  celui  qui  a  loin  délie  ,  &  dehefch, dans 
lui  demander  à  être  marié.  Si  Ces  parens  n'ont  pas  égard  à  u  Vieux  Ra- 
fa  demande,  ils  fe  rendent  coupables  du  plus  grand  crime.  v™%  ' 

Mais  fi  c'eft  elle  qui  refufe  d'être  mariée,  qu'elle  perfifte  ibid'.foi.i^. 
dans  cette  réfolution  jufqu'à  dix-huit  ans  ,  &  meure  Vier-  rfffà'  f 
ge,  quelques  bonnes  œuvres  qu'elle  ait  faites  d'ailleurs  ,  verfa°  ***' 
elle  reftera  en  Enfer  jufqu'à  la  réfurrc&ion. 

Il  y  a  pour  le  Mariage  deux  cérémonies  ,  celle  du  Nam-   ci-d.p.  9S. 
\ad  et  celle  du  JSekah. 

Le  Nam-\ad  répond  à  nos  fiançailles.   Dans  l'Inde  t   le 

Mobed  chargé  de   la  cérémonie  ,  dit  deux  fois  en  pré- 

fence  des  parens   du  jeune  homme  &  de  ceux  de  la  fille: 

C'e/i  le  defir  d'Ormufd  &c  ;  puis  il  récite  la  prière  du  ci-d.  p.  10?, 

Nam-^ad ,  après  laquelle  il  ajoute  en  Indien  ces  paroles  : 

Aye\  des  biens  ,  des  enfans  3  une  vie  longue  comme  Lakhf- 

mi  [1].  Il  reprend  enfuite  en  Perfan  :  ô  jufle  Juge  }  il  n'y  a 

qu'un  Zoroafire  3  cela  eft  certain  ,  fans  doute  s  (  je  le  crois  ) 

fans  héfiter.  La  Loi  pure  de  Sapetman  Zoroafire  (  eft)  la  Loi 

pure  des  Ma^déïefnans  :  la  Loi  excellente  ,  droite  &  jufle 

que  Dieu  a  envoyée  a  (  fon  )    Peuple  ,  efl  certainement  0 

fans  aucun  doute  ,  celle  que  Zoroafire  a  apportée.  L'abon-      Ci-d.  p.  1. 

dance  &  le  Behefcht  &c.  Les  fiancés  mettent  alors  les  mains, 

l'un  dans  celles  de  l'autre  ;  &  cet  accord   ne  peut   être 

(p  *&>&  «g 

[1]  Lakhfmt ,  femme  de  Vifehnou  ,  un   des  Dieux  des  Indiens  (  Mœurs  des 
Bramines  ,  p.  105  ). 
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rompu  ,  quoiqu'ils  foient  enfans.  Le  ,Mobed  demande  cn- 
fuice  la  rétribution. 

Lorfique  le  tems  du  Mariage  cft  arrivé  ,  dans  l'Inde,  les 
deux  fiancés  boivent  un  peu  de  Ndreng  gome\  dut  , 
font  enfuite  le  GhoftlAc  Néreng  Se  d'eau  [i],  &  mettent 
des  habits  neufs.  La  fille  a  dû  faire  le  Sl-fchoé ,  pour  fe 
purifier  de  fis  règles. 

Plusieurs  jours  avant  la  célébration  du  mariage, le  fiancé, 
lorfqu'il  eft  riche,  prie  fes  parens  &  fies  amis  de  lui  en- 
voyer leurs  enfans  ,  &  paye  quelquefois  l'équipage  dans 
lequel  ils  paroillènt  à  fes  noces.  Enfuite,  pendant  un  jour 
ou  deux  ,  il  y  a  banquet  chez  lui  &  chez  le  père  de  la  fille. 
Au  mariage  de  Rouftoum  ,  Courtier  des  Anglois  de  Surate, 
on  fervit  à  quinze  cens  Parles  des  pâtifleries  &  des  lucre- 
ries  de  toute  cfpcce  [i]. 

Le  jour  fixé  pour  le  mariage  ,  à  la  fin  du  gâh  0\iren  [3] 
(  fur  les  cinq  heures  du  loir  ) ,  le  fiancé  fe  rend  dans  la 
maifon  de  la  fiancée  ,  où  le  Mobed  prononce  une  première 
fois  le  Nckah,  qui  cilla  Bénédiction  Nuptiale.  Le  marié 
emmené  enfuite  fa  femme  chez  lui  ,  lui  donne  quelques 
rafraîchiffemens  ,  &  l'alTemblée  des  païens  &  des  amis  re- 
mene  la  fille  chez  fon  perc. 

Rien  n'eft  plus  brillant  dans  l'Inde  que  cette  pompe.  Le 
cortège  eft  quclquclois  compofé  de  plus  de  deux  mille 
perfonnes  [4] ,  &c  les  enfans  des  amis  de  des  parens  du  marié 
n'en  font  pas  le  moindre  ornement  :  revêtus  d'habits  tiffus 
d'or  ôc  d'argent, ,&  entourés  de  plufieurs  domeftiques,  ils 
montent  de  fuperbes  chevaux  ,  richement  enharuachés. 
{ga.  -&gacg>fr=     1  1  q 

[1]  Au  Kirman  ils  font  le  Barafchnom  no  f chah é, 

[1]  Comme  les  Parfes  font  dans  le  cas  d'inviter  des  Indiens  à  leurs  m.irïa'Tes  , 
il  a  é:é  règle  parmi  eux  ,  il  y  a  plus  de  cent  ans  ,  qu'il  ne  fe  mangeroir  rien  dans 
ces  fêtes  qui  eut  eu  vie- Ce  que  l'on  y  fert  coiififte  principalement  en  pâtifi'erie, 
nies  dont  les  Indiens  font  fort  friands. 

[?]  Au  Kirman  ,  le  dernier  jour  du  banquet,  le  fiancé  fe  rend  avec  fon  père 
dans  la  maifon  de  la  fille,  où  le  Mobed,  après  minuit,  récite  le  N.ka/i ,  en 
préfence  du  Père  de  la  fille  &  du  fiancé  (  la  fille  eft  derrière  une  toile  1  ,  iettant  fur 
eux  des  fruits.  Enfuite  l'aliemblée  fe  promené  en  cérémonie  dans  la  Ville,  &  va 
chez  le  marié. 

[4]  C'eft  à-peu-pris  la  même  chofe  dans  les  mariages  des  Indiens  &  dans  ceux 
des  Mahométans.  Voy.  le  Voyage  de  l'Inde  de  Thcvenot ,  iu-4".  p.  64  &  247. 
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On  voit  paroître  enfuite  les  meubles  &  la  garde-robe 
de  la  fille  ,  ion  lie  même  ;  tout  eft  porté  en  triomphe. 

Le  marié  à  cheval  &  magnifiquement  habillé  3  eft  ac- 
compagné de  Tes  amis  &  de  fes  parens  :  les  amies  de  la 
mariée  ,  dans  des  voitures  couvertes  ,  fuivent  Ton  carrofTe, 
qui  eft  fermé  de  treillis  de  canne.  De  tems  en  tems  on  tire 
pendant  la  marche  des  coups  de  fufil ,  des  fufées  ,  des  pé- 
tards, &  le  fpectacle  eft  relevé  par  la  lueur  d'un  nombre 
prodigieux  de  torches  allumées,  &  par  lefon,  tantôt  gra- 
ve ,  tantôt  glapiiïant  d'une  multitude  d'inftrumens. 

Lorfque  la  mariée  eft  arrivée  chez  (on  père ,  le  Mobed  ré- 
pète leNekàhCar  les  minuit.  Aprèscela  chacun  feretirechez 
loi  ,  &  la  mariée  retourne  dans  la  maifon  de  fon  mari  , 
avec  une  partie  du  cortège  qui  l'a  accompagnée  chez  fon 
père.  De  cette  façon,  la  fête  qui  a  commencé  fur  les  qua- 
tre à  cinq  heures  du  foir ,  finit  pour  l'ordinaire  à  trois  ou 
quatre  heures  du  matin. 

L'ufage  eft  d'envoyer  les  jours  fuivans  plusieurs  mets  a 
fes  amis  &  aux  pcrlonnes  de  considération  que  l'on  con- 
naît. 

Les  Afiatiques  n'épargnent  rien  pour  rendre  pompeux 
les  mariages  de  leurs  enfans  :  ils  y  employent  quelquefois 
une  bonne  partie  de  leurs  biens  ,  6c  les  femmes  fe  glorifient 
entre  elles  d'avoir  vu  dépenfer  à  leurs  noces  des  fom- 
mes  confidérables. 

Le  Nekak  fe  récite  de  la  manière  fuivante  [il.  A  droite  HenrlLori, 
&  à  gauche  du  Mobed  on  pofe  deux  plats  donnés  par  les  ^j  Cltau  F' 
fiancés,  &  remplis  de  fruits  .-dans  l'Inde  on  y  met  plus 
volontiers  du  bled  6c  du  riz.  Enfuite  les  deux  fiancés  fe 
donnent  la  main  :  &  le  Mobed  jettant  continuellement  fur 
eux  des  fruits  ou  des  grains  qui  font  dans  les  plats  ,  pro- 
nonce la  Bénédiction  Nuptiale  ,  qui  commence  par  ces 
mots  :  Au  nom  de  Dieu,  libéral _,  bienf enfant  _,  mijericor-       ci-d.p, 

[1]  Au  Kirman  on  dit  d'abord  VHofchbanm  {  ci-d.  p.  7.  )  ;  le  fiancé  met  la  main 
dans  celle  du  père  àz  la  fiancée  ;  ils  difenc  enfemble  le  Patet  d:s  vivans.  (  ci- 
à.  p  5^-40.  )  ,  &le  Mobed  leur  demande  s'ils  iont  d'accoxU  fur  le  mariage  o^ui 
va  fe  célébrer. 
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dieux.  ,  &c.  [i]  Après  avoir  prononcé  le  Nekahen  Pehlvi, 
le  Mobed  le  récite  en  Samskretân  ,  répece  la  prière  des 
fiançailles  ,  &  la  cérémonie  eft  achevée. 

On  récite  le  même  Nekah  pour  les  cinq  differens  ma- 
riages que  les  Parfcs  peuvent  contracter. 
a-d.p.  isi.       VU.  Le  premier  eft  celui  de  la  S  chah  \an  ,  c'eft-à-dirc, 
Vadjergurd.  j   [    femme  Reine.  C'eft  celle  qui  n'a  pas  vu  d'homme  ,  & 

fa1,  n.verjo-  J  .  ri  f  ,  » 

i4.  resià.        que  (es  par-ens  marient  pour  la  première  rois. 

Henry  Lord,      Le  fécond  mariage  eft  celui  de  la  log  van.  C'eft  celle 

lib.    chat.  p.         .   r  .  *-'       ,  •  Sit  r  • 

zoo-loi.  qui  le  marie  ,  pour  que  le  premier  garçon  qu  elle  aura,  loit 
réputé  appartenir  à  Ion  père  ou  à  Ion  frère  qui  n'en  a  pas. 
Lorfque  cet  enfant  a  quinze  ans [i],elle  fait  aveclaperfonne 
qu'elle  a  déjà  époufée,un  fécond  mariage  en  qualité  àcSchah 
\an. 
VieuxUavaèt  Le  troisième  mariage  eft  celui  de  la  Sater  %an.  C'eft  celle 
fol. ij^reBo.  que  l'on  donne  en  quelque  forte,  pour  une  fomme  d'ar- 

&  notPî, i4?  '  Ser,c  »  ^  un  nomme  qui  e^  mort  à  quinze  ans  ou  plus  âgé , 

fans  avoir  été  marié  ,  &  dont  alors  elle  eft  cenfée  être  la 

femme  [3].  Car  les  enfans  étant  les  degrés  qui  conduifent 

SadderBoun-  au  Ciel ,  &c  leurs  bonnes  actions  ,des  mérites  qui  font  paf- 

dt  ejt  ,  ms  ç     ^  jeuts  parens  le  pont  Tchincvad  ,  c'eft  un  malheur  que 

le  Vieux  Ra-  .      r .  ,  ,f.,  „     .       _,       J  .  ,  .'. 

mët,fol.iss-  de  mourir  dans  Je  célibat ,  &  les  Parles  croient  y  remédier 

recto.  par  cette  efpece  de  mariage.  Cette  femme  fe  marie  réelle- 

ment à  une  autre  perfonne  en  Iog^atij  &  quand  fon  en- 
fant a  quinze  ans  ,  en  Schah  r^an. 

Le  quatrième  mariage  eft  celui  de  la  Tcheguer  \an.  C'eft. 
la  femme  veuve  qui  fe  remarie.  Le  douaire  que  lui  donne 
fon  fécond  mari  ,  eft  moins  confîdérable ,  parce  qu'elle  eft 

Vadjerdjuerd.  cenfée  appartenir  (  tçhaker  )  toujours  au  premier. 

fq!.i}<verjè.  Le  cinquième  mariage  eft  celui  de  la  Khodefchraé  \an 
(  ou  ,  Khodra  \an  ).  C'eft  la  fille  qui  refufe  le  mari  que  fon 
père  veut  lui  donner,  (  félon  le  Vadjerguerd ,  avec  lequel 

[1]  Au  Kirman  ,  après  la  Bénédiction  Nuptiale  ,  le  Père  déclare  une  féconde  fois 
qu'il  donne  fa  fille,  &  le  gendre  ,  qu'il  la  reçoit. 

£1]  Le  fils  adoptif  fe  nomme  Sater.  Il  faut  qu'il  confente  formellement  à  cet 
état.  Ce  doit  être  le  plus  proche  parent  :  Sf.  s'il  meurt  au-dellus  de  quinze  ans, 
fans  avoir  eu  d'enfaus  ,  on  lui  donne  un  Sater;  s'il  meurt  au-delTous  de  quinze  ans, 
c'efl:  le  perc  qui  prend  un  autre  Sater. 

£3]  Henry  Lord  (  lib.  citât.  )  attribue  à  l'Iog  yin  ce  qui  convient  à  la  Sater  ^an. 

fon 
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fon  père  l'a  fiancée),  &en  choifit  un  fans  le  confentemenc  *f'd-*?fr!.'"" 
de  fes  parens.  Elle  n'a  plus  de  droit  à  leurs  biens  ;  &  fi  elle  ^11^°.  ' 
a  un  fils  ,  lorfque  cet  enfant  a  quinze  ans  ,  elle  époufe  une 
féconde  fois  la  même  perfonne  en  Schak  \an. 

Un  homme ,  félon  la  Loi ,  ne  doit  avoir  qu'une  femme  : 
mais  fi  cette  femme  eft  ftérile,  elle  peut  permettre  à  fon  SadderBoun- 
mari   d'en  prendre  une  féconde  ,  pour  avoir  des  enfans.  ^'M ,  dans 

Ci  il"  r  ■   •        1 1     r  \  .le  Vieux  Rav. 

et  nomme  habite  avec  cette  leconde  femme,  après  avoir  /-<,/.  i,^,ver/i 

reçu  la  Bénédiction  Nuptiale ,  comme  pour  un  fécond  ma- 
riage ;  &  il  eft  obligé  de  garddr  chez  lui  la  première.  Il  ne 
pourroit  même  en  prendre  une  féconde ,  fi  celle-là  n'y  con- 
fentoit  pas.  Pour  ce  qui  eft  de  la  femme  ,  fon  mari  a  beau      »     ...    . 

a  .       r    .~  -i^i-n  '      1      r  •  i  Kavaet    de 

être  impuiilant,  il  ne  lui  elt  pas  permis  de  le  marier  de  Kamdin. 
fon  vivant ,  à  un  autre  homme. 

Lorfque  la   femme  obéit  fidèlement  aux  ordres  de  fon 
mari,  il  eft  enjoint  à  celui-ci  de  bien  vivre  avec  elle  ,   & 
de  lui  fournir  tout  ce  dont  elle  peut  avoir  befoin.  Mais  fî 
elle  eft  rebelle,  qu'elle  dife  quatre  fois  à  fon  mari:  je  ne 
veux  pas  devons ,  je  ne  fuis  pas  votre  femme  3  Se  perfifte  un  f^hfrch    T' 
jour  ôc  une  nuit  dans  cette  difpofition  ,  le  mari  peut  fe  fé-  cit. 
parer  d'elle  ,  &  n'eft  obligé,  ni  au  douaire,  ni  à  rien  de  ce 
qu'il  a  promis  :  cette  femme  eft  digne  de  l'Enfer. 

Il  eft  permis  au  mari  de  répudier   fa  femme  dans  trois       -ft/rf, 
autres  cas  ;  fçavoir,  1*.  lorfqu'elle  mené  publiquement  une 
vie  fcandaleufe;  2  °.  lorfqu'elle  fe  laifTe  approcher  dans  fes 
tems  critiques.  30.  lorfqu'elle  eft  adonnée  à  la  Magie. 

Enfin  ,  la  femme  doit  refpe&er  fon  mari ,  pour  ainfî 
dire,  comme  Dieu  même  :  car  [1]  le  jufle  Juge  Ormufd 
dit  dans  la  Loi  ,  j'ai  exempté  les  femmes  { de  la  récitation  ) 
des  Néaefchs  3  pour  qu'elles  fajfent  Néaefck  a  leurs  maris. 

Le  matin  ,  après  avoir  ceint  le  Kofii  ,  la  femme  dok  fe    Id:f°L  I4*' 
préfenter  devant  fon  mari ,  &t  fe  tenant  debout ,  les  mains 
fous  les  aiilelles  ,  lui  adreiTer  fa  prière ,  èc  lui  dire  neuf 

5» ><SSK£i>-    .        m  i  «%E 

[1]  Tchéh  dadar  Ormu\d  aniar  din  gouïad  kék  ^ananra  fahab  an  néaefck  a^efek 
iarguerefeam  ta  néaefck  ckoker  kkod  konand.  Sadder  Boun-dehefck  dans  le  Pieux 
Ravaét,  fol.  14S.  verjb ,  fol.  143  ,  ver/b.  Voy.  ci-d.  p.  140.  le  Tavid  qui  rend  lu 
femme  docile,  &  qui  la  fait  rentrer  dans  le  devoir ,  lorfqu'elle  s'en  efl;  écartée. 

Tome  IL  Bbbb 
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fois  :  que  dejire^-vous  que  je  fajje  ?  Elle  lui  fait  enfuite  le 
Sïdjdah  ,  en  bailTant  le  corps  &  portant  trois  fois  la  main, 
de  (on  front  à  la  terre  ,  de  la  terre  à  fon  front ,  &.  va  fur  le 
champ  exécuter  fes  ordres.  La  fille  qui  n'eft  pas  mariée, doit 
rendre  les  mêmes  devoirs  à  fon  père  ,  ou  à  fon  frère,  enfin 
à  celui  de  qui  elle  dépend. 

D'un  autre  côté  ,  il  eft  ordonné  au  mari  d'être  fidèle  à 
CiJ.T.  I.p.  fa  femme  ,  de  remplir  le  devoir  conjugal  au  moins  une  fois 
3'4'  tous  les  neuf  jours:  &  s'il  commet  un  adultère,  indépen- 

sé^- Bom-  damment  de  la  peine  que  mérite  toute  liaifon  criminelle, 

dehefeh ,  dans    r  ^i  »   .  .  •     j      1       r 

le  Vieux  Rav.  t°n  ame  ne  pallera  pas  le  pont ,  que  le  mari  de  la  remme 
fol, 1 61. ver/à.  qu'il  aura  féduite,  ne  lui  ait  pardonné. 

Comme  l'objet  du  mariage  eft  de  diminuer  les  mois  des 

femmes  produits  par  Ahriman  ,  &  de  donner  des  enfans, 

lorfqu'une  fille  n'eft  plus  en  âge  d'en  avoir,  plufieurs  Def- 

SelonDarab.  fieurs  Deftours  penfent  qu'elle  ne  doit  pas  fe  marier.  Elle 

n'a  pas  même  beloin  de  fils  adoptif  pour  palier  le  pont:  il 

G-d.p.u-40  ^u^c  qu'elle  faflfe  le  Pater  des  Kivans. 

VHI-  Voici  ce  que  doivent  obferver  les  filles  &  les  fem- 
mes ,lorfqu'elles  ont  leurs  règles  (  Dekhfchté  y  enZend),  & 
celles-ci  avant  &C  après  leurs  couches. 
Ci-d  T  I       I'  ^aut  d'abord  que  les  femmes  qui  ont  leurs  règles  fc 
p.  3?7  wt-     retirent  dans  le  lieu  nommé  Da/lhtan  fatan.  C'eft  un  en- 
SudderBoan-  ^ro\t  particulier  de  la  maifon  qu'elles  habitent  ,  éloigné 

dehejck  ,  dans    .       .     I      .      .  .  ?r         ,.         .  0         >    1     c 

beVieuxRav.  du  teu  ,  de  1  eau  ,  de  tout  ce  qui  lert  a  la  vie  ,  èc  ou  le  bo» 
fol-i^reûà.  \e\\  ne  pénètre  pas:  autrefois  il  y  avoit  hors  des  Villesdes 
nSd.    '  i46'  Dafchtan-fatans  publics ,  dans  lefquels  les  femmes  fe  re- 

tiroient. 
SadderBoun-       Pendant  que  la  femme  eft  au  Dafchtan  fatan ,  perfonne 
dehefeh,  dans  ne  doit  lui  parler  :  avoir  alors  commerce  avec  elle  ,  ce  fe- 
leVuuxRav.  rojc  je  pius  grand  des  crimes.  On  lui  donne  à  mander  de 
loin  avec  une  cuiller  de  métal.  Elle  pâlie  ainu  tout  le  tems 
de  fes  règles  ;  êc  fi  elles  durent  moins  de  neuf  jours,  un  jour 
après  qu'elles  font  palTées,  fi  elles  durent  neuf  jours  ,  le  jour 
même  qu'elles  cèdent,  elle  fe  lave,  fait  le  Si-fchoéh  pre- 
mière fois  qu'elle  les  a  ,  &dans  la  fuite,  le  fimple  Ghofel\i\. 
Çp*"    *"■    '  '■        i     i     in  un  ig-c^BSSga-g       '  m  i      i  ii      ■  'fg 

[i]  Au  Kirman  ,  les  femmes  font  tous  les  ans  le  Barafchnom  an  mois  Efpan- 
daunad,  &  dans  l'Inde,  kSi-fchoé. 


aet 
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Elle  reprend  après  cela  l'habit  qu'elle  a  quitté  en  en- 
trant dans  le  Dafchtan  fatan  ;  6c  ion  mari  ne  doit  l'ap- 
procher qu'au  bout  de  deux  jours. 

Lorsqu'une  femme  eft  groffède  quatre  mois  ,dix  jours, 
fon  mari  ne  doit  plus  la  voir.  C'en:  alors  que  l'enfant  eft 
formé  ,  èc  que  l'ame  eft  unie  au  corps  ;  &  fi  en  la  voyant  ™~     D 

•1    I  1    H-    1'       C  >    O.  •  •         '    •        1  ;  Vieux  Rav™ 

u  bielle  1  entant  ,  c  elt  un  crime  qui  mente  la  mort.  foi.1S9.reSa. 

Celle  qui  eft  accouchée  d'un  enfant  mort  [  1  ]  ne  peut  pren- 
dre jufqu'au  quatrième  jour ,  ni  eau  ,  ni  fel  ;  elle  mange  ieule-     Id-foL  71  » 
ment  des  fruits  fecs,  du  pain  fait  fans  eau,6cde  la  viande  llaà ',  %%o   * 
fans  fel  [2]  ,  que  lui  préfentent  deuxperfonncs  unies  l'une  reâà. 
à  l'autre  par  le  Kofïi.Le  quatrième  jour,  on  lui  donne  du  f0e"[.  ^Trl- 
Néreng(  de  l'urine)  avec   lequel  elle  lave  fon  corps  &  fes  45.  vtrfà. 
vêtemens.  Enfuite  deux  Mobeds,  unis  comme  pour  le  Ba-    Cl'd-  t-1-p- 
rafchnom  ,  lui  préfentent  du  Nereng,  mêlé  de  cendre  :  elle 
le  boit ,  Se  prononce  enfuite  les  prières  ordonnées.  Cette    Ci-d.p,  114; 
femme  pafTe  de  cette  manière  quarante-un  jours ,  féparée 
du  monde.  Ce  terme  expiré,  fi  fon  état  le  lui  permet, elle 
fe  lave  trois  fois  avec  du  Néreng ,  fait  enfuite  le  Barafch- 
nom  no  fchabé  ,  &  met  un  vêtement  propre  :  mais  elle  ne 
rentre  dans  la  Société  ,  que  lorfqu'elle  eft  entièrement  dé- 
livrée des  (uites  de  les  couches. 

Quand  une  femme  eft  à  fon  terme  ,  on  la  couche  fur 
un  lit  de  fer,  parce  que  les  métaux  fouillés  fe  lavent ,  8c 
qu'un  lit  de  bois  ne  pourroit  plus  fervir.  11  doit  y  avoir 
dix  femmes  ou  au  moins  cinq  ,  dans  fa  chambre.  Leur 
office  ,  félon  le  Ravaët  du  Recueil  Peklvi  ,  eft  de  pré- 
parer ce  qui  eft  néceiîàire  pour  l'enfant  ,  de  fecourir 
la  mère  ,  6c  de  faire  les  fondions  de  la  Sage-femme.  Pen- 
dant trois  jours  &  trois  nuits  on  allume  dans  cette 
chambre   un   grand  feu  [  3  ] ,  pour  éloigner  les  Devs.  Il 

g»  #■  Q 

[1]  On  met  l'embrion  dans  de  l'urine  :  s'il  paroît  blanchâtre  c'eft  une  mole  j 
s'il  eft  rouge  ,  c'eft  le  Dafchtan.  Vieux  Rava'èc  ,  fol,  171.  verfo. 

[1]  Au  Kirman  ,  la  première  chofe  qu'on  lui  préfente  le  premier  jour,  eft  lia 
mélange  de  Nèrcng  &  de  cendre.  Elle  ne  peut  boire  d'eau  qu'en  danger  de  more  , 
ou  dans  une  violente  maladie.  Vieux  Rava'êt  ,fol.  171.  verfo. 

[3]  Selon  Abraham  Roger  (  Mœurs  des  Bram.p.  41.  )  les  Brames  ,  le  douzic- 

Bbbb  ij 


5^4    Usages  Civils  et  Religieux  î>ïs  Parses. 
faut    auffi    empêcher    les    pécheurs    den    approcher. 
Ci-d.p.ia,       Lorfqu'une  femme  eft  en  travail ,  le  Mobed  prie   pour 
134.  elle  ;  6c  dès  qu'elle  eft  délivrée  ,    la  première  chofe  qu'on 

lui  prélente,  ainli  qu'à   l'enfant,  eft  le  Perakom^  enfuite 
elle  fe  lave  ;  Se  lorlqu'elle  ne  fe  fent  plus  de  l'infirmité  de 
fes  couches,  elle  fait  le  Si  fchoé{  au  Kirman  ,  le  Barafch- 
nom  ).  Elle  paiTe  ainfi  quarante  jours  féparée  du  commerce 
des  hommes ,  6c  fon  mari  ne  peut  la  voir  qu'au  bout  de 
quarante  autres  jouts. 
Ravaït  de       Dans  l'Inde  ,  les  femmes  allaitent  elles-mêmes  leurs  en- 
ld.%  "s'adder  fans'  On  doit  donner  du  lait  aux   garçons  pendant   dix- 
Boun-dehefck  fept  mois  ,  ôc  aux  filles  jufqu'à  quinze.   Les  Ravaëts  con- 
dans  uVieux  fejUenc  je  prendre  des  nourrices  ,  parce  que ,  fi  la  femme 

Ravaet  ,  fol.  .         r        r  •   1     r  ^       1 

148.  verfo.  allaite  Ion  entant ,  que  Ion  mari  la  voye  pendant  ce  tems, 
&  que  cet  enfant  vienne  à  mourir  avant  quatre  ans,  le 
père  6e  la  mère  font  coupables  de  fa  mort. 

Enfin  ,  lesParfes  qui  veulent  vivre  heureux  6c  avoir  des 

ld.foi.  14.3.  enfans  qui  leur  faffent  honneur  ,  doivent  payer  quatre  Prê- 

vtr/à.    tj8.  très  qui,  pendant  trois  jours  6e  trois  nuits,  célèbrent  pour 

yerfi'  eux  \I\tfchnc  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Zendéh-ravan  ,  c'eft- 

à-dire ,  (  qui  rend  )  l'ame  vivante  (  au  moment  de  la  mort  ]. 

§.    V  I  I  I.    - 

Obligations  journalières  des  Parfes  [  1  ]. 

I.  X  Ous  les  quatre  jours  ,  les  Parfes  doivent  faire  le  Gko- 
fèl\  6c  quelques  Deftours  prétendent  que  les  Mobeds  y 

ffl  "<-■*"*■«■  ig 

me  jour  des  couches,  allument  un  feu  nommé  Homam  ,  dans  lequel  ils  jettent 
de  l'encens  Se  plufieurs  autres  chofes  Ce  feu  eft  réputé  faint  parmi  eux  ;  i's  réci- 
tent quelques  prières  pendant  qu'il  brûle,  &  quand  il  a  cefTé  ,  ils  donnent  un 
nom  à  l'enfant.  Ils  allument  encore  ce  feu  à  la  célébration  de  leurs  mariâmes 
(  id.  p.  f  j.  ),&  dans  d'autres  circonftances  importantes. 

[1]  Le  Parfe,  pour  éloigner  les  mauvais  Génies  de  fa  maifon  ,  doit  y  avoir 
fept  chofes ,  fans  compter  le  feu  ;  fçavoir ,  un  tambour  ,  une  efpece  de  violon  ou 
de  guitarre  ,  un  chien  ,  une  poule ,  un  animal  de  gros  ou  de  menu  bétail  (un  bœuf, 
\  par  exemple  )  ,  un  Simorg  (  ci-d.p.  }S8  ,  not.  i.  J,  &  un  coq  ;  Sadder-Boundè- 
hêfch  dans  le  Vieux  Ravaèt.  fol.  48.  verfo.  Il  lui  eft  défendu ,  fous  peine  de  péché, 
«Je  tuer  l'Agneau ,  le  Chevreau ,  ni  le  coq ,  le  cheval ,  ni  le  boeuf  qui  laboure  ;  Id. 
fol.  148.  rc3o. 
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font  obligés  tous  les  jours.  Ils  récitent  en  fe  purifiant  le 

Vadj  Sérofch.  Ci  d  p.^.r,. 

Les  Prêtres  fe  lèvent  au  gâh  Ofchen  (  à  minuit  )  ;  les  £-•/'  '"  *' 
Militaires  &.  les  Laboureurs  au  chant  du  coq. 

Lorfque  le  Parfe  fe  réveille  ,  il  dit  :  L'abondance  &  le    ad. p.  114. 
Behefcht  &c.  Je  prie  avec  pureté  de  penfée  &c.  ,  jufqu'à,  txS- 
pour  vous  l'adreffer  :  puis  il  fe  levé  ,  6c  examine  d'abord, 
fi  l'habit  qu'il  va  mettre,  &  celui  avec  lequel  il  a  dormi, 
ne  font  pas  fouillés.  Il  fe  peigne  ,  délie  enfuite  le  Kofli  , 
&  le  tenant  en  double  des  deux  mains  ,  le  vifage  tourné 
du  côté  du  Soleil ,  il  récite  la  prière  du  Kofli.  Cette  prière  Ci-d. ?.i&4 
achevée  ,  il  prend  de  l'urine  de  bœuf,  Se  la  tenant  dans  fes  PL 
mains,  il  dit  trois  fois:  foitbrifé  3  brifé  fchetan  Ahriman ,     Ci-d.p.  1. 
ce  maudit  ùc.  L'abondance  &  Le  Behefcht  &c. 

Le  Parfe  fait  enfuite  le  Padiav  3  en  récitant  le  Vadj  Cl'd-p-s&g' 
Sérofch.  Cette  prière  achevée,  il  fe  feche  avec  de  la  terre ,     '  ' 
&  fe  lave  enfuite  avec  de  l'eau ,  en  recommençant  le  même 
Vadj  ;  puis  il  ôte  &  remet  le  Kofli  avec  les  cérémonies 
décrites  dans  le  Néreng  Kofli  ,  répète  une  troisième  fois 
le  Vadj  Sérofch ,  &  récite  YHofchbanm  [1]  ,  qui  eft  la    c-, 
prière  du  matin. 

Après  ces  prières  ,  il  efl:  ordonné  aux  Parfes  de  mettre 
du  bois  &:  des  odeurs  dans  le  feu  de  leur  cuifine ,  8c  de 
réciter  les  Néaefchs. 

Celui  du  Soleil  fe  dit  trois  fois  par  jour.  Au  lever  de        .  g# 
cet  aftre  (  au  gâh  Hâvan  ) ,  à  midi  (  au  gâh  Rapitan  ) ,  ôc  à 
trois  heures  après-midi  (  au  gâh  0\iren  )  ,  avec  le  Néaefch 
de  Mithra  ,  qui  fe  lit  de  fuite ,  parce  que  ce  Génie  accom-       p'   *' 
pagne  le  Soleil  dans  fà  courfe. 

On  récite  le  Néaefch  de  la  Lune  quand  on  voit  cet  af-       p- 17» 
tre  ,  trois  fois  le  mois  ;  i°.  lorfque  la  Lune  commence  à 
paroître  ;  20.  le  quinze  ;  30.  quand  elle  eft  fur  fon  déclin. 

Pour  le  Néaefch  de  l'eau  ,  on  peut  le  dire  tous  les  jours,       p.  ta. 
étant  près  de  l'eau.  J^^' 

Le  Néaefch  du  feu  fe  récite  de  même  en  tout  tems,  en    Qi-fVp\l\ 

gS=B       1  II  •&ÇfflgJ3     ■  '     I      I»    1      1  Bffi 

[1]  Au  Kiiman  on  ne  dit  pas  YHofchbiuim, 
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préfence'de  cet  élément.  Mais  tous  ces  Néaefchs ,  ainfi  que 
les  lefchts  des  autres  bons  Génies,  doivent  particulière- 
ment Te  réciter  les  jours  auxquels  président  ces  Génies  6c 
leurs  compagnons.  J'ai  vu  de  iimples  Parfe-s  ,des  domefti- 
ques ,  réciter  par  cœur  les  Néaefchs  ,  quoique  ces  prières 
foient  allez  longues. 

II.  Avant  que  de  prendre  leurs  repas  ,  les  Parles  font  le 
Padiav.  La  nourriture  doit  être  pure  6c  mife  dans  des  va- 
fes  féparés:  ils  peuvent  manger  de  tout  ,  excepté  du  chien 
&  des  productions  d'Ahriman  ,  telles  que  font  les  rats ,  les 
chats,  les  ferpens  ,  les  loups,  les  grenouilles  dtc. 

Ci  dp.  114.         Lorfque  le  manger  effc  fur  la  table  ,  le  Parfe  ayant  le 
c  . ,    «        Pénom  ,  récite  la  prière ,    Ormufd  Roi  &c.    Il  mange  en- 

i>'j-vf  Bonn-    r   .        r  Irr  '  /  iri'  r        \         • 

u.  <èfshydans  iuite  lans  parler  [1] ,  ayant  toujours  le  renom  lur  le  vi- 
uVuxxRiv.  fao-e-  L'ufage  des  Parfes  &  de  la  plupart  des  Orientaux  eft 
J  J     de  ne  boire  qu  a  la  hn  du  repas  ;  ils  tiennent  le  vaie  au- 

deflus  de  leurs  lèvres  ,  à  une  petite  diftance  ,  panchent 
la  tête  en  arrière,  2c  verfent  l'eau  dans  leur  bouche,  au 
lieu  de  toucher  le  vafe  des  lèvres.  Les  Parfes  ont  furtout 
attention  qu'il  ne  tombe  rien  de  leur  bouche,  fur  le  plat 
ni  fur  leurs  habits  ;  6c  deux  perfonnes  ne  doivent  pas 
prendre  au  même  plat  ,  à  caufe  de  la  falive  qui  peut 
rendre  le  manger  impur  :  auffi  ,  félon  la  règle  ,  ne  doivent- 
ils  jamais  reporter  à  la  bouche  ce  qui  en  eft  lorti ,  ni  même 
toucher  leurs  lèvres  de  leurs  mains ,  qui  font  le  feul  inf- 
trument  dont  ils  fe  fervent  ordinairement  pour  manger. 
Hf^  Après  avoir  mangé,  le  Parfe  fe  lave  la  bouche  ,  6c  pro- 

nonce l'action  de  grâce  :  C  eft  le  de fr  dy  Ormufd  ùc. 

III.  Les  Parfes  ont  encore  plufiéurs  prières  qu'ils  font 
obligés  de  réciter  dans  différentes  circonftances,  par  exem- 
ple, avant  6c  après  les  fonctions  naturelles  (  ci-d. p  n^)'y 
avant  6c  après  l'action  maritale  {ci-d.p.  izo  )  ;  après  la 
pollution  involontaire  (  ci-d.  p.  up.  )  ;  lorfqu'ils  éter- 
nuent  (  ci-d. p.  izj  )  \  lorfqu'ils  fe  coupent  les  ongles  (  ci-d. 

{?■■■■■  #  «g 

(i)  Où  yltf  litfx««»«'«  <é,«(5ToT«  vîfTctK  J[ict\ccteïr.  Theophil.  Simocatc.  Hifi* 
Muuric.  L.  \  .  c.  j.  p.  159.  edic.  lngollt.  1604, 
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p.  117  )  ;lorfqu'ils  fe  coupent  les  cheveux  (  ci-d.  p.  118  )  ; 
lorfqu'iis  allument  la  lampe  ,  ou  qu'ils  la  voyent  allumée 
{ci  d.  p.  1 32.  )  ôc. 

Les  Parfes  éteignent  la  lumière  en  faifant  du  vent  avec 
la  main  ou  avec  un  éventail  ;  &  fî  c  eft  une  chandelle  , 
ils  coupent  le  bout  qui  eft  alluméjtrois  ou  quatre  lignes  au- 
defïbus  du  lumignon  3  le  portent  à  leur  foyer  ,  ôc^le  laif- 
fent  fe  confumer  près  du  feu. 

De  même,  lorlque  le  feu  prend  quelque  part, on  ne 
verra  jamais  les  Parfes  l'éteindre  avec  de  l'eau  :  ils  jettent 
deflus  de  la  terre,  des  pierres ,  des  tuiles  ,  défont  la  char- 

Î>ente  ,  &  obligent ,  pour  ainfi  dire  ,  le  feu  de  s'éteindre  de 
ui-même  ,  en  comblant  l'endroit  enflammé. 

Il  leur  eft  pareillement  défendu  d'expofer  le  feu  au  So-  Petit  Ravale. 
leil  ,  parce  qu'alors  il  a  moins  d'éclat.  *oL  5°'  rea°' 

IV.  Avant  que  de  fe  coucher  le  Parfefait  l'examen  de  fes  S,afd^r,Boun' 
actions,  &  lorfqu'ileftfur  fonlit,il  fe  tourne  du  coté  du  feu,  ViluxïUvlit 
ou  d'une  lampe  allumée,  ou  de  la  Lune  ,  ou  à  l'Oucft  ,  ou  f°L  ^^.rcciè. 
enfin  du  côté  de  deux  perfonnes  qui  ont  fait  le  Khtfchi  [1], 
èc  dit,  avant  que  de  s'endormir  ;  Ormufd ,  Roi  excellent    q, 
ôc.  :  Se  fi  pendant  la  nuit  il  fe  réveille  ,  ou  fe  tourne  ,  étant 
réveillé ,  d'un  côté  à  l'autre  ,  à  chaque  fois  il  doit  dire  , 
L' abondance  &  le  Behefcht  Oc.  C'efile  dejlrd' Ormufd  ôc. 

§.  IX. 

Devoirs  particuliers  des  Prêtres  Parfes.   Defcription 
du  Denmher, 

XjEs  obligations  précédentes  regardent  plus  particuliè- 
rement les  Herbeds  ,  &  furtout  les  Mobeds  ,  qui  doivent 
être  continuellement  occupés  de  l'étude  Se  de  la  pratique 
de  la  Loi.  Indépendamment  de  ces  différentes  prières  ,  il 
leur  eft  ordonné  de  lire  alîiduement  le  Vendidad ,  YJ^efck- 
né  Se  les  autres  Ouvrages  Zends  qui  forment  la  Liturgie. 
Ils  s'acquittent  de  ce  devoir,  ou  dans  leurs  maifons,fans 

{1]  Lorfque  l'on  met  ïeKofii,  la  nuit ,  il  faut   être  tourné  d'un   de  ces  cinq 
côtés.  Vieux  Rayait ,  foL,  149.  yerfo.  Petit  Rayait ,  fol.  54.  yerfo. 
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cérémonies  ni  inftrumens ,  fimplement  devant  le  feu  ,  ow 
bien  au  Derimher. 
fj/ZlZtà  Ce  dernier  mot  eft  le  nom  du  Temple  des  Parfes.  Us  l'é- 
crivent dor  o  mehert  c'eft-à-dire  ,  tems  (  dor  )  de  mifericorde 
(  meher  )  ;  ou  bien ,  porte  (  dor  3  dur  )  de  mifericorde.  Je  pré- 
fère ce  fécond  fens  ,  qui  rend  mieux  le  mot  Dâd gâh  (  c'eft- 
à-dire  ,  lieu  de  Jufiice  ) ,  nom  que  les  Livres  Zends  &L  Pehl- 
vis  donnent  au  lieu  de  la  prière. 

Je  vais  d'abord  donner  la  defeription  du  Derimher  de  Su- 
rate, félon  le  plan  que  j'en  ai  tiré.  On  peut  voir  dans  la 
Ci-d.  T.I,  Relation  de  mon  Voyage  (  troifiéme  Partie),  les  moyens 
Pifc.pretm.       g  mj  empl0yés  pour  entrer  dans  ce  Temple  ,  Se  raême 
alîifter  à  une  partie  de  la  Liturgie  Parfe. 

Les  Parfes  ont  plufïeurs  Derimhers  hors  de  Surate.  Il  y 
en  a  un  à  Naupouri ,  un  à  Saïed  pouri ,  un  à  Bagh  pand- 
jât:  mais  ces  Derimhers  n'ont  pas  de  Chapelle  du  feu  ;  ce 
font  de  petits  Dâd-gâhs  ,  où  l'on  récite  fimplement  !'/■» 
•Çcfchné.  Celui  dont  je  vais  donner  la  defeription  eft  le  feul 
que  les  Parfes  aient  à  Surate.  Il  a  été  conftruit  il  y  a  trente- 
cinq  à  quarante  ans  ,  Se  appartient  au  Deftour  Darab  &  à  fa 
famille.  C'eft  un  édifice  en  bois ,  en  plâtre  &  en  terre ,  dont 
la  forme  extérieure  n'eft  pas  différence  de  celle  des  autres 
bâtimens  de  Surate. 
PI.XIIL1II  j  L'emplacement  préfente  un  quarré  long,  divifé  en 
deux  parties ,  Eft  &C  Oueft. 

(  1  )  Eft  l'entrée  du  Derimher.  Cet  efpece  de  veftibule  eft 
découvert ,  &  conduit  à  l'endroit  (  2)  où  les  Parfes  font  leurs 
prières  :  deffus  le  fol  eft  un  quadre  de  bois  couvert  d'un  ta- 
pis. A  gauche  eft  une  petite  chapelle  ou  chambre  quarré 
nommée  Atefch-gâk ,  c'eft-à-dire,  lieu  du  feu.  Elle  eft  grillée 
au  nord  Se  à  l'oueft,  où  font  les  portes  (3)  Se  (4),  &C  voû- 
tée en  bois  :  le  fol  eft  de  pierre.  Au  milieu  (5)  eft  une 
pierre  d'un  demi  pied  de  haut ,  nommée  Adofcht ,  qui 
porte  1' '  Atefch-dan  (  le  vafe  que  contient  le  feu  ) ,  tel  qu'il  eft 
repréfenré  dans  la  PI.  X.  n°.  2.  Ce  vafe  eft  d'airain  :  il  croît, 
comme  l'on  voit ,  en  s'élargiffant ,  de  façon  que  le  bord 
peut  avoir  trois  pieds  de  diamètre.  Gct  Atefch- dan  eft.  tou- 
jours rempli  de  cendres ,  dont  la  dernière  couche  bien  unie 
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&  de  niveau  avec  les  bords ,  femble  former  une  efpece  de 
table  ou  d'autel.  [1] 

Au  milieu,  fur  la  cendre,  eft  le  feu  Aderan.  Une  pin- 
cette  Se  deux  longues  cuillers  font  les  inftrumens  dont  on  PI-  XI.  n°s, 
fe  fert  auprès  du  feu.  l*.&  1U    t. 

On  met  le  bois  Se  les  parfums  dans  des  niches  prati- 
quées dans  les  murs  (6)  &  (7),  ou  dans  des  armoires. 

Près  de  la  voûte ,  on  a  ménagé  dans  le  bois  des  ouverte 
res  qui  fervent  de  cheminées  :  la  voûte  eft  couverte  d'un 
toît  qui  déborde  ,  Se  empêche  le  Soleil  de  pénétrer  par  ces 
ouvertures. 

On  voit  fur  le  plancher  quelques  vafes  de  cuivre  pleins 
d'eau,qui  fervent  à  laver  la  pierre  Adofcht  &  le  bas  del'^- 
tefch-dan.  Ce  lieu  eft  traverfé  par  des  bâtons  de  6am6ou,a.ux- 
quels  pendent  les  robes  des  Prêtres  ;  Se  devant  le  feu  (8)  ef^ 
une  planche  qui  fert  de  fiége  à  l'Officiant;ce  qui  eft  contre  les 
règles, parce  que  dans  ce  lieu  tout  doit  être  de  pierre  ou  de 
métal. 

Quoique  les  Mobedsôc  les  Herbeds  foient  lesfeuls  qui 
aient  droit  d'entrer  dans  Y  Atefch-gâh,  il  y  a  cependantdes 
circonftances  où,  à  leur  défaut,  ce  privilège  eft  accordé  à 
de  fîmples  Parfes  ;  mais  il  faut  qu'ils  aient  fait  le  Ba* 
rafehnom,  le  Padiav  t  Se  qu'ils  aient  le  Pénom  fur  le  vifa- 
ge.  Par  exemple  ,  quand  il  n'y  a  pas  de  Mobed  pour  gar- 
der le  feu ,  y  mettre  du  bois  ,  &  laver  la  pierre  Adofcht 
aux  cinq  gâhs  du  jour,  un  fimple  Parfe  qui  a  rempli  les 
conditions  requifes ,  peut  entrer  dans  1' Atefch-gâh ,  Se  faire 
en  cela  la  fonction  du  Mobed.  Lorfqu'enfuite  celui-ci  entre 
dans  Y  Atefch-gâh ,  il  relave  la  pierre  Adojckt  Se  le  bas  de 
YAtefch-dan. 

Si  le  feu  de  Y  Atefch-gâh  eft  celui  que  l'on  nomme  Ade- 
ran ,  au  Kirman  6c  dans  l'Inde  il  eft  permis  aux  Parfes, 
hommes  Se  femmes  ,  qui  ont  fait  le  Padiav  ,  de  le  regar- 
der par  les  grillages  ,  de  lui  adreffer  des  prières,  d'y  faire 
brûler  des  parfums.  Dans  l'Inde  les  Parfes  peuvent  voir  le 
G»=gg    ■  '       '  ■■ -assst&sy- .  •  <  ^ 

[1]  II  doit  y  avoir  une  fonnette  attachée  à  YAtefch-dan  ;  on  la  fait  aller  aux 
cinq  gâhs  du  jour,  en  mettant  des  odeurs  dans  le  feu.  Au  Kirman  on  ne  met  de* 
pdeurs  dans  le  feu  qu'au  gâh  Ofihcn, 

Tome  IL  Cçcc 
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feu  Behram  ,qui  eft  à  Odoûari:  mais  au  KirmanlesHerbedy 
mêmes  n'ont  pas  ce  privilése. 
dws  ie  6  f-       Doux  ou  trois  Mobeds  font  prépofés  pour  garderie  feu 
/ours  prélim.  jour  &  nuit  [i].  Aux  cinq  gâhs  du  jour  ils  y  mettent  du 
^im^Par?1'  bois  >  &  récitent  le  Néaefck  Attfch  behram ,    ayant  le  Pé- 
'  Ci-d. p.  il.    nom  fur  Ie  vifage  ,  &  les  mains  couvertes  de  Dafchtansy 
efpeces  de  facs  à  mains.  Au  Kirman  ils  ont  le  vifage  tourné 
vers  le  Sud  ;  mais  dans  l'Inde,  depuis  la  décifion  de  l'oncle 
de  Darab,  le  Prêtre  eft  toujours  tourné  du  côté  du  Soleil; 
c'eft-à-dire ,  jufqu'à  minuit  à  l'Oueft  }  Se  depuis  minuit, 
jufqu'à  midi,  à  l'Eft.  Les  Mobeds  font  fans  fouliersxlans 
VAufch-gdk  :  ils   n'ont  que  des  chauffons  ;  ou  s'ils  fe  fer- 
vent de  pantoufles,  il  faut  qu'en  fortant  ils  les  laiffent  dans 
Y Atefck-gâk.  Les  mêmes  précautions  doivent  avoir  lieu  à 
VieuxRava'èt  l'égard  de  Yl^efch-kfianéh.  Il    n'eft  guères  poifible  d'aller 
fol i4S.v«r/3.  dans  les  rues  fans  que  les  fouillers  deviennent  impurs,  ce 
PctuRavaëc  qui  oblige  de  les  quitter  en  entrsnt  dans  VAtefch-gâh  ;  & 
fol.  ji.  relia.  fajrc  trojs  g^ms  ]es  pieds  nuds,  c'eft  commettre,  à  cha- 

Ci-d.p.  je.  que  gâm\,  le  péché  Farman. 

n"- tm  A  droite  de  l'endroit  où  les  Parfes  prient ,  eft  XH\cfch- 

Pl.XIII.III  khanéh  ,  c'eft-à-dire,  le  lieu  où  fe  célèbre  Yl^efchné  :  on 

y  lit  auiîî  le  Vendidad.  On  entre  dans  \  I\efcht-khanth  par 

la  porte  (9).  Ce  lieu  eft  pavé  de  pierres,  £c  contient  un  ou 

plusieurs  Arvis-gâhs. 

VArvis-gdh  eft  un  terrein  dedeux^^  &  demi  (  cinq  pieds, 
trois  ou  quatre  pouces  )  de  large,  lur  cinq  (  dix  pieds  ,  fix  ou 
huit  pouces)  de  long  ).  Il  doit  être  à  trente  gâms,(  quatre- 
vingt-dix  pieds  )  de  tout  lieu  habité,  5c  lirué  de  façon  que 
le  Prêtre  lorfqu'il  officie  ,  ne  puifTe  voir  perfonne.  Dans  l'In- 
de il  n'eft  qu'à  neuf  pieds  des  lieux  habités. 

Dans  VArvis-gdh  eft  la  pierre  (10)  qui  fert  de  de  fiége 
au  Djouti  lorfqu'il  célèbre  Yl^efchné.  A  gauche  du  Djouti 
eft  un  pupitre  de  pierre  (  il  eft  permis  d'en  employer  ai 

Ç»  ■  ■  ■■  r ■     1     1-  1   <  !  ■■  1   ■   agjQc         1  '  O 

(  I  )  Ta  »\)  oîf  k'jtc'h  rlu'ot  rf  lirai  4t\êxtï  kxi  «yi*'f»7o ,  nm)  rt'nvt  il  iinlr»*' 
Tirîr  ll(tii  te  t\itit  xxi  xtr»x.iK^trttirtn  ,  àtrmiin  ù  Mxyti  <p-j>,xrlxri  ,  «»î  H  «»«• 
ipt^SvTis  ,  t«s  Tt  à*»ff«r!»»  Ti\iT«i  UnAiV*  ,  xxi  tm  iriftottt  itîj*  âf»irvtti>iil*r 
Agath.  Hijljr.  L.  II.  j>.  jj. 
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bois),  qui  porte  les  Livres  Liturgiques.  On  met  tous  les Pl.XlIl.HL 

inftrumens  qui  fervent  au  facrifîce,  fur  la  pierre  (11),  qui 

eft  fore  large  :  elle  fe  nomme  Arvis.  La  pierre  (1 1)  eft  plus 

haute,  &  porte  YAvand  rempli  d'eau  ,  6c  couvert  du  S  are. 

Plus  loin  eft  la  pierre  (  1 3) ,  qui  fert  de  fiége  au  Djouti,  lorf-  ,'„'/' Sii  ' 

qu'il  fait  l'Office  du  Daroun  :  elle  eft:  fuivie  d'un  petit 

Atcfch-dan  (14) ,  au-delà  duquel  eft  une  pierre  (1 5),  qui  fert 

de  fiége  au  Rafpi.  Sur  les  pierres  (16)  &  (17)  font  les  qua-  **'  X'*°'  ** 

tre  morceaux  de  racine  d'arbre  &  le  Boë  (  les  odeurs  )  ;  un  fur 

la  pierre  (16),  trois  fur  la  pierre  (17),  &  le  Boë  fur  les  deux 

(18)  eft  un  creu  pratiqué  pour  l'écoulement  des  eaux  qui 

fervent  aux  ablutions. 

Cette  chambre  eft  aufîî  traverfée  de  bambous  ,   aux- 
quels font  fufpendus  les  habits  des  Mobeds  :  elle  n'a  pas 
de  fenêtres  ,  mais  il  eft  permis  d'y  en  faire.  (1%  eft  une 
féconde  porte  par  laquelle  Y I^efckt-khanéh  a  vue  fur  le 
uits  (20) ,  fur  la  pépinière  de  petits  arbres,  qui  eft  dans 
e  quarré  (21)  ,&  fur  le  treillis  (11)  qui  eft  garni  de  vignes. 
Lorfque  les  Parfes  font  purs,  ils  peuvent  entrer  dans 
\ I\efch-khanêh  ,  fans    rompre  YI\efchné  :  mais  s'ils  font 
impurs  ,  Se  que  le  Djouti  le  fçache  ,  1' 'l^efchné  eft  nul.  Le 
péché  retombe  fur  le  Parfe  ,  quand  le  Djouti  ne  le  fçait  pas. 
Pour  ce  qui  eft  de  YArvis-gâh  ,  ni  Parfes  ,  quelque  purs 
qu'ils  loient ,  &  même  ayant  le  Pénom ,  ni  Mobeds  fans  Pé- 
nom ,  ne  peuvent  y  entrer  pendant  l'Office ,  YI\efchnê  fe- 
rait nul.  Hors  de  ce  tems ,  l'entrée  de  ce  lieu  leur  eft  per- 
mife:  mais  il  leur  eft  défendu  de  toucher  la  pierre  Arvis  ; 
Se  le  Mobcd  lui-même  fe  rendroit  coupable,s'il  la  touchoit 
avant  que  de  s'être  lavé  la  main  droite  avec  les  cérémonies 
ordinaires. 

Dans  l'emplacement  (13)  font  différens  arbres  t  comme 
des  grenadiers  ,  des  tamariniers ,  des  datiers  ,  des  fleurs  , 
&c.  (24)  eft  un  terrein  afTez  étendu  :  on  y  voit  quelques 
tables ,  fur  lefquelles  les  Parfes  s'afleyent  pour  converfer.Ce 
lieu  fert  encore  au  Barafchnom  nofchabé.  (25)  Se  (t6)  font 
des  chambres  occupées  par  des  Mobeds. 

De  toutes  ces  portions  du  Derimher  il  n'y  a  de  couvert 
que  Y Atefch-gâhy l\efch-khanihy  Se  l'endroit  où  fe  tiennent 
les  Parfes.  Ccccij 
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Telle  eftladiftribution  du  Temple  des  Parfes  de  Surate. 
Au  Kirman  ,  la  forme  de  ces  bâtimens  peut  être  différente. 
Mais  en  général  il  n'y  a  de  vrai  Denmker ,  que  celui  dans 
lequel  Te  trouvent  les  trois  dernières  portions  que  je  viens 
dénommer. 

II.  Je  paffe  aux  devoirs  particuliers  des  Prêtres.  Ils  fe  le- 
€i-d.p.s6j-,  vent  à  minuit,  comme'  je  l'ai  déjà  dit ,  ceignent  le  Kofii , 
6c  vont  au  Derimher.  Les  principaux  Offices  qu'ils  y  célè- 
brent  font   le    Kendidad ,  \'I\efchné  ,   le   Vifpered  ,   les 
lefchts ,  les  Néaefchs ,  le  Daroun  ,  le  Si-rou\é^  &  les  Afer- 
gans.  Ces  Offices  fe  font  en  Zend ,  langue  dans  laquelle  les 
Parfes  croyent  qu'ils  ont  été  compofés  :  la  lecture  des  tra- 
Cl-d.  T.  L  durions  n'auroit  aucune  efficace.  On  doit  les  réciter  rapi- 
p.nz.not.i.  dément ,&  avec  une  forte  démodulation. 
p'  ~9*'  Le  P^endidad,  Yl^efchné  &t  le  P^ifperedfe  célèbrent  tous 

les  jours  ,  &  font  d'obligation  pour  les  Prêtres ,  quand 
même  les  Parles  ne  leur  donneroient  aucune  rétribution.. 
Les  autres  Offices  font  affectés  à  certains  jours  Si  à  certai- 
Ci-d.p.  "S-  nes  fêtes.  En  général  il  n'y  a  que  les  Prêtres  qui  puiiïènt  cé- 
lébrer la  Liturgie  en  mangeant  le  Zour. 

Le   Vendïdad ,  Vl^efchné  &c  le  P^ifpered  doivent  tou- 
Ci-d.  p.  ut.  jours  être  célébrés  par  deux  Mobeds.  Le  premier  eft  nommé 
Djouti  x' mot  formé  du  Zend  Zeota^  c'eft-à  dire,  félon  les 
Parfes ,  celui  qui  (prononce)  rapidement.  Le  fécond  eft  ap- 
pelle Rafpi  ou  Ratvi:  ce  mot  paroît  formé  du  Zend  Re- 
Ci-d.  T.  I.  a.  teoû.0^  c'eft- à-dire  ,grand.  Le  Rafpi  fertde  Miniftre  au  Djou- 
ii?.  X\.  Dans  les  livres  Zends  il  eft  appelle  Atkreoûekhfchô  , 

c'eft-à-dire ,  celui  qui  prépare  le  feu. 
p   .   R     -        Après  avoir  fait  le  Padiav ,  le  Rafpi  prépare  ce  qui  eft 
fol.  i.9,reaà.  nécefîaire  pour  le  f^endidad:  ce  font  les  inftrumens  &c  les 
yuuxRdvaïï  chofes  dont  j'ai  parlé  au  commencement  de  ce  Traité.  Il  les 

t0cùlX\fù  lave  &  les  Pofe  fur  Ia  Pierre  ^"w.LeDjouti  \zve\' Adofcht 

53«.  en  prononçant  YAvejlà,  &  après  plusieurs  cérémonies  ,  dont 

'on peut  voir  les  principales  dans  le  Tome  I. ,  il  commence 

'  la  lecture  du  Vendidad,  qui  doit  être  finie  au  lever  du  Soleil. 

Les  cérémonies  font  à-peu-près  les  mêmes  pour  Yl^efck- 

né.  Cet  Office  fe  récire  au  gâh  Hdvan9  ainfi  que  le  Vifpered. 

Ces  trois  Offices  font  les  plus  efficaces  &  les  plus  nécef- 

faires  ,  parce  qu'ils  font  le  Parfe , le  Prêtre,  &:  le  Purifica- 
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teur.    Auflï    les  Rava'éts    recommandent-ils  de    les   cèle-  VuuxRavait 

brer  avec  une  exactitude  fcrupulcufc.  Si  le  Djonci  a  mal  fil.i-ji.vsrft. 

récicé  les  huit  premiers  hâs  de   Yhefckné  ,  il  ne  doit  pas 

boire  le//o//z,  ce  qui  eft  la  partie  ctlènticlle  du  facririce:  il 

faut  qu'il  lie  le  Barfom  une  icconde  fois,  6c  recommence 

cet  Office.  Dans  l'Inde  on  fc  contente  de  recommencer , 

fans  lier  un  nouveau  Barfom. 

Pour  ce  qui  eft  des  lefchts  &  des  Néaefchs  ,  on^a  vu  au 
commencement  de  la  traduction  de  chacune  de  ces  por- 
tions de  la  Liturgie,  en  quel  tems  de  de  quelle  manière 
en  doit  les  réciter. 

Le  Si-rou\éÇc  lit  à  l'intention  des  morts,  avec  YI\efchné ', 
le  trentième  jour  de  la  mort,  le  trentième  jour  du  fixiéme    Cî-d.p.itf. 
mois  &c.Dans  les  autres  circonstances  on  le  dit  feul  comme 
les  lefchts ,  &i  fans  autres  préparatifs. 

Le rDaroun  eft  un  Office  compofé  de  neuf  cardés,  pris 
de  Yl^efckné,c[\û  fe  lifent  dans  l'ordre  fiùvant:  le  troifiéme 
hâ  de  Yl^efchné  (  cid.  T.  I ,  p.  pz)y  le  vingt-troifiéme 
{p.  147)*  les  4,  5,  6,  yip.pp-ioj),  le  vingt-quatriè- 
me (p.  14S  ),  le  vingt-troifiéme  &t  le  vingt-huitième  (  p. 
1 0  r  ).  Dans  certaines  circonstances ,  le  Daroun  n'eft  que 
de  fix  cardés. 

Cet  Office  fe  célèbre  particulièrement  à  l'intention  des 
Rois,  du  Deftour  des  Deftours  ;  lorfque  l'on  fait  YI\efchné  a-d.p.  5;^ 
no  Naber  (  le  Gueti-kherïd  )  ;  à  l'honneur  desFeroiiers  ,  de 
Rafchné-râfr. ,  de  Ram  Ized  ,  de  Sérofch  ,  des  fept  Amf- 
chafpahds,  de  Rapitan  ;  le  jour  Mithra  du  mois  M'thra\ 
le  jour  Khordad  du  mois  Farvard.m  ;  dans  les  Gâhanbars  ;_, 
aux  cinq  derniers  jours  de  l'année  de  les  quatre  jours  qui  fui- 
vent  la  mort  Le  Daroun  Ce  récite  avec  le  Batfcm  ,dont  les 
branches  varient  dans  leur  nombre,  félon  l'objet  pour  le- 
quel on  le  célèbre  ;  &  le  Prêtre  ,  fuivant  Tordre  établi  par     ci  4.  T.î, 
Zoroaftre,  a  devant  lui  du  vin,  des  odeurs  ,  du  lait,  des 
grenades,  &  fur-tout  les  pains  Darouns  qui  donnent  leur 
nom  à  cet  Office.  On  peut  voir  dans  les  Rava'éts  les  céré-   -pethRavaet 
morues  avec  lefquelles  on  le  célèbre.  fol.  zo.verfo- 

Les  Afergans  font  des  prières  ou  bénédictions,  que  l'on  z&-.verf°- 
récite  particulièrement  dans  les  Uû/ianfiars,  les  dix  derniers 
jours  de  l'année,  §C  à  l'anniverfaire  des  morts. 
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§.  X. 

Fêtes  des  Parfes.  Comment  elles  fe  célèbrent. 

\_jEs  différens  tems  de  l'année ,  auxquels  les  Parfes  font 
particulièrement  obligés  de  célébrer  les  Offices  dont  je 
viens  de  parler,  font  des  fêtes  que  je  vais  faire  connoître  en 
peu  de  mots. 

I.  D'abord  tout  jour  dont  le  nom  concourt  avec  celui 
du  mois ,  comme  le  jour  Farvardin  du  mois  Farvardin , 
&c.  eft  un  jour  de  fête ,  qui  fe  célèbre  par  des  banquets  &c 
par  des  prières.  Il  eft  alors  ordonné  aux  Parfes  d'aller  au  Dc- 
rimher , de  faire  Néaefck  au  feu,  fe  tenant  loin  du  Keifch  du 
Mobed ,  qui,  de  là,  leur  rappelle  dans  une  courte  inftruc- 
tion  ,  les  devoirs  que  la  loi  leur  impofe. 

Les  fêtes  les  plus  folemnelles  chez  les  Parfes  font  f 
i°.  Le   No  rou\s  c'eft- à-dire  ,  le  nouveau  (  le  premier) 
jour{  de  l'année  ).  Cette  fête  dure  fîx  jours.  Elle  commence 
au  jour  Ormufddu  mois  Farvardin(  c'eft  le  petit  No  rou\  ), 
VUuxRavdêt  &  finit  au  jour  Khordad  y  appelle  le  grand  No  rou\.  Les  Ra- 
îd.%1  86   va^ts  nous  apprennent  pourquoi  ce  dernier  jour  eft  plus  fo- 
verfà,  87.  è  lemnelle  chez  les  Parfes  que  le  premier.  C'eft  le  jour  Khor- 
Farhang Ber-  ^ad ,  eft-il  dit  dans  ces  ouvrages,  qu'Ormufd  a  créé  le 
Monde ,  Se  ce  qu'il  renferme  ;  que  Kaïomorts  a  triomphé 
d'Efchem  ;  que  Mefchia  Se  Mefchiané  font  fortis  de  la 
terre  ,  Se  que  plufieurs  événemens  confidérables  de  l'an- 
cienne hiftoire  des  Perfes  ,  font  arrivés  :  Guftafp  a  em- 
brafle  la  loi  le  jour  Kkordad,  Se  c'eft  à  ce  jour  que  doit  fe 
faire  la  réfurre&ion. 

20.  Le  Mekerdjan  [1]  qui  dure  fix  jours.  Le  jour  Mithra 

Ci-d.p.  i'04-  du  mois  Mithra  eft  une  fête  célèbre  chez  les  Parfes.  Les 

*3*-  qualités  de  Mithra  ,  détaillées  dans  Ylefckt  qui  porte  le 

nom  de  cet  Ized ,  le  font  aflfez  connoître.  Les  Parfes  di£^- 

ÇT11        ■  ' «■■«■■■■  u-o^aaso-j^i  ...       ■  1  gg 

£1]  Meherdjan  eft  forme  de  Meheragahn  ,  qui  eft  le  Pa-zend  de  Mithra  gt- 
tâh  ,c'eft-à-dire,  tems  (  confacrés  )  à  Mithra.  On 'peut  confulter  fur  ce  Génie  le 
fécond  Mém.  fur  les  anciennes  Langues  de  laPerfe;  dans  les  Mém.  del'Acad.  des 
Bdl.  Lett.  T.  XXXI.  p.  411-+J.6. 
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tinguenc  deux  Meherdj  ans .  Le  premier  commence  la  fête,    Athcn.  Del- 
&  arrive  le  16  :  on  le  nomme  le  petit  Meherdjan.  Le  fe-  Pnof°P,u LX- 
cond,  qui  eft  le  grand  Meherdjan,  tombe  au  h.  Chez    '  *  *' 
les  Parles ,  le  dernier  jour  des  fêtes  eft  le  plus  folcmnel. 
3  9.  Les  Gdhanbars.  Ce  font  fix  fêtes ,  de  cinq  jours  cha- 
cune, inftituées  par  Djemfchid  en  mémoire  des  difFéreris  .£  'nôt.%^1' 
tems  auxquels  les  êtres  qui  compofent  l'univers ,  ont  été  VteuxRavaSt 
produits.  foLxn.verJk 

40.  Les  Gâtâhs.  Ce  font  les  dix  derniers  jours  de  l'an-    Si-d.P. 
née.  Les  Parfes  croyent  que  pendant  les  cinq  premiers  de  ,l*-x3*' 
ces  jours  ,  les  âmes  des  bienheureux  defeendent  vers  la 
terre  ,  à  la  diftance  de  trois  portées  d'arc  ;  &t  que  pendant 
les  cinq  derniers  (les  Epagomenes),  qui  font  les  Farvar-   G-d.p.  ijo. 
dians ,  c'cl\-  à-dire,  (les  jours  des)  F  trouer  s  de  la  Loi,  les  ***• 
mêmes  âmes  &  celles  des  damnés  viennent  vifîter  leurs  pa- 
rens.  [i]  Ils  s'empreflent  en  conféquencè  de  leur  faire  la  ré- 
ception la  plus  magnifique  :  les  maifons  font  purifiées  &C 
ornées.  On  ne  fort  pas  de  chez  foi  de  dix  jours  ,  &c  l'on 
fait  pendant  les  cinq  derniers ,  des  feftins  Darouns  }  c'eft-à- 
dire ,  des  feftins  précédés  de  la  récitation  de  Yl^efchné  ,  du  ci-d.p.  153- 
Vendidad  &.  de  celle  du  Daroun ,  pour  lequel  on  donne  au  m<>. 
Prêtre  un  habit  neuf. 

On  commence  par  réciter  YJfergan.  Le  Prêtre  qui  cé- 
lèbre cet  Office  a  devant  lui  ,  ainfî  qu'au  Daroun  ,  des 
fleurs,  des  fruits  ,  du  lait  du  vin  ôc  de  la  viande  :  on  peut 
mettre  à  la  place  de  la  viande  ,  du  ris,  de  pâtifleries.  Dans  puuxRavan 
l'Inde  il  doit  y  avoir  huit  fleurs,  &  cinq  au  Kirman.  On/»/-H»'«^ 
n'emploie  dans  cet  Office  ni  Barfom ,  ni  Hom,  ni  pains  ^itRavuëc 
Darouns.  Au  Kirman  on  met  près  de  Y Atefch-dan  unvafe/b/.  <^.reaà. 
plein  d'eau  ,  nommé  Navé. 

Pour  l'ordinaire  ce  font  deux  Mobeds  qui  officient,  l'un 
en  Djouti,  l'autre  en  Rafpi.  Un  feul  peut  cependant  faire 
Aftrgan.  Les  Parfes  affis  autour  du  lieu  où  fe  fait  l'Office  , 
difent  :  C'efi  le  defir  d'Ormufd  &c.  &  peuvent  enfuite  par- 
ler en  vadj  ;  cela  n'interrompt  pas  la  prière. 
ffi »  <  -classes        ■  1       ■ ■  gg 

[1)  Dans  l'Inde,  on  prépare  tout  le  ij  du  mois  Efpendarmad  :  l'Office  com- 
mence la  nuit  fuivante,  &.  l'on  continue  la  fête  jufqu'au  6  du  mois  Farvardin  , 
cjui  eft  le  jour  Khordad  Au  Kirman  il  y  a  aulfi  dix-fept  jours  de  fête ,  parce  tju'oa 
prépaie  tout  fept  jours  a^nnt  les  Gâcàhs, 
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Avant  que  de  commencer  YAfergan,  le  Rafpi  ayant  le 

Pénom ,  met  dans  le  feu  du  Sandal  ou  des  odeurs  préparées  , 

ce  qu'il  continue  de  faire  pendant  tout  l'Office  ;  alors  le 

Ci-et.p.s6,$7-  Djouti  ayant  auilî  le  Pénom  ,  récite  YAfergan  du  Gâhanhar^ 

&C  après  ces  mots  de    Medio^erem  ,  il  récite  le  Doup  nl- 

a-d.p.  57.  reng  fcCm  (^u  Kirman  on  ne  le  récite  pas  )  ;  Après  quoi  , 

il  continue  YAfergan. 
a.d.p,  ;o.  II.  Le  Doup  Néreng  fc  récite  encore  aux  Djafchnls ,  qui 
font  des  banquets  de  religion.  Lorfque  le  feftin  eft  prépa- 
ré ,  &  que  tous  les  convives  font  raffemblés  dans  un  jar- 
din, leMobed,  ayant  le  Pénom ,  s'approche  du  feu  6c  des 
mets.  Il  met  plufieurs  fois  des  odeurs  dans  le  feu  en  pro- 
P-d.p.  s?  nonçant  le  Doup -Néreng  ou  YAfrin-Mie-\d ,  6c  lorfque  la* 
prière  eft  achevé ,  le  repas  commence. 

'  L'Office  du  Daroun  eft  aufiî  fuivi  de  ces  Djafchnls.  Le 
Prêtre  donne  au  peuple  une  partie  des  pains  Darouns  Se 
du  Mie\d  qu'il  a  béni.  Les  Parfes  montrent  leur  zélé  en 
mangeant  abondamment  des  mets  préparés.  Et  s'il  y  a  du 
vin  ou  de  l'Arac,  il  eft  rare  que  tous  les  convives  fe  retirent 
la  tête  faine.  La  loi ,  dans  ces  occafions,  ordonne  aux  riches 
d'envoyer  aux  pauvres  quelque  chofe  de  ce  qui  a  été  préparé 
pour  le  feftin,  &  même  de  leur  donner  de  l'argent,  pour 
célébrer  dignement  les  Gâhanbars  ;  ou  bien  on  fait  pour 
cela  chez  les  riches  des  quêtes  appellées  Djademgoï  :  cette 
action  eft  très-méritoire  ,  fjpit  qu'on  la  faffe  pour  les  au- 
tres ou  pour  foi-même. 

Les  Parfes  célèbrent  encore  par  des   feftins  le  jour  de 
leur  naiflance,  la  naifTàncede  leurs  enfans,  6c  le  jour  au- 
Herod.L.I.  qUC]  ils  ceignent  le  Kofi  pour  la  première  fois.  On  peut, 
T M (f.  Perf~.de  ^ur  'eurs  autres  fêtes  ,  confulter  les  Farkangs  Djehanguirï 
laBibliotk.du  de  Berhankatée ,  l'ouvrage  Perfan  ,  qui  a  pour  titre,  Had- 
Rji,  n".  i4i.  jaey  ai  Makkloukat) c'eft-à-dirc, Les  merveilles  des  créatures, 
première  partie,  feclion   13,  art.  6,  furies  mois  des  Par- 
tes ;  les  nous  de  GoWchfur  Alfragan  ,  p.  2  1  6c  fuiv.  ;  6c  le 
Do£leur  Hyde  de  Religione  Vet.  Perfcaç.  19  6c  20. 
„.     „     ..        III.  Laie  des  dernières  fêtes  des  Parfes  eft  celle  des  La- 
foU$i..verjol  bourcurs.  Elle  arrive  le  jour  Efpendarmad    (le  15  )  du 

mois 
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mois  Efpandarmad  (  dernier  de  l'année  ).  Voici  les  cérémo- 
nies qu'on  y  obferve. 

Après  les  prières  ordinaires ,  le  Prêtre  met  un  habit  pro- 
pre, récite  YI\efchné,  le  Daroun  à  l'honneur  des  fept  Amf- 
chafpands  (  à  l'honneur  ÙArdibehefcht  ,  félon  quelques 
Deftours),  &  dit:  Que  ma  prière  plaife  a  Ormufd  ôc. 
(  ci-d.  p.  156,  Iefcht  à'Ardibehefcht  ) ,  jufqu'à ,  Ormufd  dit 
a  Sapetman  Zoroajire  &c.  Enfuite  il  écrit  avec  de  l'encre 
de  fafran ,  fur  de  la  peau  de  cerf,  ou  fur  du  papier,  le  Ta- 
vid [1]  fuivant  qui  eft  en  Pehlvi  [2]. 

Au  nomdujuflejuge  Ormufd,  le  jour  Efpendarmad  du 
mois  Efpendarmad ,  je  lie  la  gueule  de  tous  les  Kharfejlers  _, 
des  Dews ,  des  Daroudjs  s  des  Magiciens ,  des  Paris  3  des 
Dews  qui  rendent  aveugles  ,  de  ceux  qui  rendent  fourds  ,  de 
ceux  qui  ajfoiblijfent ,  des  pécheurs  >  des  Afchmoghs ,  des 
loups ,  des  fuppôts  de  l'Enfer,  des  Darvands ,  des  violents  ; 
au  nom  des  I^eds  ,  au  nom  du  fort  Feridoun  allaité  par  une 
vache  [3] ,  au  nom  de  l'AJîre  Tafchter^au  nom  de  l'AJlre  Sa- 
tevis  ,  au  nom  de  l'AJlre  Venant ,  au  nom  des  AJlres  qui  corn- 
pofent  Haftorang.  L'abondance  &  le  Behefcht  ôc. 

Le  Mobed  achevé  le  Vadj  à'Ardibehefcht ,  en  difant  :  Je 
fais  i\efchné  &  néaefch  à  Ardibehefcht  &c.  (ci-d.  p.  160  , 
jufqu'à ,  Y  Iefcht  de  Khordad  ) ,  fk.  donne  ce  Tavid  aux  Par- 
{es  ,qui  le  payent  deux  Peças  (la  trente-deuxième  partie 
d'une  Roupie  d'argent ,  qui  eft  de  quarante-huit  fols  ). 

LesParfes  doivent  expoferce  Tavid  h.  la  fumée  d'un  feu 
dans  lequel  on  a  mis  les  cinq  chofes  fuivantes  ;  de  la  cor-  y;euxRavaa 
ne  d'un  animal  tué  le  jour  Mithra  du  mois  Mithra  ;  de  la  loc.titat. 
graine  de  coton  ;  de  la  raifine;de  l'ail  ,  &  de  l'Efpand.  Cl'd-P'  ?7XJÏ 
Ils  l'attachent  enfuite  à   leur   porte  ,   en-dedans ,    avec 

ça_ 1    ■'         •■&&(&>■  *%3 

[1]  Ce  fonr  les  mêmes  cérémonies  pour  tous  les  Tavids  :  le  Prêtre  eft  le  feul  qui 
ait  droit  de  les  écrire;  au  lieu  qu'un  fîmple  Parfe  peut  prononcer  les  Nérengs. 

[1]  Ce  Tavid  ne  fc  trouve  pas  dans  tous  les  Exemplaires  des  Iefckts,  qui  ont 
cours  dans  l'Inde.  La  copie  fur  laquelle  je  l'ai  traduit  ,  m'a  été  donnée  par  le 
Deftour  Darab. 

f  ;  ]  Pavan  fchamé  toad  Feridoun  gao  daté  :  ou ,  ... .  zond  Feridoun  gao^  vedatt , 
au  nom  des  deux,  Feridoun  &  le  Taureau  pur  ;  ou  ,  de  Feridoun  6'  de  Kavé  (  ahaar- 
guer  )\  voy.  ci-d.  T,  I.  p.  108.   ny,not.  I, 

1        Tome  IL  Dddd 
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de  la  colle  ou  avec  des  clous.  Il  faut  que  les  coqs,  les 
cornes  des  animaux  qu'ils  out  dans  leurmaifon,  la  porte 
même,  tout  (oit  peint  en  rouge.  Ils  jettent  enfuite  dans  tous 
les  coins  de  leur  maifondu  lable,(ur  lequel  leMobcda  pro- 
noncé ,  en  le  remuant  avec  un  couteau  ,  le  hèreng  qui 
Ci-d.p.  1 3  /.commence  par,  Le  mois  Efpendarmad  ôc. , 

Les  Parfes  croyent ,  par  cettederniere  cérémonie,  chaiTer 
les  Deus  de  leur  maifon  ,  ou  du  moins  les  empêcher  d'y 
exercer  leur  empire.  Ils  lignaient  pendant  ce  jour  leur  dé- 
votion, en  tuant  toutes  les  productions  d'Ahriman  qu'ils 
rencontrent ,  ainfi  qu'ils  failoient  du  tems  d'Agathias  [1]. 

IV.  Je  n'ai  trouvé  dans  les  Ecrits  des  Parfes  aucunes 
traces  des  autres  fête's  dont  parlent  les  Auteurs  Grecs  6C 
Latins  :  &  la  railon  de  ce  filence  me  paroît  fimple. 

i°.  Les  ouvrages  modernes  des  Parles  difperfés  depuis 
la  deftrucrion  de  la  Monarchie  Perfe  ,  èc  fournis  par-tout 
à  des  Princes  étrangers  ,  ces  ouvrages  ne  peuvent  faire 
mention  de  fêtes  relatives  à  la  naiiïance  des  Rois  6v  à  la 
profpérité  de  l'Empire. 

i".  Il  n'eft  queftion  dans  ces  ouvrages  ,  que  des  fêtes  qui 
ont  un  rapport  direcl:  à  la  Religion  :  auffi  y  voit-on  celle  de 
Mithra  ,  dont  parle  Athénée ,  &  celle  de  la  mort  des  vices, 
qui  eft  décrite  par  Agathias. 

30.  Il  ne  paroît  pas  que  depuis  Zoroaftre  les  Parfes  aient 
confacré  par  des  fêtes  les  événemens  civils  qui  pouvoient 
intéreiTèr  leur  Religion.  A  plus  forte  raifon  leurs  livres 
devoient-ils  palïèr  fous  lilence  des  fêtes  telles  que  celle  qui 
porte  le  nom  de  Sacèc ,  &  la  Magopkonie. 

PluiTeurs  Auteurs  Grecs  parlant  de  cette  dernière  fête. 

Hirodot*.  L.  Mais  jamais  elle  na  pu  appartenir  à  la  Religion  de  Zoroaf- 
III.  p.  no.  t?      •     m  1  t  '    -n  T*  C 

Ctef.Excerpr.  tre-  Etoit-il  naturel  que  ce  Legiilateur  autonlat  une  20- 

txPerficibid.  lemnité  qui  perpétuoit  l'ignominie  de  l'Ordre  dont  il  étoit 

p.  66l.Jgach. 

L.  IL  p.  iu     ga  ,  g^Kig»3  =^*3 

(l)  E'sfri»  ts  ztxc-Zy  peiiÇortt  tvfi  Tut  «un»)  Xtyo/xlvtll  àvxiçiiriv  (v.TiXxrit ,  h  a 
toi  ri  ittrirSt  z*Xi7ïit  icxi  ràt  «M»  Çtmi¥  œirx  ct'/ftx  xxi  îj^ttoioms  xxlxxT'nrttl$ç 
rc7i  Muyctç  zrçorxyHrtv ,  &<r&ip  iç  tvrlc&^it  ïvnifiuç.  Txvtti  yxf  oicvtxi  ,  Tt»  (Alt  xyxiût 
xiXxçiTfcivx  Jlixri-erùrSxi ,  «»(«»  <^î  *«t  Àufixitirbcti  Tel  A'g'jKKHî».  Agach.  Hijt.  L« 
11   B  î;»- 
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le  Chef.  Je  la  regarde  comme  une  fête  purement  civile , 
ôc  qui  même  n'étoit  pas  répandue  dans  tout  l'Empire.  On 
la  célébroit  dans  les  Provinces  de  l'Oueft,  que  les  Grecs 
connoilîoient:mais  elle  pouvoit  très-bien  n'être  pas  reçue 
dans  la  Bactriane,  Province  éloignée  du  lieu  où  la  fcene    Hérodote  L, 
s'étoit  paflee.  Tous  les  jours  ,  dans  le  même  Etat  ,  telle  III,p'  "*" 
Province  fixe  par  des  monumens   authentiques ,   la  mé- 
moire de  certains  événemens  dont  les  autres  Provinces 
ont  à  peine  connoifTànce  [1].  Ce  qui  me  confirme  dans 
cetre  opinion,  c'eft  le  filence   des  Hiftoriens  Perfes.   Le 
S  chah  namak,  par  exemple,  ne  ferapasaccuféde  partialité. 
On  a  vu  l'Auteur  de  cet  ouvrage  rapporter  fidèlement  des     ci-d.  T.  I. 
traits  peu  honorables  à  Zoroaftre.  Pourquoi  l'entreprifc  des  s\bfuiv- 
Mages   &  le  mafïacre  de  ces  ufurpateurs  lui  auroient-ils 
échapé  ?  Pourquoi  n'en  auroi'c-il  pas  parlé  ?  Le  récit  de  cette 
cataftrophe  devoit  plaire  également  aux  Princes  defeen- 
dans  de  Darius,,  &:  au  Peuple  attaché  à  la  famille  de  fes 
premiers  Rois.  Et  fi  les  annales  traduites  du  Pehlvi ,  fur 
îefquelles  Ferdoufl  acompofé  le  Schah-namah  ,en  avoient  desBeiLLett. 
fait  mention  ,  ce  Poëte  Mahométan  n'auroit  pas  oublié  un  T.  xxxi.p. 
un  exemple  aufîl  fameux  de  l'ambition  d'un  Chef  de  la  379,  noc-  >• 
religion  des  Perfes.  DcipnofopL 

Berofc  &  Ctefias,  au  rapport  d' Athénée,  faifoient  men-  *;■  x^-  /« 
tiondela  fête  qui  porte  le  nom  de(  Sacée  cmxi'ju/)^  le  premier, 
dans  fon  Hiitoire  de  Babylone,L.  I.  ;  le  deuxième,  au  fécond 
Livre  de  fon  Hiftoire  des  Perfes.  Voici  de  quelle  manière  Orat.  IV..p. 
Diogene  la  décrit  à  Alexandre,dans  Dion  Chryfoftôme.Les  69,7°-  'dit, 
Perfes  prenoient  un  prifonnier  condamné  à  mort.,  le  pla-     or-160*' 

{^_ —  <%) 

[1]  Ctefas  fait  commander  Tani^xatces  ,  frère  de  Cambyfe  ,  dans  la  Baftria- 
ne  ;  &  veut  que  le  Mage  Sphendadates  ,  caufe  de  la  mort  de  ce  Prince  ,  ait  été 
prendre  fa  Place  dans  cette  Province.  Le  récit  de  cet  Hiftoi ien  ne  pourroit  s'accorder 
avec  ce  que  dit  Hérodote  ,  qu'en  fuppofant  que  la  Baétriane  dont  il  eft  ici  quef- 
tion  ,  feroit  celle  que  Pline,  félon  M.  Freret,  place  entre  l'Elymayde  &  la  Soufianc 
(  Hijï.  Nat.  L.  VI.  c.  17.  &  Mém.  de  l 'Jean,  des  Bell.  Lctt,  T.  IV.  p.  61 1  ).  Mais 
les  circonftances  que  Ctefias  ajoute,  fuffifent  pour  faire  douter  du  fait,  du  moins  , 
tel  qu'il  le  rapporte.  Par  exemple  ,  comment  croire  que  pendant  cinq  ans  le  Mage 
Mede  ait  gouverné  la  Ba&riane ,  fe  donnant  pout  Tanioxarces,  fans  être  reconnu  de 
ceux  qui  l'approchoient  ,  fans  que  les  Eunuques  mêmes,  qui  avoient  fervi  le 
vrai  Taniozatces  divulçaûent  l'impoflure  }  . 

Dddij 
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çoient  fur  le  trône  du  Roi  [i],  le  revêtoient  de  Tes  habits, 
Se  lui  permettoient,  tant  qu'elle  dnroit,  de  vivre  dans  les 
délices  ,  &  de  jouir  des  concubines  du  Prince.  Perfonne  ne 
l'empêchoit  de  faire  ce  qu'il  vouloir.  Après  cela  ils  le  dé- 
pouilloient,  lefrappoicnt  de  verges  êc  le  pendoient.  Selon 
Berofe  ,  c'étoit  à  Babylone  qu'on  célébroitla  fête  qui  porte 
le  nom  de  Sacée  :  pendant  les  cinq  jours  qu'elle  duroit, 
les  maîtres  obéifïoient  à  leurs  domeftiques  ;  Se  un  de  ces  do- 
meftiques, revêtu  d'une  robe  femblable  à  celle  des  Rois, 
commandoit  à  toute  la  maiion. 

De  ce  qui  fe  pafloit  pendant  cette  fête ,  Diogene  tire  une 

très-belle  morale  au  fujetdes  médians  élevés  à  des  dignités 

dont  ils  abufent.  Mais  quelles  qu'aient  été  les  vues  de  ceux 

qui  l'inlHtuerentjl'intention  ne  peutexeufer  unechofemau- 

vaifë  en  elle-même:  (Scies  circonstances  particulières  delà 

fête  appcllée  Sacée  font  trop  oppofées  à  l'efprit  delà  Loi 

de  Zoroaftre ,  pourau'il  les  ait  authorifées,.  D'ailleurs  les 

deux  Hiftoriens  cités  par  Arhenée  ,  ne  parloient  ,dans  les 

endroits  de  leurs  Ouvrages  indiqués  par  cet  Ecrivain  ,  que 

des  tems  antérieurs  à  Cyrus;  &c  le  premier  dit  pofitivemenc 

Géog.  L.XI.  qUe  cette  fête  fe  célébroit  à  Babylonc  :  ainfi ,  fans  m'arrêter 

FheDiis  Syris  *  ce  qu'on  lit  à  ce  fujet  dans  Strabon  ,  je  regarde  avec  Sel- 

Syntagm.  H.  den  èc  Defvignoles  ,  la  fête  des  Perfes  appellée  Sacée  , 

c-  y."      ,  ,   comme  étant  d'origine  Babylonienne  ,   5c  comme  un  de 

ChronoL.  de  ..  ._-  °.  •  ■  i     r»         i         ■     /• 

rmji.Sainte.  ces  divernilemens  adoptes  par  le  Peuple  ,  ce  iouvent  con- 
T.II.p.$6s.  traires  à  la  Religion  qu'il  profefîe. 

J'en  dirai  autant  de  quelques  fêtes  qui  peuvent  fubfifter 

encore  au  Kirman,  mais  qui  font  inconnues  dans  l'Inde. 
HydedeRei.  Par  exemple  ,  je  n'ai  vu  nulle  part  célébrer  la  fête  donc 
149. g//  not  par^enc  'e  Docteur  Hyde(d'après  Golius  quieire  Mafoudi), 
inAlferg.p.^6  &C   l'Auteur  du  Farhang  Djehanguiri.   Ce    Dictionnaire, 

fuivi  en  cela  par  Berhankatée  ,  place  cette  fête  dans  le  mois 

Çft-    '    -  &§%&$■  aj 

[1]  Cette  citeonftance  engage  M.  Huet  (  Qua/1.  Alnttan.  p.  31  j  )  à  croire  que 
les  mots  raictmt,  rxxxiir  ont  rapport  à  celui  de  Schah  ,  qui  en  Perfan  fignifie  Roi.  Ce 
Sçavant  rejette  en  mème-tems  l'opinion  de  Cafaubon  (  in  Athen.  L.  XIV.  c.  10.) 
qui  les  fait  yenir  de  Scfak ,  nom  de  Babylonc  (  Jérémie  ,  c.  XXYi  16. 
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Ader.  Les  dilTerens  Auteurs  qui  en  font  mention,  ne  font 

pas  d'accord  fur  ce  qui  s'y  parte.  Voici  comment  Berhan- 

katée  la    décrit.      Les   Paries   promènent    dans  la   Ville  Jfttmot'K:0,ur 

a  cheval,  un  bouton  ,  qui  a    peu  de  barbe  ,   un   œil  en 

'  o»  -1  1  •         r  'i  Myde.tîb.  cit. 

mauvais  état  ,  5c  dont  ils  ont  bien  frotte  le  corps  avec  p.i+,>lj0. 
des  drogues  chaudes.  Pendant  la  route  le  boufl-bn  s'é- 
vante  ,  &C  Ce  plaint  de  la  chaleur,  tandis  qu'on  l'accable 
de  neige  &.  de  glace.  Les  gens  du  Gouverneur  l'accompa- 
gne, 5c  il  demande  un  derem  d'argent  à  chaque  boutique 
devant  laquelle  il  parte.  Si  l'on  fait  difficulté  de  le  lui  don- 
ne.-, il  tache  les  habits  avecjde  la  boue  noire  6c  avec  de 
l'encre.  Depuis  le  matin  jufqu'à  la  première  Prière  (  jufqu'à 
fept  heures  ) ,  ce  qu'il  recueille  cft  pour  le  Gouverneur  ;  6c 
depuis  ce  tems  jufqu'à  la  féconde  Prière  (  jufqu'à  onze  heu- 
res), la  quête  eft  pour  lui  5c  pour  ceux  qui  l'accompagnent.  Si 
les  gens  du  marché  rencontrent  ce  bouffon  après  la  féconde 
Prière,  ils  fe  dédommagent  de  l'argent  qu'il  leur  a  extor- 
qué ,  par  les  coups  dont  ils  l'accablent. 

Le  même  ouvrage  ajoute  :  on  dit  que  c'en:  ce  jour  là  , 
(celui  auquel  cette  fête  répond),  i°.  que  Djemfchid  a 
tiré  les  Perles  de  la  mer  ;  i°.  que  Dieu  décide  du  bonheur 
2c  du  malheur  des  hommes.  Ceci  femble  donner  à  cette 
fête  une  origine  religieufe  :  mais  il  fuffit  de  jerter  les  yeux 
fur  le  fyftême  Théologique  5c  Moral  de  Zoroaftre,pour  voir 
qu'elle  v  eft  directement  oppofée.  On  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  que  les  Livres  Parfes  ne  l'indiquent  nulleparr.  Elle  ref- 
fembleaux  Bacchanales  des  Payens  ,  à  Y  Intrus  des  Indiens , 
Se  a  peut-être  fuccédé  à  la  fête  nommée  Sacée. 

§•    X  I. 

Cérémonies  Funèbres  des  Parfes.  Defcription  de  leurs 

Dakhmés. 

I.  Lorsqu'un  homme  cft  prêt  à  rendre  le  dernier  foupir  , 

on  récite  pour  lui  le  Vadj  Sérofch,  5c  on  lui  dit  plufîeurs      Cl~d-P<5' 

fois  dans  l'oreille  :  L' abondance  &  le  Behefcht  Oc.    C'efi  le 

dejîr  d' Ormufd  &c. 

Quand  lame  eft  cenfée  fortir  du  corps, on  fait  le  Sag- 


Ci-d. 

T. 

7. 

F- 
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did  (  c'eft-à-dire,  le  chien  voit  ) ,  en  préfentant  un  chien  au 
moribond  :  &:  pour  que  l'animal  dirige  fa  vue  fur  lui,  on  jette 
du  pain  de  fon  côté ,  ou  bien  on  en  met  près  de  lui  quel- 
ques  morceaux.  Pluficurs  Deftours  prétendent  qu'il  faut 
attacher  le  chien  au  pied  du  malade.  Le  Vendidad  indique 
les  différentes  efpcces  de  chiens  ,  qui  peuvent  fervir  à  cette 
cérémonie.  Il  eft  ordonné  à  ceux  qui  préfentent  le  chien, 
de  fe  tenir  à   neuf  pieds   du  moribond  ,  &.  d'avoir  aux 
mains  des  facs  ,  fi  l'homme  eft  mort.    Pour  une  femme 
2Toflc  ,  il  faut  deux  chiens  ,  comme  pour  deux  perfonnes  ; 
Se  au  défaut  de  chien  ,  on  doit  faire  enfortc  que  l'oifeau 

oui  manse  les  corps  morts  vole  deflus  le  moribond  <k.  le 
Id.  p.  315.  1  o  L 

321,351.     regarde. 

C'eft  fans  doute  de  cette  cérémonie  que  Bardcfanes  [1] 
vouloir  parler  ,  lorfqu'il  difoit  que  les  Mcdcs  nourrifloient 
des  chiens  auxquels  ils  préfentoient  les  morts  &.  même  les 
moribonds  ,  lorfqu'ils  refpiroient  encore,  pour  qu'ils  en  fuf- 
fent  dévorés.  Le  motif  que  cet  Ecrivain  prête  aux  Medes 
qui  préfentoient  les  morts  aux  chiens  ,  fait  voir  qu'il  n'é- 
toit  pas  trop  inftruit  de  leur  Théologie  :  le  refte  eft  la  def- 
cription  exacte  du  Sag-did  [2].  Cette  pratique  paroît  11 
riéceflairè  aux  Parfes,que  lorfqu'ils  rencontrent  le  cadavre 
d'un  homme  ,  ou  celui  d'un  chien  ,  ou  quelque  chofe  de 
fouillé  par  un  cadavre  ,  ils  fe  croyent  obligés  ,  avant  tout, 
de  lui  faire  le  Sag-did. 

(  I  )  Oi  MïJ«i  zs-âfTii  Tcïs  fitra  o-n-nliif  T^lipo^tvan  xvo-i ,  ri;  Ytxgis  tri  Ifiirtcotlett 
35-aÇ«S«»ii«-i.  Eufcb.  Prs.p.  Lv.mg.Lib.  VI.  p.  177.  ix  àr*yx«£«>;  ysféo-jj...  rt'sM»- 
i»5  /.cl,  irtlte&ui  vao  xvnctli.  Id.  p.  17  8.  Vit  ai  (  %ç itrltatci  }  î»  Mrjiu  xurl  ar«jaS«».o'vr« 
vif  nx.(i%.  Id.  p.  180. 

[2}  S'il  m'efl:  permis  de  hafarder  une  conjecture  ,  je  dirai  que  les  têres  de 
chiens  données  dans  les  monumens  aux  Embaumeurs  Egyptiens  ,  &  dans  Orus 
Apol\o(HierogL  37.),  à  ceux  qui  emerroient  les  morts ,  venoientpeut-être  des  qua- 
lités que  la  Théologie  Egyptienne  attribuoit  au  chien  ainiï  que  celle  des  Perles. 
On  feait  que  félon  AriProte,  cité  par  Dicgene  Laerce  (in prœmio  ad  Vit.  Philo- 
foph.  )  ,  les  Mages  étoient  plus  anciens  que  les  Egyptiens  :  8c  cette  pratique  ,  qui 
étoit  en  ufage  chez  les  Medes ,  paroît  avoir  commencé  long-tems  avant  Zoroaltre. 

Je  penfe  encore  qu'il  faut  entendre  du  Sag-did  ce  qu'on  lit  dansEulebe  au  fu- 
jet  des  Hyrcaniens.  des  Cafpiens  &  des  Battriens.  Y'px«v«i  Si  ,  dit  cet  Ecrivain  , 
xui  màrzrici  ,  ci  fût  Itutr/Ï;  xtt\  xvti  zrctciv'~>hi*  C^StTKt  ,ctiï  TihtZTctf...  xai  Huxtçui 
*])  tùlf  xvt\  sr«{to«»«»  Çârrcts  vis  filtras-  Prdp.  Jbvang,  L.  T.  p.  ii.n.  &  Cicer, 
L.  x.  TuJ'cuL  <^i*ft. 


Ibid. 
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Lorfque  le  Sag-did  cO:  fait,  les  Nefafalars  (  c'eft-à-dire 
les  Chefs  des  morts  )  unis  par  une  corde,  &  ayant  des  facs 
aux  mains ,  déshabillent  le  mort,  le  lavent,  &  lui  mettent 
un  habit  vieux.  Car,  s'il  y  avoit  un  feul  poil,  un  feul  fil   Ci-d.T.  I.r. 
neuf  dans  l'habit  du  mort,  ce  feroit  le  plus  grand  crime.  i}jj  dani  le 
A  Naucari,  on  lui  couvre  le  vifage  du  Pénom  [1]  ,  pour  DÎfi.  Prélini. 
cacher  la  pourriture  :  mais  à  Surate  on  ne  fuit  plus  cet  KJV"?*  *  **' 
ufage,  depuis  la  décifion  du  Deftour  Djamafp. 

Enfuite  deux   Nefafalars,  (  quatre,  li  c'eft  une  femme 
gtofle  )  vont  au  Zdd-marg  {  c'eft-à-dire ,  la  mort  abonde  ),      Cid-  T-  A 
qui  eft  le  lieu  où  l'on  dépofe  les  morts  en  attendant  qu'on  p'  5°°'  Ui' 
les  porte  au  Dakkmé.  Ces  Nelalalars  ayant  commencé  près 
du  mort  le  Vadj  Sêrofch  ,  entrent  dans  le  Zdd-marg ,  y 
prennent  un  cercueil  (  Djena^é)  de  fer  [2  ]  &  l'apportent    Henri  Lord, 
près  du  cadavre.  #*■  s«/>.»oj. 

Alors  deux  Mobeds  ayant  changé  d'habité  Se  fe  tenant  y 
par  la  manche  ,  regardent  le  cercueil.  Ils  ne  peuvent  voir  destrad.fraiu 
le  mort  ,  parce  que  les   Nefafalars  ont  mis  un  voile  de-  l£~*°'£'  11.7' 

c-i       »  1  1»        1  »      "  xt    i       1      "m    C  >-i   retitltavaee, 

vant.  011  ny  a  dans  1  endroit  qu  un  Mobed  ,  il  raut  q'iily„/.  %i3re8à- 
prenne  pour  fécond  un  Hcrbed  ,  ou  un  Behdih  qui  ait  fait  8j-«5J. 
le  Barajchnom  ,  ou  même  un  chien.  Mais  un  homme  qui      Rava'èt  du 
n'eftpas  Parfe  ne  doit  pas  faire  cet  Office  ;  on  peut  feule-  Jj"'*^*** 
ment  le  charger  d'enfevelir  le  mort  :  &C  (i  l'on  eft  feul  à  ren- 
dre ce  devoir  au  mort,  il  eft  ordonné  de  faire  enfuite  le 
Barafchnom, 

Les  Mobeds  regardant  donc  le  cercueil ,  récitent  Ylefcht 
gdhan,  qui  commence  par  :  Que  ma  prière  pLvfe  a  Or-  peth  ftavatt 
mufd  &c(  ci-d.  T.  I.  p.  80.  ) ,  L' abondance  &  le  Behefcht  &c.  '<*•  "<<"• 
C'ejl  le  dijir  d'Ormufd  &c.  cinq  fois.  &c.  (ci-d.  p.  5.)  \cVadj 
Sêrofch,  jufqu'à  ,  par  votre  puiffance.  Ils  regardent  encore 
le  cercueil  &  récitent  les  z8  ,  2.9  ,  30  ,  31  hâs  de  Yl^efch- 
né  (ci-d.  T.  I.  p.  160-  170  )  ,  qui  font  les  quatre  premiers 

[ij  C'eft  ce  qu'Ûvington  (  Voyage  trad.  d>;  l' Aigl.  T.  II.  p.  8j  )  a  pris 
pour  du  papier  blanc.  De  fou  tems  (en  1691  )  ,  à  Surate  on  meteoit  le  Pé;:oma.a% 
mores. 

[1]  Au  rapporr  de  Darab  ,  les  cercueils  éioient  autrefois  de  bois  :  on  l«sla~ 
Toit,  Se  ils  reflervoient,  enfuite  à  d'autres  morts. 
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Cardés  du  Gâh  Honoilet  ;  &  à  ces  paroles  du  quatrième 
Cardé  (  ci-d.  p.  167.)  léhïa  oûeretâ  vdnînâ  drodjem  [  1  ] ,  c'eft- 
à-dire,  pour que  f 'enlevé  >  que f  annéantiffe  Le  Daroudj  ,  ils 
fe  taifent  &  le  tournent  vers  lcsNefafalars  qui  ont  récité  le 
VhuxRavàèt  Vadj  Sérofch  ,  jufqu'à,/mr  votre puijfance.  Ceux-ci  cou- 
foLi.T&.vcrfo.  pent  un  pain  en  quatre ,  en  jettent  les  morceaux  l'un  après 
l'autre  du  côté  du  mort,  en  faifant  le  Sag-did,  puis  fe  re- 
gardant mutuellement  trois  fois,  ils  mettent  le  corps  dans 
le  cercueil,  &  le  portent  dehors  [1].  Alors  le  Mobed  fait 
un  figne  ,  continue  dans  le  même  lieu  le  trente-unième  hâ 
de  YÏ^efchné,  récite  les  32  ,  33  £c  34(cid.  T.I.  p.  167-176) 
ôc  achevé  leP^adj  Sérofch ,  en  difant  trois  fois  :  J'adrefje  ma 
prière  a  la  douce  terre.  U abondance  ù  le  Behefcht  &c.   C'ejl 
le  defîr  d' Ormufd  &c.  cinq  fois  ;  Je  fais  i\efchné  a  l'amc 
des  morts ,  aux  purs  Feroilers  des  Saints  (ci-d.  T.  I.  p.  149  ), 
C'efl  le  defir  d' Ormufd  &c.  trois  fois  ;  le  refte  du  Kadj  Sé- 
rofch, (ci-d.  p.  6.)  Après  cela  les  Nefafalars  portent  le  mort 
au  Dakhmé ,  le  cercueil  couvert  d'un  linceul.  Dans  l'Inde 
t  on  choifit  quelques  perfonnes  pour  relayer  les  porteurs,  au 

Kirman,  le  nombre  elt  fixé  à  quarante.  Elles  vont  deux  à 
deux ,  fe  tenant  par  la  manche  ,  &:  portent ,  quatre  à  la 
fois.  Les  parens  Se  amis  unis  de  même, &  deux  à  deux  [3], 
fuivent  en  lilence  le  Convoi  jufqu'à  quatre  vin^t-dix  pieds 

Jïenry  Lord  >    j       ri     LI       '  •    "* 

lib.  chat.  P.  *u  Dakhme. 

%os.  Lorfque  l'on  effc  proche  de  ce  lieu  ,  les  Nefafalars  pofenc 

le  corps  fous  une  voûte  qui  cttjjà  l'entrée,  et  vont  ouvrir 

gp  ■       -        ■  'SgttBW-         "        '    ■  ■    "     -^-^3 

[1]  Au  Kirman  ,  àces  paroles  du  quatrième  Cardé ,  on  refait  le  Sag-did.  Les 
Nefafalars  mettent  le  mort  dans  le  cercueil  Se  le  portent  hors  de  la  maifon.  Le 
mort  étant  dans  le  cercueil ,  la  tête  découverte,  les  Mo'oeds  le  regardent ,  achè- 
vent le  quatrième  Caidé ,  Se  récitent  les  trois  autres  en  fuivant  le  Convoi. 

[1]  Après  avoir  pratiqué  les  cérémonies  preferites ,  deux  Parfes  ,  quels  qu'ils 
foient ,  peuvent  portet  le  mort  au  Zdd-marg  :  mais  il  n'y  a  que  les  Nefafalars  à  qui 
il  foit  permis  de  le  porter  au  Dakhmé  ,  Si  d'entrer  dans  ce  lieu. 

[3]  Il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  la  Loi  de  Zoroaftre  la  plupart  des  cérémo- 
nies Religieufes  doivent  être  pratiquées  par  deux  perfonnes.  Il  faut  deux  Mobeds 
pour  célébrer  le  Veniidad  6'c.  deux  Prêtres  pour  administrer  le  Barafcnnom'; 
dzux  perfonnes  pour  faire  le  Sag-did;  ceux  qui  portent  le  mort ,  ou  qui  fuivent 
Je  cercueil  ,  font  unis  Jeux  à  deux  ,  fc  tenant  par  l'habit ,  ou  liés  par  une  corde. 

ouvrir 
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ouvrir  la  porte  ,  à  laquelle  ils  font  le  Sag-did.  Ils  portent  Petit  Ravaêt 
après  cela  le  mort  dans  le  Dakkmé  3  &  l'arrangent  dans  un  fûL  **■  ver/à. 
Kéfche.  de  manière  qu'il  ne  touche  pas  les  autres  corps  :     ,e"xRavcîf 

fuis  ils  lortent  du  Daknme  ,  rapportent  le  cercueil  dans 
endroit  où  ils  l'ont  pris ,  &  achèvent  le  Vadj  Scrofch  ,    Cid.v.  584. 
comme  les  Mobeds. 

Les  Nefafalars  &  ceux  qui  les  ont  aidés  ,  rompent  les 
liens  qui  les  unifient ,  &  déchirent  les  facs  à  main  qui  leur 
ont  été  fournis  par  les  parens:  ils  en  mettent  les  morceaux 
dans  un  trou  pour  qu'ils  y  pourrifïent.  Les  Nefafalars  po- 
fent  leurs  habits  dans  un  lieu  particulier,  font  le  Ghofel  y  a 
&  mettent  un  autre  habit  qui  leur  eft  donné  par  les  parens.  '*  '  *' 

C'eft  à  l'achat  de  ces  habits  que  font  deftinées  quelques  piè- 
ces d'argent,que  l'homme  &  la  femme  mettentde  côté  lorfj 
qu'ils  fe  marient. 

hes  perfonnes  qui  ont  fuivi  le  convoi  achèvent  le  f^adj 
Sérofch  depuis  ,par  votre  puiffance  (  ci-d.  p.  5  1  ) ,  &  font  le 
Padiav^Kofti.  (  ci-d.  p.  3  &  4.  )  à  l'intention  du  mort  ;  puis 
ayant  le  pouce  fur  la  terre  ,ils  difent  :  C'eft  le  defir  d'Or- 
mufd  &c,  &  le  Mobed  célèbre  le  Néaefch  du  Soleil  dans  un       Ci-d. p.  t. 
Atefch-gâh  particulier  ,  qui  doit  erre  au  moins  à  quatre- 
vingt-dix  pieds  du  Dakhmé.  On  récite  enfuite  la  prière  qui 
fe  dit  à  la  vue  du  Dakkmé,  le  PatetMokhtât  (  des  âmes  );  ci-d.p.  m. 
&  les  parens  font  i'Afcho-dad,  en  donnant  des  habits  ou  jj.sj.  wr.î. 
de  l'argent  à  un  Mobed  pur ,  à  un  jufte  qui  eft  dans  l'in- 
digence. 

S  i  celui  pour  lequel  on  prie ,  a  été  mis  à  mort  pour  quel- 
que crime ,  les  Chefs  de  la  Loi  doivent  s'afïèmbler  avec  t  y  ' 
les  proches  parens  ,  pour  régler  ce  qui  regarde  fes  biens. 
La  première  portion  appartient  à  la  femme  de  cet  homme , 
&  l'on  donne  enfuite  aux  Prêtres  la  rétribution  que  la  Loi 
leur  accorde. 

Les  devoirs  auxquels  les  parens  font  obligés  à  l'égard  SaddcrBoun- 
du  mort ,  ne  fe  bornent  pas  la.  Les  Parfes  croyent  qu'après  ^rÙxRax^ 
la  mort,  l'ame  fans  forces  ,  comme  l'enfant  qui  vient  de  /0/.14 i.recïà. 
naître,  voltige  le  premier  jour  dans  le  lieu  où  la  perfonne  Henry  Lord, 
eft  morte  ;  le  fécond  ,  dans  le  Kéfche  où  l'on  l'a  placée,  ou  xo'6.z'0yf' 
dans  le  Zad-marg  où  le  cadavre  a  été  dépofé;le  troifîéme 
Tome  11,  E  e  e  e 
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^..  .  _  .    jour,  dans  lcDaAAW,  pour  tâcher  en  quelque  forte  de  rentrer 
p.  ni.not.i.  dans  le  corps  ;ôc  le  quatrième  ,  près  du  pont  lchinevad , 
Jd.p.  418.  0Ù  Mithra  ôc  Rafchné-râft  l'interrogent  Stpefent  Tes  actions. 
C'eft  pour  la  foulager  ôc  lui  procurer  la  protection  des 
Efprits  céleftes  ,  &  en  particulier  celle  de  Sérofch  ,  contre 
les  efforts  d'Ahriman  qui  cherche  à  l'attirer  dans  l'Enfer,  que 
l'on  récite  des  prières  pendant  trois  jours  &  trois  nuits,  fup- 
PethRava'èt,  pofé  toutefois  que  le  Parfe  eft  mort  pénitent  ;  car  félon  les 
foL49.verJd.  j^ava^is  ^  on  ne  doit  pas  prier  pour  celui  qui  eft  mort  dans 
foUtf.reHà.  fon  péché  (  le  Kendidady  ci-d.  T.  I.  p.  295.  paroît  dire  le 
Ci-i.  p.  s64-  contraire  ).  Le  Zendéh-ravan  que  l'on  a   fait  pendant  la 
M?*s  reSà'.  v*e »  fupplée  à  ces  prières  ,   lorfqu'il  n'y  a  perlonne  pour 
Pet.  Ravdët,  les  prononcer. 

foLci6:  y fj      Voici  les  difFérens  Offices  qu'il  eft  ordonné  aux  parens  de 
J7I1J7'7/  faire  célébrer  à  l'intention  du  mort  :1e  degré  de  parenté  dé- 
PethRavoet  termine  le  nombre  de  fois  qu'on  doit  les  répéter. 
^VicTvRavaè't       Pendant  trois  jours  on  fait  chaque  jour  Ylefcht  de  Sé- 
fol.242.vcrf.  rofch  ,    le    Daroun  de  Sérofch  ,   le  Patet  mokhtât  3   èC 
YAfergan  de  Sérofch  ,  qui  commence  par  :  C'efl  le  defir 
d'Ormufd  Oc.  cinq  fois  (  ci-d.  p.  66  ,  not.  1  ).    Mais  après 
Ci-i.  T.  I.  le  Kofchnoum.cn  on  ne  récite  que  le  feptiéme  Carde  du 
*' 117'  Sérofch-Iefcht ,  après  lequel  on  dit  :  C'efl  le  deflr  d'Ormufd 

Oc.  deux  fois ,  &.  le  refte  du  Sérofch  Vadj^  fans ,  Soye\  tou- 
jours Oc.  (  ce  qui  s'obferve  pendant  un  an  ).  Au  Kirman  le 
Patet  &  YAfergan  de  Sérofch  ne  fe  difentque  le  troifiéme 
jour ,  au  gâh  Evefrouthrem. 
Ci-d.  p.  J7J-       La  troifiéme  nuit ,  au  gâh  Ofchen  ,  on  célèbre  quatre  Da- 
rouns ,  le  premier  à  l'honneur  de  Rafchné-râft,  le  deuxième 
à  celui  de  Ram  Ized,le  troifiéme  à  l'honneur  de  Sérofch,avec 
fix  pains  Darouns^  trois  grands  Se  trois  petits  ;  le  quatrième, 
à  l'honneur  dcsFeroiicrs  des  Saints.  Les  trois  premiers  Da- 
rouns  font  de  fix  Cardés  ;  au  quatrième  ,  qui  eft  de  neuf  Car- 
dés ,  on  met  quatre  habits,  des  fruits  &.  du  fromage  à  côté 
des  pains  Darouns.  Tout  cela  eft  pour  le  Prêtre  qui  fe  re- 
vêt du  premier  habit  la  troifiéme  nuit,  du  deuxième  le  troi- 
fiéme jour,  du  troifiéme  au  bout  de  fix  mois,  &  du  quatriè- 
me à  l'anniverfaire.Au  Kirman  on  ne  donne  qu -trois  habits. 
Le  quatrième  jour,  lorfquc  le  Soleil  paroît,  on  fait  VA' 
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fergan  à  Dahman  ,  Se  l'on  met  dans  le  feu  de  la  graifle  d'u-  ci-d.P.  «,- 
ne  brebis,  que  l'on  mange  enfuite  à  l'intention  du  mort.  Relat-  *«  L<- 
Cette  brebis  doit  ivoir  au  moins  un  an  ,  ainfi  que  tous  les  vfntr^u  Pere 

i>  t>        1    1  t/tinon   p. 

animaux  que  Ion  tue  ,  que  1  on  mange  ,  ou  que  1  on  bénit.  ^8.  Ravaèt 
Le  dixième  jour  acres  lamort,on  fait  Yhefchné  Se  le  Da-  dl  Ka™din- 

«     ...  '  1        r«         ■•  o      1»  AT  \     t-v    1  tetuRavaet 

roun  a  1  honneur  des  rerouers  ,  Se  ïAfergan  à  Dahman  /b/.  4J.  ™?i. 
deux  fois  (au  Kirman,une  fois), dont  une  avec  YAfergan  Vfrf°- 
de  Sérofch  ,  tel  qu'il  eftei-d.  p.  586.  Le  trentième  jour  on 
célèbre  YI\efchni  Se  le  Daroun  Si-rou\i ,  avec  deux  Afer- 
gans  à  Dahman  (  au  Kirman  avec  un  feul  )  Se  YAfergan  de 
Sérofch  ;  Se  leRafpi  fait  le  Daroun  de  Serofch.  Le  trente- 
unième  ,  on  fait  YI\efchnè  Se  le  Daroun  des  Feroiïers,  deux 
Afergans  à  Dahman ,  avec  YAfergan  à  Serofch  (  au  Kir- 
man,fimplcment  YAfergan  des  Feroiïers  ).  Les  mêmes  priè- 
res fe  répètent  le  fixiéme  mois  (  au  Kirman  on  ne  prie  pas 
pour  les  morts  le  fixiéme  mois  ),  au  bout  de  l'année ,  Se 
tous  les  ans,  le  jour  de  la  mort  (  Se  dans  l'Inde  ,  le  jour  pré- 
cédent ).  L'année  même  de  la  mort  ,  tous  les  jours,  Se 
enfuite  tous  les  ans  ,  le  10  ,  le  30,  le  31e.  jour  ,on  récite 
avant  le  repas  le  14e  ha  de  l'Izefchné  ,  Se  au  bout  de  l'an- 
née, le  jour  de  la  mort  (  Se  le  précédent,  dans  l'Inde  )  on 
fait  Yl\efchné  Se  le  Daroun  Si-rou^é ,  YAfergan  Se  YAfrin 
Dahman  ,  Se  le  Rafpi  récite  le  Daroun  de  Sérofch. 

Si  l'on  négligeoit  de  célébrer  la  troifiéme  nuit  les  quatre 
Darouns  que  la  Loi  preferit ,  l'ame  feroit  fans  protection 
jufqu'à  la  réfurre&ion.  Pour  les  autres  prières,  fi  l'on  ne  u.foi  ^ 
peut  les  faire  les  trois  premiers  jours,  on  doit  au  moins  reaà.ver/o. 
les  réciter  une  fois  dans  ces  trois  jours  ,  Se  particulière- 
ment le  troifiéme.  Cependant ,  en  cas  d'impoflibilité  ,  il  efl: 
permis  de  les  remettre  au  quinzième  jour  après  la  mort  , 
au  bout  du  mois  ou  à  la  fia  de  l'année.  Je  ne  rapporterai 
pas  les  cérémonies  qui  les  accompagnent ,  ce  feroit  plutôt 
donner  la  Liturgie ,  le  Rituel  complet  des  Parfes,  qu'une 
fimple  defeription  de  leurs  ufages  Religieux.  Peut-être  mê- 
me fuis-je  entré  dans  des  détails  que  la  nouveauté  du  fujet 
aura  peine  à  faire  fupporter. 

II,  Voici  la  defeription  du  Dahhmê^  qui  efl:  le  Cimetière 
des  Parfes.  La  loi  de  Zoroaftre  ordonne  de  porter  les  corps 

£  e  e  e  i  \ 
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Ci.d.  T.  Lp.  morts  fur  des  montagnes  [1]  ,  ou  dans  des  endroits  éloi- 
isi.iys.  300  gn^s  jes  Villes  &  de  toute  terre  habitée.  Il  faut  que  ces 
ijl'      endroits  foient  au  moins  à  trente  gâms  [î]  (quatre-vingt- 
dix  pieds  )  du  feu  ,  de  l'eau  ,  du  lieu  où  l'on  lie  le  Barfom 
(  le  Derimher  ) ,  &  à  trois  gâms  de  l'homme  pur  ,c*eft-à-di- 
re ,  du  lieu  qu'habite  ,  ou  par  lequel  patte  l'homme  pur. 
Mais  fur-tout  ils  doivent  être  fitués  de  maniere,queles  ani- 
maux carnaciers  ne  puiflent  pas  porter  dans  les  lieux  ha- 
hités  ,  les  portions  de  cadavres  qu'ils  en  auroient  enlevés. 
On  voit  encore  au  Kirman  des Dakhmés  construits  fur  les 
les  montagnes.  Dans  l'Inde  ils  font  feulement  hors  des 
Villes. 
Ci-d.  T.  J.p.       ^e  mot  "Oakhmé  eft  zend  (  peut-être  eft-ce  une  abbrévia- 
181.  tion^de  Dâetïo  maneïo  ).  Le  lieu  que  défigne  cette  expreffion 

eft  encore  appelle  en  Zend  Dâetïo  gâteïâo  ( en  Parfî,  Dâd- 
gâh  ) ,  lieu  de  Juflice  ,  parce  que  c'eft  là  que  les  hommes 
reçoivent  le  prix  de  leurs  œuvres. 
Ravdèt  du  On  trouve  dans  les  Ravaëts  les  cérémonies  que  l'on  doit 
Kamdin.  obferver  en  conftruifant  ces  bâtimens.  On  prend  pour  l'em- 
placement du  Dakhmé  un  terrein  (ec ,  inculte  &  éloigné 
des  lieux  cultivés  ,  fur  lequel  on  récite  neuf  Darouns  [1]  à 

[1]  Lorfque  les  corps  étoient  fîmplement  eipofés  fur  les  montagnes,  Juftin  , 
parlant  des  Parthes  (  L.  XLI.  c.  5.  )  pouvoit  dire,  fepultura  vulgà  aut  avium  aut 
eanum  laniatus  eft.  Nuda  demïim  ojfa  terra  obruunt  y  &  Ciceron  (  L.  I.  Tufcul.  ) 
Quîft.  )  Magorum  mos  eft  non  humare  corpora  fuorum  ,  ni  fi  a  feris  fine  anteala- 
niata.  C'eïr.  aulTi  le  fens  de  ces  paroles  d'Hérodote.  L.  I.  p.  6$.  e\%  i  a^irtfy  ta jt7jt«« 
iriïfif  u'ifa-ix  i  tiKVf  açir  a>  iV  c'pnéeï  >'  Ktirif  IXicvr^ty  Mk'/X(  fth  yàp  arftzittt 
*\}<t  TatTr*  trctit/lm  ;  à  moins  qu'on  ne  les  entende  du  Sag-did.  L'humari  de  Cicéron 
Se  le  #<«t1«t*«  d'Hérodote  me  paioilfent  répondre  à  ce  que  fait  le  Nefafalar ,  qui 
tous  les  ans  jette  les  os  fecs  dans  un  trou  où  l'eau  les  pourrit  &  les  identifie  avec 
la  tetre:  &  ceci  n'eft  pas  oppofé  à  ce  qu'on  lit  dans  Agathias.  Les  amis  de  Merrne- 
roès,  dit  cet  Hiftorien  ,  portèrent  le  corps  de  ce  Général  hors  de  la  Ville  de  Mechif- 
ta  ,  &  le  lailferent ,  félon  la  coutume  des  Pcrfcs ,  expofé  aux  chiens  &  aux  oi- 
feaux  qui  fe  non  ni  Sent  de  corps  mort?  :  a  h  ,  ajoute-t'il ,  »!  r«  U  »«►  r«<p«>  si  trîf- 
r«i  rt/tiÇgri  ,  t«wtii  ri  ri~r  r*yxùi  ipxituui>i>t  ,  yvfita  ^[»  ri.  if  i«  zsvrilai  rutçûir,t  àr* 
»c  zetSix  niçiipiiuuux.  dxr,  yàp  XOt  ipaxtelr  >i  ~r.ufYa.KI  is'f  TltltùrKs ,  >i  %ai  rï\  yî 
meï]et%omiirx$ ,  ijxifj-»  tiftn  «vr«î{.  Hiftor.   L.  II.  p.  j6. 

[1]  Ci-d.  T.  I.  p.  181 ,  lig.  n  ,  liiez  gâms  ,  au  lieu  depast  &  ainfi  dans  la 
fuite. 

[i]Au  Kirman  on  ne  récite  que  quatre  Darouns  y  le  premier,  à  Sérofcli  ;  le 
fécond,  aux  Ferouers  ;  le  troiliéme,  à  Ormufd  ;  le  quatrième,  à  Sapandomad: 
(  Petit  Ravaèt fol.  6$,rcrfî).  Selon  le  grand  Rayait  (  première  Partie},  ou  ea 
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l'honneur  de  différends  Izeds,  &  YAfergan  à  Dahman.      Vieux Rwnh 

Enfuite  on  creufe  la  place  des  murs  [1];  puis  ,  difanc  à  foLUsf'?fr' 
chaque  clou  :  C'efi  le  defir  d'Ormufd  ôcc  ,  on  enfonce  les      ' 
quatre  grands  clous  [2]  aux  quatre  coins  en  dedans,  &  les 
trente-fix  clous  [3]  ,   qui  font   plus  petits,   6c  placés  fur 
deuxlignesqui  fe  coupent  Se  dont  les  extrémités  répondent 
aux  quatre  creux  [4],qui  font  hors  des  murs.  Ces  trente-fix 
clous  marquent  les  rigoles  que  l'on  doit  pratiquer  pour  l'é- 
coulement  des  eaux  qui  fe  déchargent  dans   ces   quatre 
creux.  Les  deux  cens  lix  petits  clous  [5]  fe  placent  en 
croix  ,  Se  divifent  le  terrein  du  Dakhmé  en  quatre  parties  Kamdilï 
égales. 

Après  avoir  enfoncé  tous  ces  clous,  on  entoure  trois  fois 
les  quatre  grands  d'un  cordon  de  cent  fils  d'or  ou  de  cotton, 
en  difant  le  Vadj  Sérofch.  Ces  fils  marquent  que  le  plan-       Ci-d.p.  j. 
cher  du  Dakhmé  ,  que  le  bâtiment  entier  efl,  pour  ainfi 
dire  ,  fufpenduSc  ne  touche  pas  à  la  terre.  On  couvre  en-  pett( Ravai;t 
fuite  tout  cela  de  pierres  ou  de  maftic  ,  Se  l'on  achevé  les  fol.  66.  rtaà. 
murs  5c  le  plancher  ou  fol  intérieur  du  Dakhmé.  Cl~d-  T-  *• 

Au  milieu  du  Dakhmé,  efl  un  grand  trou  (6)  revêtu  '*     *' 
de  pierres,  dans  lequel  le  Nefafalar  jette  les  os  deux  fois 
l'an ,  lorfqu'il  nettoyé  le  Dakhmé. 

L'intérieur  du  Dakhmé  (7  )  efl  d'un  pied  &  demi  plus 
haut  que  le  terrein  fur  lequel  il  efl  conftruic.  La- pierre  ou 
le  maftic  qui  le  couvre, doit  avoir  au  moins  quatre  doigts 
d'épaifîeur.  Les  murs  ont  cinq  gazz  Se  demi(  environ  onze 
pieds  ,  fix  pouces  Se  demi  )  de  haut ,  Se  font  enfoncés  en 
terre  de  cinq  gazz  (environ  dix  pieds,  fix  pouces  ).  La  por- 
te (9)  efl:  à  l'Eft,  Se  doit  être  de  pierre  ou  de  fer. 

Le  Dakhmé  renferme  trois  cens  foixantecinq  A!"//c/z^  [8].     ci-d.  T.  I. 
Ce  font  des  places  pour  les  corps  ,  terminées  par  un  bord  p-  *«*• 
de  maftic  haut  de  deux  doigts. 

Lorfque  le  bâtiment  efl  achevé  ,  les  Prêtres  y  récitent 

récite  un  cinquième  à  l'honneur  des  fept  Amfchafpands.  Le  Plan  du  Dakhmé (  Pf. 
XIII.  V.  )  dans  ce  Rava'èt  eft  un  peu  différent  de  celui  que  je  donne  ici  :  il  renferme 
deux  cens  foixante  petits  clous  ;  &  les  trente-fix  moyens  font  dans  le  teirein  <juc 
l'on  creufe  pour  les  murs  du  Dakhmé, 


590    Usages  Civils  et  Religieux  des  Pauses. 

pendant  trois  jours  &  trois  nuits  le  Vendidad&L  Yl^efchnc 

C  d  T  1      a  l'honneur  de  Sérofch.  Au  dix-neuviéme  Fargardàu  Ven* 

417.'    '        didad,  après  les  cent,  U  abondance  &  le  Behefcht  ùc.  & 

Ci-d.  p.  544.  Jes  deux  cens  ,  C'efl  le  dejîr  d'Ormufd  Oc.  le  Djouti  jette 

trois  cens  petites  pierres  au  milieu  du  Dakhmé ,  &  de  tous 

les  côtés.  Il  achevé  enfuite  le  Vendidad,  &  reporte  à  VI- 

\efch-gâh  les  pierres  Adofcht  &  Arvis ,  &.  YAtefch-dan  avec 

lequel  il  a  officié. 

Le  premier  mort  que  l'on  porte  au  Dakkmé  doit  être 
un  entant  pur  &  fils  de  Mobed.  Le  cadavre  couvert  de  Ton 
habit  a  les  jambes  pliées  [1]  &  tournées  vers  le  trou  du 
Pl.XHI.ir.  milieu-  On  place  l'homme  près  du  mur  ,  la  femme  à  fes 
n°.  8.  pieds ,  l'enfant  plus  bas.  Us  font  expofés  aux  oifeaux  car- 

If,/?.  I/J.JZ.  naciers,&  c'efl  un  bonheur  pour  eux,  comme  du  temsd'A- 
p-  V- ,  _  j  gathias  ,  que  d'en  devenir  la  proie.  La  Loi  ordonne  de  dé- 
p.  181.'  '  truire  les  Dakkmés  tous  les  cinquante  ans  ,  Se  d'en  remuer 
7^.181,314  la  terre,  pour  que  le  Soleil  la  voye  :  mais  cela  ne  fe  fait  pas. 
VcZt^e't'rad.  ^es  Parfes  de  Surate  ont  trois  Dakhmés,  qui  font  dans  un 
de  l'Anglais,  lieu  inculte  ,  environ  à  un  tiers  de  lieue  de  cette  Ville  ,en 
T  il. p.  $5  ,  fortanc  par  la  porte  du  Sérail  :  l'un  eft  neuf ,  l'autre  prefque 
Hyd.  Uift.  détruit  ;dans  le  troiliéme,  le  trou  du  milieu  eft  rempli, 
Rei.va.Perf  §£  lcs  Kéfches  font  un  peu  brifés  Les  murs  font  hauts  de 
F'  4'*'  onze  pieds  environ  ;  le  terrein  du  dedans  eft  élevé  de  trois 

pieds  Se  demi  au-deflus  de  celui  de  dehors.  La  porte  eft  à 
deux  battans  ôc  à  peu  près  au  milieu  de  la  hauteur  du 
mur  :  elle  peut  avoir  trois  pieds  &  demi  de  haut  fur  deux 
de  large.  Autourdes  murs  en  dehors, on  voit  plufïeurs  trous 
qui  reçoivent  les  eaux  qui  s'écoulent  du  Dakhmé. 

III.  Je  finis  par  trois  obfervations  fur  ce  que  quelques 
Ecrivains  difent  des  Dakkmés  des  Parfes. 
Ibid.  j°  La  planche  que  l'on  voit  dans  l'Ouvrage  de  M.Hyde 

donne  une  faufïe  idée  du  Dakhmé.  Elle  préfente  la  porte 
fous  le  terrein  du  dedans  :  il  femble  en  conféquence  que 
les  morts  foient  fur  une  efpece  de  terraflè  ,  ce  qui  n'eft  pas. 

ffi  ...    =-e3»ag>  !tg 

[1]   A  Naucari  &  à  Surate  les  Parfes  du  parti  de  Manfcherdji  foutiennenç 
qu'ils  doivent  les  avoir  étendues. 
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i°.  Je  n'ai  pas  vu  dans  l'Inde  les  Parfes  obferver  fi  les  ff^i/^i 
oifeaux  carnaciers  arrachoient  l'œil  droit  ou  l'œil  gauche  râvem.  v'oy. 
du  mort;  Se  leurs  Livres  ne  difent  rien  qui  ait  rapport  à  r-*-P«  W- 
ce  trait. 

30.  Il  n'eft  pas  vrai  que  l'un  des  Dakhmés  de  Surate  foit 
pour  ceux  qui  ont  mené  une  vie  exemplaire,  &  l'autre 
pour  ceux  dont  la  vie  a  été  fcandaleufe,  comme  le  rap- 
porte Henry  Lord  ;  ni  que,  comme  le  dit  Mandeflo  ,  on     Llb-  cic-P- 
porte  les  hommes  dans  l'un  de  ces  Dakhmés  3  les  femmes  l°x 'ind^o- 
dans  un  autre,  les  enfans  dans  le  troifiéme  ,  ôc  qu'on  y  rient,  p.  117. 
mette  les  corps  fur  des  barres  couchées  en  forme  de  grille. 
Les  Dakhmés  dans  l'Inde ,  fervent  indifféremment  à  tous 

les  Parfes ,  dont  les  corps  y  font  placés  dans  des  Kéfches 

£•11 

iepares. 
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SYSTÈME  CÊREMONIEL  ET  MORAL 

DES   LIVRES   ZENDS   ET   PEHLVIS  t 

Conjlderé  en  lui-même  t  &  relativement  au  SYSTEME 
Théologique  de  ces  mêmes  Livres. 

I.  JLfi  Es  Dogmes  Théologiques  fur  lefquels  eft  fondée  la 
Religion  des  Parfes ,  font  en  quelque  force  épars  dans  leurs 
anciens  Livres  ,  &  n'y  paroifîent  que  fous  une  forme  que 
ceux  même  ,  à  qui  les  ouvrages  des  Orientaux  fonde  plus 
familiers  j  trouveront  fans  doute  étrange.  Sans  vouloir  pré- 
venir le  jugement  que  l'on  pourra  porter  de  ces  Dogmes  ÔC 
de  la  manière  dont  ils  font  préfentés ,  je  hafarde  de  les  pla- 
cer ici  dans  un  ordre  propre  à  en  faire  faifir  les  rapports.  Ces 
Dogmes  forment  un  Syftême  ,  dont  les  points  fi]  princi- 

Voy.  Ci-d.  T.  paux  font ,  comme  je  l'ai  fait  voir  dans  un  Ouvrage  dont 

/./.83.7JC/.4.  j'ai  déjà  parlé, 

i°.  Le  Tems  fans  bornes,  premier  Principe,  qui  crée  la 
lumière  première  ,  l'eau  première ,  le  feu  original ,  Or- 
mufd  &  Ahriman  ;  la  Parole  qui  a  précédé  tous  les  êtres 
créés,  Se  par  qui  la  production  de  ces  êtres  a  été  opérée: 
Ormufd  Se  Ahriman  ,  Principes  fecondaires,  actifs  &  pro- 
ducteurs ;  le  premier ,  bon  par  efïènce  &  fource  de  tout 
bien  ,  le  fécond,  corrompu  Se  auteur  de  tout  mal  [2]. 

i°.  La  duréedu  tems  borné  fixée  à  douze  mille  ans  ,  par 
le  Tems  fans  bornes  ,  &  partagée  entre  Ormufd  &  Ahri- 
man ;  la  guerre  de  ces  deux  Principes  Se  les  victoires  qu'ils 
remportent  alternativement  l'un  fur  l'autre,  terminées  par 
le  triomphe  d'Ormufd  [3]. 
G?-- — ^  -<msm  .       afg 

[1]  Les  citations  qui  forment  les  cinq  notes  fuivantes,  font  relatives  aux  dif- 
férens  articles  que  renferment  les  cinq  points  de  ce  Syftême,  &  placées  dans  l'or- 
dre que  ces  articles  gardent  entre  eux.  T.es  articles  font  féparés  par  des  croix. 

[i]  Ci-d.  T.  I.  p.  41J.  T.  II.  p.  10.  ?n- T.  I.  p.  17S.  t  T.  II.  p.  183  t  T. 
I.  p.  1S0.  fT.  I.  p.  414.  T.  II.  p.  345  t  T.  I.  p.  414.TII.  p.  344.  t  T.I.  p.  138, 
139.  149.  T.  II.  p.  if  1.  1  57.  ijx.  t  T.I.  p.  81.  41J.T.  II.  p.  145.  16t.  J4j- 
54J.  t  T.  I.j>.  403,404.  407.  410.  411.  T.  II.  p.  344.. 

[3]  Ci-d.  i.I.p.  i>6.  T.  II.  p.  19.  311.345.  4*0  f  T.  II.  34J.  347.  4*0,  411 

3°; 


CÉRÉMON'IEL    ET    MORAL    DE    ZoROASTRE.  593 

3°.  LesFeroiïers  ou  premiers  modèles  des  êtres, qu'Or- 
mufd  crée  pour  combattre  Ahriman  ,  &c  dont  les  plus  pré- 
cieux à  Ces  yeux  font  le  Fcroiier  de  la  Loi ,  &  celui  de  Zo- 
roaftre ,  chargé  de  rétablir  , en  publiant  cette  Loi ,  la  gloire 
du  maître  de  la  Nature  :  la  production  fucceflîve ,  en  faveur 
de  ces  Feroiïers  ,  des  difFérens  êtres  fpirituels  &  corporels 
qui  forment  le  Monde  d'Ormufd  ,  &  en  particulier  de  l'I- 
ran-vedj  ;  Monde,  auquel  Ahriman  oppofe  des  mauvais 
Génies,  un  Monde  méchant  ôc  corrompu  comme  lui  [1]. 

40.  Ladiftribution  de  l'Univers  ,  dont  toutes  les  parties 
font  foumifes  à  l'action  des  bons  Génies ,  créés  par  Or- 
mufd,  Se  qui  refTortifïent  eux-mêmes  à  ce  Principe  du 
bien;ce  qui  forme  une  chaîne  d'Agens,  qui  remonte  jufqu'au 
Tems  fans  bornes  :  la  création  du  premier  Taureau  ,  dont 
le  Genre  humain  ,  les  animaux  5c  les  végétaux  font  fortis  ; 
celle  de  Kaïomorts ,  de  l'ame ,  formée  pure  &  immortelle , 
de  l'homme  produit  jufte  &t  libre  :  le  péché  de  Mefçhia  & 
de  Mefchiané,  pères  du  Genre  humain  :  la  caufe  du  mé- 
lange de  bien  &  de  mal  qui  paroît  dans  la  Nature  ;  mé- 
lange, qui  réfultedes  opérations  contraires  du  Peuple  d'Or- 
mufd &  de  celui  d'Ahriman  [2]. 

50.  Enfin  ,  la  délivrance  de  l'homme  ,  à  la  mort ,  le  féjour 
deftiné  au  Jufte  ,  celui  qui  eftréfervé  au  pécheur  ;  la  résur- 
rection des  corps  ,  précédée  de  la  converfion  de  toute  la 
Terre  à  la  Loi  de  Zoroaftre ,  &  fuivie  ,  félon  1  ordre  établi 
par  le  Tems  fans  bornes  ,  de  nouvelles  épreuves  qui  doivent 
ouvrir  au  pécheur  la  porte  du  Gorotmân;  les  pécheurs  pu- 
rifiés parles  fupplices  de  l'Enfer  ,  par  le  feu  des  métaux, 
&  heureux  enfuite  éternellement  avec  les  Juftes  ;  le  réta- 

T. II- p.  J4J-J  J4-  360  T.  I.  p  164-270.  411,  413.I- T.  I.  p.  41 8. T.  II.  p.  415,416. 

[1]  Ci-d.  T.  II.  p.  147-186.  t  T.  II.  p.  249.  161.  34J.  3  f  o.  t  T.  I.  p.  86.  88. 
101.  T.  II.  p.  313.  t  T.I.  p.  194-  T.  II.  p.  163.  t  T.  I.  p.  109.  418-431.  T.  IL 
p.  300.  3 ;6.  t  T.  II.  p.  147-150.  t  T.  I.p.  109.  163  ,  164.  418.  T.  II.  p.  149. 
i.%\  ,  185.  300.  301.  t  T.  I.  p.  566,  367.  569-371.  418.  T.  II.  p.  300.346. 
348.  3  51. 

[i]Ci-d.  T.  I.p.  193.  T.  II.  p.  81-87.  4^o-  411  >4IJ-  tT.  II.  p.  iji,  1 53. 189. 
195.  m.  187-199.  316-314.  348.  t  T.  I.  p.  8  6.  87.  148.  153.  171.  113.  T.  IL 
p.  17.  t  T.  I.  p.  163.  T.  II.  p  17  JJ*.  5î«-  t  T.  I.  p.  14S.  113.  T.  II.  p.  351. 
f  T.  II.  p.  189.  118.  t  T.  I.  p.  301.  302.  t  T.  I.p.  no.  T.  II.  p.  134. 
fT.  IL  p.  377,  378-  t  T.  II.  p.  3S0,  3S1.  t  T.  I.p.  163.  T.  II.  p.  347  378. 
f.T.I.  P  165-170.  T.  II.  p.  347  ,  34ï-  351- 

Tome  II.  Ffff 
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bliiïèment  général  de  la  Nature ,  l'Enfer  même  renouvelle, 
le  Monde  d'Ahuiman  détruit ,  6c  Ormufd  d'un  côté  avec 
les  fept  premiers  Izcds,  de  l'autre,  Ahriman  accompagné 
des  iept  premiers  Dews  ,  offrant  enkmble  un  facrifice  de 
louange  au  premier  Etre  [i]. 

C'eft  fur  ce  Syftême,  dont  peu  de  Deftours  conçoivent 
bien  l'enfemble  ,  que  les  plus  inftruits  entendent  Ample- 
ment ,  fans  y  chercher  de  fens  allégorique  ,  &t  dont  les 
Ouvrages  Parfes  ne  donnent  pas  la  clef;  c'efl:  fur  ce  fyftê- 
me  que  pofe  la  Religion  des  Parfes,  qui  fe réduit  propre- 
ment à  deux  points. 
£i-d.T.î,p.  Le  premier  efl:  d'abord  de  reconnoître  &  d'adorer  le 
l56'  Maître  de  tout  ce  qui  eft  bon,  le  principe  de  toute  juftice, 

Ormufd,  félon  le  culte  Religieux  qu'il  a  prefcrit,  &  avec 
Jd.p.  zys.  pureté  de  penfée,  de  parole  &  d'acTfcion  ;  pureté  ,  qui  efl: 
défignée  &  entretenue  par  celle  du  corps ,  qui  doit  toujours 
l'accompagner  ,  &  qui  ne  fe  trouve  que  dans  la  foumiffion 
entière  à  la  Loi  de  Zoroaftre  :  en  fécond  lieu,  d'avoir  un 
refpecl:  accompagné  de  reconnoiffànce  pour  les  Intelligen- 
ces qu'Ormufd  a  chargées  du  foin  de  la  Nature,  de  pren- 
dre dans  fes  actions  leurs  attributs  pour  modèles ,  de  retra- 
cer dans  fa  conduite  l'harmonie  qui  règne  entre  les  diffé- 
Id.p.140,  rentes  parties  de  l'Univers  ,  8c  généralement  d'honorer  Or- 
mufd dans  tout  ce  qu'il  a  produit. 

Le  deuxième  point  de  la  Religion  des  Parfes  confifte  à 
détefter  l'Auteur  de  tout  mal  moral  &  phylique ,  Ahri- 
man ,  (es  productions,  fes  œuvres  ;  &  à  contribuer  au- 
tant que  l'on  peut  à  relever  la  gloire  d'Ormufd,  en  affoi- 
blilTknt  la  tyrannie  que  le  mauvais  Principe  exerce  fur  le 
Monde  que  le  bon  Principe  a  créé. 

C'efl:  à  ces  deux  points  que  fe  rapportent  les  Prières , 
les  Pratiques  Reltgieufes  ,îcs  Ufages  civils  &  les  Préceptes 
de  Morale  que  préfentent  les  livres  Zcnds  &  Pchlvis  ;8c 
ces  différens  objets  nai  tient,  comme  on  va  le  voir  ,  des  idées 
Théologiques  du  Légiflatcur  des  Perfcs. 

[1]  Ci-d.  T.  I.  p.  403.  418.  419.  t  T.  I.  p.  418.  T.  II.  p.  111.  143.  148.  zji. 
t  T.I,  p.  309.  t  T.  I.  p.  111.  409.  417.  41 8. T.  IL  p.  41 1.  413,  414.  t  T.I.  p.  46. 
T.  II.  p  4^9- 1  T.  I.  41  S.  f  T.  II.  p.  z34.414.fT,  II,  p.  416.  t  lbid.-\T.  II. 
p.  Z34.  34;.  t  T.  I.  p.  164.  T.   II.  p.  41;. 
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IL  D'abord ,  comme  la  Loi  eft ,  pour  ainfl  dire ,  le  corps 
fous  lequel  s'eft  manifeftée  la  Parole  primitive  qui  a  créé  Ci-d.-p.323. 
le  Monde,  la  lecture  desLivres  qui  la  renferme  eft  un  hom-  r/r°^d  ""*' 
mage  rendu  à  cette  Parole ,  Se  devient  par  là  d'une  néceffité 
abfolue.  De  plus  ,  ces  Livres,  lus  avec  les  difpofitions  re- 
quifes,  doivent  avoir  fur  la  terre  une  efficace  qui  réponde  Ci-d.p.  iSy. 
en  quelque  forte  à  ce  que  la  Parole  primitive  a  opéré  à  l'o-  Tome  L  p' 
rigine  des  êtres. 

La  prière  eft  un  des  devoirs  les  plus  recommandés ,  parce 
que  l'homme ,  en  but  aux  attaques  continuelles  d'Ahriman, 
a  befoin  du  fecours  qu'elle  procure,  &  parce  qu'elle  donne 
lieu  aux  Intelligences  auxquelles  elle  eft  adreiféc  ,  de  rem- 
plir le  plan  pour  lequel  elles  ont  été  créées. 

Le  Prêtre  prie  pour  lui-même  ,  pour  tous  les  Parfes ,  &C  l.I.  p.  <??• 
en  particulier,  comme  du  tems  d'Hérodote,  pour  le  Roi 
qu'Ormufd  a  placé  fur  fon  Peuple;  Se  afin  de  donner  plus 
de  force  à  fes  prières ,  il  les  unit  à  celles  de  tous  les  Parles  , 
c\f  toutes  les  âmes  agréables  à  Ormufd,  qui  ont  exifté  ,  ou 
qui  doivent  exifter  jufqu'à  la  réfurrection.  Il  déclare  auffi  qu'il 
prend  part  aux  bonnes  œuvres  de  tous  les  Juftes  3  qu'il  joint 
fes  actions  aux  leurs.  Cette  communauté  de  prières  Se  d'ac- 
tions paroît  dans  toutes  les  formules,  dans  tous  les  Offices  qui 
compofent  les  Livres  Liturgiques  des  Parfes ,  Se  eft  très-pro- 
pre à  entretenir  l'efprit  de  paix  Se  d'union  qui  doit  caracliérifer 
un  Peuple  qui  fait  profefiion  d'adorer  l'Auteur  de  tout  bien. 

Les  Parfes  commencent  leurs  Prières  par  l'aveu  fincere  Ci-d.p.1,9, 
des  fautes  qu'ils  ont   commifes  ;  Se  ils  les  adrefTent  au  *  ' I44> 
Tems  fans  bornes,  à  Ormufd  ,  au  Peuple  nombreux  qui  a  a-d.T.  I.p. 
été  créé  au  commencement  ;  c'eft-à-dire  ,  aux  Amfchafpands  4l6,  41*    c" 
Se  aux  autres  Efprits  céleftes  qui   ont  foin  des  différentes 
parties  qui  compofent  l'Univers.  Les  prières  qu'on  leur  fait 
font  relatives  à  leurs  fonctions  ;  Se  fi  ce  font  des  Aftres  ,au 
tems  de  leur  apparition.  On  prie  le  Soleil  le  jour,  la  Lune,  a-d.p.9.i7. 
le  jour  Se  la  nuit  ;Mithra  eft  célébré  parce  qu'il  combat  les     Cï-d.p.i^. 
productions  d'Ahriman  ,patce  qu'il  rend  les  terres  fertiles:  \°,'^°^sl6'i' 
tel  Génie  veille  fur  les  eaux  ,  tel  autre  défend  lame  prête    Herod. L. I. 
à  fortir  du  corps.  ?•  61, 

Après  les  Efprits  céleftes,  la  Nature  entière  expofçeà  nos 
yeux,  mérite,  difent  les  Parfes,  nos  adorations  ,  parce 

Ffff  ij 
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qu'elle  vient  d'Ormufd.    Aufli  ne  renferme-t-elle  aucune 

efpece  d'être  dont  les  livres  Zends  &.  Pehlvis  ne  faffent  men- 

,.,       .     tioa.  Quelques-uns  font  employés  à  en  célébrer  d'autres  ;  le 

bois  Se  les  odeurs  entrent  dans  les  offrandes  que  l'on  fait  aux 

Élémens,  auxAftres  Sec. 

Au  nombre  des  Elémens  eit  le  feu  matériel ,  qui  repré- 
fente  ,  mais  imparfaitement  ,  le  feu  original   qui  anime 
ci-d.  T.  I.  tous  les  êtres ,  forme  leurs  rapports ,  Se  agit  dès  le  com- 
p.  180.  mencement. 

u  &  cimdt       Ce  feu  original  s'eft  manifefté  Se  fe manifefle  encore  fur  la 

p.  iî,  331.     terre,  dans  les  arbres,  dans  les  animaux,  dans  l'homme,  de 

différentes  manières  ,  qui  font  appellées  fils  d'Ormufd ,  ou 

ad.p.m,  parce  qu'il  y  a  un  rapport  de  Nature  plus  intime  entre  Or- 

not-1-  mufd&le  feu  ,  qu'entre  les  autres  créatures  Se  celui  dont 

Henry  Lord,  >    1  >  - 

II,,  citât,  p.  elles  ont  reçu  1  être;  ou  parce  que  cet  Elément  elt,  comme 
194.  J97-  Ormufd.le  principe  le  plus  univerfel  de  la  vie  Se  du  mou- 
1}i^  vement. 

Zoroaftre  regardant  donc  le  feu  comme  le  fymbole^e 
plus  pur  de  la  Divinité  toujours  opérante,  il  étoit  natu- 
rel qu'il  recommandât  de  lui  rendre  un  culte  particulier  :  Se 
comme  de  tous  les  Elémens  le  feu  eftle  feul  qui  ne  loit  pas 
fenfible ,  à  moins  qu'on  ne  l'allume,  ce  Légiflateur  devoit 
ordonner  d'élever  des  autels  (  ou  des  foyers  ) ,  fur  lefquels 
il  fut  entretenu. 

Le  feu  devenoit  par  là  l'objet  le  plus  ordinaire  Se  le  plus 

frappant  du  culte  des  Perles.  C'eft  ce  qui  faire  dire  à  Stra- 

bon  que  [1] ,  à  quelque  Dieu  que  les  Perfes  facrifiaflent,  ils 

invoquoient  d'abord  le  feu.  On  voit  en  effet  Cyrus  facrifier 

d'abord  à  Vefta  (  au  feu ,  )  Se  enfuite  à  Jupiter  [1]  )  ;  Se  les 

Cld.  T.l.p.  Parfes  réciter  le  plus  grand  nombre  de  leurs  Offices  enpré- 

15  J'  fence  de  cet  Elément  :  le  Néaefch  du  feu  fe  célèbre  le  jour 

Se  la  nuit ,  Se  il  eft  ordonné  au  Mobed  de  mettre  du  bois  Se 

Ci-d.p.  ^(,9.  jcs  ocjeurs  dans  le  fcu  aux  cinq  gâhs  du  jour. 

Henry  lord,  „.  .     .  \  r  t    '  i     • 

loc.de.               On  ne  doit  pas,  après  cela, trouver  étrange  que  celui  qui 
6»     car  ■  ■        ag 

(l)  otu  J\\  m   tvruri  hm  ,  v^ûrtf  ttf  wç\  tl'%e>lut.  Qéograph.  L.  XV.  p.  7?î« 
L1]  •  KCp®.  srjaTo»  pit  tç [et  'iivrir ,  \zrtt\a  A'»' /!««-!*«,  r.x)  liTitt   ttMa  (iS  tï  hiiytt 
iU'/*»T».  Xenoph.  Cyroped.L,  YH.  p.  1/4.   IJJ. 
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fouille  cet  Elément,  foie  puni  fi  féveremenr.  Il  eft  défen-  C'-d-P-  3'- 
du,  comme  du  tems  de  Clitarque,  cité  par  Diogene  Laer-  ,o£ffi.VlV 
ce,  de  brûler  les  corps  morts  ,  parce  qu'ils  font  impurs.  La  Diog.Laerce, 
même  raifon  porte  les  Parfes  à  éloigner  les  cadavres  du  mi[P^i'0/d 
feu.  Celui  qui  fouffle  le  feu  avec  la  bouche  eft  digne  Serai. M. cit. 
de  mort ,  parce  que  l'intérieur  du  corps  étant  impur,  Tha-  p-  73*« 
leine  qui  en  fort  fouille  cet  Elément.  G-ap.p.^t. 

Le  détail  des  cérémonies  qu'il  faut  pratiquer  pour  réta- 
blir le  feu  dans  fon  premier  état,  lorfqu'il  a  été  fouillé,  Cl-d-  T-1  P- 
marque  fon  extrême  pureté.  La  levé,  en  nourrifTant  l'ar-  i41  "  343" 
bre,  le  fait  croître,  en  change  en  quelque  forte  le  corps  ,        p'  3';% 
ôt  par  là  le  purifie,  lorfqu'il  a  été  fouillé.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  du  feu  :  &  c'eft  pour  fuppléer  à  l'altération  fuccelîïve 
que  la  Nature  opere  dans  les  végétaux ,  que  les  livres  Zends. 
ordonnent  de  faire  en  quelque  forte  pafTer  par  neuf  feux 
difFérens  celui  dans  lequel  on  a  brûlé  un  mort,  avant  que 
de  l'expoferdans  le  Dad-gâh  à  la  vénération  des  Parfes.  Le 
feu  Behram  ,  protecteur  des  Provinces  ,des  Etats,  eft  l'ex-  not.ÙRavaél 
trait  de  îoo  1  feux  pris  de  quinze  efpeces  différentes  de  feux.  deKamdin. 

Mais  le  culte  que  les  Parfes  rendent  au  feu  ,  ainfi  qu'aux 
autres  créatures  ,  eft  fubordonné  à  celui  d'Ormufd  ,  donc 
l'éloge  commence  &  finit  tous  les  actes  de  Religion. 

Ces  actes  ne  peuvent  plaire  à  la  Divinité  qu'autant  qu'ils 
partent  d'un  cœur  pur  ;  8C  la  pureté  du  cœur  fuppofc  celle 
du  corps.  La  première  eft  la  règle  des  penfées  ,  des  paroles 
&  des  actions:  elle  eft  accompagnée  de  la  feiencede  la  Loi,     Ci'd-  T- 1> 
&  foutenuc  de  bonnes  œuvres  faites  avec  intelligence.  Le  p'110' 
Prêtre  qui  tend  à  cette  pureté,  doit  faire  le  bien  comme 
le  premier  des  Amfchafpands  ,  être  fçavant ,  vrai  dans  fes 
paroles,  grand  ,  plein  d'intelligence:  telles  font  en  effet  les 
difpofitions  avec    lefquelles  Zoroaftre  fe  préfente  devant      jjiP,  Ig3. 
l'Etre  fuprême.   La  pureté  du  corps  eft  néceffaire,  parce      ^-P-  H7 
qu'elle  arrête  les  efforts  des  mauvais  Génies,  &  qu'obli-     ■*"* 
géant  le  Parfe  à  une  circonfpection  continuel  le,  elle  le  rend 
plus  attentif  aux  pratiques  de  la  Loi ,  dont  l'objet  principal 
eft  d'annéantir  l'Empire  d'Ahriman. 

L'obligation  de  conferver  la  pureté  du  corps  a  donné 
naiffance  à  une  multitude  d'ufages  dans  la  Religion  des 
Parfes. 
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Cî-d.p.  j jr.  Par  exemple, en  qualité d'enfans  de  Mefchia  &  de  Mef- 
3j1.37x.381.  chiané  l'homme  naît  impur  [1] ,  parce  que  le  corps  de  Tes 
premiers  pères  venoit  de  celui  de  Kaïomorts  qu'Ahrinun 
avoir  fouillé  ;  &  les  ablutions  peuvent  bien  purifier  le  de- 
hors du  corps  ,  mais  non  le  dedans  :  ce  qui  en  fort  eft  donc 
impur.  De-là  l'obligation,  lorfque  l'on  prie,  ou  que  l'on 
mange  ,  d'avoir  le  Pénom  fur  le  vifage  ,  pour  empêcher  la 
falive  de  fouiller  les  chofes  fur  lesquelles  elle  pourroit 
L.I.p.6$.  tomber.  De-là  3  comme  du  tems  d'Hérodote  ,  la  défenfe 
de  jetter  dans  l'eau  rien  de  ce  qui  fort  du  corps  de  l'hom- 
me. De-là  l'obligation  de  rendre  grâce  à  Ormuld  ,  lorfque 
les  mauvais  Génies  qui  obfédent  l'intérieur  du  corps  font 
chaiïes  de  leur  Domaine  par  le  feu  qui  anime  l'homme  ; 
victoire  dont  l'éternuement  eft  la  marque.  Pendant  la 
prière,  les  repas  Se  les  fonctions  naturelles,  il  cft  défendu 
de  parler  ;  on  peut  feulement  rendre  des  fons  non  articulés , 
à  peu-près  comme  font  les  muets:  c'eft  ce  qu'on  appelle 
parler  en  Kadj.  Dans  ces  différentes  circonftances,  les 
mauvais  Génies  cherchent  à  diflraire  l'homme  ,  ou  à  s'in- 
hnuerdans  fon  corps  tandis  que  fes  fens  font  fortement 
occupés  ;  ce  qui  rend  le  recueillement  d'une  néceffité  plus 
exprefTe. 
Loc.  dtat.  Le  même  principe  oblige  d'éloigner  des  lieux  habités  , 
comme  c'étoit  l'ufage  chez  les  Perfesdu  tems  d'Hérodote, 
-  -P-  "*•  ]cs  lépreux  2c  ceux  qui  ont  des  maladies  contagieufes  ;  ces 
maux  viennent  d'Ahriman  :  il  oblige  de  rendre  aux  morts 
les  derniers  devoirs  ;  les  cérémonies  que  l'on  pratique  alors 

Ci-d.  T.  I,  c^affent  les  Dcts  qui  obfédent  les  cadavres,  &  qui  fouil- 
p.  503.  316 ,  .  .  .    *        .  r\       1         pu  r 

,,2..  lent  tout  ce  qui  les  environne.  De  plus,  1  homme  en  cel- 

Ci-d. p.  58 j.  fant  <je  vivre,  fc  trouve  expofé  aux  coups  d'Ahriman  3  Se 

'  'p'^  "    hors  d'état  de  fe  défendre  lui-même  :  de-là  vient  la  rirueur 

des  peines  décernées  contre  ceux  qui  l'approchent  ou  qui  le 

touchent  avant  que  d'avoir  rempli  les  devoirs  prefcrits;£c  les 

Jj.p.  330.  mêmes  précautions  lont  ordonnées  à  l'égard  du  chien  lorf- 

Herod.  loc.  qu'il  meurt  ,  parce  que  cet  animal  cft  impur  comme  l'hom- 
tit.  t  1  1 

ffi===  <*SSgo-     1  =  y%) 

fi]  Les  Parfcs  prétendent  qu'à  la  naiflance  de  l'homme ,  Ahriman  fe  préfente 
à  fon  ame  ,  comme  il  a  lait  a  Mefchia  ,  &  lui  dit  de  même  :  c'eft  moi  qui  fuis 
l'Auteur  de  la  Nnture  ;  ils  ajoutent  que  lame  le  croit  ,  &  devient  pat-là  criminelle. 
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me.  Ces  obligations  rendent  le  Parfe  attentif  à  veiller  fur  les 
jours  de  fes  iemblables  ,  &  à  conferver  un  animal  qui  lui 
eft  également  utile  pendant  la  vie  Se  après  la  mort. 

Mais  la  foibleffe  de  l'homme  ne  comportant  pas  une  at- 
tention aufli  fcrupuleufe  fur  foi-même,  il  falloit  donner 
les  moyens  de  recouvrer  cette  pureté ,  lorfqu'on  l'auroit  per-      Ci-d.  T.  I. 
due  :  tel  eft  l'objet  des  purifications  preferites  par  la  Loi  de  p'  y,6, 
Zoroaftre.  L'eau  qui  en  fait  la  matière  principale  ,  chafle 
tous  les  maux  ,  donne  tous  les  biens  ;  Se  le  jus  du  Hom  eft 
pendant  cette  vieun  principe  de  force  contre  les  attaques    Ci-d-p.s)u 
des  mauvais  Génies.  *5<?' 

Les  fouillures  même  involontaires  ,  ne  peuvent  être  ef- 
facées que  par  les  purifications.  De-là  naît  la  néceftité  des 
ablutions  avant  Se  après  les  fonctions  naturelles  ;  l'ordre 
de  laver  l'enfant  nouvellement  né  ;  les  purifications  ordon-    Ci-d.  T.l.p, 
nées  aux  femmes  après  leurs  couches ,  leurs  rems  critiques  3°8'  >"' 
êec.  Mais  lorfque  celui  qui  eft  fouillé  fe  trouve  dans  l'im- 
poffibilité  de  pratiquer  ce  que  la  Loi  preferit  à  fon  fujet,      id.p.  jjj, 
un  repentir  fincerc  ,  des  prières  faites  avec  un  cœur  humble  3  51- 
êe  pur  ,  fuppléent  aux  pratiques  extérieures  :  &  fi  la  peine  de 
mort  eft  décernée  pour  certaines  impuretés  légales  volon- 
taires ,  c'eft  que  l'homme  à  qui  la  Loi  eft  adreflee ,  étant 
un   être  libre ,  maître  par  conféquent  de  fes  aillions,  eft     Ci-d.p.ziA.. 
la  caufe  réelle  de  fon  malheur  ;  c'eft  que  Serffcateur  d'une 
Religion  dans  laquelle  tout  eft  dirigé  contre  l'A  uteur  du  mal, 
le  Parfe  doit  lçavoir  que  des  fautes  de  cette  efpecc  donnant 
la  fupéiïotité  à  Ahriman  ,  humilient  pour  ainfi  dire  Or- 
mufd ,  Se  deviennent  dès-lors  des  crimes  capitaux.  D'un  au- 
tre côté  le  Deftour  croit  ,  par  cette  févérité,  rendre  le  plus 
grand  fervice  au  coupable  :  en  recevant  cette  punition  , 
l'homme  épuife  fur  lui-même  la  malice  des  Efprirs  impurs,  '  ,' 

en  triomphe  Se  mérite  par  fa  foumiflion  d'être  admis  dans 
leféjourdes  Bienheureux. 

Jufqu'ici  on  a  vu  Zoroaftre  preferire  des  pratiques  liées 
avec  Ces  idées  Théologiques,  Se  propres  à  rendre  l'homme 
diurne  des  faveurs  d'Ormufd  :  ce  Léiiiflateur  dans  ces  for- 
•tes  de  préceptes,  avoit  encore  un  autre  but,  le  bien  gé- 
néral de  la  Nature.  Ces  pratiques  doivent  donc  être  diri- 
gées ,  ainfi  que  fa  Morale  ,  vers  l'avantage  particulier  du 
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Parle  [  1  ]  :  Se  alors  ce  feront  autant  de  Loix  de  Police  ,  fou- 
vent  relatives  au  Pays  qu'habitoit  le  Léçiflateur  Pcrfe.  Je 
m  arrête  a  quelques-unes  de  ces  pratiques. 

Souvent  on  traite  de  ridicules  les  défenfes  faites  dans 
certains  Pays  de  manger  de  telle  ou  telle  viande  ;  tandis  que 
fi  l'on  examinoit  le  fol  ou  la  température  de  l'air  de  ces  Con- 
trées, on  ytrouveroitles  railonsqui  peuvent  avoir  porté  à 
faire  ces  défenfes. 

Dans  l'Inde  ,  par  exemple  ,  on  ne  mange  pas  de  bœuf. 
Cela  vient ,  dic-on  ,  du  refpedt  que  les  Indiens  ont  pour  cet 
animal ,  qu'ils  adorent  comme  un  de  leurs  Dieux  ,  ou  de 
la  Métempsycofe  ,  opinion  répandue  dans  le  Pays.  Je  ne 
contelle  pas  pour  le  préfent  cette  explication  ,  voici  feule- 
lement  ce  que  j'ai  remarqué.  i°.  La  terre,  dans  ces  Con- 
trées frappées  par  un  Soleil  brûlant ,  a  moins  de  fuc  ;  les 
pâturages  y  font  moins  gras  &  moins  nourriffans  ,  de 
façon  que  les  animaux  ,  proportionément,  y  font  moins 
nombreux  que  dans  les  climats  froids  ou  tempérés.  Déplus, 
les  bœufs  ,  dans  l'Inde  ,  (ont  employés  au  labour  &  aux 
charrois;  il  y  a  peu  de  Particuliers  dans  les  grandes  Vil- 
les de  même  dans  les  petites ,  qui  n'en  ait  pour  ces  diffé- 
rens  ufages,  5c  pour  en  tirer  du  lait  :  ainlî ,  tout  bien  con- 
fideré  ,  il  n'y  a  pas  dans  le  Pays  plus  de  bœufs  qu'il  n'en 
faut  ;  &.  fi  l'on  en  mangeoit  autant  qu'en  Europe ,  l'efpece 
ne  pourroit  plus  fufHre  ,  même  au  labour. 

2°.  Le  bœuf  eft  une  nourriture  trop  forte  pour  ces  cli- 
mats. Les  François  en  mandent  rarement  dans  le  Bengale: 
ils  s'en  privent  à  la  Côte  ,  Se  fe  trouvent  bien  de  cette  pri- 
vation. Les  Ançlois  mandent  du  bœuf  dans  tous  leurs 
Comptoirs;  &C  l'on  voit  quelquefois  à  Calcuta,  dans  le  Ben- 
gale, le  quart  de  la  Colonie  périr  en  deux  ans  de  dyllen- 

G»      '  '   <*£%&&■  i,i  erg 

[i]  Mahomet  avoit  d'autres  vues  dans  les  pratiques  qu'il  preferivoitaux  Mu- 
fulmans  ;  par  exemple ,  comme  il  avoit  de  très  belles  dents ,  qu'il  ncttovoit  trois 
fois  ta  nuit ,  &  fans  doute  autant  pendant  le  jour  ,  pour  éviter  le  ridicule  que  ces 
petits  foins  pouvaient  lui  donner  ,  il  en  fît  un  précepte  Religieux  ,  recomman^ 
dant  à  f;s  Difcples  comme  un  moyen  de  perfection,  l'exactitude  à  fe  nettoyer 
les  dents  :  C.ignkr,   Vie  de  Mjfiom.  T.  II.  p.  jéj.  3  Se  art.  3. 

terie. 
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teric.  Indépendamment  des  raifons  de  Religion,  les  In- 
diens font  donc  bien  de  ne  pas  manger  de  bœuf. 

En  mettant  au  nombre  des  productions  d'Ahriman  les 
bêtes  venimeufes  ,  les  reptiles  ,  les  infe£tes,des  bêtes  vora- 
ces  &  féroces  ,  telles  que  le  loup  ,  Zoroaftre  a  de  même  eu 
en  vue  le  bien  particulier  du  Parfe  :  il  lui  ordonne  par-là  de 
détruire  ces  animaux,  &.  lui  en  interdit  en  même-tems 
la  chair,  qui  eft  naturellement  mal-faine. 

De  toutes  les  Religions  connues,  celle  des  Parfes  eft  SadderPon. 
peut-être  la  feule  dans  laquelle  le  jeûne  ne  foit  ni  méritoi-  îf' ,  n, 
re  ,  ni  même  permis.  Le  Parle,  au  contraire,  croit  nono-  l,XK.f7H. 
rer  Qrmufd  ,  en  fe  nourriflant  bien  [i] ,  parce  que  le  corps      Ct~d-  TL 
frais  de  vigoureux  rend  lame  plus  forte  contre  les  mauvais 
Génies  ;  parce  que  l'homme  fentant  moins  de  befoin  ,  lit 
Ja  parole  avec  plus  d'attention  ,  a  plus  de   courage  pour    H-p-  184. 
faire  de  bonnes  œuvres  :  en  conféquence  plufieurs  Efprits 
céleftes  font  chargés  fpécialement  de  veiller  au  bien-être 
de  l'homme  :  Ramefchné,Kharom,  Khordad  &  Amerdad  Ci-d.p.  itu 
lui  donnent  l'abondance  &C  les  plaifirs,  ôt  c'eft  ce  dernier 
Ized  qui  produit  dans  les  fruits  le  goût ,  la  faveur  qui  porte 
à  les  employer  à  l'ufage  pour  lequel  Ormufd  les  a  créés. 

Les  Purifications  dans  des  pays  chauds  ou  humides  êc 
marécageux  ,  contribuent  à  la  fanté  ;  &  tel  eft  le  climat  de 
la  Pcrfe  :  les  Provinces  de  Guilan  &  de  Mafendran  ,  fituées 
au  Nord ,  font  pleines  de  mauvailes  exhalaifons  ;  un  foleil 
ardent  brûle  les  Provinces  du  Sud.  Et  fi  les  purifications 
les  plus  efficaces  fe  font  d'abord  avec  de  l'urine  de  bœuf, 
c'eft  à  caufe  de  la  vertu  que  la  çuérifon  de  Djemfchid  avoir  r-  , 
fait  remarquer  dans  cette  liqueur  ,  ou  plutôt  parce  que  le  &  Re/at.  du 
bœuf  a  donné  naiffànce  au  Genre-humain.  Mais  les  purifi-  %v-  duP-ae 

r  •  •      ,  i,  '     'J  '       J       l      <-kinon,p.  +  <%. 

cations  iont  toujours  terminées  pari  eau  ,  précédée  de  Ja  a-d.p.}<6. 
terre  qui  doit  fécher  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  l'urine  3«3« 
qui  s'eft  comme  empreignée  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  dans 
la  fouillure. 

ga  ■    ■    ■■=        .  i =-ejg$igs:>  ■    -    i'  '     ■  '■        '  =?*& 

[i]  Porphyre  nous  apprend  (De  abftin.  L  IV.  p.  i*j.)que  Darius  avoir  fait 
graver  fur  fon  tombeau  ,  qu'il  avait  été  le  maître  des  Mages;  &  félon  Athenéc 
(  Deipnofoph.  L.  X.  p.  454.  ),  on  y  lifoit  que  ce  Prince  pouvoit  boire  beaucoup  &• 
portoit  bien  le  vin.  Ces  deux  qualités  caraftérifent  un  Prince  Perfe. 

Tome  II.  G  g  g  g 


6oi  Précis  raisonné  du  Système  Théologique, 

Au  refte  ,  quelqu'ait  été  le  motif  de  cette  inftitution ,  il 
en  refaite  toujours  que  le  Parfe  eft  obligé  d'avoir  un  boeuf 
dans  la  maifon.  Il  faut  encore ,  à  caufe  du  Sag  -  did  ,  qu'il 
Cid  T  I.  a'c  au  moins  ua  chien  ;  &  les  qualités  du  coq  [i]  Vifir  de 
p.  404, 40;.    Sérofch  iur  la  terre ,  &  qui  défend  l'homme  contre  les  em- 
bûches des  mauvais  Génies  ,  le  mettent  dans  la  nécellîté 
d'avoir  aulîî  un  coq:  or  ces  trois  animaux  font  les  plus  nécef- 
iaires  au  Parfe  ,  ils  fournirent  même  à  tous  fes  befoins  ;  le 
bœuf  fert  au  labourage,  aux  charrois  ;  on  tire  le  lait  de 
d-d.  T.I.  la  vache  ;  le  chien  garde  le  jour  les  troupeaux  t  la  nuit  la 
p.  }8d.  334,  maifon  ;  la  poule  donne  les  œufs  ;  au  chant  du  coq  com- 
u!p.  40;.      mencent  les  prières  ,  les  travaux  de  la  campagne   Se  les 
autres  occupations  des  hommes. 

Le  lieu  où  l'on  porte  les  corps  morts  doit  être  fur  les 
montagnes  ,  ou  à  une  diftance  fixe  des  grands  chemins  , 
des  terres  cultivées  Se  des  lieux  habités  ;  èc  Ponfçaic  qu'in- 
dépendamment de  l'impureté  légale  que  des  portions  de 
cadavre  ,  tranfportées  par  des  animaux  carnaciers  ,  pour- 
roient  produire,  l'air  qui  environne  ces  fortes  de  lieux  eft 
ordinairement  très-mal-fain. 

Les  Fêtes  mêmes  des  Parfes  ,  du  moins  les  plus  folem- 
nelles  ,  ne  femblent  faites  que  pour  rappeller  les  grands 
événemens  de  la  Nature  ,  ceux  qui  intérelTent  le  Parfe 
perfonnellement ,  ou  pour  marquer  les  Sailons. 
fi-d.p.57$*  J'ai  parlé  des  Gâkanbars  qui  fe  célèbrent  dans  les  tems 
de  l'année  qui  répondent  à  ceux  auxquels  Ormufd  ,à  l'ori- 

gte 0  gg 

[1]  Mahomet,  s'exprimoiefur  le  Coqcélefteà  peu-près  comme  les  Livres  Zends. 
Voici  fes  paroles  rapportées  "par  Termedi  ,  Se  traduites  par  Gagnier  (  Vie  de 
Makom.  T.  II.  p.  3  J4  ).  «  Dieu  a  un  coq  blanc  dont  les  aîles  (ont  tiflues  de 
»  Smaragdes  ,  d'Efcarboucles  &  de  Marguerites.  Une  aîle  s'étend  vers  l'Orient  , 
»&  l'autre  vers  l'Occident.  Sa  tête  s'élève  jufque  fous  le  trône  de  Dieu;  S:  le» 
»  plantes  de  fes  pieds  font  pofées  fur  l'air.  Tous  les  matins  il  chante  une  Hymne, 
s  &  les  Citadins  des  Cieux  ,  Se  les  habitans  de  la  terre  entendent  ce  chant  , 
=>  excepté  les  Génies  &  les  hommes.  Tous  les  autres  coqs  de  la  terre  répètent 
»  ce  chant.  Or  quand  le  jour  de  la  réfurreétion  approchera  ,  le  Dieu  très-haut 
30  dira  à  ce  coq  :  raffemble  tes  aîles  ,  &  retiens  ta  voix.  Alors  les  habitans  des 
»  Cieux  &  de  la  Terre ,  excepté  [les  Génies  &  les  homme9  ,  connoîtront  que 
»  l'heure  approche.  «  Voyez  aufli  la  Confujîon  de  La  Sciîe  de  Mahomet ,  par  Jean 
André  jtiad.  fe,  fol.  61. 
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gine  du  Monde,créa  les  êtres  qui  compofcnt  l'Univers.  Après 
ces  fêtes,  les  plus  folemnellesfontle  No  rou\  &  le  Mcherd-  Cï-d.p.  J74. 
/an.  La  première  de  ces  fêtes , du  tems  de  Zoroaftre  ,  répon-  de"^  Le[ct 
doit  au  Printems  ,  &  la  féconde,  qui  arrive  fix  mois  après  ,  T.  XXXi.p. 
à  l'Automne  ;  tems  auxquels  la  naifïance  de  la  Nature  êc  4".«"f.  y. 
fa  fécondité  annoncent  le  triomphe   d'Ormufd.   C'étoit 
vraifemblablementpour  la  même  raifon  que  les  mariages 
chez  les Perfes  fecélébroient  à  l'équinoxe  du  Printems  [1]. 

Enfin  ,  les  cérémonies  qui  accompagnent  les  enterre- 
mens ,  les  prières  qu'on  y  récite ,  celles  qui  les  précédent 
&  qui  les  fuivent ,  tout  cela  tend  à  montrer  aux  Parfes  que 
la  mort  chez  les  Juft.es  n'eft  que  le  paflage  à  une  vie  heu- 
reufe  ;  qu'elle  n'eft  chez  les  pécheurs  que  le  commence- 
ment des  épreuves  qui  expient  leurs  fautes  ,  &  dont  les 
prières  des  vivans  peuvent  les  délivrer.  L'amour  qu'ils  ont 
pour  leurs  parens,  leurs  maîtres,  leurs  amis,  qui  font  fé- 
parés  d'eux  pour  un  tems,  fe  manifefte  par  ces  prières.  Leur 
Loi  va  plus  loin  :  lorfqu'un  homme  a  commis  certaines 
fautes ,  elle  ordonne  aux  parens  &  aux  amis  du  défunt  de 
faire  des  œuvres  pieufes,  des  aumônes  en  expiation  de  ces 
fautes.  Ces  actions  diminuent  le  tems  que  le  coupable  doit 
pafTer  en  Enfer. 

Il  étoit  digne  de  celui  qui  regardoit  les  Intelligences 
créées  comme  les  Miniftres  de  l'Eternel  (  le  Tems  fans 
bornes  )  ,  la  mort  de  l'homme  ,  comme  la  féparation 
pafTagere  des  parties  qui  forment  fon  être ,  &  qui  doi- 
vent un  jour  être  réunies  ;  de  celui  qui  ,  comme  je  le 
montrerai  plus  bas  ,  faifoit  confifter  l'eflèntiel  de  fa  Loi 
dans  ce  que  la  Nature  infpire  ,  dans  ce  qu'elle  accom- 
pagne du  plaifir  le  plus  tendre  &  le  plus  pur  ,  le  refpecl 
de  la  créatnre  pour  fon  Auteur  èc  pour  tout  ce  qu'il  a  fait, 
l'amour  réciproque  des  pères  &  des  enfans  ,  du  mari  Se  de 
la  femme  ,  du  Prince  &  des  fujers  ,  du  Maître  &:  du  Difci- 
ple  ;  il  étoit  digne  d'un  tel  Légiflateur  de  rompre  les  bor- 
nes que  la  mort  ne  met  que  trop  fouvent  à  des  affections  fî 
Çft  ■  -,  *jx&~=  €£ 

[  1  ]  0(  4i  yifm  K«rà  r«f  «p#««  t«  È«fi>îs  '«ripifUs  ÈïrmA?»f «».  Strab.  Géogr. 
L.XV.  p.  7,3. 
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légitimes ,  &  de  rendre  par-là  éternel  comme  Ton  princi- 
pe ,  le  lien  dont  il  vouloit  unir  toutes  les  portions  de  l'U- 
nivers. 

III.  La  Morale  de  Zoroaftre  a  pour  but  ,  ainfî  que  les 

ufages  qu'il  prefcrit ,  la  gloire  d'Ormufd,  le  bien  général 

de  la  Nature,  celui  de  la  Société  ,  6c  l'avantage  particulier 

du  Parfe.  J'entends  par  Morale,  les  préceptes  relatifs  au 

Henry  Lord,  bien  ôc  au  mal  des  actions;  car  les  Parfes  ne  connoifTent 

lib.cit.p.179-  pas  d'œuvres  indifférentes  :  tout  eft  agréable  à  Ormufd 

l80,  ou  à  Ahriman,  comme  la  Nature  eft  partagée  entre  ces 

deux  Principes  [i]. 

La  fainteté  purement  fpéculative  n'a  pas  non-plus  lieu 
dans  leur  Religion ,  ni  ces  fpiritualités  qui ,  fous  prétexte 
d'unir  davantage  la  créature  au  Créateur ,  autorifent  la  pa- 
refTe  ,  ôc  flattent  l'amour-propre.  Tout ,  dans  la  Loi  du 
Parfe ,  eft  en  actions  ,  6c  doit  confpirer  au  bien  du  Genre- 
humain.  Zoroaftre  montre  lui-même  l'exemple:  il  deman- 
Ci-d.  T.  L  de  l'immortalité  ;  Ormufd  lui  répond  ,  que  s'il  lui  accorde 
p.  15.   no,  cette  grâce  ,_la  réfurrection  n'arrivera  pas,  èc  le Légiflateur 
169,  I71-      confent  à  mourir. 

On  peut  divifer  la  Morale  de  Zoroaftre  en  deux  Par- 
ties. 

La  première  renferme  les  devoirs  de  la  créature  à  l'é- 
gard du  Créateur.  Ces  devoirs  font  exprimés  en  peu  de 
mots ,  Se  comprennent  tout  l'homme.  Il  y  a  ,  dit  Ormufd, 

trois  mefures  (  c'eft-à-dire,  trois  règles)  d'opérations Ces 

mefures  font  la  pureté  de  penfée  3  la  pureté  de  parole  >  la  pu- 
Id.p.  141-  reté  d'acïion;  éc  cette  pureté,  celui  qui  la  poflede,  doit  s'ef- 
forcer de  l'augmenter.  Les  Docteurs  Parfes  ajoutent  qu'il 
id.p.  ijs.   ne  faut;  jamais  remettre  une  bonne  action  au  lendemain. 
SaddcrBoun-  On  reconnoît  à  ces  traits  la  jufiiee  dont  parloient  les  Ma- 
dehefik,dms  gCS  ^  au  rapport  de  Clitarque  [z].  Sans  ces  difpofitions  ,  les 
vaét,fd.ixi.  faerifices  Se  tout  l'appareil  de  la  Loi  ,  font  inutiles. 

rtSà. 
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[1]  Un  des  noms  du  mal  eft  ekcd ,  c'eft-à-dire,  na  lar  ,  non  aftion ,  inutilité. 
Ci-d.  T.  I.  p.  170  ,  noc  4,  108,  not.    1. 

[,i}n£g»  Tt  dltxKiervnîf  *ty*izr<>n7r}ea.  Diog.  Laerc,  inPrçem,  ad  vit,  Phi!o£ 
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La  féconde  partie  de  la  Morale  de  Zoroaftre  regarde  la 
Société,  &  peut  être  appcllée  fa  Politique. 

Ce  Légiflateur  ayant  trouvé  quatre  états  établis  chez  les    Ci-d.T.  i.f. 
Perfes  ,  autorité  cette  diftribution  ,  qui  venoit  de  Djem-  I*1, 
fchid.  Il  fpécifîe  les  devoirs  particuliers  à  ces  états;  il  entre 
même  dans  le  détail  des  inftrumens  ou  uftenfilles  néccf-  Id-P-î89>w° 
faires   à    ceux  qui  les  profeffènt  :   &  comme  il  ne  perd, 
jamais  de  vue  le  bien  de  l'homme  ,  il  infifte  fur  les  qualités 
que  doivent  avoir  ceux  aux  foins  defquels  lame  èc  le  corps 
font  particulièrement  confiés.  Que  le  Médecin^  dit-il  ,  fe      ld'p'  313' 
perfectionne  &fe  rende  encore  plus  habile  :fon  état  eft  de  ren- 
dre la  fanté.  La  fainteté  ,  la  feience  &.  les  autres  qualités 
que  ce  Légiflateur  exige  du  Prêtre  ,  répondent  parfaite- 
ment au  portrait  que  les  Anciens  nous  font  des  Mages. 

Enfuite  toujours  occupé  de  la  forme  de  gouvernement 
qu'Ormufd  a  établi  dans  la  Nature ,  Zoroaftre  veut  que  ces 
états  ayent  des  Chefs ,  &.  que  celui  qui  eft  élevé  à  cette  di- 
gnité, ait  éminemment  les  qualités  de  l'état  auquel  il  tient. 
Ainfi  le  Chef  des  Prêtres,  doit  être  celui  qui  fçait  le  mieux  la  Id- p-  J1/* 
Loi  des  Méheftans  ;  le  chef  des  Laboureurs  ,  celui  qui  a  le 
plus  de  foin  des  troupeaux ,  &  qui  fournit  le  plus  de  cho- 
fes  pour  le  feu  ;  le  Chef  des  Militaires  ,  l'homme  pur  Se 
diftingué  par  fes  qualités  de  corps  ôc  d'efpric. 

Dans  un  Gouvernement  en  quelque  forte  Religieux  ,  le 
premier  Chef  des  Prêtres  doit  être  à  la  tête  des  Chefs  des 
autres  états  :"&  telle  eft  la  prérogative  delà  place  de  Def- 
touran  De/iour  ,  dignité  qui  n'eft  donnée  qu'à  celui  qui  ■&• />•»*«- 
eft  le  plus  abondant  en  bonnes  œuvres.  Mais  en  général ,  la 
feience  ,  les  bonnes  œuvres,  l'élévation  des  fentimens,  la 
vérité  dans  les  paroles,  voilà  ce  que  Zoroaftre  demande 
aux  Chefs.  Il  veut  qu'ils  l'emportent ,  s'il  eft  poffible  ,  fur- 
ies Amfchafpands  eux-mêmes,  qui  fe  modèlent  fur  Or- 
mufd  ,  que  le  Tems  fans  dornes  a  revêtu  de  fes  attributs. 

C'eft  particulièrement  du  Deftouran  Deftour  que  Zo- 
roaftre exige  ces  qualités.  Comme  il  eft  le  Chef  de  la  Re- 
ligion ,  il  doit  auffi  être  l'exemple  du  Peuple  ;  &  s'il  pêche 
volontairement ,  les  Parfes  croyent  que  c'eft  au  Corps  des 
Prêtres  Se  des  Parfes  aflemblés  ,àlui  faire  fubir  une  peine 
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proportionnée  à  Ton  crime  6c  à  la  facilité  qu'il  avoit  de  ne 

Ci-lp.  59.  k  Pas  commettre  ;  car,  eft-il  dit  dans  les  Livres  Zcnds, 
celui  qui  ejlfans  péché  corrigera  celui  qui  a  commis  le  péché; 
le  Dejlour  (  corrigera  )  le /impie  Parfe  ,  &  le  Jimple  Parfe  , 
le  Dejlour. 

L'autorité  de  ce  fouverain  Pontife  eft  proprement  fpi- 
rituelle.  Si  on  excepte  quelques  rétributions  ,  elle  ne  con- 
fifte  prefque  qu'en  prééminence ,  en  égards  6c  en  rcfpe&s 
extérieurs  ,  depuis  que  la  Religion  de  Zoroaftre  a  cefle 
d'être  dominante  ;  à  moins  que  le  Chef  Civil  des  Par- 
fes,  ne  foit  aflez  puiflant  auprès  des  Mufulmansou  des  In- 
diens ,  comme  on  l'a  vu  quelquefois  dans  l'Inde  [1]  ,  pour 
faire  exécuter  les  décifions   du  Dcftouran  Deftour. 

Mais  lorfque  l'Empire  Perfe  étoit  floriflant,  les  droits 
de  ce  Pontife  ne  regardoient  pas  les  feuls  Prêtres  ,dont  il 
étoit  Chef  naturel  :  les  ufages  Civils  étant  liés  avec  les  obli- 
gations Religieufes  ,  ces  droits  dévoient  influer  fur  le  tem- 
Cï  d.  T.I,  porel ,  comme  du  tems  de  Zoroaftre  ,  par  le  refpect  &  la 

F •  J+-57-        déférence  que  les  Princes  avoient  pour  le   Chef  de  leur 
Religion. 
EenryLord,       La  fourmilion  que  les  Parfes  doivent  au  Deftouran  Def- 

Iii.acp.ii9-  tour  6c  aux  Miniftrcs  inférieurs  de  la  Religion,  eft:  une  fuite 
du  Syftême  de  leur  Législateur.  Ils  font  obligés  de  refpec- 
ter  les  Prêtres  comme  Médiateurs  entre  Ormufd  &  fon 
Peuple,  de  lés  nourrir  6c  d'exécuter,  quand  ils  ont  péché, 
ce  que  ces  Prêtres  leur  ordonnent.  Le  Refractaire  eft  puni 
id.p.  %9& ,  de  mort,  comme  l'étoit  du  tems  de  Strabon  celui  qui  dé- 

197- 3  H- 365  fobéifloit  au  Roi ,  parce  que  réfifter  auMiniftred'Ormufd, 

XV. p.  733.    ceit  relatera  Ormuid  lui-même. 

Çfe=  ■      ■  -=g-&3isgs)-      ■■  — i-L-  ffi 

[1]  Il  y  aplufieurs  années  qu'une  jeune  Parfe  de  Barotch  fe  lai/fa  féduire  par  un 
Parfe.  L'affaire  fut  portée  devant  le  Chef  Civil,qui  fur  la  décilîon  des  Prêtres  les  con- 
damna tous  deux  à  la  mort.  LeParfe,qui  avoit  des  parens  Mobeds, trouva  le  moyen 
de  s'évader:  mais  la  mère  même  de  la  Parfe,  animée  par  les  Prêtres  ,  fut  1«  plus 
ardente  à  preilcr  fon  fupplice.  Le  Gouverneur  Mululman  gagné  par  une  fomme 
confidérable  ,  permit  aux  Parfes  de  fuivre  leurs  ufages.  Cette  fille  fut  donc  amenée 
dans  l'atTemblée  du  Peuple  ,  conduire  par  fa  mère  ,  qui  lui  mit  enfuite  la  tête  fur  les 
genoux  ,  lui  tordit  le  col ,  &  les  Prêtres  achevèrent  d'immoler  cette  victime  à 
leur  zélé  fanguinaire.  Lorfque  Darab  me  rapportoit  ce  fait ,  il  me  fembloic  le 
voir  tremper  avec  la  gaieté  {lu  fanatifme  fes  mains  dans  le  fang  de  cette  Pajfc 


a-d.T.  i.p. 
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Les  Parfes  doivent  le  même  refpecr, ,  la  même  foumif- 
fion  aux  autres  Chefs  civils  qui  font  au-deffus  d'eux  ,  re- 
lativement aux  lieux  qu'ils  habitent,  aux  États  dans  lef- 
quels  ils  vivent;  ce  qui  forme  la  deuxième  cfpece  de  Jurif- 
diction  établie  par  la  Loi  de  Zoroaftre.  Ces  Chefs  font  par- 
ticulièrement les  Rois ,  les  Commandans  de  Provinces  ,  de  **^?y**10  * 
Villes  ;  les  Chefs  de  rues  ,  de  maifons.  Chacun  d'eux  ref-  I10'  141. 
fortii  féparément  à  celui  dont  le  grade  précède  le  fien  im- 
médiatement ;  ôc  le  Parfe  eft  obligé  de  leur  obéir  comme 
aux  Chefs  légitimes  queBahman,  Ized  de  la  paix  ,  &  le 
premier  des  Amfchafpands  après  Ormufd,  a  établis  fur 
la  Société  en  général,  5c  fur  chaque  portion  de  la  Société. 

Cette  fubordination  ne  regarde  pas  les  hommes  feuls  ; 
il  eft  aulîi  ordonné  aux  femmes  d'obéir  à  un  Chef  de  leur 
fexe  :  &  les  qualités  de  ce  Chef  désignent  celles  que  la 
femme  doit  avoir.  Il  faut  qu'il  foit  de  la  Loi  des  Mehef-  Ci-d-  T-  £ 
tans,  pur,  nubile,  doux  &  fécond:  les  modèles  que  la  Loi  p'  Ii0' Ii7' 
lui  propole  (ont  Sapandomad  ,  Afchefchingh  de  Parvand  , 
Izeds  femelles.  G-d.P.  Ju. 

Mais  de  tous  les  Chefs  ,  ceux  fur  lefquels  les  Livres 
Zends  s'étendent  davantage ,  font  les  Rois.  Ils  ont  un  feu 
particulier  qui  les  anime  ,  le  même  qui  eft  en  préfence 
d'Ormufd  ;  ils  font  fur  la  terre  ce  que  l'Amfchafpand  Bah-  G-d.  p  318. 
man  eft  au  Ciel  :  c'eft  d'Ormufd  qu'ils  reçoivent  l'autorité  '8i'  T'  L  p' 
dont  ilsjouiffent  ;  vous  établijfe\  Roi  t  ô  Ormufd ,  dit  Zo-      cid°r.  I. 
roaftre  ,   celui  qui  foulage  ô  nourrit  le  pauvre.    Et  ceci  P-*1- 
ne   regarde   pas  les  feuls  Rois   de   l'Iran  qui  ,     au    rap- 
port de  Strabon  ,    defeendoient  tous  d'une  même  tige  ,  céoera  fi  t 
c'eft-à  dire,  de  Djemfchid  :  Zoroaftre  ,  dans  les  Jefckts  ,  re-  XV. p.  73  j. 
eonnoît  que  ce  font  les  Efprits  céleftes  qui  ont  donné  l'Em-    Cl~d-P-  ï67- 
pire  à  Hofchengh ,  à  Djemichid ,  à  Ké  Khofro ,  à  Guftafp ,  168.170,181," 
aux   Princes  mêmes  impies  ou  ufurpateurs ,  à  Zohak  ,  à 
Afrafiab;ii  s'exprime  de  même  fur  Ardjafp  fon  ennemi 
particulier  ,  quoiqu'il  le  traite  en  même-  tems  d'adorateur, 
des  Dews. 

Le  Légiflateur  Perfe  déclare  donc  pofitivement  que 
toute  autorité  vient  d'Ormufd  ou  des  Izeds  fes  Miniftres  ; 
&  s'il  fait  des  imprécations  contre  le  Roi  du  Touran ,  c'eft 
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qu'il  le  regardoit  comme  poiTeffeur  injufte   de  quelques 

Ci-d.  T.  I.p.  Provinces  qu'il,  avoit  ufurpées  fur  l'Iran.  J'avouerai  encore 

53,54, 55.   que  l'orgueil  que  pouvoit  lui  infpirer  Ton  nouvel  état ,  Se 

&  la    haine  perfonnelle   qui  l'animoic  contre   Ardjafp  , 

avoient  pu  lui  dicter  ces  fouhaits  deflru&eurs.  Sa  loi  même, 

prife  trop  à  la  lettre  ,  fembloit  colorer  l'enthoufiafme  qui 

le  tranfportoit  :  la  même  févérité  qui,  étouffant  la  voix  de 

Ammian.  l'humanité ,  prononce  l'arrêt  de  mort  contre  celui  qui  tranf- 

Marceii.  Lil>.  areffe  ]a  Loi     pourroit  armer  contre  un  Prince  ennemi  de 

XXIII.     fub  &  T       .  '    r        r,    JV        ,  ,,.      .0  1,  Al      • 

r„e  cette  Loi  ,  Se  cenie  des-lors  Miniltred  Ahnman. 

Ci-d.  T.  I.  C'eft  au  même  principe  qu'il  faut  attribuer  ce  qui  efl 
T-  î11'  31?-  Jjt  Ju  Médecin  dans  le  Vendidad.  Selon  cet  Ouvrage  , 
le  Médecin  doit  apprendre  fon  art  en  l'exerçant  d'abord 
fur  ceux  qui  adorent  les  Dews  ;  Se  s'il  en  traite  trois  de 
fuite,  Se  qu'ils  meurent  entre  fes  mains  ,  c'eft  une  mar- 
que qu'il  ne  fait  pas  fon  métier  ;  il  ne  doit  jamais  l'exer- 
cer :  s'il  alloit  après  cela  blefTer  des  Sectateurs  de  la  Loi  de 
Zoroaftre,  ce  feroit  un  crime  digne  de  la  mort  la  plus 
cruelle.  Rien  ne  peut  exeufer  une  maxime  auffî  contraire  à 
l'humanité  ;  elle  femble  fuppofer  que  la  différence  de  Re- 
ligion change  la  nature  des  êtres  raisonnables  ,  Se  rompt 
le  lien  qui  les  unit. 

Si  le  Législateur  Parfe  fait  remonter  à  Dieu  même 
l'autorité  des  Rois  ,  il  leur  preferit  en  même-tems  les  de- 

Ci-d.v.  a '4  v°irs  auxquels  les  oblige  la  place  qu'ils  occupent.  Il  faut 
que  le  Chef  foit  faint  de  penfée  ,  de  parole  Se  d'action  : 
Ormufd  donne  l'Empire  a  celui  qui  foulage  &  nourrit  le  pau- 
vre. La  fermeté  contre  l'oppreffèur  ,  Se  la  bonté  à  l'égard 

Ci-d. p.  179.  du  foible  Se  de  l'indigent ,  (ont  donc  des  qualités  effentiel- 
les  aux  Rois. 

D'un  autre  côté ,  la  Loi  de  Zoroaftre  doit  être  la  règle 
confiante  de  leur  conduite  ,  l'ame  de  leurs  confeils  ;  Se 
comme  ,  lorfque  l'Empire  Perfe  fubfiftoit  ,  c'étoit  le 
Deftouran  Deftour  (  l'Archimage  )  qui  Fexpliquoit  au 
Prince  ,  on  pouvoir  dire  que  le  pouvoir  légiflatif  réfidoit 
réellement  dans  le  Chef  de  la  Religion.  Le  Davar ,  Chef 
des  Parfes  fous  l'Empire  des  Mahométans  Se  des  Indiens, 
n'eft  qu'une  foible  ombre  de  ces  anciens  Rois. 

Après 
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Après  avoir  réglé  l'ordre  général  de  la  Société  par  la  dif- 
rinttion  des  conditions ,  par  la  fubordination  néceiTaire 
dans  cesconditions  ,  &  par  les  rapports  qui  unifTent  les  ha- 
bitansd'un  lieu  avec  le  Chef  de  ce  lieu ,  les  Sujets  au  Roi, 
Zoroaftre  fixe  les  difFérens  degrés  deliaifons  que  les  hom- 
mes doivent  avoir  entr'eux.  Le  nombre  de  ces  degrés ,  ainfî 
que  celui  des  prières  que  les  vivans  font  obligés  de  faire  ci-d.  T.  lp. 
réciter  à  l'intention  des  morts  ,  dépend  de  la  diftinclion  de  571-37** 
conditions  que  ce  Légiflateur  a  établie  plus  haut,  &  eft  pro- 
portionné aux  relations  plus  ou  moins  prochaines  que  les 
hommes  ont  les  uns  avec  les  autres. 

Les  liaifons  les  plus  étroites  font  celles  de  l'Etat  avec    Ct-d.p.ny. 
fon  Chef  qui  repréfente  Ormufd  ,6c  celles  que  l'homme  &  T.  1.  p. 
contracte  en  naiiïant  ,  favoir  ,  le  rapport  réciproque  du  571-375, 
père  au  fils,  &  des  frères  entr'eux.  Enfuiteparoiflènt  les  liai- 
ions  de  Religion  àc  d'inftruction  ;  ce  font  celles  qui  doivent 
fe  trouver  entre  les  Chefs  de  Mobeds  ,  entre  celui  qui  fe  Ci-d.p.u7t 
difpofe  à  être  Herbed  ,  &  l'Herbedqui  l'inftruit,  entre  le  "*■ 
Maître  6C  le  Difciple.  Il  eft  après  cela  queftion  des  liaifons 
qui  tiennent  à  la  nature ,  mais  que  l'homme  forme  acci- 
dentellement ;  tel  eft  l'union  de  l'homme  8c  de  la  femme ,     j^  %xi% 
qui  eft  fuivie,  toujours  avec  une  diminution  proportionnelle 
de  dégrés  ,  de  celle  des  Juftes  de  la  Terre  entr'eux  ,  des 
Grands  d'un  Etat ,  des  bons  êtres  en  général,  des  Chefs  par-      Ci-d.  T.  I. 
ticuliers  :  &  c'eft  Mithra  ,  le  Génie  qui  préfide  à  la  fertilité  p' i7i' 
de  la  Terre  ,  PIzed  de  la  bienveillance  ,  l'ennemi  de  la 
couleuvrequi  feme  l'envie  àc  la  mort;  c'eft  lui  qui  eft  char- 
gé de  faire  naître  &c  d'entretenir  cette  harmonie  entre  les 
différentes  parties  du  Genre-humain. 

Je  crois  que  ce  font  ces  difïèrens  degrés  de  liaifons  qui 
ont  donné  lieu  à  Hérodote  de  dire  que  les  perfonnes  pour  Liï.I.p.6},6+ 
lefquelles  les  Perfes  avoient  le  plus  de  confidération ,  le 
plus  de  refpect  (  iipum  ) ,  étoient  celles  qui  demeuroient 
près  d'eux  ;  qu'ils  en  avoient  moins  pour  ceux  qui  demeu- 
roient près  de  ces  perfonnes  ;  diminuant  ainfi  les  marques 
de  refpecl:  a  proportion  de  Péloignement  où  l'on  fe  trou- 
voit  à  leur  égard. 

Après  avoir  ferré  les  nœuds  de  la  Société  ,  il  étoit  na- 
Tome  IL  H  h  b  h 
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turel  d'infifter  fur  les  moyens  de  l'augmenter  &  de  l'enri- 
chir, la  Population  &.  l'Agriculture.  Ces  objets  ont  de  tout 
tems  fixé  l'attention  des  plus  célèbres  Légiflateurs  :  Zo- 
roaftre  ne  fe  contente  pas  de  les  recommander  auxParfes; 
il  en  fait  des  a&es  de  Religion  ;  il  les  ordonne  en  expiation 
de  crimes. 

ci-d.  T.  I.      La  main  du  Laboureur  fait  naître  tous  les  biens  ;  c'eft 

p.  168.171.    le  poignard  d'or  de  Djcmfchidqui  fend  la  terre.  La  Terre 

marque  elle-même  à  l'homme  fa  fatisfa&ion  en  le  com- 

Id  p.  -83.  blant  de  les  dons,  lorfqu'après  l'avoir  unie,  il  y  plante  des 
grains ,  de  l'herbe ,  des  arbres  &:  furtout  des  arbres  frui- 
tiers [1]  ;  lorfqu'il  arrofe  celle  qui  n'a  pas  d'eau  ,  qu'il  def- 
feche  celle  qui  eft  inondée.  La  terre  porte  toutes  fortes  de 
fruits,  quand  on  la  remue,  quand  on  la  laboure  avec  foin. 

Id.p.  184.  Semer  des  grains  avec  pureté  ,  c'eft  remplir  toute  l'éten- 
due de  la  Loi  des  Mcv^déïejhans .  De-là  le  mérite  de  celui  qui 
accomplit  ainfi  cette  Loi  ;  cet  homme  eft  aulîi  grand  de- 
vant Ormufd  ,  que  s'il  avoit  donné  l'être  à  cent,  à  mille 
productions,  ou  célébré  dix  mille  l\efchnés  ;  de-là  l'obli- 

„„    gation  ,  quand  on  a  commis  certains  crimes  ,  de  donner 
Id.p.  3$ S-  ?         i_  •   n.  •     !  •  r<     j  1 

SgJm  a  un  homme  julte  un  terrein  bien  arrole  ,  de  tuer  les  cou^ 

ieuvres  qui  rendent  les  travaux  périlleux  dans  des  endroits 
bas  &C  marécageux,  les  infe6V.es  qui  mangent  la  racine  des 
arbres  ,  le  germe  des  grains  ;  de  former  des  entourages  pour 
retirer  les  hommes  &:  les  beftiaux. 

Ce  dernier  trait  a  rapport  au  foin  des  beftiaux  ,  féconde 
partie  des  travaux  de  la  campagne,  qui  n'eft  pas  moins 
précieufe  à  Zoroaftre  que  la  première  ,  la  culture  des 
Id.p.  180.  terres.  Ce  qui  plaît  à  la  Terre  ,  c'eft  d'y  multiplier  les 
animaux  domeftiques  &  les  beftiaux  ,  d'accoupler  les  ani- 
maux domeftiques  de  les  beftiaux  fur  un  terrein  uni  :  & 
ces  animaux  ,  il  faut  les  traiter  avec  douceur,  les  nourrir, 

id.p.  116.  jeur  donner  le  couvert ,  enfin  ,  en  prendre  tout  le  foin  que 
117.  * 

ga  1  ■6geftga>-=  '  '  ■     ■&> 

[  1]  Les  Tartates  du  Dagheftan  (  Pays  voifîn  de  la  Géorgie  &  de  l'Iran  )  ont  une 
«  Coutume  qu'ils  obfervent  foigneufement  ;  fçavoir,  que  perfonne  ne  peut  Ce  ma- 
»  rier  chez  eux,  avant  que  d'avoir  planté  en  un  endroit  marqué  cent  arbres  frui- 
y>  tiers  ;  enforte  qu'on  trouve  partout  dans  les  montagnes  du  Dagheftan  de  gran- 
»  des  forêts  d'aibres  fruitiers.  Hijl.  Généalog.  des  Tatars.  p.  3 1  j.  fuite  de  la  not.  u. 
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l'on  doit  à  des  productions  du  bon  Principe ,  faites  pour 
l'avantage  des  créatures  du  bon  Principe.  Ci-d.p.  %t6. 

Un  Légiflateur  qui  recommande  avec  tant  de  foin  de 
cultiver  la  terre,  &  d'y  multiplier  les  animaux  utiles,  ne 
de  voit  pas  être  moins  zélé  pour  le  mariage.  Hérodote  &      . 
Strabon  nous  apprennent  que  les  Rois  de  Perfe  faifoient  Géo'grapk.  L. 
tous  les  ans  des  préfens  à  ceux  de  leurs  Sujets  qui  avoient  le  XV. p.  7jj. 
plus  d 'enfans.  Maintenant  la  fécondité  eft  également  hono- 
rable chez  les  Parfes.  Ils  regardent  comme  favorifé  du  Ciel, 
celui  qui  a  des  enfans  de  mérite  &  en  grand  nombre  :  Zo- 
roaftre  lui  adreffe  fa  prière.  En  conféquence  le  jour  de  la      '"  '*'   7  ' 
naiffance  eft  réputé  faint  ,&  ils  le  célèbrent  par  des  feftins,  Ci_d         6 
comme  du  tems  d'Hérodote.  Il  eft  ordonné  de  faire  le  Da- 
roun  à  Hom  ,  Ized  qui  donne  des  enfans  diftingués  ,  des  en-    Ci-d.  T.  i.p. 

fans  faints  ,  qui  accorde  un  chef  vif  ù  prudent  a  la  file  qui  ***' llJ" 
j  i  a  r  ■   t  >■  rr  n.   j  <  u  Voyage  dO* 

depuis  long-tems  ejtjans  mari.  L  impunianceelt  deshono-  /earius.&c.T. 

rante  ;  elle  eft  produite  par  Ahriman  ,  que  Hom  laitte  agir  U*f-  *«*• 

contre  ceux  qui  négligent  de  l'invoquer  ;  &  par  une  fuite      '"   p' ,7** 

naturelle,  la  prière  du  Prêtre  qui  n'a  pas  d'enfant,  &  qui    Ct-d.p.  ijo. 

eft  dès-lors  comme  fous  la  puiiïanced'Ahriman, ne  peut  être 

agréable  à  Ormufd.  Enfin, un  des  moyens  d'expier  fes  fautes, 

eft  de  donner  une  jeune  fille  en  mariage  à  un  faint  homme. 

Un  motif  plus  puiffant  engage  encore  le  Parfe  au  ma- 
riage. Les  enfans  font  comme  un  pont  qui  conduit  au  Ciel  ; 
&c'eft  pour  y  fuppléer  ,  que,  fi  un  homme  n'a  pas  adopté  €i-d.p.tf<i» 
d'enfant  de  fon  vivant ,  6c  que  la  mort  le  furprenne  dans  le 
célibat ,  on  lui  donne  après  fa  mort  une  femme  &  un  en- 
fant qui  portent  fon  nom. 

Le  mariage  étant  d'une  fî  grande  néceffité ,  Zoroaftre  doit 
proferire  tout  ce  qui  peut  l'empêcher  ou  le  retarder.  De- 
là le  libertinage  eft  mis  au  rang  des  oeuvres  qui  donnent  lieu  Ct-d-T-  *••?• 
aux  productions  des  Dews  de  fe  multiplier.  De-là  le  com- 
merce criminel  avec  quelque  femme  que  ce  foit,  Parfe  ou     a,  „,  4ie, 
étrangère ,  eft  repréfenté  comme  la  fource  des  maux  phyfi 
ques  6c  morsux  qui  défolent  le  Monde  ;  le  viol ,  comme  un 
crime  irrémiŒble  ;  la  fodomie, comme  enfeignée  par  les  jJtf.  £4. 
Dews  :  &  tous  ces  crimes  font  punis  du  dernier  fupplice. 

Mais  il  fera  à  craindre  que  les  Parfes,  s'ils  s'allient  avec 

Hhhhij 
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des  étrangers ,  ne  perdent  infenfiblement  Ormufd  de  vue  , 
ou  que  ces  mariages  ,  enfaifant  fortir  le  bien  des  familles, 
ne  les  appauvrirent.  Pour  remédier  à  ces  inconvéniens  , 
ferrer  le  nœud  conjugal  par  un  amour  né  ,  pour  ainfi  dire, 
Ci-d.p.  55*.  dès  l'enfance,  qui  tienne  un  peu  de  la  nature,  &  former 
..  ,  „  T      par-là  des  unions  plus  tendres  ôc  plus  durables ,  Zoroaftre 
141.  n6.      recommande  le  mariage  entre  coulins  germains  ,  comme 
une  action  qui  mérite  le  Ciel. 
L  j     6  ■       Hérodote  ôc  Strabon  nous  apprennent  que  les  Perfes 
avoient  beaucoup  de  femmes  &.  de  concubines  ,  ôc  ce  der- 
Lib.XV.p.  n^er  Ecrivain  ajoute  que  c'étoit  pour  avoir  un  grand  nom- 
733.  bre  d'enfans  (  7nAwnx.vict4  yg-fh  ).  Ces  paroles  paroiflent  indi- 

quer ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  femmes  &  par  ces  con- 
cubines :  ce  font  vrai-femblablement  les  cinq  efpeccs  de 
Ci-d.p.  $6o.  femmes  que  le  Parfe  peut  époufer  ,  &.  celle  qu'il  lui  eft  per- 
mis de  prendre  du  vivant  même  de  fa  femme ,  lorfque  cel- 
le-ci eft  ftérile.  Hors  ce  dernier  cas  ,  il  ne  doit  en  avoir 
qu'une  à  la  fois:  àc  en  effet ,  rien  ne  nuit  plus  à  la  multi- 
plication, que  la  pluralité  des  femmes. 
Ù-d.  T.  Lp.       Enfin ,  Zoroaftre  s'occupe  même  du  tempéramment ,  de 
j93.40e.4n.  ja  fc>onne  constitution  des  enfans.  C'eft  pour  qu'ils  foienc 
fains  &£  vigoureux  ,  qu'il  défend  à  l'homme  ,  fous  les  plus 
a-d!p.'  grandes  peines ,  de  voir  fa  femme  lorfqu'elle  allaite  ou 
î«i-j«4.        pendant  qu'elle  a  fes  règles  :  il  paroît  avoir  les  mêmes  vues, 
Çird.p.  39?.    |orfqU'il  preferit  à   la  fille  la  circonfpe£tion  avec  laquelle 
elle  doit  fe  conduire  dans  le  lieu  Armifckt. 

La  Société  eft  établie  ,  les  Conditions  font  réglées,  les 

Royaumes  formés,  les  campagnes  couvertes  d'arbres  &de 

beftiaux ,  le  Genre-humain  s'accroît  par  des  mariages  bien 

afïbrtis  ;  il  faut  maintenant  qu'un  lien  général  entretienne 

l'harmonie  qui  doit  régner  entre  toutes  les  parties  de  ce 

Cid.p.  134»  grand  corps  :  c'eft  ce  que  fait  la  bonne- foi,  c'eft  ce  que  fait  la 

t6i.  !<*;.>      confiance  mutuelle  fondée  fur  la  vérité,  fur  la  juftice.  &: 

g'"  •    '  'F'  nourrie  par  Pefprit  de  modération.  Cette  bonne-foi  oblige 

de  rendre  ce  qu'on  a  emprunté  ,  quand  même  celui  qui  a 

prêté  feroit  riche  ,  &  par  conféquent  en  état  de  s'en 

paflèr. 

On  fe  rappelle  à  ce  fujet  ce  que  les  Anciens  difent  des 
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mœurs  des  Perfes.  Selon  Hérodote ,  c'étoit  chez  eux  une  L.l.p.6^ 
chofe  ignomineufe  que  de  mentir  &  de  devoir  ;  &  nous  Cyrop.  L.  I. 
voyons  dans  Xénophon  &  dans  Ammicn-Marcellin  ,  que^'^, .xxill. 
leurs  Loix  puniflbicnt  févérement  l'ingratitude.  fubfine. 

Zoroaftre  entre  enfuite  dans  le  détail  des  actions  qui 
font  oppofées  à  la  bonne-foi  ,  à  la  juftice  ,  à  l'humaniré, 
&  fixe  le  mal  moral  de  ces  actions  ,  la  punition  qu'elles 
méritent, félon  les  conféqucnccs  qu'elles  peuvent  avoii  pour 
la  Société  ,  &.  le  degré  auquel  la  Juftice  dillributive  y  efl 
lezée. 

C'cfl:  un  crime  en  général ,  que  de  ne  pas  tenir  la  parole  _.  ,  -  , 
que  1  on  a  donnée  même  lans  y  être  oblige  ;  c  elt  un  plus  187-150. 
grand  crime ,  quand  on  en  a  comme  affuré  l'exécution  par 
un  figne  extérieur  ,  telqueferoit  celui  de  mettre  la  main 
dans  celle  de  celui  à  qui  l'on  promet  ;  le  crime  efl:  plus 
énorme  ,  lorfquel'on  refufe  ce  qui  efl:  dû  comme  une  forte 
de  payement  ou  de  falaire  ,  par  exemple  ,  quand  on  ne 
récompenfe  pas  l'animal  domeftique  ,  les  beftiaux  ,  c'eft-à- 
dire  quand  on  n'en  a  pas  foin  ;  quand  on  ne  donne  pas  au 
maître  qui  inflxuit  la  récompenfe  qu'on  lui  a  promife  i  aux 
Villages,  aux  gens  de  la  campagne  ,  le  falaire  dont  on  eft 


convenu. 


Zoroaftre  fixe  de  même ,  relativement  à  l'état  &  aux  I£  p.$tf. 
facultés  de  chaque  Particulier,  ce  que  l'on  doit  donner  IM-J'*»;*** 
au  Médecin  qui  a  rendu  lafanté,  ou  au  Prêtre  qui,  par  les 
purifications,  a  reconcilié  l'homme  avec  l'Etre  fuprême: 
&  ii  les  prières  font  la  feule  rétribution  à  laquelle  l'Athor- 
né  foit  obligé ,  c'eft  que  dans  le  Syftême  du  I.égiflateur  Pcr- 
fe,  elles  ontuneerEcaccdont  on  ne  peut  déterminer  le  prix,    Ci-d.p.rjr, 

Les  Docteurs  Parfes,  dans  leurs  Ouvrages ,  s'étendent 
fur  pïufieurs  de  ces  points  de  morale  ;  &i  entrant  dans  Pef 
prit  de  leur  Légiilateur,  ils  défendent  fous  peine  de  péché   SaderBoan- 
de  prendre  l'intérêt  de  l'intérêt  de  l'argent  que  l'on  a  prêté,  dehefih,  dans 

Selon  eux  _,  [1]  il  n'y  a  pas  de  plus  grand  crime  que  d'à-  ^w-T* 
ffi=g= 11 — '■         ■   <i3a&ffi3-=»^-  ■    '■'-■     1   cg  vfr/3.     i4.t, 

[1]  Hitck  tchi^gounahter  a^  an  nift  kéh  gandom   bekharand  o  begouçarandta  gue-  ' 

ran  fchavad  befoud  feronfehand  tchéh  dur  dm  gouiad  kéh  an  kas  kéh  tchenin  ko- 
nando  khoi  dar  in  kar  konand  har  nca^i  o  kehetti  o  langui  kéh  dur  djehan  bafehad 
»  ni\iiam  gounah  bafehad.  SadderBoun-dehefch ,  dans  le  VieuxRa\aét.£o\,  141.  v°, 
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cheter  du  grain  >  &  d'attendre  qu'il  devienne  cher  3  pour  le 
vendre  enfuite  avec  avantage  ;  car  il  efl  dit  dans  la  Loi ,  que. 
celui  qui  agit  &  qui  s'accoutume  à  agir  ainfi  ,fe  rend  coupa- 
ble de  toute  la  mifere  3  de  toute  la  difctte ,  de  toute  la  détrejje. 
qui  ejl  dans  le  Monde. 
Ci     i6o       ^a  -M°l"ale  de  Zoroaftre  s'étend  encore  i  lus  loin.  CeLé- 
t6i.  i6$.      giflatcur  parle  avec  éloge  de  cei  ui  qui  eft  bienfailant ,  libé- 
ral, de  celui  qui  nourrit  bien  le  Monde  ;  &  pour  porter  plus 
efficacement  à  donner  au  pauvre,  il  repréfente  cette  action  , 
Cid  T  I  v    ce'^e  de  donner  même  peu  de  grains  ,  comme  attriftant, 
184.  détruifant  les  Dews.  L'homme  ,  au  contraire  ,  qui  ne  fait 

•  id.p.  407.  pas  part  de  fes  biens  au  Juite,  augmente  les  productions 
d'Ahriman  ;  le  féjour  de  ceux  qui  n'aiment  pas  à  donner 
eft  en  Enfer. 

Après  avoir  établi  folidement  dans  la  Société  les  Loix 
de  la  Juftice  diftributive ,  il  convient  de  prévenir  ou  d'ar- 
Ci-d.p.ji.jy  rêter  ce  qui  pourroit  la  troubler.  En  conféquence  ,  la  fîmple 
„'fI1°'  penfée  du  mal  eft  péché  ;  l'envie  eft  repréfentée  comme 
id.p.io.&T.  produite  par  les  Dcvs  ;  la  réfolution   de  frapper  mérite 
l.p.z9o-i9s.  pUnjcion_  £a  violence  eft  réprimée  par  des  peines  propor- 
tionnées au  mal  qu'elle  fait  fouffrir  à  celui   qu'elle  atta- 
que ;  &i  h"  Zoroaftre,  dans  l'éloge  qu'il  fait  des  Guerriers ,  6c 
Ci-d.  p.  i«g   des  Princes  de  l'Iran  ,  relevé  leur  force  ,  leur  courage  ,  c'eft 
169  - 180.  &  toujours  à  caule  des  effets  utiles  au  Genre-humain,  que  ces 
T.l.p.  4i3.  qualicés ont  produits,  comme  la  deftrudtion  des  méchans, 
la  défenfe  du  pauvre  &  de  l'opprimé.  Il  veut  en  même-tems 
Ci-d.  p.  179.  que  les  Héros  foient  humbles  de  cœur  comme  Ké  Kholro  ; 
il  recommande  la  douceur ,  la  bonté  pour  les  Peuples  ,  l'in- 
telligence dans  le  bien  même  que  l'on  fait.  L'homme  qui 
confulte  fur  le  bien  eft  un  des  êtres  auxquels  ce  Législateur 
Id.p.  176.  adrefïe  fa  prière. 

Il  reftoit  après  une  Morale  également  liée  avec  le  bien 
de  l'homme  &.  avec  la  gloire  du  bon  Principe  ,  d'arrêter 
ces  mouvemens  quePofFenfe  paroît  rendre  légitimes  ;  mais 
qui  ,  fans  la  réparer  ,  font  un  mal  réel  à  la  Société ,  à 
notre  femblable,  allez  malheureux  déjà  de  s'être  lailïe  aller 
à  des  excès  qui  le  dégradent.  D'abord  l'homme  a  devant 
les  yeux  l'exemple  du  Maître  de  la  Nature;  après  la  refur- 
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région,  Ormufd,  touché  du  repentir  des  pécheurs,  leur   Ci-J.p.^ij, 
pardonnera.  Se  ils  feront  éternellement  heureux  avec  les  t14'  S,a?d?r, 

F   n  r  •       1      r   1    -n  n      r  >-i   Boun-dehejch, 

juites:  cnluitele  Legulateur  rerle  ,  en  rapportant  ce  quu  dans  dans  u 
fait  lui-même ,  preferit  le  pardon  des  injures ,  même  volon-  VïeuxRavaëc 
taires,  la  réconciliation  fincere  avec  celui  de  qui  on  a  été  *°  ■l6'^re  °' 
ofFenfé.  Pardonnez  au  pécheur  repentant,  dit-il,  s'adrcfTant 
à  Ormufd  ,  de  même  que  ,f  l'homme  m'irrite  par  fes  penfées^      Ci-d.  T.  I, 
par  fes  paroles  ou  par  fes  actions ,  entraîné ou  non  entraîné  par  %,)- 
fes  pajfwns  ,  &  qu'il  s'humilie  devant  moi ,  qu'il  m'adreffè 
fa  prière  ,  je  fuis  dès- lors  ami  de  celui  qui  me  fait  ainfi 
i^ejehné  &  néaefch. 

Mais  fi  celui  qui  a  ofFenfé,  loin  de  s'humilier  ,  ajoute 
l'infulte,les  mauvais  traitemens,faudra-t'il lui  pardonner, 
non  par  une  forte  de  mépris  ou  de  compailîon  Philofophi- 
que,  mais  comme  à  une  perfonne  que  l'on  aime  ,  dont  on 
déplore  l'aveuglement  ?  Faudra-til  alors  même  chercher  à 
lui  faire  du  bien  ?  Les  Livres  Zends  nevont  pas  jufques-là. 
On  voit  bien  Zoroaftre  annoncer  fa  Loi  a  ceux  qui  lui  font 
du  mal  ;  il  demande  que  les  envieux  deviennent  Méheflans  ,  u,  p.  16s. 
(  qu'ils  foient  )  fins  péchés.  Mais ,  preferire  l'amour  d'un  en-  ié?« 
nemi  qui  feroitdans  les  difpofitions  que  l'on  vient  de  fup- 
pofer, c'eût  été,  félon  fes  principes,  ordonner  d'aimer  un 
homme  livré  en  quelque  forte  à  Ahriman  ;  ou  plutôt  , 
cette  Morale  étoit  trop  élevée  pour  qu'une  fagefTe  humai- 
ne telle  que  celle  du  Légifîateur  Pcrfe  pût  y  attendre. 

Teleftdonc  le  précis  des  inftrucfcions  que  Zoroaftre  donne 
à  la  Perfe  dans  fes  Ouvrages.  Ce  Légifîateur  recomman- 
de aux  Princes  &  aux  Chefs  la  bonté,  ta  juftice  Se  la  fer- 
meté ;  aux  Sujets,  la  foumifMoncv  lciefpecl:;  r.ux  Prêtres, 
la  pureté  &  la  feience  ;  aux  fîmplcs  Parfes,  l'obéifïance 
exa£le  aux  préceptes  de  la  Loi  :  Se  cette  Loi  regarde  in- 
diftin&ement  tous  les  hommes  ,  auxquels  clic  ordonne 
d'être  en  paix  les  uns  avec  les  autres,  de  nourrir  le  pauvre, 
de  prendre  foin  du  pupille,  de  tenir  leur  parole,  de  payer 
à  l'ouvrier  ,  au  médecin ,  au  maître  ,  ce  qui  leur  èù  du  ,  de 
défricher  les  terres  incultes  ,  de  les  arrofer,  de  creufer  des 
puits ,  de  rendre  les  troupeaux  nombreux ,  &  de  tuer  les 
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animaux  nuifiblcs.  On  voie  que  tous  ces  préceptes  tendent 
au  bien  du  Genre-humain  Se  à  l'avantage  particulier  de  ce- 
lui qui  s'y  conforme. 

IV.  Les  livres  Zends  &  Pehlvis  préfentent  d'un  côté 
l'Univers  créé  par  Ormufd,6c  corrompu  par  Ahriman  , 
de  l'autre  le  rétabliflement  de  la  Nature.  Zoroaftre  paroît; 
la  Loi  qu'il  annonce  renferme  les  moyens  qui  doivent 
opérer  ce  grand  événement. 

Le  Parfe,  inftruit  par  ceLégiflateur,  fe  regarde  comme 
un  foldat  qu'Ormufd  envoyé  fous  la  conduite  des  bons  Gé- 
a-d.p.114.  nies  combattre  l'Auteur  du  mal.  La  prière  qu'il  récite  en 
l~>'  fe  réveillant,  lui  met  devant  les  yeux  le  terme  6c  le  prix 

des  combats  qu'il  va  livrer  ,  la  rélurrection  6c  la  gloire  des 
Saints  dans  le  Ciel  ;  l'eau  Zour  6c  les  branches  de  l'arbre 
auquel  Hom  préfide  ,,  broyées  dans  un  mortier,  lui  fournif- 
fent  un  jus  où  il  puife  des  forces,  en  fe  rappellant  le  pre- 
mier Apôtre  de  fa  Loi. 

La  ceinture  &.  l'cfpcce  de  chemife  qui  forment  le  fceau 
du  vraiDifciple  de  Zoroaftre ,  font  Ces  habits  de  combat. 
Il  a  pour  armes  la  prière ,  par  laquelle  il  fe  concilie  la 
protection  des  Efprits  céleftes  ;  la  parole  qui  a  créé  l'Uni- 
vers ;  les  cérémonies  légales  qui  entretiennent  la  puieté  de 
fon  corps  ;  &  une  foumiffîon  abfolue  à  celui  de  qui  il  a 
reçu  l'être  ,  qui  lui  donne  la  pureté  de  l'ame.  Les  préceptes 
qu'il  exécute  rendent  fertiles  les  pays  qu'il  habite,  multi- 
plient les  hommes,  les  arbres  6c  les  troupeaux,  augmen- 
tent fes  richefles,  fon  bien-être,  maintiennent  la  paix  6C 
la  fureté  publique.  Préparé  à  tout  événement,  il  reçoit  les 
c  maux  fans  fe  laifïèr  abbattre  ;  ce  feroit  pécher  contre  Or- 

46, ■&  T.I.p.  mufd  ,  6c  fe  rendre  indigne  du  titre  de  foldat  du  Principe 
iSl-  -du  bien,  que  de  donner  alors  des  marques  d'une  douleur 

exceffive.  D'un  autre  côté  ,  il  jouit  fans  fcrupule ,  mais  tou- 
Ci-d.p.  %6i.  j0lirs  avec  modération  de  ce  que  la  Nature  lui  offre  de  lé- 
gitime, 6c  croit  entrer  par  là  dans  le    plan   d'Ormufd. 
S'écarter  de  ce  plan,c'eft  augmenter  les  forces  d'Ahri- 
man ,  multiplier  fes  productions.  Je  trompe  ,  dit  le  Prin- 
ce. T.  I.  p.  cipe  du  mal,  dans  quatre  endroits  dijferens,%  alors  je  conçois 
4o£  ,  4P7-     comme  celle  qui  a  eu  çomjncrce  ayee  un  homme.  Audi  les  cri- 
mes. 
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mes ,  comme  l'adult€re ,  la  fodomie ,  le  viol ,  la  fornica-     ci-d.p.  $  $  « 

tion,  le  meurtre,  la  violence  ,  le  vol ,  le  menfonge ,  la  &r. Lp-m. 

mauvaife  foi,  les  infractions  volontaires  à  la  Loi,  font-ils 

punis  par  des  fupplices ,  &  quelquefois  par  la  mort  même. 

Les  châtimens  font  rigoureux,  parce  que  les  péchés  font  la 

caufe  des  maux  qui  affligent  lcsParfes  ,de  la  corruption 

qui  règne  parmi  eux  ;  parce  qu'ils  attaquent,  comme  je   Cl-d.p.  S99i 

je  l'ai  déjà  dit,  la  Majefté  Divine  [i],  en  diminuant  la 

G»  <fr  Q 

[i]  Ces  Principes  font  bien  difFérens  de  ceux  cjui  paroi/Tent  avoir  guidé  le  Lê- 
giflateur  des  Arabes.  Mahomet  ne  craint  pas  de  faire  mention  dans  VAlkoran 
(Surate  35.)  d'une  intrigue  amoureufe  ,  dans  laquelle  ,  pour  éviter  le  fcandale  , 
il  fait  intervenir  Dieu  lui-même.  Il  difoit  ordinairement  :  »  il  y  a  deux  chofes  dans 
«>  ce  Monde  qui  me  font  très-agréables  ,  les  femmes  ,  &  les  parfums  ;&  ces  deux  cho- 
ie fes  me  réjouilTent  l'œil ,  8c  eicitentma  ferveur  dans  la  Prière  «.  Gagnier  ,  Vit 
de  Mahomet ,  T.  II.  p.  323.  le  même.,  in-fol.  p.  14*.  not.  a.  Maracci  in  vit. 
Moham.  p.   31. 

Voici  les  »  Prérogatives  &  propriétés  fingulieres  de  ce  Prophète  par  rapport  aux 
•  chofes  qui  lui  furent  licites  &  permifes. 

»  i°.  Il  lui  étoit  permis  de  demeurer  dans  la  Mofquée  ,  &  de  continuer  à  faire 
»  la  prière,  quoiqu'il  lui  arrivât  de  fe  polluer  ,  au  contraire  de  ce  qui  étoit  dé- 
»  fendu  aux  autres  j  car  il  ne  perdoit  jamais  la  pureté  acquife  par  fon  ablution 
»  facrée  ,  pas  même  dans  fon  fommeil  ,  lorfqu'il  étoit  couché  :  &  il  étoit  fi 
*>  chaire ,  qu'il  ne  toucha  jamais  une  femme  ou  un  homme  en  l'une  ou  en  l'autre 
»  manière. 

»  i°.  Il  lui  étoit  permis  de  faire  la  prière  après  l'heure  de  midipaflee. 

»  3°.  Il  lui  étoit  permis  de  baifer  {  une  femme  )  le  jour  du  jeûne,  s'il  fe  fen- 
»  toit  pretTé  par  la  force  de  fa  convoitife  ,  &  même  d'avoir  affaire  avec  elle. 

"  4°.  Il  lui  étoit  permis  d'entrer  dans  la  Mecque  au  tems  du  Pèlerinage ,  fans 
••être  revêtu  de  l'habit  de  Pèlerin,  nommé  Ekrdm,  c'eft-àdire ,  facré. 

»  50.  Il  lui  étoit  permis  de  regarder  les  femmes  étrangères ,  &  de  fc  retirer  fe» 
=»  cretement  à  l'écart  avec  elles. 

»  6°.  Il  lui  étoit  permis  d'époufer  plus  de  quatre  femmes  :  aitifi  faifoient  les 
«  Prophètes. 

*>  7°.  Il  lui  étoit  permis  d'époufer  fans  parrein  &  fans  témoins.  C'eft  ainfi  qu'il 
»  époufa  la  fille  de  Hamça  ,  quoiqu'elle  eût  pour  oncle  Al-Abbâs ,  &  que  ce  fut 
»  dans  le  degré  défendu. 

»  8°.  Il  lui  étoit  permis  ue  prendre  des  dépouilles  des  ennemis  rdut  ce  qu'il  von- 
»  loit ,  avant  qu'on  eût  fait  le  partage  ;  &i  outre  cela,  après  le  partage  fait ,  il 
»  prenoit  la  cinquième  partie,  &  lairtoit  les  quatre  autres  à  partager  entre  les  fieni. 

m  j>°.  Il  lui  étoit  permis  de  commettre  le  meurtre  dans  la  Mecque. 

»  io°.  Il  lui  étoit  permis  de  juger  félon  fa  volonté. 

»  ii°.  Il  lui  étoit  permis  de  recevoir  des  préfens  de  fes  Cliens ,  contre  ce  qui 
»  eft  défendu  par  la  Loi  à  tous  les  autres  Juges. 

»  iz°.  Il  lui  étoit  permis  de  partager  les  terres  ,  avant  même  qu'il  s'en  fut  rendu 
*i»  maître  :  car  Dieu  lui  avoit  donné  la  poffeiTion  de  toute  la  Terre.  C'eft  ce  que 
w  prouve  Ga-çali ,  en  produifant  le  partage  qu'il  fit  de  plusieurs  champs  qui  appai; 
»tenoientauxenfans  de  Tamin  Al  Dûri.  Gagnier.  ii&.cii,  p.  381-384. 
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gloire  d'Ormufd ,  ÔC  fourniflant  à  fon  ennemi  le  moyen 
de  bouleverfer  l'Univers.  Mais  au  milieu  de  cette  févérité 
extrême,  on  démêle  toujours  le  fécond  objet  de  Zoroaf- 
tre  ;  il  ordonne  des  punitions  qui  contribuent  au  bien  de 

Ci-d.p.  610.  la  Société;  il  veut  en  même-tems  que  la  Nature  jouilTe  de  fes 
droits  :  après  avoir  réglé  ce  qui  regarde  les  biens  du  cou- 

Ci-d.T.  i.p,  pable,  on  doit,  félon  ce  Légiflatcur,  donner  de  quoi  vivre 
***•  à  fa  femme  ,  avant  que  de  payer  les  Prêtres  chargés  de 

prier  pour  lui. 


CONCLUSION. 

Les  Sçavans  qui  liront  avec  attention  les  Livres  Zends, 
Peh.LV IS  &  Parsis  ,  qui  les  compareront  avec  UsRava'é:sy 
avec  les  autres  ouvrages  des  Parfes,  qui  cédant  à  une  cu- 
riofité  pareille  à  la  mienne  ,  franchiront  les  mers  pour  al- 
ler converfer  avec  les  Parfes  de  l'Inde,  que  la  vue  d'un 
voyage  pénible  &:  périlleux  n'empêchera  pas  de  fe  tranf- 
porter  à  Iezd  ou  dans  le  Kirman  ;  cesSçavants  découvri- 
ront peut-être  dans  la  Religion  des  Parfes,  dans  leurs  An- 
tiquités ,  des  choies  que  je  n'ai  pas  dites  ,  que  je  ne  fçai 
pas.  Un  pareil  avenir,  loin  de  m'effrayer,  me  donne  des 
efpérances  que  je  délire  voir  réalifer. 

Que  quelque  efprit  critique  ,  peu  content  des  Livres 
Zends  tels  que  je  les  préfente,  entreprenne  le  voyage  que 
j'ai  fait  :  il  réfultera  de  là  que  la  connoiiTance  des  Lan- 
gues Orientales  s'étendra  à  plus  de  branches  ;  que  le  Per- 
fan  moderne  entr'autres,  fans  lequel ,  j'ofe  le  dire,  on  ne 
connoîtra  jamais  bien  l'Afie.,  deviendra  plus  familier.  Cette 
rivalité  produira  peut-être  le  même  effet  pour  ce  qui  re- 
garde les  Indiens  ;  je  veux  dire  qu'elle  nous  donnera  la 
connoifTance  exa&cde  leurs  Antiquités  ,  Se  en  particulier  la 
traduction  des  f^EDES  qui  font  la  bafe d'une  Religion  qui 
règne  dans  plus  de  douze  cens  lieues  de  pays.  Je  vois  en- 
fuite  éclore  des  voyages  Littéraires  dans  le  centre  de  l'A- 
frique ,   dans  la  Tartaric  ,  chez  les  Peuples  mêmes  de 
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l'Amérique  ,  que  nous  traitons  de  Sauvages  ,  parce  qu'ils 
penfent ,  parlent  6c  agiflènt  différemment  de  nous. 

Le  Monde  vu  ainfide  près,  les*horrimes  pratiqués  dans 
les  lieux  mêmes  qu'ils  habitent,  la  Nature-étudiée  fans  préju- 
gé dans  ce  qu'elle  a  de  beau  6c  dans  ce  qu'elle  a  de  laid  ,  peut- 
être  ferons-nous  furpris  que  nosconnoifïànces  à  cet  égard, 
que  nos  tentatives  pour  des  objets  fi  intéreiïans,  jufqu'ici 
aient  été  fi  foibles.  L'Ouvrage  que  je  préfente  au  public  efl 
trop  imparfait  pour  rectifier  à  ce  fujet  les  idées  reçues, pour 
faire  même  fentir  l'importance  de  celles  que  je  propofe.  Si 
cependant  il  produifoit  cet  effet,  je  le  regarderois  ,  malgré 
les  fautes  qu'il  renferme,  comme  un  heureux  effai  ;  6c  je 
me  croirois  amplement  dédommagé  des  peines  que  je  me 
fuis  données  pour  le  rendre ,  en  quelque  forte ,  digne  de  ce 
que  le  titre  annonce  ,  6c  de  l'attention  des  Lecteurs  ins- 
truits. 


Fin  du  fécond  Volume. 
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ou  la  féconde  Partie  du  premier  Volume  ;  lorfqu'il  ejl  après 
une  petite  n  ,  le  numéro  de  la  note  ;  lorfqu' après  la  note  il  y 
a  un  &c  ,  il  marque  de  nouveau  la  page.  Les  Notices  font  défi- 
gnées  par  une  N.  Ainfi  t  I.  i.P.  i.  n.  i.  fgnifie ,  premier 
Vol.  première  Part.  pag.  première  ,  not.  prem  ;  /.  z.  P.  i. 
premier  Vol.  féconde  Part.  pag.  prem  ;7.  2.  P.  N.  /.prem. 
Vol.  féconde  Partie,  Notices,  pag.  prem  ;  //.  /.  n.  fans  chif- 
fres après  l'n ,  fécond  Vol.  pag.  i.  fuite  de  la  note  de  la 
page  précédente  ;  &  II.  i.n.  2..  &300  t  fécond  Vol.  pag.  \. 
not.  2.  &  pag.  300  du  même  vol. 
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Ahmad. 

Ahmadabad. 

Mar. 

Marate. 

Aid. 

Aidée. 

MUT. 

Millionnaire. 

Angl. 

Anglois. 

Mog. 

Mogol. 

An. 

Année. 

M. 

Mois. 

Arb. 

Arbre. 

Moiin. 

Monnoye. 

Afchk. 

Afchkanide. 

Monr. 

Montagne. 

Can. 

Çanarin. 

Myr. 

Mythologie. 

Cor. 

Coromandel. 

Nab. 

Nabab. 

C. 

Côte. 

N. 

Nom. 

Deft. 

Deftour. 

P. 

Perfe. 

Egl. 

Eglife. 

Perfonn. 

Perfonnage/ 

e? 

Empereur. 

Pefch. 

Pefchdadien. 

Franc. 

François. 

Porrug. 

Portugais. 

Gr. 

Grand. 

Riv. 

Rivière. 

Holl. 

Hollandois. 

R. 

Roi. 

Ind. 

Inde ,  Indouftan. 

Saf. 

Safanide. 

J. 

Jour. 

Seign. 

Seigneur. 

Kéan. 

Kéanide. 

Soub. 

Soubehdar. 

Mal. 

Main  bar  e. 

Sur. 

Surate. 

MIT. 

Manufcrit. 
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j4  Asduz  hamid  khan  ,  Nab.  de  Sur. 

I.  i.  P.  26 f.  n.  Autre, Soub.  d'Ah- 

madabad.  167.11.  Autre,  Soub.  d'Ah- 

mad    16S.  n. 
'Aahdullah,   Cazi,   I.  I.  P-  rt$.  n. 
Aabdullah  Hanifi ,  Auteur,  I.  1.  P.  $ 3 ®. 
Aabiullah  khan  ,  Soub.  d'Ahmednagar, 

l.  1.  P.  170.  n. 
Aabdullah  khan  ^akhmi ,  Soub.  d'Armad. 

I.  1.  P.  167.  n. 
Aabdûllatif,  Auteur  ,J.  I.  P.J31-  J57- 

./farre  ,  49  j. 
'Aabdul Jfamadkhan  ,  Seign.Mog.  I.  1. 

P.  169.  n. 
'Aabdull  vahab  ,  Cazi  ,I.l.P.l6f.n. 
Aabdurrahim.  Voy.  Khan  khanan. 
Aabdurrahim  ,  Auteur  ,  I.  ï .  P.  $  3  z. 
Aabdurrafchid  Hojfeni  ,  Auteur ,  I.  1. 

'Aabed  khan ,  Seder  el  fiedour  ,  ayeul  de 

Nizam  el  moulk.  I.  1.  P.  169.  n. 
Aabed  Zekeria  ,  Auteur,  I.  1.  P.  5  3  f. 
Aala  euddin,  35  e.  E.de  l'Ind.  I.  1.  P. 

*75-  "• 
Aala  euddin  daulah  ,  Ije.  E.  de  l'Ind. 

I.  1 .  P.  17 1.  n. 

Aalemguir.  Voy.  Aureng-Zebet.  I.  1.  P. 

,16. 
'Aalemguir-namah  ,  Ouvrage  ,  I.   1 .  P. 

'Aalemguir  fani  }  00*.  E.  de  l'Ind.  7.  I. 
P.  174.  n.  &  505.  Ji  y  ,  îi«,  517- 
Détrôné  &  rétabli  par  les  Marates, 
Zi  1.  n.  Aflaffiné,  3j5tf.fi.  x. 

rAait ,  Prince  fçavant  &  pacifique,  mort 
l'an  40  de   l'Hégire,  660  de  J,  C. 

II.  339.  Seéled'Aali  chez  les  Maho- 
métans ,  1.  1.  P.  tz6. 

'Aali  goher  ,  père  de  Djehan  bakht  , 

«te.  E.  de  l'Ind.  à  YErrata. 
'Aali  Ham{ah  aferi  }  Auteur  ,  /.  1.  P. 

Sih 
'Aalim  aali  khan  ,  Soub.  d'Ahmad.  1. 1 . 

P.  zéS.n. 
'Aali  mordan  khan ,  Scign,  Mog  I.  i.P. 

zé%.  n. 
'Aali  navâ[  khan ,  Neveu  de  Miatchen. 

/.  1.  P.  z6,.n,  lié  d'abord  avec  lui, 

176.  Infultc  par  ce  Prince  ,  renoue 
.  ^vec  Sabderkan  ,  4.87.  Sa  prudence, 


191.  Etabli  Nabab  de  Surate,  ibid. 
Se  brouille  avec  le  Sidi  ,  194.  Se 
fie  à  une  apparence  de  réconcilia- 
tion, 195.  Son  courage;  trahi  par 
fes  gens ,  par  deux  Portugais  qui 
commandoient  fon  Artillerie  ,  eft 
obligé  de  céder  le  Doibar  ,  ibid. 
Se  retire  dans  fa  maifon  ,  ou  il 
vit  en  Particulier  ,  refpetté  de 
toute  la  Ville,  196.  298.  Sa  géné- 
rofité  à  l'égard  du  Sidi ,  198.  Refufe 
d'entrer  en  ligue  contre  les  Anglois, 
ibid.  Refufe  la  Nababie  à  des  con- 
ditions indignes  de  lui  ,  310.  Son 
caraélere,  187.  Ses  grandes  qualités 
&  fes  défaurs ,  194.  Etoit  porté  pour 
les  Hollandois  ,  favorifoit  Manf- 
cherdji,,  &  a  toujours  dqnné  des 
marques  d'amitié  au  Chef  François  , 
Anquetil  de  Briancourt ,  ibid  8c  318. 

Aali  Rajah (  fanons  d' )  I.  i.P.  y 08. 

Aaliray.  khan, Scign.  Mog.  I.  1.  P.  6%. 

Aali  tebar,  Soub.  d'Ahmad  ,  I.  1.  P. 
2.67.  ». 

Aaskeraali  khan  (  le  Nabab  )  un  des 
Génér.  de  Nizam,  /.  i.P.  170.  n. 

Aa[cm  khan  kokéh  ,  Soub.  d'Ahmad , 
I.  i.P.  166.  n. 

Aa^em  fchah  ,  Soub  d'Ahmad  ,  /.  l.P. 
167. n.  5ie.E.  del'Ind./i/V.  &  274.». 

Aa[im  eullah  khan  3  Seign.  Mog.  I.  1. 
P.  170.  H. 

Aa{i{  euddin  Schah.  Voy.  Aalemguir 
fani. 

Abala ,  Dell.  Apoftat,  7. 1.  P.  N.  10. 

Abân  ,  Ized  de  l'eau ,  I.z.P.  131.  Pré- 
iîde  au  dixième  jour  du  mois.  1 1. 3 1 8. 
318. 

Abandon  abfolu  du  corps  &  de  l'ame  s 
la  Loi,  /.  1.  P.  116.  ut. 

Abdias  ,  inconnu  aux  Chrét.  Schifmat. 
de  S.  Thom.  de  la  C.  Mal.  L  t.  P. 

Abcfia  deZoroaftre,  II.  3  ,z.  n.  1.  Eft 
le  fondement  de  la  Loi  des  Parfes , 
•  ibid. 
Abeul  fa^el ,  Secrétaire  d'Akbar,  1. 1. 

P.  JJ*. 

Abîme  des  maux   (  l'Enfer)  ;  Ba'irruu 

domine deflus  ,ï.  z.  P.  to8.  109. 
Abil s  eflenec  de  Suç,  /.  1.  P.  $16. 
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Abhifmgah  ,  (  le  Rajah  )  Soub.  d'Ah- 

mad.  /.  i.  P.  16?    n. 
Ablous.  Voy.  Sifem  ,  &  I.  1.  P.  60. 
Abondance  (I')   récompenfe  de   la  fa- 

gefle  ,  //.  113.  Les  bonnes  œuvres 

la  produifent  fur  la  terre,  2.   x.  P. 

119.  141. 
Abou  aloufah,  Auteur,  I.  i.P.  339. 
Aboudad  ,  nom  du  premier  Taureau  , 

IL  351.  n.  1. 
Abou  djaafar,  Khalife  ,  I.  i.P.N.  3  6. 
Abounajferferahi,  Auteur  ,  I.  1 .  P.  j  3  1. 
Abourkked,  ayeul  de  Tehmourets  ,  II. 

41e.  n.  1. 
Aboufaïd{  Takia  d'  )  ,  7.  I.  P.  371. 
Abraham  ,  I.  1.  P.  nz. 
Abraham  (  Lyturgie  d'  )  _,  Evêque  d'A- 

mide  ,  I.  1.  P.  166.  n, 
Abraham  Ecchellenfis  ;fes  notes  fur  le 

Catalogue  d'TLbedJcCa, I.  i.P.  166. n. 
Abrétàran  ,  un  des  noms  du  Rafpi ,  II. 

Î45- 

Abricotier  blanc  ,  de  la  féconde  claflc 
des  arb.  fruitiers,  IL  4.06. 

Abfinga,  Aid.  I.  1.  P.  116. 

Abyjftnie  (  Chriftianifme  d'  )  ;  recher- 
ches à'faire  à  ce  fujet,/.  1.  P.  3  31.». 

Acacia,  arb.  //.  405.  n.  J. 

Académie  de$  Belles-Lettres  ;  fes  Mé- 
moires très-eftirnés  à  Oxford,  I.  1. 

P.4S9- 

Accords  (  les  )  ,  à  quel  âge  fe  font  dans 

l'Inde  ,  //.  5  $7. 
Achats  ,  Mangues ,  petits  Concombres, 

Eamboux  &c.  confits  dans  du  Vinair 

gre,   1.  1.  P.  118. 
Acheter  dans  une  Fille  ,  pour  revendre 

dans  cette  même  Ville  ,  défendu  ,  I. 

2.  P.  AU  S. 
Acier  (  prix  de  1'  )  à  Surate,  I.   1.  P. 

j  1 8 .  Ouvrages  en  acier  ,  1 .  P.  3 47. 
Acolythes  Syro-Malabares  5  leur  habil- 
lement, leurs  fonctions  à  l'Eglife ,  I. 

1.  P.  165. 
Ailes  des  Apôtres  attribués  à  Abdias  , 

inconnus    aux   Chrét.    fchifm.  de  S. 

Thom.  de  la  C.  Mal.  /.  1.  P.  164. 
Ailes  des  Martyres  de  Perfe  (  les  )  ne 

prouvent  pas  l'Idolâtrie  des  Perfes  , 

I.  i.P.  483. 
A-iles  d'un  Concile  de  Cranganor }  MU". 

1.  1.  P.  J40, 
A.îits  publics  (  quels  caractères  uûtés 


dans  les),  à  la  C.  Mal.  I.  1.  P.171. 
n.  1. 

Allions  ;  il  faut  s'appliquer  à  les  régler, 
1. 1.  P.  r  t y. Trois  mefures  d'actions» 
la  pureté  de  penfée  ,  la  pureté  de 
parole  ,  la  pureté  d'action  ,  141. 
Donnent  l'abondance  au  monde,  ibid. 
L'action  pure  confifte  à  invoquer  avec 
refpect  le  Peuple  nombreux  créé  au 
commencement  ,  140.  141.  L'action 
&  la  parole  données  d'Ormuzd,  deux 
chofes  par  lefquelles  l'homme  de- 
vient grand  &  prompt  au  fervicc 
d'Ormuzd,  216» 

Adam  (  Ere  d')  ,  I.  1.  P,  1(7.  n. 

Adana  t  Monn,  I.  i.P.  504. 

Adar ,  mois  des  Juifs.  I.  1.  P.  167.  n. 

Adarou  ,  c'eft-à- dire  ,  Dofieur,  Mat- 
tre  ,   en  Indien  du  Guzarate  ,  I.   1, 

P.  }i4- 

Adela  ,  Monn.  I.  1.  P.  713. 

Adelàir  ,  R.  Toulou  ,  I.  1.  P.  196, 

Adenat  (  Pagode  d'  )  ,  perfonn.  de  la 
Myt.  Ind.  I.  1.  P.  146. 

Ader  ,  Ized  des  Parfes ,  préfide  au  neu- 
vième jour  du  mois,  //.  318,  317» 
3 18.  donne  l'éclat.  97.  Ader ,  diftin- 
gué  à'Atefch,  nom  de  plulieurs  feux 
qui  fe  font  montrés  aux  hommes  , 
ic  des  Génies  qui  y  président,  II» 
14.  &  n.  1.  eft  au-deiîusde  \'Atefckt 
ibid. 

Aderan  ,  feu  honnoré  dans  le  Dàd-gâk 
d'une  ville  ou  d'Mne  Aidée  confidé- 
rable.if.  43.  n.  1.  &  53 1.  n.  1.  &  ;6ç,. 
Ne  peut  être  vu  que  par  les  Parfes  qui 
ont  fait  le  Padiav ,  569.  Gardé  jour 
&  nuit  par  deux  ou  trois  Mobeds,. 
570.  Indiqué  par  Agathias  ,/£/'<£  n.  I, 

Aderbad  Mahrefpand ,  Deftour  Mobed, 
defeendant  de  Zoroaftre,  /.  t.  P.N, 
io.II.  35.  53.  71.  Auteur  du  PâtetT 
IL  28.  Ce  qui  devoit  arriver  à  ce 
Prophète,  montré  à  Zoroaftre;  trait 
ajouté  après  coup  ,  I.  i,  P.  2  y.  17. 

Aderbedjan ,  portion  de  l'Iran,//.  281- 
n.  &  409.  n.  1.  Patrie  de  Zoroaftre, 
/.  2.  P.  169.  n.  1.  IL  415.  Siège- 
de  l'Empire  de  Feridoun  ,  I.  1.  P.  170 
n. 

Adjemir ,  Soubah  de  l'Inde,  I.   1.  P, 
268  ,  n.  &  171.  171.  n. 

Adjih  jingah ,  Raj  ah ,  Soub,  d' Amad  ,  I, 
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i.  P.  168.  n.  une  féconde  fois,  i6<>.n. 

Adji  majfoud ,  Sidi  ,  7.  I.  P.  30  f. 

Adikari  ,  Miniftre  du  Sonde,  7.  1.  P. 
no.  n.  1. 

Adikou,  mois  intercallé  par  les  Mar. 
/.  1.  P.  113.  n. 

Adiodi ,  Prince  Nair  ,  de  la  C.  Mal.  1. 
1.  P.  117.   n. 

Adito,  n.  de  jour  Mar.  7.  1.  P.  11 3.  n. 

Adli ,  Aid.  avec  Nali,  1.  1.  P.  115. 

Adofckt ,  pierre  qui  porte  le  vafc  au 
feu,  77.  ffl.  j6  8. 

Adrampajé ,  Egl.  7.  I.  P.  iS6.n. 

Adultère ,  défendu  ,  77.  97.  ne  peut 
être  remis,  que  celui  dont  la  femme 
a  été  féduite  n'ait  pardonné  ,    561. 

Aerou,  Aid.  &  Riv.   7.  1.  P.  U8. 

Aferg  }  Cafuifte  Parfe  ,  7.  1.  P.  TV.  17. 

Afergans  ,  Prières  en  forme  de  remer- 
ciemens  accompagnés  de  louanges  & 
de  bénédictions,  7/.  j6.  4;  1.  Quand 
&  commentfe  célèbrent ,  J73.  $75. 
Dedirférens  Izeds ,  7.  1.  P.  TV.  19. 
AferganGâthâ,  pour  les  dix  derniers 
jours  de  l'année  ,  77.  61.  De  Dah- 
man,  7.  1.  P.  140-141.  77.  6j.  De 
Rapitan  ,  7.  1.  P.  TV.  38.  77.  66-6  8. 
De  Serofch  ,  IL  66.  n.  1.  (  tous  les  ) 
traduits  fur  trois  Mil".  I.  1.  P. 
48y. 

Afrafiab  3  Roi  du  Touran  ,  Ta  Généa- 
logie en  remontant  par  Tour  jufqu'à 
Feridoun  ;  fixieme  defcendant  de  ce 
Prince  ou  d'un  dernier  Roi  de  Perfe 
de  ce  nom  ,  77.  41 8  &  a.  4.  Cinquiè- 
me defcendant ,  félon  le  Moajmel  el 
tavarikh,  ibid.  n.  3.  Paroît  fous  Mi- 
notcher  ,  Conquérant,  règne  douze  ' 
ans  dans  l'Iran  ,  411.  c?  n.  Bâtit 
une  grande  Ville  dans  Bakifer,  366. 
S'empare  du  Zaré  Kéiânfeh  &  des 
biens  du  pays  où  coulent  le  Hed- 
mand  ,  &  le  Roud  Vetééné  ou  Nao- 
dah  ,  393.  -  395.  Reçoit  tous  fes 
biens  de.  l'eau  ;  veut  anéantir  l'I- 
ran ,  170.  Hom  le  livre  à  Ké  Khofro 
I.  1.  P.  118.  n.  1.  Mis  à  mort  par  ce 
Prince,  54  1 18.  77. 170.  n.  I.  (di- 
fette  fous  )  7.  1.  P.  TV.  37.  Son 
Hiftoire  par    Aboa   Almavid  ,  II. 

340. 
'Afrid,  ije.  R.  P.  Afchk.  a  régné  1/ 
ans.,  77.  411.  n. 


Afrin.  Le  Prêtre  dans  Y  Afrin ,  fouhai- 
te  à  celui  pour  lequel  il  prie  ,  au 
nom  de  i'Ized  invoqué  ,  tous  les 
biens  du  corps  &  de  l'ame ,  la  pu- 
reté, la  fainteté  ,  les  richefies  pures, 
des  enfans  dillingués  ,  une  vie  lon- 
gue dans  ce  monde  ,  &  le  bonheur 
dans  l'autre  ;  par  la  protection  d'Or- 
mufd,  des  autres  Amfchafpands  , 
parMithra,  les  cinq  Gâhs  du  jour, 
les  fîx  Gâhanbars,les  cinq  Gâhs  Far- 
vardians  ,  les  fept  Kefchvars  ,  les  A- 
derans  Se  les  feux  ;  par  le  Kanguedez  , 
les  purs  des  deux  Mondes ,  par  le  Fe- 
roiier de  Zoroaftre, par  ceux  des  quatre 
clartés  d'hommes  qui  ont  pratiqué  la 
Loi  ;  par  le  Feroiier  de  Gultafp ,  ce- 
lui des  purs  Chefs  ,  de  Djamafp  & 
des  Dellours  de  la  Loi  ,deFrefchof- 
ter&  des  Chefs  purs,  agi/Tans;  parles 
Feroiiersdes  trois  enfans  pofthumes 
de  Zoroalhe  (  ou  de  fes  trois  pre- 
miers enfans  )  ,  avec  tous  les  Parles  , 
tous  les  Herbeds  ,  tous  les  Chefs  Sec- 
tateurs de  la  Loi  ;  par  le  Feroiier  d'Ef- 
perdiarôc  des  guerriers  fournis  à  la 
Loi  ,  de  Bahman,  fils  d'Efpendiar  , 
de  Médiomah  &  de  ceux  qui  médi- 
tent la  parole  ,  des  Purificateurs  ;  par 
Ardefchir  Babekan  &  par  ceux  qui 
ont  fait  revivre  la  Loi  ,  par  le  Fe- 
roiier d'Aderbad  Mahrefpand  &  des 
Poériodekefchans  qui  fçavoient  la 
Loi  en  efprit,  des  pursMobeds ,  d'A- 
nofcherouan  Khofro  ,  fils  de  Kobad  . 
&  de  ceux  qui  ont  maintenu  la  pu- 
reté de  la  Loi  ;  enfin  par  tous  les 
Feroiiers  des  purs  ,  mous  ,  vivans",  à 
naître  &c.  77.  68-73.  Afrinemé 
Khfchetkriann  ,  5961.  Cérémonies 
aveclefquelleson  le  célèbre,  60-61. 
Afrin  de  Rapitan  ,  68-73.  De  Dah- 
man  ,  73.  Des  fept  Amfchafpands, 
78.  Du  Gâhanbar,  81-89.  De  Zc- 
roaflre  ,  prononcé  par  ce  Légifla» 
teur  ,  en  préfence  de  Gultafp  & 
pour  lui ,  après  les  fouhaits  que  Dja- 
mafp avoit  faits  pour  ce  Prince  ,  91. 
Afrin.  à  réciter  devant  le  trône  des 
Rois  ,  99.  Du  Mie^d,  Ce  récite  aux 
banquets  de  Religion,  576, 

Afrique  ;  l'intérieur  inconnu  ,    7.  1. 
P.  z. 


Agacim ,  bel.  Aid.  7.  I.  P.  383.  417. 

^j  Mohammed  Aali ,  ancien  Fauzdat 
de  Balafor  ,  ami  des  François,  7.  1. 
P.  6t.  Services  qu'il  rend  à  l'Auteur, 
ibid  &  sj>. 

Agathias  ,  ce  qu'il  dit  du  refpecl  des 
Parfes  pour  l'eau ,  expliqué  ,  77.  54c. 
n.  1. 

u4^«  v/V/7 ,  chez  les  Perfes  ,  7.  1.  P.  60. 

Ages  des  Mondes ,  chez  les  Indiens  , 
/.  1.  P.  139.  n. 

AgmeJier(M.  )  Praflien,  7.  1.  P.  107. 

Agneau;  Behram  paroît  fous  la  forme 
de  cet  animal,  /7.  291.  Signe  du  Zo- 
diaque ,    349.   357. 

Agoada  ,  Fort  de  Goa  ,  7.  t.  P.  108. 

^ra,Soubah  de  l'Ind.  I.  i.P.  171.71. 
Ville  de  ce  nom  ,  ibid&  514. 

Agriculture  ,  recommandée  ,  I.  2.  P. 
1S0.  28;.  Ordonnée  même  comme 
acte  de  Religion  ,  en  expiation  de 
crime  ,  II.  610.  Mérite  de  celui  qui 
s'y  livre  ,  ibid  &  I.  1.  P.  184.  Ordre 
de  derfécher  ou  arrofer  les  terres, fé- 
lon le  befoin  ,7.  1.  P.  183. 

Agvans  (  Pars  des  )  ,  7.  1.  P.  171.  n. 

Aguerefté ,  n.  dépêché  ,  77.  30.  n.  16. 
Se  4f.  Former  la  réfolution  de  frap- 
per, 7.  2.  P.  290.  (  punition  de  1') 
ibid. 

AgueriVotta ,  Fort ,  1.  1.  P.  141. 

Aguerirecs ,  77  179.  Fils  de  Pfching, 
Chef  vivant  dans  la  Terre  Sâokâ- 
veftâ  ,  409.  Frère  d'Afrafiab  ,  419-. 
Ami  des  Iranians,  mis  à  mort  par 
fon  frère  ,  101  &  n.  2. 

Ahmadabad,  I.  1.  P.  J14.  Origine  & 
époque  de  cette  Ville  ,  de  fon  nom , 
I.  I.  P.  i«j  Se  166.  n. 

Ahmed,  1e.  R.  d'Ahmad.  7.  2.  P. 
2Sy.  n. 

Ahmed'than  ,  fils  de  Mohammed  khan  , 
E.  Turc  ,  7.  1.  P.  y  18. 

Ahmednagar  ,  Soubah  de  l'Ind.  7.  I. 
172./!. 

Ahmed fchah  ,13=.  E. de  l'Ind.  I.i.P. 
173.  n.  Autre  ,  59e.  E.  de  l'Ind. 
2-74.  »• 

Ahriman  ,  II.  479.  Deuxième  Principe 
fecondaire  ,  principe  du  mal,  I.  1. 
P.  il.  n.  1.  Produit  par  leTems  fans 
bornes,  411,  Sans  bornes  poftétieu- 
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res,  borné  dans  fon  corps, 77.  34J. 
344.  Au  commencement,  fçavoit  ce 
qui  eft  bien  ,  à  la  fin  eft  devenu  Dev, 
7.  1.  P.  193.  n.  1.  Sa  corruption 
vient  de  lui-même.  N.  40.  Exiftan: 
par  le  Tems  ,  étoit  avec  fa  Loi,  feul, 
dans  les  ténèbres  premières  ,  II.  341. 
344.  Sa  feience  born:e  ,  34J.  346. 
Ses  attributs  ou  vices  ,  ibid.  n.  j . 
eft  un  ,  mauvais ,  impur  ,  a  de  longs 
genouils,  une  langue  longue  ,  eft  un 
néant  de  bien,  vit  par  lui-même,  I. 
1.  P.  403  ,  404.  Explication  de  ces 
différens  attributs,  403.  n.  3.  Etant 
le  crime  même  ,  reconnoîc  au  com- 
mencement l'excellence  d'Ormuzd  , 
refufe  de  fe  foumettre  à  lui,  lui  dé- 
clare une  antipathie  éternelle,  194. 
Ses  combats  contre  la  lumicre,  II. 
34<>.  Contre Ormuzd,  346-351.  Re- 
fufe la  paix  qu'il  lui  offre,  fe  dé- 
clare l'ennemi  de  fes  productions , 
ibid.  Au  commencement  affoibli  par 
Ormuzd  qui  avoit  prononcé  YHo- 
nover ,  7.  2.  P.  412.  Veut  lui  ré- 
pondre ,  voit  en  penfée  Zoroaftre, 
&  en  eft  anéanti ,  ibid.  Voit  qu'il  doit 
être  vaincu;  malgré  cela,  fans  avoir 
égard  3  ce  qu'Ormufd  lui  avoit  dit, 
traverfe  la  terre  ,  va  dans  le  lieu  où 
eft  né  Zoioaftre  pour  l'anéantir  , 
&  eft  vaincu  par  ce  Prophète  ,  413. 
Veut  engager  Zoroaftre  a  ne  pas  dé- 
truire fon  peuple  ,  lui  annonce  que 
la  Loi  des  Mafdéïefnans  fera  prati- 
quée fur  la  terre ,  ibid.  Demande  à 
Ormuzd  quelle  eft  la  parole  qui  doit 
donner  la  vie  à  fon  Peuple  ,  ibid. 
refufe  de  ceindre  le  Kofti  aux  trois 
premiers  Gâhanbars ,  de  faire  le 
Mie^d ,  de  prier  l'eau  ,  de  faire  le 
bien  ,  403.  Se  répand  dans  toute  la 
Nature  avec  les  Dews,  77.  351.  Pé- 
nètre feul  dans  le  Ciel  ,  ibid.  Veut 
détruire  au  commencement  le  Mon- 
de entier  ,  3  f  4.  Empêche  l'eau  de 
couler  ,  les  arbres  de  croître  ,  161. 
Oppofe  des  maux  fans  nombre  au 
bien  que  fait  Ormuzd  dans  le 
commencement  ,  7.  1.  P.  428. 
Délïgné  par  la  Couleuvre  ,  ibid. 
A  eu  le  deffus   au  commencement  , 
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ment,  Ton  Peuple  diminue  ,  H.  78. 
Roi  ténébreux  des  Uarvands  ,  /.  i. 
P.  169.  Cherche  à  rendre  les  hom- 
mes médians  pour  augmenter  fa  puif- 
fance ,  170.  Ses  ddleins  contre  la 
Nature  ,  le  premier  homme  Si  le  pre- 
mier taureau, rendus  inutiles  par  Or- 
muzd,  171.  410.  Court  dans  le  Mon- 
de ,  411.  Au-delïus  des  Dews  ,  plein 
de  mort  ,  feme  l'erreur  ,  72.  1  c8.  A 
les  bras  longs  ,  le  corps  étendu  ,41  5. 
Parcourt  le  Monde  ,  y  porte  les 
maux,  la  mau vaife  Loi ,  I. 1.  P.  403 . 
411.  Fait  commettre  le  mal  ,11.  48. 
Cherche  à  atttrer  l'homme  dans  l'En- 
.  fer,  I.  1.  P.  41.  Dans  le  Douzakh  a 
refufé,  Si  refufe  de  faire  le  bien,  de  fe 
foumettre  àla  parole  ,  à  la  Loi ,  140. 
Punit  les  méchans  dans  l'Enfer,  I. 
1.  P.  N.  16.  Ne  peut  rien  contre  le 

.  Peuple  qu'Ormuzd  chérit ,  11.  134. 
Chalfé  avec  les  autres  Dews  de  tous 
1rs  lieux  ,  de  tous  les  êtres  qu'il  peut 
obféder ,  par  les  prières  que  l'on  dit 
deux ,  trois  ,  ou  quatre  fois ,  I.  1. 
P.  365-366.  Ne  pas  penfer,  ne  pas 
dire,  ne  pas  faire  ce  qu'il defire,  II. 
3  i.Zoroaftre  fouhaite  qu'il  fe  conver- 
tifle  &  prononce  éternellement  la  pa- 
role, I.  1.  P.  zot.  A  toujours  été 
mauvais  ,  ceflera  de  l'être  ,11.  341. 
344.  Sa  force  frappée  après  la  réfur- 
reclionjil  fera  brûlé,  purifié  dans  les 
métaux  ,  41  f .  converti,  faint,  célefte 
parce  que  le  taureau  a  été  porté  au 
Ciel  ,  1.  i.  P.  164,  Dira  YAvefta  à 
la  réfurreélion ,  169.  Fera  l^efchaé 
avec  Ormuzd,  II.  41c  &  n.  3.  le 
fera  dans  le  monde  d'Ormuzd  avec 
Serofch  qui  fera  fon  Rafpi,  41 6.  Éta- 
blira la  Loi  dans  l'Enfer  ,  /.  z.  P. 
169.  Sera  anéanti  ,  félon  le  Saddtr 
Boun-dekefck  ,  II.  41  j.  n.  3.  Non 
anéanti  ,  I.  1.  P.  né. II.  34c.  Man- 
quera iimplement  avec  les  Dews  & 
Jeurs  germes  ténébreux,  //.  41.  Tems 
de  fon  règne  &  de  fes  combats  fixé., 
47 .  Erreur  de  M,  Hyde  fur  la  racine 
u  nom  d'Ahriman  3  I.  1.  P.  493. 

Aïat  ,  nom  des  verfets  de  l'Ai  koran  , 
/.  1.  P.  74. 

Ajenour,  gr.  Aid.  I.  i.P.  119. 

Aigle  (  1'  ) ,  le  premier  de  la  4e  clafle 
Tome  II. 


des  animaux,  II.  371  ,  374.  Le  pre- 
mier des  oifeaux  ,  ;  j»8.  De  trois  ef- 
peces ,  ibid.  &  399.  Son  vol  très 
fort,  38Î. 

Aiguilles  (  Banc  des  )  ,   /.  1.  P.  44J. 

AiJGur,  nom  général  des  Villages,  aux 
environs  de  Mahé,  I.  1.  P.  144. 

Aikan  ,  Porte  Franc  ,  1.  1.  P.  1  zj.  n. 

Ail,  employé  dans  la  compofition  d'un 
Taavid ,  II.  577. 

Aiodka  ,  lieu  ,  I.  I.  P.  365.  n.  1. 

Aïpika  (  Eglife  d'  )  ,  I.  1.  P.  1  j6. 

Aieradiguel,nom  de  Scharanperoumal, 
/.  1.  P.  17;.  177. 

Aislabie  (W)Angl.,/.  i.P.4io. 

Aïter ,  n.  de  j.  Can.  I.  1 .  P.  113.  n. 

Aïvela }  Aid.  I.  1.  P.  419. 

Akamapett ,  Aid.  I.  i.P.  106. 

Akbar  ,  47e.  E.  de  l'Ind.  7.  1.  P.  173. 
n.  Si  j  14.  Crache  fur  le  feu  facré  des 
Parfes ,  358.  Ses  Lettres  ,  531,  533. 
Autre,  fils  d'Aureng-Zeb  ,  Z74.  n, 

Akier  abad.  Voy.  Agra  ;  de  qui  a  reçu 
ce  nom  ,  I.  1.  P.  171.  n. 

Akbar namah  ta/nifFei^i.  MIT.  Z.   1.  P. 

f:}7- 

Akhat  ,  Magicien,  7.  1.  P.  TV.  10. 

Akho  ,  nom  de  péché  3  II.  30.  n.  i.ij. 

Akho  Vedes ;  chacun  de  cent  mille beits, 
I.  i.P.  366.  Prière  récitée  avant  la 
lecture  de  chaque  Vede  ,  368.».  pié- 
fentent  quelques  lettres  qui  ne  font 
pas  dans  le  Samskretan  a&uel ,  ibid, 

Akon  ,  e'eft-à-dire  ,  Maître. 

Akhofcher  ,  riv.  II.  3  9 1  ,  3  91. 

Akouman,  Dew  ,  créé  le  premier,  II. 
348.  Rival  de  Bahman  ,  I.  i.P.  41 1. 
n.  3.  Toute  inutilité  dans  fes  penfe'es, 
170.  Des  Dews  le  plus  inutile,  Roi 
des  Darvan.ls-,  ibid.  Se  171.  Affligé 
l'homme  qui  vivoicbieiij  170.  Doit 
être  détruit ,  413. 

Alaf  khan  ,  Général  de  Mohammed- 
fchah  ,  défait  les  Parfes  de  Sadjan  , 
I.  i.P.^u 

AlagandiÇ  puits  d')  ,  /.  1.  P.  114. 

Àlapaje,Egl.I.i.  P.  i8z.  n.  Si  18S.  «. 

Albanie.  Voy.  Eerïené  véedjô. 

Albordj  (i')Il.  110.  c.  d.  mont,  élevée.  I. 
1.  P.  12. n.  1. Première  montagne, pa- 
roît  en  quinze  ans  ,  eft  800  ans  à  croî- 
tre entièrement,  I73  64.  S'élève  jufqu'à 
la  lumière  première  ,ibid.  Donné  d'à- 
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bord  au  milieu  de  la  terre,  361.Au- 
deffus  des  autres  terres  ,  /.  z,  P.  30Z. 
Entoure  la  terre  ,  II  3  57  , 3  6  j.  De -là 
font  fordes  toutes  les  montagnes,  3  6z. 
Sa  defcription,  zo6  ,  107.  Bonheur 
de  ce  fejour,  113.  143  zrz.  Le  So- 
leil ,  la  Lune ,  Tafchter  partent  de 
cette  montagne  qu'ils  polfedent  ,  I. 
z.  P.  415.  77.  117.  4Z6.  Le  Soleil 
s'arrête  au  haut ,  vient  chaque  jour 
au  haut  ,  77.  114.  35-7.  Elle  eft 
percée  dans  la  largeur  de  9999  be- 
vars  de  crons  ,  par  où  l'eau  ,  aidée 
du  vent  coule  fur  les  fept  Kefchvars 
de  la  terre,  n.&«.  z.&38j,386. 
Mérite  de  prier  l'eau  fur  cette  mon- 
tagne, 178.  Ses  habitans,  1. z.  P.  2V. 
3 1.  Plusieurs  Albordjs,  t.  P.  zz.  n.  1. 

'Alcajfou  (  ou  cachou)  ,  I.  1.  P.  zoy. 

Aidée,  c'eft-à-dire ,  gros  Bourg,  II. 
Î4-  57  &c. 

Aldegonde  (  M.  le  Chevalier  de  Ste.  ) 
1.  1.  P.  47  S- 

Alebela  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7.  1. 

P.    i4f. 

Alexandre  ,a  détruit  les  fept  Ouvrages 
merveilleux  de  Djemfchid  ,7.  z.  P. 
JV.  ;  6.  a  régné  en  Perfe  quatorze 
ans,  27.  411.  n.  8c  411.  Brûle  en 
Enfer  ,  pour  avoir  condamné  au  feu 
les  Nosks  de  VAveJla  ,  3  38.  (  Pré- 
tendu Temple  bâti  par)  I.  1.  P.  3  39. 
Les  Brahmes  lui  attribuent  les  Pago- 
des de  Salcette,  391.  Ere  d'Alexandre, 
167.72.  &  J35\ 

'Alkara  ,  Huirfier  à  verge,  qui  porte  les 
ordres  ,  palTeports  8cc.  des  Princes  , 
Ll.  P.    69. 

Alki,  Aid.  7  i.P.  113- 

Alkoran  ;  parle  de  la  Lune  fendue  à  la 

prière  de  Mahomet ,  1. z.  P.  37.  n.  1. 

Jtf/  i.P.  531. 
Allokhan,  efclavede  Bahadour  ,  8e.  Roi 

d'Ahmad.  I.  1.  P.  166.  n. 
Allour ,  pet.  Aid.  7.  1.  P.  101. 
Almanaks ,  I.  I.  P.  535.  539. 
Almekedi s Imam  de  Moka,/.  1.  P.  517 
Almeida  ,  (  D.  P.  M.  d'  )  ,  Marquis  de 

Caftelmievo  ,Viceroi  de  Goa,  I.i.P. 

204. 
Alorna  ,    Fort  Portug.  près  de  -Goa  ,  7. 

P.  1.  109. 
Alphabetum  Thibetanum,  Rom*  ,1762, 


cité  ,  I.  t.  P.  44.  n.  r." 

Alfckandikapourwar ,  Aid.  7.  I.P.  217. 

Alvend  ,  mont,  près  d'Hamadan  , 
I.  z.  P.  175.  n.  1. 

Amanabad  ,  fumom  de  Lahor,  I.  1.  P. 
171./». 

Amanat  khan  ,  Nab.  de  Sur.  I.  1.  P. 
164.  n.  1.  Deux  fois  Soub.  d'Ahmad. 
z68.  n. 

Amandier  ,  77.  404.  De  la  troifieme 
clalfe  des  arb.  fruit.  406. 

Amanfchah  ,  }z=.  E.  de  l'Ind.  7.  1.  P. 
173.  n. 

Ambiliapour ,  Aid.  7.  i.P.  6z. 

AmblakateJLgl.  avec  un  Collège  des  Jé- 
fuites  ;  Séminaire  pour  les  Miflïon- 
naires  Jéfuites  envoyés  dans  les  Ter- 
res ,7.  1.  P.  i8j.  n. 

Ambre  gris  ,  eflence  de  Sur.  ,7.  I .  P. 
516. 

Amepurc8c  immortelle,  77.  189.  114. 
ziS.  Seroit  parvenue  fur  le  champ 
au  fejour  du  bonheur  ,  fi  Mefchia 
avoit  invoqué  Tafchter  &  Mithra, 
ibid.  Vient  du  Ciel  ,  créée  la  pre- 
mière, s'unit  au  corps  ,  lorfqu'il  eft 
formé  dans  le  ventre  de  la  mère  , 
3  77.  3  84.  Le  conduit ,  tant  qu'il  vit  , 
retourne  au  Ciel  ,  lorfqu'il  meurr. 
ibid.  Après  la  mort  de  l'homme  ,  rôde 
dans  trois  endroits,  7.  1.  P.  316.  où 
il  eft  mort ,  où  le  corps  a  été  dépofé  , 
&  dans  le  Kefche  du  Dâdgâh,  II.  f  %  y. 
5  86.  A  la  réfurreétion  reconnoîtrafon 
corps  ,  fes  parens  ,  amis  &c.  41 3.  Les 
âmes  viennent  fur  la  terre,  y  amè- 
nent l'abondance,  I,  z.  P.  240.  Elles 
viennent  au-devant  du  Jufte  à  fa 
mort,  à  douze  cens  gâms,  77.  80.  Elles 
Viennent  au  Miezd  ,  ibid.  Celles  des 
damnés  fortent  de  l'Enfer,  les  cinq 
jours  Farvardians  ,  viennent  vilïter 
leurs  parens.  S'ils  font  pénitence  pour 
elles,  ces  âmes  deviennent  céleftesi 
les  autres  retournent  en  Enfer.  On 
leur  offre  à  manger  ,131.  Ame  (  ou, 
vie  )  ;  Zoroaftre  adrefTe  fa  prière,  à 
l'ame  de  tous  les  êtres  ,  de  tous  les 
Izeds,  de  la  Parole  excellente.du  Vtn- 
didad ,  de  la  feience  ,  du  Tems  bor- 
né,des  Amfchafpands  &c.  Z36.  à  fa 
propre  ame  ,  7.  z.  P.  Z34.  Ordre 
d'invoquer  fa  propre  ame,  II.  iu 
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âmes  des  Saints  ,  de  tous  les  êtres  in- 
voquées, I.  1.  P.  140.  II.  285.  de 
ceux  qui  ne  font  pas  nés  ,  Ferouers 
exiftans  avant  la  création  des  corps  , 
I.  1.  P.  iSf.  &  n.  1.  Obligation  de 
prier  pour    les    âmes    des    pères  , 
parens  ,  étrangers  ,  II.  4.6.  Les  âmes 
d*orig.  divine  ,  félon  les  Indiens  ,  re- 
tournent dans  la  fubftance  du  pre- 
mier Être  ,  I.  1.  P.  1 3  9.  n. 
Amedpourpokor  ,  Aid.  I.  1.  P.  81. 
Ameldar,  Chef  d'Aidée,  de  Diftriér. 
Amdmol ,  gr.  Aid.  7.  1-  P.  101. 
Amerdad  }  feptiéme  Amfchafpand  ,  I. 
1.  P.  81.  n.  1.  créé.  77.  348.  préfide 
au  feptiéme  jour  du  mois,  3 17. 316. 
a  pour  Hamkars  Rafchné-raft,  Afch- 
tad  &Zemiad,ennemis  de  To(îous,7  8. 
Pris  pour  les  arbres,  103.  Ses  attri- 
buts ;   multiplie  les  troupeaux  ,  les 
grains.   153.  154.    317.  Donne  les 
arbres ,  les  fruits  de  toute  efpece , 
les  protège,   70.  97.  3 Si. 
Amerdin  ,  Mog.  I.  i.P.  18  y. 
Amerkofch  ,  Dictionnaire  Samskretan 
desBrahmes,  I.  1.  P.  368.  Le  Lin- 
gam  ,  au  commencement  ,369.  MJf. 

Î4°. 

Ametché  (Emefe  )  ,  la  Syrie  ,  77.  391. 

Amgaon  ,  pet.  Aid.  I.  1.  P.  92. 

Amis,  précieux  dans  une  traverfée  de 
long  cours,/.  1.  P.  14.  ij.  H  faut 
fe  féparer  de  celui  qui  dit  du  mal  , 
z.  P.  jij.  éviter  celui  qui  marche 
dans  la  voie  des  Darvands  ,  le  faux 
ami  qui  paroît  fuivre  celle  des  faints, 
II.  m. 

Amitié 3  bienveillance  des  Grands  &c. 
Néreng  pour  la  concilier,  II.  138. 
Taavid  pour  le  même  objet ,  au  nom 
de  Feridoun  &  du  feu,  139. 

jf/ta/ctf.  Voy.  Hom. 

Amomum.  Voy.  Hem. 

Amoques,  Peuple  auN.  E.  de  Veraple, 
à  la  C.  Mal./.  1.  P.  158.  Coutume 
de  ce  Peuple,  tous  les  douze  ans,  à 
l'égard  du  Samorin,  iiid,  &  ij 9.  Ori- 
gine de  cette  Coutume  ,  159. 

'Amojf,  nouvelle  Lune  en  Can.  I.  i.P. 
il  3.  n. 

Amouri  ,  Aid.  I.  1.  P-  131. 

Amrefch  ,  Oifeau  qui  tous  les  ans  en- 
levé les  germes  qui  font  dans  le  Fe- 


rakh  kadl ,  &  les  mêle  dans  la  terre, 
IL  169.  n.  6.  &  403. 
Amfchafpands ,  les  fept  premiers  Efprits 
céleftes  ,  I.  1.  P.  79.  n.  1.  II.  161. 
477.  Ormuzd  ,  le  premier  ;  les  fix 
autres  Peuple  (  productions)  d'Or- 
muzd,  I.  1.  P.  13.  1  y  y .  II.  ijo. 
iyi.  Mâles  &:  femelles  ,1.  1.  P.  151. 
Ont  des  Ferouers,  IL  161.  Se  repo- 
fent  fous  la  garde  de  Bahmati  ,  I.  1. 
P.  100.  Rois  toujours  vivans  ,  iiid. 
Sont  au  Ciel  ce  que  font  fur  la  terre 
l'homme  ,  les  beftiaux  ,  le  feu  ,  les 
métaux  ,  la  terre  ,  l'eau  ,  les  arbres, 
IL  41.  4f.  Sept  Rois ,  délivrent  de 
tous  les  Devs,  &  des  maux  qu'ils 
ptoduifent  ,  de  l'armée  ennemie  , 
161.  Rois  ,  germes  des  eaux  ,  Rois 
du  Monde,  I.  1.  P.  148.  II.  itfi. 
Modèles  des  hommes  ,  II.  f  97.  Priés 
avec  le  Hom  ,  161.  Avec  le  Zour  , 
163.  Ne  vont  pas  dans  un  lieu  im- 
pur, 7.  1.  P.371.  (  Iefcht  des  fept), 
fe  récite  au  gâh  Ofchen  ,  les  jours 
auxquels  ces  Génies  prérident ,  //. 
1  ji.  commence  par  la  prière  à  Or- 
muzd ,  ibid.  Leur  nom  fe  donne  quel- 
quefois aux  Amples  Izeds  ,  1.  &  n.  1. 

Amttl  habib ,  Soub.  d'Ahmad.  7.  1.  P. 
168.  n. 

Amu.  Voy.  Oxus. 

Amulette.  Voy.  Fétiche. 

An ,  an  ,  voyelles  dans  le  Zend,  comme 
dans  l'Indien  du  Guz. ,  77.  414.415-. 

Ana,Monn.  del'Inde  ,  7.  1.  P.  504.  De 
Surate  ,511.  Double  ana  de  Madras  , 
joj.  De  Surate  ,  y  11. 

Anagalengael ,  Egl.  7.  1.  P.  187.  h. 

Anahid,  Ized  chargé  de  garder  la  fe- 
mence  de  Zoroaftre  ,  77.  410.  Eft  la 
Plan.  Venus  ,  3  y  6. 

Ananas,  fruit,  7.  1.  P.  tiy. 

Ananda,aoa\  d'an.  Can.  7.  1.  P.  113.  n. 

Anandé ,  nomd'an.Mar.  7.  1.  P.  113.». 

Ananderao  ,  Seign.  Mar.  7.  1.  P.  xii.m. 

Anandji  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind^ 
7.  t.  P.  144. 

Anandji  Pont  ,  Chef  mar.  7.  1.  P. 
11 1.  n. 

Anapourna  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7. 
1.  P.  144.  148. 

Anaftafe  (  le  P.  )  MiC  Carme,  I.  1.  P. 
144.  if}.i;4.  161. 
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Anafietokh  ,  ie.  fils  d'Iretz  ,  tué  par 
Salem  &  par  Tour,  //.  418. 

Anaverdikhan,  Nab.  J'Arcate  ,  1. 1.  P. 
109. 

Anauro  ehiar ,  Chef  mar.  I.  1.  P.  igi. 

An-'iens  Auteurs  (Srrabon  S:  Hérodote) 
e.xpliq-.és  fur  ce  qu'ils  difent  de  la 
pluralité  des  femmes  chez  les  Perfes , 
11.61%. 

Ander ,  Dew  rival  d'Ardibehefcht,  I. 
2.  P.  366&7Z.  1.  &  410.  IL  348. 

Andraos  ,  Pat.  Syr.  fchifmat.  à  la  C. 
mal.  I.h.  P.  :8t.  n. 

Andrejfreman  ,  nom  de  péché  ,11.  30. 
n.    1.  3   &    4j. 

.«4/zï.s  (  Chef  des  ),  IL  398.  Ane  à  trois 
pieds ,  dans  le  Fcrakh  kand  ,  7.  2.  P. 
184  &«.  7.  II.  386.  eft  blanc  ,à(ix 
yeux,  neuf  bouches  ,  deux  oreilles 
qui  entourent  le  Mazendran ,  une 
corne  ;  fa  nourriture  eft  célefte  :  il 
frappe  le  mal,  donne  la  vie  aux  ani- 
maux ,  vivifie  l'eau  par  fon  urine  , 
.donne  la  mort  par  fa  voix  aux  pro- 
ductions d'Ahriman  ,  38  e. 

Angamal ,  Egl.  I.  1.  P.  i8y.«. 

Ange  (le  P.)  Miil.  Capucin  ,  I.i.P. 
109. 

Ange  François  de  S  te  Thérefe  (  le  P.  ) , 
Carme,  Vie.  Apoftol.  /.  1.  P.  igo. 
n.  &  181.  a. 

Angikaïmal ,  Egl,  gr.  Aid.  I.  1.  P.  ijj. 
168. 

Angleterre  ;  une  partie  en  friche,  I.  1. 
P-  457-  4(î3-  Les  vivres  en  tems  de 
guerre  y  font  à  un  prix  exorbitant, 
441.463.  Pourquoi  ,  471.  Lepays dé- 
garni d'hommes  &  de  jeunes  gens  , 
^.63.  Droits  d'entrée  Se  vifites  à  l'en- 
trée^ à  la  fortie  du  Royaume,  466. 

Anglois ;  ont  toujours  traverfé  les  Eu- 
ropéens dans  leurs  ÉtablilTemens 
de  Commerce  dans  l'Inde  ,  J.  1.  P. 
Il)',  né.  114.  n.  Réufliflent,  lorf- 
qu'ils  adoptent  le  plan  de  M.  Du- 
pleix,  119.  Réflexions  fur  leur  con- 
duite dans  le  Bengale  ,  ji.  a,  1. 
Leurs  richefles  dans  cette  Contrée  , 
caufe  furure  de  leur  ruine,  jz.  n. 
Maflacrés  par  les  Noirs  à  Kalkuta  Se 
à  Patna,  118.  Preuves  de  leur  peu 
de  difpnfitions  pour  la  paix  ,  uj, 
Fourniaenc  des  armes  au  Roi  de  Cey- 


lan  ,  1 16.  Conftruifcnt  des  vaifleaux 
pour  les  Noirs,  417.  Leur  caractère 
quand  ils  obligent.  no;Près  d'une  ré- 
volution malgré  leurs  fuccès  ,  ibid. 
Établis  à  Surate,  267.  Leur  influence 
dans  les  troubles  de  cette  Ville,  176. 
17S.  Si  déclarent  pour  Miatchen,  en 
quelle  circonftancc  ,  2.S1.  181.  Ont 
pout  objetd'abforberà  Surate  le  Com- 
mercede  tous  lesEuropécns.iSi. Aug- 
mentent &  fortifient  leur  Loge, ibid. 
Se  chargent  de  chafler  Sabderkhan  de 
Surate,  ibid.  Font  mourir  unHolIan- 
dois  comme  efpion  ,  i83-  Afliégent 
Sabderkhan,  ibid.  Le.  condutfent  au 
Sind  fur  un  de  leurs  vaifltaux  ,  184. 
Réception  qu'ilslui  font  à  Bombaye, 
ibid.  Se  brouillent  avec  Miatchen  , 
dont  ils  pénétrent  les  vues  ,  1&6. 
Soutiennent  Fakhereddin  &  le  mè- 
nent à  Bombaye,  187.  Renouent 
arec  Miatchen  ,  ibid.  Leurs  vues 
ambitieufes  aliènent  les  Seigneurs 
Maures,  288.  Rcfufent  de  reconoî- 
tre  Sabderkhan  ,  289,  Se  brouillent 
avec  leSidi,  ibid.  Afliégés  dans  leur 
Loge,  290.  S'oppofent  vainement  à 
l'invafîon  du  Sidi  ,  &  auroient  été 
maflacrés  dans  leut  Loge  fans  la  mé- 
.  diation  du  Chef  François,  19t.  Ju- 
rent la  perte  du  Sidi  &  d'Alinavâz- 
khan  ,&  foutiennent  Miatchen, ibid. 
Laiflent  prendre  la  Fortereife  de  Raj- 
pouri  par  les  Marates  ,  291.  Exci- 
tent des  troubles  dans  le  Dekan,  292. 
19  3.  Aigriffent  le  Sidi  contre  Aali- 
navâzkhan  ,  294.  Leurs  vues  fut 
Miatchen  &  Farcskhan,i9é.  Arment 
contre  le  Sidi  ,  ibid.  Moyens  de  faire 
manquer  leur  entreprife  non  employés 
par  les  François ,  ibid.  297.3  04.  Con- 
noifloient  très-bien  l'état  des  Comp- 
toirs  François,  197.  Leurs  vaifleaux 
arrivent  à  la  barre  de  Surate,  ibid. 
Leurs  forces,  300.  Lenteur  de  leur 
expédition  ,  198  ,  299.  Imprudence 
d'un  Capit.  de  troupes,  300.  Atta- 
ques meurtrières  pour  eux,  ibid.  Laif- 
fent  malgré  eux  le  Dorbar  à  Miat- 
chen, 300 &  n.i.Se  5o<.Leurréponfe 
auxproteftationsdu  Sidi, ibid.  S'em- 
parent de  la  Fonerefle  ;  ce  qu'ils  y 
trouvent  ,  ibid.    Leurs  pertes   dans 
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fette  Expédition, leur  conduite,  cau- 
fes  de  ces  pertes  &de  leurs  Caccès,ibtd. 
&  303  ;  leur  entrée  tumultueufe  dans 
la  Ville  ;  rifque  qu'ils  courent,  301. 
Nombre  de  leurs  troupes  ;  leur  hu- 
manité, 305.  Lcir  marche  triom- 
phante à  la  ForcererTe,  ihid.  LaiJJ'ent 
dans  la  Ville  les  chofes  dans  l'état  ou 
elles  étaient  avant  leur  expédition  , 
304.  Leur  conduite  à  l'égard  des 
Marates ,  ibid.  Terrein  dont  ils  de- 
meurent maîtres  dans  Surate  ,  ibid. 
Hiifent  le  pavillon  Mogol  à  la  For- 
terefle,  &  pourquoi,  306.  Obligés  de 
rembarquer  leuis  Troupes  ,  ibid.  & 

308.  Lifcnt  en  public  les  Lettres,I'a- 
tentes  &c.  de  Dehli  qui  approuvent 
leur  expédition ,  &  les  établilient 
Gouverneurs  de  la  Forterelîe  &c  308. 
& n.  1.&3 10.  3 11. Caraélere emprun- 
té qu'ils  fe  donnent  dans  l'Inde  aux 
yeux  du  Mogol,  508.  n.  1.  Embar- 
rafles  par  le  caractère  violent  des 
gens  qu'ils  employent  dans  l'Inde  , 

309.  Sçavent  pnfer  la  probité  &  la 
valeur  ,310.  Reconnoillent  les  droits 
légitimes,  30t.  3 1 1.  Vaflaux  du  Mo- 
gol ,  3 11.  n.  1.  Leurs  dettes  à  Surate 
non  payées  ,  ibid.  Avantages  &  déf- 
avantages  de  leur  conquête  ,  ibid. 
Leur  conduite  à  l'égard  des  Euro- 
péens ;  leurs  gens  infultent  le  Chef 
François,  363.  injuftice  qu'ils  font 
fourrrirauxprifonniers  de  Mahé,45 1. 
Autrefois  établis  àCarvar  ;  comment 
ils  en  ont  étéchaifés ,  201.  201.  Ont 
un  Bankafal  à  Mangalor  ,19$.  Une 
Loge  à  Calicut  ,  144.  Mangent  du 
bœuf  dans  tous  leurs  Comptoirs  de 
l'Inde,  &  s'en  trouvent  mal,  77.  600 
Monnoies  Angloifes  dans  l'Inde  ,  I. 
1 .  P.  y  1 1 .  Tentatives  des  Anglois 
au  fujet  des  Ouvrages  de  Zoroaftre  , 
5.  Ils  s'appliquent  dans  le  Bengale  à 
l'Hiftoire,  aux  Langues  ,  &  en  par- 
ticulier au  Samskretan  ,  256.  n.  1. 
Quelques  Membres  du  Confeil  de 
Bombaye  vont  voir  les  Pagodes  de 
Kencri  ;  Defcription  qu'ils  en  font, 
408.  Ce  qu'ils  penfent  de  l'ancien- 
neté &  du  travail  de  ces  Monumens , 
411.  Réflexions  fur  leur  relation, 
41 3.  Leurs  égards  pour  les  Lettres  , 


431.  Services  importans  qu'ils  ren- 
dent à  l'Auteur,  337.  Ils  lui  don- 
nent partage  fur  leurs  Vailleaux d'Eu- 
rope ,  451.  avec  quelles  précautions 
431.  Leur  équité,  leurs  ménagemens 
à  fon  égard,  454»  43  f.  457-  Se- 
.  condent  en  tems  de  guerre  fes 
vues  littéraires  ,  4c;.  466.  Po- 
liteffes  que  l'Auteur  reçoit  fur  la 
route  d'Oxford  ,  461.  Ne  font  pas 
plus  graves  dans  leurs  Eglifes,  que 
les  François,  464-  Caractère  du  bas 
Peuple  à  Londres  ,  41?  j.  473.  Le  vrai 
Anglois  ,  4S7.    Les  honnêtes  gens  , 

470.  Où  l'Anglois  doit  être  étudié, 

471.  Brille  principalement  à  fa  cam- 
pagne ,  ibid  Portrait  des  Angloifes  , 
ibid.  Des  Anglois,  ibid.  Objets  de 
leur  enrhoufiafme  ,  471.  Jugement 
que  les  Auteurs  Anglois  de  l'Hiftoire 
univerfelle  portent  de  Zoroaftre  , 
2.  P.  6\. 

Angoufchterin  ,  anneau  qui  fert  dans 
la  Liturgie  ,  II.  73  3. 

Angrias  ,  Pirates  de  la  C.  Mal.  I. 
1.  P.  194. 

Anguira  ,  n.  d'an.  Mar.  &  Can.  /. 
1.  Pf- 113.». 

Ankouma  la  Plan.  Jupiter,  II.  356. 

Anjidive  ,   Ifle  ,  I.  i.P.   101. 

Anjingue y  Compt.  Angl.  Réfidence  de 
l'Evêq.  de  Cochin  ,  I.  1.  P.  190.  n. 
&  438. 

Animaux,  créés  les  cinquièmes  ,  II.  348. 
en  quatre-vingt  jours  ,  par  Ormufd , 
aidé  des  Amfchafpands  3  S6.  Trois 
divifions  des  animaux  ;  la  pre- 
mière diftinguée  par  le  plus  ou 
le  moins  d'apprivoifsment ,  &par 
l'Elément  dans  lequel  ils  vivent  , 
contient  i°.  Les  animaux  domef- 
tiques  &  utiles.  i°.  Ceux  qui  ne 
s'apprivoifent  pas.  30.  Les  animaux 
aquatiques.  La  féconde  divifion  eft 
en  cinq  efpeces  générales ,  félon  le 
pied  &  l'Elément  :  la  première  ,  au 
pied  fendu  ;  la  féconde  ,  au  pied 
non  fendu  ;  la  troifiéme  ,  à  cinq  grif- 
fes :  la  quatrième  renferme  les  Oi- 
feaux  ,  &  la  cinquième  les  poiifons. 
La  3 c. divifion  préfente  quatorze  claf- 
fes  ,  dontles  efpeces  particuliers ,  au 
nombre  de  1S1  (ou  1512  ),  font  diftin- 
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guées  par  la  couleur  Si  par  des  diffé- 
rences dans  la  forme  :  le  Bouc  ,  de 
cinq  efpeces  ,  conftitue  la  première 
clalfe  ;  la  féconde  ,  le  Bélier,  de  cinq 
efpeces  ;  la  troifiéme ,  le  Chameau ,  de 
deux  efpeces  ;  la  quatrième  ,  le  Tau- 
reau,de  quinze efpeces;la  cinquième, 
le  Cheval,  de  huit  efpeces  ;  la  fixieme, 
le  chien,  de  dix  efpeces  ;  la  feptie- 
me  ,  le  Lièvre  noir  ;  de  cinq  efpeces , 
la  huitième  ,  la  Belette  ,  de  huit  ef- 
peces ;  la  neuvième  ,  le  Mefchk  ,  de 
nuit  efpeces  ;  la  dixième ,  les  Oifeaux 
de  dix  efpeces  ;  la  onzième  ,  les  Oi- 
feaux de  nuits  ;  de  deux  efpeces  , 
la  douzième,  les  poiiTons,  de  dix 
efpeces  ;  la  treizième  ,  le  chien  Sou- 
ra  ;  la  quatorzième  ,  le  loup  ,  II.  86. 
363.  371-376.  Gradation  des  anim. 
le  Bélier  ,  le  Taureau  ,  le  Cheval ,  le 
Chameau,  83-86.  Sortis  de  deux 
Taureaux  formés  de  la  femence  du 
premier  Taureau,  363.  371.  Pro- 
duits chacun  contre  un  Kharfefter 
particulier  ,  389,  Brillent  fur  les 
Aftres,  I.  t.  P.  417.  De  leur  pu- 
reté dépend  celle  de  l'homme  , 
ibid.  L'intelligence  d'Ormuzd  leur 
donne  les  pâturages  ,  168.  Hom 
a  appris  aux  hommes  comment  il 
falloit  les  traiter  ,  il 6.  On  doit  en 
prendre  foin  ,  les  multiplier  ,  leur 
préparer  des  trous  dans  le  Parc  aux 
troupeaux  pour  qu'ils  s'accouplent  , 
38».  397.  les  prier,  les  vêtir,  les 
traiter  avec  douceur  ,  parce  qu'ils 
donnent  ce  qui  eft  nécerTaire  à  la 
vie,  II.  198.  Alors  ils  prient  l'hom- 
me à  leur  tour.  Animaux  utiles  in- 
voqués ,  176.  C'efl:  pécher,  que  de 
les  frapper  ,  les  tuer  fans  raifon  ,  les 
couper ,  que  de  ne  pas  les  garantir  du 
voleur,  du  loup  ,  du  froid  ,  du  chaud, 
que  de  les  tuer  jeunes  &  beaux ,  lorf- 
cju'ils  peuvent  encore  fervir,par  exem- 
ple, le  bœuf,  le  cheval  de  bataille ,  le 
coq ,  la  poulie,  les  petits  des  animaux, 
que  de  ne  pas  leur  donner  l'habille- 
ment,  l'eau  &  le  foin,/,  i.  P.  z6.II. 
4;.  564./!.  1.  L'animal  fouillé  doit 
être  mené  dans  un  lieu  particulier  , 
y  relier  neuf  nuits  ,  être  lavé  quatre 
fois  avec  de  l'urine  de  bœuf,  deux 


fois  avec  de  l'eau  ,  avec  les  prières 
preferites  ,  Sic.  I.  x.  P.  41 6.  417. 
Vadj  récité  par  le  Mobed  (  ou  parle 
boucher  en  fon  abfence  ) ,  quand  il 
tue  les  animaux  ;  pratiques  à  obferver 
dans  ces  circonstances ,  77.  1 17  , 1 18. 
II  les  tue  par  l'ordre  duRoi  du  Monde, 
Se  demande  que  cela  plaife  à  Bahman 
qui  prélide  aux  animaux  ,  ibid.  (  Bé- 
nédiction de  la  tête  des  )  ,  I.  x.  P. 
N.  38.  Animaux  cuits,  &offertseu 
facrifice  dès  le  commencement ,  II. 
179-  (  Peau  des  )  habillement  des 
premiers  hommes  ,  ibid.  Animaux 
nuifibles  ,  pourquoi  mis  au  nombre 
des  productions  d'Ahriman  ,  353, 
661. 

Aniran  ,  la  lumière  première  ,  donnée 
de  Dieu  ,  1. 1.  P.  1 3 1.  Ized  qui  pré- 
iïde  au  trentième  jour  du  mois  t  II. 
314  ,  334.  Donne  la  lumière  du 
corps,  98. 

AnkUfàr,  Aid.  7.  1.  P.  310  &  n.  t. 

Ankola  ,  Fort  ,  I.  1.  P.  zoi. 

Année  ,  réglée  par  Djemfchid  fur  le 
cours  du  Soleil  ,  commençoit  fous 
ce  Prince,  plus  de  1700  ans  avant 
J.  C.  à  l'Equinoxe  du  Printems ,  77. 
Si.  n.  1.  compofée  de  360  jours,  plus 
cinq  jours  épagomenes  81.  87.  avec 
un  mois  de  5 1  jours  tous  les  quatre 
ans.  L'année  des  Parfes ,  ne  s'accorde 
pas  avec  l'année  précédente  ,  401. 
Les  années  en  Ethiopie  ,  parmi  le 
Peuple,  portent  le  nom  d'un  des  qua- 
tre Evangeliftes  ,  félon  l'ordre  qu'ils 
fuivent  :  après  le  4e  on  recommence 
parle  premier  7.  1.  P.  161.  Cycle 
de  60  ans  chez  les  Mar.  Si  les  Cari. 
113.  n. 

Anofcherouan  Khofro  ,  fils  de  Kobad , 
a  maintenu  la  pureté  de  la  Loi  ,  II, 

Anougihan  (  1'  )  du  Tarikh  Ko^ideh , 
paroît  être  Vivenghâm ,  1. 1.  P.  107, 
n.  7. 

Anourkhan ,  Soub.  d'Attehkatt  ,'7. 1. 
P.  170.  n. 

Anquetil  de  Briancourt  ;  fatigues  qu'il 
effuye  pour  fe  rendre  à  Surate,  lieu 
de  fa  deftination  ,  I.  1.  P.  2 14.  Chef 
du  Comptoir  François  de  cette  ville  , 
3 1 7.  Sa  conduite  fage  Si  mefuxee  pen» 
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dant  le  fiégc  de  la  Fortereffe  par  les 
Anglois ,  298.  contre  fes  propres 
intérêts  ,  ibid.  Sa  fierté  non  blâmée 
des  Anglois,  30  c.  Refufe  d'envoyer 
à  la  lecture  des  Commiflions  que  les 
Anglois  avoient  reçues  de  Dehli,& 
pourquoi  ,  308.  Met  aux  Arrêts  un 
Négociant  François  ,  qui ,  malgré  fa 
défenfe  ,  alfifèe  à  cette  leélure  ,511. 
Sa  fermeté  ;  fon  autorité  reconnue 
des  Anglois  mêmes  ,  ibid.  Compli- 
menté fur  cet  aéte  de  fermeté  par  le 
Nabab  ,  &  par  les  premiers  Maures  de 
Surate,  311.  Réponfe  polie  qu'il  fait 
aux  Anglois,  j'iW.Comment  il  appaife 
]es  Marchands  ruinés  parla  prife  du 
Merry,  347.  Précis  du  Mémoire  qu'il 
envoyé  fur  cette  affaire  à  Pondiche- 
ry,  dont  le  point  principal  eft  que 
la  prife  de  la  Fortereffe  de  Surate  par 
les  Anglois  ,  n'a  rien  changé  dans  les 
droits  &c.  des  autres  Européens  établis 
dans  cette  Fille,  348  ,  349.  Refpeété 
&  aimé  des  Indiens  ,  347  ,  ?  jo.  Aide 
de  tour  fon  crédit  l'Auteur  dans  fes 
travaux,  fes  recherches  ,  3  J7  ,  358, 
3  64.Embarras  dans  lequel  il  fetrouve 
à  la  nouvelle  de  la  prife  de  Pondiche- 
ry  ,  435.  Se  rend  caution  pour  l'Au- 
teur, vis-à-vis  des  Parfes  qui  vou- 
laient empêcher  le  tranfport  de  fes 
Manufcritsen  Europe,  435. 
'Anquetil  Duperron  ;  ce  qui  le  détermine 
au  voyage  de  l'Inde,  /.  1.  P.  6.  478. 
Part  de  Paris  le  7  Novembre  17(4 
Soldat  de  la  Compagnie  ,  7  &  8.  Re- 
çoit à  l'Orient  une  penfion  du  Roi, 
10.  Le  Vaifleau  (  le  Duc  d'Aquitaine) 
fur  lequel  il  s'embarque  ,  met  à  la 
voile  le  z4Février  175c  »  11.  Arri- 
ve à  Pondichery  le  9  Août,  11.  Se- 
cours qu'il  reçoit  dans  l'Inde,  zc. 
S'embarque  pour  le  Bengale ,  où  il 
arrive  le  ij  Avril  17  f  <î  ^  33.  Pafle 
à  Jagrenat,  81.  Revient  à  Pondi- 
cheri  le  10  Août  1757  ,  1 1 1.  Relâche 
à  Mahé  le  17  Novembre,  113.  Va 
voir  les  Chrétiens  de  S.  Thomas  , 
144.  Se  jend  à  Goa.,  104.  Pafle  les 
Ghâtes  ,  217.  Vifîte  les  Pagodes  d'I- 
loura,  133.  Arrive  à  Surate  le  pre- 
mier Mai  17J8,  161.  Ses  travaux 
avec    les  Parfes  ;  difficultés    qu'il 


éprouve  de  leur  part  ,  313.  31 8. 
Moyens  qu'il  employé  pour  réuffir , 
318.  330.337.  338.357.  Difcipledu 
Deft.Daiab,achevé à  Surateenr?6o, 
la  traduction  des  Livres  Zends  ii 
Pthlvis,  IL  j  16.  Affifteà  l'Office 
du  feu  dans  le  Temple  des  Parfes  , 
I.  1.  P.  359.  //.  ji8.  Voit  leurs  en- 
terremens,/.  i.P.  561.  Ses  tentatives 
pour  l'acquifition  des  Vides  ,  3*4. 
366.  Pour  la  connoiffance  du  Sams- 
kretan,  368.  Vifiteles  Pagodes  deKe- 
neri  &  d'Elephante  ,  369-419-413. 
Renonce  pour  un  tems  au  voyage  de 
Benarès  &  à  celui  de  la  Chine  ,335. 
n.  1.  &  368.  419.  Richefles  littérai- 
res qu'il  pofledoit  dans  l'Inde  ,419. 
430.  Eft  obligé  de  remettre  ce  qui 
regarde  les  Vedes  &  les  Indiens  à  des 
tems  plus  favorables  ,  430.  Quitte 
Surate  (  où  tl  avoir  parte  trois  ans  , 
IL  J28  )  le  if  Mars  1761  ,  avec 
quelles  difficultés ,  434,  435.  Arri- 
ve en  Angleterre  le  17  Novembre  , 
449.  Se  rend  le  17  Janv.  1761  à 
Oxford  ,  où  il  vérifie  l'identité  de 
fes  principaux  Manufcrits  Zends  avec 
ceux  de  cette  Ville,  4J7  -460.  481. 
Arrive  à  Londres  le  3  r  Janvier,  464. 
à  Paris  le  14  Février  ,  477.  Dépofc 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  les  Manuf- 
crits de  Zoroaitre,  premiers  Ouvra- 
ges de  ce  genre  qu'on  ait  jamais  vus 
enFrance,477.  joi. Moyens  qu'il  a  em- 
ployés pour  affurer  la  nature  de  ces 
Manufcrits  ,  &  rendre  exacte  la  tra- 
duction qu'il  en  a  faite,  481-487. 
Plan  de  fon  Ouvrage .,  4S1-487.  Ses 
intentions  dans  toutes  fes  réflexions, 
ht.  n. 

Anfes  à  la  C.  Mal.  I.  1.  P.  too.  201. 
103.  377.  Vis-à-vis  Bombaye,  413. 
A  Salcette  ,  424.  à  Bacim,  384. 

Antafmii ,  Courtier  Mar.  Li.  P.  114. 
Détails  qu'il  fournit  à  l'Auteur.  2 1 1 .  n. 

Antiquités  Malabares  ;  Obfcurité  qui 
les  couvre.  /.  1.  P.  172.  n.  1. 

Anvaa  el  eeloum  ,  MIT  I,   1.  P.  539. 

Anvar  al  tanfil  vé  efrar  al  tavil ,  Mff, 
I.  l.P.  J30. 

Anvar  fokeli ,  Mff.  I.  1.  P.  1 37. 

Aoi  khan  (  le  Nab  )  ,  parent  de  Nizam 
el  monlk  ,  I.  1.  P.  170.  n. 
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Apadjigane  ,  Chef  Mat.  7.  t.  P.  160. 

Aparam,   Egl.  7.  i.  P.  i8j./r. 

Apevefch  afpotcheréh  ,  Dew  qui  veut 
arrêter  l'eau,  la  pluie,  77.  }6l. 

Apôtres  (  Liturgie  des  douze  )  ,  /.  1 .  P. 
166.  n. 

Apparition  ,  qui  confirme  la  million  de 
Zoroaftre,  I.  t.   P.   39. 

Aprafin  ,  appelle  le  mont  Parefcli  ,  77. 
364,  j é 5 .  Sa  pofirion  ,  j 6 y .  Beau- 
coup de  montagnes  en  viennent  ,36  j- 
3  66.  Chef  des  montagnes  après  l'AI- 
bordj.  399. 

Arabes  du  Defert  ou  les  Tapans  , 
venus  de  la  fille  d'un  Dew  mariée  à 
Djemfchid,  77.  397  Chartes  de  l'I- 
ran par  Fendoun  ,  habitent  les  bords 
du  Zaré  ,  ibid.  Le  règne  des  Arabes 
a  terminé  celui  des  Safanides  ,  411. 
Ils  alloient  autrefois  aux  Iodes  tous 
les  ans  ;  où  ils  débarquoient ,  I.  1. 
P.  179. n.  (  Manufcrits),  519.  530. 
(  Dictionnaires)  ,  ibid. 

Arabie  heureufe  {  Monnoies  de  1'  )  ,  7. 
1.  P.  517.  f  18  ,  de  l'Arabie  Petréej 
ji8.  ■ 

Arachotus.  Voy.  Herehheete, 

Aral;  diftiilée  ,  Boiflbn  Indienne,  7. 
1.  P.  386. 

Arahoja  ,  7.  I .  P.  1  87.  n. 

Arum  ,  la  Syrie ,  7.  1.  P.  z66.  n.  1. 

A'\in.    Voy.   Eeriené  vc'ed/â. 

Arandjek  ,  appelle  Néïreda  ,  petit-fils 
de  Zoroaftre,  7.  1.  P.  45.  77.  410. 

Arangapoulley  ,  Courtier  Mal,  7.  I. 
P.  3  3i.(Chaudrid')J  in. 

Arajl  (ou  Àrafp)  fils  de  Peterafp  .oncle 
de  Zoroaftre,  7.  1.  P.  9.  77.  51.419. 

Aràfckt,  II.  164.  Voy.  ^4ra/?. 

Araxe  (  nom  de  1')  donné  à  plufieurs 
fleuves  de  l'Alîe,  77.  361.  n.  i. 

Arbeles.  Voy.  Sogdiane. 

Arbres  ,  produits  les  quatrièmes.  77. 
348.361.  En  trente  jours  par  Ormuzd, 
aidé  des  Amfchafpands ,  8y.  Tous 
les  arbres  qui  cultivés  par  la  main 
des  hommes  ,  portent  des  fleurs  Se 
des  fruits  ,  font  de  trente  efpeces ,  di- 
vifées  en  trois  clafles.  La  première 
comprend  fous  »_ix  efpeces  ,  les  ar- 
bres qui  portent  des  fruits  dont  on 
.peut  manger  le  dedans  &  le  dehors; 
Ja  féconde ,  fous  dix  efpeces  ,   ceux 
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auxquels  on  ne  peut  manger  que  le  de- 
hors du  fruit  ;  la  troiiieme  ,  fous  dix 
elpeces.ceux  auxquels  on  ne  peut  man- 
ger que  le  dedans  du  fruit  ,  406. 
Douze  efpeces  d'arbres  bons  pour  la 
fanté  ,  fortis  de  la  queue  du  Taureau, 
363 ,  403.  Quinze  efpeces  ,  371.  Du 
premier  arbre  font  venus  10000  efpe- 
ces d'arbres  fruitiers,  361.  De-là 
1 10000  efpeces, ibid.  Les  10000  efpe- 
ces d'arbres  fruitiers  produites  contre 
les  10000  maladies  d'Ahriman  ,  361. 
Arbres  femelles, 7.  1.  P. 176.  77.  381. 
(  Le  germe  des  )  mis  dans  le  Zaré  Fc- 
rakh  kand  ,  y  croît  j  361.  L'Arbre, 
fille  lumineufe  de  l'eau,  155.  Tous 
venus  de  germes  ,  n'avoient  ni  épi- 
nes ni  qualités  nuifibles,  comme 
poifon  &c.  avant  qu'Ahriman  eut 
boulcverfé  la  Nature,  403.  Sont  l'a- 
mour d'Ormuzd  ,  257.  Protégés  par 
Amerdad  ,  45.  Les  aibres  invoques  , 
7.x.  P.  416.  Priés  avec  l'eau  ,  77. 
11,  318.  avec  le  Soleil,  14.  Ordre 
d'en  planter  ,  &  furrout  de  fruitiers  , 
7.  1.  P.  183.  C'eft  pécher  que  de 
couper  les  arbres  jeunes,  cueillit  les 
fruits  non  murs,  que  de  ne  pas  dorr-, 
ner  les  médecines,  les  fruits  aux  purs, 
que  de  les  donner  aux  impurs,  77.  45. 

Arbre  qui  couvre  fix  cens  boeufs  de  fou 
ombre^.  i.P.  114.  Autre,  qui  mar- 
que les  limites  du  Bengale,  48.  n, 

Arc  ,  Signe  du  Zodiaque ,  77.  349.  Sous 
lequel  paroît  Fcridounj  411. 

Arcade  (  porre  en  )  ,  7.  1.  P.  zij. 

Arcate{  roupie  d')  ,  7.  1.  P.  <oj,  yotf. 

Archevêques  &  Evêque  Jéfuites  de  Cran- 
ganor  &  de  Cochin  ,7.  1.  P.  181.  n. 

Architecture ,du  tems  de  Djemfchid,  7. 
1.  P.  176. 

Ard  ,Ized,préfide  au  ije.  jour  du  mois, 
77.  311,  331.  Donne  la  feienec  ,  la 
grandeur  ,  la  droiture  ,  l'éclat  ,  les 
biens  ,  ibid.  avec  Parvand  ,  qui  fait 
aller  les  biens  fur  la  Terre,  311, 33  3. 
Invoqué  avec  l'éclat  de  l'Iran,  des 
Kéans.de  l'Herbed,de  Zoroaftre,  ibid. 

Arda.  Oifeau.  77.  374. 

ArdaVirafp.  Prophète  Parfe  ,  77.  73. 

Ardefcher  ,  fleur  affectée  à  Manfref- 
pand  ,   77.  407. 

Ardefchir  ,  Babekan ,  premier  R.  P.  Saf. 
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I.  i.  P.  411.  n.  IL  73.  A.  fait  revivre 
Ja  Loi ,  77.  7 1 .  a  régné  quatorze  ans  , 
dix  mois,  411.  n.  Ardefckir  ,  fils 
d'Ormuzd ,  dixième  R.  P.  Saf.  a  ré- 
gné quatre  ans,  ibid.  Ardefckir ,  fils 
de  Schirvieh  ,  1 3 c.  R.  P.  Saf.  a  régné 
un  an  ,  fîx  mois ,   4.11.71. 

Ardefckir  ,  Chef  Parfe  de  Sadjan  ;  fa 
valeur,/,  r.  P.  \i\  ,  511.  Ardef- 
ckir ,  Deft.  du  Kirman  ,  a  apporté 
dans  l'Inde  le  Vendidad  Zend  &  Pekl- 
vi ,  313.  &  1.  P.  N.  4.  Ardefckir 
NofchirvJn,  Deft.  Parfe,  1.  P.  N.  16. 

Ardcvan,  fils  de  Balafchan,  11e.  R.  p. 
Afchk.  a  régné  1  ï  ans, II.  411,  n.Ar- 
dev.m  le  grand  ,  fils  d'Afchgan  ,  1 1, e. 
R.  P.  Afchk.  a  régné  15  ans,  iiid. 
Ardevin  le  petit  ,  1 8e.  R.  P.  Afchk. 
a  régné  3r  ans,  iiid.  Pluie  d'eau 
noire  ,  fous  Ardevan  fchah,  I.  1. 
P.N.;7. 

A''d']dfp  ,  R.  du  Touran  ,  J.  1.  P.  197. 
n.  i..  Defcendant d'Afrafiab  ,  54.  y  y. 
Appelle  Afrafiab,  77.  101.  Un  des  plus 
p-iirTans  Princes  de  l'Afie  ,  I.   %.   P. 

5  y.  Rend  l'Iran  tributaire  ibid.  A  des 
polTefllons  à  l'Ouell  de  la  mer  Caf- 
pienne  ;  riche  ,  reçoit  de  l'eau  ,  de 
grande  biens  fur  le  Zaré  Voorokefché, 

6  veut  anéantir  Guftafp  ,  les  nom- 
breufe  s  Provinces  de  l'Iran  ,  II.  1S0, 
181.  Nommé  R.  de  Tchin  0  Ma Tchin, 
1. 1.  P.  y  y .  n.  1.  Irrité  contre  Zoroat- 
tre  qui  le  nomme  dans  fes  Ouvrages  , 
j4  y  y.  auteur  de  la  mauvaife  Loi, 
qui  ne  refpire  que  morta.lorateur  des 
Devfs ,  Darvand  ,  ennemi  de  la  paix, 
deZoroaftre.  Ce  Prophète  demande  à 
l'eau  que  Guftafp  Se  Zerir  l'anéantie 
feut  ,  la  prie  de  ne  pns  le  favo- 
ri fer  ,  II.  1  So-i  8  t.  Répond  avec 
force  à  la  Lettre  de  Guftafp  ,  &  le 
menace,  s'il  ne  renonce  aux  Ma- 
giciens &  à  des  maximes  indignes 
d'un  Roi  a  qui  Dieu  a  donne  la 
Couronne,  de  réduire  fon  p.iys  en 
cendre,  I.  1.  P.  y6.  Marche  contre 
Guftafp  ,  %~] .  Eft  obligé  de  regagner 
le  Touran  ,  ibid.  Envoyé  fon  fils 
Kehram  piller  Balkh  ,  tandis  que 
Gultafp  élevé  des  Atefchfàks  dans 
le  Siftan,  y  8.  Rellerre  Guftafp  près 
de  Komefch  ,  rç.  Périr  par  les  mains 

Tome  II, 


d'Efpendiar,  60. 

Ardibehefckt ,  3e.  Amfchafpand ,  I.  1. 
P.  81.  n.  7.  Créé  par  Ormuzd  ,  II» 
ï$6.  348.  Prclide  au  deuxième  mois 
de  l'année  ,  S2.  au  tr«ilîeme  jour  du 
mois,  11  y.  3  K  ,&  aux  huitième  , 
quinzième  &  vingt-troifieme  ,3:8. 
317.  Serofch,  Behram  ,  &  les  Ade- 
rans,  fes  Hamkars,  ennemis  du  Dcw 
de  l'Hiver,  des  Dewsdu  Sapodjguer, 
77  Hamkarde  Rapiran  ,  I.  z.  P.  81. 
91.  Ses  attributs  ,/7.  1  f  3.  1  J4.  316". 
Donne  le  feu  ,  la  fanté  ,  les  produc- 
tions ,  donne  la  grandeur  2u  monde, 
69.  de  bien  parler,  97.  Cliallc  les 
Devcs  ,  les  maux,  rj9.  Modeled'sc- 
tion  ,  I.  z.  P.  if 9.  Ordonne  à 
Guftafp  d'écouter  Zoroafttre  ,  59. 
Mérite  d'être  invoqué,//.  i$6.  lefcht 
d 'Ardibehefckt ,  fe  récite  trois  fois  le 
jour  ,  ibid. 

A'djemandkkan,  Bakhfchi  al  roamalefc, 
Soub.  d'Ahmad.  I.i.P.  167.  n. 

Ardouijfour ,  7.  1.  P.  146.  Ized  femel- 
le ,  a  un  corps  de  fille  &c.  fa  deferip- 
tion  ;  invoquée  ,  vient  au  fecours 
desmorts,  77  173  6" /z.  Ki  &17J. 
Son  Néaefck  fe  récite  le  jour  ,  près 
des  eaux  ,  eft  tiré  de  VIefckt  d  A 'in  , 
&  traduit  en  Indien  ,  10.  Ardoui- 
f>ur ,  fotirce  qui  vient  du  trône  d'Or- 
muzd ,  7  1  P.  8  y  n  9.  77.  16  y. 
pure  ,  fainte  .  courcier  vigoureux  , 
invoquée,  77.  1  6 y  &  fuiv.  Sa  def» 
cription  ,  fa  vertu  ,  368.  appellée  le 
Palais  des  RuilTcaux  ,  ibid.  fon  eau 
coule  au  midi  fur  l'Albordj  ,  ibid. 
a  1000,  100000  canaux  de  l'éten- 
due de  pais  ,  qu'un  Cavalier  bien 
monté  peut  parcourir  en  quarante 
jours  ,  I.  1  P.  146.  II.  367-  368. 
donne  la  femence,  lesfucs,les  nuées, 
les  fleuves  ,  II.  166.  L'eau  Ardouif- 
four  donnée  d'Ormuzd  ,  ^99.  coule 
d  1  Houguer  à  la  profondeur  d-  mille 
hommes,  ?c  y.  lur  le  mont  Hofi^^un 
&  dans  leFeiakli  kand  ,  ièià  c/  }'9. 
delà  vient  toute  l'eau  qui  eft  fous  le 
Ciel  &  fous  la  t.   le     597. 

Arêdifch.  nom  de  péché,  IL  30.  n. 
1.  S  &  4f.  Conlîire  à  porter  envie 
&  enfuite  fiapper,  I.  l.  P.  190.  Sa 
punition,   19 1. 
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jirez,  Ville  ,   I.  l    P    114. 
A'egaon,  Aid.  7.   1    P    1-8. 
Ar  ikemo  ,  Forr  ,  7.  1.  P.  1 29. 
Arekati ,  Aid.  &  Fore  Angl.  I.  1.  P. 

145 
Arembures  (  M.  le  Cliev.  d'  )  ,  7.  ».  P. 

93- 
Areque  ,  fruit;  fon  prix  à  Sur.  7.  1.  P. 

Arefc'n ,  Dcv  de  l'envie,   77.  408. 
Aret.i  ,  arbre  du  Savon  ;   fa  deferip- 

tion  ,  7  1.  P.  524. 
Aretchek.  Voy.  Zohdk. 
Are[,  poiiTon  ,    77.    37t.  Eft  fur   la 

tête  du   crapaud    d'Ahriman  ,    3 8 y. 

Chef  du  Peuple  aquatique  ,   ibid.  & 

398. 
Are\  rond ,   fleuve  ;   fa    pofîtion ,   77. 

391.    393- 

Arfakhfchad ,  bifayeul  de  Djemfchid  , 
77.  416.  n.  1. 

Argroud  ,  fleuve  ,  77.  78.  Connu  d'Or- 
muzd  avant  tous  les  rouds  ,  3  y  J . 
célefte  ,  39 y.  Au  Nord,  coule  dans 
l'Oueft  ,  fe  mêle  au  Ferakli  kand, 
reçoit  les  eaux  des  fources  ,  &  y 
retourne,  361,  370,  590.  Eft  la 
continuation  de  plufîeurs  fleuves  , 
qui  font  cenfés  n'en  faire  qu'un  , 
591.  Vient  de  l'Albordj  ,  va  dans  la 
Syrie  &  dans  l'Egypte  ,  où  il  eft  ap- 
pelle Nil ,  ibid.  Répond  en  partie  à 
l'Arugus   de  Strabon ,    390.  n.    3. 

Argamajfe  ,  ftuc  ;  ce  qui  entre  dans  fa 
compoficion  ,  7.  1.  P.  52.fi.  517.  à 
Iloura  ,  comme  dorée,   143.  145. 

Argenfon  (M.  leC.  d'  ),  favorife  le 
voyage  de  l'Auteur  ,  7.   1.   P.  10. 

Argent  (  l'abondance  de  1'  )  dans  un 
Etat ,  faithaulfer  le  prix  de  tout,  7. 
1.  P.  47Z.  Ouvrage  en  argent,  1. 

P-  347. 

Aria  (  1'  )  des  Anciens  eft  Herat  ,  fé- 
lon Golius  ,   7.  z.  P.  ififi.  n.  3. 

Ariavaram  ,  Egl.  7.  1.  P.   189.  n. 

Ariema  ,  fait  pur  au  commencement, 
7.  t.  P.  418.  n.  1.  Defire  la  Loi, 1  yy. 
417.  419.  430.  Protégé  par  Baliman 
à  caufe  de  fon  amour  pour  la  Loi  , 
âe  fa  pureté  ,  ibid.  &  iyfi.  369. 
Frappe  tous  les  maux  du  corps  &  de 
l'ame  ,  414.  417.  Eft  chargé  de  ren- 
dre à  Ormuzd,  en  recevant  fa  Loi  _, 


fa  gloire  qu'Ahriman  luî  a  enlevée; 
419,  430.  Selon  leZend  &  lePehlvi 
pris  à  la  lettre  ,  l'Ized  de  la  parole 
excelieiue,  Maifrefpand  ,  y  eft  en- 
voyé ,  418.  enfuite  Nériofeng,  419. 
430.  8c  en  troifieme  lieu,  Zoroaf- 
tre ,  43 1 .  Zoroaftrc  prie  pour  ce  lieu, 
103.  Rappelle  dans  le  Nékah  ,  77. 
98. 

Arikelkondi ,  Aid.  7.  1.  P.  113. 

Arikombar ,  Potier  de  terre  ,  Perfonn. 
de  la  Myt.  Ind.  7.  1.  P.  148. 

Ariom.  Voy.  Samskretan. 

Arithmétique  (  traité  d'  )  ,  II.  P.  ,-34. 

Armand  de  S.  Elie  (  le  P.  )  MilT.  Car- 
me, 7.  1.  P.  1  80.  n. 

Arménie,  II.  409.  n.  1. 

Arménienne  (  langue  )  j  fes  rapports 
avec  leZend,  77.  41  y.  416.  Ses  let- 
tres,  du  cinquième  fiecle,  41.fi. 

Arméniens  ;  étendue  de  leur  commerce, 
de  leur  coi  refpondance,  7.  1 .  P.  1  y  3 . 
Portent  à  Madrasle  plus  fort  du  com- 
merce ,  appelle  d'Inde  à  Inde  .118. 
Etab.  à  Monpour  ,  y  font  fabr.  des 
toiles,  £4. 

Armes,  I.  1.  P.  401.  Il  faut  les  net- 
toyer tous  les  ans,  ifi.  Armes  des 
In. liens  ,  1.  P.  61.  de  Mûrira  , 
la  pique,  qui  fert  de  piès,l'épée,  l'arc, 
la  flèche  ,  l'arc  à  pierre  ,  la  lance 
longue,  1  oreille  d'acier  ,  le  poi- 
gnard ,  la  tête  de  chien  ,  la  inafl'uc, 
77.  m.  119.  130. 

Armift  (  eau)  ,  de  fource  ,  77.  354. 
&  n.   3. 

Armifcht  (  feu  )  ,  des  guerriers  ,  7. 
1.  P.  14;.  Ordre  de  lui  rendre  un 
culte,  &  quel  ,  ibid.  Souhaits  qu'il 
fait  pour  celui  qui  l'honore  ,  ibid. 
Armifcht ,  c'eft-à-dire  /épuré  ,  im- 
pur ,  nom  d'un  lieu  large ,  féparé 
des  Mazdéiefnans  ,  deftiné  aux  hom- 
mes &  aux  femmes  qui  font  impurs, 
3y9&/2.  3.  &  398.  La  femme  Ar- 
milcht  ne  doit  pas  porter  fa  vue  fur 
l'eau  ,77.  3 9 y. 

Arnal ,   Fort  ,  I.  1 .  P.  383. 

Arombaté  ,  Mal.  chargé  de  l'appro- 
vifionnement  de  Pondichcri  ,1.  î.P. 

Î34- 
Aro'ûa  oifeau  ,  77.    374  &  n.  6. 

Arovejîanie.   Voy.  Arveftanoûi> 
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Aroukfi<tgt ,  ville  fituée  au  S.  Sud^Edde 
Kandahar  ,  I.  2.  P.  268.  n.  i. 

Aroum  ,  Ville  ,  II.  )6G.  Dans  le  Sou- 
reftan,  Ville  des  femmes,  ou  Ama- 
zones ,  591.  n.  2.  Effc  Berdaa,  ibid. 
Peut-être  Ville  d'Aram  ,  la  Syrie,  I. 

'  1.  P.  t.66.  n.  3.  Aroum ,  les  Amazo- 
nes ,  dans  Salem  ,  77.    581  6"  n.  3. 

Arrofe  (comment  on  )  les  terres  à  Gin- 
gy  Sec.  I.  1.  P.    ;o. 

Arfene(\e?.  )  MUT.  Carme,  I.  1.  P. 
181  ,  n. 

Arfchié,  ou  KéArefch,  frère  de  Ké  Ko- 
bad  ,  II.  2.69.  &  n.  4. 

Arfchiehé  ,  Ké  Arfchefch  ,  Deftour  , 
frère  de  Ké  Kobad  ,  II.  269  &  n.  4. 

Artifice  ,  n'éclare  pas  chez  les  Mau- 
res ,  /.  1.  P.  343. 

Artillerie  du  Nabab  de  Bengale  ,  à  la 
tête  du  Camp  ,  I.  1.  P.  46. 

Aitoungel ,  Egl.  I.   l.  P.   1X3.  n. 

Arts;  I.  2.    P.    272.  27  {.    176.    319. 

3*9-  3  34-  345  &"■  4-&  344- "•  *•  *• 
&  346. 6* n.  3.  &  347.  6' /z.  1.  &  348. 

389.  390.  391.  Art  de  vérifier  les  dat- 
tes ;  faute  importante  qui  s'éft  gliifée 
dans  cet  Ouvrage  ;  obfervations  re- 
latives à  ce  fujet  ,  1.  P.  311.  n. 
1.  confirmées,    348.   349. 

Arvand  ,  mont,  près  d'Hamadan  ,  II. 
78. 

Arvandafp.  Voy.  Nédafp. 

Arvanelle  ,   Egl.  I.  l.P.  189.». 

An'efi.moûé ,  partie  de  l'Aliyrie  qui 
confine  à  l'Arménie,  I.  2.  P.  27a. 
n.  2. 

Arvis  ,  pierre  qui  porte  les  offrandes  & 
les  inftrumens  dans  la  Liturgie  ,  1.  2. 
P.  9  S-  n.    1.  &  245.  364/7/.  53;. 

J7i  ,  fi- 
Arvis  gâh  ,  lieu  de  Vlçefck  kkmeh  , 
où  fe  récite  l'I^efckné  ;  (a  pofition  , 
ce  qu'il  contient  ,  II.  1  ro.  n.  3.  & 
570.  C7 1 .  (  Plan  de  1'  )  à  ['Errata,  & 
7.  2.  P.  N.  23.  Qui  peut  y  entrer  , 

J7I- 
.<4/-£f  ,  Kefchvar  ,  7.  1.  P.  1  ;o  ,  n.  1 .  & 

N.  30.  II.  3  ;8.  36;. 
Ar^emi  dokht ,  fille  de  Parvez  ,  26e.  R. 

P.  Saf.  a  régné  fix  mois,  II.  422.  n, 
Ar\o!;a\  poifîon  ,  77.   37  f. 
A'iovà,  poilTon,  77.  37  (. 
Arçour  ,   mont,    près    du   Houguer  j 


fa  pofition  ,  77  364.   3fff.  3^<î. 
-4/â<i'  M<j,ï(  le  Nabab;  Vifir  Almamalek, 

Soub.  d'Ahmad.  7.  1 .  P.  267.  n. 
Afchad ,n.  de  m.  Mar.  7  1.  P.  2  1 3.  n. 
Afcharahé ,   n.    de  m.  Can.   7.   1.   P. 

213.  n. 
Afc'rem  ,  pais,  7.  r.  P.  ço. 
Afc'teré ,    Dew  ,   7  2.  P.  413.  n.  i. 
Afchefchingk  ,  Ized  ,  7.    2.   P.  88.  96. 
419.  Donne  la  faute,  143.  241.  Don- 
ne la  nourriture  journalière  &  l'éclat 
modéré  ,   77.  98.   Donne  les   biens 
par  le  Var  Khnezem  ,  396.   Apporte 
les  plaifirs  ,  7  2.  P.  1 1  3 .  Voy.  Ard. 
Afdigoun  ,  bœuf  de  pas  ,  77.  373. 
Afchk  ,   fils   de    Dira  ,  premier   R.  P. 
delà  Dyn.des  Afchk.  a  régné  dix  ans, 
77.  421.  n.  Afchk  ,  fils  d'AFchgaïah  , 
2e.  R.  P.  Afchk.  a  rc^né  vintitans, 
11.   421.   n. 
Afchkanides  ,  troifieme   Dynaftie   des 
Rois  de  Perfe  ,  corrpofée  de  dix-huit 
Princes,  a  duté  411  ans,  77  41  r. 
422.   n.  félon   d'autres  ,   deux   cens 
quatre-vingt-quatre  ans  ,   422. 
Afchntogh  ,     Dcur  ,    enlevé    tous    les 
biens  de  dellus    la  terre  &    y  amène 
tous  les  maux  ;  à   quelle  occafion  &: 
quand,  7  2.  P.  363.  Impur, Serpent 
à  deux  pieds  ,  I  10.  n.   5.&30f.?77. 
Bav  impur,  avoue  que  la  Loi  eft  la 
parole  de  vérité  ,  &  par  un  excès  de 
méchanceté  ,  refufe  delà  pratiquer, 
ii2.  140.  AfFoiblit  l'homme,    42 f. 
Les  Afchmogs  in. purs  parlent   Contre 
les  Feroù'crs  ,   77    268. 
Afchodad ,  77.  2c6.  Nom  d'une  efpece 
d'aumône  ,  en  argent  ,  en  habits  ou 
en  nourriture,  qu'on  fait  au  pauvre  , 
au  Piètre,  à  un  homme  jufte,  com- 
me  une  offrande  faite  à  Dieu  ,    II. 
57.  S?,  n.   ;.&  y  8  t.  Méritoire  après 
la  léfuri  .clicn  .  41  r 
Afchô\efcht  ,  Oifeau  de  Ltahman,  pro- 
nonce l'Ave/la  ,  brife  les  Dews  avec 
fon  tra  t  ,  enlevé  les  ongles  qui  ne 
font  pas  encore  pourris,  77  388.  Ses 
armes,  l.i.P    401.  Invoqué,  ibid. 
Afchrafi.  Voy.  Ro  ipie  d'.ir. 
Afchtady  Ized  de  l'abondance  ,  coopé- 
râtes à'Ofchen.  I.   1.  P.  82.  n.  8. 
0   91.  Invoqué  avec  Rafchné-râft  , 
77.  238.  320.  Préfidv- au  26e  jour  du 
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mois,  }»•*.  3  3  3-  Occupe  une  mont. 
gne  vivante  ,  ibid.  Fait  remplir  les 
devoirs  ,  9X.  Veille  fur  tous  leslieux, 
157.  Donne  les  fruits  ,  l'abondance 
au  Monde,  138.  322.  335.  lefcht 
d' Afchtad ,  lyp.  en(]ticl  tems  le  réci- 
te ,  ibid. 

Afchtervâfch.  Voy.  Afchtrenghâd. 

Afchtrenghâd  ,  Oifeau  div.  ou  fabu- 
leux ;  fa  defcriptton  ,  77.  22 y.  116. 

Afcfdjah.  Voy.  Niçim  tl  moulk. 

Afeoâeft  ,  Var.  II.  396.  Son  eau  pure, 
brillante,  fait  concevoir  ;  les  morts, 
à  la  réfurreélion  y  feront  rétablis  , 
ibid. 

Asiatiques  ;  leur  caractère  ,  1.  1.  P. 
313.314.  317.  3j7.  3<?4.  Leur  mo- 
dération ,  347.  Leurs  procédés  même 
entre  païens,  28 y. 

Afia  ;  la  plus  grande  partie  offre  un 
fpeiftacle  abfolûment  nouveau  ,  7.  1. 
P.  z.  Origine  de  fes  ufaaes  moder- 
nes ,  3 .  Seul  moyen  de  la  connoître 
exactement ,  519. 

Askarné ,  domeft.  de  Raona,  perfonn. 
de  la  Myt.  Ind.  7.  1.  P.  140. 

Afman  ,  le  Ciel ,  I.  2 .  P.  1 3  2 .  PréfiJe 
au  17e.  jours  du  mois ,  77.  315.  353. 
Élevé,  invoqué  avec  le  Behefcht,  ibid. 
Donne  de  fe  garantir  duDouzakh.,98. 

Afmenenghô  ,  perlon.  P.  inconnu  ,  77. 
171.  Sa  femme  ,281. 

Afnevand ,  mont.  7.  1.  P.  46.  II.  3  84. 
Sa  pofition,  II  364.  366.  Mont,  de 
de  l'Aderbedjan  ,  avec  t>n  Atefchgâh 
de  Khofro  ,  11.  &  n.  3.  &  318. 

Afnid  khered ,  première  cfpece  d'intel- 
ligence, II.  69. 

Afolna ,  riv.  qui  fépare  le  Sonde  des 
Portugais,  I.  1.  P.  103. 

Afp;  cette  tetminaifon  ,  à  la  fin  des 
mots  Perfans  ,  ne  lignifie  pas  tou- 
jours cheval ,  II.  168.  n.  1. 

Afpal,  Herbed  Parfe  ,  I.  i.  P.  N.  y. 

Afp  dorvafch  (  Tour),  trifayeul  d'Afra. 
fiab  ,i/.4i8. 

Afperoud)  «  mont.  Sa  pofition  ,  II. 
367-    368. 

Afp-gafan.  Voy.  Mak-rou. 

Afp-tei  (  Tour)  ,  4e.  ayeul  d'Afrafiab. 
II.  418. 

./4/rer  s  père  de  Guerfcliafp ,  II.  y  2. 

AJfajipaât  t  projette  par  Sabderkhan, 


contre  Miatchen  qui  accorde  la  grâce 
à  l'alfalfin  ,  I.  1.  P.  283.  par  Fares- 
khan   contie  Miatchen  ,   309. 

AJfemblée  de  Nation  &  de  Marchands 
à  Sur.  7.  1.  P.  340.  341.  générait 
des  Nations  ,  ne  peut  être  faite  que 
par  le  Nab.  repréfentant  le  Mogol, 
3,-3. 

Ajfondar,  Aid.  I.  1.  P.  371. 

Ajfyrie  ;  Ces  plaines  fertiles,  I.  1.  P. 
26 y.  n.  z. 

Aftar.  Voy.  Poids, 

Afterangueravad ,  Ville  du  Moultan ,  I. 
i.P.  y. y. 

AfîinKaku.Deà.  Parfe  ,1.  i.P.N.zu 

Ajîouïad,  Dew  de  la  Mort  ,1.  2.  P. 
29(1.  299.  Enlevé  les  âmes ,  ferme  la 
bouche  des  mourans  ,  II.  49.  Placé 
fur  Kaïomorts  ,  ne  peut  rien  fur  lui , 

m- 

Ajlres  3  mis  en  fentinelle,  chargés  des 
Planètes,  77.  35-6.  Font  leur  révo- 
lution par  l'action  d'Ormuzd  ,  412. 
devant ,  en  dedans  de  l' Albordj,  3  6  y. 
autour,  au  haut  duHouguer,  398. 
Germes  de  l'eau ,  244.  de  la  terre  , 
24 y.  des  arbres  ,  ibid.  Leur  révolu- 
tion ,  influence ,  montrés  a  Zoroaftre, 
7.  2.  P.  24.  Un  Aftre  tombera  du 
Ciel  à  fin  du  Monde  ,  N.  38. 

Aftre fchéfch  ,efpece  de  péché  ,  ou  Nosk 
de  X Avefta  ,  II.  4y.  72.  2. 

Aftronome  ;  Zoroaftre  repréfenté  par  les 
Anciens  comme  un  Aftronome  cé- 
lèbre ',  7  2.  P.  3. 

Aftronomie.  (  morceau  d'  )  7.  1.  P. 
y;  3.  Autre  ,  en  Indien  ,  2.  P.  N. 
13.  (Élémensd'  )  ,  1.  P.  y  54. 

A!}ronûtniques(Tab[cs)I  i.P.  y  14  y3y. 
AVrgeflt/ rij«  ,  trad.  du  n.  de  Zoroaf- 
tre ,  donnée  par  Dinon  &  Hcrmo- 
dore ,  7.  2.  P.  3. 

Afvidjé ,  n.  de  m.  Can.  7  1.  P.  213.  n, 

Afuino  ,  n.  de  m.  Mar.  7.  1.  P.  213.71. 

-<4ra£,  Poète,  7  1.  P.  y  3  fi. 

j4r<2v<7,VilIedeKafchmire,7.  1.  P.  yry, 

Atbian  ,  Voy.  Athvian. 

Atchen,  Voy.  Miatchen. 

Atek,(mzt  d')  près  de  Lahor,  7.  I. 
P.  271.  n. 

Atckat ,  pofteHoll.7.  r.P.  189.B. 

^rm?  dàtehc  ,  fils  de  Guftafp ,  77.  267. 

Atércdeenghéofch,  fils  de  Guftafp,  j'A/i. 
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Acéré  kherénenghô ,  fils  de  Guftafp,  ibid. 

Atécé pàtehé ,  fils  de  Guftafp  ,  ibid. 

Atért  feoûenghà  ,  fils  de  Guftafp.  ibid. 

Ateré  tchethrthé  ,  fils  Je  Guftafp.  ibid. 

Ateré  veneofch  ,  fils  de  Guftafp,  ibid. 

Acéré  ^einte.ofch  ,  fils  de  Guftafp  , 
ibid. 

Ate/chdan ,  vafe  qui  contient  le  feu  , 
efpece  d'Autel  ;  fa  defctiption  ;  de 
différentes  grandeurs  ,11.  j}  1.  568. 
î<59. 

Atefch-gàh,  Sanctuaire  du  feu,  /.  2..  P. 
16.  Fameux  Acej-gâh  de  Nofchir- 
van  ,  N.  56.  Defcription  de  celui  du 
Derimher  de  Surate  ,  II.  çéS-j*;?. 
LesMobedsSc  Herbeds ont  feuls droits 
d'y  entrer  ,  5  69.  Comment  ils  l'ho- 
norent, 570. 

Accfck-tchin,  pincette,  II.  53 1. 

Acharvana  Veda  (Sanitah  de  1')  I.  1. 
P.  )<i7.n. 

Athée  (point  d)  chez  les  Ind.  I.  1. 
P.  i;v  n. 

Acher  Se  Atherbo  ,  elfence   de  Sur.    I. 

I.  P.  fif  ,  ;i6. 

Athorné ,  c.  d.  ferviteur  d'Ormuzd  , 
félon  les  Parfes  ,  /.  1.  P.  1S0.  n.  r. 
Les  trois  ordres  du  Sacerdoce  Parfe 
compris  fous  ce   nom,    11  y.   n.    3. 

II.  163.  19%  L'Herbed,  le  Mobed 
&  le  Deftour  Mobed,  II.  9;.  n.  6. 
Chef  des  Athornés  ,  celui  qui  fçaic 
le  mieux  la  Loi,  I  ^.  P.  118.  L'A- 
thorné  ,  comme  le  chien  ,  doit  être 
bienfiifant ,  fe  contenter  de  tour  , 
éloigner  ceux  qui  pourraient  le 
fouiller  ,  comme  le  chien  ,  (  ce 
qui  peut  le  blcfTer  )  ,  }  8  y.  Inftru- 
mens  dont  il  fe  fert  dans  fes  fonc- 
tions ,  389.  Purifié,  récite  finale- 
ment pour  le  Purificateur  lAfergan 
àDahman^  360.  Celui  qui  ne  le  re- 
connoîtpas  pour  fon  Maître  ,  Hom 
l'anéantira  ,  115, 

Athreoûekhfchà,  un  des  noms  du  Rafpi, 

ir:,7*. 

Athvian,  père  deFeridoun,  /.  1.  P.  9. 
II.  1(58.  Le  deuxième  mortel  qui 
ayant  invoqué  Hom  ,  en  reçoit  un 
fils  (  Feridoun  ) ,  108.  Pur  touna  , 
c'eft-a-dire,  riche  en  troupeaux  de 
bœufs,//.  90.  93.  417.418.  Autre, 
riche  en  bœufs  noirs,  ayeul  de  ce 


ce  Prince  ,  417.  Autre,  aux  boeufs 
rouges  ,  fon  bifayeul  ,  ibid.  Autre, 
aux  boeufs  noirs  ,  fon  trifayeul ,  ibid. 
Autre,  aux  boeufs  blancs,  fon  qua- 
trième ayeul ,  ibid.  Autre,  aux  bœufs 
bien  gras,  fon  cinquième  ayeul}  ibid. 
Autre  ,  aux  troupeaux  de  bœufs  ,  fon 
fixieme  ayeul,  ibid.  Autre  ,  fils  de 
Farghéfchen  ,  fon  feptieme  ayeul  , 
ibid.  Autre,  fils  deDjemfchid,  fon 
neuvième  ayeul  ,  ibid. 

Atibara  ,  I.  1.  P.  N.  17.  tems  d'oura- 
gans ,   I.   1.  P.  368.  n. 

Athian.  Voy.  Athvian. 

Atoun  anhouma ,  Cafuifte  Parfe,  /. 
%.  P.  N.  17.  Atoun  farba  ,  Caf.  Par- 
fe ,  ibid. 

Atoun-padegan  ,  Contrée  de  l'Iran ,  77. 
%6i. 

Atret ,  ayeul  de  Guerfchafp,  II.  51. 

Acroûefclian  ,  un  des  noms  du  Rafpi , 
IÏ.J41. 

Attara  ntla  ,  riv.  I.  1.  P.  81. 

A  tehkâtt ,  Soubah  de  i'Ind.  I.  1.  P. 
171.  n. 

Avakhfch  ,  peut- être  nom  de  Dcvp  ,  II. 
77.  n.  1. 

Avan.  Voy.  Aban. ,  8e.  mois  de  l'an- 
née, auquel  commence  le  froid,  II. 
401. 

Avand ,  grand  vafe  qui  fert  dans  la 
Liturgie,  IL  533,  514, 

Avanies  a  Surate  contre  les  Marchands, 
I.   1.  P.  i8f  ,  186.  187. 

Avarice  ;  l'homme  qui  renferme  les 
biens  qu'il  a  acquis  ,  fans  en  don- 
ner au  jufte  ,  eft  caufe  qu'Ef- 
chem  conçoit,  I.  1.  P.  407.  Peine 
deftinée  à  l'avarice,  II.  614. 

Avaroun  maijefni  fchetré ,  nom  de  pé- 
ché ,11.  30.  n.  1.  18. 

Auberges  ,  en  Angleterre  très-propres  & 
mal  fournies, /.  i.P  463.  Les  Grands 
s'y  arrêtent  quelquefois  long-tems. 

Avdém  ,  une  des  vingt-huit  Conftella- 
tions,  //.   348. 

Audiences  ;  politique  des  Princes  Afiâ- 
riques  dans  leurs  Audiences  ,  I.  1. 
P.  44. 

Avé  khoné  ,  clafTe  d'anira.  ,  II.  371. 
*Averdad.  Voy.  Khordad. 

Avefchoefchgueran ,  nom  de  péché  ,  //. 
50.  n.  1.  14. 
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Avefer  ,  une  des  vingt-huit  Conftella- 
tions  ,   //.  348. 

Avefta  ,  divifé  en  vingt-un  Nosks  , 
1.  î.P.  479.  Complété  a  la  fin  du 
monde  par  trois  Prophètes  ,  2.  P.  4?. 
Condamné  au  feu  par  Alexandre,  //. 
338  Entroit  dans  le  détail  des  pro- 
ductions de  la  Nature  ,  37J.&  n.  r. 
Se  chantoit  ,  I.  s.  P.  166.  Accom- 
pagné du  tambour  ,  29.  Se  récite 
maintenant  comme  notre  plalmodie, 
fur  deux  ou  trois  notes  ;  auttefois  ac- 
compagné du  Con  des  inirrumens  , 
&  plus  chantant  qu'à  prékilt,  m. 
n.  1.  Ordre  de  le  lire  avec  attention, 
112..  Ne  pas  l'apprendre  ,  ne  pas  le 
retenir  de  mémoi-e  ,  ne  pas  le  lire  , 
péché  ,  II.  47.  Petit  Ave/lu  ,  ou  l'I- 
7cfchaé,ibid.  Avejla  à  réciter  quand 
on  fe  coupe  les  ongles ,  les  cheveux  , 
ou  qu'on  s'arrache  une  dent  ;  l'omet- 
tre ,  péché,  3  :. 

Aveu  de  la  faute  joint  à  la  punition, 
l'expie  ;  fans  l'aveu  la  punition  n'e- 
xempte pas  de  la  peine  de  l'autre 
vie  ,  I  2.  P.  183.  301. 

Aujin ,  Fort  Partug,  /.  1.  P.  209. 

Avir  ,  Pats  peuplé  pat  les  defcendans 
de  Mazendran  ,  II.  ;8o. 

Avirons,  à  la  C.  de  Corom.  /.  1.  P. 
107. 

Aumône  ,  unit  celui  qui  la  fait  à  celui 
qui  la  reçoit ,  II.  3  y.  Recommandée 
chez   les  Indiens,  /.   1.  P.  249. 

Avorter  (  fe  faire  ), péché  ,11    33. 

Avré ,  une  des  vingt-huit  Conftellac. 
548,   3<9- 

Aur-engabad  ,  Soubah  ,  Se  Capit.  de  ce 
Soubah  ,I.i.  P.  25i,  17 2..  ij  Se 
51  6.  Naddi  qui  baigne  fes  murs, 
2;  2.  (Débauche  outrée  a)  1 3  z.  Autre } 
Aid.  du  Bengale  ,  47.  n.  1. 

Aurengnagar  ,  Ville  du  Parganah  de 
Mouller ,  /    1.  P.  çi6. 

Aureag-Zeb  ,  50^.  E.  de  l'Ind.  I.  t.  P. 
274.  n.  Soub.  d'Ahmad  ,  2.67.  n. 
Cruauté  de  ce  Monatque  à  l'égard 
de  Sambadji  ,  m.  n.  Batteties  qu'il 
ave  it  élevées  pour  canotier.  Doltabad, 
ît  .  Ses  crans,  174.  n.  Ses  Let- 
tre1;, 533.  Son  tombeau  à  Rouza  , 
V3J. 

Autels  de  Kandanate,  orués  d'une  Crois 


fans  chandeliers  ni  figures  de  Saints, 

I.  I.  P     léj. 
Auto  defee,  maintenant  plus  rar.  à  Goa, 

I.  1.  P.  107. 
Automne  ,  IL  357.  Mois  qui  y  répon- 
dent', 401. 
^utD/-/'r<?'(toute)vicnt  d'en  haut,/J.S07. 
Av^aréh  ,  neuvième  clalfe  de  végétaux; 

ce  qui  renferme  beaucoup  de  parties, 

//.  40  ç. 
A^ad  bakht  ,  R.  de  Perfe,/.  1.  P.  537. 
Aiam  (M)./.  1.  P.  89. 
A^arafpalom ,   Aid.   /.   1.  P.   toi. 
A\demi  ,  animal  inconnu  ,   II.  4/9. 
A^dewdjar  ,    Dew  chaîné  du  Var  Tct- 

chcfchté   pat  Ké  Khofto  ,    II.  384. 

Ou  Ville  ,  ibid.n.   1. 
A^eretkkan  ,  frère  de  Teigh  beig  khan, 

Gouverneur  de  la  Fort,  de  Sur.  /.  1. 

P.  2.7c.  La  Beigom  ,  fa  veuve.caufe, 

par  fon   ambition ,    des  troubles   de 

Sur.  176. 


B 


B 


.1BELG.40X  ,   Aid./.  I.  P.  î.jS. 

Baboches  ,  Pantoufles  Afiatiqucs,  /.  1, 
P.   jji. 

Babor  ,  40e.  E.  de  l'Ind.  I.  1.  P. 
i.73.  n.  Ses  enfans  ,  ibid. 

Babourao  ,  Chef  Mar.  /.  1.  P.  262. 

Bacim ,  gr.  Ville  ,  avec  Forr.  bâtie  p.ir 
les  Portug.  prifepar  les  Mar.  /.  t.  j\ 
384.  Sa  fituation  pourle  Commerce, 
ibid.  Bacim  de  Serra ,  ibid.  Pirarcs 
de  Bacim,   112.  n.  &  2S8. 

Bûctra  ,  tire  fon  nom  du  fleuve  Bat- 
tras ,  II.  2. 8 2v.  n.  1. 

Bdciriune  ,  portion  des  Provinces  de 
l'Iran,  II.  281.  n.  1.  Aut  re  ,  fituée 
entre  l'Elimaïde  &  la  Soufiane,  /.  1. 
P.  1.64.  n,  2.  //.  J79.n-  1. 

Buclrus  ,  fleuvede  Bactia  ,  //.  281. n.  !.. 
le  même  que  le  Dchafch  ,  283.  n. 

Badam,  amande  féche  ,  I.  î.P.  504, 
Monn.  de  Sur.   f  1  3. 

Badegaerey ,  AlJ.  /.î.P.  147.  tu. 

Rjdili  ,   Aid.  /.  î.P.  22,-. 

BadgSon  ,  AlJ.  /  1.  P    2j8. 

Badkom'tayc.    Voy.  Thomas  Knaye. 

Baaràpadx  ,  n.  de  m.  Mar.  /;  1.  P. 
213.  n. 

Badrek  ,  gr.  Aid.  /.  I.  P.  70, 
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Baero , Perfonn  de  la  Myt.  Ind.  I.  1.  P. 

140. 
Bafta ,  étoffe  du  Bengale  ,  /.  1 .  P.  3 3 . 
Bag,  efpece  de  péché  ,   45.  ou  Nosk 

de  ï'Avefta  ,  ibid.  n.  1. 
Bagapayar ,  Brahme,  Can.7.  1.  P.  130. 
Bdgavadam ,   un  des  Livres  facrés  des 

Indiens  ;plan  de  cet  Ouvrage  ,  I.  1. 

P.  i  jo.  n. 
Bugkantdft ,  quinzième  Nosk   de  l'A- 

vefta  ,  I.  z .  P.  7  y . 
Baghelpour ,   Aid.  /.  j.P.  48. 
iJtf£^  moulla,  jardin  fur  le  Gange,  I. 

1.  P.  47.  n.  1. 
Bagh  pandjât  ,  endroit  hors  de  Surate  , 

où  les  Parles  ont  un  Derimher  fans 

Atefck-gâh,  II.  j(îg. 
Bjgh  talao ,  quartier  de   Surate,  I.  1. 

P.    16+. 

Bagi  nanti.  Voy.  Nana. 

Bagipoura  ,  Aid.  I.  1.  P.   262. 

Bagirao  baoda  ,  Chef  Mar.  I.  1.  P. 
21 1.  n. 

Baglane  ,  Contrée  Mr.r.  7.  1.  P.  %6 0 . 

Baglanique,  Dialecte  Mar.  /.  1.  P.  260, 

Bagnios  ,  à  Londres ,  I.  1.  P.  46  j.  Les 
Grands  &c.  y  parlent  des  quatre  à 
cinq  jours  ,471. 

Bagrabat ,  Aid.  I.   i.P.  63. 

Bagrati  ,  bras  du  Gange,  /.  r.  P.  $->. 

Bahadonr^.R.d'Ahmad.I.  1.  P.  166. 
n.  mis  à  mort  par  les  Portug.  Ibid. 

Bakadour  khan  ,  Soub.  d'Ahmad.  I.  1. 
P.  267.  n.  Autre ,  Soub.  d'Ahmad. 
268.  n. 

Bahadour fchah  ,  fils  d'Aureng-Zeb,  53e 
E.  de  l'Ind.  I.  1.  P.   274.  n. 

Bahar  ,  Soubah  de  l'Ind.  I.  271.  n. 
Commence  à  une  colfe  de  Teriagali, 
48.  n. 

Bahardanefch  ,  MfT.  I.  1.  538. 

Bahdrepec  ,  n.  de  m.  Can.  I.  1.  P. 
21 3.  n. 

Bahman,  fécond  Amfchafpand ,  I.  1. 
P.  8r.  n.  6.  J3<f.  Créé,  II.  548. 
Préfide  au  onzième  mois  de  l'an- 
née j  au  deuxième  jour  du  mois  , 
3  16.  3zj.  SesHamkarsjMahjGofch, 
Ram  ;  ennemis  d'Afchmogh  ,  d'A- 
kouraan  8c  de  Tarmad,  77.  Ses  attri- 
buts ,  151-  316.  Roi  du  Monde  de 
Lumière,  du  Ciel,  /.  i.  416.  Les 
Amfchafpands   fe  repofent  fous  fa 


garde  ,  100. 144.  iji.  Ne  comprend 
que  par  l'intelligence  d'Ormuzd,  103. 
Chef  du  Monde,  1 58.  Roi  du  Monde 
d'Ormuzd  ,168.  Père  de  la  pureté  du 
cœur,  ibid.  Aide  Tafchterndiftribuer 
l'eau  ,  II.  3  59.  Donne  la  paix  ,  l'in- 
telligence, les  troupeaux  ,  les  profits, 
I.  1.  P.  134.  //.  *9.  d'être  pur  de 
cœur,  II.  97.  Reçoit  les  Juftesàl'en- 
trée  duGorotmân  ,  &  les  félicite  fur 
leur  heureufe  arrivée,  I.  i.  P.41S. 
Donne  des  habits  d'or  aux  âmes  heu- 
reufes,//.  75.  Principe  des  deux  ef- 
peres  d'intelligences  ,  316.  315.  Or- 
donne a  Gultafp  d'écouter  Zoroaftre , 

I.  i.  P.  59.  Pris  pour  les  animaux  , 
417.  Fragment  du  Bahman  Iefcht 
Zend  II.  no.  Ne  fe  trouve  pas  dans 
le  Bahman  Iefcht  Pehlvi,  ibid.  n.  t. 
Objet  de  ce  dernier  morceau,  I.  x.  P. 
N.  18-19.  Le  Texte  Zend  n'exifte 
plus  ,  19.  Le  Pehlvi  &  le  Parfi  non 
aui'.ientiques ,   ibid. 

Bahman  ,  fils  d'Efpendiar  ,  tfe.  R. 
P.  Kean ,  II.  53.  yi.  A  régné  trente- 
deux  ans,  411.  cent  douze  ans, 41 1.1». 
Sous  fon  resrnele  Pehlvi  chaffé  de  la 
Cour,  419.  remplace  par  le  Paru, 
430. 

Bahman  3  Herbed  de  l'Inde,  père  de 
Schapour  ,  II.  53.  Autre  ,  Poète 
Parfe,/.  1.  P.  N.  3j.  Autre,  Beh- 
din  de  Nauçari ,  &  Chef  des  Parfes  , 

II.  53.  Autre,  Deftour  Parfe,  I. 
z.P.N.  n. 

Bahman-namah  ,  II.  340.  Mjf.  I.  z.  P. 

Bahman  Poundjih,  Deft,  Parfe,  I.  1. 
P.  N.  26. 

Bahnad,  fécond  nom  de  Kandahar,  /. 
i.  P.  167.  n.  4. 

Bahrout ,  mont.  I.  1.  P.  311. 

Bajapour  (  Paraganah  de)  I.  1.  P.  158. 

Baji  Bollalrao  ,  Chef  Mar.  /.  1.  P. 
ni.  n. 

Bains;  leur  conftruétion,  I.  i.P.  341, 
3  54"5f  J«  Avec  quoi  on  les  chauffe 
en  Perfe  ,  i.  P.  344.  Cérémonial  du 
bain  ,  1.  P.  3  y  j.  effet  qu'il  produit 
fur  le  corps  ,  riier'.  Néceffaires  dans 
les  Pays  chaud  ,  3  j*.  Communs  à 
Surate  aux  hommes  5c  aux  femmes  , 
mais  à  différentes  heures ,  355.C0m- 
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ment  les  femmes  y  font,  3  j S.  (Par- 
ties de  ) ,  ibid. 

Baindour,  Ville,  I.  1 .  P.  199. 

Bàïnel,  A14  1.  J.  P. 386. 

Baïopendct  ,  fils  Je  Djefalpcndet ,  qui 
étoit  frère  de  Schôbalpendjt ,  trois 
Brahmes  ,  convertis  à  la  Religion  de 
Zoroalhe  ,  qui  ont  montré  le  Samf- 
kretan  a  Hemdjiar  S:  à  Neriofengh , 

H.  n- 

Baïpim.'Egl  I.  r.  P.  1S4.  n. 
Baipor,  Egl;  i.  I.  P.  186.  a. 
5^-fr,  (E)  Angl.  1.  i.P.  410. 
Bàkkdi ,  quatrième  lieu   femblable  au 
Behefcht  ,  produit  par  Ormuzd,  cé- 
lèbre   par    fes  pavillons  ;    gâté   par 
Ahriman  ,    qui   les  détruit  par   les 
fourmis  ,  /.    1.   P.  166.  Paroit  être 
Balkh  ,   Capitale   du  Khotafan  ;  fa 
pofition  ,  ibid   n.  I. 
BaUhtan  ,  mont.  Sa  pofition,  //.  36S. 
Bakifer,   moit.   Sa  poiî  ion,  II.  ï^6. 
Prifj  par  Afrafiab  ,  qui  la  peuple,i.W. 
Ba'nodbeari  ,  perfonu.  de  la  Myt.  Ind. 

I.  1.  P.  242. 
BaLgi  pont ,  Mar.  Couverneur  de  Sal- 
cette,/.  P.  411.  Porté  pour  les  Fran- 
çois, 417. 
Balagirao.  Voy.  Nanti.  Ses  enfans  ,  I. 
1.   P.   m.  n.   Leurs  expéditions  , 
j'A/V.  Ses  Généraux  ,  ibid. 
Balagueli,  Aid.  &  Nali,  /.  1.  P.  124. 
Balance,   figne  du  Zodiaque  ,  II.  349. 
3.Ç7.  auquel  Ahriman   vient  dans  le 
Monde ,  42.0. 
Bal-.ppaten.  ,    Aid.  détruite,  /.   1.  P. 

191. 
.Bj/<î  rajah,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind  /. 
t    1.  P.  146.  Laboureur,   248.  Servit. 

de  Vifchnou  ,157.  240. 
Balarparte,  Egl.  /.  I.  P.    IJ4>  l6l> 

184.  n. 
Balafchm,  ric  R.  P.  Afchk  ,  a  régné 

vingt-quatre  ans  ,  II.  42  1 .  n. 
Balajor  (  la  rivière  de  )  non  guéable  , 
/.  1 ,  P.   67.  (  Langue  de  ),  Dialecte 
du  Bengali  ,67.  (la  Loge  Franc,  de  ) 
prife  par  les  Angl.  66. 
B  rfbotes,  caract.  Samskret.  I.  1.  P. 39}. 
Baleaate ,  Egl.  I.  1 .  P.  1  S  ,'.  n. 
Balenta,  Aid    /.   1.  P.  7-. 
BaUrao  janogi,  Chef.  Mar.   /.   t.  P. 
HZ.  n. 


Jî.dgopal ,  Perfonn.  de  la  Myt.  I.id.  J. 

I.     P.    2+S- 

BalMtfchcin ,  pet.  Aid.  I.i.P.  so. 

Balkh-bwni ,  Capit.  de  la  Bactnane, 
ancienne  Ville  ,  I.  1 .  P.  266 .  n.  1 . 
Pourquoi  nommée  Bi-nî ,  j'4/i.  Re- 
bâtie par  Lohrafp  ,  devient  le  Siège 
de  l'Empire  ,  à  caule  des  irruptions 
du  Touran,  II.  282.  n.  1.  Réhdence 
ocGuftafp  ;  pourquoi  paroît  à  peine 
dans  les  Livres  Zends  ,  ibid-  Semble 
être  Bakhdi  ,  &  la  Bactru  des  An- 
ciens, ibid.  Fertilité  de  fon  terroir, 
283.  n.  Ses  étoffes  de  Soie  ,  /.  2.  P. 
266.  n.    1.  Aufe  Balkh  ,  ibid.    n    1. 

Balhhan  (  Golfe  de  )  ,  pourquoi  nom- 
mée aiufi,  /.  P.  ■2.66  ,n.   2. 

Balkk  raud ,  riv.  fon  cours,  //.  391. 
393.  Borne  l'Iran  ,  409.  n.  1. 

BalLafch,  fils  de  Behram ,  5c.  R.  P. 
Afchk  ,  a  régné  onze  ans  ,  /i. 
421.  n.  Autre  ,  fils  de  Firouz  ,  9e.  R. 
P.  Afchk.  a  régné  douze  ans ,  ibid. 
Autre  ,  fils  d'Afcligaïan  ,  1*.  R.  P. 
Afchk.  a  régné  trente  ans  ,  ibid  Au- 
tre ,  fils  de  Firouz  17e  R.  P.  Saf.  a 
reg  'é  quatre  ans  ,  ibid. 

Bilo  Vandrao,  Chef  Mat.  I.  1.  P.  212, 
n 

Baloude  ,  Ail.  /.    i.P.  231. 

Baloufi,  Aid    /.  i.P,  231. 

B:m(  Nad.1i  de),  1.  1.  P.  î74. 

Barnaadjifet  ,  Parle  ,  I.  1 .  P.    541. 

Bambou,  arb.  ou  rofeau  .le  l'Inde  ,  /. 
1.  P.  22.  n.  1.  Bon  pour  les  pal. 'fa- 
des, ibid. 

Bamem  ,  Riv.    1.  1.  P.  7:. 

Bamihan,  Contrée  de  Balkh  ,  //.  393. 

Bamlipatam  ,   voy.  Patorte. 

Bancs,  bas-fonds,  indiqués  parla  cou- 
leur  de  l'eau  de  la  mer,  /.   1.   p. 

474- 

Bandari ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  /.  1. 
P    238.  (  Paraganah  de  ) ,  261. 

Bandarkotta,  Aid.  /.  i.P.  22J. 

Bandoura  ,  Aid    /.  1.    P.  394.  436. 

Bandra  ,   kari  ,  /.  1.  P.   370. 

Bangala  ,  petite  Mai  fon  de  bois  en  Bel- 
védère ,  compofée  ordinairement 
d'une  fa!le  au  coin  de  laquelle  font 
quatre  Cabinets ,    /.  1.  P.   427. 

Banguer  ,    R.  Toulou  ,  l.    1.  P.  \96. 

Bangui,  pet.  Aid.  I.  1.  P.  22  c. 

Banguira  t 
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Banguira  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  /. 

i.P.  24;. 
Baniancs.  Voy.  Indoues. 
Banians  du  Guçarate  (  où  commencent 

les),  /.  1.  P.  161. 
Banka,  Riv.  /.   I.  P.  <ij. 
Bankanir ,  Aid.  I.    l.  P.  510. 
Banki  (  Kari  de)  ,  I.  1.  P.  37 f. 
Banm  dad,  lever  du  Soleil,  //.  401. 
Banougofchafp ,  Her.  P.  /.  I.  P.  j}6. 
Banougofchafp-namah  ,   MIT.  /.   i.  P'. 

536. 
Banfdah  ,  Aid.  /.  I.  P.  310.  Reçoit  le 

feu  Behram  ,   311. 
Bantam  (  Royaume  de)  ,  /.  t.  P.  116. 
Baolé  (  Ghâtes  de  )  ,  /.  l.P.  140.  «.  1. 
Baonaguer ,  Ville,  /.  1.  P.  y  13. 
Bapacera  ,  gr.  Aid.  avec  Pagode,  /.  1. 

P.   100. 
Bapoudjiruk,  Chef  Mar.  /.  1.  P.  nz.n. 
■Bani,  Aid.  /.  1.  P.  371. 
Baragarou  ,  Egl.  /.  I.  P.  187.  fl. 
Barainguengaon ,  Aid./.   I.  P.  ii<f. 
Baraotar ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  /. 

1.  P.  140.   141.  148. 
Bararpati }  perfonn.  de  la  Myt.   Ind. 

I.    l.P.-Lli. 

Barafchnom  des  neuf  nuits  ,  la  plus 
efficace  des  Purifications  Parfes,  ré- 
compenfé  de  tous  les  biens  de  la 
terre  ;  celui  qui  l'aura  pris  fera 
fuir  les  Dews  ,  frapjera  l'Hiver,/. 
1.  P.  196  Se  N.  36.  //.  f4j.  Lieu 
où  il  fe  donne  ,  qualités  de  celui 
qui  l'adminiftre  ;  comment,  à  qui , 
&:  en  quel  tems  il   fe  donne,   54;- 

HS._ 
Barafchnom -gâk  ,  lieu  où  fe  donne  le 
Barafchnom  ,  fon  plan  ,  fa  deferip- 
tion ,  comment  fe  prépare  ,  /.  1.  P. 
N.  16.59.//.  545.  546.  Doit  être  à 
trente  gàms  du  feu  ,  de  l'eau  ,  du 
Barfom  lié  ,  &  à  trois,  de  l'homme 
pur,  /.  2.  P.  314.  La  diltribution 
dans  les  Livres  Zends  ,  différente  des 
Barafchnom-gahs  actuels  ,  3  f  3 .  n.  4. 
Son  étendue  3  en  citer  les  arbres  & 
tout  ;e  qui  eft  deffu; ,  3  y  3 .  3  5  y .  Le 
Purificateur  coupe  fuccelfiveinent 
neuf  pierres  ,  367.  à  un  gâm  l'une  de 
l'autre  ,  ibid.  &  555.  les  entoure 
d'un  grand  Keifch  &  de  douze  au- 
tres   combinés  différemment  ,  faits 

Tome  II. 


avec  un  couteau  de  métal,  3  y  y.  L'im- 
pur s'accroupit  fur  chaque  pierre  , 
ayant  pendant  la  chaleur  le  derrière  à 
deux  doigts  de  la  pierre, &  en  Hiver  à 
quatre  doigts  (  parce  que  l'humidité 
fait  alors  que  l'impureté  fe  commu- 
muniqueplus  facilement),  354  &  r. 
1.  fe  frotte  d'urine  fur  les  fîx  pre- 
miers ,  ifS-jtf.  paflé-  en  fui  te  fur 
une  dixième  pierre  plus  baffe  placée 
entre  les  fix  premières  &  les  trois 
dernières  ,  3  f  5.  s'y  accroupit  à  qua- 
tre doigts  de  terre  ,  5  f  9.  s'y  frotte 
avec  quinze  poignées  de  terre  Se 
s'y  feche  bien  ,  ibid.  va  delà  fur 
les  trois  autres  pierres  fur  lefquel- 
les  il  fe  lave  avec  de  l'eau  ;  on  le 
parfume  avec  des  odeurs ,  &  il  met 
fon  habit ,  ibid.  Il  fe  retire  enfuitc 
dans  le  lieu  Armifchr ,  où  :1  refte 
neuf  jours  ,  féparé  du  feu  ,  de  l'eau  , 
de  la  terre ,  des  beftisux  ,  des  arbres , 
de  l'homme  pur  ,  de  la  femme  pure  ; 
fe  lave  de  trois  en  trois  jouis  ave; 
de  l'urine  de  bœuf  &  avec  de  l'eau  : 
alors  il  eft  pur ,  &  peut  rentrer  dans 
la  fociété,   360. 

Barat  (Bibl.choif.  de  M.),7.  1.P.1S6.  n. 

Bara  Vajîou.  Voy.  Karta. 

Barbares  (  langues  )  du  tems  de  Denis 
d'Halicarnaffe  ,  l'Etrufque  ,  le  Sam- 
nite  ,  le  Gaulois  ,  l'Efpagnol  &c.  11. 

4?1\ 
Barbarie   (habitans  de  la  )  /.  2.P.N. 

S'- 

Barbati,  gr.  Aid.  I.  t.P.  76. 
Barbier    (  état  de  )  à  la  C.  Mal.   /.  1. 

P.  '4U 

Barcelor,  voy.  Kondapour.  Fort  Holl. 

/.   1.  P.  190. 
Barcour,  Pofte  Can.  I.  t.  P.  1  p8 '. 
Bardaka  (Nalide)    /   i.P.  62. 
Bardela  Aid.  /.  1.  P.  1  y  y. 
Bardelapoïa.  Voy.  Bardela. 
Bardefch   ,     Province  dépendante    de 

Goa,  /.  1.  P.  20 S . 
Bardoli,  Aid.  I.i.P.  262. 
Barekangour ,  (Egl.  du   Royaume  de _) 

/.  /.  P.  1S6.  n.  &  i$7'.n. 
Barekounta,  Aid.  Nala  ,  I.    i.P.  21J. 
Bargaon  ,  gr.  Aid.  /.  l.P.  16;.  n. 
Bari ,  riv.  /.  1.  P.  93. 
Bariao,  fauxbourgde  Sur.  /.  1.  P.  3101 

M  m  mm 
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Bariate ,  Egl.  7.  i.  P.  187.». 
Barkandâir,  Soldat  Indien  ,  armé  de  fu; 

fil  à  mèche  ,  I.  1.  P.  69. 
Barklay ,  Aid.  Angl.  I.  P.  190.  n. 
Barmaioun  ,   frère  de   Feridoun,  zélé 

ferviteur  de  Dieu,  77.  418. 
Barodi,  Aid.  I.  1.  P.  419. 
Barol ,  Kari,  7.  P.  380. 
Barotch,  Ville,  7.  1.  P.  310.  &  n.  I. 

77.  i7. 
Baro'ùa,  Aid.  7.  1  P.  73.  ^4utr«  ,  91. 
Barpokendi,  Aid.  7.  1.  P.  380. 
Barros  (  Décades  de  )  7.  P.  114. 
Barfal,  Voy.  far/i/. 
Barfom,  I.    1.    P.  245.   401.    &   W. 
3<.    38.    39.    (Le  foleil  veille  fur 
l'arbre  du  )  77.  16.  Faifceau  de  bran- 
ches d'arbres  ;  fa  defcription  ,  7.  2. 
P.  90,   n.    3.  77.    jji.  Indiqué    par 
Strabon  ,    i^/V.  72.   4.  Ne  doit  être 
coupé  que  par>  l'homme  pur  ,   7.  2. 
P.  416.  Sa  longueur,  /A/'âf.  Le  nom- 
bre des  branches    varie   félon   l'of- 
fice que  l'on  célèbre ,  1 14.  &  n.  1 ■ .  De 
vingc-trois  branches  pour  l'Lrefchné 3 
de  trente-cinq  pour  le  v 'endidad,  & 
pour  le  Vifpered ,  75.  Doit  être  tenu 
de  la  main  gauche  ,en  priant,  416. 
Barfom  lié ,  II.  221.  Fait  de   bran- 
ches   de  laiton  chez  les  Parfes    <ie 
l'Inde,  5-3.5-.  n.  1.  (Ordre  de  prier  Or- 
muzd  avec  le  ) ,  259. 
Barthélémy  (  le  P.  )  MilT.  Carme  ,  I.  I. 

P.  180.  s. 
Barthélémy  (  M.  )    fécond  du  Confeil 

de  Pondichéry,  7.  I.  P.  8.3.  «.  1. 
Barthélémy   (  M.  l'Abbé  )   approuve  le 
projet  de  l'Auteur,  7.  1.   P.  6.  Lui 
procure  des  Protecteurs  puiflans,  10. 
Services  qu'il  lui  rend,    316.  n.  1. 
Lettres   confolantes    qu'il    lui    écrit 
dans  l'Inde  ,  7.  439.  n.  1.  Se.  4.66.  Ami 
folide  &  obligeant,  478. 
Bartholomé  Anne  ,  Prêtre  d'Alep  ,  ar- 
rive dans  l'Inde  ;  fa  conduite  îrrégu- 
liere  ,  7.  1    P.  1  So.  n.  Sa  mort ,  ibid. 
Barton  ,  (  M.  )  Dofteur  d'Oxford.  Po- 
liteffes  qu'il  fait  à  l'Auteur,  I.  1.  P. 
4J9- 
Bar\éfchevang ,  une  des  efpeces  de  feux, 

77.  73.  Voy.  Berhéfiug. 
Bar\o,    Ized  ,  préfîde  au  Bordj ,  d'où 
coulent  les  eaux ,  IL  3 14, 3  3  j,  &  au 


30e.  jour  du  mois,  ibid.  AideTaf- 
cheter  à  diftribuer  l'eau,  359.  7. 1. 
P   193.  Invoqué  avec  les  eaux,  77. 

Barrou,  Her.  7.  1.  P.  536. 
Bariou,  Deft.  Parfe,  7.  2.  P.  tf.  15. 
Son  .Ravai-r  ,  iW<£  Autre  ,  3 1.  3  8. 39. 
Bar^ou-namah,  Mil.  I.  1.  P.  53  s.  In- 
complet ,    338.  Copié    fur  l'exem- 
plaire de  Fareskhan,  unique  à  Sura- 
*   te ,  ibid.   (  Abrégé  du  )   à  Oxford  , 

146. 
Bafalet\ingue ,  I.  1.  P.  193.  Cinquième 

fils  de  Nizam  cl  nioulk  ,  170.  n. 
Bafek  rajah  ,  perfonn.  de  la  Myt,  Ind. 

7.  1.  P.  144. 
Bafela,  Aid.  I.  I.  P.  S7- 
Bafilic,  plante  affeétée  à  Schahrivcr, 

77.  407. 
BafilideSy  Héret.  a  puifé  dans  les  an- 
ciens Livres  des   Parfes  ,7.   1.  P. 

47?- 

Bas-reliefs y  furie  mur  de  la  Pag.  de  . 
Sandol  ,  qui  peuvent  avoir  rapport  à 
Adam&  Eve,  7.  1.  P.  98.  Autres , 
allez  fînguliers ,  400.  401.  De  Sat- 
cette  &  d'Elephante  ,  pourquoi  mu- 
tilés &  gâcés.  411.  n. 

Bajfemaffus ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

7.  1.P.147. 
Bajfora.  Voy.  Nahar  el  ablah. 
Bafteoûerâech  }  fils  de  Guftafp.  77. 167. 
Baftions  (  forme  des  )  chez  le  Can.  7. 

1.  P.  130. 
Bateaux  (conftruire  des)  de  paffage, 
aétion  métitoire,  7.  2.  P.  391.  411. 
Batekoly  Fort  Se  riv.  7.  1.  P.  199- 
Bàtimens;  premier  bâtiment,  77.  379. 
Leur  diltribution  du  temsdeDjemf- 
chid,  7   2.  P.  175. 
Bâton  (  forme  d'un  )  à  Elephante ,  I, 

1.  P.  411. 
Bat  fer  x  Dev»' ,  nommé  Mâh  (  la  Lune  ), 

77.  )$6.n.  2. 
Battatattel,  Egl.  7.  1.  P.  187.  ». 
Batte  ejouttou.  Voy.  Tamoul  de  la  C. 

Mal.  I.  1.  P.  172.  n.  1. 
Bawaadam  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

7.  1.  P.  240.  249. 
Ba-wani  ,  femme  de  Jagr.  perfonn  de 

la  Myt  Ind.  7.  i.P.  24.6    24.8. 
Bayaderes  j  leurs  danfes  ,7,    1.  P« 
34J- 
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Bayanor  ,  I.  P.  123.  Guerre  des 
Franc,  avec  ce  Prince,  au  fiijetdel'é- 
rabliliement  de  Mahé,  11  r .  n.  Fin  de 
les  États,  147.  n. 

Ba\âé ,  nom  de  péché  ,  II.  30.  n.  1. 
10.  &  4./. 

Baçé  blaiu  ,  le  faucon  ,  oifeau  qui  dé- 
truit la  couleuvre  ,  //.  388. 

Baçou  ,  nufure,  //.  43 g.  Comprend 
la  longueur  du  bras  &  la  moitié  de 
la  largeur  du  corps ,  /.  2.  P.  311. 
n.  3. 

Beani  ,  perfonn.  de  la  Myt.  lad.  /.  /. 
P.  z++ 

Beara ,  Aid.  I.  1.  P.  26 2. 

Beiuté  de  l'homme,  en  quoi  confifte, 
//.  lyo. 

Beder  (    mont,  de)  I.  1.  P.  J20. 

Bedrour,  Capit.  du  Can.  I.  1.P.1  zf. 

Bekdin  (  quand  le  Parfe  eft  )  ,  II.  j J 3. 

Bekefcht ,  nom  de  la  partie  du  Ciel  où 
réfîdent  Ormuzd  &  les  Efprits  cé- 
lcftes,  /.  2.  P.  yp.  n.  4.  Demeure 
des  Saints  ;  description  de  ce  lieu, 
//.  221.  24.6.  Ce  qui  en  rend  digne  j 
invoquerDieu  ,  faire  du  bien  à  ceux 
qu'il  aime  ,  /.  2.  P.  1 14. 

Behloul  nouri,  37.  E.  de  l'Ind.  I.  1. 
P.273.n. 

Behram ,  donné  d'Ormuzd  ,  vigilant , 
victorieux  ;  parcourt  tout  ce  qui  ex- 
ifte,  /.  2.  P.  83.  &  n.  8.  II.  287- 
321.  Le  plus  actif  des  Izeds  ,  ibid. 
Établi  Roi  de  tous  les  Êtres ,  II. 
2,87.  A  un  corps  célefte,  194.  Sa 
gloire  $c  fon  éclat  viennent  d'Or- 
muzd ,  zSî.  Cache  fa  lumière  comme 
le  Sinmorg  8c  le  Vera  ,  194.  Hamkar 
d'Evefrouthrem  ,  /.  2.  P.  82.  de 
Sapandomad,  86.  &  91.  PréGde  au 
20e.  jour  du  mois,  //.  321.  33'. 
Ses  attributs,  210.  191.  Auteur  de  la 
paix,  ibid.  Semblable  auKero,  ibid. 
Se  préfente  fous  le  corps  du  vent 
donne  d'Ormuzd  ,  187.  Donne  la 
fanté  ,  combat  les  Dews,  &c.  ibid. 
l'aroîc  fous  la  forme  d'un  taureau 
fort,  qui  a  desoreilles  d'or,  &  frappe 
de  la  corne,  288.  Sous  celle  d'un 
cheval  vigoureux  ,  qui  a  des  oreilles 
d'or,  ibid.  Sous  la  forme  du  cha- 
meau,  i8j.   Sous   celle  du  Virad- 


jéh,d'un  jeune  homme  de  quinze  ans, 
190.    Sous  la  forme  du   coq  ,  ibid. 
Sous  celle  du  belier,  du  bouc  ,  191. 
Sous  celle  de  l'agneau  ,  191.  agit  dès 
qu'il   arrive  ;  dès  qu'il  fe  préfente  , 
198.  Donne  la  victoire,   98.   A   fe- 
couru  Feridoun  ,  qui  a  frappé   Zo- 
hak,  afecouru  Ke  Khofro,  194.  Eft 
la  Plan.  Mars,  if 6.  Il  eft  avanta- 
geux de  le  prier  avec  le  Zour ,  /.  t* 
P.  289.  Iefchtde  Bchram,  II.  286. 
En  quel  tems  fe  récite,  ibid. 
Behram ,  feu   qui  vient  du  feu  Spee- 
ncfcht ,  II.  382.  Formé  parGuftafp, 
3  84.  Tiré  de  différens  feux  ,  I.  2.  P. 
4.6.  II    70.    de  quinze  elpeces  de 
feux  différens  ,  nommé  feu  des  Pro- 
vinces ,   II.   21.  Comment  fe  pré- 
pare 531.  n    2.  Au  Kirman  ne  peut 
être  vupar  les  Hcrbeds  mêmes,  J70. 
Établi  d'aboid  à  Sandjan  ,  /.    1.  P. 
310.  Potté  enfui:e  à  Banzdah,  311. 
à  Nauçari ,    3i3.aBarfal,    314.  en- 
fin à   Odouari ,   où   il  eft  actuelle- 
ment, ibid.  Forme  de  fon  Temple 
dans   cette  Aidée,  376.  Sa  fête  en 
quel  terns,  323.  n.    1.  Quels  font 
les  Mobeds  qui  le  gardent  ;  avanrage 
de  ce  pofte,    314.   Son  Neaefch  fe 
récite  le  jour  &  la  nuit ,  en  préfence 
du  feu  &  avec  le  Penom  ;  eft  traduit 
en  Pehlvi  &  en  Indien,  //.   22. 
Behram  ,  fils  de  Schapour,  quatrième 
R.  P.  Afchk.  a  régné  quinze  ans  , 
II.  4.21.  n.    Autre  ,  fils  d'Ormuzd  , 
quatrième  R.  P.  Saf.    a  régné  trois 
ans    trois    mois  ,  ibid-  Autre  ,  fils 
de  Behram  ,  cinquième  R.  P.   Saf.  a 
régné  dix-fept    ans  ,    ibid.    Autre , 
fils  de  Schapour  ,   douzième  R.   P. 
Saf.    a  régné  onze  ans  ,  ibid. 
Behram ,  Parfe  ,  1.  2.  P.  N.  6.  Autre  t 
Behdin   de  l'Inde  ,  II.  s 3.  Autre  , 
Poète  Parfe,  /.  %.  P.  N.  26. 
Behram  Behramian  ,  lîxieme  R.  P.  Saf. 
a  régné  quarante  ans  quatre  mois  , 
II.  421 .  n. 
Behramgour ,  quatorzième   R.   P.    Saf. 
/.   1 .  P.   J  3  7    ,  a  régné  1 3  ans  ,  II. 
411.  n.  Sous  fon  règne  certe  le  Pehl- 
vi ,  419.   qui  eft  remplacé   pat  le 
Perfan  ,430. 
Behram  Hamavand  ou  Varjavand ,  de. 
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qui  naîtra  ,  quand  ;  figues  qui  l'an- 
nonceront ,  1.  i.  P.  N.  3  S.  Pelle  fous 
fon  règne  ,  37.  Attendu  pat  les  Par- 
fes,  1?.  59. 

Bekmrn  Khan,  Khan  khanan  ,  Min. 
d'Akbar  ;  fa  hauteur  ,  fa  difgrace  , 
f.i  r.;ort ,  7    1.  P.  171.  n. 

Bcidar  baKht ,  Soub.  d'Aroad.  7.  1.  P. 
'  167.  n. 

Bergom  (  Jardin  de  la)  près  d'Aureng 
abad  ,  7.  1.  P.  257.  Chapelle  qui 
renferme  le  cercueil  de  la  Princeffe, 
iiij.  La  Beigom  ,  veuve  d'Azeret 
Khan;  fon  ambition  ,  270.  Moyens 
qu'elle  employé  pour  faire  rentrer 
la  Nababie  dans  fa  famille  ,  ibid. 
Ses  efforts  en  faveur  de  Miatchen  , 
29;.  Leur  fuccès  ,  196.  Palais  de  la 
Beigom  à  Surate  ,  théâtre  des  dé- 
bauches   de  Tegh  beig  khan  ,  275. 

Bejot  (  M.  )  ,  7.  1.  P.  500.  joi. 

Beipour ,  Ville,  7.  1.  P    147.  n. 

Beits  (iRecueil  de  ),  Mfl".  I.  1    P.   ,•  -,9. 

Be:-ravi  (  Molana  Aboufaaïd  Abdallah) 
Auteur  ,  7.  1.  P.  550.  53  y. 

Bekermadjic  (  règne  de  )  ,  Rajah  d'Od- 
jen  ,  Époque  Indienne  du  Nord  de  la 
prefqu'Ifle,  7.  1.  P.  330.  3JJ.  2.  P. 
N.   3.  **<  *}. 

Bcldak,  Gaon,   7.  1.  P.  «4. 

Belette  ,  de  huit  efpeces  ,  77.  374.  En- 
nemie du  Lézard  ,  3  88.  De  l'efpece 
des  chiens,  371. 

Belghi  (  Ghâtes  de)  ,7.  1.  P.  140.».  I. 

Belicol ,  balance  Mal.  I.  1.  P.  173.1. 

Bélier  ,  II.  291.  De  cinq  efpeces  ,  372 
Se  n.  10.  (Chef  des),  397.  Belierz 
grande  queue,  371.  (  Bchram  paroic 
fous  la  forme  du  )  ,   291. 

Belinguin  ,  Aid.  I.  2.  P.  20 r. 

Bellacoul ,   voy.  Tchaudirenoum. 

Bellouta  Tavagi  (  Egl.  du  Royaume  de) 
I.  1.  P.  iSy.    1S6.  n. 

Belora,  Aid.  7    1.  P.  225. 

Beloun,  Aid.  I.  1.  P.  éo. 

Bemdnil ,  Egl.  7  I.  P.  1  8  S.  «. 

Benapour  ,  Saraï,  7.  1.  P.  62. 

Benar'es  ,  Ville  célèbre  par  fes  Écoles 
de  Brahmes  ,  7.  I.  P.  38.    2j6.  368. 

Bendala,  Aid.  7.  1.  P.  232. 

Bendepalli  ,  gr.  Aid.  7.  1 .  P.  104. 

Bender  duSidi  ,à  Sur.7  2. P.  279.  300. 

Bendi,  Nali,  I.i.P.9u 


Bendoudàs  ,  perfonn.  de  la  Myt.  ïnd. 
1.  l.  P.  241.  24t. 

Benduné ,  Egl.  7.  1.  P.  1  f  5. 108.  169. 
184.  n. 

Bénédiction  temporelle  ,  des  enfans  & 
des  troupeaux  nombreux  ,  I  1.  P. 
14.J. 

Bengale  ,  Soubah  de  l'Ind.  7.  1.  P. 
271.  n.  Polition  ,  fertilité  ,  produc- 
tions ,  denrées  ,  richeffe  ,  commer- 
ce ,  température  de  l'air  de  cette 
Province  ,43.  f  1.  n.  1.  &  jS.  Puif- 
fance  du  Nabab  qui  y  commande  f 
le  Païs  ,  Mine  d'or  ,  dévalué  par  les 
Anglois  ,  qui  doivent  être  intcrelTés 
à  le  ménager,  5 1.  n.i.  &  51.71  finir  au 
Nord  à  une  colfe  de  Teriagali  ,48  , 
n.  au  Sud,  62.  Fin  de  fes  dépendan- 
ces, SS. 

Bengali  ,  langue  ,  7.  1.  P.  114..  Les 
Bengalis  Acteurs  dans  l'Inde  ,  344. 

Bengania  ,  Aid.  7.  1.  P.  69. 

Ber.roïalé ,  fécond  nom  du  Canara  , 
7.  2.  P.  140.  n.  t. 

Bera  ,  c'eft-à-dire  Porteur,  nom  donné 
dans  les  terres  à  ceux  qui  portent  le 
Palanquin  ,  7.  1.  P.  23.  n.  Leur  pas 
en  portant  le  Palanquin  ,   369.  n.  1. 

Ber.'.r  ,  Soubah  de  l'Ind.  7.  1.  P. 
272.  n. 

Béré-refmg ,  feu  qui  eft  devant  Or- 
muzd  &  devant  les  Rois  ,  II.  382. 
qui  efl:  dans  la  terre  Sec  a  jette  fous 
le  règne  de  Tehmourets  trois  rayons, 
383.  avec  lefquels  les  hommes  onc 
allumé  le  feu  qui  les  a  éclairés  pen- 
dant la  nuit,  tandis  qu'ils  palloient 
d'un  Kefchvar  à  l'autre  ,  ibid. 

Bérurê  feaâenghé ,1.  z.  P.  134.  a.  Voy. 
Bérérefing. 

Beréiierfchtoefch  ,  fils  de  Guftafp  ,  77. 

.     267. 

Bernagor ,  A!d.  7  1.  P.  3  3.  La  plupart 
des  Maifons ,  lieux  de  débauche, 
ibid. 

Bernard  (  Edouard  )  ,  Sçav.  Angl.  h  I. 
P. 497. 

Berofe  ,  parloit  de  la  fête  appellée5<z- 
céc  ,  II.  579. 

Bertin  (  M  )  Miniftre  &:  Secret.  d'Etat, 
7.   1.  P.  2  fo.  n. 

Bejali  (  Ghàtes  de  ),  7.  I.  P.  140. 
n.  1. 
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Bcfcken,  une  des  vingt-huit  Conftella- 

tions  ,  //.  348. 
Befck  mefchk ,  une  des  efpcces  de  Mufes, 

IL  374- 

Befchour,  Egl.  I.  t.  P.  187.  n.  Aid. 
avec  Fort  Holl.  1  89.  n. 

Beshi(leV  ),  Miff.  Jéfuite.  Ses  Ou- 
vrages fur  la  Langue  So  la  Rclig. 
Mal.  I.  1.  P.  c4o. 

Bejian ,  pet.  A!d.  /.  r.  P.  370. 

Bcjiiaux ,  protégés  par  Bahman  ,  de 
différentes  efpeces  ;  chameaux,  che- 
vaux ,  bœufs  ,  troupeaux  (  c'eft-à- 
dire,  Moutons,  chevreaux  &c.  )  ren- 
fermés dans  des  Parcs  auxquels  veille 
un  Chef,/.  1.  P.'jpj  ,  }?6,  //.  45- 
(  Soin  dss  )  ,  preferit  par  Zoroaftre  ; 
les  multiplier  ,  II.  6 10.  Qui  ont 
mangé  d'un  cadavre  &c.  ne  font  purs, 
ne  peuvent  fervir  qu'au  bout  de  l'an- 
née, /.  1.  P.  319.  Péchés  contre  les 
beftiaux  ,  II.  43.  Leur  corps  ,  leur 
ame  invoqués ,  II.  319.  330.  Voy.. 
animaux. 

Betak.  \'vy.  Betegue. 

Betarni  CSadâi  de),  I.  1.  P.  71. 

Bêtes  fauves  données  contre  les  Khar- 
fefters  ,  II.  ;88.  A  griffes  ,  mauvai- 
fes  productions  ,  398.  Portrait  de  la 
bête  féroce,  I.  1.  P.  38t. 

Betcg }  cinquième  ayeul  de  Minotcher, 
II.  418.  &  n.  1. 

Bétel,  rag.  de  l'Ind.  /.  I.  P.  z8.  341. 
Préfenté  par  cinq  ,  77. 

Bctha,  fécond,  ou  Lieutenant  d'un  Gou- 
verneur ,  d'un  Fauzdar.  I.  1.  P.  S9. 

Betille  ,  efpece  de  moulfeline  très  clai- 
re ,  de  Ganjam  ,  I.  1.  P.  90.  De 
Narzapour  ,  96. 

Betin  ,  une  des  Maif.  de  Commerce  des 
Jéf  à  Goa,  I.  1.  P.  108. 

Beurre  fondu,  boiffon  de  l'Inde,  eny- 
vre,  I.  t.  P.  i*8. 

Bevar ,  c'eft  à-dire  10000,  II.  38e. 

Bev.irafp ,  furnom  de  Zohâk  ,  lignifie 
Chef  de  dix  mille  Provinces  ,  II.  1  6  8. 
n.  1 .  Lié  dans  Damavand  ,  3  07.  Beva- 
rafp  diftingué  de  Zohâk ^  417.  n.  4. 

Bèveiiôharvefl.  Voy.  Boédiôvereflé. 

Beçaar  ;  fes  efpeces  ,  T.  1.  P.  rzo. 
De  finge  ,  iùid.  Kaàni',  fon  ffage, 
ibid.  De  cabril ,  ibid.  De  chameau , 
511. 


Bhagot.Mtf.I.  r.  P.  534. 

Bhava  ,  n.  d'an.  Mar.  Can.  I.  i.P. 
113.  n. 

Biache ,  un  des  Interlocuteurs  àtl'E- 
^ourVedam,  I.  1.  P.  83.  n.  1. 

Biarfchûnô  s  fils  de  Ké  Kaous ,  //.  279. 
*  n.  3-  , 

Bibi  ,  c'eit-à-dire,  femme. 

Bibi  re^a  ,  fixieme  E.  de  l'Ind.  I.  1.  P. 
2j2.  n. 

Bibliothèque  du  Roi  ,  riche  en  Mlf. 
Indiens,  I.  1.  P.  6.  Bodleienne ,  à 
Oxford;  fa  defeription ,  458.  Rai' 
devienne  à  ,  Oxford.  4? 9. 

Bichïo  bahu  ,  fils  du  premier  R.  de 
TOrixa  I.  i.P.  8f.  n. 

Bien  ;  toutes  les  bonnes  penfées ,  les 
bonnes  paroles  ,  les  bonnes  aérions  , 
font  des  productions  du  Monde  cé- 
lefte  ,  II.  14.  Sans  le  fecours  d'Or- 
muzd  ne  fe  feroit  pas  fur  la  terre, 
148.  Il  faut  le  faire  avec  difeerne- 
ment ,  I.  2.  P.  202.  Bien  du  genre 
humain  ;  tout  doit  y  confpirer  dans 
la  Religion  Parfe  ,  77".  604..  (Ré- 
compenfe  du)  dans  l'autre  Monde, 
1.  1 .  P.  N.  1 3 .  1 4.  Biens  de  la  terre  , 
leurs  efpeces  ,  IL  167.  de  la  vie/ 
viandes  ,  fauté  ,  vie  longue  ,  abon- 
dance ,  pluie  ,  profufion  ,  grains  ,  pâ- 
turages,/. 1.  P.  563  toujours  engen- 
drer ,  être  toujours  dans  les  plailirs , 
181  donnés  par  Ormuzd  à  la  rené  , 
aux  hommes  ,  afin  qu'ils  en  jouif- 
fent  maigre  les  impurerés  d'Ahri- 
man  ,  ibid.  &  501.  n.  2.  Se  N.  13. 
Biens  temporels  qu'Ormuzd  promet 
à  Ariema,  i.  P.  41  S.  Biens  de  la 
terre,  récompenfe  de  la  prière  faite 
à  Tafchter  ,  &  au  vent  donné  d'Or- 
muzd  ,  II.  300-301.  des  prières  bien 
faites  ,  I.  1.  P.  1 16.  Dans  la  réparti- 
tion de  ceux  du  mort  puni  pour 
crime  ,  la  portion  de  la  femme  faite 
la  première  ,  II.  58  y. 

Bienfaifance  (   mérite  de  la  )  II.  614. 

Bienheureux  chantent  le  Gâh  Ofch- 
touet  ,  II.  114.  Les  Dews  trem- 
blent'à  leur  vue,  75-. 

Bievre  ,  chien  Marin,  II.  373.  Enne- 
mi des  Dew s  de  l'eau,  389. 

Bignon  (  M.  )  ;  fecours  qu'il  procure  à 
l'Auteur  en  Angleterre,  il.  P.  455, 
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en  France,  476-477.  Réception  qu'il 
lui  fait  à  fon  retour  de  l'Inde,    478. 
Bijun,  Héros  de  l'Iran  ,  77.  99. 
Bik/z,  Dell,  de  Sur.  Chef  du  parti  op- 

pofé  aux  Réformat. 7.  1.  P.  319. 
Bils ,  efpece  de  Cafte  montagnarde  , 
au  milieu  des  Marates  Se  des  Maures, 
I.  1.  P.  1j9.160.1e1.  Trait  d'hu- 
manité de  leur  part,  t(i.  Gaon  de 
Bils ,  ibid. 
Bima,  perfonn.  de  la  Myt.  lai.  I.  1. 

P.  159. 
Bunber{  Châtes  de  )  I.  x.P.  140.  «.  1. 
Bimera  ,  Naddi ,  I.  \.  P.  119. 
Binak ,  eau  falutaire,  produite  avant 

le  premier  taureau,  11.  354. 
Binguer.  Voy.  Bimber. 
Biperempali ,  Aid.  1.  1.  P.  91. 
Birbatchhil  ,  Rajah,  7.  1.  P.  534. 
Birch  (  M.  Thomas  )  Secret,  de  la  So- 
ciété Royale    de   Londres  ;  réponfe 
obligeante   qu'il  fait  à   l'Auteur  ,  1. 
1.  P.  45e. 
Biroumaley.  Voy.  Chcroutour. 
Birpé ,  mefurc  de  tems  à  la  C.  Mal. 

7.    1.  P.  17}.  n. 
Bifckiohormo  ,  Charpentier  ,  fait  la  fi- 
gure de  Jagrenat,  7.   J.   P,   86.  8c 
87.  n. 
Bitckapour ,  Soubah  de  l'Ind.  1.  1.  P. 

171.  n. 
Bitchouli ,  Fort,  1.  I.  P.  109. 
B/achsfriars    (Pont   de)  à  Londres  , 

I.I.P.  470. 
Blangatte  (  riv.  de  )  ,  borne  les  tetres 

du  Samorin  au  S.  I.  r.P.  147.  n. 
Blanchijfeur  (  état  de  )  à  la  C.  Mal.  7. 

l.P.  i4>. 
Bled,  II.  404.  Rare  dans  le  Bengale, 
parlé  Bordouan,  I.  1.  P.  60.  Son  pr. 
à  Sur.  ijS.  En  acheter ,  &  attendre 
qu'il  foit  cher  pour  le  -vendre  avec 
plus  de  gain ,  le  plus  grand  des  cri- 
mes ,  II.  613.614. 
BleJf{U.  )  Hollandois,  lettré   &  cu- 
rieux ,  1.  1.  P.  188.  190. 
Boani ,  femme  de  Roudra ,  perfonn.  de 

la  Myt.  Ind.  /.  1.  P.  198. 
Bodh ,  n.  de  j.  Mar.  J.  1.  P.  113.  n, 
Bodjefreoûenghâ ,  fils  de  Guftafp  ,  77. 

167. 
Bodoverejlé ,  nom  de  péché,  11,  438. 
Et  punition  qui  coniifte  à  couper  le 


corps  par  morceaux,  I.  1.  P.  3 13.  s. 

1.  IL  467. 

Bo'è  ,   quatorzième  clade  de  végétaux; 

toute  racine,  écorce,  tout  arbre  qui 

donne  de  l'odeur  ,  H.  406.  Employé 

dans  la  Liturgie,  II.  571. 

Boédïôverefté ,  nom   dépêché,  II.  ^t. 

Boédïû\ad ,  nom.  de  péché,  II.  30.  n. 

i.  4.  Il  4J-43  8- 
Bôefch  ,   peut-être  .féconde  femme  de 

Zoroaftre  :  77.  166.  n.  j, 
Boetakal ,  Aid.  7.  1.  P.  103. 
Boeté ,  Dew  ,  7.  1.  P.  411. 
■Ba^/ intelligent  ,  prié  ,  77.  177.   Qui 
laboure  ,    qui    traîne   la  herfe  ,    7. 
î.  P    390.'  celui  qui  en  a  foin,  in- 
voqué, II.  171.  Adoré  des   Indiens, 
211.  6 00.  Pourquoi  on  ne  mange  pas 
de  bœuf  dans  l'Inde,  600.  601.  Nour- 
riture trop  forte  pour  ce  climat,  ibid. 
BœufÇut  lequel  les  premiers  hommes 
ont  paire  dans  les  Kellhwars,  fon  Fe- 
roù'ers    invoqué  ,   z6y.  Bœuf  Cha- 
meau ,    373.    Bœuf  Cheval  ,   ibid. 
Bœuf  Chèvre  ,  ibid.  Bœuf  des  mont, 
ibid.   mange    les  couleuvres  ,    38g, 
Bœuf  Marin  ,  par  fa  voix  fait  con- 
cevoir lespoiifons,  388.  Bœuf  Tigre, 
373.  (L'urine  de)  employée  dans  les 
Purificat. Parfes  ,  &  pourquoi,  540. 
Boj  patter,  pellicule  d'arbre,  qui  entre 
dans  la  conftrudion  du  Hoka,  1.  1. 
P.  416.  n.  418.  n.  de  la  n. 
Bois  ;  lorfqu'il  eft  fouillé  par  un  mort, 
il  faut  ôter  l'endroit  fouillé   &   ce 
qui  l'environne,  à  une  plus  grande 
étendue  fi  le  bois  eft  mouillé  que  s'il 
eft  fec,  d  le  mort  n'a  pas  reçu  le  Sag- 
did  que   s'il    l'a  reçu  ,  &   le  mettre 
fur  la  terre  ;  pour  que  pendant  l'an- 
née l'eau,  dans  la  faifon  des  pluies, 
le  lave  des  quarre  côtés  ,  ou  que  la 
fève  qui  circule  tous  les  ans,  le  re- 
nouvelle &  le  purifie  ,  7.  1.  P.  311. 
&  n.  j.  (Ouvriers  en)  à  Surate,  1. 
P.  313.  Simplicité  de  leurs  outils, 
ibid. 
7W<f,pleine  Lune  en  Can.7.  i.P.  113.;». 
Bolgaon,  gr.  Aid.  1.  1.  P.  91. 
Boloramo  ,  frère  de  de  Jagrenat ,  7.  1. 

P.  81.  &  86.  n. 
Bolferi ,  efTence  de  Sur.  7.    1.  P.  jz<, 
Bom  ,  Aid.  7.  i.  P.  zij. 
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Bombaye  y  I.  1.  P.  113.  ÉtablifTement 
Angl.  Sa  force,  fcs  richefTes,  436. 
Son  air ,  pourquoi  mal-fain  autre- 
fois ,  ibid.  Point  de  mire  ,  fur  lequel 
dirigent  les  VaifTeaux  en  entrant  dans 
fon  Port, 43 7.  Situation  avantageufe 
de  cette  Me  pour  le  commerce  ,  ibid. 
furtout  fî  les  Angl.  avoientSalcette  , 
ibid.  Auteurs  qui  en  ont  parlé,  436. 
(Monn.de)  jio-jii. 

Bondé ,  une  des  vingt-huic  Conftellat. 
77.  148. 

Bonheur  en  ce  Monde  ,  II.  243.252. 
Être  riche  en  troupeaux  ,  &  confidété 
du  peuple  ,  1  y 6.  Les  deux  Bonheurs  , 
celui  de  ce  Monde  &  celui  de  l'autre  , 
demandés  par  le  Jufte,  I.  2.  P.  1  79. 
Tous  les  Êtres  doivent  jouir  d'un  bon- 
heur égal  dans  le  Ciel ,  14.. 

Bonhi ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I.  P- 
24.4.. 

Bonne  action;  jamais  ne  la  remettre  au 
lendemain ,  77.  604. 

Bonne-foi ,  lien  général  qui  entretient 
l'harmonie  du  Corps  politique  des 
hommes,  fur  quoi  fondée,  11.6 12. 
Celui  qui  manque  aux  Traités,  con- 
ventions, eft  plus  méchant  que  les 
neuf  Chefs  des  Daroudjs ,  7.  2.  P. 
28  g. 

Bonnes  œuvres  ,  doivent  foutenir  la 
prière,  I.  2.  P.  180.  Ormuzd  les 
reçoit  en  Offrande ,  lorfqu'on  ne  peut 
pas  donner  pour  le  Gâhanbar  ce  que 
la  Loi  preferit,  77.  f8.  &  a.  1. 

Bonnets,  en  Mitres  ,  à  Iloura  ,  I.  1  P. 
23g.  Desfig.  deDjegueferi  ,  389.  de 
Monpefer  ,  391.  de  Keneri  ,  400, 
401.  401.  d'Elephante,  410.  411. 
Sur  les  monnoies ,  50  f.  509. 

BonfjlosJ.  1.  P.  113.  140  n.  1.  fCom- 
mencement  des  terres  des  )  209. 
(  Deflayes  des  )  210.  n.  1.  Leur  Ca- 
pitale. ,   ibid.    "irates.    212.  n. 

Bontés  Chinois ,  font  les  premiers  qui  } 
en  expofant  en  Chinois  la  Théolo- 
gie Indienne,  aient  quelquefois  em- 
ployé des  mots  Samskretans,7.  i.P. 
i3j.  n.  1. 
Booundancn  ,  n.  d'an.   Mar.   I.    1.  P. 

113.  n. 
B»rdj ,  nombril ,  d'où  fortent  les  eaux , 


7.  t.  P.  1  je.  77.  1^4.  Hamkar  d'O- 
feren,  7.  1.  P.  83  &  91.  Ized,  qui 
préfide  aux  8.  if.  &  13e  jours  du 
mois,  II.  31g.  327-  Ized  ,  fource 
de  productions ,  de  tous  les  biens. 
16 f.  276.  Bordj  des  tems  ,  /. 
2.  P.  88.8cn.  6. Si  239.  i°.  Fon 
tererTe  ou  haute  montagne ,  autour 
de  laquelle  les  Aftres,  qui  marquent 
les  tems ,  font  leur  révolution ,  d'où 
fortent  la  Lune,  &  le  Soleil,  ibid. 
&  77.  24.4..  1%.  Nom  du  Zodiaque, 

I.  i.P.  88.  n.  6. 
Bordjagaon y  Aid.  7.  1.  P.  157. 
Bordouan,  Canton  du  Beng  ,  &  Ville  ; 

avec  Fort,  7.  t.  P.  59. 
Borli,  Aid.  I.  ï.P.  379. 
Bofchafp,  Dew.   /.   2.  P.  N,  20.  II. 

300.  Endort,  I.  2.  P.  369.  &  n   4. 

&  404..  4-0  j.  4.10.  Menteur,  36g. 

n.  4 ,  77.  222.   BlefTe  le  Taureau, 

II.  354. 

Bofian,  Mff.  7.  1.  P.  n«- 

Botéreké ,  trifayeul  deMinotcher,  77. 
418 .  Se  n.  2. 

Boch,  Pevenant,  que  l'on  dit  fortir 
des  cendres  d'un  Indien,  77.  137. 
n.  1. 

Bothou ,  Cafte  de  Brahmes  ,  I.  1.  P. 
2ii.  n. 

Bovamelangue  ,  tombeau  d'un  Santon 
Mufulm.  I.  î.  PWj%4.  414.  Vers 
Maure  à  ce  fujet,  3 S 3. 

Boucard  (  M.  )  Négociant  "Franc,  à 
Sur.  I.  1.  P.  198.  Ses  liaifons  avec 
les  Angl.  3 10.  Mis  aux  arrets  par  le 
Chef  François,  pour  défobéiffance  à 
un  ordre  donné  au  nom  du  Roi  , 
dans  le  tems  où  les  Anglois  étoient 
maîtres  de  la  ForterefTe,  311.  Avanie 
faite  à  fon  Banian  à  l'occafion  de  la 
prife  du  Merri,  3  j o.  Ses  procédés  à 
l'égard  du  Chef  Franc,  de  Sur.  434. 
Bouc,  II  191.  De  cinq  efpeces  371. 
Chefs  des  Boucs,  397.  (Behram  pa- 
roit  fous  la  fotme  du  )  ,  291. 
Boud ,  perfonn.  de    la  Myt.  Ind.  7.  I, 

P.  146. 
Boudann,  n.  d'an.  Can.  1.  1.  J*.  zij. 

n. 
Boudekop  ,  citerne,  I.  1.  P.  223. 
Boudier  (  le  P.  )  Miff.  Jéfuite,  Aib*» 
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nome   dans  le  Bengale  ,    I.  i.  P. 

55- 
Boudnapouri  ,  Aid.  7.  I.  P.  tf7. 
Boudouvar',    n.   de  j.    Can.  7.   i.  P. 

1 1 5 .  n. 
Boue  ,    n.    donné   à    la    C.    de    Cor. 

aux    Porteurs    de    Palanquin    ,    du 

mot  Angl.  Boys,  Garfon,  I.  i.  P. 

13.  n. 
Bouedé ,   ou  Bocté  ,  Dew/  qui    obfede 

les  jointures  du  corps,  I.  z.P.  $69. 

&  n.  2. 
BougjinvilU  (M.  de)  7,  1.  P.  6. 
Bouhol,  riv.  /.  1.  P.  4t. 
Boulangers   (  feu    qu'allument  les  )  7. 

i.P.  348. 
Boulbaédulé,   Aid.  I.  i.P.  226. 
Boulegate ,   Aid.  J.    I.   P.    IJ5.    160. 

Pou/72 ,  Voy.  Sejda. 
Boun-dehefch,I.  1.  P.  4S0.  484.  Le  plus 
ancien  monument  des  Parfes  ,  après 
les  Livres  Zends,  77,  3  57.  Regardé 
parmi  eux  comme  la  traduction  d'un 
des  Livres  de  Zoroaftre  ,  ibld.  N'effc 
qu'un  abrégé  ,    ou  la  traduction  de 
plulîeurs    morceaux  Zends  ,    relatifs 
à   l'origine  des  Êtres  ,    qui  ne    re- 
monte  pas  plus    haut    que   le   fep- 
tieme    fiecle ,  ibid.    Marche    de  cet 
ouvrage  ,  ibid.  Son  original  pouvoit 
être  &  étoit  waifemblablement  très- 
ancien  ,  ibid.  &    338.   Compofé  fin- 
gulier,  &  propre  à  éelaircir  l'Hiftoire 
Perfe    &    les    Livres    Zends   ,   ibid. 
Commentaire  fur  cet  ouvrage  com- 
mencé  par  l'Auteur  ,  ibid.   (  Lec- 
ture &  traduction  Latine  ,   littérale 
du  commencement  du  )    341. 
Bourbon,   Ifle   Franc.    D'où   1er  mala- 
dies y  font  venus  ,  1.  1.  P.  19.  Ver 
mine  qui  y  mange  les  Caftes  ,  ibid. 
Portrait  de  fes  Habitans  ,  ibid.  qui 
vivent  en  partie   de  Patates   &  de 
Cafte,  ibid.  Divifé  en  trois  princi- 
paux   quartiers ,    ibid.  &    10.    L'air 
très-falutaire  aux  Scorbutiques,  18. 
Danger  de  la  part  des  Efclaves  Noirs. 
19.  Le  haur  des  mont,   couvert  de 
neige;  très  froid  ,  même  en  Juillet  , 
ibid. 
Bourchier  (  George  )  Angl.  reçoit  en 
171%  le  Vendidad  Sade  des  mains 


des  Parfes  ,7.  1.  P.  f.  Autre  ,  Géné- 
ral de  Bombaye  ,  500. 
Bourpucnoud   (  M.    )    CommanJ.     de 

Ramataly,  I.  1.  P.  116. 
Bourfe  (la)   à  Londres;  confiance  ex- 
trême que  les  Angl.   y  ont  ;   poftède 
tout  l'argent  de  l'Angl.  J.  1.  P.  471. 
Bourrin- M utoun,  feu  de  la  foudre  ,  ho- 
noré par  Guftafp  ,  fur  le   Mont  Re- 
vand ,    7.    i.  P.  41.   2/.  567     384. 
Protège  ce  Prince  Si.  fou  règne  ,  ibid. 
Explication  de  fon  nom,  I.  2.  P.  42. 
Boudin  Meher ,  feu  de  Laboureurs,  7. 
2.  P.  42.    Selon  cet  attribut  le  mot 
Bourrin  pourrait  venir   de  Bourçef- 
chné ,   labourer.    Voy.    Bourrin  Ma* 
toun. 
Boujfel  (le  P.  )    Jéf.  Mifl".  à  Macaoj 

7.  I.  P.  33e.  n. 
Boutin  (M.  )  Commifl".  du  R.  à  la  C. 
des  Ind    Service  eftentiel  qu'il   rend 
à.  l'Auteur  ,7.  1.  P.  314.311. 
Boutique  (  la  ) ,  Excav.  de  Keneri,/. 

P-  397. 
Bouvet  {M.  )  3  I.  r.  P.  18. 
Bou^ourouk  }  monn.  de  Mangalor,  7, 

1.  P.  J09. 
Boyades  ,  gr.  troupeaux  de  bœufs  ,  qui 
portent    des    marchandifes   de    Goa 
dans  le  Dekan  ,  &c.  Vie  &  mœurs 
des  Conducteurs,  7.  1 .  P.  222. 
Boyer  (  M.  )  Confeil.  Angl,  de  Sur.  7. 

1.  P.  43/- 
Bo^engueré ,  Fort ,  2.  1.  P.  226. 
Brahma ,  Divin.  Ind.  7.  1.  P.  ij8.n. 

1 .  Se  24.1.  24.2.  24.8 . 
Brahmes;  80000  convertis  par  Zoroaf- 
tre ,  7.  2.  P.  / 2.  Leur  cordon  ,  de 
combien  de  fils  compofé,  quand  ils 
commencent  à  le  porter,  77.  ff2. 
Brahmes  des  mont,  feuls  connoiflant 
le  premier  Être ,  7.  1.  P.  1 39.  n. 
Brahmenies  ,  première  Cafte  de  la  C. 

Mal.  7.  1.  P.  14;. 
Brahmines.  Voy.  Indoiies, 
Bramma  ,  à  quatre  vifages,  7.  1.  P, 

83.  n.  1. 
Brafpati  3  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 

1.  P.  141. 
Brafpativar ,  n.  de   j.  Can.  7.  1.  P. 

il  3.  n. 
Brhànpour,  Soubah  de  l'Ind.  &  Ville , 
7. 1.  P.  171.  n.  &  ji  t. 

Broderie 
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Broderie  des  Mouffelines  à  Bengale  , 
7.  1.  P.  51.  ru  r. 

Brouma.  Voy.  Brakma. 

Broune(M.  )  ,  Dofteur  d'Oxf.  7.  1.  P. 
4J8. 

Brûler;  c'eft  le  De\c  à  Aftouïad  qui  tue 
l'homme  qui  eft  brûlé  ,7.  LP.199. 
Briller  les  corps ,  aétion  produire  par 
Ahiiman,  &  qui  empêche  de  paffer 
le  Pont,  7.  f.P.  2 6  g. Femmes  Mar. 
qui  fe  brûlent ,   1.  P.  22g.  278. 

Bufle  ,  de  l'efpece  des  bœufs ,  il.  373. 
Dans  le  Tchilka ,  fleuve  de  l'Orixa, 
7.  1.  P.  88. 

Bul;ru/(  M.  ),  Angl.  Tes  politeflespour 
l'Auteur.  7.  1.  P.  451.  463. 

.Bu/y  (M.  de)  le  fils  ,7.  1.  P.  96. 

Bujfi  (  M.  de  );fon  nom  célèbre  dans  le 
Bengale  ,  dans  l'Inde  entière ,  I.  1. 
P.  66.  11  p.  Attendu  dans  le  Ben- 
gale ,   66.    Obligé  par  l'état  des  af- 

.  faires  de  refter  dans  le  Dekan,  68. 
Son  armée  à  Aurengabad,  131.  Sa 
retraite  à  Heiderabad  ,  19 3. 

Bujle  à  trois  vifages ,  Gigantefq.  à  Ele- 
phante  ,  7.  1.  P.  411. 

Buttes,  formées  de  pierres  jettées  par 
les  pailans  fur  les  cendres  d'un  San- 
ton Indou  ,  7.  1.  P.  37 y. 

Byfill  (  M.  )  ,  Confeiller  deBombaye  , 
I,    i.P.  457- 


\*  abaxb  d'un  Santon  Ind.  7.  1.  P. 
581. 

Cabaye  ,  grande  robbe  de  toile  ,  d'étoffe 
ou  de  moulfeline,  quelesMahomé- 
tans  les  Banians,  &  les  Parfes  portent 
par  dclïus  leurs  gillets  Se  caleçons. 

Cabril,  77.  371.  &  n.  8. 

Cacanares,  Prêtres  Syro-Mal.  des  Chrét. 
de  Saint  Thomas  ,  7»  1.  P.  161.  Al- 
lant àl'Eglife,  leur  habillement, iéy. 

Cache  ,  Monn.  de  Pondicheri  ,7.  1.  P. 
506.  Du  Travancour  ,  307.  De  Co- 
chin  ,  ibid.  D'Onor.,  509  De  Bom- 
baye ,  jii. 

Cachondé  ,  objet  de  Commerce  àGoa, 
7.r.  P.  tof. 

Café  ;  comment  le  prennent  les  Arabes  , 
7.  1.  P.  541.  A  un  parfum  délicieux 
à  Bourbon  ,  19. 

Tome  11. 


Cafieri  (  M.  )  ;  fes  procédés  honnêtes 
pour  l'Auteur,  7.  1.  P.  476. 

Cafrcs ,  obj.  de  Commerce  à  Mozambi- 
que ,  7.  1.  P.  rot  De  Sant  Jago  , 
parfaitement  bien  faits  ,  37. 

Cagkafvara,  Aid.  qui  tire  fon  nom  de  fes 
Manufactures  ùc  papier, 7   1.P.133. 

Cagnour ,  Egl.  7.  1.   P.   124.  n. 

Caignodi  ,  mefure  de  tems  à  la  C.  Mal. 
7.  1.  P.  17  ï,jï. 

Caille  (  M.  l'Abbé  de  la  ) ,  7.  1 .  P.  3 1 6. 

Cailletoque,  fufil  à  mèche  ,  très-long, 
que  l'on  tire  ordinairement  en  le 
pofant  fur  un  pié  fait  en  efpece  de 
fourche  ,  7.  1.  P.  44. 

Caiman  ou  Crocodile  ,  long  de  vingt 
pieds  dans  le  Gange  ,7.  1 .  P.  48.  n. 
Dans  la  rivière  de  Balaflor,  6j.  Dans 
celle  de  Palaye  ,  118.  n.  Dans  un 
étang,  131. 

Cajoukambalam  ,  Egl.  7.  1.  P.  184.  n. 

Calais,  I.  1.  P.  47e. 

Calamine,  ce  que  c'eft,  7.  I.   P.    159. 

Calcapour }  Comptoir  Holl.  Voy.  Caf- 
fembairar. 

Caleres  ,  clarté  d'Indiens  ;  leurs  armes, 
7.  i.P.  ç,6. 

Calgan,  Aid.  du  Bengale  ,  7.  1.  P.  48. 
n.  &  III.  n.  I. 

Calianapour ,  Ville ,  Fort ,  Egl.  7.  i.P. 
196  ,  199. 

Calicut  ,  Ville,  capit.  du  Samorin  ;  fa 
podtion,  quand  bâtie,  &  par  qui, 
7.  1.  P.  144.  Son  Commerce,  ibid. 
Les  Franc.  Angl.  Dan.  ScPortug  y  ont 
des  Loges  ,ibid.  Celle  des  Franc,  plus 
ancienne  que  Mahé  ,  12.4.  n.  1.  La 
Ville  remplie  de  Maures  qui  y  font 
infolens  ,  145-.  La  rivière  à  une  de- 
mie lieue  de  la  Ville  ,  147.  Egl.  igj. 
n.  (  Monnoyes  de  )  ,   308. 

Calliane  ,  c'eft-à-dire ,  réjoniffance  ,  7. 
1.  P.  160. 

Calloupar  ,  Egl.  7.  1.  P.  i%6.  n. 

Calmes  ,  plus  fréquensau  7  ou  8e.  de- 
gré de  la  ligne,  7  1.  P.  447. rc.  I. 

Calomnie,  comment  peut  être  pardon- 
né ,  7.  1.  P.  N.  3  8. 

Cambaye,  Ville, 7.  1.  P.  169.  n.  (  Rou- 
pie de)  J13. 

Cambridge  ,  célèbre  Univerfité  d'Angle- 
terre ,  7.  1,  P.  467. (  Izefchfié  à  )  ,  2. 
P.N.». 

N  n  n  n 
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Cambyfe  ,  R.  desPerfes,  1.  z.  P.  6l, 
Caméra,  Aid.  /.  I.  P.  47.  fl.  I. 

Camomille  rouge  ,  II.  407.  n.  1. 
Camvo  (  Alexandre  de  )  ,  Evêque  de  la 
Serre  j  troubles  de  fon  Epifc.  /.  1 .  P. 
ijg-i8z.  n. 
Cananor;I.  i.P.  113.  141.  143. (Fort 

de)  ,  143. 
Canara  ;  I.  1.  P.    113.  Étendue  de  ce 
Royaume,  19*.  Ses  anciennes  limi- 
tes, 114.  Pierre  qui  les  marquoit  au- 
trefois au  Sud,  119.  élevée  par  Ciap- 
nek,  131.  fa  description ,  137.  (Com- 
mencement du  )  au  Sud, 119.  (  Fin  du) 
an  Nord,  101.  (  Roi  du  ),  196.  Révo- 
lutions de  cet  Etat,  ibid.  Libertinage 
commun ,  &  pourquoi ,  ibid.  Gouver- 
nement tyrannique  ,  193  ,  199.  foup- 
çonncux  ,  100.113.   Le    Canara    en 
guerre  avec  les  Nairs  &  les  Franc. 
né.  n.  1.  &  117.  n.  ménage  lesFran- 
çois  ,  ibii.  fa  cruauté  à  l'égard  de 
leur  Interprète  noir,  ibii. 
Canarin ,  Langue,  113.  114.  l'Alphabet 
plus  ou  moins  mêlé  ,  les  lettres  lon- 
gues ou  rondes  ,  m.  n.  Ere  ,  années, 
mois,  jours  Can.  11;.  n.  Manufcrit 
Canarin,  359.  Prêtres Canarins, leurs 
mœurs  ,  vie ,  occupations  ,  luxe ,  pré- 
tentions &c.  386,  387,  41+ ,   415, 
417,418.  Repas,  416.  Un  Prédica- 
teur Can.  met  la  Sainte  Vierge  au- 
deflus  de  J.  C.  114. 
Cancer,  4=.  ligne  du  Zod.  IL  349.  337. 
539.  (Aumilledu)  fituationduCiel, 
331. 
Candahar  ,  /.   1.  P.  170.  n.  &  171.  n. 
Pourquoi  n'eft  pas  mis  au  nombre  des 
Soubahs ,  170.  n. 
Candi  3  poids  de  Sur.  I.  1.  P.  319. 
Cane  lie  ,  à  la  C    Mal./.   i.P.  113.  n. 

l'on  prix  à  Sur.  31  S. 
Cange  ,  eau  de  riz  ,  I.  r.  P.  138. 
Cangnharapalli  ,  Egl.  /.  1.  P.  1  87.  n. 
Caniants  ,  c'eft-à-dire,   Enchanteurs, 

Sorciers  ,  I.  1.  P.  188.  n. 
Canons  ,  faits  de  bandes  de  fer  battu, 
/.  1.  P.  46.  Terminés  à  la  volée  en 
tête  d'animal  imaginaire,  1 31 ,  133. 
Un  très-long  fur  le  fommet  de  Dolta- 
bad,  avec  infcript.  Majate  5c  Maure, 
1  31.  Un  rrês-large  au  bas  de  Dolta- 
bad,  du  règne  d'Aureng-Zeb  }   133. 


134.  palTés  fur  des  radeaux  portés  fur 
des  Outres ,  ^4. 
Canour ,  Fort,  I.  1.  P.  118.  n. 
Cantharides,  employées  dans  l'Indepour 

ranimer  la  nature  ,  /.  1.  P.  143. 
Cap  ,    Camorin  ,    /.  1.   P    190.  n.  De 
Bonne- Efpérance  ,  paffé  eu   Hiver, 
444.  De  Ram  ,  103.  Faux  ,443.  n. 
Capi  gr.  &  per.  Ifles  de  la  C.  Mal.  /.  1. 

P.  198. 
Capitation  (  droit  de  )  de  deux  efpeces, 

à  laC.  Mal.  /.  1.  P.  176.  Se  n.  1. 
Capperonnier  (M.  ),  /.  / .  P.  jo  1 . 
Capricorne  ,  Signe  du  Zod.  II.  349,  337. 
Caractères;  la  reffemblance  n'en  prou» 
ve  pas  l'identité,  I.  i.P.  469.  Ufi- 
tés  a  la  C.  Mal.  171.  n.  1.  Zends  6f 
Pehlvis,II.  1.  I.  1.  P.  AT.  17.  cal- 
qués fur  les  Originaux ,  II  414.  41$. 
Caramattam  ,  Egl.  1. 1.  P.  184.  n. 
Caravanes,  de  Syrie  pour  Bailora  ,  I, 

1.  P.  179.  n. 
Cardamon  ,  grain  ,  I.  1 .  P.  1 1 3.  n.  Son 
prix  à  Sur.  318.  (  Montagnes  de), 
117.  n.  1.  &119.  140.  n.  1. 
Cardé,  c'eft-à-dire  ,  portion;  nom  des 
divifîons  ànVifpered ,  des  lefchts  Se 
du  Daroun,  1.   1.  P.  73. 
Carepate ,  Me,  /.  1.  P.  19.8^ 
Carepour  ,  Aid.  2.  1.  P.  113. 
Cari  ou  Kari  ,  i°.  Marais  falan  ,  toute 
étendue  d'eau  falée  qui  communique 
à  la  mer,  ou  nom  que  l'embouchure 
des  rivières  qui   fe  jettent  dans   la 
mer,  porte  jufqu'à   rrois  &   quatre 
lieues  dans   les  Terres,  7.  1.  P.  (o. 
n.  1.    î°.   Cari  pimenté  ,  ragoût  Ind, 
386.  fi  da  pout  ,  41  (,. 
Carillon  (  M.  le  Chevalier  )  ,  I.  1.  P. 

49. 

Caringofchera  ,  Egl.  J.    I.  P.  184.  n. 

Carlin,  Aid  rétîd.  du  Vie.  Gén.  de  Sal- 
cette ,  /.  1.  P.  414.  419. 

Carna  Rajah  y  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 
/.  1.  P.  14S. 

Camdella  ,  riv.  1.  1 .  P.  11  y. 

Carodragaon  ,   Aid  /.  J.  P.  262. 

Cartes  MJf.  ,  de  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde, 
/  1.  P.  18 S.  De  l'intérieur  &  des 
côtes  du  Sud  de  la  Prefqu'Ifle  de 
l'Inde  ,  par  des  Brahmes  ,  438» 
Géographiques  par  les  Indiens  y 
S 4-i.   De    Bombaye    &  de    Gria  , 


DES    MATIERES. 


6$* 


communiquées  à  l'Auteur  ,214, 

Carturté  ,  Egl.  1.  1.  P.   1  S  5 .  n. 

Carvalho  (M.  )  ,  Secrétaire  du  Confeil 
de  Goa  ,  /.  t.  P.  214.. 

Carvan ferai ,  Hofpice  fur  les  routes 
pour  les  Voyageurs,  I.  2.  P.  34.;. 

Carvar;  la  riv.  aux  Portug.  à  quelle 
occalion  ,  /.  1.  P.  201-202.  fa  di- 
rection, 101. 10  3.  (  Ancien  Fore  du 
Sonde  à)  ,  20 j. 

Carwar  ,  Aid.  /.  t.  P.  102. 

Cas  des  noms.  Voy.  Zeni,  Pehlvi  , 
Perfan. 

Catbi  ,  arbre  planté  à  l'honneurde  Ja- 
grenat ,  &  dont  le  pied  eft  entouré 
de  chaux  ,  /.  t.  P.  81. 

Café  de  Po/vere  ,  à  Goa ,  Z.  t.  P.  107, 
108.  ^ 

Cafp  roud.    Voy.  Kafé  rond. 

Cajfemba^ar  ,  Comptoir  Angl.  à  qua- 
rante-deux colles  de  Schandernagor, 
/.  /.  P.  4.2.  Faux  nom  d'un  Compt. 
Frauç.  ibid.  Voy.  Sedabad. 

Cafiers,  arb.  I.  i.P.  Si. 

Cafte  lie,  Egl.  &  riv.  /.  1.  P.  168. 
1 8  4..  n 

Coftelnovo  (  le  Marquis  de  ),  I.  1.  P. 
18  j.  n.  Voy.  Almeida. 

Calles{  cinq  principales  )  à  la  C.  Mal. 
/.  1.  P.  i4f.  17 f.  Ne  mangent 
pas  même  de  poinon  ,  ibid.  Ne  peu- 
vent manger  que  ce  qui  eft  préparé 
par  une  perfonne  de  la  même  Cafte, 
ibid.  Caftes  affectées  au  fervice  des 
Eglifes  des  Chrétiens  de  S.  Thomas, 
17  y- 1 7  6.LesMal.de  ces  Caftes  faluent 
les  Prêtres  Chrétiens  quand  ils  les 
rencontrent,  ibid.  n.  1. 

Cafuiftes  Parfes,  J.  1.  P.  N.  17. 

Catari ,  poignard  que  les  Indiens  por- 
tent au  côté  gauche  entre  la  cein- 
ture &  la  Cabaye. 

Cacau.  Voy.  Bernagor. 

Cavalier  (  journée  d'un  )  bien  monté, 
de  quarante-deux  grands  Farfangs, 
IL  568.  n.  c.  Cavaliers  Marates , 
leur  agilité,  80. 
Cavaye  ,  riv.  /.  1.  P.  117. 
Caylus  (  M.  le  C.  de  J.  1.  P.  390.  Ap- 
prouve le  voy.  de  l'Auteur  ,  parle  en 
fa  faveur  au  Miniftrc,  6.  10.  Secours 
qu'nl  lui  procure  ,  }ié.  n.  1.  L'encou- 
rage parfes  Lettres,  439. n.  1.&499. 


Comment  il  le  reçoit  à  fon  retour  de 
l'Inde,  4.78. 
Ca^i ,  Juge  Civil  &  de  Religion  dans 
les  Villes  Mufulmanes  ,  /.  1.  P.  177. 
Celfe{  explication  du  pafl~age  de  )  ,  qui 
parle  du  double  mouvement  des  Af- 
tres,  que   les  P;rfes   repréfentoient 
dans  les  cérémonies  de  Mithra,   I. 
1.  P.  18-19. 
Celtius  ,  Aid./,  r.  P.  371. 
Celui  qui  eft,  nom  d'Ormuzd  ,  /.  i.  P. 

n;. 
Cendre  du  feu  Bekram  ,   mêlée  avec  du 
Néreng  gomeç  din  ,  bue  par  l'impur  , 
avant  le  Barafchnom ,  If.  P.  J41. 
Cerclé  (être),  forte  d'emprifounement 
chez  les  Maures  ;  on  entoure  la  mai- 
fon  de  fol. la  es  ,  pour  empêcher  les 
vivres  d'y  entrer,    i.i.P.  jjr. 
Cérémonies,  de  la  Religion  Parle  ,  J.  1. 
P.  131,  133,  154,  144,14;,  if  1. 
n.  1.  ScN.  38,  39.  Sur  lefquelles  pofe 
toute  cette  Religion,//,  f  44.  Cérémo- 
nie Mahométane  ,  qui  a  quelque  rap- 
port à  un  trait  de  la  Liturgie  Parfe  , 
//.  f  44.  n.  i.&  378.  Pourquoi  les  cé- 
rémonies fe  confervent  dans  une  Re- 
lig.  même  opprimée ,  /.  1 .  P.  48 1 . 
Cerf,  bête  fauve,  //.  371.  Mange  les 
couleuvres  ,   388.  Sa  peau  fert  pour 
écrire  les  Taavids  ,    577. 
Ceylan ,  Ifle ,  /.  1 .  P.  1 1 6.  (  Habitans 

de)  i,  P.  N.  31. 
Chaauter,  R.  Toulou  ,  /.  1.  P.  196. 
Chair  (  mettre  de  la  )  d'homme  ,  de 
chien  ,  de  Khatfefter ,  du  Her,  com- 
me barbe  ,  cheveux  &c.  dans  l'eau  , 
dans  le  feu,  dans  des  lieux  fertiles  , 
en  manger  ;  péché ,  //.  47. 
Chaifes;  comment  les  Indiens  s'y   af- 
feyent  ,  /.   1.    P.  181.  n.  Chaifes  k 
Porteurs  à  Londres,  463. 
Ckaldéens  ,  leur  fyftêrae  développé  dans 

les  Livres  Zends,  /.  1.  P.  479. 
Châles  ;  leur  prix  à  Sur.  /.  1.  P.  ji8. 
Chaleur  (  deux  mois  de  j  a  Eerïené  Veed- 
jô,  /.  1.  P.  f.64.  Quand  elle  com- 
mence au  Sud  de  l'Iran  vedj  ,  //. 
401.  dure  feptmois  ,  de  Farvardiu  à 
la  fin  de  Meher,  /.  1.  P.  16c.  n.  1. 
//.  400.  Extrêmement,  violente  dans 
l'Indouftan  ,  401.  Mêlée  deux  fois 
l'année  ,  pendant  60  jours ,  avec  le 

N  n  n  n  jj 


6jt 


TABLE 


froid,  ihid.  Très-forte  à  Aurengabad, 
I.  i.  P.  2jj.  M*- 

Cham, félon  quelques  anciens,  furnom- 
mé  Zoroaftre  ,  /.  i.  P.  4. 

Chameau,de  deux  efpeces,  II.  373.  Ce- 
lui des  plaines  moins  fort,  ibid.  Le 
plus  grand  animal  de  l'efpece  au  pié 
fendu  ,  371.  Chef  des  Chameaux  , 
397. (  Defcriptiondu  );  fervices  qu'il 
rend  à  l'homme  ;  fait  de  longs  voya- 
ges ;  on  lui  donne  à  manger  quand 
la  falive  lui  tombe  blanche  de  la 
bouche  ;  eft  intelligent ,  a  été  in£ 
truit  par  le  Roi  Hom,  189.  Behram 
paroît  fous  la  forme  de  cet  animal. 
ibid. 

Champs  ,  gardés  avant  la  récolte ,  /.  1. 
P.   349- 

Chandelier  de  bois  extrêmement  haut , 
/.  1.   P.  197. 

Changanat  (  Reine  de  )  à  la  C.  Mal. 
/.  I.  P.  149.  n.  (  Egl.  de)  r84-  n. 

Ckangeac  (  M.  de  )  Gentilhomme  Fran- 
çois au  fervice  des  Maures,  I.  1.    P. 

Changemens  que  les  noms  éprouvent  en 
payant  par  diverfes  Langues,  /.  1. 

P.  S; 

Chanoine  Angloïs  (  portrait  d'un  riche) 
/.   1.  P.  460. 

Chant,  des  Prêtres  Syriens,  7.  1.  P.  rtfc. 
Eccléfiaftique  ,  en  Langue  vu!g.  peu 
d'accord  ,  464.  Malabar,  fans  ac- 
cords ,  14.  Dans  l'Inde  ,  les  Payfans 
qui  arrofent  ,  &  les  Mariniers  &  Ma- 
telots travaillenten  chantant,  30-51. 

Chanvre ,  IL  40?. 

Chapelet  des  BrahiT.es  ,  I.  1.  P.  517. 

Chariots  fur  lefquels  on  promené  Ja- 
grenat ,  I.  1.  P.  81.  (  Fête  des  )  ibid. 

Chaffe  ,  premier  exercice  des  hommes , 
//.  3  79- 

Chat ,  pris  pour  toutes  les  prod.  des 
Devi/s,  II.   304. 

Châteignier  ,  de  la  troiiîeme  cla/Te  des 
arbres  fruitiers ,  II  406. 

Chatham  (  M.  le  C.  de  )  Voy.   Pitt. 

Chat- huant ,  Oifeau  de  nuit,  //.  374. 
&    3S9    n.    f. 

Chatot ,  mont  I.  1.  P.    118.  rt. 

Chaudri  ,  i°.  Hôtellerie  pour  les  Voya- 
geurs ;  fa  defeription  ,  I.  1 .  P.  31. 
1".  Cour  de  Juftice  &  Police. 


Chauffepié  (Dictionnaire  de),  J.  1.  P. 
496. 

Chauve-fouris  s  chien  oifeau  ,  vole  la 
nuit ,  a  des  mammelles  &  donne  du 
lait  à  fes  petits,  //.  374. 

Chefs,  Rois,  Gardiens  ,  &c.  Donnés 
par  Ormuzd  ,  II.  164.  De  tour  ce 
qui  exifte  ,  397.  398.  399.  Parmi  les 
hommes  quatre  efpeces  de  Chefs ,  de 
Maifon  ,  de  Rue  ,  de  Ville  ,  de  Pro- 
vince,/, i.  P.  no.  //.  109-1 10.  141. 
Chef  de  cent  perfonnes  ,  //.  276. 
Chefs  des  chameaux,  chevaux  ,&c.  I. 
2.  P.  396.  Les  quatre  places  de  Chef 
établies  par  Zoroaftre  ,  r41.II.  397. 
qui  eft  comme  un  cinquième  Chef, 
I.  2.  P.  141.  Quels  doivent  être  les 
Chefs  de  lieux  ,  Rues ,  Villes  ,  Pro- 
vinces, 117.  Chefs  Civils  chez  le» 
Parfes  ;  leurs  rapports  ;  gradations 
entre  eux  ,  II.  607.  Chef  des  Chefs , 
celui  qui  eft  le  plus  abondant  en 
bonnes  œuvres,  /.  2.  P.  118.  Pour 
être  un  digne  Chef,  il  faut  être  plus 
parfait,  s'il  eft  pofTible,  que  les  Amf- 
chafpands,  ibid.  Qualités  du  Chef; 
en  dernière  analyfe,  fe  modeler  fur 
le  premier  Principe  ,  le  Tems  fans 
bornes  ,  II.  60  f .  Etre  pur  de  penfée, 
de  parole  &  d'action  ,  234.  Il  eft  or- 
donné au  Chef  de  maifon  ,  de  prier 
le  feu  à  fix  heures  du  foir,  I.  2.  P. 
405.  Chacun  doit  avoir  un  Chef, 
un  Deftour ,  Se  faire  le  Patet  de- 
vant lui.  II.  ?r.  (  Malheur  de  ceux 
qui  font  fans  )  1.  2.  P.  400.  402. 
Chef  mauvais  donné  à  celui  qui  ne 
parle  pas  félon  la  vériré,  203  Tous 
les  Chefs  de  Kefchvars  recevront  la 
Loi  de  Zoroaftre  ,  II.  409.  Deux 
Chefs  de  lieux,  le  Chien  Pefofcho- 
roun  Se  le  Vefchoroun  ;  fans  l'un  ou 
l'autre  les  lieux  de  la  terre  ne  fub- 
fifteroienr  pas.  J.  1.  P.  3 86. 

Chelidoine  ,  plante  ,  II.  40  y. 

Chemin ,  coupé  ,  dans  des  mont.  I.  1.  P. 
48  n.  Avec  des  portes,  61.  63.260.de 
Surate  à  Odouari,  difficile,  376. 

Cheroutour,  mont,  avec  riv.  Comment 
eft  tombée  entre  les  mains  des  Franc. 
I.  1.  11  S.  n. 

Cheval }  le  plus  grand  animal  dcl'ef- 
pece  au  pie  non  fendu,  IL  372.  De 
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lmitefpeces,  jj^.  Arabe ,  a  l'oeil  per- 
çant ,  ibid.  &  3  8?.  Perfe,  ibid.  Marin, 
II.  371.  Autre;  fa  defcription  ,  /. 
1.  P.  ji;.  Chef  des  chevaux,  II. 
398.  Maudit  l'homme  qui  n'en  a  pas 
foin,  qui  ne  lui  donne  pas  de  force 
pour  paroître  au  milieu  des  Labou- 
reurs ,  I.  1.  P.  1  17.  Bchram  paroit 
fous  la  forme  de  cet  animal,  77.  188. 
Cheval,  qui  au  troifieme  tiers  delà 
nuit  ,  au  Gâh  Ofchen  ,  veille  fur  la 
terre,  Sic.  (  le  Soleil  &  Behram  ) 
191.  193.  Chevaux  du  Soleil  ,  2.7J. 
Cheval  noirie  Guftafp;  fon  Hiftoi- 
re  ,  I.  1.  P.  ;  y.  Pâturages  garnis  de 
chevaux  près  de  Nauçari ,  1.  P.  371. 
Droit  de  péage  pour  les  chevaux,  361. 
Cheveux  ;  il  faut  porter  ce  qu'on  eu 
a  arraché  ou  coupé,  à  dix  gains  de 
l'homme  pur,  &c.  ,  le  mettre  dans 
un  trou  ,  fur  une  pierre  entourée  de 
neuf  Keifchs,  en  priant  Ormuzd  de 
faire  venir  les  arbres  en  abondance, 
/.  1.  P.  4:0.401.  Omettre  ces  céré- 
monies ,  péché  qui  multiplie  la  ver- 
mine, ibid. 
Chicorrée  ,  II.  40  f . 

Chien,  le  plus  grand  de  la  troifieme 
efpece  des  animaux  utiles  ,  à  griffes  , 
II.  371,  Donné  contre  le  loup,& 
pour  lajgarde  desbeftiaux,  389. Def- 
cription de  cet  animal  ;  à  huit  qua- 
lités ,  I.i.P  38J.  Comparé  à  l'A- 
thorné  ,  au  Militaire,  au  Labou- 
reur, à  l'Oifeau  ,  au  Voleur,  à  la 
Bète  féroce,  à  la  Femme  de  mau- 
vaife  vie  ,  à  la  jeune  I'erfonne  ,  & 
en  quoi  ,  ibid.  Si  38  e.  Chef  du 
Monde  ,  qu'il  garde  contre  le  voleur 
&  contre  le  loup  ,  qui  fans  lui  ra- 
vageraient la  terre  ,  l'anéantiroient, 
384.  386.  De  dix  efpeces,  II.  373. 
Chef  des  Chiens,  39S.  Efpeces  qui 
combattent  le  loup ,  le  Pefofchoroun, 
le  Vefchoroun,le  Vohonezag&  leDe- 
rekhté  honeré  ,  I  1.  P.  384.  Efpece 
qui  charte  les  Dews  ,  celui  qui  a  les 
yeux  &  les  deux  fourcils  jaunes,  les 
oreilles  blanches  &  jaunes,  331. 
doit  regarder  trois  fois  le  mort, 
avant  qu'il  foit  permis  d'approcher 
du  lieu  ou  eft  le  cadavre,  ibid.  à  fon 
défaut  une  autre  efpece  de  chien ,  lu 


fois/  ou  neuf  félon  l'efpece,   331. 
333.  cet  ufage  antérieur  à  Zoroaftrc  , 
3 1  f.  Le  Chien  des  troupeaux  protège 
les  Juftes  au  partage  du  Pont  Tchine- 
vad,   418.    Au    défaut  d'un  Parfe  , 
peut  fervir  de  fécond  au  Mobcd  qui 
fuit  le  cercueil  du   mort,  II.  583. 
Employé  dans  les  purifications,  J47. 
Sa    peau    ,     premier    vêtement     de 
l'homme,  379.  Mort,  fon  cadavre 
eft  impur ,  comme  celui  de  l'homme  : 
mêmes  précaution  pour  l'un  &  pour 
l'autre,   I.   1.  P.   30c.  Origine  des 
pratiques  preferites  ou  fujet  de  cet 
animal,  II.    598-599.   Jufqu'à   ce 
qu'il    ait  deux  femaines ,  ordre  de 
bien  veiller  autour  de  lui ,  I.  1.  P. 
397.  A  fix  mois,  qu'une  jeune  fille 
en  prenoit  foin  ,  c'eft  comme  fi  elle 
gardoit  le  feu,  397.  Il  faut  lui  don- 
ner de  bonne  nourriture,  381.  II, 
390.  Le  nourrir  ,  quelque  fort  qu'il 
foit  ,    pour  empêcher  qu'il    ne  de- 
vienne  enragé,  I.  1.  P.    381-385. 
Celui  qui   ne  lui  donne   pas  à  man- 
ger ,    &    cela     à   dertein  ,    eft  cri- 
minel ,     l'enfer    lui    eft   réfervé*, 
ibid.  Si  le  chien  n'a  pas  la  force  de 
refter  fans  manger,  &  qu'il  déchire 
fouvent  ,  merde  ,    il  faut  le   tuer, 
ibid.  La  première  perfonne ,  le  pre- 
mier animal  qu'il  blette  ,  on  doit  lui 
couper  l'oreille  droite,  (pour  qu'il 
puiffe  être  reconnu  ),&  ainfi  fuccef- 
fîvement  jufqu'à  la  cinquième  per- 
fonne ;  alors  on  lui  coupera  la  queue  : 
&  s'il  continue  de  bleffer,  de  mor- 
dre, il  eft  ordonné  de  le  tuer,  ibid. 
On  ne  doit  pas  lui  donner  de  nour- 
riture qui   le  bielle  ,  l'effrayer  ni  le 
bleffer,  391-393.  Lui  donner  quel- 
que chofe  de  pourri  ,    même    fans 
le  fçavoir  ,    mérite   punition  ,   II. 
390.  Si  on  frappe  le  chien  ,  la  vio- 
lence des   loups  augmente  ,  les  vo- 
leurs enlèvent  tout  :  de-là,  lecrimede 
celui  qui  commet  cetteaétion,  I.i.P. 
3  79.  Sa  punition,&  celle  de  celui  qui 
tue  le  chien,  proportionnées  à  la  qua- 
lité ,  à  l'utilité  de  ce  chien  ,  ibid.  Se 
3S0.   Blerter  le  chien,  en  le  faifanc 
tomber  dans  un  trou  ,  dans  l'eau  , 
dans  un  puits  ,  &c.  c'eft  le  Tana- 
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four,  584-  Prendre  foin  de  dix-huit 
chiennes  ,  même  mérite  qne  Ci  on 
nourrirToit  cent  efpeces  d'animaux 
qui  n'euiTent  pas  mangé,  3 9  1.  Frap- 
per celle  qui  vient  d'avoir  trois  pe- 
tits ,  les  lui  enlever  ,  la  faire  mai- 
grir ,  crime,  397.  Chiens  dans  l'eau  , 
germes  de  tous  les  chiens  d'Ormuzd, 
380.  Deux  chiens  aquatiques, mâle  & 
femelle ,  d'où  fortiroient  des  milliers 
de  chiens,  quand  l'efpece  ne  femul- 
tipliroit  pas  fur  la  terre  ,38e.  Frap- 
per ces  chiens  aquatiques,  c'cft  faire 
fécher  tous  les  biens  ,  les  bannir  de 
demisia  terre  :  punition  de  celui  qui 
aura  commis  ce  crime,  1&J-191. Chien 
oifeau.  \oy.  Chauve  -  Souris.  (  Hom- 
me avec  une  tête  de)  fur#un  monu- 
ment Indien  ,  I.P.  98. 
Chiffres  Malabares  &  Samskretans  ;  leur 

marche,  I.  1.  P.  171.  n.  1. 
Chine,    I.  1.  P.  N.  19.  (Difficultés  du 
Voyage  delà)  parla  Tartarie,/.  1.  P. 
?  3  j.  n.  1.  Lettre  de  M.  Hyde,  fur  les 
mefures&  les  poids  de  la  Chine  ,  497. 
Chinois  ,  Colonie  Egyptienne  félon  M. 
de  Guignes  ,  I.  1.  P.  439.  n.  i.(  Ca- 
ractères )  ,    Matière    difficile  même 
pour  les  Sçavans  dupais,  3  3f.«-  I. 
Chiroute  ,  forte  de  pipe  des  Ind.  Ses  ef- 
peces ,  leur  defeription,  1.  P.  416.  n. 
Choifeul  (  M.  le  Duc  )  ,  accueil  favora- 
blequ'il  fait  à  l'Auteur  ,  I.  1.  P.  478. 
Ckoify  (  l'Abbé  de  )  ;  fa  prétendue  Pa- 
gode d'or  maffif  à  Siam,  I.  1.  P.  81. 
Chombor  (  puits  de)  /.  1.  P.  114. 
Chrétiens     ;    leur     Morale      en     quoi 
l'emporte  fur  celle  de  Zeroaftre  ,  //. 
615.  Leurs  conquêtes  prédites  dans 
les  Livres  Parfes ,  I.  1.  P.  N.  19. 
Chrétiens  Perfes ,  perfécutés  fous  la 
Dyn.    des    Saf.     ne    pouvoient  pas 
obéir  au  Roi  de  Perfe,  Se  pourquoi,  1. 
P.  483.   Se  retirent  dans  le  feptieme 
fiecle  dans  l'Inde  ,  fuyant  la  perfécu- 
tion  des  Mahomécans,  179.  n.  Origi- 
ne du  Chriftianifme  dans  l'Inde  in- 
connue ,  ibid.  en  quel  nombre  à  la 
C.  Mal.  divifésen  trois  clartés  ,  1J7. 
peu  pratiques  de  leur  pàïs  ,    :  S  \ .  n. 
Chrétiens  de  S.  Thomas,  1,1.  P.  J40. 
à  la  C.  Malab.  avant  le  neuvième  fie- 
cle, 178.  n.  4.  &  179.71.  leur  nombre, 


leur  portrait,  IJ7.  précis  de  l'Hif- 
toire  de  leur  Eglife  ,  depuis  la  prifç 
de  Cochin  par  les  Hollandois,  juf- 
qu'en  1760,  179.  n.  1  84,  n  divifésen 
1687.  en  trois  partis  l'onr  prefque 
toujours  été  depuis,  181  n.  Paix 
entre  les  Catholiques  ;  leurs  Vie. 
Apoftol.  179.  n.  1-181.  n.  Archi- 
diacres des  Schifmatiques  ,  161.  n, 
i.,&  180. 7Z.&  183. n  Leurs  Prél.  Syr. 
I(ii.  n.  &  163,  n.  &  180.  n.  Chré- 
tiens Canarins  ;  leur  fituation  chez 
les  Marates,  /.  1.  P.  38?.  liberté 
dont  ils  joui/lent  dans  l'exercice  de 
la  Religion,  414-41  f.  417.  Chré- 
tiens de  Surate,  attachés  à  Sabder-  ' 
kan  ,381.  Théologie  &  Morale  Chré- 
tienne ,  en  Lang.  Orient.  MIL  519, 

J34-  Sî9-  J4°- 
Chronologie   de  l'Hiftoire  des   anciens 

Rois  de  Perfe  3  obfervation  propre  à 

I'éclaircir,  II.  417.  n.  6. 
Chumontou,   un  des   Interlocuteurs  de 

\'E[our-Vedam,  I.  1.  P.  83.0.  1. 
Ciapnek  j  Général  duCanara,  I.  1.  P. 

1 3  o.  Chaire  les  Portug.  de  Mangalor, 

Ciel,  donné  de  Dieu  ,  II.xi6.  formé 
le  premier  &  quand  ,  3 45.  348.  En 
quarante-cinq  jours  par|Ormuzd, 
aidé  des  Amfchafpands  ,  Si.  Vient 
d'Ormuzd  ,  eft  confervé  par  Ç>z- 
muzd,  pour  les  Feroiiers,  148.  Sé- 
jour des  juftes,  leur  récompenfe  , 
ibid.  Gros  d'étoiles  ,  fait  par  Or- 
muzd  pour  donner  la  lumière,  411. 
Secourt  les  Izeds,  35;.  Secouru  lui- 
même  par  Ormuzd,par  les  Izeds, 3  57, 
Bon  &  bienfaifant ,  prié,  18  j.  Se- 
court les  Juftes,  prelTe  ceux  qui  font 
le  mal,  174.  (  Diftribution  du  )  fé- 
lon les  Perfes ,  I.  t.  P.  N.  ij. 
(  Quelle  étoit  la  fituation  du  )  au 
3e.  mille  Monde,  celui  du  Cancer, 
IL  3  ;'..  n.  1.  Pure  révolution  du 
Ciel,  portion  du  tems  confié  à  Or- 
muzdy  Opprejfion  du  Ciel,  mal  qu'An- 
riman  fait  aux  créatures  pendant  les 
milles  d'années  que  le  Tems  fans 
bornes  a  livrés  à  fon  pouvoir  ,  /. 
x.  P.  174.  n.  1.  Le  Ciel,  diftingué 
de  la  révolution,  invoqué,  419.  tin. 
«..  mâle,  II.  38t.  eft  l'homme  de  la 
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terre  ,  I.  1.  P.  181.  n.  1. 

Cinq  derniers  jouis  (  les  )  du  I  ic.  mois 
on  dit  1100  fois  ,  Sec.  L'Abondance 
Vadj  que  l'on  récite  pendant  ces 
jours;  les  Feroiiers  invoqués ,  77.  1  iy. 
150. 

Ciounter ,  Roi  Toulou  ,  7.  r.  P.  196' 

Cirnam  fing ,  Ckef  Indien  ,  I.  i.P.  61, 

Citernes  en  arcades  ,7.  1.  P.13 1.  A  de- 
grés ,  à  Iloura ,  147.  D'eau  très-vive 
a  Dolrabad,  15t.  A  &eneri  ,  405. 

Civette,  le  plus  petit  animal  de  l'ef- 
pece  à  griffes,  77.  371.  Dans  la  claile 
des  chiens,  573. 

Claquement  de  main  ,  ufité  quand  on 
veut  chafler  les  Dews,  77.  304.        » 

ClaJJ'es  (  quatre)  d'hommes  ,  les  Athor- 
nés,les  Militaires  &  les  Laboureurs, 
&  les  Ouvriers  ,7.  i.  P.  no.  iz8. 
14.1.  II.  109.  Établies  par  Djemf- 
chid  dans  l'Irak  Aadjemi,  7.  1.  P. 
1S9.  n.  1. 

Claude  (  le  P.  )  Miff.  Carme,  I.i.P. 
137.  Communique  à  l'Auteur  fes  re- 
cherches furies  antiquités  &  la  Re- 
ligion du  Pays,  13S.  n.  1.  183.  n. 
Service  qu'il  lui  rend  ,  439. 

Clément  {Liturgie  de  S.  )  Difciple  de 
S.  Pierre,  I.  1.  P.  166.  n.  Le  P. 
ment ,  Milf.  Carme,  ij8.  Dom  Clé- 
ment Jofeph,  Evêque  de  Cochin  , 
190.  n. 

Climats  ,  (  les  fept  )  de  la  Terre  ,  félon 
les  Parfes,  I.  :.  P.  N.  30. 

Clives  (M.),/.  P. t.  1  i9.faforrunc,y i.n. 

Clou  de  girofle;  fon  prix  à  Sur.  I,  1. 
P.  ji8. 

Cobbe  (  Richard  )  Angl.  apporte  en 
Angl.  en  1713  le  Vendidad  Sade ,  7. 
1.  P.  N  3. 

Cochenille  ;  fon  prix  à   Sur.  I.  1.  P. 

Cochin  (Roi  de  )  I.  1.  P.  113.  Son 
Domaine,  147.  Son  Palais,  148.  Ses 
forces  ,  fon  revenu  ;  comment  vit 
avec  les  Hollandois  ,  1  ro.   n.   Re- 

,  gardé  comme  Succeffeur  de  Scharan 
Peroumal  ,  quant  aux  prérogatives 
fpirituellcs ,  ibid.  Princes  qui  dé- 
pendent de  lui  ;  noms  des  Chefs  , 
Miniftres  ,  Soldats,  de  fon  Étar,  &c. 
ibid  (Eglife  du  Royaume  de  )  1 8  5 .  n. 
&  1 S 5,  n.  Comptoir  Holland.  147.  Le 


grand  &  le  petit  Cochin,  ibid.  Se 
148.  Pofuion  de  la  Ville  ;  fa  riv. 
148.  État  du  Comptoir,  fes  Offi- 
ciers, Troupes  .leurs  appointemens, 
&c.  148.  n.  I.  (  Le  Greffe  de)  ne 
renferme  que  des  chofes  relatives 
aux  affaires  des  Hollandois,  i)i. 
Chez  le  Miniftre  ,  belle  Bibliotheq. 
en  Commentateurs  de  la  Bible  ,  If  1. 
(Monopole  d'une  nouvelle  efpece  à  ), 
ibid.  (  Monnoies  de),  foj. 

Cocos,  leurprixà  Sur.  I.  1.  P.  fi8. 
Cocotier,  de  la  troifieme  claffe  des  ar- 
bres fruitiers  ,  IL  406. 

Codamalour  ,  Egl.  I.  1.  P.   I 8  6.  n. 

Coelan,!.  1.  P.  189./!.  (  Ere  de), celle 
des  Chrét.  du  Sud  ;  fon  commence- 
ment, 179. n. 

Coetivola  ,  Aid.    7.  1.  P.  117. 

Cœur;  celui  qui  a  le  cœur  pur  abfor- 
be  toutes  fes  fautes,  &  palfera  le  pont, 
7.  1.  P.  319.  330.  (  La  corruptioa 
du  )  vient  d'Ahriman  ,  167. 

Coignajfier,  II.  404.  De  la  première 
claffe  des  arbres  fruitiers  ,  406. 

Cojjeri ,  Egl.  7.  i.P.  187.  n. 

Coilon  Cranganor ,  I.  1.  P.  178.  Voy. 
Cranganor. 

Colab  (  Pirates  de),  I.  1.  P.  ni.  n. 

Colapour ,  Ville  ,  7.  1.  P.  ni.  n. 

Coleche ,  lieu  important,  àlaC.  Mal. 
négligé  par  les  François,  7.  1.  P. 
150.  (  Toiles  de  )  nj.  n. 

Colegam  ,  Aid.  I.  1-  P.  418. 

Colle  des  Charpentiers  de  Sur.  comment 
elle  fe  fait  &c.  I.i.  P.  51t.  513. 

Collège  de  Chrifl  à  Oxford  ,  I.  1.  P. 
4$9.  d'Emmanuel  à  Cambridje,  1. 
P.N.9. 

Collier  des  Brakmes  &  des  Banians 
(  Defcription  du  )  7.  1.  P.  527.  Des 
Gofïîns ,  ibid.  beau  collier  à  Eléphan- 
ts ,    411. 

Colloualle,Yon ,  7.  1.  P.  ioj. 

Colonies.  Ce  qui  donne  naiffance  aux 
Colonies,  7.  1.  P.  114  Par  qui  elles 
doivent  être  habitées,   106. 

Colonnes  ;  leur  forme  à  Iloura ,  I.i.  P, 
z?7,  138,  139  ,  14  y.  à  Djegueferi, 
388-389.  a  Monpefer,  391.  à  Ke- 
neri,  598  ,  40c,  406  ,  403.  à  EIc- 
phante,  413. 

Coloquinte  3  II,  40  j. 
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Comarjon  ,  Ifle  de  la  riv.  de  Goa  ,i,i, 
P.  110.    n  6. 

Comielaye  ,  Fort,  7.  i.   P.  194. 

Combelon,  Aid.  &  riv.  7.  1.  P.  ié8. 

Comètes,  Étoiles  à  queue  ,77.  }  5  6.  Ré- 
glées &  retenues  dans  leur  cours,}  57. 

Commerce  de  l'Inde  ,  à  quel  Peuple 
avantageux  ,  Se  pour  quoi,  7.  1.  P. 
114.  Son  utilité  &  fes  inconvéniens 
■même  pour  les  Anglois  ,  né.  n.  In- 
difpenfablement  lié  avec  tous  les  in- 
convéniens qu'il  a  jufqu'ici  entraî- 
nés, la  guerre  auxiliaire,  la  nécef- 
fité  des  Fortçrefles  ,  troupes  Sic, 
111  ,  111.  n.  Exclufif  dansl'Inde, 
le  leul  qu'une  Nation  puiflante 
puiffe  faire,  à  moins  qu'elle  ne  foi: 
dédommagée  d'ailleurs  ,  nj.  Com- 
merce de  l'Ifle  de  France  ,  18-19. 
De  Bengale  ,  ji.  n.  1  De  Mazu- 
lipatam,  96.  99.  100.  De  Divi ,  99. 
De  Nizampatnam  ,  100.  De  Pa- 
li.icate  ,  107.  De  Coleche  ,  115. 
n.  De  Calicut ,  144.  De  Mahé  ,  1  ij. 
n.  De  Mangalor,  19  y.  De  Goa,  105 . 
De  Gondivi ,  371.  De  Varfal  ,  37;, 
De  Surate,  très  lucratif -,  26J.  ri8. 
(QueftionsParfes  fur  le)  a.  P.N.  *8. 

Commerce  illégitime  avec  une  femme 
qui  confent  ,  crime  puni  rigoureu- 
fement,  7.  1.  P.  334.  Si  c'eft  mal- 
gré la  femme,  il  n'y  a  point  de  grâce 
à  attendre  jufqu'à  la  réfurrection  ;  le 
coupable  puni  de  mort  ;  s'il  fe  fou- 
met  à  la  punition ,  fa  faute  lui  fera 
pardonnée  a  la  réfurrection,   33  t. 

Çommiffions  données  dans  l'Inde,  mal 
exécutées,  &  pourquoi,  7.  1.  P.  191. 

Communauté  de  bonnes  penfées  ,  pa- 
roles, actions,  de  prières,  avec  celles 
des  Juit.es  de  toute  la  terre,  77.  6.  61. 
74.77.  101.  59J. 

Communion  (  le  Parfe  doit  féparerde  fa  ) 
le  Magicien,  celui  qui  pêche  contre  le 
Jufte,  celui  qui  enterre  un  mort, 
celui  qui  par  orgueil  retient  ce  qu'il 
a  emprunté  ,  7.  1.  P.  2.86.  533. 

Comuradivi  ,  fille  de  Brahma  ,  I.  l,  P. 
198. 

Compagnie  des  Indes  ;  Franc,  obligations 
effentiellesque  l'Auteur  lui  a,/.  I.  P. 
il.  ij.  m.  Part  qu'elle  veut  bien 
prendre  à  fes  fuccès,  4;  j.  Angloife  , 


s'intérefTe  à  ce  qui  regarde  l'Auteur, 
454.  Portugaise ,  pourquoi  a  manqué 
la  première  année  de  fon  établirTe- 
ment ,  10  y.  Proportion  du  gain  des 
Compagnies  dans  l'Inde,  avec  celui 
de  leurs  Officiers  ,  1  (>  3   n. 

Compte  ,  commencé  par  le  jour,  parce 
qu'il  a  été  avant  la  nuit,  77.  400. 

Concevions  faites  aux  Européens  dans 
l'Inde;  objections  contre,  I.  1.  P. 
113.  n.  1.  &  1 14  Re p.  no-  1  il. 

Condé ,  ornement  de  tête  ,  1.  1.  P  400. 
401.   Vaifleau  Franc.  346.  349. 

Condodji  Davada ,  ChefMar.  /.  i.P, 
111.  n. 

Koiférence  de  Serofch  avec  Efchem,  7. 
1.  P.  406-407.  Autre ,  fur  la  morale, 
Sec.  i.  P.  N.  10.  Théologique,  10.  De 
Malkak,  Mff.  1.  P.   537. 

Confe/fion ,  des  péchés,  de  ce  que  l'on 
a  commencé  ou  même  cherché  à  faire 
de  mal  ,  commence  tomes  les  prières 
des  Paifes  ,77  3,  Conférions  généra- 
les, voy.  Pat  et  ,  faites  devant  les 
purs  ,  18. 

Confucius  ,  Législateur  des  Chinois,  7. 
1.  P.  8. 

Conjectures  ;  plusieurs  traits  des  Vies  de 
Guftafp,  de  Darius  &  de  Cambyfe, 
comparés  avec  ce  que  les  Orientaux 
nous  apprennent  de  Gultafp  &  d'Ef- 
pendiar  ,  7.  i.  P.  61.  61.  Sujettes  à 
de  grandes  difficultés,  mais  qui  n'em- 
pêchent pas  que  les  principaux  traits 
de  la  vie  de  Zoroaftre  ne  foient  pof- 
fibles  ,   Si. 

Conjon  ,  c'eft-à-dire,  fil;  le  nombre, 
dans  une  efpace  déterminé  ,  fait  le 
prix  des  étoffes,  7.  1.  P.  99. 

Connoijfances  natutelles ,  eu  acquifes, 
77.  114.  (Bornes  de  nos)  7.  1.  P. 
J41.  541. 

Conquêtes  des  Européens  dans  les  Indes, 
(Objections  contre  les),  7. 1.  P.  113, 
n.  i.&c  1 14.  Réflexions  préliminaires, 
116-  110.  Réponfes  ,  1 10-  111.  Con- 
quêtes dans  Ultérieur  des  terres  a  la 
C.  Mal.  très  -  couteufes  ,  très-inuti- 
Jes,  Se  pourquoi ,  1  if.  n.  Se  118. 
n.  Projet  de  conquêtes  pour  l'Inde, 
114. 

Confcience, portion  del'ame  de  l'homme, 
7.  a.  P.  N.  37. 

Confécratioi 
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Confécratlon  (paroles  de  la)  ,  les  mê- 
mes dans  les  Liturgies  en  ufage  dans 
l'Orient  Se  à  ia  C.  Mal.  I.  i.  P. 
iCj.  n.  i.  &Lié6.  Prononcées  à  voix 
haute,  i6f.  Confécratlon  Epifco- 
pale ,  par  la  tradition  des  ornemens  , 
Sic.  reconnue  valide  à  la  C.  Mal. 
183.  n. 

Confentement  du  fiancé  &  du  répondant 
de  la.  fiancée ,  nécelTaire  pour  lejna- 
riage  ,  77.  96.  ioi. 

Confonnes.  Voy.  Zend,Pehlvi ,  Perfan. 

Conflantinople  (  Ere  de  )  ,  I.  1.  P.  167. 
n.  (  Monnoies  de  ,  )  ji  8-515». 

Conflellations  ;  vingt-huit  chez  les 
Chinois,  77.  349.  n.  i.Vingt-fept 
chez  les  Indiens ,  ibid. 

Confiruclion  ;  pierres  pofées  Amplement 
les  unes  fur  les  autres  fans  ciment , 
7.  r.  P.  71.  Dans  les  Langues  Orien- 
tales la  conftruftion  aftreintc  à  peu 
de  règles  ,  77.  415. 

Confulter  fur  le  bien  (ordre  de)  ,11. 
Z76.  6  14. 

Contagieufe  (  ceux  qui  ont  quelque 
maladie  )  pourquoi  éloignés  des 
lieux  habités,  77.  59 8. 

Converfion  des  envieux  ,  des  pêcheurs 
(  Zoroaftre  demande  à  Ormuzd  la  )  , 

I.   1.    P.  I  651.    I  85t.  I96.     IOI.   lié. 
117. 

Convoy  (  deux  Mobeds  conduifent  le  )  ; 
prières  qu'ils  récitent ,  cérémonies , 
&c.  77.  5 8 3-ç 84.  Les  parens  s'arrê- 
tent à  90  pieds  du  Dakhmé ,  584.  Au 
Kirman  quarante perfonnes  relèguent 
les  Perceurs  ,  ibid.  Retour  du  Con- 
voy ,  prières,  cérémonies,  jîj. 

Coour,zs.  Aid.  7.  i.P.  103. 

Coq  célefte  ,  fes  qualités  ;  bien  qu'il 
fait  à  l'homme  ;  veille  Se  fait  enten- 
dre fa  voix  au  Gâh  Ofchen  ,  précède 
l'arrivée  de  Serofch  ,  II.  190.  Beh- 
ram  paroit  fous  la  forme  de  cet  oi- 
feau  ,  ibid.  Comment  Mahomet  en 
parloit  ,  601.  n.  1.  Le  Coq  &  la 
Poulie  le  repréfentent  fur  la  terre  , 
7.  2.  P.  406.  Pourquoi  il  cft  or- 
donné au  Parfe  d'en  avoir  dans  fa 
maifon  ,  7/.  601.  Il  faut  leur  prépa- 
rer un  nid  pour  qu'ils  s'accouplent, 
les  bien  nourrir,  I.  1.  P.  406.  Le 
Ciel,  rccoinp-nfs  de  cette  action  3ibid- 

Tome  II. 


Coraolour,  Aid.  I.  1  ■  P.  I  o;. 

Cordillères,  mont.de  l'Amérique,  7. 
1.  P.  741. 

Cordonniers  ;  leurs  Pagodes  à  Iloura , 
7.i.  P.  tjPy! 

Coregaon  ,  gr.  Aid.  avec  nal.  7.  1.  P. 
116. 

Coris ,  monn.  du  Bengale,  7.  1.P.J04. 

Coriandre  ,  II.  40  c.  n.  4. 

Corneille  immorrelle  ,  blanche  de  vieil- 
lefle ,  &  parlante,  chez  les  Ind.  7. 
1.  P.  84.  n. 

Corneille  de  Jefus  Nazareth  (  le  P.  ) 
Milf.  Carme,  I.  1.  P.  179.  n. 

Coromandel  (  commencement  de  la  C. 
de  )  au  Nord  ,  7.  1.  P.  1  06.  (  Monn. 
de  la  C.  de  )  ,  504.  jotf. 

Coroutti ,  Egl.    7.  1.  P.  i8f.  n. 

Corps;  Zoroaltre  donne  des  corps  à  tous 
les  Êtres  auxquels  il  a  donné  des 
âmes  ,  &  leur  adreife  fa  prière  ,  77. 
137.  Corps  humain  ;  énuméraiion 
de  toutes  fes  parties,  7.  1.  P.  3  5 7- 
341.  (  intérieur  du)  ,  pourquoi  im- 
pur, 77.  $98.  fe  mêle  à  la  terre  quand 
l'homme  meurr,  384.  relFufcitant  , 
comparé  au  grain  qui  pourrit  dans 
la  terre  &  enfuite  fe  multiplie,  411. 
(l'action  propre  au)  produite  par  Or- 
muzd ,  377.  (  bonheur  du  )  demandé, 
516.  (parties  du)  ,  découvertes  dans 
l'Ind.  7.  1.  P.  5; 3.  55 6. 

Correfpondances  de  l' Auteur  dans  l'Inde, 
I.  1.  P.  ici.  171.  17;.  ij6.  n.  1. 
&  3  3i.n.  i.&  331.  3  3j.n.  1.  &  338. 
419.  43i>- 

Corvées,    dans  l'Inde,  7.  I.  P.  93.  101. 

Coffe ,  mef  dedift   7.    1'.  P.  Ji'j.  «.  1. 

Co fins  de  l'Inde ,  Planre,  77.  40  s.  n.  3. 

Cot ,  un  des  ingrédiens  du  Cachoiidé, 
7.  1.  P.  105. 

Cotatte  ,  Egl.  I.  1.  P.  187.  n. 

Cote  Malabare  (  Direction  d'une  par- 
tie de  la)  ,  7.  1.  198-1  99  ioo.  Cou- 
pée à  pic  ,  100.  A  la  hauteur  du  Ca- 
nara  ,  bordée  de  rochers  ,  loi,  103. 
Voy.  Coromandel. 

Côté  '  de  quel  )  en  doit  être  tourné  quand 
on  fait  le  Kolli  ,  77.  $67.  n    1. 

Cotin  (  M.  ),  Agent  de  la  Comp.  des  In- 
des à  Londres  ;  fes  poli  telles  à  l'égard 
de  l'Aurenr,  7.  i .  P.  466. 

Coton;  fon  prix  à  Sur.  7.  1 .   P.   518. 
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(Étofede),  i.  P.  )i?  (Excellens 
basde  )à  Anjidive,  i.  P.  loi.  Coto- 
nier ,  IL  40  f. 

Cotoual ,  Chef  de  Juftice  &  de  Police, 
fubordonné  au  Fauzdar  ou  au  Gouver- 
neur, /.  i.  P.  (S y. 

Coucher  (  avant  que  de  fe  )  ce  que  le 
Parfe  doic  faire  ,  de  quel  côté  il  doit 
fe  tourner  ;  prières  qu'il  récite ,  quand 
il  le  réveille  la  nuit,   //.  j 67. 

Couchol ,  riv.  /.  j.P.  45-. 

Coucouli,  Fort,   I.    i.P.  110. 

Coulait  Décima  ,  Egl    /.  1.  P.   188.  «. 

Cou/eur^fleurs  variées  de  beaucoup  de), 
affectées  à  Bad  ,  II  407. 

Couleuvre  ,  production  d'Ahriman  ,  II. 
3  Ç4.  Trois  efpeces  ;  celles  qui  (e  re- 
plient en  elles  mêmes  &  marchent  fur 
le  ventre  ;  les  couleuvres  à  corps  de 
chien  ;  les  ferpens  chevaux  qui  ont 
la  langue  fendue  ,  I.  1.  P.  388. 
4.1 1.  Couleuvre  énorme  frappée  par 
Guerfchafp,  109.  II.  169.  (  Sif- 
fleurs  de)  /.  1.  P.  no.  (  Dew  qui 
prend  la  fo-rme  de  la)  II.  198.  Cow 
leuvre  venimeufe  ,  Ahriman  ,  I.  1. 
P.  tu.  fous  cette  forme  faute  du 
Ciel  fur  la  Terre,  II.  jyi.  va  furies 
arbres  ,  fur  le  taureau,  fur  Kaiomorrs 
&  fur  le  feu  ,  3  ci.  produit  les  ani- 
maux venimeux,  brûle  la  terre,  les 
arbres,  3*3-3  f  4-3  yy.  mère  de  l'Hy- 
ver  produit  dans  le  fleuve  d'Eerïené 
veedjô,  I.  1.  P.  164.  ennemie  ,  qui 
défoie  les  Provinces,  frappée  par  Mi- 
thra  ,  II.  104.  voleufe  ,  brûlée  à  la 
réfurrection  dans  les  métaux  fondus, 
4  1  6.  Couleuvre ,  nom  qui  défigne  les 
ennemis  de  l'Iran  &  de  Zoroaftre  , 
Ï70-171.  Touranie  ,  170.  101. 

Couli,  c'eft- à-dire,  Portefaix/.  1.  P.yo. 

Coulis ,  Pirates  de  la  riv.  de  Sur.  177. 

Coups  de  bâton  donnés  par  ceux  qui  dé- 
fervent le  Temple  de  Jagrenat,  mé- 
xiroires  pour  celui  qui  les  reçoit,  I. 
1.  P.   86.  n. 

Couples  (  quinze)  naiffent  de  Frevak  , 
&  forment  chacun  un  peuple,  //. 
380.  Delà  toutes  les  générations, 
tous  les  hommes  ,  ibid.  &  38 1.  Neuf 
pafTent  par  le  Ferakh  kand  dans  flx 
Kefchvars,  380.  Six  reftent  dans  le 
Khounnerets ,  ibid. 
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Cour  des  Princes  Indiens.  Voy.  Dor- 
bar. 

Courants;  leur  Direction  près  du  Banc 
des  Aiguilles  ,  I.  1.  P.  445.  n.  1. 

Courge  de  riç  =  quarante-deux  fardes  ; 
7.  i.P.  i9f. 

Courli  ,  Aid.  I.  1.  P.  11 y. 

Couronnement ,  pièce  de  Shakefpeare, 
I.  1.  P.  470. 

Courroyes  (  les  coupables  frappés  avec 
des  )  de  peau  de  cheval,  ou  de  cha- 
meau ,  I.  1.  P.  18 y. 

Courfes d'Ahriman  dans  le  Monde,  II. 
350- 

Courtney  (  J.  )  Angl.  I.    1.  P.  410. 

Couflumade  ,  droit  3  &c.    Voy.  Serkar. 

Couteau  recourbé,  employé  pour  tracer 
les  Keifchs ,  I.  1.  P.  401. 

Couttemar  (  Tchoki  de  )  ,  I.  1.  P. 
161. 

Couvrir  les  morts  de  terre,  action  qui 
vient  d'Ahriman  ,  &  empêche  de  paf- 
le  Pont,/.  1.  P.   268. 

Cranganor ,  Ville,  I.  1.  P.  178.  (Fort 
Holl.  à)  ,  147.  n.  Egl.  184. n.  &  J40. 

Crapaud ,  production  d'Ahriman  ,  II. 
3  f  4.  Grand  ,  formé  par  Ahriman 
dans  le  Ferakhkand  ,  à  la  fourcede 
l'eau,  pour  détruire  le  Hom  ,   384. 

Création  ,  proprement  dite,  dans  les 
Livres  Zends  ,  I.  1.  P.  83.  n.  4. 
Selon  la  Loi,  tous  les  Êtres  du  Monde 
créés  ,  77.  344.  n.  4. 

Créatures  ;  leurs  devoirs  à  l'égard  da 
Créateur,  II.  604.  Il  faut  leur  faire 
lefcnt  ,n6. 

Crête  de  coq,  Planre  affectée  à  Farvar- 
din  ,  II  407. 

Crimes  (trois)  qui  font  caufes  des  ma- 
ladies des  troupeaux,  des  fléaux  qui 
affligent  la  Nature;  la  violence,  la 
pollution  &  le  Mithra  Daroudj , 
(l'injuftice  ,  la  mauvaife  foi),  II. 
198  -  199.  Défendus  ,  parce  qu'ils 
abaifTent  Ormuzd  fous  Ahriman  , 
617-618. 

Crin  de  boeuf,  employé  dans  la  Litur- 
gie ,  I.  1.  P.  iyo.  145. 

Critique  ;  ce  quelle  prefcrit  dans  les 
matières  incertaines  ,  I.  1.  P.  1. 

Croix  (anciennes)  à  la  C.  Mal.  J.  1, 
P.  183.  n. 

Crommeitn  (  M.  ),Général  de  Bombaye  3 
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fes  procédés  obligcans  à  l'égard  de 
l'Auteur  ,  I.  i.  P.  337.  431. 
Crofe  {  la  )  ;  fon  Chriftianilme  des  Ind. 

I.  1.  P.  144.  Se  trompe  fur  l'époque 
de  Thomas  Knaye  ,  178.  n.  4. 

Crojfe  des  Evêques  Syr.  I.   1.   P.  i£f. 
Crus  dos  Milagros ,  Egl.  I.  1.  P.  lé  t. 
Ctefias  ,  parle  de  la  Fête  nommé  Sacée  , 

II.  S79. 

Cuifinier  (  l'état  de  )    n'avilit  pas  chez 

les  Mal.  I.  1.  P.  i4y. 
■Cuivre  rouge  ;  fon  prix  à  Sur.  I.  1.  P. 

528.    Ouvriers    en   cuivre  ,   2.   P. 

J4 j.  n.   2.  en   cuivre  rouge  ,   348. 

Dôme  couvert  de  cuivre  doré  ,m.  P. 

Culte  des  Créatures  ,  confîfte  dans  un 
xefpeét  religieux  pour  les  Êtres  qui 
viennent  d'Orrnuzd  ,  I.  2.  P.  140. 
141.  Des  Divinités  inférieures,  re- 
latif chez  les  Ind.  à  celui  de  l'Être 
fuprême  ,  1.  P.  1 59.  n. 

Cypaye ,  Soldat  Ind.  Fantaifin  ,  armé  de 
fabie  ,  rondache,  catari,  &  quelque- 
fois de  fufil. 

Cyprès  ,  IL  404.  De  X Atefchgâh  de 
Kafchmer,  I 1.  P.  46-47.  61 .  Autre, 
planté  près  du  Palais  deGuftafp,  3  3. 

Cyrille  (  Liturgie  de  )  Patr.  d'Alexan- 
drie, /.  i.  P.  166.  n.  de  Cyrille, 
Evêque  de  Ha  ,  ibid. 

Çyrus  ;  commencement  de  fon  Empire, 
S}6.  ans  av.  J.  C.  /.  1.  P.  61.  n,  1. 

D 

MJ  adaa  toxao  &c.  Prière  qui  fe 
récite  après  les  lefchts ,  IL  116. 

£)âdgdh,  c'eft  à  dire,  lieu  de  iuftice,  i°. 
nom  du  Temple  des  Parfes  ,  /.  z.  P. 
343.  n.  i.Voy.  Derimker.  i°.  Lieu, 
dans  le  pays  des  Mazdéiefnans  ,  où 
l'on  porte  pendant  les  pluies  les  corps 
morts, après  qu'ils  on  tété  regardés  par 
le  chien  ;  lequel  doit  être  au  moins 
à  trente  gams  du  feu,  de  l'eau,  du 
Barfom  lié  &  à  trois.de  l'homme  pur, 
331.  bâti  en  pierre  ,  fi  cela  fe  peur, 
316.  fur  un  lieu  élevé  hors  de  l'at- 
teinte du  chien  ,  5rc.  de  manière  qu'il 
ne  pleuve  pas  de/Tus ,  ibid.  fa  furface 
dure  Se  feche ,  couverte  d'un  lit  de 
jivaftic  ou  de  rerre  en  poulliere ,  ou 


de  pierre  :  on  étend  fur  ce  lit  de  la 
cendre  ou  de  la  bouze  de  vache  ,  fur 
laquelle  on  pofe  le  cadavre,  331.  Si 
le  corps  ell  en  morceaux,  &  qu'on 
n'ait  pas  la  facilité  de  le  porter  au 
Dâdgàh,on  peut  le  mettre  pour  deux 
ou  trois  nuits  ,  ou  pour  un  mois  en- 
tier dans  un  lieu  où  le  Soleil  le  voye, 
où  l'eau  coule  ,  &  où  le  vent  féclianc 
proinptcmcut  la  terre,  la  purifie ,  ibid. 
La  place  du  cadavre  doit  enfuite  être 
purifiée  avec  de  l'urine  de  bœuf, 
ibid. 

Dadgan  (  feu  du  )  ,  celui  que  l'on  al- 
lume dans  les  maifons,  II.  131. 

Daëti ' ,  I.  1.  P  163.  n.  2.  Voy.  Tcke- 
ka'ét  Da'èti.  Da'éti  roud ,  le  premier 
des  courans  ,  77.  328.  fon  cours, 
391-391.  eft  plein  de  Kharfefrers  , 
39i-donnele  nom  aux  Provinces  de 
Dahou,  183.  n.  4. 

Dakman,I.  1.  P.  140.  Ized  Hamkardu 
Gâh  Vehefchtôéfl:ôefch,|8<;.  94.  Fort, 
membre  du  Peuple  célefte  ,  II.  514. 
51J.  Bénit  les  créatures,  l'homme 
jufte,  /.  1.  P.  %6.  94.  Reçoit  des 
mains  de  Serofchles  âmes  des  Juftes, 
&  les  conduit  au  Ciel,  171.  IL  6$. 
Invoqué  avec  tous  les  Izeds  du  Ciel 
&  de  la  terre ,  avec  tous  les  Feroùers  , 
314.  31J.  Afergan  Dahman  ,  6$- 
66.  mérite  de  cette  prière,  I.  2.  P. 
371.  &  fuiv. 

Dahou  ou  Daki  (les  Provinces  de)  , 
au  Sud-Eft  &  au  Nord-Oueft  de  la 
mer  Cafpienne,  II.  183.  n.  4. 

Dâï ,  pays  peuplé  par  les  defeendans 
de  Mazendran  ,  //.  381. 

Daïgaon  ,  Aid.  I.  t.  P.  157. 

Daim, de  l'clpecc  des  bœufs,  IL  373. 

Daka,  Ville,  I.  1.  P.  47.  n.  1. 

Dakhmé ,  cimetière  des  Parfes  ;  origine 
de  ce  nom.  IL  588.  Doit  être  fur  ua 
lieu  élevé ,  éloigné  des  endroits  habi- 
tés ;  à  quelle  diftance  &  pourquoi,  /. 

1.  P. 300.  II.  j  88.  601.  Le  conftruire 
fur  la  terre,  aélion  qui  lui  déplaît ,  L. 
z.  P.  281.  le  détruire,  ad  ion  qui  lui 
plait,  ibid.  Cérémonies  avec  lefquel- 
les  on  le  conftruit  ;  plan  du  Dakhmé, 

2.  P.  IV.  17.  28.  ;8.  IL  t88.  590, 
A^trt  plan  du  Dakhmé,//.  j89.z2.Le 
premier  mort  qu'on  y  porte  doit  être 
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un  enfant  pur  de  Mobed ,  f  90.  Com- 
ment on  y  arrange  les  morts,  j8y. 
590.  Les  Dews  fe  répandent  dans  les 
Dakhmés  ,  I.  i.  P.  314.  veulent 
s'emparer  des  corps  ,  empêchés  par 
l'oifeau  Ho'ifrafch'Tiodadjfcetoifeaii 
feroh-il  ici  différent  du  coq  &  oifeau 
carnacier!),  316.  Les  Dakhmés  doi- 
vent être  détruits  tous  les  cinquante 
ans,  314.  J90.  Mérite  très  grand  de 
cette  aftion  ,  I.  1.  P.  31J.  Prière  à 
réciter  quand  on  en  voit,  II.  m. 
Trois  Dakhmés  des  Parfes  de  Sur. 
leur  defeription  ,  f  90.  fervent  indif- 
féremment à  tous  les  Parfes,  5-9 1 . 
vus  pat  l'Auteur  ,  /.  1.  P.  360. 
la  planche  qui  eft  dans  M.  Hyde  en 
donne  une  fauife  idée,  iiid. 

Daki  ,   Province,  I.  1.  P.   iji. 

Dakken  (  ce  qu'on  appelle  les  Soubahs 
de  )  ,  I.  1.  P.   Z68.  n.  &  171.  n. 

Dakliman  ,  Aid.  I.  i.  P.  4.19. 

Da/koun  ,   riv.  /.    1.  P.  60. 

Daman  ,  perfonn.  de  Roman  ,  I.  1.  P. 

Daman  (  grand  &  petit  ).  Vil. ,  Portug. 
I.  1.  P.  377.  Kari  du  grand ,' ibid, 
(Commencement  du  terroirde)  376. 
Fin.  377.  Son  commerce  fait  par  les 
Noirs ,   ibid. 

Damangi,  Chef  Mar.  I.  1.  P.  174.  n. 
Autre ,  177.  Autre ,  fauve  à  Auren- 
gabad  ,  307.  peut-être  le  même  que 
Damangigai  kewada,  111.  n.  Da- 
mangi Ekiar  ou  Ekvar,  Chef  Mar. 
21 1.  n.  160-161.  371. 

Damavand ,  mont.  Sa  pofition  ,  II. 
367.  Zohak  y  eftlié,  73.  Ony  trouve 
des  monumens  des  anciens  Rois  de 
Perfe  ,  I.  1.  P.  169.  n.  4. 

Damdad,  nosk  de  \'Avefta,I.  z.  P.  N. 
18.  11. 

Damegan ,  mont,  au  Nord  du  Vard- 
jemguerd,  I.  x.  tjf.'n.  1.  Il,  411. 

Daml.tgar  ;  Aid.  avec  un  Tchoki ,  I. 
1.  P.  7'- 

Damnés;  defeription  du  féjonrqui  leur 
eft  deftinéj  I.  1.  P."  140.  n.  4.  & 
309.  Ne  fçavent  quelle  prière  adref- 
fer  à  Ormuzd  ,  //.  itj. 

Damoddour ,  riv.  1.  1.  P.  jp. 

Dand ,  mont.  Sa  pofition,  II.  367. 

JD«/z£,  poids,  //.  ;oj,  J17, 


Dangadaepour,  Aid.  7.  1.  P.  81» 

Dandiipatan  ,  Chef  des  Parfes  de  Sur. 
/    1.  P    jij. 

Dando,  Aid.  J.  1.  P.  381. 

Danois,  ont  une  Loge  à  CaUcut,/, 
1.  P.  144.  Un  de  leurs  Vaiff.  à  Sur. 
197.  (  Mémoires  des  Milfion.  )  de 
Tranquebar  ,  499. 

Danoura,  Aid.  I.  1.  P.  ij8. 

Danfe  Indienne  armée,  I.  J.  P.  344. 

Danville  (  M.  )  ;  fa  Carte  confulrée  en 
remonrant  le  Gange,  /.  1.  P.  47. 
Corrigée,  ro.  Son  exactitude  ,  m. 
n.  1.  (  Erreur  de  M.  )  116. 

Danuobi ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 
1.  P.  140. 

Daoud  khan  ,  Patane ,  Soub.  d'Ahmad. 
I.  1.  P.  163.  n. 

Dapres  (M.),  exacT:  fur  Cochin  ,  fe 
trompe  fur  quelques  diftances  ,  I.  1. 
i.  P.  147.  n. 

Dar,  première  clafle  de  végétaux,  arbre 
dont  le  fruit  ne  peut  fe  manger,  8c 
qui  fubfifte  plus  d'une  année,  II, 
404. 

Dara  ou  Darab ,  8e.  R.  P.  Kéan.  fils 
de  Homâe,  1.  1.  P.  536.  A  régné 
douze  ans  ,  II.  411,  n.  Se  411. 

Darab  ,  fils  d'Ormuzd  ,  Poète  Pavfe , 
I.ï.P.  N.  16.  Autre,  Herbed  Parfe, 
3.  Autre,  j.  Autre  ,  Mobed.  7. 

Darab  ,  Deflour  Mobed  ,  dont  l'Au- 
teur a  pris  les  leçons  à  Surate  ;  fa 
généologie,  77.  53.  &  n.  1.  Reconnu 
par  fes  propres  Adverfaires  pour  le 
plus  habile  Dçftour  de  l'Inde  dans  le 
Zend  &  le  Pehlvi ,  I.  1.  P.  316. 
317.  418.  Veut  réformer  les  abus  , 
&  corriger  les  Commentaires  P^hlvis 
du  Vendidad ,  ibid.  Forme  des  Dif- 
ciples  ,  317.  Perfécuré  par  Manf- 
cherdji,  ibid.  S'attache  à  l'Auteur, 
ibid.  Veut  l'empêehet  d'emporter  fes 
Mff.  en  Europe,  43 1. 

Darab  namah  ,    Mil.  I.ï.P.  Jjê. 
Durab  /chah    ,   (  neige   noire  ,  grêle 
rouge,  fous)  /.   1.   P.  N.  37. 

Daraé Darhan  ,  ou  fils  de  Datai, 9e.  R. 
P.  Kéan  ,  a  régné  quatorze  ans,  II. 
411.  n.  &  411. 

Dara  fchakoh ,  frère  d'Aureng-zeb,  J. 
1.  P.  167.  n.  &  174,  n. 

Daravi ,  Me }  fa  pofition,  I.  î.P.  38;. 
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Darde,    fleur,  77.  40 f. 

Daredji ,  fleuve  :  fa  pofition  ,   II.  391. 

39  3- Chef  des  grands  rouds ,  393. 
Dareelm  Ferae^  (  Ketab  )  ,  MIT.  7.  1. 

P>  5*9- 

Dareganm ,    fleuve  ;  fa  poficion  ,  77. 

391-391. 

X?J«/  (  M.  )  ,  Chef  ADgl.  à  Sur.  7.  1. 
P.  i8i. 

Darefpid.  Voy.  Bakifer. 

Dar  cul  kheir ,  furn.  du  Soubah  d'Ad- 
jemir,  7.  I.  P.  171.  n. 

P^r  ««/  khelafeh  ,  furn.  de  Dehli  ,  7. 
1.  P.  2.70.  n.  &  y  1  f . 

Dar  eul  frrour,  furn.  de  Ilrhânpour, 
7.  1.  P.  m.  n.  &  yi6. 

7?ar  eu/  Sultanat  ,  fiun.  de  Lahor,  7. 
1.  P.  171.  a.  &  yi}. 

Dana,  mer,  vient  du  mot  Zaré,  I.  1. 
P.  300.  n.  3.  Daria  fchirin  ,  lac  d'E- 
rivan,  entrel'Anxe  &  leCyrus,  300. 
n.  1. 

Darius  le  Mede ,  R.  de  Babylone,  7. 
1.  P.  j  3  •  Darius  ,  R.  de  Perfe  ,  <5 1 . 

Darmeni  des  deferts  ,  la  fementine 
de  Perfe,  chef  des  cinquante  efpeces 
de  plantes  \  graines,  77.  598. 

Darmeradj  ,  perfon  de  la  Myt.  Ind.  7. 
i.P.  159. 

Daroga  ,  Commandant  d'une  petite 
Place  ,  Chef  d'un  diftiict  ,  chatgé 
d'une  Comraiiïïon  ,  7.  1 .  P.  9 1. 

Daroudjs  ,  II  408.  Productions  d'Ah- 
riman ,  7.  1.  P.  108.  116.  77.  169. 
(  Les  neuf  Chefs  des  )  7.  1.  P.  189. . 
Défolent  publiquement  leMonde,  167. 
Trompent  les  &mes,  ibid.  Multiplient 
la  mon  dans  le  Monde,  77.  169.  Dé- 
truits par  Zoroaftre,  içr.  Daroudj 
à  deux  pieds  ,  chalTé  par  Sofiofch  , 
178.  Les  Daroudjs  courent  fur  la 
bouche  du  mort ,  2.3  3.  Daroudj  Ne- 
fofch  ,  qui  du  mort  fe  communique 
au  vivant  :  prières  qu'il  faut  pro- 
noncer pour  le  rendre  fans  forces  , 
7.  1.  P.  jSi.  3<?r-3*<?. 

Daroun,  I.  1.  P.  N.  39.  Petit  pain  de 
la  forme  &  du  diamètre  d'un  écu  de 
fix  livres  ,  que  le  Prêtre  oflre  en 
l'honneur  de  l'Ized  Dahmanj  î.  P. 
loc.  &  n  1.  &  N.  xt.  77.  53  y.  Da- 
roun lefcht ,  I.  1.  P.  137-  140.  cé- 
lébré par  Zoroaftre  ;  ce  qu'il  y  a  of- 


fert, 40.  Ce  que  c'eft  que  cet  Office  , 
qnand  &  comment  il  le  célèbre,  N. 
11.  77.  573.  Le  Prêtre  doit  le  célé- 
brer au  moins  une  fois  par  mois  , 
en  l'honneur  de  Hom,  en  mangeant 
les  pains  Darouns,  7.  2.  P.  11  y.  n. 
4.  Celui  qui  ne  le  fait  pas,  Hom 
ne  lui  donnera  pas  de  fils  Jufte,  1 1  y. 
Avec  quoi  on  lui  fait  Daroun,  ntf. 
Daroun  des  Rois  ,  114.  n.  i.Nona- 
ber,ibid.  D'Ardibehefcht,  77.  137. 
n.  1.  Daroun  fâdé ,  MIT.  de  la  Bi- 
blioth.  du  R.  Sa  notice,  7.  1.  P. 
N.  14-1 1. 

Darvand  (  le) ,  Ahtiman  prefle  au  com- 
mencement de  faire  le  bien,  de  pra- 
tiquer la  Loi  ,  reconnoît  qu'elle  cft 
jufte  ,  &  refufe  de  s'y  foumettre  ,  7. 
z.  P.  192-  193.  Le  premier  de  ceux 
qui  n'ont  pas  offert  le  Miezd  ,193. 
Les  Darvands  ,  produélions  d'Ahri- 
man  ,  108.  116.  ce  mot  défigne,  i°. 
les  Daroudjs  qui  paroiflent  fous  la 
forme  de  1  homme  ;  i°.  les  Adora- 
teurs d'Ahriman;  30.  les  Damnés, 
310.0.4.  la  demeure  des  Darvands, 
germe  de  cénebres  ,411.  après  la  ré- 
furrection  paroîtront  comme  un  ani- 
mal blanc  dans  un  troupeau  noir, 
77.  413.  prendront  à  partie  les  Juf- 
tes ,  leurs  amis,  de  ce  qu'ils  ne  les 
ont  pas  inftruits  dans  le  monde , 
iiid.  Seront  de  nouveau  précipités 
dans  le  Douzakh  pour  y  être  punis 
trois  jours  &  trois  nuits  ,ibid.  &  en- 
fuite  tous  heureux  avec  les  Juftes  , 
17.  414. 

Dafchtan  (la  femme)  ,  doit  s'éloigner 
de  l'homme ,  du  feu  ,  Sic.  II.  47.  (  La 
fille  )  comment  doit  fe  conduire, 
6n.  Voy.  Règles. 

Dafchtan  mar[é ,n.  de  péché,  77.  30. 
n.  1.  1  6. 

Dafchtan- fat  an ,  lieu  ou  fe  retirent  les 
filles  &  femmes  qui  ont  leurs  rè- 
gles, 7.  1.  P.  398.  77.  j<5î. 

Dafchtan  Soufan  ramcfchguer ,  MIT.  7. 
i.P.  y 3 6. 

Dajl ,  main  ou  pilon  ,  qui  fert  dans  îa 
Liturgie  ,77.  y  3  z.  Dafian  ou  Dafch- 
tan ,  efpeces  de  facs  que  les  Prêtres 
fe  mettent  aux  mains  dans  certaines 
circonftanccs ,  y7o. 
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Daflok ,  pafTeport  Perfan,  I.  r.  P.  jo. 
Dattes  ,  offrande  des  Parfes  ,  II.  534. 

Dattier,  399.  404.  de.  la  première 

cl  aile  des  arb.  fruir.  406. 
Dàvai,  Deft.  Parfe,  I.i.P.  N.  3  .II.  y;  • 
Davar,  Chef  civil  des  Parfes,  II.  |4f. 

foible  image  des  anciens  R.Perf.  éoS. 
David  (M.),  I.  1.  P.  18. 
Deaa  t  que  l'on  récite  après  les  lefchts , 

&   en  particulier  après  celui  de  Se- 

rofch  ,  II.  1 16. 
Dearam  &  fa  femme  ,   perfonn.  de  la 

Myt.  Ind.  /.  1.  P.  14.4.. 
Découvertes,  mêmes  imparfaites;  leur 

utilité,  I.  1.  P.  1.  Il,  61  8. 
Die  ,  Pa-zend  de  Dethofcho  ;  Ormuzd 

fous  ce  nom  préfide  à   trois  jours  du 

mois,les  8e.  Déepéh  Ader ,  1  jc.  Dée 

péh  Meher ,  &  1 3 e.  Déepéh  Din  ,  II. 

J6.  97-98.   316./Z.  1.&317.319. 

311.   317: 
D éfrichemens ,  quelquefois  dangereux, 

/.  I.  P.   19. 
Degavan.  Voy.  Tchené gave . 
Dehafch,  riv.  qui  arrofe  le  fauxbourg 

de  13alk.li  ,  &  fe  décharge  dans  l'Amu  , 

II.   181.  n.  1. 
Dehian  Ranan.PaiCe, neveu  de  Tchanga 

fchah,  I.  1.  P.  313.1.  P.  N.  39. 
Dehli.    Voy.    Schahdjehan  abad ,   I.  I. 

P.   5  1 4.  (  H//?,  des  Empereurs  Mu- 

fulmans  de  ,  )  jufqu'à  la  fin  du  règne 

d'Akbar,  256.  n.  1. 
Dchram,   Brahme,  pofTefTeur  des  Vi- 
des,  I.  1.  P.  364. 
Déi  1  oe.  mois  ,  P.  IL  $6.  (  oublié  à  la 

p.  jij).  auquelon  allume  le  feu  par- 
tout, 40  1. 
.D<y,Fort,  II.  16%. 
Deïer,Ald.  I  1 .  P.  579. 
Déired,  riv.  fon  cours,  II.  39L-391. 
Dckan,  jufqu'où  s'étendoit  autrefois  , 

/.  1.  P.  130.  (  Révolution  dans  le  ) 

caufée  par  les   menées  des   Angl.  Se 

dans  quelle  vue,  191.  193. 
Dekhefchté.  Voy.  Règles. 
Dekle  ,  Ville  avec  Fort  ;  fa  pofîtion ,  I, 

1 .  P.  130.  1 S  S-  (  Riv.  de  )  134. 
Délayer  khan  ,  Nab.  de  Sur.   I.  t.  P. 

26  s-  n. 
Deleir  khan,  Soub.  d'Ahmad  ,  I.  l .  P. 

z6y.  n. 
Pflli  {mont),  I.  i.P.  123.  Sa  pofîtion, 


1  27.  n.  1.  Se  ijf.ê. 

Delvi,  Génér.   du  Bonfolo  ,  I.  1.  P. 

2  1  0 .  n.  1 . 

Demander  ,  fans  être  dans  Iadifpofition 
détendre,  c'eft  voler,  I.  2.  P. 28  7, 
Demeures  des  Saints ,  I.  2.  P.  4.1  g. 
Demi-lune  ,  devant  un  Fort  Mar.  I.  t. 

2Jt- 

Denis  l' '  Aréopagite  (  Litnrgie  de  )  I. 
1.  P.  166.  n.  de  Denis-Jacques  Bar- 
faliii,  ibid. 

Denis  (  M.  ) ,  fécond  de  Mazulipatam, 
/.  1.  P.  97. 

Dents  d'éléphant  ;  leur  prix  à  Sur.  /. 
I.  P.  jiS. 

Deol,  Pagode,  I.  1.  P.  361.  Dev.  les 
portes  des  Forts,  131. 

DeoLuti ,  Ald.Sf.  1.  P.  111. 

Deolipara  ,  I.  I.  P.  160. 

Deotan,  Aid.  I.  I.P.  if8. 

De  pader.  Voy.  Dée. 

Derakht ,  deuxième  ciaffe  de  végétaux  , 
arbre  qui  fert  à  la  vie,  St.  fubûfte 
plus  d'une  année ,  II.  404. 

Dtrekhiô  honeré ,  n.  d'une  des  efpecrs 
de  chiens,  I.  1.  P.  304.   379. 

Derem  ,  poids,  monn.  //.  ^y.  434. 
447.  493.  Poids  un  peu  moindre  que 
notre  gros  ,  /.  1.  P.  18 j.  n.  1. 
Mefure  du  péché  ,  comme  amende 
à  payer ,  ou  comme  poids  à  la  ba- 
lance de  Mithra,  II.  19.  n   1. 

Deievefch  ,  Dev/  qui  rend  pauvre,  7. 
1.  P.  411.  n.  1 

Deri ,  langue  Perfe  pure;  origine  de 
ce  nom  ,  II.  430. 

Derimher ,  Temple  des  Parfes;  ligni- 
fication de  ce  mot,//.  568.  Où  font 
ceux  des  Parfes  de  Sur.  ibid.  Celui  qui 
eft  dans  cette  Ville,  bâti  il  y  a  trente- 
cinq  à  quarante  ans  ;  fa  defci  iption  , 
568-^71.  Des  Mufulmans  y  font 
quelquefois  des  préfens  ,  I.  1.  P. 
)S9-  Aucun  étranger  ne  peut  y  en- 
trer, &  pourquoi ,  358.  Le  Mogol 
Schah  Akbar  &  l'Auteur,  les  feuls 
Etrangers  qui  ayent  jamais  eu  ac- 
cès dans  les  Derimhers,  ibid.  Pour- 
quoi l'Auteur  defîroit  d'entrer  dan9 
celui  de  Sur.  moyens  qu'il  a  employés 
pour  cela,  359-360. 

Derniers  jours  de  l'année  ;  les  cinq 
grands  Se  les  cinq  petits ,  //.  74^. 
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Defcktc,  mef.  de  longueur  ,  7/443. 

Dcfcription  de  la  Pagode  de  Sciialem- 
bron  ,  MIT.  Mal.  /.  1.  P.  540. 

Defcroutes  (M.)  I.    1.   P.  94. 

Defert  falé  ,  en  Perfe  ,  II.  411.  n.  I, 

Défertion,  ne  déshonore  pas  en  Afie  , 
J.  1.  P.  301. 

Dcfpotifme  ,  contraire  à  I'efprit  guer- 
rier &  à  la  difcipline  Militaire  ,  I. 
1.  P.  111.  Donne  en  même-tems  du 
mépris  pour  la  mort,   229. 

Dcjfaye ,  n.  des  Chefs  Bonfolos,  1.  I. 
P.  209. 

Dejlins  (  les  deux  )  ,  le  bonheur  &  le 
malheur  qui  attendent  les  hommes 
félon  leurs  actions  ,  I.  2.  P.  415. 
n.  7.  (  La  voie  aux  deux)  ,  le  Mon- 
de, II.  zj7.  Le  Deftin  ,  chez  les 
Ind.  réglé  dès  la  nailf.  par  Brahma , 
I.  1.  P.  1 39.  n. 

De/tour,  II.  49;,.  Docteur  Parfe  ;  Tes 
qualités  ,  yy6.  Lorfqu'il  a  péché  , 
doit  être  puni  par  le  fimple  Parfe 
qui  eft  fans  péché,  59.  88.  Dejiours 
des  deux  Mondes ,  Serofch  Se  Bah- 
iiun,  I.  1.  P.  191.  Dejlour  Mobed, 
ce  que  c'eft,/i.  yyy.  Dejiours  Mo- 
beds  ,  Herbeds ,  -<•:  Behdins  de  l'Inde  , 
célébrés .  5  ; .  Rufes  de  ceux  avec  lef- 
quels  l'Auteur  a  travaillé,  I.  1.  P. 
3  J7- 358.  Dejlouran  Dejlour ,  le  pre- 
mier de  la  Hiérarchie  Parfe,  II. 
jy<S.  pourquoi  il  eft  à  la  tête  des 
autres  états  ,  éoy.  fes  qualités  , 
ibid.  doit  être  puni  par  le  corps  des 
Prêtres  &  des  Parfes,  lorfqu'il  pè- 
che volontairement  ,  ibid.  &  606. 
fes  droits;  on  lui  donne  la  dixme  , 
5  y  6".  fon  autorité  purement  fpiri- 
tuelle,6o6  ne  coniîfteprefqu'en  préé- 
minence dans  l'Inde  ,  devoir  influer 
fur  le  temporel  fous  l'Empire  Perfe, 
yyé.    608. 

Detagi  fckinna.  ,  Chef  Mar.  I.  1.  P, 
in.  n. 

Détails  minutieux  (  utilité  des  )  de 
route,  &c.  /.  1.  P.  396. 

Detopont ,  Connétab.  Mar.  /.  1.  P. 
111.   n. 

Devafam,  c'eft-à-dire,  jour,  en  Mal.  I. 
1.  P.  17}.  ». 

Devajinin  ,  Miniftre  du  Bonfoio  ,  1. 1. 
P.  110,  a. 


Devefch  ou  Deevefck ,  Dew  qui  féduit , 
I.  2.  P.  41 1 .  n.  2. 

Deuil  extrême,  fe  couvrir  la  tête  de 
pouiTiere  ,  &c.  défendu,  I.  2.  P.  18  I. 

Devoir,  chofe  ignominieufe  ,  II.  613. 

Devoirs  à  l'égard  des  père,  mère,  frère  , 
fœur  ,  enfans  ,  proches  ,  à  l'égard  du 
propre  Chef,  des  Deftours  Mobeds, 
des  Maîtres  qui  inftruifent ,  aflociés 
en  biens,  voilîns  ou  concitoyens  II. 
31.  38-39.  46. 

Dévotion  des  Banians  pour  les  animaux, 

I.  1.  P.  361. 

Deux  (  toujours)  perfonnes  dans  les  cé- 
rémonies Parfes ,  -77.  583-584.  n.  3. 
Porteries  morts  à  deux,  I.  1.  P.  181. 

Dews ,  mauvais  Génies  ,  productions 
d'Ahriman,  7.  2.  P.  80.  411.  Leurs 
différens  noms,  365-  ]66.  369.  De 
mille  efpeces  ,  II.  lyy.  Leur  Chef , 
fon  portrait;  fans  Loi ,  I.  2.  P.  116. 
S'aiTemblent  pour  faire  la  guerre 
à  Ormuzd  ,  II.  5J0.  Combattent 
les  Izeds  pendant  quatre-vingt-dix 
jours  &  quatre-vingt-dix  nuits, 
3  y  y .  Défaits  par  eux  ,  ibid.  Les  fept 
plus  méchans  attachés  au  fept  Pla- 
nètes, 3  y  S.  n.  2.  Le  Dew  au  commen- 
cement fedéchre  contre  Zoroaftre, 
eft  vaincu,  I.  2.  P.  188.  Viennent  du 
Nord  ,  répandus  partout  avant  Zo- 
roaftre, 109.  lyy.  n.  2.  Mâles  Si  fe- 
melles, 325.  Ont  un  commerce  char- 
nel les  uns  avec  les  autres,  3  56.  De- 
là tous  les  Daroudjs  qui  obfedent 
les  hommes  3  ibid.  Produifent  des 
Kharfefters,  3  2  y.  Confeillent  la  fo- 
domie,  3  36.  Différens  maux  du  corps 
&  de  l'ame  qu'ils  produifent  fur  la 
terre,  prennent  la  forme  de  la  cou- 
leuvre ,  du  loup ,  de  l'homme ,  410. 

II.  ry8.  Deftruéteurs,  voleurs,  I.  2. 
P.  421.  Ennemis  du  lait,  de  l'eau, 
II.  191.  I9y.  Qui  affoibliifent , 
I.  2.  P.  1 10.  112.  Qui  rendent 
fourd,  110.  Qui  rendent  aveugle  , 
ibid.  A  la  fin  les  huit  premiers  Dews 
convertis  &  unis  de  prière  avec  les 
huit  premiers  bons  Génies  SII.  41  f. 
Selon  plusieurs  Deftours  ,  à  la  réfur- 
rection,  tous  les  Dews  anéantis  , ex- 
cepté Ahriman,  124.  n.  3.  A  la  fin 
tout  fera  fans  Dews,  I.  2.  P.  229.  Il 
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faut  être  ennemis  des  Dews,  les  com- 
battre ainfi  que  les  méi;hans,i4i-i43. 
Celui  qui  les  adore  fera  détruit  dans 
fon  corps,  dans  fes  biens,  dans  fon 
ame,  77.  80.  Cérémonies  ,  prières 
pour  les  chairerj  304.  Dtws  hom- 
mes, i°.  ceux  qui  patoirTent  fous  la 
forme  de  l'homme,  i0-.  les  pécheurs, 
leurs  fecrateors  ,  7.  z.  P.  zoo. 

J)cW  diw.  Voy.  Patek. 

Dewiefnan,  c'eft-à-dire  ,  adorateur  des 
Dews,  nom  oppofé  à  celui  de  Maz- 
déiefnan,7.  z  P.  $zz.n.  1. 

Dhangri,  poiffon  ,  l.i.P    511  513. 

Dhatha,  n.  d'an.  Mar,  I.  1.  P.  113. 
n.  i. 

Dhatou,  n.  d'an.  Can.  7.  1.  P.  zij.n. 

Djaafer  beigue.  Voy.  Mohammed  beig 
khan. 

Djabouti  (  Ghâtes  de  )  ,  I.  1.  P.  140. 
n.   1. 

Djadengoï ,  quête  faite  pour  donner 
aux  pauvres  de  quoi  célébrer  les  Ga- 
hanbars ,   très-méritoire,  II.  176. 

Djadiraeh  ,  Rajah  dans  le  Guzarate  , 
reçoit  les  Parfes  dans  fes  États ,  &  à 
quelles  conditions  ,  I.  i.P.  319. 

Djadoû  ,  Dew  de  la  Magie ,  I.  2.  P. 
113.  n.  2, 

Djahboun  ,  Zaré  de  Sour;  fa  direction  , 
II.  369.370.  Peut-être,  la  Méditer, 
rannéc  ,  ibid.  n   1 . 

Djakodji,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 
1.  P.  14;. 

Dialectes  ,  de  la  C.  Mal.  I.  i.P.  113. 

Djamal  tddin  khan  (  le  Nabab  )  ,  7. 
1 .  P.  170.  n. 

Djamal  euddin    Mohammed ,  Auteur  , 

1.  i.P.  SJS, 

Djamifp,  I  1.  F. 198.  105.  II.  j  ?.  z66. 
2.68.  177.   Miniftre  de   Lehrafp  ,   7. 

2.  P.  48.  de  Guftafp  ,  va  dans  l'In- 
de Ce  rendre  difciple  de  Tchengie- 
ghar-hah,  40.  48.  Reçoit  la  con- 
noillance  de  toutes  lesfeiences,  voit 
l'avenir  ,  fecouru  par  l'eau  contre  les 
adorateurs  des  Darvands ,  en  a  reçu 
tous  fes  biens,  40.  II.  173.  174. 
Les  Orientaux  lui  attribuent  des  Ou- 
vrages d'Aftronomie  ,  I.  z.  P.  198.' 
n.  1.  Auteur  du  Zitch  ,  II.  99.  A 
répandu  la  Loi  ,  41.  71.  99.  Deftour 
diftingué ,  93.  Confeille  de  répon- 


dre prudemment  à  Ardjafp,7.  1.  P. 
57.  A.  nonce  à  Guftafp  l'iilue  de  la 
guerre,  ibid.  n.  1.  Miniftre  foible  , 
quoique  bien  intentionné  ,  60.  n.  2. 
Confeille  de  tirer  Efpendiar  de  fers, 
60.  Zoroaftre   prie  pour  lui  ,   109. 

Djamafp  ,  Deftour  du  Kirman  ,  Aftro- 
nome,  envoyé  dansl'Inde  pour  ap- 
paifer  les  divifionsdes  Parfes  ;  ce  qu'il 
réforme,  fes  Dilciples  ,  Livres  qu'il 
laiife  dans  l'Inde  ,  7.  1.  P.  3  z6.  z.  P. 
N.  9.  Autre  ,  Deftour  de  Nauçaii, 
Difciple  du  précédent  ,  }z6. 

Djamafp-namah ,  ouv.  perdu  ,  I.  z.  P 
N.  z6. 

D'jamafpi,  ouvr.  fur  quoi  roule  ;  Ton  Au- 
teur ,  I.  z.  P.  N.  3 1.  ij.Mjf.  1.  P. 
f  $6.  Djamafpi-najfer ,  Mif.  de  la  Bi- 
bl.  du  Roi,  1.  P.  N.  37.  Djamaf. 
pi-na^em  ,  MIT.  de  la  Biblioth.  du 
Roi,    3  j.  à  Oxford  ,   39. 

Djamée  el  hekaiat ,    MIT.  I.  1.  P.  r  3  r 

Djan  ,  Aid.  Kari  ,  I.  i.P.  379. 

Dianat  khan  ,  Nab.  de  Sur.  7.  1.  P, 
264.  n.  1. 

Djang-namah  ,  M  (T.  I.    1.  P.  f  37. 

Djani  beigom,  Soub.  d'Ahmad.  I.  1.  P, 
z6j.  n.  1. 

Djaripondi  ,  gr.  Aid.  I.  1.  P.  92. 

Djarour,  Aid.  I.  1.  P.  258. 

Djafa ,  Parte  ,  I.  1.  P.  N   16. 

Djafchné,  Banquet  de  Religion,  com- 
ment, &  quand  fe  célèbre,  II.  jy£. 

Djafpour ,  gr.  Aid.  7.  1.  P.  71. 

Djavaer  eul  efrar  ,  Mif.  7.  1.   P.  j  j  j . 

Dictionnaire;  l'Auteur  compte  en  for- 
mer un  de  tous  les  mots  Zends  & 
Pehlvis  qui  font  dans  les  Livres  des 
Parfes,  77.  413.  Franc-Tarn  du  P. 
Beski.  7.  1.  P.  193.  439.  M^  540. 
Grec,  du  10e.  fiecle  ,au  Muf&um  de 
Londres  ,468.  Hiftorique-Porcacifàz 
M.  l'Abbé  Ladvocat,  498. 

Djé,  Dew  de  l'impureté,  7.  z.  P.  113. 
&  n.  1.  Qui  produit  les  relies  des 
femmes,  encourage  Ahriman  à  faire 
la  guerre  à  Ormuzd  ,77.  350-351. 
Gâte  les  germes  de  la  Terre.,  i6t. 
T>.avage  le  Monde,  7.  z.  P.  42  j. 
Maître  de  magie  417.  Artifr.n  de 
maux  ,  77.  282.  Veut  détruire  les  en- 
droits que  le  corps  mort  a  fouillés  , 
7.  2.  P.  516. 

Djea  , 


DES     MATIERES. 


Djca,  n.  (fan.  Mît.  7.  i.  P.  113.  «. 

Djed  dcw  dad.  Voy.  Vtndiiad. 

Djedjojck  ,  félon  Darab  ,  fouine  ou 
belette  ,  1.  2.  P.  304..  n.  3.  &. 
3S9. 

DjcAerdjou  Veda  ( Sanitak  du) }  I.  1. 
P.  )67.  n. 

Diego  Lauren^o  ,  Evêcjue  de  Cochin  , 
/.  1.  P.  181.  a. 

Djcgueferi ,  I.  1.  P.  338.  414.  (  Def- 
cription  &  plans  des  Pagodes  de  )  , 
288-390.  Point  d'Infcriptions  ,  390. 

D/ekan.  Voy.  Djahboun. 

Djehanbakht ,  61e  E.  de  l'Ind.  à  l' Er- 
rata, pour  I.  1.  P.  174.  n. 

Djehanguir,  Her.  P.  I.  1.  P.  J3«. 

Djehanguir ,  48e.  E.  de  l'Ind.  I.  1.  P. 
167.  n.  &  173.  514.  j  37.  Soub.  d'Ah- 
mad.    167.  n- 

Pjekanguiri{  Farkang)  ,  Dictionnaire 
Perfan  ,  I.  1 .  P.  4. 

Djehanguir-namah ,  M/T.  I.  1.  P.  j  3  <?. 
Autre Djekanguir-namak  ,  MrT.  Hift. 
des  vingt-deux  an.  du  reg.  de  Dje- 
hanguir ,  167.  n.  &  537. 

Pjcke  mar^é }  nom  de  péché,  ZZ.  30. 
n.  1.  1 ç. 

jD/«'A  eul  feyer  ,   Ouvrage ,   /.   1 .  P. 

Djelal  euddin  ,  11e.  E.  de  l'Ind.  I.  1. 
P.  171.  n. 

Djclal  euddin  ,  Auteur,  7.  1.  P.  J38. 

Djclal  euadin  Melek  fchah  ,  a  renou- 
velle le  .P/o  rou[  Sultani ,  I.  1.  P. 

}S7. 

Djelaouska,c'e^.-3.-i\rz,CQ\m  qui  allume 
(  les  lampes  )  ,  /.  1.  P.  14t. 

Djcmjk  ,  fecur  de  Djemfchid  ,  mariée 
par  ce  Prince  à  un  Dcw,  II.    307. 

Djcma'>.e  ,  fœur  de  DjemfchiJ  :decetce 
Prince/fe  &  de  Djemfchid  defeendoit 
la  mère  d'Athvian,  appellée  Zaïanch, 
II.  41  6.  417. 

Djt-'né  .femme  de  Djemfchid  , II.  397. 

Djfvfchii,  II.  Ç*.  Explicar.  de  fon 
nom  ,  7.  i.  P.  178.  «.  1.  Fils  de 
Vivenghâm  .  frère  ou  fils  de  Teh- 
mourets,  d^feendant  de  Hofchirgh, 
II.  167.  .1.  4.  Sa  généalogie  ,  félon 
l'Auteur  du  Modjmclel  Tavarikk,^  1 6. 
n.  1.  Cinquième  defeendant  de  Noé 
(  ou  6Q  en  comptant,  avec  les  Septan- 
tes ,  Kainan  ,  fils  d'Arfasad  )  ,  i&id. 

Tome  II. 
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Tige  des  ancêtres  de  Zoroaftre  ,  des 
Héros  de  l'Iran  ,  ;i.  Créateur,  90. 
Chef  de  raifembiéebrillantc,9  3.  Père 
des  Parfes,/.  i.P.  51  «.Quatrième  R. 
P.  Pefch.  2.  P.  9.  107.  411.  n.  1. 
Prince  glorieux  ,  a  reçu  tout  de  l'eau , 
//.  i67.deGofch,  loi.  Eftlepremier 
ui  ait  confulcé  Ormuzd  ,  comme  a 
ait  Zoroaftre  ,  I.  1.  P.  171.  Reçoit 
ordre  de  méditerla  Loi  ,  de  la  porter 
aux  hommes  ,  8c  ne  fc  croit  pas 
alfez  jufte  pour  cela ,  ibid.  Reçoit 
ordre  de  rendre  le  Monde  heureax  , 
de  prendre  foin  des  hommes,  ibid. 
Y  confent  aux  conditions  que  fous 
fon  règne  il  n'y  aura  ni  vent  froid 
ni  vent  chaud  ,  ni  pourriture  ,  ni 
mort,  ni  vieillcffe  ,  ni  partions  ;  ce 
qui  Jui  eft  accordé,  ibid.  &  108.  Re- 
çoit d'Ormuzd  la  nourriture  ,  l'ia- 
telifgencej  une  vie  longue  ,  171. 
un  poignard  d'or  avec  lequel  il  fend 
la  Terre  en  priant  l'Ized  qui  la 
proiége  ,  ibid.  Avance  vers  le  Midi  , 
dans  un  beau  Pays,  fur  trois  cens 
portions  de  terre  inhabitées  &  ks 
couvre  d'animaux  de  toute  efpece, 
après  avoir  adreffe  fa  prière  à  ces  ani- 
maux ;  y  porte  le  feu,  exécute  ce  que 
fon  cœur  délire ,  ibid.  peuple  de  même 
trois  cens  autres  parties,  173.  trois 
cens  autres  ,  174.  Défriche  en 
tout  (  compris  l'entourage  )  mille 
portions  de  terre,  Scies  peuple  avec 
le  fecours  de?  hommes  de  l'Iran-vedj. 
ibid.  Eft  pur  devant  Ormuzd  ,  ibid. 
Fait  le  Ver  Se  le  peuple  d'hommes  , 
d'animaux,  175.17^.  le  garnit  d'ar- 
bres, fait  couler  l'eau  aurour  de  la 
Forrerelfe  du  Ver ,  ibid.  description 
de  cet  endroit,  17e.  Reçoit  d'Ormuzd 
cent  portions  de  la  lumière  première, 
178.  A  chalTé  du  monde  les  Dews  qui 
yabondoient,  II.  178.  Père  de  l'A- 
griculture, I.  z.  P.  i-71.II.  178.  Éta- 
bliflemens  de  ce  Prince  ,  I.  2.  P.  N. 
17.  Auteur  du  No-rou^  Sultani,  1 .  P. 
3  r7.n.Sesfept  Ouvrages  merveilleux, 
i.  P.  N.  31  détruits  par  Alexandre, 
36.  Sa  main  rendue  noire  &  malade 
par  le  Dew  ,  guérie  par  l'urine  du 
Taureau,  II.  417.  Ce  Prince  boit 
de    cette    urine   8:   eft  entièrement 
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rétabli ,  ibid  Époufe  la  fille  d'un  Dew, 
397.  La  fin  de  fon  règne  ne  répond 
pas  au  commencement ,/.  1.  P.  108. 
n.  1 .   A  régné  (•  1 6  ans  &  vécu  7  1  6 
II.  411.  &  n.  Selon  quelques  Parfes 
efl:  en  enfer  pour  avoir  voulu  fe  faire 
adorer,  /.  2.  P.  24.  n.  1.  Se  N.  17. 
Délivré  à  la  prière  de  Zoroaftre,  1.  P. 
N.i?.  Son  Feroiier  invoqué,//.  X78. 
Djemfchid,  nom  de  Dynaltie,  417. 
n.  6. 
Djemfchid  ,   Deft.   de   Nauçari ,  palfe 
pour  polïeder  la  ttaduâion  Penlvie 
de  Yliefehné,  I.  2.  P.  74.  L'Auteur 
le  voit  à  Nauçari  ,  1.  P.  418. 
Djena^é ,  cercueil,  77.  583. 
Djeorô  venghéofch  ,  perfonn.  P.  fils  de 

Ftaïzeantehé  ,  II.  271. 
Djereft,  nosk  de  l'Avefta ,  /.  2.  P.  N, 

x8. 
Djefckâ  ,  Behdin  de  l'Inde  ,  peut-être 

le  même  que  Djafa,  II.   j  ;. 
Djefounat  fingah  ,  Rajah  ,  Soub.  d'Ah- 

mad.   I.  1.  P.  267.  n. 
Dierafourdeich  ,  perfonn.   de  la  Myt. 

Ind.  1.1.  P.  141. 
Djetti.  Voy.  Scioura. 
Djcttou,x\.  de  m.  Mar.  /.  1  .P.  21  j.n. 
Dieu,  Créateur  du  Monde,   II.  361. 
Verfe  de  fon  Trône  les  eaux  fur  la 
terre  ,  ibid.  Ne  pas  le  remercier  de 
tout,  péché,  379.  La  Lettre  du  Brah- 
me  Tchengreghâtchah  à  Guftafp  com- 
mence par  le  nom  de  Dieu  tout-puif- 
fant,  J.  2.  P.  47.   Traités  de  la  con- 
noijfance  de  Dieu.  ,  I.  1 .  P.  j  2 9 .  53;. 
La  gloire  de  Dieu  prétextée  parGuf- 
tafp  &  par  Ardjafp  ,  en  guerre  au  fu- 
jet  de  la  réforme  de  Zoroaftre  ,  2.  P. 
56.  Combien  de' Dieux  chez  les  Ind. 
1.   P.  1 39.  n. 
Difficile   (  endroit  )  ,  dans  les  Livres 

Zends,  II.  1  89- 190. 
Djhiet ,  n.  de  m.  Can.  /.  1.  P.  113.  n. 
Djibril ,  nom  de  perfonn.  Myt.  emprun- 
té des  Mahomet,  parles  Ind.  /.  1.  P. 

M  7- 
Djihoun ,  fleuve,  borne  l'Iran  au  Notd  , 

//.  409.  n.  1. 
Djil ,  dans  le  Bengale  ,  efpece  d'étang 

long  que  forme  l'eau  de  la  pluie. 
Dîme  des  revenus ,  donnée  au  Deftou- 

ran  Deftour,  II.  5;  6.  Partage  dans 


lequel  les  Parfes  croyent  voir  l'ordre 
de  la  donner ,  I.  2.   P.  1 11.  n.  1. 
Din,  piéfideau  14e.  jour  du  mois  ,11. 
322    331.  Izcd  de  la  Loi,  J.  2.  P. 
131.  Donne  la  feience,  //.  98.  In- 
voqué avec  la  feience  &  la  Loi,  ibid. 
Din  ,  14e.  jour  du  mois  ,  )  14. 
Dinar, 1° Mon.  celui  ieNefchapour,=3 
10  liv.  monn.de France  :  les  2000  fti- 
pulés  pour  dote(ou  Douaire  ),dans  les 
mariages  ,  défiguent  une  fomme  quel- 
conque,//. 96.  toi.  i°. Poids,  égal  à 
quatre  tolas ,  /.  2.  P.  398.  n.  1 
Dindou  ,  Aid.  avec  Fort  &  Kari,  /.  1. 

P.  379.  380. 
Diniar,  Mobed  Patfe,  Maître  de  Ma- 
homet, //.  338.     ' 
Djodpohour ,  Vill.  Sa  diftance  de  Sur. 

&c.  /.   1    P.  171.  n.  &  171.  n. 
Djodjc  ,  chien  des  deferts ,  frappe  les 
productions  des  Dews,  &  leurs  de- 
meures, /.  1.  P.  316.  //.  303. 
Diogene   décrit   à    Alexandre  la  Fête 

nommée  Sacée  ,  //.  57^-^80. 
Djoguera  (  Gât  de  )  ,  /.  1.  P.  76. 
Djom  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  /.  1. 

P.  138. 
Djoraorfing ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

/.  1.  P.  24f- 
Djordah,  quatrième  clarTe  de  végétaux, 
ce  qui  fert  à  la  vie  ,  porte  du  fruit, 
feche  par  la  racine,  fe  cultive  par 
le  labour,  //.  404. 
Djoueur ,  arb.  /.  1.  P.  381. 
Djourko  ,  gr.  Aid.  /.  t.  P.  zi6. 
Djouti ,  n.  du  Prêtre  Parfe  Officiant; 
origine  de  ce  mot,  /.  1.  P.  80.  n  7. 
//.  J71.  Ses  qualités,  /•  2.  P.   175. 
Pour  lier   le  Barfom  ,   prier  avec  la 
chair  des  animaux  ,  &  faire  Içefek- 
nè à  Mithra  ,  il  faut   qu'il  foit  pur, 
ait  des  enfans ,  obéirte  à  la  parole, 
prononce,  fans  felaffer,  les  paroles 
qui  font  d'obligation,  //.  130.  Celui 
qui  officie   fans    ces    qualités  ,  en- 
flamme la  colère  d'Ormuzd  &   des 
autres    Amfchafpands    131.    Com- 
ment il  doit  prier,    110.  Ce  qu'il  a 
devant  lui  en  officiant,  /.  2.  P.  87. 
h.  3.  &  9J.  Par  la  prière  fait  difpa- 
roitre  le  mal,  //.  itx. 
Difciplcs  (  premiers  )  de  Zoroaftre  ,  J. 
x.  P.  44.  //.  419. 
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Difcipline  dans  les  Religions ,  a  tou- 
jours varié  à  quelques  liecles  de  leur 
étabhifement,  II.  518. 

Difcorde  (  fciner  la  )  ,  péché.,  77.  33. 

Di/cours  (  mauvais  ) ,  produits  par  Ah- 
riinan  ,  /.  1.  P.  165. 

Difperjion  des  hommes  fous  Tchmou- 
rets  ,  II.  381. 

Difpojitions  (les  trois)  céleftes,  I.  2. 
P.  4.0 4..  (  mauvaifes)  ibid. 

Diftance  de  Calgan  à  Pondichery,  I. 
1.  P.  1 1  z  n.  1 . 

Difiances  (  mefures  de)  chez  les  Par- 
les ,  Manuel ,  I.  I.  P.  y  9.  Ht  far  , 
i.  P.  ipi.n.  2.  Se  N.  18.  II.  \7i. 
382.  4-64..  Farfang,  II.  4.0 3  &  n. 
1.  Gao  ,  /.  I.  P.  31$.  n.  1.  Koroh  , 
ibid.  Gâm,  2.  P.  307.  3S4-3 SS- 
II. 4S  3-  Chez  les  Indiens,  Gaon  ,  I. 
1.  P.  1 08 .  Lieue  Canarine  ,  130. 
Lieue  Malabar e  ,  1  28 .  n.  Se  1 30. 
Cojfe  ,    3  1  p.  n.   1.   Pao  cojfe  ,  226. 

Divali ,  premier  jour  de  l'an  des  Gen- 
tils à  Sur.  I.  1.  P.  5 1  y .  368.  n.  1. 

Divan  Aabdeul ghanim  (  Préface  du  )  , 
MIT.  I.  1.  P.  S  37-  Divans  ;  Aarfi  ; 
Mir.  f  38.  Aboualferek  ,  Mu",  ibid. 
Bedertchatch,  MIT.  ibid.  portion  du 
Divan  Kkadjeh  Hafeç  ,  Mff.  ibid. 

Divanfaraï ,  Aid.  I.  1.  P.  4.7,  n.  t. 

Divi  ,  gr.  Aid.  Capit.  du  canton  de  ce 
nom;  Compt.  Franc.  Son  commerce,/. 
z.P.pp. 

Divikoté ,  Poftc  Angl.  I.  1.  P.  1 1  ;. 

Divination  ufîtée  en  Otient  dans  les  af- 
faires impottautes  ;  comment  on 
l'employé,  /.  /.  P.  318.  (Ouvra- 
ges fur  la)  y 3 4. 

Dobacki,  c'eft-à-dire ,  domeftique. 

Dofteur  ;  il  doit  y  en  avoir  au  moins 
un  danschaque  Aidée  ;  fes  fonctions, 
I.  1.  P.  17. Nom  donné  en  Angleterre 
à  tous  les  Sçavans  ,  1.  P.  467.  Por- 
trait d'un  Dolieur  Anglois,  446.  460. 

Dodjdom    Moufchever  ,   Comète  ,  27. 

Dogdo  ,   mère  de  Zoroaftre  ,  I.  1.  P. 
.%6.   196.  II.  $1.  410.  Née  à  Rey  ,  I. 

z.  P.  169.  n.  1.  Ne  fe  laine  pas  fé- 

duire  contre  Zoroaftre,  193. 
Dogmes  Religieux  (  danger  de  foute- 

nir  les)  par  le  raifonnement ,  /.  r. 

P.  167.»,  Théologiques, épars  fans 


ordre  dans  les  Livres  Zends.ii.  y 91. 
Dogmes  cachés ,  /.  2.  P.  180. 
Dohl ,  tambour,  II.  537. 
Dojeké.  Voy.  Venghaperé ,  animal  diffé- 
rent du  Djodjé,  félon  quelques  Par- 
tes ,  I.  2.  P.  377.  n.  2. 

Doigt ,  &  jointdu  doigt,  mef.  de  long. 
I.2.P.iio.  3 11. II.  44;.484.monft. 
d'une  fig.  d'Elephante.  I.  i.P.  411. 

Doldol,  11  =  .  E.  de  l'Ind.  /.  1.  P. 
272.  n. 

Doltabad,  Fort,  du  Dekan  faite  furie 
plan  de  deux  Pagodes  d'Iloura,  I.  1. 
P.  24.1 .  24.}.  ijo.  CequeThevenot 
dit  de  la  Ville  ,  2fi.  Entrée  de  cette 
.  Ville,  ibid.  Pofition  delà  mont.  ibid. 
Defcription  détaillée  de  fes  enceintes, 
bâtimens  ,  &c.  a/i-  2/4.  Impre- 
nable, comment ,  254..  Pris  par  fur- 
ptife,  ibid.  Le  Gouverneur  nommé 
autrefois  par  leMogol,  ibid.  (  Tcho- 
ta,  ou  petit  )  ,  Pagode  d'Iloura,  14  f. 

Dombous  (  banc  de  ) ,  à  la  barre  de  Sut. 
/.   1.  P.  199. 

Domeftique  Se  fils  du  Domeftique  , 
doivent  prier  pour  leurs  Maîtres  t 
I.  2.  P.  373. 

Domp  ,  riv.  I.  1,  P.  220. 

Donapour  ,  Aid.  /.  i.P.  47.  «.  I.  &  j  j.' 

Donation  (  forme  d'une  ancienne  ) 
Royale  à  la  C.  Mal.  I.   1.  P.  17;. 

Dondevi  ,n.  d'an.  Can.  I.  1.  P.  21 3.11. 

Dondi,  petfonn.  de  la  Myt.  Ind.  f.  r. 
P.  24.3.  Sa  femme,  24.4.. 

Donguer,  Ille  ,  I.  1.   P.  413. 

Dongra,  Aid.  I.  1 .  P .  26 o . 

Do.igri  ,  mont.  /.  1.  P.  374. 

Dongrin,  Aid.  I.  1.  P.  381. 

Dongrin,  Ille.  Voy.  Daravi ,  I.  1.  P. 
38f. 

Dongrine  ,  Aid.  avec  riv.  /.  1.  P.  110. 

Donner  ;  l'enfct  deftiné  à  ceux  qui 
n'aiment  pas  à  donner  ,  /.  1.  P. 
28S. 

Dopguer,  Aid.  &   Kari ,  I.  i.P.  381. 

Dorbar  du  Nabab  de  Bengale  ;  fa  def- 
cription ,  /.  1.  P.  43.  Du  Rajah  de 
Balalfor,  68. 

Doreas  (  mouifelines  )  ,  c'eft  -  à  -  dire, 
rayées ,  I.  1.  P.  $1.  n.  1. 

Doria  ,  riv.  I.  1.  P.  81. 

Dormoti ,  n.  d'an.  Mar.  /.  1.  113.». 

Dorouantckoun  ,    douzième   ayeul    de 

Ppppij 
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Zoroaftre,  I.  2.  P.  8.  II.  j2.  4.1p. 

Dos  des  enfans  frappé  en  Afie  ,  pour- 
quoi ,  I.  1 .  P.  230. 

Dote  ;  le  Deft.  Dorab  doute  fi  ce  n'eft 
pas  la  femme  qui  doit  apporter  une 
dote  à  fon  mari,  //.  102.  n.  1 . 

Douai  ,  embargo  mis  dans  l'Inde  fur 
toute  opération  commencée  ,  &c.  qui 
empêche  de  l'achever ,  S:c.  Trait  à 
à  ce  fujet,  I.  1  .P.  jjo.  &  n.  1. 

Douaire  ;  le  mari ,  félon  les  Ravaets , 
donne  à  la  femme  une  fomme  donc 
il  eft  enfuite  le  Gardien  comme 
d'une  efpece  de  douaire,  //.  102. 
n.  1 . 

Douanniers  de  Goa  (tirannie  des)^/. 

I.  P.  206. 

Doudan  (  M.  )  ,  I.  1 .  P.  1  28. 
Doudoumbi,a.  d'an.  Mar./.  1.  21 3.  n. 
Dougani  ,   double   dougani  ,   demi  &: 
quart  de  dougani,  monn.  de  Bom- 
bay e,  I.  1.  P.  fil. 
Dovinpour ,  Aid./.  1.  P.  48.  n. 
Doukervari ,  Aid.  I.  1.  P.  2/7. 
Douleur  exceifive  ,  péché  ,    II.  33. 

4-6. 
Douli,  1°.  Aid.  I.  t.  P.  22  f.  1". -Ef- 
pece de  Palanquin  ;  fa  defciiption  , 

A-f.n.  t. 

Doulobram  (Rajah)  ,  I.  1 .  P.  43. Gè 
néral  de  l'armée  du  Nab.   de  Ben- 
gale ,  au  fecours  de  Schandernagor , 

Doumongor ,  Fort  Mar.  I.  1.  P.  218. 
Doup-Néreng,  fe  récite  aux  Djafcknés  , 

II.  jytf.Voy.  Nerengboé dttdan. 
Dourmoki  ,   n.    d'an.    Can.   /.   / .   P. 

"S-  «• 

Dourmouti ,  n.  d'an.  Mar.  &Can.  1. 1. 

P.  213.  n. 
Douter  de  la  vérité,  péché,  //.  33. 
Douvres ,  I.  1.  P.  46 3. 
Dou^ahh ,  fejour  des  damnés  ,  des  amis 

des  Dews  ,/.  2.  P.  140  n.  4.  &  421. 

A  la   fin  ne  fera  plus  Douzakh  ,  II. 

41. 
Dow  (  traduflion  de  l'Hifloire  de  l'In- 

doufian  de  Mohammed  Kafem  &c.  par 

M.  ),  à  ['Errata.  (  Dijfertationfur  les 

mœurs la   Religion  des  Ind. 

par  M.  ),/.  1.  P.  338.72.  1.  Réfuté 

fur  ce   qu'il  dit   contre    la  traduit. 

des  quatre  Vcdes  en  Perfan  ,  ibid. 


Drakkmes  Attiques ,  4  au  Ster ,  II.  S 3." 
n.  4. 

Draps  Angl.  leur  prix  à  Sur./.  ».  P. 

J28. 
Droits  à  percevoir  ,  Jurifdiétion,  haute 
&  baffe  Juftice  ,    donnés   aux  Chré- 
tiens de  S.  Thomas,   /.   1.  P.   \-j6. 
177.  qui  peuvent  actuellement  faire 
travailler  à  plus  bas  prix  ,  176.11.  1, 
Drouafp.  Voy.  Gofck. 
Dumas  (M.),/.  I.  P.  118. 
Dunes  (  les  ),à  l'embouchure  delà  Ta- 

mife  ,  /.  1.  P.  474. 
Dunkerque  ,  /.  I.  P.  476. 
Dupleix  (  M  )  ,  grand  dans   fes  vues  , 
dans  fes  actions  ,  le  premier  homme 
de  l'Inde,  /.  1.  P.    118.    119.  Fait 
fleurir  le  commerce  des  François  dans 
le  Bengale  ,  &c   manquer  les  Comp- 
toirs Anglois  &c  Holland.  /.  1.  P.  j  1. 
n.   1.  &    118.  Accufé  fauflement  de 
s'être   le    premier    déclaré   Conqué- 
rant  dans  l'Inde  ,    115.    Afcendant 
de    ce    grand    homme    fur    l'efprit 
des    Indiens  ;  crainte  que  fon  nom 
feul  fait  aux  Anglois,  193    Son  dé- 
part de  Pondicheri  ,   346.  Madame 
Dupleix  ;    grandes  qualités  de  certe 
femme  extraordinaire,  189.  n    1. 
Dynafiies  (  les  quatre  )  des  R.  Perfcs  , 
//  410.  412..  Ce  qui  regarde  les  deux 
dernières  &  la  fin  de  la  féconde  peut 
avoir  été  ajouté  après  coup   dans  le 
Boun-dekefch,   337. 
Dyon  Chryfofiôme  ;  ce  qu'il  dit  de  Zc- 

roaftre ,  /.  z.  P.  54. 
Dyjfenteries  dans  le  Bengale  ,  caufées 
par  les  pluies,    /.  1.  P.    51.  n.  par 
des  morfures  de  vers,  39. 


ji,  au  ,  première,  créée  par  le  Tems , 
II.  344.  n.  1.  L'eau  créée  par  le 
Tems,  fecourable  ,  douce  ,  d'or.trant 
parente,  183.  créée  la  féconde  par 
Ormuzdaidé  des  Amfchafpands  &  de 
Tir  ,  en  foixante  jours  ,  /.  1.  P.Jf. 
II.  83.  155.  348.  Femelle  ,  //.  381. 
aun  Feroiïer  ,  163.  Sainte  ,  corps  de 
cheval ,  1  ;  t .  Reine  ,  fille  d'Ôrmuzd, 
/.  z.  P.  17e.  249.  //.  15.  L'amour 
d'Ormuzd  Se  des  Izeds,  //.  1^7.  Don- 
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née  d'Ormuzd  pour  couler  fur  les  purs 
17*.  Ized  ,  Hamkar  d'Oziren  ,  I.  i. 
P.  8?.  Protégée  par  Khordad  ;  de 
différentes  forces  ,  27.  II.  44.  De 
quatorze  efpeces ,11.  394.  Leur  def- 
cripcion  détaillée,  iiid.  Se  n.  3  &  4. 
Eft  dès  le  commencement,  vient  d'en 
haut,/,  2.  P.  144.  lyy.  Lieu  qu'elle 
habite  ;  fon  Palais  ,  trône  ,  d'où  cou- 
lent tous  les  biens  ,  //.  179  Répan- 
due par  Tafchter  lorfqu'il  é  oit  dans 
le  ligne  du  Cancer  ,  Khordéh  Avreh, 
3  y?.  ChaHée  fur  la  terre  par  le 
vent  pendant  trois  jours,  361.  Dif- 
tribuée  fur  la  terre  pour  le  bien  de 
la  Nature  ,  3J9.  répandue  def- 
fus  ,  dans  la  terre  ,  Fait  périr  les 
Kharfefters  ,  iiid.  agitée  parle  vent, 
iiid.  1  enfermée  par  Ormuzd  dans 
des  bornes  ,  iiid.  &  3  60.  Tourne 
autour  du  Monde  comme  le  Soleil  , 
357.  La  fource  de  l'eau  de  la  terre 
dans  les  montagnes,  361.  Vient  tous 
les  jours  dans  l'Albordj  avec  le  So- 
leil ,  391.  de-là  Ormuzd  la  répand 
fur  le*  autres  montagnes  ,  188.  194. 
vivifiée  par  l'action  du  vent,  189. 
protégée  par  le  pont  Tchinevad  ,  1. 
2..  P.  181.  184.  coule  du  Houguer 
dans  le  fleuve  Vôorokefché  ,  146. 
Ormuzd  la  tire  de  ce  fleuve  &  la 
fait  couler  fur  le  Poueteké,  qui  de- 
vient un  fleuve  confidérable  ,  de-là 
dans  le  Vôorokefché  &  dans  Ve- 
nanm  ,  300-301.  Il  s'en  élevé  une 
partie  qui  tombe  en  pluie  fur  les 
grains  j  de-là  l'abondance  ,  42  ,'-41 7. 
Tout  vient  de  l'eau,  3  8 6. n.  1.  A  1000 
canaux  &c.  chacun  de  ces  canaux 
s'étend  à  la  difrance  qu'un  Cavalier 
bien  monté  peut  parcourir  en  qua- 
rante jours  ,  II,  179.  Diftribuée  de 
différentes  manières  ;  l'eau  desjmers  , 
qui  entoure  le  monde,  I.  2.  P.  ici. 
II.  1 3 .  creufée  ,  7.  1.  P.  i  y  1 .  II.  1 1. 
courante, iiid.  de  fource,/.  1.  P.  184. 
qui  elf  fous  la  terre,  II.  399.  Vi- 
vifiée par  les  Feroiiers  ,  »54,  îyy. 
Ses  productions  ,  359.  Avantages 
S 47.  qu'elle  procure  ,  I.  2.  P.  II. 
if 9-  369-  Rend  à  la  Nature  défo- 
lée  pat  le  Dew  Djé  ,    fon  premier 


état,  I.  1.  P.  415.  Répandue  pa 
Ormuzd  ,  indifféremment  fur  tous 
les  êtres  ,  donne  la  vie  à  toute  la  Na- 
ture ,301.  par  elle  Ormuzd  donne  la 
force  ,  l'abondance  à  tout  ce  qui  exif- 
te  ,  II.io.  97.  5 18.  Augmentant  des 
quatre  côtés  du  Monde  ,  donne  tous 
les  biens  ,  16 y.  purifie  les  corps  , 
porte  la  femence  ,  la  cervelle  ,  la 
moelle  fur  les  fept  Kefchvars  ,  /.  1. 
P.  18  y.  319.417  ,11  107.  la  feien- 
ce  &  les  pâturages  ,  77.  191.  Multi- 
plie les  taureaux  ,  les  chevaux  ,  les 
chameaux  &  autres  quadrupèdes  , 
1S3.  Donne  les  deux  amis,  l'hom- 
me &  l'animal ,  iiid.  l'intelligence 
à  l'homme,  le  lait  aux  femelles  , 
à  toute  la  Nature  ,  delà  les  pâtu- 
rages ,  /.  2.  P.  246.  319.  41  y. 
II.  176.  Nourrit  &  donne  la  fé- 
condité, d'engendrer  henreufement  , 

I.  2.  P.  246.  II.  176.  Chafte  les 
Dews,  les  détruit,  cha/fe  lesmaux,les 
crimes  ,  défend  la  Nature  ,  /  2.  P. 
133.//.  i£ y.  Eft  l'armure  qu'Ormuzd 
a  donnée  à  l'homme,  I.  z.  P.  147.  les 
R.  de  Perfe  ceux  du  Touran  ,  Zohâk 
même  en  ont  reçu  les  biens  dont  ils 
ont  joui  ,  77.  167  &  fuiv.  Ne  tue  pas 
ceux  qui  font  noyés, 7  i.P.  299.  Tous 
les  êtres,  les  chefs ,  hommes, femmes, 
invités  à  s'approcher  d'elle,  ainfi  que 
de  la  terre  &  des  aftres ,  II.  176.  Les 
trois  clalfes  de  Prêtres  doivent  pro- 
noncer fon  Khofchnoumen  ,  I.  2.  P. 
24.7. Doit  être  priée  au  chant  du  coq; 
ce  qui  chalfe  les  Dews  .-alors  elle  re- 
nouvelle la  Nature  ,  fait  que  un 
donne  jufqu'à  fix  cens  ,  mille  ,  iiid. 

II.  277.  Accorde  les  biens  à  ceux  qui 
prient  purement,  77.  175.  Anéantit 
ce  qui  eft  pourri  ,  mauvais  ,  iiid. 
donne  la  vie  à  ceux  qui  l'invoquent , 
178.  Mérite  de  cette  action  ,  biens 
qu'elle  procure ,  77.  11.  182.  Sou- 
haite à  celui  qui  l'honore  comme 
il  faut,  le  bonheur  ici  bas,  &  les  de- 
meures céleftes  dans  l'autre  inonde, 
I.x.P.  ly  t.  77.  72.  73.  Priée  avec 
le  Soleil  ,77.  13.  le  feu  ,  les  aftres , 
la  terre  ,  83.  Invoquée  pour  le  Roi  , 
ibid.  par  Zoroaftre  lu  r  fes  enfan  J,  181, 
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Ce  Prophète  lui  demande  pour  lui 
&  pour  Guftafp,  de  peiifer  ,  parler, 
agir  félon  la  Loi  ,  79.  Iefckt  de 
l'eau  fe  récite  à  tous  les  Gâhs  du 
jour  ,  164.  L'eau  donne  l'intelligence 
à  ceux  qui  en  prennent  le  matin ,  I. 
r.  P.  181.  Lorfque  l'on  a  promis  de 
foire  couler  l'eau  d'un  fleuve  lur  une 
terre  ,  &  qu'on  ne  le  fait  pas,  &c  cela 
avec  connoiiîance  de  caufe  ,  c'eft  le 
Mithra-Daroudj  ;  fa  punition  ,  197. 
L'eau  courante, atteinte  d'un  mort,eft 
fouillée  à  trois  gâms  de  profondeur, 
à  neuf,  devant,  (pareeque  le  corps[s'y 
porte)  &  à  fix  ,  derrière  (  pareeque 
l'eau  de  derrière  fe  porte  fur  le  ca- 
davre )  3 14.  Il  faut  plonger  trois  fois 
pour  en  ôter  les  parties  du  cadavre, 
ibii.  Celle  d'un  étang  atteinte  de  ma- 
tières impures ,  eft  fouillée  à  fix  gâms 
des  quatre  côtés.  On  ne  peut  en  boire 
que  lorfque  le  corps  en  a  été  tiré, 
&  qu'on  en  a  fait  écouler  l'eau 
fouillée  ,  313.  &  n.  1.  Souillée  re- 
tourne lentement  à  fa  fource  ,  d'où 
elle  part  enfuite  pour  arrofer  les  ar- 
bres,  II.  }9f.  Obligation  de  con- 
ferver  l'eau  pure  ,  I.  1.  P.  181.  Se  N. 
zS.  péché  contre  elle,  77.  44.  La  faire 
toucher  à  quelque  chofe  qui  appar- 
tienne àunmott,  péché  qui  afflige  les 
fleuves  ,  les  empêche  de  couler,  394. 
Il  en  eft  de  même  fi  elle  eft  regardée 
par  une  femme  qui  ait  fait  une  faulle 
couche,  395.  Souiller  l'eau,  s'y  laver 
n'étant  pas  pur  ,  y  mettre  ce  qui  eft 
impur ,  la  falive  &c.  en  verfer  fur  le 
Dafchtan  (  forti  des  femmes  )  ,  s'y 
laver  fansraifon  lorfque  l'on  eft  déjà 
pur,  péché  ,  44.  4t.  Eau  confacrée, 
/.  1.  P.  253.  deux  principales ,  l'eau 
Hom  &  l'eau  Zour  ,  24.7.  apportées 
par  Zoroaftre  dans  le  monde  ,  ibid. 
Eau  du  Dou^ahh  ,  fous  le  pont  Tchi- 
nevad  ;  les  médians  après  leur  mort 
engloutis  dedans  ,378.  Obfervat.  fur 
la  quantité  d'eau  tombée  à  Mahé  pen- 
dant l'Hiver,  /.  1.  P.  193.  n.  1.  Eau 
de  Goa,  mauvaife  ,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend ,  204. 
Eau  rofe  (  afpsrfion  d'  ) ,  dans  les  Af- 
femblées  de  Nation  chez  les  Maures, 
J.I.P.  341. 


Eau  (  falure  de I'  ),  vient  des  Kharfef- 
ters  qui  s'y  mêlèrent  au  commence- 
ment, II.  561. 

Eaux  vives;  ce  que  c'eft,  I.  1.  P. 
199. 

JiAtVff/.Hcr.  P.  vivant, /7.410.  eft  peut- 
être  Fareborç ,  ibid.n.  2. 

Ebn  Hojfeln ,  Auteur,   I.   1.  P.  339. 

Eccléfiaftiques  (  les  filles  des  )  remplif- 
fent  fouvent  a  Londres  les  lieux  pu- 
blics après  la  mort  de  leur  père,  1,  1. 
P.  471. 

Eclat  des  Êtres,  leur  lumière  ,  leur 
Nour  ,  I.  1.  P.  106.  De  l'Iran  ,  feux 
honorés  par  les  Rois  Pefchdadiens, 
II.  11.  32.8.  De  Djeinfchid  invo- 
qué ,  7".  1.  P.  4Z0.  Des  Kéans , 
feux  des  Rois  Kéan.  77.  13.  149, 
318. 

Eclipfe  de  Soleil  à  Sur.  I.  i.P.  31  j. 

Eclujès,  I.  1.  P.  418. 

Ecole  (  V  ),  excav.  de  Keneri ,  I.  1.  P. 
401. 

Ecole  Marate  (  diftribution  d'une  )  , 
7.  1.  P.  130.  (  Maître  d'  )  ibid. 

Ecriture  (  ouvrage  fur  l'arc  de  1*  )  , 
Arabe  ,  I.  1.  P.  j  3  r. 

Ecrivains;  leur  caractère  fert  à  appré- 
cier leur  témoignage  ,  I.  1.  P.  65. 
Application  de  cette  réflexion  aux 
Ecrivains  à  qui  l'on  doit  les  diffe- 
rens  traits  qui  forment  la  vie  de  Zo- 
roaftre, ibid. 

Ecurie  (  1'  ) ,  gr.  Excavat.  de  Keneri  , 
I.  1.  P  407.  410.  Les  Ecuries  à 
Monpefer ,  391. 

Edapali,  Egl.  I.  1.  P .  i%6.  n. 

Edava,  Aid.  avec  Loge  Angl.  I.  1.  P. 
190.  n. 

Eddowes  (  M.  ) ,  Commiflaire  de  l'Ar- 
fenal  de  Portlmouth  ;  fervices  qu'il 
rend  à  l'Auteur,  I.  1.  P.  4J4.  45^. 

Edellapalli.  Voy.  Bapatera ,  7.  1.  P. 
100. 

Eder{inpue  ,  Divan  de  M.  de  Bufli, 
mailacré  ,  I  1.  P.  293.  Son  frère 
Keleidar  deDoltabad,  151. 

Edifiantes  (Lettres) ,cit.  I.  1.  P.Zj.n. 

Edlavat ,  Aid.  I.   1.  P.  13c. 

Eeïardanefch  ,  MIT.  I.  1.  P.  537. 

Eenaïet  eullah  (  le  Nabab  ,  )  ,  Soub. 
d'Ahmad,  I.  1.  P.  168.  n.  Autre, 
Khandu  Kafchemire,  Auteur,  541. 
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Enaïet  eullah  khan,  Seig.  Mog.  I.  t. 

P.  1.61,.  n. 
Eerienévêedjô,  premier  lieu  produit  par 
Ormuzd  au   commencement,   /.    i. 
P.  164.  41g.  n.    1.   Borné  par  l'A I- 
bordj  ,  arrofé  par  un  fleuve  ,   164. 
Dont  rien  n'égaloit  la  beauté  ;  fa  def- 
criptiou,  163-  n.  1.  Eft  l'Iran  ou  I'A- 
ran  ,  portion  de  l'Arménie  ,  ibid. 
Eefchcmé  ,1.  2.  P.  4.  lifez  Samehé. 
Eefcoûcnghéofch ,  fils  de  Ké  Kâous  ,  IL 

179.  &  n.  5. 
Eiebarkhan  ,  Nab.  de  Sur.  /.  1.  P.  164. 

».  1. 
Eevïâoghené.  Voy.  Kofti. 
Ee-rem ,  10e.  ayeul  deZoroaftre,  /.  2. 

P.  g.  II.  52.4.19. 
Efforcer  (  il  faut  s'),de  foi-même,  de 

faire  le  bien,  H.  161. 
Eghetcfeh  ,  Dew   de  la  corruption  du 

cœur,  /.  z.  P.  )66.  &  n.  j.  &  410. 
Egho'ùeré,  Deu/ ,  /.  1.  P.  41}.  n.  3. 
Eghranm,  Dev,  /.  2.  P.  423.  n.  4. 
Eglantine,  II.   40  y.   Fleur    affeftée  à 

Rafchne-rafl: ,  406. 
Eglifes  des  Chrétiens  Mal.  ont  quel- 
quefois trois  noms,  I.  1.  P.  183. 
n.  Leur  pofition  jufte  impofTible  à 
fçavoir  ,  &  pourquoi  ,  ibid.  Olles 
de  leur  fondation  non  -  trouvables  , 
ibid.  Eloignées  des  Pagodes  &  des  Pa- 
lais des  Princes,  188.  n.  Lifte  aes  E- 
glifes  dépendantes  du  Diocefe  de  Ve- 
raplc,  183.  72-189.  "■  VEglife  ,  gr. 
Excavat.  de  Keneri ,  40a.  409. 
Eiathrem,  4e.  Gàhanbar,  qui  fait  croî- 
tre les  arbres  &  les  animaux,  /  2. 
P.  84.  j>2.  II.  S  s-  Se  n.  1.  Célé- 
bré par  Ormuzd  avec  les  Amfehaf- 
pands  après  la  création  des  arbres  , 
ibid.  Dure  du  2.6  au  30  du  feptieme 
mois  (Meher)  ,  ibid.  Ordre  de  le 
célébrer,  &c.  Mérite  de  cette  ac- 
tion, démérite  du  contraire,  86. 
Eïeôeflôefch  ,    perfonn.  P.  fils  de   Poo- 

rodâkhfch  ôefch ,  //.  271. 
Ekhbarat    Dorbar  maala.    Voy.    Ga- 
lettes. 
Ekhé,  Dew  ,   qui  affoiblit ,  iX  300. 
Elagni ,  Egl.  I.  1.  P.  \%6.  n. 
Elahbad  ,  Soubah  de  l'Inde  ,   &  Ville 
Capit.  de  ce  Soubah,  /.  i.P.  156.  n, 
i.Sc  .271.  n. 


Elàigange ,    pet.    Aid.  avec  Tchoki  , 
/.  /.  P.  62. 

Eleena,  Aid.  /.  t.  P.  143, 
Eléphant;  fon  entretien,  /.  I.  P.  42. 
Eléphant  f.iuvage  ,  attaché  fur  le 
bord  du  Gange  ,  ;  3-54.  Effet  de  l'o- 
deur qu'il  exhale,  ibid.  Comment  ptis 
&  apprivoifé  ,  54.  (  Cobe  d'  )  mef.  de 
longueur,  178.  (Droit  demontet  fur 
unj  le  jour  des  Noces,  donné  aux 
Chrét.  de  S.  Thomas ,  1 7  S.  De  gran- 
deur naturelle  en  pierre  ,  242-423. 
Eléphants  ,  fur  les  Chapit.  des  colon. 
de  Keneri,  406. 

Eléphante,  Me,  /.  1.  P.  419.  Origine 
de  l'on  nom,  413.  Defcript.  dc'fes 
Excavat.  ouPagodes,  419. 4Z3  Toint 
d'Infcriptions ,  41 9.  Voyageurs  qui 
en  ont  parlé,  420.  (  Figures  allez 
fraîches  a  )  42  j. 

Ekttour,  Aid.  /.  i.P.  147.  n. 

Elikh,  Juif;  fa  généroiîté  à  l'égard  de 
l'Auteur,  I.  1.  P.  169.  191. 

EUis  (  M.  )  ,  Chef  Angl.  de  Sur.  I.  1. 

P.    2S7. 

Ellour,  gr.  Aid.  I.  1.  P.  103.  Autre , 

Egl.  187.  n. 
Ehchi,  c'eft-à-dire,  Envoyé,  I.  1.  P. 

49- 
Emanation;  félonies  Indiens,  tous  les 

Êtres  produit  du  Premier,  par  émana- 
tion ,  /.  i.  P.  140.  n. 
Emangi  fchinna  ,  Chef  Mar.  /.   1,   P. 

212.  n. 
Embarcations  de    l'Ille  Bourbon,  I.  1. 

P.   10.  De  la  riv.  deBalaflor,  /.  1. 

P.  67.  DuTchilka,  88.  Près  de  Ma- 

zulipatam  ,$9.  De  la  C.  de  Cor.  107. 

De  Cochin  ,  148.  De  Mahé ,  ne. 
Embarguine   (Tchoki  d' )  ,   /.    1.   P. 

110. 
Emmanuel  (le  P.  )  ,  MilT.  Carme,  /.  1. 

P.  193-  439- 
Empfon  (  M.  )  ,  un  des  Gardes  du  Mu- 

J&um  à  Londres,  /.  1.  P.  468. 
Enapour ,  Aid.   Nala,    dernier  endroit 

au  Nord-Elt ,  où  l'on  parle  Canarin  , 

I.  1.  P.  224. 
Eicre  noire    &    rouge   dans   les   MIT. 

Orientaux,  I.  2.  P   N.  18. 
Endour  ,  Aid.  I.  1.  P.  104. 
Enemaka  ,  Egl.  /.  1.  P.  1  8  f.  n. 
infant  ;  donné  par  Orinuzd  t  II.  149, 
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Le  perc  en  reçoit  la  fe  menée  de  Beh- 
ram  ,  2g-/.  formé  à  quatre  mois  dix 
jours  de  grofTefTe,  y 6 }.  Dès  qu'il  eft 
né  boit  du  Perahom ,  eft  purifié,  y j  r. 
on  prend  fon  horofcope  ,  on  lui  donne 
un  nom,  ibid,  A  trois  ans  ,on  fait 
pour  lui  une  offrande  à  Mitlira  , 
ibid:  Jufqu'à  fept  ans  n'eft  engagé  à 
rien  ,  ibid.  A  quel  âge  en  Perlé  Se 
dans  l'Inde  il  met  le  Kofti  ,  récite 
le  NéaeJ'ck ,  entre  dans  le  corps  des 
Parfes,  eft  obligé  de  s'inftruire  de  la 
Loi,  de  prendre  un  Deftour  ,  j/2. 
Se  n.  z.  Ses  devoirs  à  l'égard  de  fes 
perc  Se  mère  ,  de  fes  Maîtres  ,  ibid. 
Se  5-53.  Taavid  qu'on  lui  attache  au 
bras  gauche  ,  lorfqu'il  a  mal  aux 
yeux,  1 36.  pour  le  rendre  obéifTant, 
140.  enfans  didingués,  le  comble  de 
la  grandeur  pour  les  pères,  I.  1.  P. 
247.  rendent  leurs  corps  grands  Se 
vivants ,  II.  91.  Les  enfans  font  les 
degrés  qui  conduifent  au  Ciel  ,  $ 60. 
font  palier  l'eau  qui  eft  fous  le  Pont 
Tchincvad  ,  /.  2.  P.  236.  Grandeur 
de  celui  qui  en  a  beaucoup  qui  font  le 
bien,//.  24g.Trois Enfans  de  mérite, 
2ji.  Se  n.  4.  Enfant  long  de  trois 
pouces  &  bien  formé.  /.  /.  P.  1  5 S- 

Enfer,  Ormuzd  le  vuide  pendant  les 
cinq  Farvardians  ,//.  I  30-1 51.  (  La 
terre  de  1'  )  purifiée  après  la  réfur- 
reélion  par  les  métaux  fondus,  416. 

Engiltr ,  Cari,  /.  1.  P.  101. 

Engrais  pour  les  terres  à  Bombayc  & 
aux  environs  ,   /.  1.  P.  436. 

Ennemi  ;  lui  répondre  avec  douceur, 
//.  97.  Zoroaftre  demande  à  Or- 
muzd de  triompher  de  fes  ennemis  , 
297. 

Enterrement  Parfe ,  /.  z.  P.  N.  19.  Vu 
par  l'Auteur,  1.   P.  3 61. 

Enthoufiafme  ;  ce  que  c'eft  :  de  deux  ef- 
peces  ;  l'un  commence  par  l'impof- 
ture  &  finit  par  la  bonne-foi  ;  l'autre 
commence  par  la  bonne -foi  &  finie 
par  l'impofture,  /.  1.  P.  6^,66. 

Envie  ,  péché,  //.  (114.  Dcfigne  dans 
les  Livres  Zends  toutes  les  difpofi- 
tions  de  cœur  malfaisantes  ,  /.  1.  P. 
J61.  &  n.  3. 

Eorofck  ,  le  corbeau  célefte  ,  4e.  oi- 
feau  divin  ;  éclatant ,  voit  de  loin, 


cxcellent,in  tel!  igent,parlant  la  langue 
du  Ciel  ;  où  fa  voix  parvient ,  tous  les 
Dews  font  dans  la  crainte,  I.  1.  P. 
22g.  Se  N.  14.  II.  226.  230.  262. 
Chef  des  oifeaux  inftruits  par  Or- 
muzd ,  //.  294..  Protège  contre  le 
fanglicr  ,  ibid. 
Eerojchàfp;  defeription  de  cet  animal: 
veille  fur  les  Feroiiers  ,  //.  223. 
eft  peut-  être  le  Simorg  ,  oifeau  fa- 
buleux  qui    tient  de   l'aigle  ,    ibid, 

n:  }' 

Eoûcâreofcktrôefch ,  fils  de  Frefchofter, 
/.  1.  P.  4f.  IL  168. 

Eoûivercfchté  ,  n.  de  péché,  //.  30.  n% 
1.  7.  //.  4-5.  Conlifte  a  frapper  , 
/.  2.    P.   2go.    Sa  punition  ,  2gi- 

2p2. 

Epées ,  tenantes  à  des  brafTarts  ,  /.  1.  P. 

«?'*■■  . 

Epéôfché  ou  Epéôfchô  ,  Dew  ,  qui 
fous  la  forme  d'un  cheval  terrible  , 
combat  Tachter  ,  en  triomphe  Se 
arrête  l'eau,  dont  il  eft  l'ennemi,//. 
1  g  1 .  300. 

Epi ,  Signe  de  la  Vierge ,  //  348 . 

Epoque  à  la  C.  Mal  qui  tombe  à  l'an 
78  de  l'Ere  Ch.  /.  1.  P.  113.  n.  Nou- 
velle Epoque  du  Roi  de  Travail» 
court,  149.  n.  Epoques  Orientales , 
combinées,  357. 

Epreuve  de  l'huile  bouillante ,  à  la  C. 
Malab.  /.  1.  P.  438.  Trou  qui  fer: 
d'épreuve  à  Kencri,  405. 

Equilibre  chez  les  Indiens  }  I.  1.  P. 

344- 

Eravi ,  terme  d'une  ancicnpe  Epoque 
Mal.  /.  i.P.  i7f. 

Eres  ;  recherches  a  faire  à  ce  fujer , 
/.  1.  P.  190.  Orientales ,  rappro- 
chées ,  S 3S-  Des  Grecs  ,  des  Sy- 
riens ,  des  Arméniens  ,  des  Egyp- 
tiens,  des  Juifs,  167.  n. 

Erivan  (le  nom  d')  relfemblc  à  celui 
à'Eerïenévéedjà  ,  I.  1.  P.  }oi.  n.  1 . 
Origine  de  ce  premier  nom  ,  in- 
certaine ,  ibid.  Selon  Moyfe  de 
Chorène  ,  vient  de  celui  de  fon  Fon- 
dateur Ervand  fécond  ,  Roi  d'Armé- 
nie, qui  vivoit  dans  le  premier  fic- 
elé de  l'Ere  Ch.  ibid.  Autre  origine 
iclon  le  P.  Villotte ,  ibid. 

Erker ,  riv.  I.  1.  P.  102, 

Ernagolta 
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Ernagolta,  Egl.  I.  i .  P.  184.  n. 
Erfchad ,  Prince  du  Katey  ,   /.   1.  P. 

557- 

Erjcknô ,  fils  de  Ké  Kàous  ,  II.  2-9. 
tt  n.  3. 

Erjbûé ,  Var  fitué  fur  le  Tiréh  Albordj , 
II.  3P7- 

Erikinne  (  M.  )  ,  Membre  du  Conf. 
Angl.  de  Sur.  I.  1.  P.  297.  302. 
Parlant  bien  Maure  ,  fe  charge  pour 
l'Auteur  de  recherches  Litt.  à  faire  à 
Tattah  fur  le  Sind  ;  la  mort  l'empê- 
che de  les  exécuter,  5  59-340. 

Ervand ,  R   d'Arménie.  Voy.  Erivan. 

Efedevafter  ,  fils  aîné  de  Zoroaftre  , 
Chef  des  Athornés ,  /.  z.  P.  4f. 
147.  II.  ji.  166.  419.  Mort  cent 
ans  après  la  Loi ,  II.  41 9. 

Efchem  ,  Dew  de  l'envie,  la  colère,  la 
violence  ,  rival  de  Serofch  ,  /.  2.  P. 
114..  ry/.  366.  n.  4.  &  4.20.  II. 
300,  Dont  la  gloire  eft  la  cruauté, 
qui  ne  refpire  que  cruauté,  //.  149. 
*8o.  Le  plus  puiftantdes  Dews ,  408. 
Reçoit  fept  forces  pour  détruire  les 
créatures  des  fept  Kefchvars  ,  ibid. 
Frappe  les  fept  Kéans  ,  agit  parti- 
culièrement contre  le  peuple  protégé 
par  Ormuzd,  ibid.  Produit  les  Dews 
Odjefch  Se  Odé  ,  ibid.  Auteur  de-  la 
mauvaife  Loi ,  111.  Sans  honneur, 
&i  qui  ne  fait  rien  de  bien,  trompe 
dans  quatre  endroits  ,  &  conçoit, 
produit  des  Dews,  I.  2.  P.  4.06-40 9. 
A  la  fin  ,  fera  Izefchné  avec  Serofch  , 

I1.4IJ. 

Efckem  vâhou,  commencement  d'une 
prière  que  les  Parfes  répètent  conti- 
nuellement dans  leur  Liturgie  ,  I. 
i.  P.  79.  n.  3.  &  93.  Expliqué  , 
141.  Se  N-  35.  36.  Mérite  de  cette 
prière,  N.  11.  félon  les  chconftan- 
ces  dans  lefquelles  on  la  récite  ,  i:.. 
13.  à  l'atticle  de  la  mort,    13, 

Efckeoûeghehé.  Voy.  Ahriman. 

Efckéoûé^edâô  ,  perfonn.  P.  le  troifieme 
des  fils  diftingués  de  Porodâkhfch- 
tôefch  ,  a  reçu  fur  l'Albordj  tous  fes 
biens  de  l'eau  ,  27.  /  74. 

Efchéoûe^denghô  ,  fils  de  Peoro  dakhf- 
chtôefch  ,  II.  27z.Sc  n.  t.  Voy.  Ef- 
ehevand, 

Efchsvand,  Her.  P,  vivant,//.  41  0. 

Tome  II. 


Efchâ  reotchenghô ,  petit  fils  de  Zo- 
roaftre, //.  26 f. 

Efpand  3  la  Rhue  faurage ,  //.  371. 
S77-    Chafle    les  maux    de    tête  , 

371- 

Efpendarmad ,11.  13  y.  n.  i.n!.  mois 
de  l'année.  ye.  jour  du  mois,  //.  513» 
jiy.  Le  jour  Efpendarmaddumoisde 
ce  nom  ,  Fête  célèbre  chez  les  Parfes  i 
prières,  Taavids ,  Sec.  pour  ce  jour, 
J77~J78.  Voy.  Sapandomad. 

Efpendiad ,  corps  de  cuivre,  dans  le  Var 
Sounbar,  //.  366.  Voy.  Efpendiar. 

Efpendiar ,  fils  de  Guftafp,  //.  f  3.  71* 
Son  portrait,  fon  éloge,  //.  269. 
Pourquoi  appelle  Rouintan  ,  ibid.  n. 

1.  Jeune  pendant  la  Million  de  Zo- 
roaftre ,  ibid.  Vaillant  Guerrier 
Habile  à  manier  la  lance,  99.  269, 
Promet  de  foutenir  Zoroaftre  contre 
fes  ennemis,  /.  1.  P.  37.  A  répandu 
la  Loi ,  //.  41.  Son  pete  lui  promet 
la  Couronne  s'il  venge  la  mort  de 
Zenr,  &  ne  lui  tient  pas  parole,  /. 

2.  P.  57.  Élevé  des  Atefchgâhs 
dans  l'Indouftan  &  dans  l'Aderbed- 
jan,  sj.  Mis  dans  les  fers  fur  les 
rapports  de  Garzom ,  58.  En  fort, 
bat  l'atmée  du  Touran  ,  &  périt  en- 
fuite  pat  les  mains  de  Rouftoum  , 

Efpendiar ,  Chef  des  Deft.  de  Sur.  I. 
1.  P.  32  r.  Autre,PaiCe  chargé  delà 
Lettre  fur  le  No  rou^  ,327. 

Efprït  (pur  ),  non  admis  par  les  Ind. 
/.  i.P.  1  39.  n.  Efprit  qui  fçait l'a- 
venir, invoqué,  1.  P.  106.  Efprits 
céleftes  qui  préfident  aux  trente  jours 
du  mois,  ce  qu'ils  peuvent  donner 
à  l'homme,  indiqué  par  leur  princi- 
pal attribut  j  invoqués  pout  les  ma- 
riés ,  //.  97.  appelles  au  fecours  du 
mourant  ,  49.  yo. 

EJfences  que  l'on  ttouve  chez  les  Dis- 
tillateurs de  Surate,  /.  1.  P.  yzy, 
yi<5. 

Eftaknar,  anc.  Ville  de  Perfe  ,  1. 1.  P. 
166.  n.  1. 

Ejlranglo  ,Car.  Syr.  anc.  /.  1.  P.  166. 
167. 

Etain  ;  fon  prix  à  Sur.  I.  1.  P.  jij, 
(  Ouvriers  en  )  ,   z.  P.  346. 

Etang,  I.   1.  P.  y8.  En  pierre,  iji. 

^  Quarré ,  en  pierre  ,  8 1 . 

Q  qqq 
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Etats  (quatre)  Civils  chez  lesParfes, 
le  Prêtre  ,  le  Militaire  ,  le  Labou- 
reur Se  l'Ouvrier ,  /.  i.  P.  141.  II. 
i°?'  5  î 5 -  Adoptés  par  Zoroaftre  ; 
devoirs  que  leur  preferit  ce  Légifla- 
teur  ,  //.  6oj.  Quels  doivent  être 
les  Chefs  de  ces  états,  ibid.  Zoroaf- 
tre  infifte  principalement  furies  de- 
voirs des  états  utiles  au  corps  &  à 
#  l'ame  ,  //.  60  y. 
Été ,  tems  Je    la   chaleur  ,    J7.   357. 

Mois  qui  y  répondent  ,  401. 
Etcmare{  M.  l'Abbé  d'  )  ,  pieux  &  fça- 
vant  Théologien ,  mort  en  Hollande. 
I.i.P.    39. 
Etendard  de   Gao.  Voy.  Kavé  Akan- 

guer. 
Eternument  ;    prière    que   [l'on    récite 
quand  on  a   éternué  ,  II.  nj.   Elt 
la  marque  de  la  victoire  que  le  feu 
interne  remporte    fur    les  Dews  qui 
font  dans  le  corps  ;  les  mots  Perfans 
etefek   a'iad  répondent  au  bruit  que 
l'on  fait  en  éternuant  ,  &  le  fens  de 
ces  mots,  à  la  caufe  qui  le  produit, 
ibid.  n.  1.  II.   y 9  8. 
Etkrépeté.  Voy.  Herbed. 
Etoiles  fixes  ,  Aftres  qui  ne  font  pas 
à  deuxfaces,/.  1.  P.  190   (Ciel  des) 
placé  au-delhis  de  celui  de  la  Lune  , 
IL  1S7.  n.    3.    Partagées  en  douze 
Conftellations,  &  ces  douze  en  vingt- 
huit,  3  48,  349.  créées  pour  lecourir 
la  Nature    contre    Ahriman  ,    349. 
Quatre  grandes    placées  aux  quatre 
coins  du  Ciel, ibid.  (486000  petites), 
349.  Planètes,  348.  Chaque  étoile  a 
trois  corps,    3^9.     Influent  fur  les 
corps  des  hommes  ,    136. 
Etrées  (  M.  le  Chevalier  d'  )  ,  /.  1.  P. 

131.  irfi. 
Etre  (  1'  )  abforbé  dans  t 'excellence  ,  le 
Tems  fans  bornes,  diftingué  d'Or- 
muzd,  /.  1.  P.  180.  VEtre  qui  ejl 
tout ,  Ormuzd  ,  118.  Etres  qui  for- 
ment le  cours  de  la  Nature,  II.  100. 
Les  trois  efpeces  d'êtres  qui  remplif- 
fent  le  monde  ,  l'homme  ,  les  ani- 
maux ,  les  arbres,  177.  Feroiiers  de 
tous  les  êtres  donnés  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'à  So- 
fiofeh  ,  invoqués,  173  ,  174,  177, 
178.   Tous  les   êtres  purs  appelles 


par  Zoroaftre  au  facrifîce  au  com- 
mencement de  l' I^efckné ,  I.  1.  P. 
80.  106.  Êtres  métaphysiques ,  la 
pureté  8cc.  invoqués,    114. 

Ettefat  khan  nokhdék,  Soub.  d'Ahmad. 
1.  1.  P.  168.  n. 

Ettou  houlam,  n.  Mal.  du  Mont  Delli , 
/.  1 .  P.  1  27 .  n. 

Evangile  ,  en  Syro-Chaldéen  ,  en  ufage 
chez  les  Chrétiens  de  Saint  Thomas, 
I.  1 .  P.  1  f  4.  De  l'enfance  de  J.  C.  in- 
connu aux  Caçanares  de  ces  Chrétiens 
1 64..  Les  Payens  prient  les  Curés 
Chrétiens  de  dire  des  Evangiles  fut 
la  tête  de  leurs  enfans  ,  4if. 

Evanguin  ,  i°.  Lien  avec  lequel  on  at- 
tache les  branches  du  Barfom  ;  i°. 
Nom  du  Ko/li ,  /.  i.  P.  90.  n.  4.  & 
3  j9.  Scn.  i.II  J31,  apporté  par  Hom. 
I   i.P.  izz. 

Eubulus.  Voy.  Porphyre. 

Evénemens  Civils  qui  intétefTent  la  Re- 
ligion ,  non  confacrés  par  des  Fêtes , 
depuis  Zoroaftre ,  II.  578.  Evéne- 
mens de  l'Indouftan  3  I.  1.  P.  351. 
n.  confîdéiables  ,  communiqués  par 
la  Cour  de  Dehli  aux  Vaflaux  de  l'Em- 
pire  ,  174.  n. 

Evêque  titul.  de  Carvar,  I.  1.  P.  101. 
Evêques    Carmes  de  la   C.  Mal.juf- 
qu'en  17C8.  ij<)    n-182.fi. 
Everé  ,  n.  de  péché  ,  IL  30.  n.  1 .  II. 

14' 
Evefrouthrem ,  quatrième  Gih  du  jour 

entier,  premier  delà  nuit,  II.  401. 
437.  S'étend  du  coucher  du  Soleil  à 
minuit  ,  veille  fur  ceux  qui  vivent 
bien  félon  la  Loi ,  7.  2.  P.  8  3 .  Si  n.  j. 
&  91  II.  17.  109.  Sa  prière,//. 
108.  Invoqué  avec  les  Feroiiers  ,  avec 
le  Feu  ,  l'Hâvan  ,  le  Zour  ,  l'eau  , 
les  arbres,  l'ame  fainte  ,  la  parole, 
Gofchoroun  ,  les  trois  états  ,  l'A- 
thorné  Sec, avec  les  quatre  Chefs  &  ce 
dont  ils  font  Chefs  ,  le  Chef  de  lieu 
&c  ,  avec  le  jeunehomme  jufte  ,  qui 
parle  félon  la  vérité  ,  celui  qui  fait  le 
Khétoudas  ,  celui  qui  fait  Daroun  à 
Hom ,  les  femmes ,  bons  Chefs  ,  Zo- 
roaftre ,  excellemment  grand  Se  pur 
1  09  no. 
Eve^ojch,  le  HériiTon,  félon  ksiîd- 
va'èts ,  /.  1.  P.  304.  n.  4. 
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Eulma  Efl.im  ,  Ouvrage  Perfan  ;  ori- 
gine de  fou  nom,  II.  339.  Difficile 
a  trouver  ,  ancien  ,  félon  quelques 
Parfes  ,  du  7e.  fiecle  ,  ibid-  Préfente 
le  réfuhat  d'une  conférence  Théo- 
logique tenue  entre  des  Mahomé- 
tans  &  des  Parfes,  ibid.  Se  I.  i.N. 
3  3-  Cué,  77.  356  ,  n.  1.  Mil",  de  la 
Biblioth.  du  Roi  ,  I.  1.  P.  N.  }}.  à. 
Oxford,   35». 

Euphrate  .fleuve,  77.  409.  n.  r. 

Européens  (  Comptoirs  )  à  Surate  ,  leurs 
Privilèges,  /.  t.  P.  30S.  Leur  état 
dans  cette  Ville  ,  après  la  prife  de 
la  ForterclTe  par  les  Angl.  le  même 
qu'auparavanr,  348.  349.  (  Caractère 
des  )  établis  dans  l'Inde,  311.  363. 
Leur  état  précaire  ,  pourquoi,  116. 

Euflathe  (  Liturgie  à'  )  Pat.  d'Antioch. 
7.  I.P.  166.  n. 

Entichianifme  ,  par  qui  introduit  à  la 
C.  Mal.  parmi  les  Chrétiens  de  S.Tho- 
mas ,  1S0.  n. 

Eaiebe\  le  P.  )  ,  Mifl".  Carme,  I.  1.  P. 

439- 

Examen  (jour  de  l'  )  ,  le  quatrième 
après  la  mort  ,  /.  1.  P.  315.  Exa- 
men des  actions  à  la  Réfurrcélion , 
119. 

Excavations  foutetraines  ,  I.  i.P.  390. 

39i  ,  393- 
Excommnni  cation  déclarée  nulle  ,  caufe 
des  troubles  parmi   les   Chrétiens  de 
S.  Thomas  ,  1. 1.  P.  181.  n. 

Expéditions  des  Européens  dans  l'Inde; 
feul  avantage  réel   qu'elles   peuvent 

•  procurer  à  l'Europe  ,  7i.P.  iy<5.  n. 
1.  Expédition  ,  Frégate  Franc.    347. 

Explication  de  la  Doctrine  des  Gentils, 
en  Mil.  Mffi   7.  1.  P.  540. 

Expofition  ,  de  la  Doilrine  Chrétienne 
en  Portug.  &  en  Can.  Mil".  7.  1.  P. 
559.  De  la  Morale  Chrétienne  enTurc, 
MlL"  y  19.  Des  ufages  Civils  &  Reli- 
gieux des  Parfes,  II.  517-591.  les 
principaux  ,  expliqués  d'après  ce  que 
l'Auteur  a  vu  ,  lu  ,  appris  des  Def- 
tours  Parfes,  &  rapprochés  des  Au- 
teurs anciens  &  des  Voyageurs  ,  peu- 
vent éclaircir  les  Livres  Zends  ,  52;, 
518. 

Er  ,  nom  de  péché  ,   II.  30.  n.    1.13. 

Eiechiel,  Juif  de  Cochin  ,  prête  à  l'Au- 


teur fon  Recueil  Rabbinique;  ce  que 
ce  volume  contenoit ,  7.  1.  P.  170. 
n.  &  ///. 
Eiour  Vedam  (  morceau  de  la  traduc- 
tion de  1'  )  ,  rapporté  fur  Jagrenat  , 
1.  1.  P.  83.  n.  1-87.  Objet  de  cet 
Ouvrage  ,  Sy.  n. 


JPabl.es  ;  raifons  qui  empêchent  Je 
les  retrancher  de  l'Hiftoire  ,  7.  2. 
P.  6.  racontées  par  les  Chrétiens  de 
Salcette  ,  1.  P.  390.  391.   593. 

Fadia  ,  monn.  de  Goa,  7.  1.  P.  y  10. 

Takher  eddin ,  Mog.  fils  de  Moulna  , 
arrive  à  Sur.  I.  1.  P.  1S0.  Manque 
d'être  aifaiTiné ,  i  8  3 .  Arrêcé  par  l'or- 
dre de  Miatchen;fes  biens  faifis,i8y. 
Seretireà  Bombaye  ,  187.  Autre, 
un  des  meilleurs  Ecrivains  du  Guzar. 
318.  n    1. 

Fakir  3  Moine  mendiant  chez  les  Ma- 
hométans&chez  les  Indiens.  Portrait 
d'un  Fakir  Indien,  7.  1.  P. 73.  d'une 
FakirerTe  Indienne  ,  ibid.Atméc  des 
Fakirs  de  Jagrenat ,  74,  75. 

Fàl ,  Livre  de  Divination,  /.  1.  P. 
318. 

Falconet  (M.  )  ,  7.  I.  P.  6.  10. 

Falgouna  ,  n.  de  m.  Mar.  7.  1.  P. 
213.  n. 

Fàl  namah,  MIT.  7.  1.  P.  534. 

Famille  de  Zoroafire ,   II.  ci. 

Famine  ,  diferte  fous  différens  Rois  Per- 
fes.  I.  1.  P.  N.  37. 

Fanon,  monn.  de  l'Inde,  1.  1.  P.  504. 
De  Madras,  &  demi  Fanon,  yo6. 
De  Pondichéry  ,  Si  double  Fanon  , 
ibid.  Du  Travancour ,  ibid.  De  Co- 
chin, 507.  De  Panani,  508.  De  Ca- 
licu:,  ibid.  De  Mahé  &  de  Talicheri, 
ibid.  D'Ali  Rajah  ,  double  fan.  8c 
demi  fan.  yoS.  ibid.  DeMangalor, 
yo9.D'Onor, ibid.  De  Bombaye., y  1 1. 

Faramourr,  Her.  P.  7.  1.  P.  536. 

F aramourr- namah  ,  Mlf.  II.  P.  y  3  6. 
II.  340.  Faramour^  -  namah  ,  de  mer, 
MIT.  à  faire  venir  de  l'Inde,  7.  I.  P. 
«41. 

F ardedafsché ,  Kefchvar  du  midij7.  1, 

P.  N.  30.  77.  3  y  8. 
Fareskhan,  1.  1.  P.  263.  Un  des  Chefs 
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de  Sabderkhan  ;  fes  procédés  vio- 
lens  ,  178.  189.  Soutient  Sabder- 
khan j  189.  Attaque  les  Angl.  dans 
leur  Loge  ,290.  Ceux-ci  veulent  dans 
la  fuite  le  faire  Nabab  ,  296.  Etabli 
fécond  de  Miatchen  à  Sur.  500.  Le 
vrai  Nabab,  504.  Ses  nouvelles  vio- 
lences ,  307.  3 11.  Veut  faire  aiïafllner 
Miatchen,  309.  Prête  à  l'Auteur  fon 
Exemplaire  du  Bar-rou-namah  ,  338. 

Targard ,  n.  des  Divifions  du  Vendi- 
a.u  ;  explication  de  ce  mot,  I.  1. 
P.  161.  Le  11e.  ne  fe  trouve  dans 
aucun  Exemplaire  du  Vtndida.d2.end 
&  Pehlvi,   371.  *.  1. 

Fargkéfckcn  ,  ou  Zargkefchem  ,  8°. 
ayeul  de  Feridoun,  &  petit  fils  de 
Djemfchid,  II.  417. 

Farhamrou-r,  Herbed  Parfe,  I.  1.  P.N.f. 

Farkang  ,  c'eft-à-dire  ,  Dictionnaire  ; 
Bcrhan  Katée ,  Mlf.  I.  1.  P.  531. 
Djekanguiri  ,  MIT.  ibid.  Ouvrage 
d'où  M.  Hyde  a  tiré  toute  fa  fei en- 
ce  fur  les  Parfes  ,  489.  491.  De 
Kavam  euddin  ,  Mif.  J31.  Kafsck 
tulloghàt,  M  fi.  ibid.  Pour  le  Mafnavi, 
Mil.  ibid.  Serouri  (  extrait  du  )  ,  Mlf. 
ibid.Sorreh  filloghât^UX.  5  -.9.  Perf. 
Marate ,  à  chercher  dans  l'Inde,  541. 

Farmun  ,  n.  de  péché  ,  II.  J70 

Farpa  ,  feu  honoré  par  Djemfchid  ,  I. 
1.  P.  46. 

Farrokhabad,  Aid.  I.    1.  P.  47.  n.  1. 

Farfa  ,  n.  que  les  Parfes  donnent  aux 
Européens,   1.  1.  P.  111.  n.  4. 

Farfang,  mef.  de  dift.  efpace  de  l'ex- 
trémité duquel  on  peut  distinguer  (î 
un  chameau  (  ou  animal  de  bétail )eft 
noir  ou  blanc,  i/.  403.  Si  n.  1. 

Farfchidvard  ,  frère  d'Efpendiar  ,  tué 
dans  la  féconde  expédition  du  Tou- 
ran,  I.  1.  P.  éo. 

Farvardi'n  ,  c'eft-à-dire  les  Feroù'ers  , 
préiide  au  19e.  jour  du  mois  &  au 
premier  mois  de  l'année,  II.  310. 
331.  Donne  la  force  &  la  lumière, 
98.  Iefcht  de  Farvardin  ,147-186. 
En  quel  tems  fe  récite  ,  &  avec 
quelles  cérémonies  ,  147.  Erreur  de 
M.  Hyde  fur  l'ethnologie  de  ce 
mot ,  I.  1.  P.  49  \.  Farvardin  ,  pre- 
mier mois  de  l'année,  dix-neuvicme 
jour  du  mois,  IL  J34,  535. 


Farvardians ,  les  cinq  derniers  jours 
de  l'année  ,  7.  1.  P.  1 3  8.  (  Fête  des  ) 
c'eft-à-dire ,  des  âmes  de  la  Loi  ,  10. 

//.  m- 

Farw ,  mont,  qui  s'étend  jufqu'à  Kan- 
dahar ,  1.  1.  P.  167.  n  4. 

Farçand  khan.  Voy.  Mohamed  beigue. 

Fateh  ia'o  khan  ,  Efclave  de  Tegh  beig 
khan  ,  I.  1.  P.  17 y. 

Faceki  ou  Fattkli ,  mordant  qui  rend 
les  couleuis  adhérentes  dans  la  tein- 
ture des  Schittes,  I.  1.  P.  511. 

Fautes  ;  Ormuzd  pardonne  les  fautes 
volontaires  à  celui  qui  s'humilie  de- 
vant lui  3  I.  1.  P.  89. 

Fau-rdar  ,  Lieutenant  d'un  Gouver- 
neur ,  fon  fécond  dans  une  Ville , 
ou  Chef  d'une  petite  Ville  qui  dé- 
pend d'un  Nabab  ,  &c.  qui  réûdc 
ailleurs,  I.  1.  P.  59.  111. 

F  amende  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  Douanne,  eu 
Portug.  I.  1.   P.  106. 

Fee^i .  frère  d'Ab  eul  fazel ,  a  traduit 
les  quatre  Vedes  en  Perfan  ,  I.  1.  P. 
338    &  n.  1.  Autre  ,  Auteur ,  5 37. 

Fekhercddaulah ,  Soub.  d'Ahmad  ,  I.  I. 
P.  1*9.  n. 

Femelles  ;  êtres  toujours  femelles ,  II. 
381.  Les  trois  Izeds  femelles,  Sapan- 
domad  ,  Alchcfchingh  &  Parvand, 
invoques  enfernbie  ,  /.  1.  P.  181. 
Femelles  distinguées  en  deux  claf- 
fes  ;  à  deux  mamelles  ,  la  femme  ,  à 
quatre  ,  la  chienne,  394.  Mêmes  or- 
dres ,  précautions,  foins  pour  l'une 
&  pour  l'autre,  ibid.  &  395.  39e. A 
quelque  Chef  qu'elles  s'adreilent , 
ce  Ghef  doit  les  nourrir  ,   396. 

Femme,  I.  1.  P.  N.  11.  10.  prife  pour 
aider  !e  mari  ,  II.  96.  n.  1.  La  plu- 
ralité des  femmes  nuit  à  la  mulapli- 
cation  ,  6n.  Chef  de  maifon  ,  I.  1. 
P.  1 10.  fi.  1 1  o.  Les  cinq  efpeces  de 
femmes  que  les  Parfes  peuvenrépou- 
fer,  //.  181.  &  n.  1.  Ils  ne  doivent 
en  avoir  qu'une  à  la  fois  ,  hors 
le  cas  de  ftérilité  ,  561.  611.  Ne 
peut  fe  marier  à  un  autre  homme 
quoique  fon  mari  foit  impuiffant, 
561.  Ses  devoirs  à  l'égard  de  fon 
mari,  ibid.  &  jfii.  Doit  obéira  fon 
mari  qui  aime  la  juftice,  quelque 
chofe  qu'il  ordonne,  I.  1.  P.  N.  î;- 
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16.  II.  ici.   Taavid  pour  rendre  la 
femme  obéilTante  ,  77.  139.  Autre, 
pour  la  faire  retourner  dans  la  maifon 
de  fon  mari ,  1 40.  Dans  ce  Taavid , 
l'œil  mauvais  qui  acaufé  la  divifian, 
eft  lié  au  nom  de  Feridoun  ,  par  le 
feu,  les  éroiles ,   141.  Le  inari  doit 
la  recevoir  avec  bonté,  ibid.  Ccelle 
qui  a.  fes  règles  eft  impure  ,  &  doit 
habiter  un  lieu  particulier,  I.  t.  P. 
30S.    319.    Pourquoi  il    eft  défen- 
du de   la  voir  dans  certains  tems  , 
II.    612.     Grolfe    de  quatre    mois 
dix  jours  ,    fon  mari  ne    doit  plus 
lavoir,/,    z.  P.  39}.n.  1.  Lorf- 
qu'elle  eft   ftértile  oa   en  travail  , 
Nereng  SC  Taavid  pour  la  foulager  , 
z.  P.  N.  18.  77.  133.  ce  qu'on  lui 
donne  à  boire  ,  II.  134.  Ce  qui  eft 
ptefcrit  à  l'égard    de  celle    qui  eft 
prête  d'accoucher,  563.  Ce   qu'elle 
doit  faire  quand  elle   eft  accouchée, 
564.  Ce  qui  eft  ptefcrit  à  l'égard  de 
celle  qui  accouche  d'un  enfantmort, 
J63.    Comment   on    connoît    fi    ce 
font  fcs  règles  ou  un  môle  ,  ibid.  n. 
1.  Celle  qui  accouche  d'un  embrion 
ou  de  l'arriére- faix  ,  eft  impure  ;  elle 
ira  dans  un  lieu  fait  exprès  ,  éloigné 
du  feu  ,de  l'eau  ,  du  Barfom  lié  &  de 
l'homme,  I.  z.   P.   306.  307-308. 
}l£.  y  boira  d'abord  quelques  gout- 
tes d'urine  de  bœuf  mêlées   de  cen- 
dre, Se  en  moindre  quantité,  fi  elle 
a  un    tempérament  fort  ;   elle  peut 
prendre  enfuite  toute  forte  de  nour- 
riture ,  mais  ,  pendant  trois  nuits  , 
préparée  fans   eau  ,    307.    317.    fe 
lave  après   ces   trois  nuits  avec    de 
l'urine  de   bœuf  &    avec   de   l'eau , 
paflant  fur  neuf  pierres  &  eft  pure, 
ibid.  refte  encore  neuf  nuits  dans  le 
même  lieu  ,  ibid.  fe  lave  enfuite  avec 
de  l'urine  Se  avec  de  l'eau   ,  &  eft 
pure  308.  Sa  robe  bien  lavée  ne  peut 
fervir   qu'à   la  femme  qui  a  fes  rè- 
gles ou  qui  a  fait  une  fauife  couche  , 
ibid.  ne  peut  fervir,  pas    même  un 
fil  ,  à  aucune  des  perfonnes  qui  for- 
ment le  Corps  politique  ou  Eccléliaf- 
tique  ,   des  Parfes  Sec.  ibid.  Défenfe 
d'en  mettre  un  fcul  fil  dans  le  cercueil 
d'un  mort,  305.  Celle  quiafaitune 


fauife  couche, tant  qu'elle  eft  fouillée 
ne  doit  pas   boire  d'eau  en   quelque 
petite  quantité  que  de  foit,  Se  quelqua 
ioif qu'elle  ait,  ni  en  approcher;  fi 
elle  le  fait,  elle  fe  rend  coupable  du 
Tanafour ,  318.  Femme  qui  allaite  ,(i 
en  la  voyant  on  gâte  fon  lait ,  c'eft 
un   ctime  ,   393.  Lorfqu'un  homme 
eft  mort  il  faut  donnet  à  fa  femme 
de  quoi  vivre,  avant  que  de  payer 
le  Prêtre  qui  a  prié  pour  lui,  296. 
II.   618.   Séduire   la  femme  de  fon 
prochain,  péché,  II.  46.  La  femme 
de  mauvaife  vie  fe  tient  dans  les  che- 
mins écartés,  eft  contente,  le  nour- 
rit de  cequ'elle  peut  trouver,  comme 
le  chien, A  z.  P.  3  8  6.  La  voir,  péché  , 
409-410.   II.    39.  Dans  l'Inde  les 
femmes  Parfes  (  ainfi  que  les  Indien- 
nes )  paroilfent  en  public  le  vilage 
découvert,  I.  1.  P.  31g.  Elles  doi- 
vent avoir  un  Chef  de   leut  fexe , 
pur  ,    nubile  ,  doux   &    fécond   de 
corps  ,  1.   P.    117.    II-   no.   607. 
Deux   femmes     Noçoudes    peuvent 
faire  l'office  de  Ralpi   &  même  de 
Djouti,  77.  553.  n.  x.  Femmes  cé- 
lèbres ,  Saintes,  leurs  Feroùers  invo- 
qués,   180.    181.   Femmes  Mogoles 
ou  Indoues,  leur  habillement ,  ajus- 
tement ,  parure  ,  7.  1.  P.  351-353. 
mœurs,  manière  de  vivre,  351-3  ci. 
354.  Dévotion,   3^4.   vifîtes,  ibid. 
divertiilemens  bruyans,  Bains,  356. 
"Les  Femmes  à  la  C.  Mal.  conlidérécs 
uniquement  pour  leurs  enfans  ,  176. 
n.  1.  Les  femmes,  dans   les  climats 
tempérés  ,  plus  courageufes  dans  le» 
maux  ,  Sec.   que   les  hommes   119. 
Femmes    Marates   qui   fe   brûlent  , 
119.  178.  Mollelle  des  femmes  dans 
l'Inde  ,  3  56. 
Fenche   (  imprudence  du  Cap.  ),  Angl. 

I.  1.  P.  300. 

Fenêtres,  toutes  fermées  ou  mafquées, 
en  Alîe,  7.  1.  P.  ;  51. 

Fenouil,  plante  ,  77.  40e.  n.  1. 

Fer  (le  )  trouvé  dans  la  terre  ,  à  l'ori- 
gine du  Monde,  &  mis  en  œuvre, 

II.  379.  Fer  en  barre;  fon  prix  à 
Sur.  7.  1.  P.  518.  Ouvriers  en  fer, 
i.  P.  347.  n.  1. 

Ferakh  kand ,    formé    de  l'eau    de   la 
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pluie  ,  renfermée  dans  des  bornes 
par  Ormuzd  ,  //.  360.  &  n.  1.  A 
1000  canaux  ,  368.  Zaré  ,  dis- 
tingué du  Vaiekafch  ,  78.  Fleuv. 
mers  ,  que  le  Bonn  -  dekefch  com- 
prend fous  ce  nom,  361.  n.  i. 

Ferait  kard.  Voy.  Ferakh  kand. 

Ferdouji ,  Poe'te,  l.  i.P.  H!- 

Ferengui ,  c'eft  à-dire, Européen  en  Allé, 
/.   1.  P.  164.  n.  1. 

Feringuidipa ,  Cari,   l.  T.  P.   101. 

Feridoun,'6'Tl.  P.  Pefch.  /.  1.  P.  8. 
108.  //•  Sz-  Onzième  defeendanr  de 
Djemfchid  ;  fa  généalogie  jufqu'à 
Vivenghâm,  père  de  ce  Monarque, 
//.  41  7.  Fils  d'Athvian  ,  1  68.  Com- 
ment  appelle    3  e.  Poeriodekefchan , 

I.  i.  P.  411.  n.  1.  Né  à  Verené, 
169-170.  A  trois  enfans  ,  Salem  , 
Tour  &  Irets ,  II.  41  S.  Vange  la 
mort  de  Djemfchid  ,  ibid.  Vainqueur 
de  Zohak,  I.  i.  P.  108.  270.  le 
renferme  dans  le  mont  Damand,  169. 
n.  4.  Challe  les  Arabes  de  l'Iran  ,  Se 
les  retTene   fur  les  bords  du   Zaré , 

II.  397.  Victorieux ,  90-  Libéral  , 
170.  Scn.  3.  A  reçu  tous  fes  biens  de 
l'eau  ,  168.  de  Gofch  ,  101.  de 
Schahriver  ,  I.  2.  P.  422.  Eft  le 
premier  des  Poékiodekéfchans  qui 
ait  banni  de  la  terre  les  maux  phy- 
siques S:  moraux  ,  introduits  par 
Zohak,  4-22.  Se  n.  1.  II.  27S.  A 
appliqué.en  priant, au  corps  des  hom- 
mes,la  vertu  des  arbres  créés  par  Or- 
muzd pour  la  famé  ,  Se  en  particulier 
celle  du  Hom  blanc,  &  par  là  a  banni 
les  maux  de  la  terre,  /.  i.  P.  413. 
Roi  Puilfant,  a  chaiTé  les  Dews  , 
ibid.  Régnoit  daus  l'Adcrbedjan ,  pa- 
trie de  Zoroaftre  ,  2.69.  n.  4.  &  414. 
n.  1.  Son  règne  de  cinq  cens  ans  ré- 
pond à  dix  générations,//.  418.  n.i. 
Nom  deDynaftie,  417.  n.  6.  Se  418. 
72.  1.  Zoroaftre  en  defeendoit  j  2..  Ce 
Prince  invoqué  par  la  même  for- 
mule que  les  lzeds  ,  1 38.  8t  n.  1. 
quand  on  veut  chafler  les  Dews  , 
les  Magiciens  ,   278.  304.  577. 

Fcridoun,  Parfe,  I.  1.  P.N.  II. 

Fermiers  Généraux  (  MM.  les}  ;  obli- 
gation que  leur  a  l'Auteur }  I.  1 .  P. 
«7«. 


Feroboun,  Nour  de  l'Iran  ,  //.  22. 
Feu  honoré  par  Diemfchid,  fur  le 
mot  Kharezem  ,  &  par  Guftafp  dans 
le  Kabouleftan  ,  //.  383.  Piéfervé 
des  mains  de  Zohak  ,  ibid.  Portion 
du  Béré^efeng ,  ibid 
Feroudmand,   n.  de  péché,  II.  P.  36. 

n.   1. 
Ferouers  ,    Hamkars  d'Evefrouthrem, 
Êtres  femelles    qui   veillent   fur  les 
Gâhanbars  ,  /.  2.  P.   83.  gi.  Sont 
comme   l'expi-edion    la  plus  parfaite 
de   la   pentée   du   Créateur  ,    appli- 
quée à  tel   objet  particulier  ;  ne  fe 
difent    proprement    que    des    Êtres 
raifonnables ,   Se    font  ,   pout    ainfi 
dire  ,  une  partie  de  leur  ame,  83.  n. 
6.  Ormuzd  à  un'-ïeroiier ,  147.148. 
Les  Ferouers  forts  Se  armés,  89.  98. 
Viennent  d'Ormuzd  ,  II.  184.  Don- 
nés par  Ormuzd   contre   Ahriman , 
16 1.   Des   Guerriers  armés    de  lan- 
ces Se  de  malïïies  ,   fecourent  le  Ciel 
contre    Ahriman   ,     358.     Dirigent 
l'eau  ,    ij6.    l'enlcvent  du    Vooro- 
kefché  ,  z  j 9.  la  rendent  abondante  , 
ibid.  Protègent  celui    qui  les  invo- 
que ,    &    qui   dès  -  lors   n'a  rien  à 
craindre  de  l'armée  ennemie,  îûo. 
Occupés  à  bénir  l'eau,  &  à  la  répan- 
dre fur  la  tetre,  157.  i6e.  à  bénir 
les  arbres ,  2.  f  7.  donnent  l'abondan- 
ce ,  ibid.  Veillent  fur  le  Voorokefché 
&  fur  la  terre  de  ce  Zaré  ,   ijS.   fur 
Haftorang  ,  ibid.  fur  le  corps  de  Sam  , 
ibid.  fur  lafemencedu  pur  Zoroaftre, 
ibid.  Ont  tracé  la  voie  aux  Aftres,aux 
Planètes,  à  la  lumière;  donnent  la 
vie,  la  fanté  à  l'homme,  veillent  fur 
l'ame  ,  anéantiront  le  mal  à  la  ré- 
furreétioa  ,    2fz.  2. $7.    Vivent  en- 
haut,  151.  Veillent  contre  les   mé- 
dians ,  les    frappent  ,   délivrent]  le 
Jufte  ,  ibid.    Grands  par    la    parole 
créatrice  ,  ibid.  Les  plaifirs  ,  la  gran- 
deur,  les  biens 3  Se  le  bien-être  vien- 
nent d'eux,  I.  x.  P.   419.   //.  147. 
Ils  agiiîent  contte  la  couleuvre,  con- 
rre  les  Dews,  délivrent  &  enlèvent 
avec  le  vent  ,  les  corps  que  les  Dews 
ont  liés,  II.  ijj.  S'ils  n'avoient  pas 
été  produits  ,  Ahriman  fe  feroit  em- 
paré du  Behefcht,feroit  devenu  leplus 
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fort,  auroit  rodé  par-tout,  149.  il  fera 
vaincu  à  caufe  d'eux,  ibid.  Tout  dans 
la  nature,  les  Aftres,  les  animaux, 
l'homme,  &c.  fublifte  par  eux  &  à 
caufe  d'eux  ,  ibid.  Les  Feroiiers  pris 
pour  les  Êtres  mêmes  du  Monde , 
113.  de  l'eau  &  des  "arbres  ,  pris 
pour  l'eau  8c  les  arbres,  1S4.  Feroiier 
de  l'homme,  7.  1.  P.  145-  II-  185. 
portion  de  l'ame  de  l'homme  ,  7.  1. 
P.  N.  37.  porté  à  l'homme  ,  en- 
voyé dans  le  Monde  pour  habiter 
dans  un  corps  ,  pour  combattre  les 
Desvs ,  II.  350.  l'immortalité  à  la 
fin  fc  récompenfe  ,  ibid.  arrive  dans 
le  monde  ,  ibid.  Feroiiers  des  Saints , 
des  Poércodékefchans  ,  des  proches  , 
II.  147.  3 10.  leur  gloire  vient  d'Or- 
muzd  ,  qui  les  a  fecourus,  147.  & 
150.  Feroiier  de  Zoroaftre  ,  fait  pour 
remettre  l'ordre  dans  le  Monde,  355. 
Zoroaftre  prie  fon  propre  Feroiier , 
176.  Feroiiers  invoqués  fur  la  terre 
&  dans  le  Ciel ,  154.  De  ceux  qui  ne 
font  pas  nés  ,  I.  1.  P.  147.  Des 
morts,  des  vivans  .  de  ceux  qui  exif- 
teronc ,  77.  1  50.  Des  hommes  &  des 
femmes  de  toutes  les  Provinces  de 
l'Iran  ,  pris  dans  fa  plus  grande  éten- 
due, 181-183.  De  tous  les  Saints, 
depuis  Kaiomorts  jufqu'à  Sofiofch  , 
/  1.  P.  147.  149.  77.  184.  On  les 
rappelle  pour  le  mort  le  4e.  10e.  30e. 
jour  après  la  mort,  au  bout  de  l'an- 
née ,  77.  54.  Dans  les  malheurs,  les 
dangers,  il  faut  les  célébrer  ,  les  prier 
avec  le  Zour  ;  &  ils  donneront 
(  c'eft-à-dire  Ormuzd  donnera  pour 
eux  )  tous  les  biens ,  charTeront  tous 
les  maux  des  lieux  ôtt  l'on  vit  bien  , 
150. 151.  153.154  Prière  qu'il  faut 
leur  adrelfer,  150.  Les  Feroiiers  des 
Saints  ,  de  ceux  qui  ont  lié  le  Bar- 
fom  ;  leurs  qualités,  151.  Viennent 
au  fecours  de  celui  qui  officie  en  leur 
honneur ,  153.154.  Immortels  ,  agif- 
fans  ,  159.  Viennent  au  facrifice 
qu'on  leur  offre,  ibid.  Semblables  à 
un  Chef  guerrier  ,  ibid.  Se  précipi- 
tent en  bas  comme  l'oifeau ,  160. 
Quittent  fatisfaits  le  lieu  où  on  les 
a  invoqués, y  tépandentdes  bénédic- 
tions ,  Si  pottent  les  prières  à  Or- 


muzd, i8tf.  Secourent  celui  qui  prie 
avec  pureté  près  du  feu,  161.  Mé- 
ritent de  celui  qui  pendant  fa  vie 
leur  fait  de  bonnes  offrandes  ,  150. 
lefcht  Farvurdin  ,  II.  24.7-  286. 
Fe-ouefc/zi  Pchlvi,  apporté  dans  l'Ind. 
par  le  Deft.  Djamafp.  I.  1.  P.  316. 

H.    I. 

Fcroumad ,  Aid.  I.  1.  P.  46.  n.  1. 

Ferourad  ,  n.  général  des  15e.  &  14e. 
Hàs  de  Vl^efckné,  1.  1.  P.  119.  n.  1. 

Ferrokhjeir  ,  54e.  E.  de  l'Ind.  7.  1. 
P    2i%.  n.  &  174.  n.  &  515. 

Fcftins  ;  il  faut  envoyer  aux  Pauvres 
quelque  chofe  de  ce  qui  y  eft  pré- 
paré,  77    5  7  S. 

Fêtes  des  Par/es  ,  II.  574-  581.  Ou- 
vrages àconfulrer  fur  ce  fujet,  57^. 
Rapellent  les  grands  évenemens  de 
la  Nature,  601.  Plulîeurs  célébrées  au 
Kirman,  inconnues  dans  l'Inde,  580- 
581.  Fête  de  la  mort  des  vices  ,  du 
tems  d'Agathias  ,  578.  Se  n.i.  Fête 
Mo  go  Le ,  I.i.  P.  341,  343.  Maure, 

344- 

Fétiche  Mahométan  ,  7.  1.  P.  518. 

Feu  ,  original  ,  créé  par  le  Tems  , 
II.  344.  n.  1.  Agiffant  dès  le  com- 
mencement, I.  1.  P.  180.  Principe 
d'union  entre  Ormuzd  &  l'Être  ab- 
forbé  dans  1  excellence  ,  ibid.  &  3*8. 
Feu  ,  fils  d'Ormuzd  ,  87.  95.  97. 
donné  d'Ormuzd  ,  77.  11.  Mâle  , 
381.  Nommé  Amfchafpand  ,  I.  2. 
P.  81.  Hamkar  de  Rapitan  ,  ibid. 
Germe  d'Ized  ,185.  Germe  de  droi- 
ture ,  ibid.  Chef  des  Créatures  ,  de 
la  jeuneife  ,  155.  Le  prier,  fource 
de  bien,  188.  Donne  l'intelligence  , 
de  l'avenir,  des  enfans,  la  nourritu- 
re, la  feience,  une  langue  douce, 
136.  Tous  les  Feux ,  fils  d'Ormuzd, 
reçoivent  leur  éclat  d'Ormuzd  ,  II, 
zz-  *:~S  3 '8.  328.  Leurs  différen- 
tes efpects  ,  7.  2.  P.  409.  &  n.  1.  II. 
38»-.  Six,  félon  Darab  ;  cinq,  félon 
l'opinion  commune,  7.  1.  P.  113.  n. 
1.  Germes  de  toutes  les  pures  Ctéatu- 
res  d'Ormuzd,  fous  différentes  for- 
mes, vivifient  toute  la  Nature  ,  145. 
Feux  &  Aiérans  en  détail  ,  II.  73. 
Protégés  par  Ardebehefcht,  4;.  Les 
trois  feux  ou  Nours  du  tems  de  Teh- 
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mourets, principes  des  grandes  a  étions 
de  Djemfchid  ,  tjui  leur  a  élevé  des 
Dad-gahs  fous  le  nom  de  Feroboun  , 
22.  3  83.  Lumière  des  Kéans  ,  agir 
continuellement,  22  g.  De  Ké  Khof- 
ro,  11-14.  Gofchafp  &  Khordad  , 
24..  Excellent  Soldat,  318.  Nerio- 
fengk,i\.  feu  tiré  de  l'arbre  frotté,  in- 
diqué par  le  Ciel,578.^ufrf,efpecede 
hâlecjui  confume  les  arbres  dans  les 
deferts  Se  fur  les  mont.  I.  1.  P.  546. 
Se  n.  2.  FeuBehram,  h  2.  P.  N.  28. 
Feu  matériel  repré fente  le  feu  origi- 
nal ,  II.  $96.  Pourquoi  appelle  fils 
d'Ormuzd ,  ibid  Comment  honoré,  I. 
x.  P.  23  f.  24.3.  Quel  Culte  on  doit 
lui  rendre  ,  &  pourquoi,  26.Juft.i- 
fication  du  Culte  du  feu  ,  1.  P; 
N.  10.  fubordonné  à  celui  d'Or- 
muzd, II.  J97.  Pourquoi  adoré  fpé- 
cialement  ,  entretenu  continuelle- 
ment ,  596.  Strabon  &  Xénophon 
expliqués  à  ce  fujet ,  ibid.  Les  Chefs 
de  maifon  doivent  y  mettre  du  bois 
à  fix  heures  du  foir  ,  après  avoir- 
fait  le  Kofti  Si  s'être  lavé  les  mains  , 
I.  2.  P.  40 -j.  le  Laboureur,  au  re- 
tour des  travaux  de  la  campagne  , 
ibid.  le  feu  fait  alors  fuir  les  Dews  , 
ibid.  A  minuit  Serofch  le  prie  ,  y 
porte  en  quelque  forte  du  bois,& 
appelle  l'oifeau  Perôderefch  ,  pour 
qu'il  réveille  les  hommes  ,  ibid , 
Il  faut  le  prier  alors  (  au  Gâh  Of- 
chen),  136.  14;.  Il  demande  du  bois 
à  ceux  qui  font  Mazdéiefnans  ,  389. 
Comment  le  Mobed  en  approche  ,  y 
met  le  bois  &  les  odeurs,   143.  n. 

1.  Feu  des  cuifines  ;  le  Pai'fe  doit 
y  mettre  des  odeurs  après  s'ètte  le- 
vé ,  II.  j6y.  Invoqué  ,  comme  il 
faut  ,  fouhaite  à  l'homme  toutes 
fortes  de  biens  fur  la  terre ,  I.  1, 
P.  406.  Cet  homme  ira  au  Ciel  , 
ibid.  Celui  qui  pratique  la  Loi  près 
du  feu  ,  recevra  des  Feroiicrs  l'a- 
bondance de  tour  bien  ,  II.  2jj. 
Il  ne  faut  pas  y  mettre  la  main,  /. 

2.  P.  24.3.  Comment  les  Parfes  l'é- 
teignent,  27.  767.  Lorfqu'il  meurt 
quelqu'un  dans  un  lieu  où  ily  a  du  feu, 
on  doit  laiiTer  ce  feu  enhyver  neuf 


jours  entier,  en  été,  un  mois,  dans 
ce  lieu  ,  avant  que  de  le  poiter  dehors, 
fans  doute  parce  qu'il  a  plus  d'a&ivité 
pour  fe  purifier  en  hyver  qu'en  été, 
ou  qu'un  froid  fec  le  purifie  plus 
promptemenr  ,  I.  i-  P-  3oé-  Diffé- 
rens  degrés  de  pureté  ou  d'impureté 
du  feu  ,  félon  les  différens  ufages 
auxquels  il  fert,  345"  5  5°-  Mérite 
de  celui  qui  le  porte  au  Dud-gah  , 
proportionné  au  degré  de  fonillure 
dont  il  le  délivre,  &  à  la  difficulté 
qu'il  peut  y  avoir  à  le  porter  dans 
ce  lieu,  occafionnée,  par  exemple, 
par  l'éloignement,  345-  n.  î.Fcuok 
l'on  a  brûlé  un  more  ;  pour  le  puri- 
fier  ,  il  faut  que  deux  perfonnes  au 
moins,  fe  tenant  l'une  l'autre,  pren- 
nent ce  feu,  leportentdansun  heu  in- 
culte ,  ou  fur  un  lieu  élevé  ,  y  brûlent 
du  bois  qui  s'enflamme  aifément,des 
odeurs,  341.  On  arrange  neuf  feux 
tirés  fucceflîvement  l'un  de  l'autre, 
non  compris  celui  dans  lequel  le 
mort  a  été  brûlé  ;  Se  qui  palle  ainfi 
par  neuf  feux  différens  ;  on  les  place  à 
douze  doigts  l'un  de  l'autre:  on  y 
met  du  bois  &  des  odeurs ,  de  ma- 
nière que  le  vent  porte  la  fumée 
vers  les  différentes  parties  du  Monde 
&chafTelesDews,  341-343- Le  der- 
nier  feu  fe  porte  au  Dad-gâk  ,  543. 
n.  1.  Motif  &  mérite  de  cette  ac- 
tion ,  343.  IL  J97-  La  fumée 
&  l'odeur  du  feu  chalfent  les  Devcs  , 
ibid.  Il  ne  tue  pas  ceux  qui  font 
brûlés,  199.  Péchés  contre  les  dif- 
férentes efpeces  de  feux  ,  27.  43- 
Celui  qu  i  par  envie  porte  la  main  def- 
fus  ,  le  fouille  ,  mérite  punition  ,  i. 
i.  P.  174.  Ne  pas  l'entretenir,  ne  pas 
le  prier  à  minuit ,  le  fouiller  ,  le  fouf- 
fler  avec  la  bouche  ,  y  mettre  du  bois 
trop  verd  ,  l'employer  à  trop  d'ufages, 
faire  du  mal  à  celui  qui  en  a  l'en^ 
tendance,  ne  pas  lui  rendre  les  hon- 
neurs  qui  lui  font  dus,  péché,  & 
pourquoi  ,  IL  43  -  44.  597. Néaefch 
du  feu,  II.  22-24. commence  par  une 
prière  àOrmuzd.qui  augmente  l'éclat 
de  cet  élément,  22.  Figures  qui  tien- 
nent du  feu  à  Kcneri,  2.  1.  P.  407. 

Feuilles 
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Feuilles  d'arbres  ,  fervent  d'aflietes  dans 

l'Inde,  7.  i.P.  118. 
Feç  falem.  Vo\r.  Merry. 
Fiacres  à  Londres,  I.  i.P.  4.66. 
Fiançailles ,  quand  &  comment  feront 

au  Kirman  &  dans  l'Inde,  77.  JJ7. 
Fidélité  (  Trait  de  )  chez  les  Noirs, 

I.  1.  P.  69. 

Fièvre  de  Gingy ,  caufée  par  les  exha- 
laifons  des  métaux,  I.  1.  P.  51.  Ses 
fymptômes  >  paroxyfmes  ,  fuites  ; 
point  dangereufc  lorfqu'elle  eft  foi- 
gnée  fur  le  lieu  ,iùid.  Se  31.  Guérie 
par  le  cafFé,  3;. 

Figues  bananes,  I.  1.  P.  ne.  Figuier, 

II.  404.  de  la  première  claffe  des  ar- 
bres fruitiers  ,  406. 

Figure  à  huit  bras  à  Elephante,  7.  1. 
P.  410. 

Fil;  de  quelle  manière  on  le  fait,  7. 
z.P.  309.  î  19. 

Filet,  arme  du  Cavalier  Parfe,  7.  1. 
P.  fii. 

Fille  qui  a  fes  règles ,  doit  aller  dans 
le  lieu  Armifcht ,  éloigné  de  quinze 
gâms  du  feu  ,  du  Barfom  lié  ,  &  de 
trois  de  l'homme  pur  ,  de  manière 
qu'elle  ne  voye  pas  même  la  lueur 
du  feu,  &  y  relier  trois  nuits;  au 
bout  de  ce  tems  elle  s'examine ,  de 
même  après  (îx  nuits  ,  &  ainfi  fuc- 
ceffivement  jufqu'à  la  neuvième  nuir, 
&  doit  refter  dans  ce  lieu  tant  que 
fes  règles  durent  ,  7.  z.  P.  398. 
après  quoi  elle  fe  lave  dans  un  ter- 
rein  particulier ,  fur  deux  pierres 
avec  de  l'urine  ,  fur  une  avec  de 
l'eau,  359.  On  lui  donne  à  manger 
dans  des  vafes  de  métal ,  398.  deux 
dinars  de  lait  caillé  &  un  dinar  de 
fruit,  de  manière  que  la  nourriture 
n'augmente  pas  fes  règles ,  ibid.  Elle 
fe  lave  avec  de  l'utine  avant  que  de 
manger ,  ibid.  Se  celui  qui  lui  pré- 
fente les  mets,  doit  s'en  tenir  à  trois 
gâms  ,  ibid.  C'eft  un  péché  que  d'ap- 
procher d'elle  ,  399.  Si  cette  fille 
s'agitant  trop,  tandis  qu'elle  eft  dans 
le  lieu  Armifcht,  fe  fouille,  elle 
eft  coupable  félon  le  nombre  de  fois 
qu'ellea  déjà  eu  fes  règles,  c'eft-a-dire 
félon  l'expérience  qu'elle  doit  avoir, 
ibid.  Se  400.  Fille  en  âge ,  peut  dc- 
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mander  à  être  mariée,  77.  f  f7.  cri- 
minelle, fi  elle  refufe  jufqu'a  dix- 
huit  ans  de  fe  marier  ,  Se  meurt 
Vierge ,  ibid.  Fille  faite  ;  fon  con- 
fentement  néceilaire  pour  le  choix 
d'un  mari,  96.  n.  1.  Pourquoi  les 
vieilles  filles  ne  doivent  pas  femavier, 
]6z.  Avoir  commerce  avec  une  fille 
ou  femme  qui  a  fes  règles  ,c:  ltm  '  " 
P. 39  3.7Z. &  399.pareil,lorfqu'onfçaît 
l'étatde  laperfonne,  a  celui'  de  porter 
fon  propre  fils  dans  lo  feu  ou  un  mort 
a  été  brûlé  ,  400.  Fille  ou  femme  qui 
a  eu  un  enfant  d'un  commerce  illé- 
gitime ,  doit  s'éloigner  des  lieux 
habiter  ,  fans  détruire  fon  fruit  , 
39;.  fi  elle  le  détruit  &  que  fes  pa- 
rens  la  voyent,  ils  la  puniront  de 
mort,  ibid.  doit  être  mer.ée  (  après 
que  le  tems  de  fon  impureté  eft 
parte  )  ,  avec  l'homme  dont  elle  a  eu 
cet  enfant ,  &  avec  fa  tante  (  qui  a 
foin  d'elle)  ,  devant  le  Dcftour  ou  le 
Roi ,  qui  avec  du  fuc  d'arbre  fera 
périr  le  fruit  de  cette  femme  ,  Se 
en  fera  enfuite  autant  à  l'homme,  a 
la  fille  &  à  la  tante,  394.  En  atten- 
dant que  cela  fe  faile  ,  il  faut  que 
celui  qui  l'a  vue  en  prenne  foin,'& 
à  fon  refus  ,  qui  mérite  la  mort  ,  le 
Chef  qui  commande  dans  le  lieu  où 
elle  fe  trouve  ;  quelque  foit  le  Chef 
auquel  elle  s'adreife,  ce  Chef  ferai  ui- 
mèmepuiide  moris'il  n'en  prend  pas 
foin,  396.  Moyen  de  voir  une  fille 
Mogole  avant  le  mariage,  7.  1.  P. 
$j6.  Filles  publiques;  liberté  dont 
elles  jouiffent  en  Angleterre  ,  450. 

Fin;  efpece  d'épilogue  ou  de  couron- 
nement que  les  Parfes  mettent  à  la  fin 
de  leurs  Livres ,  77.  jij. 

FÙVI&,  fih  d'Iezdedjerd  ,  16e.  R.  P. 
Saf.  a  régné  dix-fept  ans,  77.  411. 
n.  (  Difctte  fous  )  7.  1.  P.  N.  37. 

Firous  ,  11e.  E.  de  l'Ind.  7.  1.  P.  165- 
n.  Se  171.  n. 

Firous  bakht ,  R.   d'Egypte,  7.    1.  P. 

.m-  . 

Firou[djingue.  Voy.  Gaçi  euddin  khan. 

Bahadour. 
Firouç-namahjOuvravç,  I.  1.  P.  N.16. 
Firou^  fchah  ,  44e.  E.  de    l'Ind.  7.  1, 

P.  173.0. 
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Flageollet  à  trois  trous  ,  I.  i.  P.  222. 

Fléaux  qui  ont  affligé  la  terre,  &  en 
quels  tems  ,  I.  z.  P.  N.  37. 

Fleur  ;  chaque  fleur  eft  affectée  à  un 
des  trente  Izeds  du  mois  ,  II.  406  , 
407.  Quand  on  prie  ,  on  met ,  félon 
l'Ized  invoqué  ,  des  fleurs  qui  lui  fonc 
affectées  ,  fur  une  pierre  près  du  feu 
&c.  407.  MX. 

Fleuves  t  formés  après  la  diftribution  de 
l'eau  ,  //.  361.  De  l'Aflyrie  ;  Auteuts 
à  confulter  fur  ce  fujet ,  369.  n.  1. 
Fleuves,  Karis  &c.  leur  direction 
Eft  &  Oueft  dans  prefque  toute  la 
rrefqu'ifle  de  l'Inde,  I.  1.  P.  371. 
Fleuves  confidérables  de  l'Inde  ,  le 
Ganga  ,  11 1.  n.  ti  2.1  S.  131.  132.  le 
Gange,  47.  n.  1.  &  57.  le  Godavri, 
96.  leKifchna,  99.  114.  2,2.5. 

Florent  de  Jefus  (M),  Evêque  d'Areo- 
polis  ,  J.  1.  P.  1  53.  181.  n.  Arrive 
a  la  C.  Mal.  163.  n.  Vicaire  Apof- 
tolique  ,  réfide  à  Vetaple  ;  portrait 
de  ce  Prélat,  156.  Sa  prudence, 
manière  obligeante  dont  il  reçoit 
l'Auteur  ,  JJ7.  Eclairciilemens  qu'il 
lui  donne  fur  le  Pais,  157-158.  Let- 
tres qu'il  lui  écrit,  1  54.  173-174.  Ses 
doutes  (ur  la  nature  de  la  traduction 
Samskrétane  des  Privilèges  des  Chré- 
tiens de  S.  Thomas;prévient  l'Auteur 
que  les  Maures  de  Panani  ne  lui  com- 
muniqueront pas  leurs  Privilèges  , 
174.  Pronoftic  vérifié,   p.  191. 

Flux  &  reflux  de  la  mer,  II  370.0.  1. 
Flux,  fait  remonter  l'eau  du  Gange 
au-delà   des   Comptoirs  Européens  , 

I.i.JP.M. 

Fo ,  Législateur  des  Indiens  ,  I.  i.P. 

£î  5.  n.  I.  Si  1.  P.  7. 
Foi  (  profeflîon  de  )  Parfc ,  II.  1.  trad. 

en  Indien  ,  /.  1.  P.  N.  13. 
FoibLJfes  (  le  Parfe  confefl'e  fes),  II. 

\t. 
Fvie  (  Nérsng  ponr  les  maladies  du  )  , 
'    II.  137.  Ardibehefchc  iuvoqué,  137- 

ï',S. 
Foltu,  Fort,  I.  i.P.  3;. 
Font  (M.  de  la     x  Agen*  d«  la  Com- 

pag.  des  îud.  de  Fr.  à  Londres  ;  fer- 

vi:e  qu'il  rend  a  l'Asitcut  ,  I.  i-P. 

4«£. 
Foret  de  bois  de   conftriiétion.  près  Je 


Songuer,  I.  1.  P.  lift. 

Forgeron, Chimifte  (  états  de  ),  défendus, 
II.  556. 

Fornication  ,  péché  ,11.  33.  46.  Punie 
de  mort,  I.  i.  P.  393.  a  Barotch, 
dans  le  Guzarate  ,  II.  4o6.  n.  1. 

Fort  (  ruines  d'un  )  très-vafte  ,  près  de 
Mangalor,/.  1.  P.  197. comment  les 
Forts  font  conftruitschezlesMar.i  1.4. 

Fortifications  (  Traité  des  )  par  Guf- 
tafp,  R.  P.  Kéan.   /.   1.  P.  N.  3*. 

Fourmi ,  production  d'Ahriman  ,  I. 
x.  P.  166.  deux  efpeces  ;  de  celle  qui 
traîne  les  grains,  &  celle  qui  creufe 
la  terre  ,  marchant  fur  une  même  li- 
gne ,  388.  41  r. 

Fous  (  Néreng  &  Taavid  pour  guérit 
les  )  II.  14.2. 

Fra  (  Ader  ),  feu  honoré  par  Djemf- 
chid  fur  le  mont  Kharefem  ,  //.  21. 
Eclat  de  l'Iran ,  ibid.  Chef  des  Athor- 
nés ,  79. 

Frahémreva  ,  père  de  Dogdo  }  I.  2. 
P.  6.  II.  410. 

Fraîcheur  ;  comment  on  l'entretient 
dans  l'Inde  dans  les  apparteiuens  , 
I.i.  P.  343, 

Frâ'ifzeantehé ,  perfonn.  P.  inconnu  , 
//.   17 1,  Sa  femme  ,   2  S 1 . 

François  ;  leur  caractère  ,  celui  qui 
agrée  le  plus  aux  Indiens ,  I.  1  P. 
1 18.  Attachés  à  leurs  amis,  ibid,  Re- 
fulent  Kalkuta  ,  Etablissement  An- 
g!ois,pris  parle  Nabab  de  Bengale, 
&  que  ce  Prince  leur  oitioit,  ibid. 
Obligeans  ,  dt:  fin  té  reliés  ,  moins  ha- 
biles que  leurs  voilîns  dans  la  politi- 
que commerçante,  y 2.  n.  Caufes  de 
leurs  malheurs  dans  l'Inde,  1 1 6.  1 10. 
Leurs  Polleifions  trop  éloignées  du 
Chef  Comproir,  ibid.  Établis  a  Sur. 
167.  Les  Chefs  de  leur  Comptoir 
dans  cette  Ville  ,  ne  font  jamais 
enttés  dans  les  que. elles  des  Gouvet- 
neuis ,  19  f .  Reçoivent  des  dédomma- 
geinens  après  la  guerre  deSabderklian, 
2$  f.  Leur  Jard-n  ruinédans  la  guer- 
re des  Anglois  ,  199.  Protelïation  du 
Chef  contre  les  Tchokis  que  leSidi 
y  avoir  mis  ,  &  réponfe  de  celui- 
ci  ,  ibid.  Coiifenvcnt  leur  Loge  & 
leurs  Privilèges  après  la  prifede  la 
Foxteteile  ,  304.  Procéiè  poli  des  An- 
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glois  à  leur  égard  ,  30  y.  Lests  pertes 
dans  l'Expédition  des  Angl.  fans  fa- 
tisfaction  ni  dédommagemens  ,  ibid. 
Les  Habitansde  Surate  défirent  qu'ils 
reprennent  leur  Commerce  dans  cette 
Ville,  196.  Les  François  z  la  lolde  du 
Général  de  Batavia  }  caufe  des  fuccès 
des  Holl.  1 49.  n.  Les  François  ne  man- 
gent pas  debœuf  à  la  Côte,  //.  600. 
Monn. Franc,  dansl'lnd.  /.  1.  P.  coS. 

François  Armand  (  le  P.  ),MilT.  Carme, 
I.  1.  P.  180.  n.  François  Innocent, 
MirT.  Carme ,  ibid. 

Frapper  (  ne  pas  )  les  enfans  jufqu'à 
huit  ans,  à  moins  qu'ils  ne  foienc 
d'un  naturel  hardi ,  II.  jji.  Frap- 
per les  couleuvres ,  tortues,  grenouil- 
les, fourmis,  mouches  ,&c.  produc- 
tions d'Ahriman  ,  action  méritoi- 
re ,  /.  1.  P.  3 88.  411. 

Frat  ou  Perat  ,  à  fa  fource  arrofe 
Aroum;  cours  de  ce  fleuve,  II. 78. 
39t.  391.  Plein  de  poiflon,  diftingué 
de  Ferakh  kand  ,  78. 

F ray  des  poiflons,  //.  381. 

Frayer  (M.)  ,  Anglois  n'a  pu  avoir 
dans  l'Inde  de  manuferits  Pehlvis,/. 
1.  P.  314.  Ne  fçavoit  ni  Zend  ni 
Pchlvi ,  &  parloit  Amplement  un  peu 
le  PerfanJ4«o.  A  apporté  en  Angle- 
terre l'fyfckné  ,  les  Iefchts  Sâdés  , 
un  Ravaéc  Sec.  y.  &  1.  P.  N.  3.9. 
Noms  des  principaux  MIT.  qui  for- 
ment fa  collection  ,461.  parmi  lef- 
quels  aucun  Livre  Pehlvi  ,   ibid. 

Fréàâknfcktôefck,  perfonn.  P.  inconnu, 
//.  180.  Selon  quelques  Parfes ,  père 
de  Djamafp  ,  ibid.  1.  A  charte  Ef- 
chem  ,  180.  Voy.  Parfchidgâ. 

Frcdédafscké ,  /.  z.  P.  150.  n.  1.  Kefch- 
vardu  Midi  ,  II.  363.  le  même  que 
Fardedaffché. 

Freeré  ,  nom  Zend  du  gâh  Ozircn,  //. 

450 
Frégates  Portug.    leur  deitinat.  leurs 

courfes  dans  l'Inde  ,  I.    1.  P.   20 S. 
Fregofig  ,  huitième  ayeul  de  Minot- 

cher,  II.  418.  &  n.  z. 
Frénenghô  ,  fils  de  Frâïezeantéhé  ,  II. 

Freouerané  &c.  (  Exptication'du),Priere, 

I   z.P.N.   16. 
Frère  j  une  femme  peut  époufer  deux 


frères  ,  l'un  après  la  mort  de  l'autre, 
//.  ff6.  Même  ufage  chez  les  Tar- 
tares  ,  ibid.  n.  3. 

Frefang,  Perfonn.  P.  //.  418.  n.  z. 

Frefchhemé  veretthê  ,  FarfchidvarJ  , 
fils  de  Guftafp,  //.  z6?.  &  n.  1. 

Frefchnoder,  fils  deMinotcher,  II.  4  t8. 

Frefchâ  kerehé,  fils  de  Guftafp,  II.  267. 

Frefchofter,  II.  71.  268.  Frère  de  Dja- 
mafp, I.  z.  P.  izj.  Pere  de  Hoiio  , 
197.  Donne  fa  fille  à  Zoroaftre  ,  4f. 
47.  109.  //.  4-20.  Difiipte  de  la  Loi, 
•f.  z.  P.  zo  5.  Demande  à  Zoroaftre 
quelles  font  les  paroles  qui  renferment 
toute  la  Loi  ,  z$6.  A  répandu  la 
Loi,  //.  41.  Zoroaftre  prie  pour  lui, 

I.  z.  P.    t p?    zo p. 

Frefdan  ,  Var,   II.  169.  n.   2.  &  39  t. 

Pofirion  Se  deferrption  de  ce  Var  ;  fa 

racine    unie  au   Ferakh  kand,  3  «>•<;. 

foneau  repouifece  qui  n'eft  pas  pur, 

ibid. 
Frefefté ,  n.  d'un  pain  Daroun  ,  I.  1. 

P    ioy.  &  n.   1.  Se   140.  6c  N.  17. 

Frevak,  fils  de  Siahmak  ,  II.  3  80.  3  Si. 
Quadrifayeul  de  Tchmourets  }  II. 

416.  n.  1.  cinquième  ayeuldeZohak, 

417.  Eft  peut-être Noé,  416.72.x.  Ses 
trois  enfans  ,  Hofchingh  ,  Taz  & 
Mazendraii  ,  peuvenr  être  les  trois 
fils  de  Noé  ,  ibid. 

Frevakéin  ,  fœur  &  femme  de  Frevak  , 

II.  380. 

Fre^ofcheg  ,  6e.  ayeul  de  Minotcher  , 
//.  418. 

Froid;  en  quel  mois  commence  s  eft 
égal  au  chaud, dans  fa  force,  finit 
dans  l'Iran  vedj  ,  II.  401.  Y  duroit 
dix  mois,  /.  1.  P.  %6i-  n.  1.  En  quel 
mois  eft  dans  fa  force  dans  le  Monde 
entier,  //.  401.  Duroit  pendant  cinq 
mois  au  Sud  de  l'Iran-vedj ,.  /.  1.  P. 
i(S  f  Se  n.  1.  Extrêmement  violent  au 
Nord,  //.  401.  Eft  mêlé  pendant  foi- 
xante  jours  ,  deux  fois  l'année  ,  avec 
le  chaud,  ibid.  Celui  de  Khelat  parte 
en  proverbe,  /.  z.  P.  164.  n. 

Fruits  de  l'Inde  ,  dangereux,  1.  1.  P . 
38-39. 

Ffchengh,  trifayeul  de  Zohâk ,  II.  417. 

Fumée;  Ahriman  l'a  fait  fortir  du  feu., 
JI.3/J. 
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Funèbres  (ccrémonies)  des  Parfes  ,.IL 

581-587- 
Fufil  a  batterie  Européenne ,  faits  par 
les  Indiens ,  1.  1.  P.  143.. 


XjATlAMBAKI  ,   TIV.    I.    I.    P.   Si, 

Gaela  ,  pet.  Md.  J.  I.  P.  93. 

Gautier  (  M.  )  ,  -Tf   601.  n.  1. 

Gâkanbars  ,  I.  1.  P.  AT.  17.  Célébrés 
par  Ormuzd  ,  après  la  création  des 
Êtres  ,  II.  83.  89.  Renfermés  dans 
l'année  à  caufe  de  la  production  des 
êtres  en  365  jours,  400.  Fêtes  éta- 
blies par  Djemfchid,  I.  1.  P.  83. 
n.  7.  II.  Si.  575.  Pourquoi  ,  II. 
603.  Gâkanbars,  en  détail  ,  57.  Of- 
frande que  le  Perfe  doit  donner  pour 
la  célébration  du  Gâhanbar ,  ibid.  Se 
j8.  obligation  de  la  donner  à  cha- 
que Gàlianbar  ;  mérite  de  cette  ac- 
tion ;  punition  de  celui  qui  l'omet, 
plus  grande  pour  le  fécond  Gâhan- 
bar que  pour  le  premier  ,  le  troi- 
fîeme  que  le  fécond.,  &c.  58  59.  83. 
jifergan  du  Gâhanbar ,  tiré  du  Nosk 
Halokht  ,  traduit  en  Pehlvi  &  en 
Indien  ,  56-59.  commence  comme 
les  Néaefchs  ,  eft  adrefle  à  Ormuzd, 
aux  Feroiiers  ,  aux  Amfchafpands , 
ibid.  Cérémonies  qui  en  accompa- 
gnent la  récitation,  59.  Afrin  du. 
Gâhanbar  ,  récité  pendant  cette  Fête 
par  le  Mobed  au  milieu  des  Parfes, 
rafTemblés  dans  un  jardin  en  Ban- 
quet de  Religion,  111-111.  le  Mo- 
bed leur  fouhaitelesplaifirs,  les  biens 
delà  terre  &  ceux  du  Ciel,  111.  {![?/• 
chné  du  )I.  1.  P.  AT. 3  8. 

Gâkan  lefcht ,  prière  desGâhs,  Izeds, 
qui  président  aux  cinq  derniers  jours 
de  l'année,  I.  1.  P.  160-111. 

Gâhs ,  i°.  lieds,  qui  prélident  chacun  à 
une  des  cinq  parties  du  jour,  &  n. 
de  ces  parties  du  jour  ,  /  1.  P.  81. 
Se  N.  36.  fources  dévie,  protègent 
en  haut,  II.  104.  cinq  Gâhs  pour 
le  jour  &  la  nuit  pendant  les  fix  mois 
d'été,  quatre  eu  hyver  ,  II.  401. 
prières  que  l'en  récite  à  ces  cinq  Gâhs, 
103-111.  i°.  Les  cinq  Epagomenes  , 
Izeds  femelles,  qui  forment  les  corps, 


donnent  la  vie  animai ,  le  corps  ,  la 
confeience  ,  l'intelligence  ,  le  juge- 
ment pratique  &  le  Feroiier  ,  /.  1.  P. 
né.  occupés  à  filer  des  robe*  pour  les 
Juftes  dans  le  Ciel,  111.  n.  1.  II. 
415.  bons  Rois  ,  7.  1.  P.  119.  invo- 
qués, 419.  ordre  de  leur  faire  I^efch- 
né ,  &c.  115.  prière  à  ces  Gâhs,  IL 
61-64.  on  y  invoque  tous  les  Fe- 
roiiers des  Juites  ,  de  l'Iran-vedj  , 
des  Poériodekéfchans ,  64.  Les  cinq 
jours  des  Gahs  ,357.  efficace  des 
prières  pendant  ces  jours,  358. 

Galas  ;  recherches  à  faire  fur  ce  Peu- 
ple ,  1.  1.  P.  331.  n. 

Galgati,  riv.  I.  1.  P.  74. 

Galipouri.  Voy.  Elepkante . 

Galveue,  pet.  vaiff.  de  la  C.  Mal.  I. 
1.  P.  198. 

Gâm ,  mef.  de  dift.  égale  à  trois  pas ,  II. 
453.  ou  trois  pieds  d'homme,  I.  1. 
P'  3  54-3  5  J-  c'eft-à-dire,environ  trois 
denospieds ,  307.  n.  1. 

Ganda,  monn.  du  Beng.  1.  1.  P.  504. 

Gandapour ,  Paraganan  Se  Aid.  I.  1. 
P.  131.  158. 

Gandena  ,  poirreau,  II.  371. 

Gandivi ,  gr.  Aid.  avec  étang,  Kari  & 
Nala,7.  1.  P.  371-375.  Autrefoisla 
Comp.  des  Ind.  de  Fr.  y  avoir  un 
Entrepôt,  ibid.  fon  commerce  en  toi- 
les ,  &c.  ibid. 

Ganga ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I.  1. 
P.  143.  (Fête  de)  83. 

Ganga ,  fleuve  confid.  du  n.  de  la  pref- 
qu'Ifle  de  l'Inde;  fon  cours,  fa  lar- 
geur, I.  I.  P.  in.  n.  &  13 1.  Sépa- 
roit  autrefois  les  Mar.  du  Mogol, 
131.  Sorti  NaiTek  Tirmek,  du  mufle 
d'une  vache,  118. 

Gangam  ram  ,  perfonn,  de  la  Myt  Ind. 
/.  1.  P.  145. 

Gangaoli ,  Aid.  riv.  I.  1.  P,  101. 

Gangaparfang ,  beau  jardin,  I.  1.  P. 
48.  n. 

Gangapour ,  Aid.  I.i.P.  161. 

Gange  (  le  grand  )  &  le  petit  ;  leur 
cours,  I.  1.  P.  47.  n.  1.  &  57. 

Ganjam  ,  première  Ville  au  N.  dépend, 
du  SouHah  du  Dekan  ,  I.  1.  P.  89. 
Érabliiîement  Franc,  important  ;  les 
vivres  à  bon  marchés  ;  commerce 
qu'on  peut  y  faire,  90.  Utilité  de 
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fon  Porc  ,  ibid.  Riv.  qui  l'arrofe  , 
ibid.  Travaux  à  y  faire  ,  commen- 
cés ,9  r.  Autrefois  ies  Angl.  y  avoient 
une  Loge,  90. 

Ganjin  ,  Aid.  7.  1.  P.  109. 

Ganigneuls  ,  Indiens  qui  ne  reconnoif- 
fent  qu'un  feul  Dieu,  l'Etre  fupreme, 
7.  i.P.  85.  «. 

Ganims 3a.  des  Mar.  dans  le  Guzarate, 
7.  1.  P.  169.  n.  Se  répandent  aux 
environs  d'Ahmad,  ibid. 

Ganfikora,  Vil.  murée,  7.  1.  P.  131. 

Ganjla  ,  Aid.  7.  1.  P.  418. 

Gancora,  Aid.  7.  1.  P.  38}. 

Gao  ,  une  des  vingt-huit  Conftellat. 
77. 148.  (Etendard de )porcant  la  fig. 
du  bœuf,  1C8.  n.  3.  employé  par 
Feridoun  ,  ibid.  Voy.  Kavé  Ahan- 
guer. 

Gào  ,  mefurc  de  dift.  7.  /.  P.  31  p. 
n.  1. 

Gaon,k  la  C.  Mal.  mef.  de  dift.  =  qua. 
tre  lieues,  7.  *.  P.  198. Dans  le  Ben- 
gale, n.  des  pet.  hameaux  ,  64.  n.  1. 

Gaongueraïe  ,  Ald.-X  1.  P.  j£.z. 

Gaolande,  femme  de  Rajah  Indre,  per- 
fonn.  de  la  Myt.  Ind.  I.  1.  P.  148. 

Garence  ,  plante  ,  77.  408. 

Gardes  de  nuit,  7.  1.  P.  3  f o. 

Gargoulette  ,  vafe,  7.  z.  P.  24.0.  Sa 
defeription  ,   511. 

Garnier  (  M.  )  ,  Gentilhomme  Angl. 
7.  1.  P.  4-J2.  Son  portrait ,  453.  Sa 
générofîté,  ibid.  Marques  d'amiiié 
qu'il  donne  à  l'Auteur  ;  fervices  fi- 
gnalés  qu'il  lui  rend,  451-453-454. 
4j£.  465.  Politeife  obligeante  de  fon 
fils  à  l'égard  de  l'Auteur,  4.65.  471. 

Garour ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7. 
1.  P.  141.  144. 

Garrick  ,  célèbre  Aéteur  Angl.  7.  1.  P. 
470.  Danger  auxquels  l'expofent  fes 
rapports  avec  les  Franc,  ibid. 

Garfiûvei  ,  appelle  Kekedân  ,  frerc 
d'Afralîab  ,  77.  419. 

Garçom  aceufe  Efpendiar  de  tenir  des 
propos  féditieux  contre  le  R.  Guf- 
tafp  fon  père,  7.  z.  P.  58- 

Gafpai  die,  un  des  Forts  de  Goa ,  7.  1.  P. 
108. 

Gât,  Parapet  en  pierre  avec  des  rlefcen- 
tes  à  droite  &  à  gauche  ,  f .  r .  P.  76. 

Gâchas,  célébrés  par  les  Parfes  les  dis 


derniers  jours  de  l'année,  efpece  de 
Fête  des  Morts,  77.  87.  575.  Ce  qu'il 
faut  faire  pendant  les  cinq  derniers 
jours  :  prières ,  Vadj  à  réciter,  r  30s 
131.  les  cinq  Gâhs  Epagomenes  in- 
voqués ,  ibid.  Afergan  Gàthâ  ,  6z-6\. 

G  atomourfchi  ,  perfonn.  de  la  Myt. 
Ind.  7.  1.  P.  146. 

Gatourdije  y  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 
7.  1 .  P.  141. 

Gaubil  (  le  P.  )  ,  MifT.  Jef.  à  Pékin  ;  fa, 
Lettre  à  l'Auteur  fur  l'arrivée  des 
Brahmes  à  la  Chine  ,  &  fur  le  Sams- 
kretan  qui  Ce  trouve  dans  les  Livres 
Chinois  ,  7.  1.  P.  335-.  n.  1.  Sa 
,  mort  ;  qualités  de  ce  MifT.  3  3  6.  n. 

Gauche  (la)  mife  avant  la  droite, 
ufage  Tartare  &  de  l'Iran  Vedj ,  7. 
x.  P.  z6j.  n.  z.  La  Cavalerie  ,  chez 
les  Perfes  ,  fur  la  gauche,  77  183. 
&  n.  5.  Oreille&  œil  gauches  ,  offerts 
à  Hom  ,118. 

Gaulan,  perfonn.  de  la  Myt  Ind.  7.  1. 
P.   148. 

Gaulois  (  le  )  entroit  dans  le  Latin  du 
teins  de  Denis  d'HalicarlafTe  ,  II. 
431.  Traité  de  Barbare,   ibid. 

Galettes  de  Dehli  ,  MfT.  7.  1.  P.  533. 

Gaçnin.  Pays ,  7.  1.  P.  169.  n.  z. 

Geary  (  l'Amiral)  ,  Commandant  dans 
le  P.  de  Portfmouth,  s'interefle  à  ce 
qui  regarde  l'Auteur,  7.  1.  P.  454. 

Gelingui t  riv.  7.   1    P.   4-7.11   1. 

Gémeaux,  Signe  du  Zod.  77.  349. 

Geminiani  (le  P.  )  ,  MifT  Carme  Irai. 
Son  portrait,  7.  /.  P.  163.  n. 

Gemna ,  riv.  7  i.P.  îjo.  n. 

Généalogie  de  Zoroaftre,  77.  51-51. 

Généwtion  (fur  la),  77.  3  8 I.  En  quelle 
circonftance  la  femme  devient  plu- 
tôt  groife  ,  ibid.  Ce  qui  la  rend 
groffe  ,  ibid.  Si  n.  6.  Marque  de  la 
grofTefle  ,  ibid.  Quand  il  naît  un  gar- 
çon, une  fille  ,  ou  des  jumeaux,  ibid. 

Générations  ;  dix  pour  1000  ans,  de-- 
puis  Zohâk  ,  77  417.  dix  pour  joo 
ans,  depuis  Feridoun,  418. 

Genouil  (les  Indiens  ont  le)  arqué  en 
dehors  ,  7.  1.  P.  36. 

Gentil  (M.) ,  Off.  d'Anilletie  à  l'ar- 
mée Franc,  du  Dekan  ,  habile  dans 
le  Maure  ,  dirige  les  opérations  du 
fils  du  Mogol,  7.  1.  P.  ijé.  n.  1. 
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TABLE 


Son  goût  pour  la  Littérature  Orien- 
tale ,  ibid.  Ses   M  (T.    ibid.  Services 
qu'il  rend  à  l'Auteur  ,131.  155.157. 
Géographie  (  ouvrage  de  )  Orient.  ,  I. 

i.P-SiS- 

George  ,  Patr.   Syr.  Schifrn.   à  la  C. 

Mal.  /.  1.  P.  180.  n. 
George  de  Saint  Jean ,  Vicaire  Géné- 
ral du  Diocefe  de  la  Serre  ,  excom- 
munié par  l'Evêque  Dom  Raphaël, 
I.  1.  P.  18 1.  n.  Sz  vie  édifiante, 
l8î.  n. 
George  Namet  eulla ,  Chorévêque  Syr. 
à   la    C.    Mil.    I.    1.  P.    16;.     n. 
Son  portrait,  161.  Ecclairciflemens 
qu'il  donne  à  l'Autheur  fur  l'Ethio- 
pie ,  ibid.  Sa  profelîîon  de  foi  Jaco- 
byte  ,  167.  n.  Ce  qu'il  répond  à  l'Au- 
teur fur  le  Dogme  des  deux  natures  ; 
réflexion   à  ce  fujet,    ibid. 
George  II.  (  monn.   de  )  R.   d'Anglet. 

I.  1.  P.  yr'i. 
Géorgie    la  )  paroît  être  Erïenê  Veed- 

jô  ,  I.  1.  P.  165.  n.  1. 
Géorgienne  (langue )  ;  fes  rapports  avec 
JeZend,  II.  415-416.  Ses  Lettres, 
du  je.  ficelé,  416. 
Germe  (premier)  donné  double ,   II 
165.   Tout   germe   d'homme  ou  de 
chien  qui  vient  à  mourir  rend  im- 
pur ce   qu'il  touche,   I.  1.  P.  376. 
n.  1.  Les  germes  des  arbres  mis  dans 
le  Voôrokefché,  II.  141. 
Ghada  heig  khan  ,  frère  de  Tegh  beig 

khan  ,  I.  1.  P.  175. 
Ghàtes  (les),  /.  1.  P.  541.  Mont, 
qui  partagent  la  prefqu'Ifle  de  l'Ind. 
en  deux  mouflons  ou  faifons,  &  s'é- 
rendent  du  Cap  Camorin  jufqu'en 
Tartarie,  140.  n.  1.  1 18-119.  Tems 
mis  à  les  monter,  117.  Chaleur  au 
haut  &  au  pied,  1 : 8-119.  Surface 
du  fommet,  vue  ,118.  n.  de  plufieurs 
porrions  des  Ghàtes,  140.  n.  1. 
Gautak  Damfckk  ,  dans  la  Syrie ,  fé- 
cond endroit  célèbre  en  Orient  par  fa 
fituation  délicieufe  ,  /.  1.  P.  x6f. 
n.  1. 
Gap  etiddin  khan.  Voy.  Kadjeh  Scha- 
habeuddin  ,&L  I.  1.  P.  168.  n.  &  170. 
n.  Ghi[ieuddin  khan  Fateh  djin- 
gue ,  fi!s  de  Nizam  elmoulk  ,  170. 
».  Autre,  Gha^ieuddin  khan  ,  ibid. 


Gha^nevidesâéuôaês  par  les  Ghorides  , 

I.   1.   P.  i7i.  n. 
Gheiats    tuddin    kheletlji  ,    8e.  E.    de 

l'Ind.  /.  1.  P.  171.  n. 
Gheiits  cuddin  khord  djelaw ,   17M. 

de  l'Ind.  /.  I.  P.  171.  n. 
Gheiats  khan  ,    Soub.   d'Aurengab.  I. 

1    P.  170.  n. 
Gheirat  khan ,  Soub.  d'Ahraad.  I.  i.P. 

168.  n. 
Gholam  Mahi  euddin  khan,  parent  de 

Nizam  el  moulk  ,  /.  i.  P.  170.  n. 
Ghori  ou  Ghorides ,  n.  de  famille  Pa- 

tane  ,  /.  1   P   171.  n.  Se  557. 
Ghofely  ie.  efpece  de  purification  chez 

les  Parfes,  //.  54J. 
Gigantefques  (  figures  )  ,  I.   I.  P.  38^. 

390.  391.  406.  410.  411.  413. 
Gingembre ,    à    la   C.   Mal.    /.    1,  P. 

ii).  n 
Gingy ,  Pofte  Franc,  les  mont,  remplies 
de  tigres,  /.  /.    P.    )o.  deferiprion 
de  la  plus  haute  ,  ibid.  Le  pays  cou-, 
vert  deNelis,  ibid.  L'air  malfaiuà 
caufe  des  métaux  ,  &c.  3  r. 
Gnariha  ,  Egl.  /.  1.  P.  1  S 4.  n. 
Gr.ofliques  ,  ont  puifé  dans  les  anciens 

Livres  des  Parfes,  /.  I.  P.  479. 
Goa  (  Ifle  de)  5  fa  deferiprion,   I.  1. 
P.    £.0 fi'-  2 ta.    Vue  du   haut    des 
mont,   21  j.  (  Deferiprion    détaillée 
de  la  riv.  de)  Se  des  environs,  204.. 
208-209.  (  Port  de  )    le   feul  de 
la  C.  Mal.   ioy.  Goa  ,  le  plus  bel 
Établiifement  de  l'Inde  ,  à  charge  au 
Pn..  de  Porrug.,  106.   Son  Gouverne- 
ment,  ibid.  pauvre  ,   107.  Ses  Of- 
ficiers ,  .Confeil  du  Vice-Roi.  106. 
(Troupes  de),  en  1758,  Appoin- 
temens  ,  marques  du  grade  des  Offi- 
ciers   ,    107.    (   Quelle   fociété   a  ) 
114.  Commerce  de  Goa,  pourquoi  fi 
foible  ,  &  par  qui  fait,  104.  Tyran- 
nie des  Douanniers,   105-106.   Pofi- 
tion  de  Goa  à  l'égard  des  Puiflances 
voilînes,    210.  (  Ouvr.  à  confultcl 
fur)  104.  Vieux   Goa  ,  fa  pofnion, 
108.  (  Monn.  de  )  510. 
Goand,  mont,  fa   pofition ,  II.  5  67. 
Godavri ,  fleuv.  I.  1.  P.  }6. 
Goder[  ,   Héros    P.  II.  410. 
Godhcu  (  M.  )  d'Igoville  ,  Directeur  de 
la  Compagnie  des  Indes  de,  Fr.  favo- 
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tifc  le  voyage  de  l'Auteur,  I.  i.P. 

1  0. 

Gogard  ,   nom  du    Hora  ,    II.    r  y  1 . 

iy?-ij4.  3 17.  Arb.  rais  dans  le  Fe- 

rakh  kand,  près  du  germe  des  atbr. 

}£;.    Eloigne  la  vieillefle  ,    donne 

l'abondance  ,  ibid. 

Gogofchafp , Caf.  Parfe ,  I.  i.P.N.  17. 

Goi ,  une  des  vinge-huit  Conltellat.  77. 

t48. 
Goindrds  ,  perfonn.  de  la  Myc.  Ind. 

7.  1.  P.  144. 
Gokorn  ,  Aid.  avec  une  Pagode  célèbre 
&  une  Egl.  Ch.  I.  1.  P.  100  -  loi. 
(  ArchiBrahmede) ,  ni.  n. 
Golphe    (  commerce  du  )  Arabique  ,  7. 

1.    P.    16  f.   Periîque  ,  ibid. 
Gomtchi,  poids  de  Sur.  I.  1.  P.  jzo. 
Gondakamma ,    grande   riv.  7.    z.   P. 

iûi. 
Gondegaon  ,  Aid.  7.  1.  P.  ij8. 
Gondipara ,  riv.  7.   1.  P.  91. 
Goné ,  Ville  mur.  avec  Pagodes ,  7.  1. 

P.  250. 
Gones ,  Aid.  7.  /.  P.  232. 
Goriès ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7.  1. 
P.    24.0.   24-2.  24.8.2+0.    361.  A 
Elephante  ,  411.413. 
Gondjéh  ,  feeur  Se  femme  d'Hofchingh  , 

77.  380. 
Goordendari ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

7.  i.P  241. 
Gopaldàs  ,  perfonn.   de  la  Myr.  Ind. 

7.  1.  P.  141. 
Gopalrjo ,  Clief  Mar.  7 .  1.  P.  111.  n. 
Gofeflan ,  Contrée  77.  191. 
Gor,  Ane.   Sauvage  ,  77.   373.  Mange 

les  couleuvres }  388. 
Goreni ,  Aid.  7.  1 .  P.  4ly. 
Goreufchna  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

7.  1 .  P.  14e. 
Gorgûtti  ,  Aid.  7.  1.  P.    387.  419 
Gorguefar ,  n.  des  Habitans  de  Khnéan- 

té,  7.  1.  P.  167.  77.  4. 
Gori ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7.  1. 

P.  137 
Go;/e  ,  Aid.  7.  1.  P.  j8j. 
Gorkof j  Voy.   f'ejfriiir. 
Gorotmân ,  7.  1.  P.  419.  77.  146.  314. 
335.  Sa  defeription,  77.  16.  Appar- 
tient à  Ormuzd  &  à  l'homme  pur, 
IJ7.  Séjour  cfOrmuzd  ,    des  Izeds 
il  des  SaiatSj  /•  i.  P.  £8.  134.418. 


77.  it8.  Les  maux  n'y  ont  pas  d'ac- 
cès ,  ibid- 

Go/ch,lzed  ,  prélide  au  14e.  jour  du 
mois,  77.  119.  Appelle  Drouâfp,  ibid. 
&  9 9. 130.  Donne  tous  les  biens, l'im- 
mortalité ,  la  pureté,  multiplie  les 
Êtres ,  charte  les  Dews  ,  100.  la 
mort,  &c.  97.  101.  Donne  des  en- 
fans  de  mérite  &  zélés  pour  la  Loi, 
l'amitié  des  Juftes  ,  la  victoire  fhr 
les  adorateurs  des  Dews,  fur  l'ar- 
mée ennemie,  101.  103.  Conferve 
en  bon  état  les  troupeaux  ,  les  Êtres 
animés.  A  donné  les  biens  à  Hof- 
chingh,  200.  à  Djemfchid  ,  à  Feri- 
doun  ,  à  Hom ,  2  0  1 .  à  Khofco  ,  10  ; . 
à  Guftafp  ,  104.  Itfchc  de  Gofch  , 
quels  jours  fe  retire,  1 9 9 - 2  0 3 .  Gofck, 
14e.  jour  du  mois  ,    J14. 

Gofckafp  (  Ader  )  ,  feu  de  la  foudre  , 
7.  1.  P.  46.  77.  384.  Chef  des  Mi- 
litaires ,  77.  79.  Principe  des  vic- 
toires de  Ké  Khofro  ,  3  84.  honoré 
par  ce  Monarque  dans  un  Dad-gàh  fur 
le  mont  Afnevand, en  mémoire  delà 
défaite  d'Azdewdjar ,  ibid  Ordonne 
à  Guftafp  d'écouter  Zoroaftre,  7.  st. 

P-  39- 

Gofckoroun  ,  Ized  ,  R.  des  troupeaux  , 
7.  1.  P.  81  n.  1.  Se  161.  Ame  dts  ani- 
maux ,  fort  après  la  mort  du  premier 
taureau  ,  de  la  jambe  gauche  de  cet 
animal,  181.  77.  356.  Plaintes  qu'il 
fait  a  Ormuzd  contre  les  violences 
d'Ahriman  ,  ibid.  Pleur?  devant  Or- 
muzd ,&  demande  d'être  délivré  d'Ef- 
chem,  7.  1.  P.  161.  S'adrefTeà  Ardi- 
behetcht  ,  ibid.  Ddïre  que  l'homme 
foie  jufte  Se  fe  multiplie,  164. 

Gofchà  sroud  khered  ,  deuxième  efpece 
d'intelligence,  77.  69. 

Gofchte  Parian  (  Hift,  de),  7.  1.  P. 
N.  10-11. 

Gôfeke,  9c.ayeulde  Minotcher,77. 418. 

Gojfin  nagardjani  ,  perfonn.  de  la  Myt. 
Ind.  7.  1.  P.  14  j. 

Gotemgaon,  pet.  Aid.  7.  1.  P.  158. 

Goudoupalom,  Aid,  avec  un  Cari  de  ce 
nom,  7.  1.  P.   }$. 

Govea  (  Melle  des  Chret.  de  Saint 
Thomas,  donnée  par)  7.  i.P.  i66.n. 
Se  rrompe  en  diftinguant  les  privi- 
lèges axcoi'Ws   u»  Chiétwas ,  par 
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Scharan  Peroumal ,  de  ceux  que  re- 
çut Thomas  Knaye ,  1  f  7.  178.  n.  4. 

Goul ,  fleur  j  6e.  claire  de  végétaux  ;  ce 
qui  cultivé  s'épanouit  dans  la  fai- 
fon  ,  Se  répand  alors  une  odeur 
agréable,  foit  que  la  racine  fublîfte 
toujours  ,  ou  ne  fublifle  pas  tou- 
jours ,  II.  405. 

Goulefian  3  Poème  P.  I.  1.  P.  {38.  J39. 

Goulkoun ,  Aid.  /.  1.  P.  113.  (étang 
de  )  ibid. 

Goulpil  (  bancs  de  ) ,  à  l'embouchure 
du  Gange  ,  /.  1.  P.  33. 

Goupala  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 
1.   P.  144. 

Goupil  (  M.  de  )  ,  Commandant  des 
troupes  à  Pondichery  ,  rend  à  l'Au- 
teur des  fervices  eflentiels,  I.i.P. 
n.  14.  L'homme  le  plus  obligeant, 
le  plus  généreux  de  l'Inde,  14. 

Gourbandel ,  Aid.  II.  P.  38e. 

Gourindri ,   rîv.  I.   1.  P.  130. 

Gourou  ,  c'eft-à-dire ,  Dofteur ,  Direc- 
teur ,  en  Mal.  I.  1.  P.  141. 

Gourou  ,  n.  de  j.  Mar.  113.  n. 

Gourour ,  gr.  Aid.  I.  I.  P.  104. 

Gour^fcher ,  Comète,  //.  $$6.  Du 
Ciel  inférieur  à  la  Lune  (  ou  étant 
vue  d'en-bas  dans  fa  révolution  )  , 
tombera  fur  la  terre  &  fera  fondre 
les  métaux  des  mont.  414.  &  n,  1 . 

Go:ivara  ,    canton  &   kari ,   I.   1.  P. 

H9- 

Gouvernail  cajfé ,  &c.  I.  1.  P.  448. 

Gouvernement  Perfe  .  en  quelque  forte 
Religieux;  ce  qui  fuivoit  de-là  ,  II, 
60^-606. 

Gou\aïgoupinal  (Rajah  )  ,  I.  1.  P. 
60. 

Graines  odoriférantes  ,  offrandes  des 
Parfes,  //.  534. 

Crains  ,  croiifent  par  l'eau  que  Tafch- 
ter  verfe  fur  les  Kefchvars  ,  II. 
407.  (  Arbres  à  )  fortis  en  détail  , 
de  la  moelle  &  des  différentes  par- 
ties du  corps  du  taureau,  371.  398. 
L'amour  d'Ormuzd  ,  193.  Semer  de 
forts  grains  efl  le  point  le  plus  pur 
de  la  Loi  des  Maçdéïefnans  ,  c'efi 
remplir  toute  l'étendue  de  la  Loi  , 
/.  r.  P.  184.  Celui  qui  en  feme  eft 
suffi  grand  devant  Ormuzd  que  s'il 
avoit  douné  J'erre  à  cent  Créatures, 


à  mille  productions,  ou  célébré  dix 
mille  I^efcknés  t  ibid.  Lorfqu'on  en 
donne  à  l'indigent  ,  on  afflige, 'on 
détruit  les  Dews ,  ibid.  C'efi  un  crime 
que  d'attendre  qu'ils  foient  chers  pour 
les  vendre  avec  plus  de  profit ,  1.  P. 
N.  18.  Loifque  les  grains  ou  les  foins 
font  fouillés,  il  faut  ôter  la  portion 
fouillée,  &  ce  qui  l'environne  ,  à  une 
plus  grande  étendue  que  pour  les  ar- 
bres ,  &  félon  que  le  mort  a  ou  n'a 
pas  reçu  le  Sag-did  ;  qu'ils  font  verds, 
mouillés  oufecs,  î.P.  311. 

Graijfe  fraîche  &  mouillée  5  il  ne  faut 
pas  en  donner  au  chien  ,  parce  que 
cela  peut  l'incommoder  ,  /.  1.  P. 
381.  Punition  de  celui  qui  en  donne 
au  chien  Pefofchoroun  ,  au  chien 
Vefchoroun  ,  au  Vôhonezag,  ou  au 
chien  loroun,   381,381. 

Grammaire  (  ouvrages  de  )  ,  Arabe  & 
Perf.  I.  1.  P.  531.  L'Auteur  compte 
donner  des  Grammaires  des  langues 
Zende  &  Pehlvie  ,  //.  413. 

Grandeur  (  la  vraie  )  ;en  quoi  elle  con- 
lifte,  /.  1.  P.  43. 

Grand-Seigneur  (le)  ;  fes  furnoms  fut 
les  monnoyes  , /.  1.  P.  J19. 

Gravelincs  3  Ville,  I.   1.   P.   476, 

Grave-^ende }  pet.  Ville  d'Angl.  I.  1.  P. 

Grèce  ;  fesanciensjiabitans  avoient  pu 
recevoir  ,  avant  Cadmus,  des  bords 
du  Pont-Euxin,  plufîeurs  expreffions 
Zendes ,  II.  431. 

Grecs  &  Latins  ;  comparai  fon  de  ce 
qu'ils  rapportent  de  Zoroallre  ,  avec 
ce  qu'en  difent  les  Orientaux  ,  /.  1. 
P.  17-19. 

Greentvich  (  Hôpital  de  la  Marine  à  ) 
en  Anglet.  defeription  &  mérite  de 
cet  EtabliiTement  ,    /.    1.   P.   471- 

473- 
Grégoire  (  Liturg.  de)JPatriarche  d'Ant. 

I.  1.  P.  166.  n. 
Grégoire  ,  Jean  ,  Evêq.  Syr.  fchifm.  à 

JaC.  Mal./,  t.  P.  163.  n. 
Grefsché ,  une  des  vingt-huit  conftel- 

lations ,  II.  148. 
Grêle  rouge  ,  I.  1.  P.  N.  37. 
Grenades,  offrandes  des  Parfes,  II.  j  34. 

Grenadier,  404.  delà  troifieme  claffc 

des  aibres  fruitiers  ,  40e. 

Grenouille  t 


DES    MATIERES. 


6$9 


Grenouille ,  fcche  &  revit  au  bout  d'un 
an,  I.  z.  P.  3  77.  Grenouille  de  terre, 
3 88.  411.  Grenouille  d'eau,  ibid. 
Volante,  à  la  C.  Mal./.  1.  P.  iy8. 

Gria ,  Ville  de  Pirates  prife  par  les 
Mar.  /.  1.  P.  ru.  n.  (  Carte  de)  , 
114. 

Griffes ,  forment  une  des  claiTes  d'a- 
nimaux ,  H.  571. 

Gris  (  M.  le  ),  Commandant  de  Gingy  ; 
accueil  poli  ,  fecours  que  l'Auteur 
en  reçoit,  I.  1.  P.  19.  31. 

Gros  (M. le),  pieux  &  fçavant  Cha- 
noine de  Reims ,  mort  en  Hollande, 
/.  i.P.  39. 

Grofe  (  Henri  );  ce  qu'il  dit  de  Salcet- 
te,  /.  i.P.  360.  Fait  la  description 
d'Elephsnte,  410.  Se  trompe  lors- 
qu'il dit  qu'il  n'y  a  pas  de  figures  de 
Divinités  Ind.  à  Eléphanre  ,  411. 

Greffe  (  comment  doit  fe  comporter  la 
femme),  II.  jiSj.  Ne  pas  la  voir,  à 
quatre  mois  dix  jours  ,  ibid. 

Guebri ,  Jargon  des  Parfcs  du  Kirman  , 
&  des  environs  de  la  mer  Cafpienne, 
mêléde  Zend,  Pelilvi  ,Tartare,  Par- 
fi  ,  II.  42p. 

Guediijl,  perfonn,  P.  inconnu  ,  II.  272, 

Guederpara ,  Aid.  I.   1.  P.  91. 

Gueïé  dàftàefch,  fils  de  Poorodakhfch- 
toefeh  ,  perfonn.  P.  II.  27 1.  Sa  fem- 
me, 28 1 . 

Guél ,  une  des  vingt-huit  conftellat. 
//.  248. 

Guelfchak,  c'e(t-à-dire,Roi  de  la  pouf- 
fiere  ,  nom  du  premier  homme  ,  II. 
3S2-n.  1. 

Guenamadounad  ,  c'eft-à-dire  ,  caché 
dans  le  crime ,  II.  341.  343.  n.  I. 
Voy.  Ahriman. 

Guejidjé,  fille  d'Irets  ,  tuée  par  Salem  & 
par  Tour,  II,  418.  Mère  d'un  cou- 
ple caché ,  ainfi  que  fes  defeendans  , 
par  Feridoun  (  c'eft-à  dire  par  un 
Prince  de  ce  nom  )  ,  jufqu'à  la  dixiè- 
me génération  dont  eft  foui  Minot- 
cher,  ibid.       , 

Guenti  ,  Aid.  /.  1.  P.  71. 

Guerdol,  Aid.  I.  \.  P.  \oC. 

Guéri,  portion  du  jour,  de  14  minu- 
tes,/. I.  P.  111.  171.  n. 

Guerindam ,  en  langue  Mal.  vol.  d'Ol- 
les,  I.  1.  P.  160. 

Tome  II. 


Guérifons  ,  avec  le  couteau  ,  avec  le 
fuc  des  arbres ,  ou  par  la  parole  ,  I. 
i.  P.  314.  celle-ci ,  la  meilleure  & 
la  plus  fùre  ,  ibid. 

Guernal ,  Fort,  I.  1.  P.  166.  n. 

Guerre  (allumer  la  )  ,  péché,  IL  46. 
contre  les  Infidèles  ,  d'obligation 
dans  les  principes  de  Zoroaltre,  pris 
à  la  rigueur,  I.  1.  P.  {4.  (  Grande  )f, 
1.  P.  N.  37.  (Traités  fur  la  )  faits 
par  Guftafp  ,   36. 

Guerriers  ,  font  les  delîrs  dus  Provin- 
ces,  77.  né.  En  quoi  ils  font  loués  } 
614.  La  douceur  leur  elt  recomman- 
dée ,  ibid. 

Guerfchàfp  ,  II  1  69.  fils  d'Afret  (peut- 
être  Sâm  ,  différent  du  père  de  Zâl  )  , 
jï.  2j8 .  Fort  &  élevé  ,93.  Prince  du 
Zabouleftan  &  du  Kabouleftan  ,  enne- 
mi  des  Paris  ,  7.  2.  P.  167.  Héros  de 
l'Iran,!.  P.  N.  17.  Fameux  Guer- 
rier, armé  de  la  inafiue  à  tête  de  bœuf, 
1.  P.  109.  Commandant  les  armées 
des  Iranians  fous  les  premiers  Rois 
Kéauians,  II.  169.  n.  1.  Objet  de 
l'envie  de  Pefchengh  ,  a  reçu  de  l'eau 
fes  biens  ,  fa  grandeur  ,  169.  A  anéan- 
ti la  couleuvre  dévorante  dont  le 
venin  couloir  comme  un  fleuve  ,  a 
rendu  les  chemins  libres  ,  ibid  &  7, 
1.  P.  109.  En  Enfer  pour  avoir  frap- 
pé le  feu,  I.i.  P.  14.  n.  2. 

Guerfchàfp,  Herb.Parfe  ,7.  2.  P.  N.f. 

Guerfchàfp  namah  ,  77.     340.  Mff.  I. 

1.  P.  ne- 
Guet  i  af rouir  ,  Roi  d'Hormuz  ,7.  1.  P. 

J57- 

Gueti-kherid  ,  Initiation  Parfe  ,  qui 
fupplée  au  No-[oudi ,  comment  fe 
fait  ,  77.  j  y  3  -  Ordonné  pendant  la 
vie,  77.  34.  (Mérite  &  néceffité  du  ) 
34.  554.  I.  1.  P.  AT.  37.  Méri- 
toire après  la  réfurreétion  ,  77.  415, 

Gui,  en  Maure  ,  beurre  fondu. 

Guiah,  8e.  clarté  de  végétaux  ,  herbe, 
ce  qui  fert  aux  beftiaux ,  77.  40  f. 

Guiaïa  ,  n.  d'an.  Can.  I.  t.  P.  nj.  n. 

Guïâvdn.  Voy.  Djemfckid. 

Guiche  (M. le  Comte  de  la  )  ;  accueil  fa- 
vorable qu'il  fait  à  l'Auteur,  I.  1. 
P.  47S. 

Guignes  (M.  de) ,  7.  1.  P.  6.  n.  joo. 
Découvre  le  rapport  des  Hierogly. 
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plies  Egyptiens  avec  les  Car.  Chi- 
nois ,  439.  n.  1. 
Guiguer  (  M.  )  ,  Commiffaire  Général 
des  prifonniers  en  Anglet.  Ses  pro- 
céder obligeants  à  l'égard  de  l'Auteur, 
I.  1 .  P.  463.  466. 
Guilan ,  Contrée.  Voy.  Verenê.  (  Zaré) , 

la  mer  Cafpienne,  II.  393. 
Guinguely  ,  Aid.  I.  1.  P.  199. 
Guinkti  ,  gr.  riv.  I.  1.  P.  74. 
Guiridji ,  Aid.  I.  1.  P.  384. 
Guirigoorden,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

I.i.P.  144. 
Guiv ,  Héros  P.  vivant,  II.  400.  & 

n.  1. 
Guflufp  (  Ké  )  ,  77.  71.  cinquième  R. 
Kéan,  179.  411.  n.  Fils  deLohrafp  ,  J3. 
lui  enlevé  prefque  le  trône  ,  I.  i. 
P.  60.  Ses  vingt-neuf  fils  ,  de  femmes 
différentes  de  la  mère  d'Efpendiar,//. 
166.  n.  f .  A  reçu  tous  fes  biens  de 
l'eau  ,  1S0  ;  de  Gofch  ,  zoj.  Sa  Cour 
compofée  des  Grands  de  l'Iran  &  des 
Sages  les  plus  célèbres,  I.  z.  P.  30. 
Suivoit ,  avant  l'arrivée  de  Zoroaf- 
tre  ,  la  Religion  des  Sabiens  ,31.». 

I.  Zoroaftre  paroît  fous  fon  règne, 
1 17.  Ce  Prince  defire  l'amitié  du  nou- 
veau Prophète,  197.  lui  demande  des 
miracles  ,31.  Ne  goûte  pas  le  Zend- 
Avefta  ,  31.  De  quelle  manière  il  fe 
conduit  à  l'égard  du  nouveau  Pro- 
phète ,  ibid.  fe  laiffe  entraîner  par 
les  miracles  ,33.  Ami  de  Zoroaftre  , 

II.  183.  Admire  les  lettres  &  leftile 
du  Zend-Avefla ,  fans  en  comprendre 
le  (eus,  I.  z.  P.  34.  "revenu  contre 
Zoroaftre  le  fait  mettre  en  prifon  , 
35.  Lui  promet  de  faire  tout  ce  qu'il 
voudra  s'il  guérit  fon  cheval,  36. 
lui  rend  fes  bonnes  grâces,  38.  Qua- 
tre chofes  qu'il  lui  demande  ,  j8.  39. 
Voir  dans  le  Ciel  la  place  qui  lui  eft 
dellinée  ,  40.  Zoroaftre  prie  pour  la 
confervation  de  fes  jours  ,173.  109, 
pour  fa  fainteté,  197.  fait  des  vœux 
pour  lui  ,  II.  92.  c)g.  invoque  fon 
Feroiïer,/  2.  P.  147.  148.  Eloge  de  ce 
Prince  ;  il  protège  la  Loi ,  nourrit  les 
Peuples  Se  les  troupeaux  ,  a  les  attri- 
buts de  l'Ized  Serofch  ,  II.  90.  z66. 
&  n.  4.  A  fait  recevoir  la  Loi ,  à  Fref- 
chofter,  àDjamafp,  aEfpendiar,  41. 


Elevé  des  Atefchs-gahs  dans  plufîeurj 
endroits  de  fes  Etats  ,   1.  z.  P.  46. 
Dépêche  des  Couriers  de  tous  côtés 
pour  engager  à  venir  vifîter  le  Cy- 
près de  Kafchmer  ,  planté  par  Zo- 
roaftre ,    61.   écouter   le    Picphete, 
renoncer   aux  Idoles  Ju    Tournn   Se 
de  Tchin,   47.  Reçoit  la  Lettre  de 
Tchengréghâtchah  ,  &  charge  Dja- 
mafp  de  répondre  à  ce  Brahme,  48. 
Sa  Lettie  à  Tchengréghâtchah  ,  49. 
Sur  fa  réponfe  fait  affembler  à  Balkh 
les  Sçavans  de  fes  Etats  ,  ;o.  Mon- 
tre d'abord   de  la  modération  ,  69. 
161.  Ordonne  une  conférence  entre 
Zoroaftre  &  Tchengréghâtchah ,  leur 
recommande  la  douceur  ,  &  promet 
de  ne  montrer  de  prévention   pour 
pour   perfonne  ,  69.   Prince   fier  Se 
bouillant,  55.  Vif,  ardent  ,  le  plus 
zélé  des  Mazdéïefnans,  II.  178.  &  n. 
z.  S'abandonne  à  l'impétuoiïté  de  fort 
caractère  lorfqu'il  eft  livré  à  Zoroaf- 
tre ,  69.  70.  de  l'avis  de  ce  Prophète 
refufe  le  tribut  qu'il  payoit  au  Roi 
du  Touran  ,    j<S.  veur   même  enga- 
ger ce  Prince  à  embrafler  fa   Reli- 
gion ,  Se  lui  demande  avec  menaces 
les  terres  qu'il  poffédoit  au    Nord- 
Oueft  de  Balkh  ,  ibid.  Perd  une  par- 
tie de  fa  famille  dans  la  guerre  qu'il 
déclare  à  Ardjafp ,    57.  Oblige   ce 
Prince  de  regagner  le  Touran  ,ibid. 
Charge     Efpendiar     de     différentes 
Expéditions  ,  ^7.    Les  fuccès  de  fon 
fils  lui  portent  ombrage  ,    f8.   Il  le 
fait  renfermer ,  ibid.  Va  dans  le  Sif- 
tan  avec  une  armée  nombreufe  obli« 
ger  Rouftoum    d'embraiTer  fa  nou- 
velle  Religion  ,   ibid.   Quitte  cette 
Contrée  pour  venir  faire  tête  à  Ard- 
jafp ,  59  &  N.  37.  Vaincu  par  ce 
Prince  eft  obligé  de  fe  retirer  près  de 
Komefch   ,    1.  P.    59.   &   //.  567. 
Délivré  par  Efpendiar  ,  I.  z.  P.  60. 
envoyé    ce  jeune    Prince  combattre 
Rouftoum  ,  certain  qu'il  périra  dans 
l'Expédition,  ibid.  A  régné  cent  vingt 
ans  ,  //.  411.  n   &  411.  Les  Ravaêts 
parlent  de  1 1000  Nosks  compofés  par 
ce  Prince,  I.  1.   P.  N.  36.  Guftafp 
Iefcht ,  I.  1.  P.  ?4r-  Voy.  Zoroaflre. 
Gu^uruce ,  Soubah  de  l'Ind.  /.   1.  P. 
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17L  n.  Son  étendue,  fon  fumoni  ; 
fournis  autrefois  à  des  Riiahs,  1.6  f.n. 
Lifte  de  fes  Rois  Mufufnans ,  ibid. 
&  266.  n.  de  fes  Soubehdars  depuis 
Akbar  ,  266  ,  n-26 g.  n.  Rentre  ions 
la  domination  des  Indous  ,  26 p.  n. 
(Langue  du),  113.  (  Manufcnt  en 
Indien  du  )  ,  539. 


H 


H< 


[a,  n.  des  divifions  de  l'I^efckné; 
origine  de  ce  mot,  I.  1.  P.  73.  Les 
Hâs  non  numérotés  dans  les  Li- 
vres Sadês  ,  119.  n.  i.  Le  71e. 
renferme  toute  la  Loi,  if6.  lias, 
phrafes ,  paroles  de  l'Avefta  ;  Zo- 
roaftre  leur  adrefle  fa  prière  ,  166. 
176. 

Habits  des  Parfes ,  17.  5-19  -  J30.  Nê- 
reng  que  l'on  récite  avant  que  de 
couper  un  habit  dans  une  pièce  d'é- 
toffe, ou  le  Kojli ,  II.  11 6.  Il  eft  or- 
donné dans  cette  prière  de  faire 
lefcht  à  l'eau  ,  aux  arbres,  &c.  ibid. 
Habit  vieux ,  mis  au  mort ,  II.  y  8  3 . 

Hdd ,  n.  de  fections  des  Sanitahs  des 
Vedes ,  I.  1.  P.  $66.  n.  1. 

Hadjaeb  al  makhloukat ,  MIT.  Perf.  à 
confulter  fur  les  Fêtes  des  Parfes , 

II.   S76. 
Hadikkat  Hakim  fanai ,   MIT./.   i.P. 

Î39- 

Hadokht ,  11e.  nosk  de  l'Avefta,  I.  %. 
P.  86.  n.  8.&  94.  &  N.  19.  Prière, 
77.  1 3-?rCe  qui  regarde  le  Gàhanbar , 
&  Ylefcht  de  Serofch  ,  tirés  de  ce 
Nosk.  56-J9.  83.  88    133-137. 

Hafeç  (  Divan)  ,  Ouvr.  7.  1.  P.  497. 

Ha/tarot;  ce  que  c'eft  chez  les  Juifs, 
7.  1.  P.  486.  n.  1. 

Haftenghàt ,  n.  des  fept  J7«  de  l'I{ef- 
chni ,  qui  fuivent  le  Gâh  Honoucc  , 

I.  i.P.  Sf.n.  8.&94- 178183.158. 
17.  104.  Comment  on  doir  le  réci- 
ter, I.  1.  P.  177.  Efficace  de  cette 
prière  ,  178.  D'obligation  pendant 
la  vie  ,  ibid.  Amfchafpand  qui  y  pré- 
fide,  184. 

Hafiorang ,  la  grande  &  la  petite  Ourfe, 

II.  tS7.  n.  1.  &  144.  319.  Garde  le 
Nord,  349.  370. 

Haft  peguer,  MIT.  7.  I.  P,  538, 


Eaijfe  (M.  du),  I.  1.  P.  117.  n.  1. 
Hakcm  ,  c'eft-à  -  dire ,  Gouverneur,  i". 

i.P.  163. 
Hakim  fanai ,  Auteur.  I.  i.P.  J39. 
Halka  ,  coq     ,    ou    cha:-huant  ,    II. 

389.  n.    y.  Frappe  les  Dc\fs ,  veille 

fur  le   Monde   avec  le  chien,  589. 

Détruit  le  mal  avec  fa  voix  ,  390. 
Ham  (  M.  )  ,  Angl.  Agent  du  Co'mmi.f. 

généra!  des  prifonniers  ;  fes  procédés 

obli^eans  a  l'é»ard  de  l'Auteur,  I.  I. 

P.  411.  454.  463.464. 
Hamadan  ,   I.   1.  P.   53  3.    Ville  bâtie 

par  Djcmfchid  dans  la  Parthic,  près 

du  mont  Alvand.  1.  P.   17J.  n.  z. 

II.  416.  n.  1 . 
Hamadani  ,  Auteur,  17.  338.  ft.  1. 
Hamamah.  Voy.  Hom. 
Hamafl  (  un  &  douze) ,  Nosk  de  \'A- 

vefta  ,  prière,  II.  136. 
Hamtdlhan  Bahadour    (  le   Nabab  )   , 

deux  fois  Soub.    d'Ahmad,  7.  1.  P. 

169.  n. 

Hamémàlan ,  n.  de  péché.  71.  30.  n.  1. 
11. 

Hamespcthmédem  ,  6e.  Gàhanbar  ,  II. 
87.  &  n.  1.  Célébré  par  Ormuzd  avec 
les  Amfchafpands,  après  la  création 

.  de  l'homme,  ibid.  Dure  du  Gâh  Ho- 
noué't  au  Gâh  Vehefchtôéfchtoefdi , 
dans  le  (  c'eft  -  à  -  dire  à  la  fin  du) 
mois  Efpendarmad  ,  17.  87.  Rend 
grand  &  heureux,  7.  1.  P.  84.  93. 
Les  Feroiiers ,  à  cette  Fête,  deman- 
dent à  être  priés,  &  comment,  II. 
ij6.  font  des  vœux  pour  le  bien 
temporel  de  celui  qui  les  prie  comme 
il  faut  ,  lui  donneront  une  nourri- 
ture vivante  &  éternelle,  ibid. 

Hamed  euddin  khan  nimtcheh  ,  parent 
de  Nizam  el  moulk,  7.  1.  P.  270. 
n    1. 

Hamilton  (  Ace.  of  the  Eaft  Ind.  par 
le  Cap.  )  7.  1.  P.  87-  n.  Relevé  fur 
les  Amoques  ,  159.  fur  le  tems  au- 
quel il   place    Scharan   Peroumal  , 

170.  Ce  qu'il  appelle  les  Archives 
des  Juifs  ,  169.  n.  1.  Parle  de  Sal- 
cette  ,  369.  Son  Voy.  à  confulter  fur 
les  monnoyesde  l'Inde  ,  503.  Autre, 
Hamilton,  Officier  Anglois,  301. 

Hamkar  ,  c'eft  -  à  -  dire  Coopérateur, 
Izcd  qui  accompagne  un  autre  Ized  » 
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qui  agit  avec  lui,  II.   6j. 

Hamrid ,  impureté  que  produit  l'attou- 
chement d'un  être  impur  par  lui- 
même  ;  par  exemple,  l'attouchement 
du  cadavre  d'un  homme  ou  de  celui 
d'un  chien,  7.  i.  P.  303.  n.  1. 

Ham^ah  d'Ifptthan  ;  Auteur  ,  Ces  ouvra- 
ges, II-  340.  &  n.  1.  faits  fur  ceux 
de  Mohamed,  fils  deBehram,  340. 
Comment  il  rapporte  l'origine  du 
Monde,  la  formation  de  l'homme, 
&c.  3  j  1.  En  quoi  il  diffère  du  Boun- 
dekefck  ,  ibid. 

Hanches  (des  aiffelles  aux)  ,  mef.  de 
long.  7.  i.  P.  3 11. «.  2. 

Hani,  Aid.  /.   1.  P.  151. 

Hanifites  ,  feetc  Mahomet.  I.  1.  P. 

Hanmer  (John),  Angl.  fon  n.  a  Kc- 

neri,  I.  1 .  P.  4-1  0. 
Hàoâenim  ,  n.  &  premier  mot  des  trois 
Hâs  de  {'I^efchnê ,  qui   parlent  du 
Hom  ,  7.  1.  P.  74.  107-1 18. 
Hapté  Héàndo,  quinzième  endroit  fem- 
blable au  Behefcht ,  produit  par  Or- 
muzd ,    gâté  par   Ahriman  ,  qui  y 
échauffe   les   règles  des  femmes  ,  7. 
1.  P.  170.    plus  grand  que  les  qua- 
torze nommés  auparavant  ,  ibid.  Se- 
lon la  glofe  Pehlvie,  divifé  en   fept 
parties  foumifes  à  un  feul  Roi ,  ibid. 
n.  1. 
Haraldi,  riv.  7.  1.  P.  100. 
Hardigaon ,  Aid.  qui  termine  le  Domai- 
ne des  Mar.  au  Sud  d'Aurengabad ,  7. 
i.P.  131. 
Haro,  riv.  fa  fource,  77.  392. 
Harâïou  ,   fixieme    lieu   femblable  au 
Behefcht,  produit  par  Ormuzd ,  très- 
peuplé  ,  &  ruiné  par  Ahriman  ,  1.  1. 
P.  166.  1.67.  Paroît  être  Herat  ;  fa 
pofition  ,    z66.  n.  3.  Arrofé  parles 
pluies  qu'il  délire  ,  77.  107. 
Haromé ,  millet,  appelle  Pakedj ,  chef 
des  petits  légumes  à  graines  ,11.  399. 
Harwich,   Port  d'Angl.  I.i.  P.  46). 
Hafchem  Aali  khan  ,  Secrétaire  de  Ni- 

zam  elmoulk  ,  I.  1.  P.  170.  n. 
JSavan,  II.  44$.  4)0.  Gâh  qui  com- 
mence au  lever  du  Soleil ,  7.  1.  P. 
81.  n.  9.  &  91.  II.  103.  401.  Ren- 
ferme en  Hyver  le  Gâh  Rapitan  , 
//   401.  Fait  du  bien  aux  mes,  I, 


I.  P.  91.IL  11. 104.  Sa  prière,  11. 
103-104.  Invoqué  avec  Khordad  , 
Amerdad  ,  les  réponfes  d'Ormuzd  , 
l'Haftenghât  ,  l'Irman3Behram ,  Mi- 
thra,  Ramefchné  khârom,  le  feu  Se 
les  rues ,  ibid. 

Havan ,  efpece  de  Calice  qui  fert  dans 
la  Liturgie  ,  7.  i.  P.  145.  1  io.  145". 

II.  in.  531.  D'argent,  de  métal, 
77.  109. 

Havir,  Contrée  ,  répond  peut-être  au 

Vardjemguerd,  77.  419.  «.  3. 
Ha^argara  ,   c'eft  -  à  -  dire  ,    pais  des 

mille  montagnes,  17.  391. 
Hebâfpehé,  fils  de  Guftafp,  77.  167. 
Htbâvenhâé ,   lieu  du  Khounnerets  où 
Ahriman  a  été  attaché  ,  77.  409.  6c 
».  1. 
Hebeh.  Poids  ,7.  2.  P.  3  3 .  n. 
Hedaïat  eullah  khan  (  le  Nab.  )  ,  Soub. 

d'Ahmad,  7. 1.  P.  26  S.  n. 
Hedéiavefch  (  le  tauieau  )  ,  fera  l^ej- 
ehné  auec  les  morts  reiîufcités  ,  77. 
41  y.  Son  lait  fera  revivre  les  morts, 
ibid. 
Heden  ,  anc.  n.  de  l'Aderbedjan  ,  7J. 

196.  n.  f. 
Hedenefch ,  n.  du  lieu  où  eft  né  Zoroaf- 

tre .  7.  t.  P.  9.  410. 
Hedérefné ,  6e.  ayeul  de  Zoroaftre  , /. 

z.  P.  8.  &  77.  fz.  4.1  g. 
Hedmand,  appelle-  la  fource  d'or;  fa 

pofition  ,  II.  394. 
Héetoméânté  ,  onzième  lieu  femblable 
au  Behefcht ,  produit  par  Ormuzd  , 
dont  les  Habitans  étoient  intelligens 
&  heureux  ;  gâté  par  Ahriman  ,  qui 
y  produit  la  magie,  7.  1.  P.  16S. 
Paroît  avoir  été  fituéfur  le  Héetomé- 
ânté, dans  le  Siftan  ,  ibid.  n.  1.  félon 
le  Vendidad  du  Deft.  Djamafp  ,  fur 
le  Veh  roud  (  l'Oxus  )  ,  ibid. 
Heiderabad,  Soubah  de  l'Ind.  &  Ville, 

I.  1.  P.  120.  272.  n.  &  Ji6. 
Heiderkouli  khan ,  Nab.  de  Sur.  7.  1.  P. 
1*4.   16J.   72.    Autre    Heider    kouli 
khan,  deux  fois  Soub.  d'Ahmad,  168. 
n.  &   169.  n. 
Heider^ingue  ,  Divan  de  M.  de  Buflî  , 

maflacré  ,  7.  1.  P.  292. 
Hemdjiar ,  ou  Ormuzdiar ,  fils  de  Ran- 
miar,  Mobed  de  l'Inde ,  un  des  Au- 
teurs des  traductions  Samskretanes 
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Jes  Livres  Z.  y 3-  *•  *■  p-  74- n- 

Heimou  Banih,  45.  E.  de  l'Ind.  I.  1. 

P.  z7hn. 
Henderekhté ,  n.   de  péché,  II.  50.  n. 

1.  i.Sc  148. 
Hendmand.  Voy.  Hetomenté. 
Henri  Lord.  Voyageur  Angl.  relevé  fur 
ce  qu'il  dit  des  Parfes  ,  /.  I .  P.  3 1 1 . 
n.  Expliqué,  p.  311.  n.  1. 
Henghéorojch ,  ou  Hengkéorofchô  ,  fils 

de  Djamafp  ,  /.  1.  P.  4J.  17.  i<58. 
Heoteofeïâo  ,  femme  P.  inconnue,  //. 

180. 
Her  ,  excrémens  ,   urine  ,  portions  du 
corps  de  l'homme  vivant ,  comme 
ongles,  cheveux  ,  Sec.   IL  394-.  Se 
n.  3.  Devient  Her  ne fa ,  quand  ilefl 
mort,  31.  38. 
Herbed,  Parfe  qui  eft  No  coud  y  céré- 
monie de  cette  efpece d'Ordination, 
IL  517.  5-53.  (Qualités  de  1'), 168. 
il  doit  avoir  appris  tous  les  grands 
I^efchnés  ,   118.  Ferouer  de  l'Her- 
bed,des  femmes  d'Herbeds,  invoqué, 
I.  1.  P.  149. 
Herdaré,  7e.  ayeul  de  Zoroaftre , /.  1. 

P.  8.  II.  ji.  419. 
Heré ,  fleur  ,  //.  40  f . 
Herekkéetî ,  10e.  lieu  femblable  au  Be- 
hefcht  ,  produit  pur  par  Ormuzd, 
gâté  par  Ahriman,  qui  y  apprend  à 
couvrir  les  morts  de  terre ,  I.   1.  P. 
z6S.  Paroît  être  l'Arachotus  des  an- 
ciens ,  &  répondre  à  Aroukhage  , 
ibid.  n.  1. 
Hermandus  ,1e  Hendmand ,  fil.  I.  2.  P. 

168.  n.  i. 
Hermine  grife ,  efpece  de  belette  ,  II. 
374.   Blanche,   ibid.    Celle  dont  la 
peau  fert  à  faire  des  habits  ,  ibid. 
Her  ne/a  ;  ce  qui  vient  du  mort  ou  lui 
appartient ,  fouille  celui  qui  le  tou- 
che, II.  31.  38. 
Héroanni ,  n.  de  péché,  27.  30.  n.  1. 

10. 
Hérodote ,  expliqué  fur  les  Perfes,  ,  II. 

Héros  Se  particuliers  qui  fecoureront 
Sofîofch  lors  de  la  réfurreélion  ,  //. 
410.  414. 

Hervi  ,  idiome  né  du  Parfi  ,  IL  450. 

Hefar,  mefure  de  diftance  Se  de  tems  , 
II,  464,  1°,  Mef.  de  dift.  le  petit 


=  un  farfang  ,  mille  gâms  ,  deux 
pieds,  ibid.  Se  403.  le  moyen  ,  de 
trois  farfangs  ,  371.  le  grand  ,  de 
cinq farfangs  ,  382.  &/.  2.  P.i$ï, 
n.  1.  z".  Portion  du  jour  ,  de 
différent,  long.  I.  2.  P.N.  18.  IL 
436. 
Hefché,  Darvand  avare,  qui  défoloit 
le  Monde',  éloigné  par  Ké  Khofro, 
II.  180. 
Hefchem  ,   Dew  ,  nommé  Nahid  ,  IL 

356.  n.  z.  Voy.  Efchcm. 

Hetchedafp  ou  Héetchedafp  ,  trifayeul 

de  Zoroaftre,  I.  x.  P.  8.  197,  Si  s. 

3.  II.  ,i.  419. 

Hetomenté ,  fleuve,  I.  t.  P.  zéi.n.z. 

Heç  alkab   al  mofomma  ball/afi  ,  MIT. 

&c.  I.  1.  P.    j3o. 
He^eiofch  ,    bœuf,  IL   380.  &  n.    t. 

Voy.  Sare  feok. 
Hiérarchie  Parfe  ,  compofée  de  trois 
Ordres,//.  $16.  617.  Jj6.  Confirmé 
par  Eubulus,  ibid.  n.  1. 
Hingaon ,  Aid.  II.  P.  131. 
Hijioire  (ouvrages d'  ),  /.  1.  P.  fjy. 
Hijioire  de  la  Retraite   des  Parfes 
dans  l'Inde  ,   318-314.  époque  que 
fuit  l'Hiftorien,  jzi.n.  MIT.  j  3  6.  à  la 
Bibl.duRoi,  z.  P.  N.  34-3  j.  Hift. 
des  guerres  de  l'Inde,  en  Angl.  ex- 
cellent ouvrage,  i.P.  1 1 y.  Hijioire 
gén.  de  la  Prefq.  de  l'Inde  ,  depuis  le 
fleuve  Indus  juf qu'a  Bengale  ,  3  vol. 
/n- 4°.  en  Perf.  à  faire  venir  de  l'Ind. 
z;6.  n.    1.  Hi/ioria  Regum  Perf.  ex 
rpfor.  monumentis  &  autorib.  extrac- 
ta ,  ouvr.  MIT.  de  M.  Hydc  j  ce  que 
ce  doit  être,  496. 
Hiver ,  IL  357.  Produit  par  Ahriman  , 
i.  1.  P.  164.  170.  Donné  du  Devc  , 
310.410.   Introduit  par  le  rival  de 
Mithra  ,    141.    duroit  dix    mois  à 
Eeriené  vedjô,  164.  Dans  le  Monde 
avant  Djemfchid,&  fous  fon  règne, 
274.  Très- violent  dans  l'Iran-vedj  & 
fur  les  trois  portions  de  terre  peu- 
plées par  ce  Prince,  ifiy.  174.  Le 
froid  de  ce  dernier  endroit  comparé 
à  celui  d'Ifpahan  ,  174.  n.  4.  Utile 
à  l'homme,  comment  ,   16 j.  biens 
qu'il  produit  à  la  fonte  des  neiges, 
i7y.   Porte    l'abondance  ,   //.    91. 
Au  Sad.  de  l'Iran-vedj ,  cinq  mois 
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d'hiver  ,  d'Avan  à  Sapandomad,  y 
compris  les  cinq  Farvardians,  400. 
401. 
Hoajes  (M.)  ,  Commandant  Angl.  à 
Talicheri  ;  fa  politeilc  pour  l'Auteur 
&  pour  les  Franc,  du  Briftol  ,  I.  1.  P. 

45  9-  44°- 
Hoeierôdutk  herehhà  perefchterô  ,  Chef 

du  kefchwar  Scliavc  ,  //.  408. 
Hol;a  ,  forte  de  pipe  des  Indiens,  fes 
efpeces  ,  leur  defeription  ,  &c.  I.  i. 
P.  41  6.  n.  Son  ufage,  utilité  ,  luxe, 
&c.  418.  n.  (  Fumerie  )  ,  amufemenc 
général  des  Maures,  541.  Non  per- 
mis chez  les  Parfes  ;  pourquoi ,  3  f9. 
Hokoul'oLia  ,  perfoun.  de  la  Myt.  Ind. 

I.  i.P.  139. 
Holford  (  M.  )  ,  Confeiller  de  Bom- 

baye  ,  I.  1.  P.  431. 
Holkar,  Chef  Mar.  /.  1.  P.  1  fy.  (  Sul- 
tan Djinim)  ,  Autre  Chef  Mar.  111. 
72.  Malardji),  Autre  Chef  Mar.  211.  n. 
Hollandais  ,  comment    fe  foutienuent 
dans  l'Inde,  I.  1.  P.  iif-i  16.  Leur 
polition   à  la  C.    Mal.    critique  en 
17  j7;entre  le  Samorin  &  le  Tiavan- 
cour  ,  point  aimés,  &  fans  fecours 
à  attendre  du  Roi  de  Cochin.  148.  n- 
1  $0  n-  Leur  fyftême  général  de  ne  pas 
s'aggrandir,£c  de  tout  fouffrir  plutôt 
que  d'avoir  la  guerre,  149./:.  Ne  laif- 
fent  pas  pénétrer  dans  les  terres  de 
leur  dépendance  i  la  C.   Mal.  ici. 
Leur  économie  dans  la  paye  de  leurs 
Soldats,  148.  n.  1.  Se  mêlent  à  Co- 
chin  des  affaires  de  Chrétiens  de  S. 
Thomas,    ;8l.    n.    Favotifent    les 
Schifmatiques ,   leur  font  venir  des 
Evêques    de   Syrie  ,    162.   n.    1.   & 
163.  n.  Leur  Comptoir  de  Rajpouri, 
ruiné  ,  292,  Etablis  à  Sur.  267.  Ten- 
tent vainement  de  découvrir  le  Ce- 
cret  de  la  teinture  des  Schitres,  ri2. 
Attachés  à   Sabderkhan  ,  278.    En- 
trent dans  les   troubles  de  Sur.  en  fe 
déclarant  contre  Miatchen  ,  fe  ref- 
fentent  de  leur  conduite  ,  278.  179, 
Abufcnt  de  la  faveur  de  Sabderkhan , 
179.  Leurs   bâtimens   arrêtés  ,  fous 
quel   prétexte,   280.  Avanies  qu'ils 
foufrrem,  ibid.  Se  retirent  à  la  Barre 
de  Sur.  prennent  des  Vaiffeaux  Mau- 
res ,  &  font  rappelles  à  Sur  par  les 


Marchands;  a  qu'elles  conditions  ils 
y  rentrent   ,    ijid.    Renoucut   avec 
Miatchen  ,   &  achèvent  leur  Quai  , 
284.  Intéiellés  à  empêcher  l'aggran- 
dillement    des    Angl.    à   Sur.   Ne  le 
font    pas  ;   leur     conduite    impru- 
dente, 19S.  Dommages  &  mortifica- 
tions   qu'ils    fouffrer.t    pendant    la 
guerre  de  Sur.  iy$.  300.  30c    Leurs 
menées  fomdes  ,  inutiles  ,  306.   Re- 
fuient d'affilier  à  la  lecture  des  Let- 
tres quelesAngl.  reçoivent  de  Dehli, 
308.  Leur  caractère  connu  des  Mau- 
res ,    296.  Rcfufent  à   l'Auteur  le 
paffage  fur  leurs    Vaiffeaux  ,   430. 
Monn.   Holland.  dans  l'Inde,    507. 
J17.  Recueil  des  Voyages  des  Ho  II. 
&c.  excell.  Ouvr.  à  confulter  fur  les 
monn.    de  l'Inde  ,503. 
Holwell  (  M.  ) ,  partial  dans  ce  qu'il 
dit  de  l'orig.   des  troubles  du  Ben- 
gale, I.  1.  P.  289.  n.  1. 
Hom,  II.  27  3 .  i°.  Perfonn.  célèbre  qui  a 
fécondé  Tafchtcr  dans   la  diftribu- 
tion  de  la  pluie,  1.  2.  P.  4.  A  tracé 
le  chemin  aux  nuées,  //.  195.  A  aidé 
à  répandre  l'eau  fur  la  terre,    360. 
Chef  élevé  ,'foutenu   de  Behra.11 ,  a 
anéanti  le  méchant  ,  297.  Roi  des 
Provinces,  vivant,  a  appris,  à  ho- 
norer les  Fcroùers,  250.  Z60.  Eft  le 
premier  à  qui  Ormuzd  ait  donné  l'£- 
vangain  Se  le  Saderé ,  vêtemens  ve- 
nus du  Ciel  avec  la  Loi,  I.  2.  P. 
112.  A  ceint  le  Kofti  fur  les  mont, 
y  a  annoncé  la  parole,   ibid.  Chef 
des  lieux  ,   des  Villes  ,   des  Provin- 
ces ,   ibid.   A  donné  la  grandeur  à 
ceux  qui  ont  précédé  ,  &.'  la  donnera 
a  ceux  qui  viendront  dans  la  fuite, 
144.  Rend  grands  les  Izeds,  les  Amf- 
chafpands  ;    Ized     toujours   fubfif- 
tant ,  Zoroaftre  lui  attribue  des  cho- 
fes  qui  fe  fontpaffées   en  différens 
tems,    ri  8.  n.  2.    A  accordé  Djem£ 
chid  à  Vivengham,  107.  Feridounà 
Athvian,  108.  Orouâkhfch  &  Guerf- 
chalp  à  Sàm  ,  ibid.  Zoroaftre  à  Pô- 
rofchafp,  10.  109.  A  lié  Afrafiab  & 
l'a  livré  a  Ké  Khofro  ,  1 1  8.  n.  2.  //. 
201.  Vient  d'enhaut  trouver  Zoroafc 
ue.I.  2.  P.  107. Ami  des  Izeds, préù.le 
aveçAuiranau  30e.  joui  du  mois,  i/. 
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93.314.  335.  Occupé  à  réciter  la  pa- 
role, habite  un  lieu  foutenu  par  cent 
colonnes,  &c.  7  1.  P.  228.  Roi 
élevé  fur  l'Albordj  ,  gardien  établi 
fur  les  eaux  ,  les  troupeaux  ,  les 
bénit,  118.  II  160.  Elevé  fur  l'Al- 
bordj ,  fur  le  mont  Houguer ,  bénit 
avec  le  Barjom  les  eaux  qui  cou- 
lent en  abondance  ;  prie  en  Djou- 
ti ,  bénit  le  Zour  en  l'honneur  d'Or- 
muzd ,  au  Gâk  hâvan  ,  célèbre  la 
grandeur  du  Soleil,  brûle  des  parfums 
en  fon  honneur,  I.  1.  P.  113.  77. 
201.  220.221.  Ses  principaux  at- 
tributs ,  I.  1.  P.  108.  né.  De 
couleur  d'or  ,  ibid.  Source  de  pu- 
reté ,  d'intelligence  &  dévie,  10e. 
ijo.  D'or  ,  qui  jufqu'à  la  réfur- 
reétion  donne  l'étendue  au  Monde , 
qui  éloigne  la  mort,  I.  1.  P.  107. 
184.  II.  301.  Combat  &  détruit 
tous  les  Dews  &  Daroudjs ,  I.  2. 
P.  110.  Pur,  vivant ,  donne  l'abon- 
dance au  Monde  ,  de  couleur  d'or, 
accorde  un  Roi  qui  brife  le  mal  , 
lui  dont  le  corps  eft  au-deflus  de 
tout,  II.  301.  Donne  des  enfans 
diftingués ,  éir.  Eft  avec  la  pureté 
du  cœur ,  avec  la  pureté  de  parole  , 
avec  la  pureté  d'action  ,  avec  celui 
qui  eft  obéilfant,  avec  le  pur  dans 
la  Loi ,  &  n'eft  pas  avec  celui  qui  a 
les  cinq  difpolîtions  contraires  ,  I.  1. 
P.  né.  Donne  les  biens  à  celui  qui 
l'invoque  ,  qui  le  confulte  ,  qui  le 
mange  ,111.111,  114.  un  mari ,  des 
enfans ,  à  celle  qui  n'en  a  pas  ,111. 
Rend  le  pauvre  riche,  nj.  Gom- 
ment on  doit  le  prier  ,  II.  117.  Il 
faut  lui  faire  Daroun  ,110.  Onbénit 
en  fon  honneur  la  tête  ou  l'oreille 
gauche  ,  ou  l'œil  gauche  des  ani- 
maux,  118.  Iefcht  de  Hom ,  en  quel 
tems  fe  récite,  301.-301.  L'augrnen- 
tarion  de  fa  gloire  vient  d'Ormuzd  , 
ibid.  Hom,  20  arbre,  auquel  Hom  pré- 
fide .  I.  i.  P.  97.  &  N.  39.  II.  111. 
Créé  par  Ormuzd,  I.  2.  P.  4.23. 
Chef  des  arbres ,  fes  qualités  ;  arbre 
de  vie  ,  éloigne  la  mort,  IL  1  f o. 
398.  404.  jjf.  eft  Y/Lfc*)ft»t  des 
Grecs;  fa  description,  535.  Différens 
Homs  ,    301.  le  blanc  ,  le  jaune, 


I.i.P.  116.  n.  2.  II.  53y-  Croît  fur 
les  mont,  dans  les  vallées,  ibid.  a 
cru  au  commencement  dans  le  Zaré 
Ferakh  kand  ,  II.  384.  Ahriman  a 
formé  un  crapaud  po'ir  le  détruire, 
défendu  par  dix  poillons  ,  ibid.  Hom 
blanc ,  affecté  à  Afchtâ.l ,  407.  Source 
de  vie,  70.  Placé  dans  la  fource  Ar- 
douifour,  403.  Donne  la  fanté,  fait 
concevoir,  404.  Appelle  Gokcren , 
ibid.  Ormuzd  le  préfente  à  Ahriman, 

I.  2.  P.  40 4.  Employé  par  Feridoun 
pour  charter  les  maux  du  corps  ,413. 
Le  Hom  offert  par  Hom  Ized ,  II. 
221.  Donné  par  Ormuzd  à  Zoroaf- 
tre  comme  le  principe  des  troupeaux 
nombreux  &  de  la  vie,  I.  2.  P.  156. 
fert  dans  la  Liturgie,  II.  150.  jîj. 
Comment  on  en  prépare  les  branches, 
536.  n.  2.  Pourquoi  ordonné  ,  199. 
Effet  qu'il  produit,  616.  A  la  réfur- 
reélion  rendra  la  vie  aux  morts,  404. 
Fera  vivre  les  bienheureux  à  la  réfur- 
reétion  ,  384.  399.  Quand  &  pour- 
quoi le  Djouti  le  boit  ,  1.  2.  P. 
1 4.1 .  14.3.T1.  1 .  Se  pofe  fur  la  pierre 
ou  fur  un  plat,  né.  Cérémonies  que 
le  Djouti  obferve  après  l'avoir  broyé 
dans  l'Havan ,  1  f  6-1  57.  Lorfqu'il  eft 
fouillé  par  un  mort ,  il  faut  ôter  la 
portion  touchée ,  la  mettre  dans  un 
endroit  féparé;  au  bout  d'un  an  011 
peut  en  boire  le  jus ,  3 1 5 .  Eau  Hom , 
97.  II.  53  e.  Hom  pialék  ,  tarte  au 
Hom  ,  II.  j'j 3. 

Homâé  tchehreh  açad,  fille  de  Bahman  , 
7e.  R.  P.  Kéan ,  a  régné  trente  ans, 

II.  4-2  1 .  n.  &  422. 

Ho  mai  ,  fœur   d'Efpendiar,  II.  280. 

Homaioun,4ie.&c  46e.  E.del'Ind.  I.  1, 
P.  273.  n. 

Homam  ,  feu  que  les  Brahmes  allu- 
ment le  douzième  jour  des  couches  , 
II.  $6).  n.  3. 

Homafp.  Voy.  Hamafl  ,  &  I.  2.  P.  N. 

Hombehé  ,  femme  de  Fredâkhfchtôefch, 

IL  180.  &  n.  1. 
Homme  (1'  ), créé, 77.  3  f  1. 3  j  1.  n.  1.  Le 

6e.  &  dernier  348.  par  Ormuzd,  aidé 

des  Amfchafpands,  en  75  jours,  87. 

pur&dignediiBehcfcht,7-z.P.  20 1 . 

301-302.   36 7.  immortel  ,   170, 
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Fait  par  Ormuzd  ',  comme  un  être 
qui  eft  à  lui,  i6j.  Roi  des  animaux, 
doit  les  fecourir,  165.  Fair  par  Or- 
muzd, plus  excellent  que  les  autres 
êtres  du  Monde,  pour  être  Roi  du 
tems ,  gouverner  les  peuples ,  Se  com- 
battre les  Dews  ,  II.  16.  Dillingué 
de  tous  les  Êtrres  par  ces  attributs 
réunis,  la  parole  Se  le  membre  viril, 
ibid.  n.  1.  La  vue  de  fon  Feroiier  ef- 
fraye Ahriman  ,  qui  veut  le  détruire, 
jfo.  Il  vit  par  le  fecours  de  tous 
les  Êtres  ,  de  tous  les  Izeds ,  &c.  7. 
2.  P.  24.8 .  Ce  qui  forme  fon  ame  , 
2.  P.  N.  37.  Conduit  par  fon  œil,  fa 
force  dans  la  refpiration,  II.  412. 
Sa  grandeur  de  huit  vetafts  ai  la 
main  ,  (  huit  fois  douze  doigts  mis 
de  champ  ) ,  40  5 .  Qualités  de  l'hom- 
me ,  260-261.  Quel  eft  le  plus 
pur  ou. le  plus  méchant ,  I.  ::■  P.  /v\ 
20.  Instruit  Se  parlant/elo.i  la  vé- 
rité, le  plus  grand  aux  yojx  d'Or- 
muzd  ,  II.  399.  Protégé  par  Or- 
muzd ;  péchés  contre  lui,  ^^-45.  Le 
frapper, chagriner^reprendre  ce  qu'on 
lui  a  donné  ,  ne  pas  le  garantir  du 
froid,  du  chaud,  péché,  4j.Voy.  Vie, 
Mort,  RéfurreBion,  farfes.  (  Foiblef- 
fe  de  1")  ,  /.  1 .  P.  39.  L'homme  moral, 
7-10.  il- 14.  16,17.  n.  &17.  3  J.  ;9, 
40.4^.48,49.  y 6.  63.  69.  73.  74-76. 
78-80.   9f.  97.  98.   101.   103.  III. 

11  y.  1 34- 13 6.  149.  n.  Se  1  yo.  n.  Se 

1  f  1.  rr6.  157.  I  59.  Irfl  ,  161.  164. 

167.  n.Se  169. 174.  179.  n-  1S1.  n.  Se 

191,  191.  19;.  197.  101.  îoy  ,  106. 

114.  116.  119.  110-113.  12.7-130. 

<*33-  •249-  1J4-  261.  266.  n.  Si  271. 

».  Se  27;  ,  276.  289.  n.   1.  Se  293. 

309.  310-312,  313.   325.   327-  329. 

340.  343-345-347.  350.».  1.  &  351- 

3;6.    358.    3J9.     362.     363.    365-. 

i66.  377.  380,  386,  387.  391-  39*. 

414-41S.  42y  ,  416.  428.  430.  433. 

43 J-  439-441-  444-  44*»447-  449- 
450.  4J2  ,  4J3.  4J9.  461.  466. 467. 
468.  470.  471-  472-  473-  474-  47J. 
480.  481.  2.  P.  34.  38.  J4  ,  je. 
(  Ouvrage  furl'  )  ,  /.  i.-P.  534.  Pre- 
mier homme  (  Kaïomorts  )  ,  d'où  font 
fortis  les  autres  hommes,  1.  P.  N. 
17.  30,  //,  407.  fa  création  }  n'eft 


pas  venu  de  l'union  du  mâle  avec 
la  femelle  ,  II.  3  j2.  n.  1.   eft  la  tige 
des   générations  ,    ibid.  affligé  par 
Akouman  lorfqu'il  vivoit  bien  ,  I.  a. 
P.  170.  les  Devs   s'élèvent  contre 
lui,  171.  meurt  au  bout  de  trente  ans, 
II.  3Ji.  n.  1.  Se  354,    a  régné  700 
ans  félon   le  Tabari  ,  3J4.   n.  de  fa 
femence   fortent   deux  plantes  fem- 
blables   au  Reivas  ,  qui  deviennent 
Mefchia  &  Mefchiané,  ibid.  Forma- 
tion de  Mefchia  &  de  Mefchiané, 
377.  Ces  deux  êtres  créés  pour  être 
heureux  dans  ce   monde-ci  &  dans 
l'autre  ,  à  condition   qu'ils  feroienc 
le   bien   &  n'invoqueraient   pas    les 
Dev/s,  ibid.   agilfent  d'abord  ainfi, 
reconnoifTant  tjue   toutes   les  créa- 
tures   viennent     d'Ormuzd    ,    ibid. 
féduirs  par  Ahriman,   le  reconnoif- 
fent  pour    l'Auteur   de   tout    ce  qui 
exifte  ,  378.  feront  en  Fnfer  jufqu'à 
la  réfurrection  ,  ibid.  pèchent  encore 
en  buvant   le   lait  Se    mangeant   les 
fruits  qu'Ahriman  leur  préfente. ibid. 
offrent   en  Sacrifice  un  mouton  qui 
eft  reçu  au  Ciel ,   379.    tirent  le  feu 
de  l'arbre  ,   en    le  frottant   avec  un 
fabre  ,  ibid.    mangent  du  chien  ,  fe 
livrer.t  à  la  chaiie  ,  ibid.     trouvent 
le  fer  dans  la  terre  ,  en  font  des  ha- 
ches ,  avec  Icfquclles  ils  coupent  le 
bois  &  conftruifentdeslogcmensfans 
remercier  Dieu  ,  ibid.  poulTés  par  les 
Dews  ,    deviennent    ennemis    l'un 
de  l'autre,  fe  frappent,  ibid.  Mef- 
chia adoie  les  Dews,  ibid.  devien- 
nent   impuiffans  pendant  cinquante 
ans  ,  fans  fonger  à  s'unir  ,  ibid,    l'en- 
vie de  s'unir  fe  fait  d'abord  fentir  à 
Mefchia  ,  ibid.   ont  huit  couples  mâ- 
les Se  femelles  qui  engendrent  à  cin- 
quante ans  &  meurent  à  cent,  380. 
defeendans   de  ces   couples  ,     380, 
381.   Vingt-cinq    efpeces  d'hommes 
forties  du  gçnrie  de  Kaïomorts  con- 
fié à  la  terre  ,  41.   381.  Homme  à 
une  oreille  ,  à  un  oeil  dans  le  Sind  , 
381.   à  queue  ,  avec  du  poil  (  les 
grands    Singes  )   dans  les    deferts  , 
ibid. 
Honani ,  gr.  Aid.   I.  1.  P.  231. 
Honoiiet ,  le  premier  des  cinq  Épago- 

JTjeflcs, 
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rr.cues  ,7.  t.  P.  8j.  n.  7.  &  94.  Prière 
de  ce  Gâh  ,  160  -  116. 

Honover,  c'eft-à-dire  ,pur  defir,i°.  nom 
général  de  la  parole  d'Ormuzd  ,  I.  z. 
P.  8f.  n.  4.  &  13&.  Exiftoit  avant 
tous  les  êtres  bons  &  mauvais  donnés 
par  Ormuzd  ou  par  Ahriman  ,  138. 
z".  Nom  de  Yletha  ahou  vério  ,  3  68. 
4-i  z.  Ormuzd  le  prononça  au  com- 
mencement , vainquit  par-la  Ahriman 
&  conri nual3 création,  140. 4 r  1.  414. 
Charte  les  Devs  ,  fait  triompher  Or- 
muzd d'Ahriman  ,77.  347.  348.  Pro- 
tège les  corps  ,  7.  i.  P.  368.  77.  y. 
Obligation  de  le  prononcer  ;  mérite 
&  avantages  qui  en  reviennent ,  7.  1. 
P.N.  1 1.  .Z7.  11 1 ,  2. 3  5 .  134. 

Hôpital,  vu  philosophiquement^  7.  ,r. 
P.  40.  Hôpital  des  animaux  à  Sur. 
vû  par  l'Auteur;  fou  Plan  3  animaux 
qu'il  renferme,  362.  &  n.  1. 

Hormuid,  fils  de  Ballafch.  6e.  R.  P. 
Afchk.  a  régné  dix-neuf  ans,  77. 
411.  ».  Hormuid,  8e.  R.  P.  Afchk. 
a  régné  dix  fept  ans  ,  ibid.  Hor- 
muid ,  fils  de  Schapour  ,  ;c.  R.  P. 
Safan.  a  régné  deux  ans,  ibid.  Hor- 
muid, fils  de  Nofcheh  ,  8e.  R.  P.  Saf. 
a  régné  fept  ans  cinq  mois  ,  ibid. 
Hormuid,  fils  de  Nofchirvan,  10e. 
R.  P.  Saf.  a  régné  douze  ans,  431. 
411.  n. 

Horofcope  des  enfans  ,  tiré  chez  les 
Parfes  à  leur  naiflance  ,  77.  y  y  1. 

Horouer ,  une  des  efpeces  de  boucs,  II. 

Horourin,  une  des  efpeces  de  boucs  ,  II. 
371.  Se  n.  9. 

Hortus  Malabaricus ,  7.  r.  P.  154.  Ou- 
vrage dû  en  partie  au  P.  Mathieu  de 
S.  Jofeph  ,  180.  n. 

Hofchbanm ,  point  du  jour,  II.  44;. 

Hofchdafcktar ,  mont.  Sa  pofition,  77. 
364.   366. 

Hofcheder  Bâmi ,  premier  fils  poflh.  de 
Zoroaftre ,  71.  1 01..  ».  1 . 

Hofchïeothnehé ,  fils  de   Guftafp ,  77. 

167. 
Hofchingk,  ic. R.  P.  Pefch.  7.5. P.  ^2. 
B.  /./7  3  f  1.  n.  1.  &  4-r  <J.  jf.zi.n.  Def- 
«ndant  de  Kaïomorcs ,  77.  ji.  Petit 
fils  de  Siamak,ié7.  Fils  de  Frevak.Sc 
père  des  Iranians,  380.  Trifayeul  de 

Tome  II, 


Tehmourets,  416.  «.  r.  Roi  élevé, 
couvert  de  gloire  ,  a  reçu  fes  biens 
de  l'eau  ,  167.  &c  n.  2 .  &  de  Gofch  , 
ioo.  A  régné  quarante  ans  ,  411.  n. 
Dejui  à  Kaïomorcs  deux  cens  quatre- 
vingt  quatorze  ans  ,  3  ft.  n.  1.  (  Les 
germes  de)  ont  challé  IesDews,i8o. 

Hofchingk ,VzxL  1.  1.  P.  N.  f. 

Hofchtol,  Aid.  7.  i.P.  231. 

Hofchvtr ,  perfonn.  P.  riche  en  or ,  77. 
$0.  9  3.&  n.  i.  le  riche  des  mont,  in- 
voqué, 178 . 

Hofeeden  ou  Hôfeedené  ,  Hofidoun  , 
mont,  voifine  de  l'Alhordj ,  77.  196. 
n.  y.  Sa  polir  ion,  364. 36J. 

Hofindoun.  Voy.  Hôfeeden. 

Hoskota ,  Aid.  7.  I.  P.  2.2.7. 

Hofounat  fengak,  Rajah  de  Djodpo- 
hour  ,  Soub.  d'Ahinad  ,  7.  1.  P. 
167.  n. 

Hofparom ,  Noskde  l'Avcfla,  I.  i.P. 
N.  18.  zi. 

Hofro  ,  une  des  vingt-huit  Conftellat. 
77  148.  Var  Hojro  ,  ou  K hofro  » 
fitué  à  cinquante  farfangs  du  Tet- 
chefclité  ,  396. 

Hofein  ,  Commentât,  de  l'Alkoran  ,  I. 

I.  P.    533.  Hofein  de  Dehli  ,  Aut. 

m- 

Hofein  aali ,  Auteur  d'une  Hiftoire  du. 
Kafchmire  ,  7.  1.  P.  461. 

Hofein  aali  khan  (  le  Nabab  )  ,  Ami- 
ral al  Omra  Bakhfchi  Almamalek, 
Soub.  d'Ahmad.  7.  1.  P.  268.   n. 

Hofein  Pani  ,  3  6e.  E.  de  l'Ind.  7. 1.  P. 
173.  n. 

Hofvarefch  ,  n.  de  la  langue  Pehlvie  , 
77  419.  yi3. 

Hoûanfch ,  Dew  qui  obfede  le  mort, 
7.  1.  P.  3  3  y.  n.  4. 

Houfereh  ,  femme  Parfe,  7.  2.  P.  N. 

I I . 

Houfrafchmodad  ou  Hofrafchmodad,ï°. 
commencement  du  jour,  77  463.  i°. 
le  coq  célefre,  protège  l'homme  ,  ainlt 
que  Serofch  ,  7.  z.  P.  zzj.  &  n.  1 . 
Se  2zy.II.  zzz.  fecouru  par  l'eau, 
77.  172.  oifeau  de  Ftridoun  ,  vole 
ttois  fois  le  jour  &  trois  fois  la  nuit 
fur  les  lieux,  élevé  la  voix  au  Gaû 
Ofchen  ,  appelle  les  fources  Ardoui- 
four  ,  173.  &  n.  1.  frappe  la  partie 
du  Nord,  161.  frappe  Efchem  com- 
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bat  la  nuit  les  Dews  du  Mazendran  , 
interrompt  le  fomeil  pour  que  l'hom- 
me prie,/.  2.  P.  22  f.  227.  ?°.Nom 
du  chant  du  coq,  II    l-jl.&cn.i. 
Hough  (  M.  ) ,  anc.  Confeiller  de  Bom- 

baye,  I.  1.  P.  438  451. 
Houguer  ou  Tirek  Albordj  ,  monr.  Sa 
poiition  ,  II.  364.  3<5f.  Chef  des 
lieux  élevés  ,398.  où  font  les  four- 
ces  d'où  l'eau  coule  ,  220.  24.3. 
d'où  coule  l'eau  Ardouifour ,  I.  2. 
P.  246. 
Houlakou  khan  ,  R.  de  P.  de  la  famille 

des  Mog.  I.  i.  S3.T- 
Houô ,  fille  de  rrefchofter  ,  troisième 
femme  de  Zoroaftre ,  I.  1.  P.  4c. 
19(5.  n.  1.  II.  ji.  410  Lumière  de 
Djamafp  ,  fon  oncle,  /.  i.  P.  109. 
Ses  trois  enfans,  leur  nailTance  mi- 
raculeufe,  45-41;.  Hoâôoïâo,  H.  180. 
Hoûôoûehé  ,  168.  Voy.  Houô. 
Hourkeherd ,  bifayeul  de  fehmourets  , 

//.  416   n.  1 . 
Hous  b'eulhokom,  Patentes  du  Vifir  du 

Mog.  /.  1.  P.  310 
Houlfaye  (  M.  )  ,  réfid.  Fr.  à  Calicut  , 

I.i.  P.  144.  in- 1??- 

Houx(M.  du) ■     I.  t.  P.  113- 

Humanité  (  trait  d'  )  ,  extraordinaire  , 

/.   I.P.  4Î- 
Humidité  (!'  )  fait  tout  granlir,  I.  i. 
P.  184.  Fait  que  l'impureté  fe  com- 
munique   plus    facilement    ,     j 54. 
n.  1. 
Hunt  (  M.  )  ,  I   1.   P-  N.  6.  feavant 
Docteur  d'Oxford, ProfefTeur  en  Ara- 
be, 4j9.Policenres  qu'il  faïc  à  l'Auteur, 
460-461.  Croie  fauflement  entendre 
l'ancien  Perfan,4<  o  Ne  peut  rien  lire 
dans  les  livres  Zends  ,  ibid. 
Hufée,  fhanfon  Angl.  I.   1.  P.  470. 
Hyucinthe  ,  fleur  affectée  à  Déepéhdin  , 

II.  407. 
Hyde  (  le  Docteur  ),  l'Europe  lui  doit 
la  cou noiffance  de  la  Religion  des  Per- 
fes ,  I.  î .  P.  4.  49S.  Ne  fçavoit  ni 
le  Zend  ni  le  Pehlvi  ;  preuves  de 
cette  adercion  titées  de  fes  Ouvrages, 
488-  49&.  ce  qui  a  trompé  les  Sça- 
■»ans  à  ce  fujet,  489.  N'a  confulté 
fur  les  Perfes  que  <îcs  ouvrages  écrits 
«n  Perfan  moderne  ,  4  489.  491. 
U'cu  ieot  dréei  les  parafes  qu'il  rap- 


porte en  caractères  Zends,  2.  P.K. 
34..  Des   trois  endroits  du  Nekak  , 
qu'il  traduir,fe  trompe  dans  le  deuxie- 
me&  letroilieme,  II.  97.  99.  Se  trom- 
pe quand  i!  parle  de  la  langue  de  l'A- 
■vefta,  Si  qu'il  veut  traduire  du  Zend, 
I.  1.   P.  491-493.  N'employé  pas 
les  Livres  Zends  qu'il  avoir ,  y.  4;,  3. 
Erreur    confidérable    qu'il    commet 
dans  la  traduction  du  Sadder ,  49t. 
Sa  vie  ne  dit  rien  de  la  traduction 
des  Livres  Zends  ,  49  c.  Cherche  en 
Europe  des    manuferits  de  Zoroaf- 
tre ,  501.   Ses  occupations   après  la 
publication  de  l'HiJt.  de  la  R.  des 
Perfes  ,   49  ç.  Sa  mort ,  496.  N'a  pu 
voir  le  Venlidad  Sade  m  les  Iefchts, 
ibid.     N'a    pu    traduire    les    Livre» 
Zends  ;  rien  dans    fes    Ouvr.    MfT. 
de  relatif  à  ce  fujet,  496-  49g.  Com- 
ment on   doit  entendre  l'offre  qu  il 
fait  dans  fa  Préface,  de  traduire  les 
Ouvrages  de  Zoroalrre  ,  494-495. 
Nouvelle  édic.  de  fesDiJfertations,  en 
2.  vol.in-40.  488.  Analyfe  dece  Re- 
cueil ,  49  ï-497.  Catalogue  de  fes  ou- 
vrages manuferits,  donné  par  Wood ; 
les  trois  qui  onr  rapport  aux  Perfes  y 
496.  Ses  manuferits  Orientaux  à  Ox- 
ford ,  4J9. 
Hyperboles  Orientales  ,  eftimées  dans 
le  pays    leur  jufte  valeur,  I.    1.  P. 
318. 
Hy/iafpe,  père  de  Darius,  pouvoit  ré- 
gner dans    la    Bactriane   cinq    cens 
quarante-neuf  ans,   av»  J.  C.  i.  3. 
P.  61.  &  n.  i. 
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Aadsareh,  bifayeul  de  Zoriak,  fé- 
lon le  Modjem  el  tavarik  ,  II.  417. 
n.  3. 

Jacob  ,  Patr.  I.  \.P.  222. 

Jacobyte  (  profeffion  de  foi  ) ,  I.  1.  P. 
167.  n. 

Jacques  (  Liturgie  de  S.  ) ,  frère  de  J.  C- 
I.  I.P.  166.  n.  de  5.  Jacques  de 
Jérufalem  ,  1 6  y .  n.  1 .  de  S.  Jacques  , 
oncle  de  S.  Ephrem  ,  166.  n.  de  Jac- 
ques,  Patr.  d'Anrioche  y  ibid.  de  Jac- 
ques d'Urfa ,  ibid.  de  Jacques ,  Eve* 
que  de  Siroug,  ibid. 
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la  dadari  Ormuçd  &c.  Prière    qui    fe 
îécite    après  quelques    Offices    Par- 
fes  ,11.  113. 
Ijdevar,  gr.  Aid.  avec  nal.   /.  t.  P. 

zrf.  zz$. 
Iadpalom  ,  gr.  Aid.  I.  1.  P.  100. 
Jaferalikhan  ,  Gouverneur  de  Rajimen- 

dri  &  de  Schikakol ,  1.  1.  P.  1 1  y. 
J a  grenat  ;  Polîtion  de  la  Ville  ,  I.  1. 
P.  81.  le  Rajah  dépend  de  Katek  , 
71.  Ses  trois  Pagodes  apperçues  à  dix 
lieues  en  mer,  Si.  Enceinre  de  ces 
Pagodes  ,  ibid.  Fig.  de  Jagrenat  ,81. 
87.  Chariots  de  Jagrenat ,  ibid.  Hif- 
toire  de  la  Ville,  des  Pagodes  ,  &  de 
la  Statue  de  Jagrenat,  tirée  de  l'Ezour 
redam,  83  ,  n.  1  -87.  Son  Culte, 
86.  n.  Droits  que  payent  les  Pèlerins  ; 
des  Chrétiens  Noirs  y  vont  même 
en  pèlerinage  ,  74.  Vol  du  rubis  qui 
formoit  un  des  yeux  de  Jagrenat  , 
confirmé,  81.  Ce  qu'on  doit  penfer 
des  prétendues  richelles  de  (on  Tem- 
ple ,  ibid.  &  86.  n.  (  Deol  de)  13  r. 
(Pag.  de)  àlloura,  fa  Statue,  14.6. 

Jagrenat,  Courtier  de  la  Loge  Angl.  à 
Sur.  /  r.  P.  188.  Autre  ,  Court,  de 
la  Loge  Angl.  ennemi  de  Manfchcrdj, 
307. 

Jalama  (  M.  )  ,  Subrecargue  de  la  Corn, 
pagnie  Portug.  I.  i.P.  zii.  Servi- 
ces qu'il  rend  à  l'Auteur,  514.  il  f. 

Itlepour  (  Ghâtes  de  )  ,  /.  1.  P.  140. 
n.  1. 

Jaloujie ,  envie,  péché,  II.  33.  4.6. 

Jamaoli,  Fort,  /.  /.  P.  zio. 

Jambes  (catife  de  l'enflure  des)  ,  à  Co» 
chin,  I.  1.  1.  P.  149.  n. 

James  (M.  Robert  ), Secret,  de  la  Comp. 
des  Ind.  Angl.  I.  1.  P.  454. 

Ianaon  ,  Aid.  Comptoir  Franc.  1. 1,  P. 
96. 

Jardin  de  la  Beigom  (  description  du  ) 
à  Sur.  I.  1.  P.  341-345.  Jardin  du 
Parfe  Rouftoum,  près  de  Sur.   3  61. 

Jardins  (  Madame  des  )  ;  l'Auteur  a  eu 
dans  l'Inde  les  plus  grandes  obliga- 
tions à  fa  famille ,  une  des  plus  ref- 
pcétablesdePondichery,  I.  1.  P.  M- 

lato  ,  nom  de  péché ,  27.  30.  rc.  1.  //. 

Herie.  Voy.  Eerïené  véedjo. 

Ibrahim  ,   39e.  E.   de   l'Ind.  I.   1.  P. 
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173.  n. 
Ibrahim  khan  ,  Soub.  d'Ahmad,/.  1.  P. 

268.  n. 
Ibrahim  kouli  khan  ,  Seign.  Mog.  I.  I. 

P.  169    n. 
Id.sk,  perfonn.  P.  //.  41  s.  n.  1. 
Idga,  Aid.  I.  l.P.tjj. 
Idir.ifihi  oudiakarnen   nadonem  ,  Div. 

Ind.  I.  1.  P.   i77. 
Jean  (  Liturgie  de  S.  ) ,   I.  1.   P.  166. 

n.  de  Jean  Barmoudan  ,   Pat.  d'An- 

tiochc  ,  ibid.  de  Jean  Ebn  Khomhan 

Pat.   d'Ant.  ibid.  de  Jean  Jacques  , 

Ev.  de  Nizibe,/'iW. 
Jean  ,  Ev.   Schifmat.  des  Chrét.  de  S. 

Thom.  I.  1.  P.  \6%.  n. 
lean-Baptifie- Marie  de  Sainte  Th'.refe, 

Ev.  de  Limire,  Vie.  Apoit.  à  la  C. 

Mal.  /.  /.  P.  173.  181.  n. 
Jean  Jean,  Ev.  Syr.  Schifm.  de  la  C. 

Mal.  I.  1.  P.  163.  n. 
Jean  Louis,  Jef.  Arch.  de  Cranganor,  I. 

1.  P.  181.  n. 
Jean  V.  (  Monn.  de  )  ,  R.  de  Portu°-, 

I.i.P.    CIO. 
Jcangrena.  Voy.  Jagrenat. 
Jedda}Ville,I.  1.  P.  i8tf. 
Iedour,  Aid.  I.  1.  P.  106. 
Ieklakki ,  Aid.  I.   1.  P.  60. 
lekol,  Aid.  I.  1.  P.  106. 
lekfer,  Aid.  I.  I.  P.  386. 
lemen.  Voy.   Arabie  heureufe. 
Jemidar ,  Chef  de  troupe  Maure,  I.  1. 

P.  301. 
Iemolammi ,n.  d'an.  Mar.  I.  i.P.  115.  n. 
Iemtapnaye ,  Général  du  Can.  I.  î.P. 

lenghé  hâtanm  ,  commencement  d'une 
prière  qui  termine  la  plupart  des 
Hâs  de  Vliefchr.é,  I.  1.  P.  73.  (Ex- 
plication de  1'  )  ,  r.  P.  N.  )6. 

lera,  Aid.  I.  1.  P.  116. 

lerU,  Nali,  /.  1.   P.  ny. 

le/chts 3  I.  i.  P.  17?.  Appelles  la  pre- 
mière prière,  II.  156.  Prières  a  :- 
compagnées  d'une  bénédiction  effica- 
ce ,  en  forme  d'éloges  qui  présen- 
tent les  principaux  attributs  des  Ef- 
prits  céïeftes  ,  leurs  rapports  avec 
Ormuzd&avec  fes  productions,  2.  2. 
P.  84.  n.  y.  II  143-  ;of.  Il  n'en  eft 
refté  d'authentiques  &  en  Zend  que 
dix-huit,  143.  Se  récitent  le  jour  & 
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la  nuit,  &  comment  ,  ibid.  Iefiht 
Ddroun  fe  célèbre  avec  le  Miezd  en 
l'honneur  des  Feroiiers  ,  8 1 .  Celui  qui 
l'aura  fait  à  Ormuzd  ,  les  Gâhs  lui 
feront  uu  vêtement,  415.  Iefchts 
Sâdês  ,  Recueil  qui  contient  les 
Néaefchs  ,  Patets  ,  Aftrgans  Se 
Afrins  ,  le  Nekah  ,  les  Eloges  des 
Gâhs  ,  les  Vadjs  ,  Nérengs  ,  Taavils 
&  autres  prières,  Se  dix- huit  Iefchts, 
Mil".  I.i.P.  530.  àlaBibl.  du  Roi, 
î.  P.  N.  ;,  6,  en  Angleterre  ,  6. 
apportés  par  M.  Frazer  ,  1.  P.  496, 
497.  traduits  par  l'Auteur  fur  deux 
&  trois  Mlf.  485. 

lefnemtché  vehememtché  Src.  (  explica- 
tion de  T  ),  prière,  /.  2.P.N.36. 

Jejfing  ,  Jeffomfîag ,  Rajahs  de  l'Ind. 
I.i.  P.   3  35>. 

Je  fuis }  parole  excellente,  fourcede  tout 
bien,  II.  139.  Zoroaftre  reçoit  or- 
dre de  l'annoncer  au  monde  ,  ibid.. 

Jéfuites  ;  rendent  à  l'Auteur  à  Schan- 
dernagor  des  fervices  eflentiels  ,   /. 

1.  P.  3j.  38.  A  la  C.  Mal.  101. 
101.  foutiennentDom  Raphaël,  pour 
avoir  encore  entrée  dans  le  Diocefe 
de  la  Serre  ,  1S1.  n.  Lui  fuccedent, 
ibid.  Pourquoi  dans  le  Carnate  ,  le 
Mayfour  &  le  Maduré  ont  des  Fonts 
Baptifmaux  particuliers  pour  les  Pa- 
rias ,  1,8.  n.  1.  Facteurs  de  la 
Loge  Portug.  de  Calicut,  144.  Leurs 
rnaifons  Profeflê  Se  de  Ccmmer.ce  à 
Goa,  108,  114.  font  fleurir  le  com- 
merce dans  cette  Ville  ,  10  f. 

Jetka  ahouveriâ  ,  commencement  d'une 
ptiere  que  les  Parfes  répètent  conti- 
nuellement dans  leur  Liturgie,  I. 

2.  P.  81.  Expliqué  ,  140.  &  Ar.  36. 
Cornpofé  de  il  mots  ;  de  même  , 
il  Nosks  de  YAvefta  ,  2.  P.  14.0. n. 
1.  Mérite  de  cette  prière,  1.  2.  P. 
N.  21.  Explication  de  Xletha  ahou. 
verio  io  ^eota  &c.   3  6. 

Jtts  d'eau,  chez  les  Maures,   /.   1.  P. 

M  4-  341- 

letferkat ,  pet.  Aid.  /.  2.   P.  226. 

leulou ,  Aid./.  1.  P.   2.27. 

Jeune  (  une  )  fille ,  doit  préparer  le  lieu 
oà  Les  animaux  s'accouplent  ,  avoir 
foin  du  feu,  /.  1.  P.  597.  (le) 
àemjnedoit  dire  la  Yérité,  II^usu 


Portrait  de  la  jeune  perfonne  ,  7.  2; 
P.  38e. 
Jeûne    (on  peut  pendant  le  ),  chez   les 
Grecs  ,  boire  de  l'eau  ,  &  même  dans 
le  befoin  ,  manger  le  foir  ,  /.  1.  P. 
164.  Ni  méritoire  ni  permis,   dans 
la  Religion  Parfe  ,    &  pourquoi ,  //. 
601. 
Ie^dcdjerd  ou  Ic\deguerd  ba\ehguer,\ 3  e„ 
R.  P.  Saf.  a  régné  2  1  ans  ,  cinq  mois, 
dix-huit  jours,//.   411.    n.  Neige 
noire  ,  grêle  rouge  fous  Iezdedjerd 
beh  Afrid  ,  7.   2.  P.  N.   37.  Ieided- 
jerd,  fils  deBehram,  15e.  R.  P.  Saf. 
a  régné  quatorze  ans ,  quatorze  mois  „ 
dix-huit  jours ,  II.  411.  n.  Iezded- 
jerd, fils  de   Schekeriar ,  18e.  R.  P. 
Saf.  a  régné  vingt  ans,   411»  à  la 
première  année  de  fon  règne  ,  com- 
mence l'Ere  des  Parfes  ,  Kl.  P.  318» 
IL  96.  515.  quelques  Parfes  confon- 
dent l'année  delà  mort  de  ce  Prince- 
avec  celle  de  fon  inftallation  ,  /.  1. 
P.N.  34- 
Ignace  (  Liturgie  de  S.  )  ,  Difciple  de 
S.  Jean,    /.  2.  P.  166.  n.  à  Ignace 
Buroep  y  Patr.  de  Merdin.  ibid. 
Ignace  George  ,  Patriarche  Jacob.  d'An- 

tioche,  en  1749,  I.  1.  P.  iji. 
Igncrans    décidés  ,    moins    inhumains 

que  les  demi  Sçavans,//.   fis. 
I/mend,  fleuve  ;  fa  poûtior. ,  IL  394. 
Iloura  ;.  vue  de  la  montagne  ,  /.  r.  P'„ 
133.  Aidée  au   bas  ,  comment   for- 
mée ,  ibid.  Defcription  &  dimenfions 
des    Pag.  ou  excavations  faites |au 
marteau    dans    la    montagne,  2.3  3  — 
149.  Figures  dans  Iegoût  de  celles  du 
tour  du  chœur  de  Notre-Dame  à  Pa- 
ris ,  234.  ce  qu'ily  a  d'écrit  dans  ces 
Pag.  eft  en  car.  Mar.  modernes,  250. 
Imam,  n.  du  Gouverneur  de  Maskate,  I. 

LP..347. 
Imkof(  IeBaron),Commandeurdc  Co- 
chin  ,  homme  d'une  politique  rafi- 
née,  l.  1.  P.  149.  n. 
Imlifadafchiou  ,  R,  du  Sonde,  Li.P. 

21e.  n.  1. 
Immortalité  as  l'ame  enfeignée  parPhe- 
ricyde  ,  Maître  de  Pythagcre,  père 
de  la  Philofophie  Grecque  ,  qui  a 
préparé  les  voies  à  l'Evangile,  I.  2» 
P.  8.  par  Zoroaftre.,//.  1 89,217.  21a, 
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ImpoJieur(  aacun  ) ,  fous  les  deux  pre- 
mières Dynarties  Perfes  jufqu'à  Guf- 
tafp,  I.  x.  P.  48. 
Imprécations  courre  le   méchant   Roi, 
Ardjafp  ,  Roi  du  Touran^,  7.  t.  P. 
105. 
Impudiques  {yeux  )  ,  péché  ,  27.  4<r. 
Impuijfance  }  punition  divine  ,   7.    1. 
P.  282.    Déshonorante    ,   77.   611. 
Rend  inhabile  à  donner  le  Barafch- 
nsm  ,    j4y.  Ignominieufe  chez  les 
Peuples  du  Midi  ,7.  2.  P.  24J. 
Impureté  ;  de  deux  efpeces.  Voy.  Ham» 
ridSc  Pitrid.Se  communique  d'autant 
moins  que  le  cadavre  que  l'on  tou- 
che eft  celui  d'un  être  plus  excellent, 
depuis  I'Athorné  (  le  Prêtre  )  jufqu'au 
dernier  des  animaux  que  les  Parfes 
mettent  au   nombre  d^s   chiens  ,  Ix 
taupe  ou  kihéritTon  ,   7.  2.  P.  503  , 
304,  317.  318.  Comment  elle  fe  com- 
munique >  combien  de  teins  elledure, 
comment  elle  Le  charTe  ,  félon  la  na- 
ture du  fujet  qui  l'a  reçue  ,  IL  yjo. 
Légale  ,  volontaire  ,  pourquoi  punie 
de  mort,  59 9.  Voy.    Barjfehnom  , 
Femme  ,    Fille  s    Mort  ,  Purifica- 
tions. 
Imvelambi,n.  d'an.  Can.7.  1.  P.  11  \.n. 
Incendies  à  Sur.  I.  1.  P.  277  3  278. 

28 1  ,  zS 2. 
Inchel,  Aid.  I.  \.P,Z22. 
Inde;  la   terre  y  a   moins   de   fuc  que 
dans  les  pays  tempérés  3  l'efpece  des 
animaux  y  eft  moins  abondante,  II. 
600.  Difpofitions  des  Nations  Euro- 
péennes qui  y  commercent ,  I.  1.  P. 
115.  Qualités  néceflaires  à  un  Voya- 
geur ,  homme  de  Lettres,  pour  réuf- 
fir  dans  cette  Contrée  ,  &  en  géné- 
ral dans  les  pays  chauds ,  191.  (Au- 
teurs àconfulter  furl'),  I.  i,.P.  270. 
n.  1. 
Indergol,  Fort,  /.  1.  P.  377» 
laderfoul ,  gr.  Aid.  I.  1.  P.  2jS. 
Indiens;  leurs,  traits,  forme,  ce  qu'ils 
ont  de  particulier ,  I.i.P.  36.  Leurs 
mœurs,   58.  Doux  &  fociables,  77. 
518.   Petit  Maîtte  Indien,  I.  1.  P. 
73.  Leur  caractère,  leurs  befoins, 
leur  Gouvernement  ,.   politique   de 
leurs  Princes,  116-117.  Pourquoi  ils 
défirent  d'avoir  des  Européens  dans 


leur  pays,  ibid.  Conduite  qu'on  doit 
tenir  avec  eux,  ibid.  &  1 18.  leur  ha- 
bileté dans  les  Arts  &c.  dans  les  tems 
les  plus  reculés  ,   396.  Leur  patience 
dans    le  travail  ,    la    hardielfe    de 
leurs  bàtimcns  ,  Sic.  149.  (  Les  deux 
premières   claffes  des  )  à  Sur.   365. 
Livrés  à  une  multitude  de  Dieux, 
n'en  étudient  pas  la  Nature,  77  jiS. 
Leur  initiation,  f  54.  n.  1.  Leurs  en- 
fans  impurs  les  dix  jours  qui  fuivenc 
leur  naiilance,  5  y  1 .  n.  1.  Chantent 
en  portant  leurs  morts,  I.  1.  P.  3  6 1. 
Princip.  perfo-nn.  de  leur  Myr.  134— 
149.  ils  portent  les  noms  de  ces  per- 
fonn.  mais  non  ceux  des  trois  pre- 
miers ,  Brahma,  Vifchnou  Se  Ifvaicn, 
149.  deux  ouvrages  importans  où  l'oit 
peut  voir  ces  perfonn.  plus  en  détail, 
Plan  de  ces  ouvrages, ibid.n.  1.  Théo- 
logie Indienne ,  expofée  dans  le  Bâ- 
gavadam,  i;o  ,   n.  Précis  de  cette 
Théologie  félon  le  P.  Claude,  138.  n. 
1.  les  Indiens  reconnoilfent  un  pre- 
mier Être,  feulDieu  fouverain,  ibid. 
réflexions  fur  ce  Précis ,  ibid.  Se  139, 
La  Religion  Indienne  a  toujours  do- 
miné dans  Kaboul,  I.  1.  P.  167.  n. 

I.  Les  Indiens  frappés  par  Mithra  , 

II.  114.  Sérofch  ,  Se  l'oifeau  Eorofclj. 
enlèvent  leur  force,  I.  z.  P.  130, 
Ouvrages  fur  la  Myr.  des  Indiens  , 
leur  doctrine  ,  /.  P.  J34.  5-37.  540. 
Leurs  langues,  540.  leur  Hiftoire  , 
537.  Eres  Indiennes,  17  r.  n  3, n.  c> 
534.    Calendrier  Indien,    MIT.  539, 

Indifférentes  (  point  d'actions  )  chez  le  » 
Parfes,  II.  604.  &  n.  1. 

Indou,  langue  Indienne  du  Guzarate, 
Se  en  général  duN.  de  la  prcfqu'Ifle, 
I.  1.  P.  4-2 g.  Habillement  des  fem- 
mes Lhdoues,  353. 

Indourao  Gourparé ,  Chef  Mar.  I,  r, 
P.  11t.  n. 

Indoufian  (f),  divif.  en  vingt-deux 
Soubahs  ,7.  1.  P.  170.  n.  Renferme 
le  Kafchmire,  II.  411.  Au  commen- 
cement la  chaleur  ,  le  froid  &  les 
pluies  n'y  écoient  pas  exceflîfs,  (.ci. 
La  chaleur  y  eft  violente  pendant  l'é- 
té ,ibid.  (Empereurs  de  1'  )  depuis  les 
Rajahs,  années  de  leurs  règnes  ,  I, 
j,  P.  27 2.  n-  174.  /j. 


yôi  T  A 

Indrani ,  femme  de  Rajali  Indre/»/,  r. 

P.  145- 

Indro ,  perfonn.  delà  Myt.  Ind.  /.  1. 
P.  86-  n.  &  98. 

Indro  doumeno  ,  ancien  Roi  de  l'Orixa, 
7.  1.  P.  S;,  n.  1.  Petit-fils  du  pre- 
mier R.  de  ce  pays.  8j. 

Infidèle  (  1'  )  peu:  devenir  Parfe;  céré- 
monies de  fon  initiation,  77.  JJ4. 

Infinitif '(  1'  )  a  deux  terminaisons  dans 
le  Pehlvi  ,  77.  -f  27 . 

Ingana ,  Mar.  /.  1.  P.  21  f.  228. 

Ingeli,  gr.  Aid.  I.  1.P.62. 

Ingratitude  ,  punie  féverement  chez  les 
Parfes,  77.  6 13. 

Inguelgaon,  Aid.  I.  1.  P.  11  j. 

Inhumaine  (pratique)  ,  preferite  au 
Médecin  par  la  Loi  de  Zoroaflre  t  II. 
608. 

Initiation  des  Parfes  ,  II.  jji,  554. 
Des  Indiens,  5  54.  n. 

Injures  (  pardon  des  )  ;  Zoroaflre  par- 
donne a  celui  qui  après  l'avoir  offenfé 
volontairement  ou  involontairement, 
s'humilie  devant  lui  ,  2.  1.  P.  89. 

Injuftice  ,  rend  inutiles  les  travaux 
du  Laboureur,  I.  2.  P.  16}. 

Inkounnou  ,  Fort  ,  /.  1.  P.  141. 

Inondation  à  Sur.  I.  1.  P.  3 1  ç.  rc.  1. 

Inquifition  (  1'  )  à  Goa  ,  caufe  du  dépé- 
rillement  du  commerce;  fes  injuf- 
tices,  I.  1.  P.  104.  zoj.  Mainte- 
nant moins  cruelle,  107. 

Infcha  ;  d'Abeulfaicl ,  Mif.  7.  1.  P. 
j  3 1.  Hofeini  ,  Mil.  /£7i  Ioufefi,  Mil". 
iA/V.  Khalifah  ,  Mff.  /fia?. 

Infcriptions ;  Telongoucs ,1.  t.  P.  103. 
En  caraift.  differ.  des  Telong.  à  la 
Pagode  de  Sandol  ,98.  2?£  Keneri  , 
397.  398.  599.  4»°-  402»  4°5-  4r4« 
40;.  407.  408.  Perfannes ,  164. 
n.   1.  &    %(,(•.  n. 

Infectes;  la  belette ,  la  fouine,  le  hé- 
riiTjn  ,  la  taupe  ,  qui  les  tuent ,  mis 
au  nombre  des  chiens  :  de- là  leur 
mérite,  I.  i.  P.  304.72.  f.  nourris 
de  ris,  fucre  ,  &c.  à  FHôpital  de 
Sur.  1.  P.  36*. 

Iifiruciion  ;  de  deux  efpeees  :  celle  qui 
eft  appelle  Afnidé  khered ;  par  les  lu- 
micrvsnaturelleSjOuparl'infpiratioii: 
celle  qui  eft  nommé jàfnôgojchanmi  u 
Gofcnà  sroud khered ,  acquife  par  l'o- 
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reille  ;  de  ceux  à  qui  Ormuzd  a  parlé 
par  fis  MiniftreSjJ.  1.  P.  148-/1.  3. 
Dernières  inftruftions  donnés  par  Or- 
muzd à  Zoroaftre,  II.  108.  &  n.  1. 
Précis  de  celles  que  Zoroaftre  donne 
à  la  Perfe  ,  61  y-61  6. 
Infirumens  ;  de  Religion  en  ufage  chez 
les  Parfes,  7.  r.  P.  145.  77.  5U- 
534.  de  quelle  matière  ils  doivent 
être,  II.  534.  De  mufique  des  Par- 
fes  >  3  3  6J  5  S.    des  Indiens  ,  I.  1.  P. 

Î44- 

Infuhordinatiort  des  repréfentans  des 
Compagnies  Européennes  dans  l'In- 
de ,  I.  1.  P.  yi.  n,  &  ijo. 

Intelligence;  de  l'homme,  7. 1.  P.  îif, 
77.  z8y.  portion  de  fon  amc,  7.  i. 
P.  N.  37.  De  deux  efpeces  ,  77.  16. 
Naturelle  ou  acquife,  donnée  d'Or- 
muzd  ,  314.  354.  Invoquée  avec  la 
parole  ,  ibid.  De  ce  qui  doit  arriver 
à  la  fin  ,  donnée  d'Ormuzd,  7.  1.  P. 
ici.  Dans  le  bien  ,  recommandée, 
z  1  ; .  Devts  qui  la  diminuent,  141. 
Conferve  le  Monde.  77  11 3.  (Celui 
qui  penfe  ,  parle  &  agit  avec  )  ,  Or- 
muzd lui  donnera  la  pureté  des  biens, 
la  pluie  ,  le  Hom  ,  fource  de  vie,  Se 
un  bonheur  parfait  à  la  fin  du  Mon- 
de ;  &  s'il  eft  malade  ,  une  préfence 
d'elprit pleine  &  entière,  150. 

Intercalation  chez  les  Parfes,  77-401- 
401.  Contraire  à  la  Loi  de  Zoroaf- 
tre,  7.  i.P.  N.  34. 

Intérêt  (  fur  1'  )  de  l'argent  prêté  ,  I.  1. 
P.  N.  38.  Intérêt  de  l'intérà,  défen- 
du ,  77.  6 1 3 .  l'intérêt  fait  tout  faire  , 
7.i.  P.  3j8. 

Interprétations  du  nom  de  Zoroaftre , 
données  par  les  Mahomérans  ou  par 
MM.  Hyde  ,  Lord  ,  &c.  prifes 
du  Perfan  moderne  ,  ou  fondées  fur 
des  prononciations  vicieufes  ,  7.  i. 
P.  z.  Réflexions  fur  celles  que  don- 
nent les  anciens,  3. 

Interrègne  entre  Mefchia  &  Hofchingh, 
77.  3  ji.  n.  1. 

Intrus  ,  Carnaval  des  Gentils  à  Sur.  7. 
r.  P.  506.  3j 6.  n.  r.  77.  jSi.  Folies 
pendant  ce  tems,  ibid.  • 

lob,  Patr.  7.  1.  P,  iiz. 

logni  (  la  femme  )  ,  77. 1 8 1 .  n.  4.  Yoy. 
Ibgran. 
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Jogreimata ,  AU.  I.  /.  P  1  ;  1. 

Jogùs  (  Chef  des  ),à  Sur.  toujours  nuJ  , 
fervi  par  des  femmes  ,  efpece  Je  demi 
Dieu  chez  fes  Dévots,/.  i.P.  366. 
Linganifte  ,  ibid.  A  ménager,  pour 
fes  corrcfpondances  ,  qui  vont  jul- 
cju'à  l'extrémité  de  la  Tartarie  ,  ibid. 
Iog  £-1/2,  deuxième  efpece  de  femme 
que  le  Parfe  peut  époufer,  II.  560. 
Io'.;kteoûoefch  ,   fils   de    Guftafp  ,   II. 

167. 
Joie ,  II.  \o6. 

Jongo-n,  Egl.  1.  1.  P.  187.  «. 
lo  pont fchehôd  vakhfch  vaUhfchan  vakk- 

feh  ,  n.  de  péché  ,  i/.  3  o.  n.  1 .  11. 
Jofep'n  de  S  te  Mûrie ,  Carme  ,  Archev. 
d'Hierap.  Vie.  Apolî.  lailîe  après  la 
prife  de  Cochin  ,  le  Gouvernement 
de  l'Egl.  Mal.  à  Alexandre  de  Can> 
po ,  I.  1.  P.  179.  n. 
Jofeph  Rjban  ,  Chef  des  Juifs  de  la 
Cote  ,  du  tems  de  Scharan  Feroumal  , 

I.  i.P.  1-0.  n. 

/ojf/"(ou  Iou^ef),  Auteur,  I.  1.  P. 

J3l- 

lo^ef  ie likhi ,  MlF.  /.  i.P.  j  58. 

Jouarï  ou  Djouari  ,  bled  de  Turquie  Se 
orge  ,  /.  1.  P.  114.  370.  37J. 
(  Grain  de) ,  poids  de  Sur.  510. 

Joubarbe,  Plante  ,  II.  407.  n.  1. 

Jounan,  Deft.  I'arfe  ,  7.  z.  P.  N.  31?. 
Sa  Lertre  au  Roi  Nofchirvan.  ibid. 

Jour  (le)  continuel  au  commence- 
ment, /.  î.  P.  178.  Le  jour  &  la 
nuit,  diftingués  par  le  cours  des  af- 
fres, //.  3  5  5-*-  &  gj7-  3SS-  Es- 
prits céleftes  qui  p.-élidem  aux  trente 
jours  du  mois,  I.   1.  P.  1 5  r.    r  î  1. 

II.  3117-314.  31c -336.  Les  jours 
diminuent  au  Gâ-h  Mcdiofchem,  aug- 
menta au  Gâh  Médiarem  ,  à  la  fin  de 
Sapandomad  ,  fontégauxaux  nuirs, 
400.  Deux  fois  égaux  dans  l'année, 
3  57.  Longs  jours  ,  ibid.  Le  plus  long 
d'été, égal  aux  deux  plus  courts  d'hy- 
Ter,  &  ainfi  des  nuits  en  hyver  Se 
vice  verfà,  400.  Le  Jour  divifé  chez 
les  ParfesencinqGâiis  (Voy.  Gâhs)ï 
en  huit  Pekrs,  50;  en  douze  gr.  Ile- 
fan,  dix-huit  moyens,  vingt-quare 
petits,  43J-43IS'.  le  plus  long  jour 
de  douze  Hefars  moyen  s  ,400.  Autre 
divif.  du  jour  5  voy.  Uofchbanm  , 


Houfrafckmodad ,  Freeré.  Divif.  du 
jour  chez  les  Canarins  ,  inltrument 
avec-lequel  ils  les  marquent  ,  I.  1. 
P.  17;.  n  dans  le  Gizarate ,  îéj. 
n.  Se  357.  n.  Noms  des  jours  chez  les, 
ParfcSjiX  fij-ji4.  chez  ks  Cana- 
rins &  les  Marates,  /.  1.  P.  11 3.  n. 

Journalières  (  obligations ) des  Parles, 
II.  J64  -567. 

Iperpalom  ,  Aid.  I.  r.  P.  100. 

lyikj  (gr.  &  pet. ), avec  un  Poite  Holl, 
1.  l.P.  18?.  n. 

Irak  Aadjemi  ,    pais  fournis  à  Djemf- 
chid  ,  I.  1.  P.  169.  n.  1. 

Iran  ,  climat ,  2.  1.  P.  N.  50.  Ce  nom 
déiigne ,  i°.  les  Pais  qui,  renfermés 
entre  l'Euphrate  &  l'Indus  ,  s'éten- 
dent au  Suddel'Albotdj  &  de  I'Ojcus: 
20.  l'Iran-ved;  ou  l'Aran ,  pays  fîtuc 
au  pied  de  l'Albordj  ,  &  qui  e(t  ar- 
rofé  par  l'Araxe  Se  par  le  Cyrus ,  /. 
1.  P.  10.  II.  409.  n.  1.  (Provinces 
de  1')  .7.7.  171.  148.  Compofées  en- 
tr'autres  de  l'Iran-vedj  ,  de  lAder- 
bedjan  ,  du  Schirvan  ,  du  Zaboulef- 
tan  ,  du  Si/tan  ,  de  la  Bactriane  , 
2S1.  n  1.  (  Eclat  de  V  )  Donné 
d'Ormuzd  ,  300.  L'Iran  comblé  de 
biens,  rempli  par  Ormuzd  de  trou- 
peaux ,  d'inrelligence  ,  d'hommes 
purs,  éclairés  ;  gâté  enfuite  parles 
Dews  ,  rétabli  dans  fon  premier 
état  par  la  million  de  Zeroaftre ,  fon 
Deftour,  qui  y  annonce  la  loi,  ibid. 
&  281.  n  1  en  conféquence  des  priè- 
res faitesà  Tafchier,  au  venr,à  l'éclat 
de  l'Iran  ,  301.  (  Les  peuples  de  1") 
parloient  Pehlvi  vers  le  milieu  de  la 
féconde  Dynaltie  ,  4  3  o.  Zoroaftre  in- 
voque les  Feroiïers  des  hommes  purs 
&  des  femmes  des  Provinces  de  l'I- 
ran ,  282  z% 3, 
Jrangil ,  nouveau  Palais  du  Nab.  de 
Bengale,  I  1.  P  41.  Sa  defeription, 

4J. 
Iranians  ,  triomphent  des  Touranians 

fous   Feridoun,    avec   l'éteridard  de: 

Gao,  7.i.  P.  ii(. 
Iran  -  vedj  ,  77.  149   Dans  le  Khounne- 

rets  ,  409.  Sa  pofîtion,  I.   1.  P.  IV. 

jr.  II.  410.  &  n    7.  Compris  enrre 

40  &  43  °  de  lat.  Sept.  I.  1.  P.  iéj. 

n.  1.  Portion  des  Pio  /inecs  de  l'Iran  - 
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//.  1S1.  n.  i.  &  )66.  Ormuzd  le 
peuple  avec  les  Izeds  du  Ciel ,  & 
Djemfchid  peuple  leVereffchoué  avec 
leshabirans  de  l'Iran-vedj.  î.  2.  P. 
174.  Berceau  de  la  Monarchie  Perfe, 
célèbre  par  les  règnes  de  Feridoun  & 
de  Ké  Khofro,i7.  i$2.n.  1.  Se.  366. 
Selon  le  Boundehefeh  ,1e  premier  en- 
droit ou  Zoroaftre  aie  annoncé  fa  Loi, 
I.  t..  P.  109.  77.  419.  &  n.  r.  ce  Pro- 
phète y  revient  après  l'avoir  propo- 
féeàGuftafp,  I.  i.P.N.  37. 

Iratour,  Egl.  I.  1.  P.  187.  n. 

Irej  ,  mont.  Sa  pofition  ,  II.  364.  365. 

l'-enpalli  ,  Aid.  I.  1.  P.  103. 

Irets  ,  troifieme  fils  de  Feridoun  ,  on- 
zième ayeul  de  Minotcher  ,  quator- 
zième ayeul  de  Zoroaftre,  /.  z.  P. 
S.  II.  ji.  418.  tué  par  Tour  Se  Sa- 
Jem,  II.  418.  A  régné  douzeans  dans 
l'Iran  ,  félonie  Boun-dehefch  ,  41  r. 

Irgaon  (  Naddi  Se  Aid.  d),I.i.   P. 

Irignale  koudi ,  Palais  de  Scharan  Pe- 
roumal,  I.  1.  P.  178. 

Irman  ,  II.  157.  Pais  qui  renfermoit 
Ariema  Se  Eeriené  véedjô  ,  I.  i.  P. 
418.  n.  1.  Afpire  après  la  Loi  de  Zo- 
roaftre, 86,  94.  Lieu  favorable  pour 
prier  Ormuzd  ,  19  j.  Zoroaftre  defire 
de  le  foumettre  à  fa  Loi ,  170.  prie 
pour  ce  Pais  ,  171. 

Ifchouara,  n.  d'an.  Mar.  I.  r.  P.  zi $.n. 

Ifpeniar,  Deft.  de  l'Ind.  //.  j^.  Autre, 
Behdin  Se  Davar  de  Sur.  ibid. 

Ifiakkar,  Ville  ,  i.  1.  P.  53. 

Ifwarcn  ,  Divinité  Ind.  fes  attr.  I.  1, 
P.  138.  n.  1.  Nom  d'an.  Can.  11 3.  n. 

Itava  ,  Aid.    ruin.  I.   1.  P.   159. 

Itchapour  ,  gr.  Aid.  I.  1.  P.  91. 

Itomand  ou,  Avmand ,  fleuve  ,  II.  3.91. 
391.  célefte,  39J.  Voy.  Héetomenté. 

Ivu  ,  n.  d'an.  Mar.  1.  1.  P.  213.  n. 

Jvé ,  n.  d'an.  Caa.  I.  i.P.  21  g.  n. 

Juifs  ;  leur  établifTemcnt  à  Cochin  ; 
blancs  Se  noirs  ,  I.  1.  P.  ijo.n. 
Leurs  Bazars  près  de  Cochin  ,  148  , 
i<9.  à  Angikamal  ,  155-  Font  le 
Commerce  de  Cochin  ,  118.  N'ont 
point ,  comme  le  prétend  Hamilton  , 
d'Archives  en  Hébreu  qui  remontent 
à  Nabuchodonofor  ,  170.  n.  Ne  fe 
difent  pas  delà  Tribu  de  ManalTé, 


ibid.  Privilèges  qui  leur  ont  été  ac- 
cordés par  Scharan  Peroumal,  1  6g. 
Leur  Ere  ,  16  7.  n.  Juifs  en  Anglet. 
451. 

Jules  (  Liturgie  du  Pape  ,  /.  I.  P. 
166.  n. 

Jugement  pratique ,  portion  de  l'ame  de 
l'homme,  I.  1.  P.  145.  Se  N.  37. 
//.  185. 

Jupiter,  Planète,  II.  356.  Dans  quel 
Signe  ,  au  mille  Wu  Cancer,  353./*.. 

Jurement,   défendu,    I.  i.  P.   N.    2.6. 

2-7- 

Jujfieu  (  M.  Bernard  de  )  ,  I.  1.  P.  430, 

Jufit  (  le  )  ;  fon  vrai  caractère ,  de  prier 
avec  pureté  de  cœur  ,  ferveur  ,  & 
intelligence,  de  s'inftruire  avec  hu- 
milité, de  donner  des  pâturages  aux 
troupeaux  ,  de  joindre  la  bienfaifance 
à  la  pratique  exacte  de  la  Loi  Se  des 
ordres  d'Ormuzd  ,1.  2.  P.  93.  13  c. 
194.  108.  Doit  s'efforcer  de  devenir 
encore  plusjufte,  ijS.  Vit  d'avance 
audelfus  de  ce  monde  ,  181.  La 
Nature  entière  fe  prête  à  fes  be- 
foins ,  à  fes  plaiiîrs  ,  24.1.  Ira  au 
Ciel  ,  au  féjour  de  l'immortalité  , 
s S>4-  IL  14.  Sa récompenfe dans  l'au- 
tre monde  ,  I.  1.    P.  N.io.  155.  . 

Jufte  (  le  P.  ),  Capucin,  I.  î.P.  519. 

Jufiice  (  ce  que  c'eft  que  la  )  chez  les 
Mages,  IL  604.  &  n.  1.  &  611.  Re- 
commandée avant  la  foi  aux  mira- 
cles,/, z.  P.  43.  Source  de  biens, 
i<S3. 

I\ed ,  proprement  nom  des  bons  Génies 
du  lecond  Ordre,  I.  z.  P .  S  2.  n.  1 1. 
nom  donné  à  Ormuzd  &  aux  autres 
Génies  qui  président  anx  trente  jours 
du  mois  ,  IL  3 1  f  -  3  2.4.  493.  Les 
Ifeds  faits  pour  le  bien  du  Monde, 
131.  ont  des  Feroiiers  ,  163.  agif- 
fent  avec  leurs  Hamkars  ,  reçoivent 
le  même  I^efchné ,  77.  pronocent  la 
parole,  /.  1.  P.  n.  131.  juges  du 
peuple  pur  ,  ibid.  attributs  de  ceux 
qui  préûdcnt  aux  30  jours  du  mois  , 
II.  32.J  -  3  36.  (Mithrales  plus  grand 
des  ) ,  II.  zzz.  (  Il  faut  plaire  aux  ) 
161.  les  invoquer  en  les  nomman», 
210.  pris  ,  nommés  pour  les  Êtres 
mêmes  qu'ils  protègent  ,  /.  i.  P. 
156-137.  Se  n.  1. 

Iy:fch-kkanék  t 
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I^efc'i-kkattéh ,  lieu  où  fe  riche  V I^ef- 
chné  ;  fa  description  ;  cjuel  Parfe 
peut  y  entrer,  IL  jyo.  $7%. 

Içcfckni ,  I.  i.  P.  £7j.  Prière  dans  la- 
quelle on  relevé  la  grandeur  de  celui 
à  qui  on  l'adrerTe,  75.  Signifie  Am- 
plement relever ,  rendre  grand ,  quand 
il  fc  dit  d'Ormufd  à  l'égard  des 
Créatures,  171.  n.  2.  Confifte  en  un 
Culte  ,  des  refpe£ls ,  4.16.  n.  1.  Dans 
toutes  les  prières  faire  d'abord  I[ef- 
chné  à  Ormuzd  ,  111.  après  Or- 
muzd  ,  s'efforcer  de  plaire  aux  Amf- 
chafpands  &  à  leurs  productions, 
114.  VI[tfchné ,  un  des  ouvrages  de 
Zoroafhe,  divifé  en  deux  parties, 
qui  comprennent  71  Hâs  ,  73,  fai- 
foit  partie  du  premier  ou  du  fécond 
Nosk  de  l'Avefta  ,  74.  traduit  en 
Pehlvi  &  en  Samskrétan ,  ibid.  Les 
9,  10  Se  11e.  Hâs  traduits  en  Parfi  , 
ibid.  l'Auteur  de  cette  traduction  Se 
celui  de  la  Pehlvie,  inconnus,/'i/V.  ob- 
jet de  cet  Ouvrage  ,73.  dans  le 
courant  de  l'I^efchné  les  êtres  rappel- 
les ,  tous  invoqués  à  la  fin,  lyy. 
L'Içe/chné  ,  Office  des  Par/es  ;  les 
derniers  Hâs  de  la  première  partie 
préparent  à  la  lecture  du  Vendidad, 
76.  pourquoi  mêlé  avec  le  Vifptred, 
J.i.P.  486.  peut  fe  réciter  feul  ,  z. 
P.  74.  Ormuzd  l'a  fait  à  l'eau  ,  411. 
le  célèbre  au  Gâh  Rapitan  ,  ainfi  que 
les  Amfchafpands ,  77.  jjo.  ordre 
de  le  célébrer,  I  z.  P.  141.  77.  350. 
au  lever  du  Soleil  &  avec  quelles  cé- 
rémonies, 74.  II.  571,  575.  arec 
Jes  Keifchs.  II.  ijo.  Voy.  Kcifcft. 
avec  le  Zour  &  le  Barfom  lié  ,  /.  1. 
P.  \i6.  n.  1.  II.  1.64.  en  l'honneur 
de  Serofcli  ,  I.  z.  P.  113.  Sec.  de  le 
réciter  avec  promptitude,  II.  110. 
la  féconde  partie ,  la  partie  eflentielle 
du  facrifice  ,  I.  z.  P.  145-.  efficace 
de  cet  Office,  biens  temporelsque  pro- 
duit l'exactitude  à  le  réciter  ,  II. 
rjo,  164.  il  frappe  les  Dews  ,  3jo. 
Içefcftné ,  MIT.  de  M,  Hydc,  non  cité 
par  ce  Docteur,  I.  1.  P.  f.I^efifmé 
Sàdé  ,  Mil",  de  la  Bibl.  du  Roi  ;  fa 
notice,  /.  t.  P.  N.  8.  le  même  à 
Oxford,  ibid.  &  9.  traduit  par  l'Au- 
teur fur  quatre  MIT.  /.  I.   P.  48/. 

Tome  II. 


I\efchnê  Zend  &  Samskrétan  ,  & 
lefchts  Sâdés  ,  MfT.  de  la  Bibl.  du 
Roi  ;  fa  notice  ,  /.  1.  P.  j-6. 
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,  légère  afpiration  dans  le  Pehlri ,' 
17.  417. 
Kabar ,  c'eft-à-dire,  tombeau,  /.  1.  P. 

Kabelpour,  riv.'J.  1,  P.  81. 

Kabhepour ,  Aid.  I.  1.  P.  6l, 

Kaboul  ,  Soubah  de  l'Ind.  I.  I.  P. 
171.  n.  Ville  cap.  du  Kabouleftan  5 
fapofition  ,  1.  P.  147.  r..  z.  II.  $66. 

Kabouleflan ,  II.  383.  Portion  de  l'I- 
ran, 409.  n.  1.  Contrée  très-chaude  $ 
froid  fur  les  mont.  410.  Renferme  le 
Pefchiânfé,  ibid. 

Kadamalour  ,  Egl.  à  quelle  occafion 
bâtie,  I.  ï.  P.  188.  /2. 

Kadamangalam ,  Egl.  I.  z.  P.  184.  ». 

Kadam  résout  (  Dergah  de  )  ,  Fakir 
Mahom.  I.  1.  P.  76. 

Kadappalamattan ,  Egl.  I.  1 .  P.  1  87.  «. 

Kadèfih,  Vil.  IL  409.  n.  1. 

Kadjeh  bafnac,  Soub.  d'Hamad  ,  I.  1. 
P.  167.  n. 

Kadjori ,  riv.  /.  I.  P.  77. 

Kadrakoudrou,Ali.  dernier  pofte  Franc, 
dépendantdeMazulipatam  yfon  pro- 
duit en  fel ,  I.  1.  P.  100. 

Kaédïôkarvefl.  Voy.  Kaédïôverefté. 

Kaédïôverefté ,  n.  de  péché  ,  II.  45.  & 
».  1. 

Kaédïôçad ,  n.  de  péché ,  II.  3  0.  s. 
1.  $.  Si  45. 

Kaf3  mont,  fa  pofîtion  ,  II.  3^4.  $66. 

Kafi^,  Dev  de  la  pourriture,  I.  z.  P. 
369.  &  ».  6. 

Kagal,  Fort,  1.1»  P.  ioi. 

Kagnharakotté ,  Egl.  I.  1.  P.  189.  n. 

Kaïdapé,  Aid.  I.l.P.  1S8. 

Kaïdaval,  Aid.  I.  1.  P.  189.  n. 

Kaïlour ,  Aid.  7.  1.  P.  176. 

Kaïomorts ,  1.  1.  P.  il  3.  7J.  415.  Pre» 
niier  homme,  I.  1.  P.  118.  Créé  dès 
l'origine  du  Monde,  félon  Ham^ak, 
II.  3  5  z.  n.  1.  Tige  des  Rois ,  3  J4.  ». 
Selon  quelques  Ecrivains,  Seth,  ou 
un  quatrième  fils  de  Noé,  ibid.  fort» 
de  la  jambe  de  devant  du  taureau  ,au 
moment  de  fa  mort ,  3  j6.  Formé btil- 
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lant,  blanc ,  avec  des  yeux  regar- 
dant enhaur,  le  premier  de  l'efpece 
des  hommes,  337.  Pur,  avec  un  Fe- 
roiïci',2.6  ;  .Naît  lorfqu'Ahriman  vient 
dans  le  Monde,  315.  Vit  30  ans  après 
la  mort  du  taureau,  ibid.  Si.  410. 
Tué  parles  Dews  3yi,  35 y.  An- 
nonce en  mourant  que  les  hommes 
triompheront  d'Ahriman  ,  35J.  Pcre 
du  Genre  humain  ,  167.  n.  1.  En 
mourant  rend  de  la  (emence ,  376. 
Deux  portions  de  cette  femence  gar- 
dées par  Nériofengh,  la  ttoifieme  par 
Sapandomad  ,  ibid.  De  cette  dernière 
portion  de  femence  fe  forme  une  co- 
lonne qui,  au  bout  de  quarante  ans 
fort  de  terre  ,  femblable  à  un  Rivas, 
garni  de  quinze  feuilles ,  repréfen- 
tant  deux  corps  Unis  charnellement , 
ibid.  &C  377.  portant  pour  fruit  dix 
efpeces  d'hommes  ,  377.  38i.Kaïo- 
morts  reflufeitera  le  premier,  412. 
Son  Feroiïer  invoqué  ,  /.  2.  P.  147. 
148.  ifj. 
Kaire  ,  corde  faite  de  fîlamens  de  Co- 
cotier,  I.  i.P.  107.  Son  prix  à  Sur. 

Kaïron  ,  perfonn.  de  la    Myth.    Ind. 

/.  i.P.  242. 
Kaïia,  Aid./.  1.  P.  92. 
Kakemé  blanc  ,   l'Hermine  blanche  ,  le 

premier  des  animaux  a  poil ,  //.  3518. 

&  n.  1. 
Kakaora,  Aid.  &  Etang  ,  I.  1 .  P.  373. 
Kakoara  ,  Aid.  I.   1.   P.  371. 
Kalaïcounou ,  un  des  Forts  de  Mahé  ,  I. 

1.  P.  izj-  n. 
Kalange  ,  poids,  I.   I.   P.  17  5- «• 
Kalapour  ,  Aid.  I.  1 .  P.  111. 
Kalberon  ,  perfonn.   de  la   Myt.   Ind. 

I.i.P.  24.2.  24p. 
Kahmat  tdiebat ,   MIT.  I.  I.P.  5-41. 
Kalengué  3  Riv.  .  I.  1.   P.    106. 
KaUtukfchi  ,  n.  d'an.    Can.  /.  1.  P. 

213.  n. 
Kalikoude  ,  Aid.  I.  1.  P.   224. 
Kalikoulam    fcherravi   (     Eglifes     du 

Royaume  de  )  ,  i.  1.  P.  188.  n.  (  Le 

Roi  de}charié  en  1747  par  le  Tra- 
vail cour,  ibid. 
Kalicoulan  ,  Ville,réfidence  d'unEvêq. 

Syr.  Schifm.  Egl.  Cathol.  Loge  Holl. 

I.  i.P,  18 S.  a.  Autre*  Egl.  i&?.  a. 


Kalkuta  ,  Chef-lieu  des  ÉrablifTemens 
Anglois  fur  le  Gange  ,  I.  1.  P,  34. 
pris  en  1756  par  les  Maures  com- 
mandés par  Manikfchen  ,ibid.  &  40. 
Offert  par  le  Nabab  de  Bengale  aux 
François  qui  le  refufent,  118. 

Kalikk  ve  damneh ,  MfT.  I.  1.  P.  j  37, 

Kalinkapatnam  ,  Aid.  I.  1.  P.  93. 

Kalioukté ,n.  d'an.  Mar.  I.  1.  P.  213.  n. 
.  Kalipalom  ,  Gaon  ,  I.  1.  P.  100. 

Kalleré  ,  Egl.  I.  I.  P.  188.  n. 

Kalmahih  areç  ,  Chef  du  peuple  aqua- 
tique, II.  398. 

Ka/ou  ,  Aid.  avec  un  Kari  abondant 
en  Huîtres,  I.  1.  P.  381. 

Kalourcate  ,  belle  Eglife,  I.  1.  P.  181 
n.  Si  iSS.rc. 

Kamal  eddin  kkan  baby  ,  dernier  Soub. 
d'Ahmad.  /.  1.  169.  n.  chaflé  par  le» 
Mar.  qui  lui  donnent  le  Gouvein.  de 
Patan ,  ibid. 

Kamari ,  Herbed  Parfc  ,  I.  1.  P.  N.  5. 

Kamarda  ,  Aid.  /.  1.  P.  65. 

Kamar  eddin  kkan ,  Soub.  d'Ahm.  /. 
1.  P.  167.  n. 

"Kamareddin  khan  Bahadour  najferet 
djingue,  Vifir  duMog./.  1.  P.  270.  n. 

Kamarpekour ,  gr.  Aid.  I.  1.  P.  60. 

Kambakhfch,  fils  d'Aureng-Zcb ,  I.  1. 
P.  2JJ-.  n. 

Kambour ,  rond  ,  ou  efpcce  d'ecuflon 
qui  renferme  une  figure  en  relief  ou 
bas-relief,  /    1.  P.  241. 

Kamuin  Padam,  Parfe,  /.  2.  P.  N.  2S. 

Kamdin  Schapour,  Deft.  Parfe,  I.  2. 
P.  N.  26. 

Kameh  behreh  ,  Deft.  Parfe  ,  I.  2.  P. 
N.26. 

Kamen  kanen  ,  Div.  Ind.  I.  1.  P.  177. 

Kamou  karan  ,  perfonn.  de  la  Myt. 
Ind./.  I.P.  247. 

Kamous ,  Diclionn.  Arabe  très-eflimé, 
/.    1.    P.  fkfi. 

Kamrapour ,  Aid.  1.  I.  P.  22  f. 

Kam  roud ,  Zaré  de  Sour  ;  fa  direc- 
tion, //.  369  ,  370.  Eft  peut-être  la 
mer  Cafp  ibid.  n.  1 . 

Kanan  nandienna  >   Div.  Ind.  /.  I.  P, 

'77- 
Kanatcha  ,  Ifl'e  ,  I.  1.  P.  1  j  r. 
Kanavadi adittianen  ,  Dieu  Ind.  fils  de 

Vifchnou  ,  /.  1.  P.  177. 
K.a.ndagla  „  Aid.  L  I.  P.  iz/» 
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Kandakar.  Ville  Se  Contr,  I.  1.  P.  170. 
n.  2.  P.  26  S.  n.Voy.  Kaboul. 

Kandâl(  Paraganah  de  ),  I.  1.  P.  ijg. 

Kandam ,  c'eft-à-dire,  Livre,  en  Mal.  /. 
1.  P.  2/0.  n. 

Kandanate ,  Egl.  /.  1.  P.  184.  n.  Ré- 
fîdence  de  l'Arch.  Jacob.  Schokor 
eulla  ,  161.  1 62.  Defcription  de  I" î ri— 
l'intérieur  del'Eglife;  comment  l'Of- 
fice s'y  célèbre,  16 y. 

Kandej  ,  ou  Kanguede^  ,  lieu  fitué  dans 
Sedja  ,  IL  5  6  4. 

Kanden  tcharen,  Div.  Ind.  I.  1.  P.  177. 

Kaneïa  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 
i,P.  2+2. 

Kaneri  ,  Aid.  /.  1.  P.  i<8. 

Kangera  kottou.  Voy.  Kanferkora. 

Kangnhara ,   Egl.  /.  1.  P.  187.  n. 

Kanguede^  ,  lieu  ,11.  411).  Fertile  , 
montagneux  ,  172.  fîtué  dans  le 
Khounnerets  ,  409.  Si  /.  z.  P.  AT.  3 1. 
à  l'Eft.dans  leKhorafan,  77.  410  Se 
n.  6.  où  les  Parfes  croyeut  que  P.if- 
choutan  ,  fils  de  Guftafp  ,  eft  aduel- 
lcment  vivant  ,  14.  n.  1.  Se  60.  ou 
fitué  dans  le  Mogoliftan  ou  Mckref- 
tan.j91.3j5. 

Kannima ,  mef.  de  tems  à  la  C.  Mal. 
I.  1.  P.  175.  n. 

Kansbans  (  Tchoki  de  )  ,  I.  1.   P.  70. 

Kanfé ,  Var  abondant  en  richefTes ,  II. 
Z7  I .  Kanfé,  eau ,  roud  ,  ou  fource  qui 
vient  du  Koheftan ,  Se  d'où  doivent 
fortir  les  trois  fils  pofthumesde  Zo- 
roaftre,/.  1.  P.  41  J.  1.  P.  Ar.  37.  Se- 
lon les  Docteurs  Parles  ,  lltuce  vers  le 
Midi3  z.  P.  -4-1 3-  n.  1.  eft  le  Zjre 
Kanjé,  que  Darab  place  dans  le  Siftan, 
ibid  Se  1.69.  /z.  Kanfé s  petit  Zare 
du  Siftan,  amer ,  anciennement  doux, 

I/.  370- 
Kanferkora  }  Riv.  &  fort,  à  la  C.  Mal. 

I.    1.  P.    IJI. 

Kanc  ,  nom  des  articles  ou  chapitres 
des  Sanitahs  des  Vedes  ,  I.  1,  P. 
566.  /z.  1. 

2C<MfJ  ,  Chef  Mar.  /.  1.  P.  169.  «. 

jCio^  (  Ké  ),  Ie.  R.P.  Kéan.  I.  z.  P. 
48.  IL  79.  93.  «.  Célèbre  par  fon 
intelligence,//.  93,97.  Fort,  a  bâti 
fur  une  montagne  une  Ville  célèbre, 
170.  n.  3  ,  4  A  reçu  tous  fes  biens 
de  l'eau,   170.  Ayant  voulu  monter 


au  Ciel  dans  un  coffre  porté  par  un 
aigle  noir  ,  tomba  dans  l'eau  ,  412. 
n.  i.l&  /.  z.  P.  N.  37.  repris  de  cet 
orgueil  par  les  Grands  de  fon  Empi- 
re ,  ibid.  Pluie  d'eau  noire  Se  grande 
guerre,  fous  le  règne  de  ce  Prince  , 
ibid.  A  régné  cent  cinquante  ans  ,  II, 
411.  n.  Se  412. 

Kaous ,  Chef  Parfe  de  Sadjan  ,  /.  1. 
P.  311.  Autre  ,  fils  de  Mahïar  , 
Parfe,  t.  P.  N.  %6.  Autre,  Herb. 
de  Nauçari  ,30.  Autre  ,  Herbed 
Parfe  ,11. 

Kcous  ,  Deftour  Parfe  de  Sur.  /.  1. 
P.  313.  Apprend  l'Aftronomie  fous 
Djamafp,  317.  Réforme  le  Calen- 
drier Parfe  ,  en  avançant  d'un  mois 
le  premier  jour  de  l'année  ,  ibid.  Ap- 
prouvé par  les  Deftours  de  Perfe  , 
&  perfécuté  par  ceux  de  l'Inde  ,  ibid. 
Ses  rapports  avec  l'Auteur,  303.  317. 
Veut  l'empêcher  d'emporter  fes  MiT. 
en  Europe  ,  43  c. 

Kaous  kaman ,  Deft.  Parfe  .  /.  z.  P. 
N.  16. 

Kaous  Kamdin  ,  Deft.  Parfe  ,  /.  x. 
P.  N.  z6. 

Kara,  n.  d'an.  Can.  /.  1.  P.  zij.n. 

Karagaon ,  Aid.  I.  1.  P.  zzj. 

Karakor , Riv.  /.  1.P.61. 

Karamtanara  ,  Egl.  /.  I.  P.  188.  «. 

Karana ,  elfence  de  Sur.  /.  1.  P.  5*1$. 

Karandja.  Voy.  Sckévan. 

Karapokren  ,  Aid.  /.  1.  P.  380. 

Karari  ,  gr.  Aid.  /.  1.  P.  60. 

Karatouré ,  Egl.  /.  1.  P.  189.  n. 

Kardé ,  fleur  affectée  à  Dée  péh  Meher  } 
II.  407. 

Kardé  Barfom  tchin  ,  couteau  qui  fert 
pour  le  Barfom,//.  533. 

Karekjde,  Compt.  Holl.  /.  1.  P.  517. 

Karckaye ,  forte  de  noix  de  galle ,  /. 

1.  P.   C17. 

Karekpour  (  Saraï  de)  ,  /.  1.  P.  6t. 

Karcnjgaon ,  Aid.  /.  1.  P.  Zf7. 

Kare  rcka ,  Naddi,  /.  i.P.  373. 

Karero  ,  Aid.  J.  1.  P.  ioz. 

Keresânim.  Voy.  Farfa. 

Karefchfat ,  //.  374.  Efpece  d'épervier 
appelle  Tcherg  ,  oifeau  qui  a  porté 
la  Loi  dans  le  Vardjemguerd  ,  &  qui 
prononce  l'Avefra  dans  la  langue  des 
oifeaus,/,  z.  P.  Z79.  n.  i.ll.  387. 
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l'égal  de  l'aigle,  IL  398. 
Karejin  >  pais  des  Infidèles  ,  ou  païs 

heureux,  2/.  391.  n.  4. 
Karejpat.  Voy.  Karcfchfat. 
Karejlan  mounir ,  MIT.  7.  1.  P.   J37. 
Kargues  ,  corneille,  77.  3  74.  Oifeau  qui 

mange  l'es  corps  morts,  388. 
Karigar,  pet.  Aid.  I.  1.  P.  109. 
Karikal,  Compt.  Franc.  7. 1.  F.  ijo.  rt. 
Karikars ,  Miniftres  du  Roi  de  Cochin , 

I.  1.  P.  1  jo.  n. 
Karka,K\à.  1.  1.  P.  131. 
Karlebaskhan  ,   un   des  premiers  Offi- 
ciers de  Nizara  cl  moulk,  7.   1.  P'. 

-70.  n. 
Karlongate ,  Egl.  I.  t.  P.  l%6.  ru 
Karmahi  ,  efpece  d'efturgeon  ,   le  plus 

grand  des  poiflbns  (utiles),  II.  371. 

398.  Voy.  Kalmahih  are^. 
Karmahdi  ,  Aid.  I.  1.  P.  147.  n... 
Karné ,   Aid.  I.  1.  P.  109. 
Karnia  (  Gliices  de)  ,  7.  1.  P.   x .fo- 
rt, r. 
Karnik  ,  Gouvern.  de  Dekle,  7.  1.  P". 

ijo.  Son  Palais  à   Mangalor  ,  19  j. 

Va  rendre  compte  de  fa  gclfiou  à  Be- 

drour  ,  ibid. 
Karpour ,  Aid.  I.  1.  P.  ur. 
Karfas  ,  Aid.  7.  1.  P.  378- 
Karfoiia,  riv.  7.  r.  P.  73. 
Karfoundes  (  lettres  )  employées  par  1er 

Chret.de  S.  Thomas,  pour  exprimer 

en  Syr.  les  mots  Malabares  ,  7.  1 .  P. 

171.  n.  r. 
Karca  ,  premier  E:re  chez  les  Indiens, 

7.  1.  P.  z$S.   n.   1.  Ses  attributs, 

fes  opérations,  ibid.  Tes  apparitions , 

139.  n. 
Kanak  ve  damnak ,  Ouvrage  ,   Voy. 

Anvar  Sokeli. 
Kar:a  Tavagi  (  Egl.  du  Royaume  dé)  , 

7.  1.  P.  \%6.  n. 
Kartaws  ,    Princes  du    Royaume  de 

Cochin,  7.  1.  P.  ijo.  n. 
Kartiapalli,  Egl.  7.  1.  P.  188.  n.  Aid. 

189./:; 
Xartik,  n.  de  m.  Can.  7.  1.  P.  113.72. 
Kattalabkhan,   Nab.  de.  Sur.   7.  i.P. 

31  y.  Voy.  Mohammed  beigue. 
Kantmr,  Fort.  7.  1.  P.  104. 
JTtf/â-,Naddi,.É  1.  P.  61. 
Kasbin,  Vil.  7.  2.  P.  46. 
Kafibai .  dans  l'Inde  ,  lieu  ou  le  Ca- 


toiial ,  Lieitenant  de  Police  ,  rend  fa 

juitice  ;  la  prifon  eft  ordinairement 

à  côté  ,7.  1.  P.  63. 
Kafckkinék,  pic-verd,  oifeau  qui  frappe 

la  fauterelle,  77.  388. 
Kafchmer  ,  Aid.  duKhorofan,  7.  1.  P. 

4<f. 
Kafckmire  ,   Soub.    de   l'Ind.  2.  1.   P, 

171.1.  finie  dans  leKhounnerets,77. 

409.  Sapofition  ,  411.  Tarikk  Kafcru- 

miri  ,  Hiftoire  de  cette  contrée,  &c, 

à  Oxford,  7.r.  P.  461. 
Kafé ,  dans  le  Siud  ,  n.  du  Vehroud  ,, 

77.    393.    Kafé  roud ,  fleuve,   foa 

cours  ,  391.  393.  Appelle  Cajproud, 

3S3- 
Kajibouga   ,    Ie.   nom  de  Parfamba  , 

Aid.  7.  1.  P.  91. 
Kaf,  ellcnce  de  Sur.  7.   r.  P.  jitf. 
Kataïoun  ,  frère  de  Feridoun ,  zélé  fer- 

viteur  de  Dieu  ,  77.   174.  n-  1 .  8c 

418. 
Kattk  ,  gr.  Vil.  Capit.  de  la  ?rov.  de 

ce  nom  ,  7.  1.  P.  76.  114.  Les  Angî. 

y  ont  un  Médecin  pour  Cortefpon- 

danr,  68.  Fin  de- la  Prov.  de  Katek.^ 

au  Sud,.  SS. 
Katnagar ,  Aid.  7.  1.  P.  63. 
Kacoiia  ,  Vil.  avec  Fort.  7.  1.  P.  57.  y  8. 
Katrika ,r\.  de  m.  Mar.  J.  1.  P.  2.13.  «- 
Katteré ,  Egl.  7.  1.  P.  189.  n. 
Kattoufcheri,  Egl.  II.  P.  187.  rt.. 
Kavè  ahangutr ,  Général  d'armée,  du 

rems  de  Feridoun  ,  L  1.  P.  nj.rt.is. 
Kavam  euddin ,  Auteur,  7.  r.  P.  531. 

-barrir,  Parfe ,  2.  P.  N.  jg. 
Ké ,  furnom  des  cinq  premiers  Princes- 

de  la  féconde  Dynaftie  des-Perfes.  77. 

t1I-4vv 

Kéans ,  Kéaniens  ou  Kéanides,  I.  1 .  P» 
$36.  77.  179.  Seconde  Dynafh'e  des 
Rois  de  Perfe  ,  compoféede  dix  Prin- 
ces, en  comptant  Alexandre,  a  duré 
fept  cens  trente-  deux  ans  ,  77.  411. 
n.  (  Les  )  appelles  purs  &  doux,  181- 
j4ucres  7v£J7j,.cinq  perfonnages.de 
Kaïomorts-à  Hofchmgh,  364.  n.  1.  8c 
416.  donnés  dar.s  le  Khounnorets,. 
364.  affligés  au  commencement  par 
Efchem  ,  408.  Les  Forts  Kéans  in- 
voqués ,  17e.  Le  Kéan  (  Guftafp) 
infatigable  ,  puiflânt ,  invoqué,-;;.^ 
-75-  -77. 
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Kcanfchafck.Voy.  Kanfé,  Zaré,  II.  78. 
Kederao  ,  Chef.  Mar.   Gouverneur  de 

Nauçari ,  I.  1.  P.  371.  374. 
Kedijnd  raud  ,  fleuve  ;  fa  pofîtion,  II. 

391.    };> 3.   Appelle  Efchàrcd  roud , 

ibid. 
Kefaïet   al  moumenin  ,.  MIT.  I,  l.  P. 

f34- 

Kehram  ,  fils  d'Ardjafp,  prend  Balkh, 
brûle  leZend-Avefia  ,  &  éteint  le  feu 
facréavec  le  fang  des  Prêtresqui  dé- 
fervent les  Atefchgâhs,  /.  i.P.  j8. 

Kekrkàs  d'or  ,  faux  nom  de  l'oiseau  Pe- 
rôderefch,k  coq  célefte,  veille  furies 
Provinces,  lorfqu'Ormuad  va  donner 
la  lumière,  IL  19;.  Qui  parle  bien  , 
invoqué  ,  177.  Le  vrai  Kehrfcâs ,  le 
Vautour  ou  l'Epervier  ;  defeription 
de  cet  oifeau  ,  /.  1.  P.  183.  //.  119. 
Se  n.  4.  Ce  qu'il  enlevé  des  victimes 
facrifiées,  eft.  la  portion  du  Ciel, 
379.  Le  Kehrkâs  ou1  Kargués  ,  efc 
comme  la  vieilleife  ,  3S8.  s'élance  fur 
le  Hefa  pourri  ,  &  l'emporte,  389. 

Keht ,  une  des  vingr-huit  Conftel.  II. 
348. 

Kehtfer  ,  une  dë9  vingt-huit  ConfteL, 
IL  J48. 

Kéianféhoa  Keïafek,21zré,a.  millebras, 
IL  3  9  5.  ed  le  lieu  du  germedesKéans^ 
39J.  Scn.  J.  Pris  parAfraliab,  ibid'.  Se 
393.  lien  forrira  des  chevaux  vivans, 
lors  qu'Ofcheder  paroîtra,  39c. 

Keifckoix  Mavun,  mont,  appellée  Ko 
Lih  ;  fa  pofition  ,  //.  367. 

JHeifch  ,  fillon  fermé  ,  rond  ou  quarré  , 
de  peu  de  profondeur >  I.  z.  P.  3  j  f. 
n.  1.  Zoroaftre  reçoit  ordre  d'en  faite 
neuf  dans  A'riema,  431.  Les  purifica- 
tions fe  donnent  dans  des  Keifchs  , 
3  5  ;.  n.  4.  II.  j 46.  Les  Offices  fe  ré- 
citent dans  des  Keifchs  >IL  ijo.  Les" 
Parfes  ralftmblés  pour  les  repas  de  Re- 
ligion ,  fe  tiennent  dans  un  endroit 
entouré  d'un  Keifch,  1 11.  les  Keifchs 
faits  pour  la  priertj  au  nombre  de  trois" 
ou  de  neuf,  chaiFcnt  les  Daroudjs  ; 
pureté  que  doit  avoir  celai  qui  les 
rrace,  7.  1.  P.  43 1.  //.  161.  pourquoi 
tracés  dans  les  piatiques  de  Religion , 
JI.  j 41.  n.  1.  &  J4y .  origine  des  cer- 
cles dts  Magiciens,  I.  1.  P.  401. 

JLiife/it  ncdji  ,   ou  Keef.fu  nedji ,  per- 


fonn.  de  la  Myt.  Ind.  I.  x.  P.  141. 

144. 
Kekedun,  Voy.  Garfiave^. 
Kelaa  ,  belle  excavation  ou  Pag.  d'f- 

loura  j  fes  dimenfions  ,  J.  1.  P.  141- 

Keleidar  ,  c'eft-à-dire ,  Gouvern.  d'un» 
Fort. 

Kemâm  Sodek  ,  bifavcul  de  Minot- 
cherjii".  418.  e-ft peut-être  Idak  ,ibid* 
n.  z. 

Keneri ,  c'efli-à-dire  Pèlerinage,  I.  t. 
P.  393.  413.  Vùë  des  trois  mont, 
de  pierre  qui  portent  ce  nom,  393- 
394.  du  haut  de  la  mont.  A.  411- 
41Z.  Excavations  fur  deux  montag. 
394.  polition  décès  montagnes  rela- 
.  tivement  à  différens  endroits  voifins, 
ibid.  leur  direction ,  ibid.  Dcfcriptioii- 
détaillée  des  quatre  étages  d'excava- 
tions ou  Pagodes,  394-39.6-408.  leur 
entrée,  398.  Neuf  excavations  à  la 
mont.  B".  396-398.  Au  premier  étage 
delà  mont.  A.  18.  excav.  598-400, 
Au  deuxième  étage,  16.  excav.  400- 
403.  Au  troifieme  étage,  6  exca'A. 
403.  Au  qua-irieme  étage,  16  excav. 
405-40J.  Vingt-cinq  inferiprions,, 
en  quels  caractères  ,  395-,  fur  des* 
efpeces  de  pierres,  397.  &  n.  1.  avec 
quel  foin  copiées  par  l'Auteur,  ibid. 
&  417.  aucun  Bralime  ne  peut  le» 
Tire,  408  une  donnée  entière  avec 
quelques  lignes  d'un  autre  ,  ibid.  & 
407.  41 1.  Rien  deiîxe  ,  fur  l'Auteur, 
le  tems  Si  l'ufage  des  Excavations,, 
411.  Defeription  de  Keneri  par  des 
Anglois  ,  4o8'-4i3.  Comparée  avec 
celle  de  l'Auteur  ,  41 3 .  Euiop.  qui  en> 
ent  vifité  les  Pagodes  ,  409-410.  Au- 
teurs qui  en  ont  parlé  ,  369,  n.  1.  les> 
Angl.  invités  à- en  faire  lever  le  plan,. 

m' 
Kenii;am  ,  mef.  de  tems  à  la  C.  MaK 

I.  l.P.  173.  n. 
Kéôuûrefmô  ,  fils  de  Guftafp  ,  IL  x6y* 
Kepaldji  ,  perfonn.    de  la  Myt.  Ind». 

J.    l.P.  144- 
Keru  khan  ,   Seig.  Mog.  parent  de  Ni- 

zam  el  moulk  ,  I.  1.    P.  170.  n. 
Kerdar  y  ce  que  c'eft  ,  I.  2.  P.  4.0.   Du- 

jufte,  z.  P .  N.  J  .f.  Du  pécheur  ,  1 6„- 
Keré ,  n.  d'au.  Mat.  I  1.  P.iij.  n,- 
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Kerckotta ,  gr.  P.igode,  7.  i.  P.  i^r. 
Kéréfeokhfchnôefck  ,  fils  de  Guftafp  ,  77. 

167. 
Kerefnéïenehé  ,   perfonn.  P.  inconnu  , 

77.  169. 
Kerinmaley ,  riv.  Voy.  Veraple. 
Kerâ  ,  le  Cyrus  ,  gr.    fleuve  ,  fépare 
l'Arménie  de  la  Géorgie  ,  arrofe  de 
grandes  campagnes  (  l'Iran-vedj  ), 
I.  1.  P.  410.   dont  l'eau  coulant  au 
loin  multiplie  les  êtres  vivans  ,    II. 
191.  Invoqué,   I.    1.  P.    420. 
Kéfche ,  place  du  cadavre  dansle  Dakh- 
mé  ,  ou  le  ZâJ  marg  ,    doit  être  fait 
fur.une  terre  féche  ,  à  quelle  diftance 
de  l'eau  ,  des  arbres  ,  des  animaux, 
du  feu  ,  du  Barfom  &  de  l'homme  , 
I.  2.  P.  1S1.  II.  5SJ. 
Kçjckend  fchand  (  Etats  du  Rajah  )  ,  à 

ï'Eft  du  Gmge,  I.  1.  P.  46. 
Kefokkcïertché  3  femme  de  Kercfnc'ien- 

ehe  ,  perfonn.  P.  77.  1S9. 
Ktfc/ttaoâotfch. ,  père  de  Porodâkhuh- 
tôefch  ,  peut  être  le  même  person- 
nage que  Kataioun  ,  frère  de  Feri- 
doun  ,  77.  174.  n.  1.  &i7i. 
Kefohvar ,  II.  4  j  1.  Entourage  ;  ce  mot 
délîgne  ks  fept  parties  de  la  Terre 
arrofees  par  les  Zarés  qui  fe  formè- 
rent de  l'eau  verféc  au  commence- 
ment ,  I.  1.  P.  1  jo.  n.  1.  &  170.  Les 
fept  Kefclwars ,  1.  P.  N.  30.  3 1.  77. 
54.  no.  ;(îj.  leur  étendue  ,  les  Af- 
tres  en  parcourent  chaque  jour  trois 
&  demi,  77.  JJ7.  parcourus  par  le 
Soleil  pendant  l'année  ,  &  en  quel 
ordre ,  3  5  S.  frappés  au  commence- 
ment par  Efchem  ,  408.  un  feul 
rélifte  ,  ibid,  les  Dcws  le  boulever- 
fent ,  ibid.  ont  fix  Chefs ,  deux  pour 
un  même  Kefchvar ,  ibid.  un  Kefch- 
var  omis  comme  dans  le  Doun-dehefch 
II.  lo-r.les  fept  Kelchvats  invoqués, 
7.  1.  P.  419. 
Ke  fondas  kakar.i  (  Tchoki  du  Fakir  In» 

dien),  I.  t.P.  77.    ■ 
Kefùfck,  Devqui  rend  petit  ,  7.  1.  P. 

411-.».   ;. 
Kev.m,  la  Plan.  Saturne,  77.  ïçtf. 
KkâJeké  ,  fils  de  Frefchofter,  77.  lÉS. 
Kkadjek  kkan  ,   Capir.   des   Gardes  de 

Nizam  el  moulk,  7.  1.  P    170.  n. 
Kkadjek  fckakab  euddin  ,   père  de  Ni- 
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zam  el  moulk  ,  I.  1.  P.  170.  n. 

Khalekfckah  Kkeledji,  19e.  E.  del'Iod. 
7.  1 .  P.  171.  n. 

Kkufifak  [chah  Mohammed  ,  Auteur, 
7.  i.P.  fii. 

Kkamata  ,  premier  Dew  chez  les  Brah- 
mes,  7.  1.    P.    36c.  n.  1. 

Kkamfckt  jn  kham ,  fleur  afFeétée  à  Ani. 
ran  ,  77.  407. 

Kftamfé  Na^ami  ,  MIT.  7.  I.   P.   y  }  3. 

Khan  bakadour.  Voy.   Zoulfekarklian. 

Kb.andoran  famfam  eddaulak ,  Soub. 
d'Ahmad,  7.  1.  P.  16S.  n. 

Kh:n  kkanan  3  Génér.  d'Akbar.  7.  1. 
P.  166.  n.  Soumet  le  Guzarate,  ibid. 
Autre,  Soub.  du  Guz.  fils  du  gr.  Khan 
khanan,  ibid. 

Khareh  ,  appelle  la  lumière  de  Tchiii, 
frère  de  Tehmourets,  77.  416. 

Kkarefem  ,  Var ,  77.  39  j.  Sa  descrip- 
tion ,   3911. 

Kharefem  ,  ou  Kkarefom  ,  montai,  t. 
P.  46.  77.  36c.  381. 

Kkarfcfters  ,  productions  des  Dews  , 
comme  les  feorpions  ,  les  fourmis, 
ks  Tigres  &c.  7.  1.  P.  138.  Affli- 
gent la  terre  ,  lorfqu'ils  y  font  des 
trous  ;  on  plaît  à  la  terre  ,  lorfqu'on 
bouche  ces  trous  ,  181.  Mérite  de 
ks  tuer,  399.  Nereng  que  l'on  récits 
eu  les  tuant  le  jour  Efpendarmad  du 
mois  Efpendarmad  ,77.  13;.  fait  au. 
nom  de  Feridoun  ,  &  en  invoquant 
Sapendomad ,  Génie  de  la  Terre  ,  ibid. 

Kkarvernin  ,  une  des  cfpeces  de  boucs , 
77.  371. 

KhjfJinefckfandeh  ,  ij<\  R.  P.   Saf.  a 

régné  lîx  jours,  77.  411.  n. 
Kkavifch  ,  revenant  que  l'on  dit  pa- 
roître  après  la  mon  d'un  Mufulman  , 
77.  137.  n.  1. 
Kkéi  }  eau  produite    avant  l'homme, 
portée  fur  lui ,  lui  donnoit  l'air  d'un 
jeune  homme  de  quinze  ans,  77.  3  54. 
K'neii ,  le  chyle,  77.  594  Se  n.  3. 
Kkeir  eullah  ,  Fakir,   7.  i.P.  164, 
Kkeir  eullah  kkan  ,  coufin  de  Nizam  el 

moulk  ,  J.  1,  P,  470.  n. 
Jihela:  ,  Ville  d'Arménie;  r'en  d'animé 
dans  fon  Lac  ,  pendant  dix  mois  ,  7. 
1.  P,   163.  n.  l, 
Kkeledji,  nom  de  famille  Patane,  7. 
j.  P.  17-.  n. 
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Khtlmi  ,  Aid.  7.  i.P.  381. 

Khcmbé ,  c-eft-à-dirc,  l'excellent  Hom , 
II.  409. 

Khèmbïé ,  pcre  de  Parfchidgà  ,  II.  409. 
nourrit  fa  terre  avec  le  Hem,  Chef 
vivant  dans  l'Iran  vedj.  ibid. 

Khcrché ,  n.  de  péché,  II.  30.  n.  1.  9. 
&  4f. 

Khcfchi  ,  II.  ff6.  Voy.  Khétoudas. 

KkefchneothrcEhorc ,  &c.  (explication 
du),/.  1.  P.  AT.  36. 

Khétoudas,!.  z.  P.  175.  183.  &  JV.  17. 
77.  i/o.  Mariage  entre  Coufins-ger- 
mains  ,  7.  z.  P.  113.  n.  /.  Recom- 
mandé dans  la  Loi  comme  la  chofe 
la  plus  méritoire,  113.  Eft  la  prati- 
que exacle  de  la  Loi ,  ibid.  Eft  le 
chemin  de  la  nourriture,  i\6.  Donne 
tous  les  biens ,   142. 

Kheve^ô  ,  Dew  cjui  obfeùe  le  mort ,  I. 
2.  P.  33)-".  3- 

Khivtk ,  Dew  qui  attaque  le  feu ,  l'eau, 
&c.  7.  1.  P.  369.  Si  n.  7. 

Khoda  leti ,  Se'g.  Mog.  7.  1.  P.  j  f. 

Khodavandhhan ,  Gouv.  de  Render, 
7.  1.  P.  i6 3,  Fondât,  de  Surate,  if+. 

Khodefchrac  ^an  ,  cinquième  efpece 
de  femme  que  le  Tarie  peut  épou- 
fer ,  II.  181.  n.  3.  &  {60. 

Khodjtfleh  bouniad ,  furnom  du  Soubah 
d'Aurengabad  ,  7.  1.  P.  171.  n. 

Khombo,  a.  de  Dev/.  7.  1.  P.   3  2  f. 

Khor ,  n.  de  péché,  77.  441.  Frapper 
par  derrière  avec  violence  ;  fa  puni- 
tion ,  7.  1.  P.  193.  Le  commettre 
en  faifant  couler  le  fang  ;  fa  puni- 
tion ,  194.  Le  commettre  en  callant 
un  os  ;  fa  punition  ,  ibid. 

Khorafan ,  contrée  de  I'erfe  ,  77.  366. 

Khordad ,  fïxieme  Amfchafpan,  7.  2 . 
P.  81.  n.  10.  Créé,  77.  348.  Prélïde 
au  fïxieme  jour  du  mois,  77.  317. 
au  troifieme  mois  de  l'année,  jij. 
A  pour  Hamkars,  Tafchicf,  Bad, 
Ardafréouefcb ,  ennemis  des  Dews 
<ie  l'avance,  de  Tarik  &  de  Zaretch  , 
77.  Ses  attributs,  ï  ^  J  - 1 V4-  Donné 
d'Ormuzd,  l'un  des  fept  Rois,  c'eft- 
à-dire ,  des  fept  Amùhafpands ,  pour 
le  bien  de  l'homme  ,  161.  Chef  desan- 
îiées,  des  mois  ,  des  jours  ,  du  tems, 
fait  couler  l'eau  pure  dans  le  Monde 
quand  l'homme  vit  faimemeùt,  6$i 


if  ;.  n.  *.  &  3 «7.  Donne  ce  qui  eft: 
doux  à  manger  ,  97.  Pris  pour  i  eau  , 
7.  2.  P.  103.  ordonne  à  Guftafp  d'é- 
couter Zoroaftre,  39.FrappelesDeu's 
Jorfqu'on  l'invoque  ,  77.  162.  Iefchc 
de  Khordad ,  fe  dit  le  jour  Khordad 
au  Gâh  Ofchen  ,  161.  Khordad,  troi- 
fieme  mois  de  l'année,  fïxieme  jour 
du  mois  ,  77.  f  14-yij.  Pourquoi  le 
jour  Khordad  du  mois  Farvardin  eft 
fi  folemnel  chez  les  Parfes  ,  7.  1.  P. 
N.   )  6.  II.  ;  74. 

Khordad,  fils  de  Parvrz  ,  27e.  R.  P, 
Saf.  a  régné  un  an,  77.  422.  n. 

Khordehs,!^  Conftellat.  dans  lcfquciles 
fou:  divifés  les  douze  Signes  du  Zo- 
diaque ,  77.  349. 

Khorfchid,  le  Soleil, repréfenté  comme 
un  courtier  vigoureux  ,  7.  2.  P. 
132.  Khorfchid  onzième  jour  du 
mois,  77.  S' P-  3Z9-  S 24-Néaefck 
Khorfchid.  Voy.  Soleil. 

Khorfchid,  Her'bed  Parfe ,  7.  1.  P. 
N.  3. 

Khorjchidtcher ,  fécond  fits  de  Zoroaf- 
tre ,   par  fa  féconde  femme  ,7.  2.  P. 

45.  77.  yi.  166.  41  9.  Chef  des  Sol- 
dats ,  eft  dans  ie  Khanguedez  avec 
Pafchoutann  ,  77.  41  rj. 

Khofchnoumen  ,  prière  courte  qui  ren- 
ferme les  principaux  attributs  de 
l'Être  auquel  elle  eft  adrefiee  ;  deus 
fories  de  Khofchnoumens  ,  I.  2.  P. 
S 0.  n.  4.  &   r>y.  n.   2. 

Khofro(Ki)  ;  II.  79 .  fils  de  Siavakhfch, 
.  &  petit-fils  de  Ké  Kâous,  171 .  n.  1. 
3e.  R.  P.  Kéan.  éclatant  de  lumière, 
<)<).  Compare  à  Behram  ,  179.  Son 
éloge  ;  portrait  des  Rois  ,  ibid.  A 
honoré  le  feu  Gofchafp ,  7.   z.    P. 

46.  Roi  de  l'Iran,  vainqueur  d'A- 
frafiab,  l'a  mis  à  mort ,  77.  xyo.  n.  s. 
a  reçu  fes  biens  de  l'eau  171.  de 
Gofch  ,  202.  A  livré  le  Var  Tetchef- 
chîeaufîlsd'Aguerirets,  ibid.  A  triom- 
phé de  lamort,  94.97.  a  éié  au  Be- 
hefcht,99.  Après  avoir  rc^né  foixaote 
ans,  421.  n.  &  422.  Var  de  Khofro , 
à  cinquante  farfangs  du  Var  Tetchef- 
té,  avec  unAtefchgâh,  22.  &  n.  ;.  5c 
328. 

Khofro  ,  fils  de  Felazan  ,  10e.  R.  P. 
Afchk.  a  régné  quarante  ans  ,  II. 
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411.  n.  Khofro  ,  fils  d'Afchganian  , 
14e.  R.  P.  Afchk.  a  règne  quinze 
ans ,  ibid.  Khofro  Parveç,  1 1 e.  R.  P. 
Saf.  a  régné  trente -huit  ans ,  ibid. 
&  411.  n. 

Khofro  ve  fchirin,  M<T.  I.  1 .  P.  jjS. 

Khounnerets  &  Khounnerets  bami ,  I. 
1.  P.  N.  15. un  des  fept  Kefchvars, 
fitué  au  milieu  des  fix  autres,  ie.  P. 
410.  n.  3.  77.  363.  Paroît  répondre 
à  l'Iran ,  pris  dans  fa  plus  grande 
étendue,  I.  1.  P.  150.  n.  i.Sc  N.  50- 
;  1.  77.  j 63.1c.  4.  &  409.  n.  1.  Arrofc 
par  le  Zaré  Ferakh  kand,  77.  363. 
particulièrement  favorifé  des  dons 
d'Ormuzd,  364.  Attaqué  au  commen- 
cement par  Ahriman  ,  &  pourquoi, 
ibid.  Protégé  par  Serofch  ,  7.  1.  P. 
130.  Tous  les  arbres  mis  dans  le 
Khounnerets,//.^ .pj?.  Demeure  faine 
pour  les  troupeaux,  107.  Bien  peuplé, 
7.  P.  410.  &  n.  3.  Chefs  vivans  dans 
les  contrées  qu'il  renferme  3  II.  409. 

Khrée  rond ,  ou  Khréi ,  fleuve  ,  appelle 
Mefrega  ;  fon  cours,  77  391.  3S3> 

Khrefchnou  ,  Auteur  des  Vedcs ,  7.  1. 
P.  364.  Voy.  Naraien. 

Khrodanan.n.  d'an.  Can.  7.  i.P.  113  «. 

Khrodhi ,  n.  d'an.  Can.  I.  î.P.  113.». 

Khrotafp ,  père  de  Zohâk  ,  77.  417. 

Khroû  ,   Devc  ,  7.  1.  P.   3  69.  &  «.  x. 

Khroudhan  ,  n.  d'an.  Mar.  7.  I.  P. 
213.  n. 

Khfchetrô  tchenenghô ,  fils  de  Khfchoûé 
vrafpeiuhé,  II.  171. 

Khfihoûé  vrasfpenehé }  fils  de  Khfch- 
tâôuôefch  ,  77.  17.  Sa  femme  ,  181. 

Khfchtâôuoefch.  Voy.  Kefchtaoûoefk. 

Kiamnapour,  Aid.  7.  l.  P.  114. 

JKfo,  Deft.  Parfe,7  1.   P.  531. 

Kikivi,  Aid.  I.  i.P.  217. 

Kilakia,  n.  d'an.  Mar.  7.  1.  P.  113.  n. 

Kilpatrick  {le  Capit.  )JIiland.  7.  /.P. 
446. 

Kiour ,  gr.  Aid.  avec  Fort.  7.  /.  P. 

Kioura  ,  arbritTeau,  7.  1.  P.  378.  (ef- 
fence  de)  à  Sur.  ji6. 

Kifcheri ,  mets  Ind.  formé  de  ris  ,  cuit 
Amplement  dans  l'eau,  fans  crever, 
relevé  de  beurre  &  de  fel ,  &  mêlé 
avec  des  lentilles,  cuites  de  même, 
Amplement  dans  l'eau ,|  7,  i.P.  jfi. 


Kifchna,  gr.  fleuve,  7.  I.  P.  yj.  114, 
Son  cours  ,  lit . 

Kifchnen ,  Incarnation  de  Vifchnou  , 
7.  1.  P.  1  yo  n. 

Kifchni  &  À  ifchni  gouarka  ,  perfonn. 
de  la  Myt.   Ind.  7.  1.  P.  145-. 

Kitab;Darhcfaè,  Mil".  I.  1.  P.  J34. 
Had/aeb  cl  makloukât  Mif.  J3J.  Zoa- 
çefi  dur  eelm  ttab  ,  Mif.  / 3+.  Lalaef 
el  hakaïek ,  Mff.  J  3  3 .  Leii  o  madj~ 
noun,M(T.  J 38.  Refa/ae  djavaema- 
mak  gofteh  Molana  djami,  Mff  j 34. 

Kittere  bahnou ,  ». -d'an.  Can.  7.  1.  P. 
113.  n. 

Kittour ,  Ville,  7.  1.  P.  1x0.  «.  j. 
Autre  ,  Aid.  114. 

Klanganour ,  famille  de  Princes  Ind.  à 
la  C.  Mal.  7.  1.  P.  186.  /z.  Egl.  du 
Royaume  de  Klanganour  forouvam  , 
ibid. 

Knaye  (Thomas),  Chrétien,  Mar- 
chand Arménien,  7.  1.  P.  178.  Se  n. 
3.  En  quel  fiecle  vivoit,  n.  4.  Souj 
Scharan  Peroumal ,  fait  venir  à  la  C. 
les  Charpentiers  ,  Orfèvres,  &c.  qui 
s'étoient  retirés  à  Ceylon  ,  146.  ob- 
tient de  ce  Princedes  Privilèges  pour 
IesChiétiens,  178. 

Khnéânté  ,  9  e.  lieu  femWable  au  Be- 
hefcht ,  fait  par  Ormuid  ,  gâté  par 
Ahriman  }qui  y  produit  la  fodomie. 
7.  i.  P.  167-168.  Selon  la  traduc- 
tion Pchlvie  du  V endidad  de  Dja- 
mafp ,  paroît  être  Korkang  près  de 
l'ancienne  embouchure  de  l'Oxus  , 
167.  n.  4.  Peut  répondre  à  Kanda- 
har ,  ibid.  Étoit  fitué  fur  les  frontiè- 
res de  la  Perfe  &  de  l'Inde  ,  ibid. 

Knight  (  le  Dr.  )  ,  Chef  du  Muftum  de 
Londres  ,  7.  1.  P.  468. 

Kobad  (Ké) ,  premier  Roi  P.  Kean. 
7.  i.  P.  48.  77.  79.  A  régné  quinze 
ans,  77.411.  &/z.Son  Hiftoire,  par 
Abou Klmavid,  3 40. jf  o  W,  père  d'A. 
nofcherouan  ,  71.  Fils  de  FirouZs, 
38e.  R.  P.  Saf.  a  régné  quarante-un 
ans ,  411.  n. 

Kobad ,  Hctbed  de  l'Ind.  77.  ;  3.  Autre, 
Parfe,  7.  i.P.  N.  3.8. 

Kobodfhcgoft ,  mont.  Sa  pofition ,  77, 
366. 

Kodate,  Egl.  7.  1.  P.  ic6.  160. 

Kodati ,  pointe  des  fortifications  du  S. 

de 


DES    MATIERES. 


7*3 


de  Mahé  ,  /.  i .  P.  1 1  j.  n. 
Koderece ,  Pagode  célèbre  près  de  Man- 

galor;  fa  defcription  ,  I.  i.  P.  197. 

Son  ancienneté,  198. 
Kodi,  Aid.  7.  1.  P.  147.  n. 
Kodial ,  Fort  ,  i.  1.  P.  194. 
Koélan,  Vil.  i".  1.  P.  113.  Voy.  Coé- 

tan  &  Koulan. 
Koélandi, Aid.  7.  1.  P.  147.  n.  (Sidide), 

Kogaon,  Aid.  7.  1.  P.  57. 
Kojienkolangaré ,  Egl.  /.  I.  P.  188-  «- 
Kokckkkan,N ib.  deSnr.  7.  1.  P.  164.  n. 
Koladende ,  Aid.  dépeuplée,   I.  1.  P. 

101.. 
Kolangouri  ;  deux  Egl.  de  ce  nom  ,  1,  1 . 

P.  1  f  J.l  J6.  184.  n. 
Kolajfat  el  meaamelat  ,  MIT.  I.  1.  P. 

539- 

Koluftri,  R.  Mal.  7.  1.  P.  i13.  (  Pais 

de)  ,  141.  145. 
Kolajfeh  din  bck  ave^eh  Maçdeiefnan  , 

Ouvrage  Parfe  ;  fa  préface,  I.  1.  P. 

N.  16.  Ce  qu'il  contient  ,16-  19. 
Kolek  ,  Aid.  avec  Kari ,  7.  1.  P.  376. 
JCo/ir  ejouttou,  c'eft-à-dire  }  Car.  longs. 

1.  1.  P.  171.  n.  1.  Voy.  Tamoul  de  la 

C.  Mal. 
Ko/ey  (  Kari  de  ) ,  7.  1 .  P.  3  74. 
Kolgodou  ,  mont.  7.  1 .  P.  10  3 . 
Kolori  (  Ghates  de  )  ,  7.  i.  P.  140  «.  I. 
Kolpo ,  arbre  iacré  &  immortel  chez  les 

Ind.  7.i.  P.  86.  n. 
Kolvang ,  oifeau  ,  77.  374.  &  n.  7. 
Komajft  ,  monn.  de  l'Arab.  heureufc  , 

7.  1.  P.  y  17.  (Légende  &  dividons 

du),   JI7-U8. 
Kombari,  Aid.  7.  1.  P.  383. 
Kombaria  (  Tcholci  de  ) ,  7.  1.  P.  162. 
Kombé  kerené,  frère  de  Raona ,  pcrfonn. 

de  la  Myt.  Ind.  7.  1.  P.  140.  148. 
lK.om.bo  ,  Signe  du  Zod.  Mal.  liiez   11e. 

au  heu  dei£r.  7.  1.  P.  17 S. 
Komiria ,  riv.  7.  1.  P.  74. 
Kômtfch  ou  Me[in  ;  mont.  (îtuée  dans  la 

Parthie,  77.  367.  Guftafp  s'y  retire, 

I.i.P.  J9- 
Kominta,  Aid.  Egl.  riv.  7.  1.  P.  100. 
Komire ,  c'eft- à- dire  ,Caïmant,  7.  1. 

P.  74- 

Konapour ,  Ville  &  riv.  7  1.  P.  no. 

Konapour  gola  ,  gr.  Aid.  avec  un  mar- 
elle de  fel ,  7.  1.  P.  61. 

Tome  II. 


Konar ,  arb.  fruit.  77.  378.  &  t.  i.  & 
404. 

Kondapour ,  Aid.  7.  1.  P.  199. 

Kondé ,  Dew  qui  enyvre,  7.  1.  P.  36J. 
410. 

Kondcras ,  mont.  Sapofition,  77.  364. 
366. 

Konderafp ,  mont,  fa  polit.  77.  3  64.  5  66. 

Kondznkadav,Alii.  Porte  Franc.  7.  1.  P. 
118.  n.  Se  119. 

Kondoci,  Aid.  /.  1.  P.  414.  419. 

Kondoura,  Egl.  7.  1.  P.  188.  n. 

Kongniengalao.  Aid.  7.  1.  P.  14t. 

Konoko ,  n.  du  fable  de  la  mer,  du  côté 
de  la  Ville  de  Jagrenat ,  7.  1.  P. 86.  n. 

Konri.  Vale  ,  77.  f  3  3.  Voy.  Avand.  In- 
diqué parNicoinaque  ,  cité  par  Athc- 
née ,  /î/'<f.  n.  7. 

Kooloudourouk  ,  Ifle,  7.  1.  P.  100. 

Koredjé.  Voy.  Tord  rou^. 

Kortfchk  mefeh ,  efpece  de  bélier  ,  qui  a 
une  grande  corne;  a  alaité  Minot- 
cher,77.   373. 

Korok,  mefure  de»dift.  7.  1.  P.  319. 
n.  1. 

Korour,  gr.  Aid.  7.  1.  P.  retf. 

Kofchalram ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 
7.  i.P.  2+s- 

Kofchtan  boudjid  ,  Cafuifte  Paife  ,  7. 
i.  P.  AT.  17. 

Xo/Z/',  7.  i.  P.  N.  17.  in.  17-18.  Cein. 
ture  des  Parfes;  fa  defeription  :  pat 
qui  inventé,  &  en  quel  tems,  77. 
3.  J19-530.  Son  objet ,  616,  Marque 
des  Difciples  de  Zoroaftre  ,  7.  2..  P. 
17.  Chef  des  habillemens  ,  77.  399. 
Se  met  fur  le  Saderé ,  I.  2.  P.  4.0  r. 
Comment  on  le  ceint  ,  N.  2  S . 
Ne  pas  l'avoir  à  quinze  ans,  péché 
qui  fait  concevoir  le  Daroudj  Ef- 
chem  qui  répand  la  crainte.  Sec. 
■l.  P.  409.  rien  ne  peut  empê- 
cher le  mal  que  ce  Devc  ,  en  confé- 
quence  de  cetteomifTion, fait  aux  hom- 
mes, ibid.  Le  jour  auquel  on  le  ceint 
pour  la  première  fois  ,  célébré  par  des 
feftins  ,77.  f  76.  Celui  qui  ne  l'a  pas, 
quand  il  fe  donneroir  poqr  Miniltre 
de  la  Loi ,  Se  en  feroit  les  fondions, 
n'eft  qu'un  impofteur  ;  il  ne  faut  pas 
le  croire,  7.  i.  P.  401.  Marcher 
fans  Kofti  ,  péché  ,  77.  3».  Néreng 
-    du    Kofti  ,     avec  les    cérémonies  , 
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II.  3-4.  Traduit  en  Ind.  I.  r.  P.  N. 
44. Précis  de  ce  Nereng  le  Parfc  mau- 
dit Ahriman  &  les  Dews  ,  avoue  fes 
péchés  &  y  renonce,  promet  de  faire 
de  bonnes  œuvres,  (e  déclare  pur  Se 
vrai  Mazdéiefnan ,  confefle  l'unité  de 
Dieu  &  demande  fon  fecours  pour  ce 
Monde-ci  ,  &  pour  l'autre,  77  5-4. 
Kotekelon  ,  Promontoire  à  la  C.  Mal* 

I.  1.  P.  130.  131. 
Kotiat  (  R.  de)  à  la  C.  Mal.  où  com- 
mencent fes  États  j  7.  1.  P.  143.  Son 
Palais ,  ibid.  Gr.  Aid.  de  ce  nom  , 
ibid. 
Koticere,  Pag.  à  la  C.  Malab.  Li.P. 

199. 
Kotla  ,  Kari,  J.  1.  P.  376. 
Kotombi  ,  Aid.  7.  1.  P.  379. 
Kotonaymar ,   Chef  de  troupe  dans  le 
Royaume  de  Cochin,  I.  1.  P.  150. 
n.  1. 
Kotta,  riv.  I.  1.  P.  147.  n. 
Xottagarckaré ,  Egl.  7.  1.  P.  188.  n. 
Kottamil,  Egl.  I.i.P.i8j.n. 
Kottar,  Ville  &  Fort,  2.  1.  P.  116".  n. 

1.  &  i4r. 
Kottariguiré ,  Aid.  Ce  qu'un  Chrétien 
de  S.  Thomas  de  cet  endroit,  dit  à 
l'Atchev.  Schokor  eulla  ,  du  fond  de 
laThéologielndienne, J.  1.  P.  1  39-«. 
Kottapari ,  Egl.  7.  1.  P.  i8f.  n. 
Kotterefck  }  Aid.  7.  P.  117. 
Kottob  euddin  Ghari  ,  4e.  E.  de  l'Ind. 

I.  1.  P.  171.  n. 
Kottob  euddin  ^erbakk/ck  ,16e.  E.  de 

l'Inde,  7.  1.  P.  iji.  n. 
Kottob  ul  moulk  (  le  Nabab  )  }  Vafîr  al 
mamalek  Aabdullah  khan  Bahadour 
zefîr  djingue,  Soub.  d'Ahmad.  I.  1. 
P.   168.  n. 
Kottob  khan,  Soub.  d'Ahmad.  I.  1.  P. 

167.  n. 
Kottob  fchah ,  14e.  E.  de  l'Ind.  I.  1. 

P.  17  3.  /z. 
Koulan  ou  Coélan  (  Egl.  du  R.  de  ),7.  1 . 
P.  188.  n.  Nom  d'une  Egl.  particul. 

Kouloukaren  ,  Chrét.  Mal.  de  la  C.  de 
laPêfcherie,  I.  z.P.  ijj. 

Kounbi ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 
\.P.  139. 

Jioun  marié ,  n.  de  péché,  II.  30.  n. 
t.  17. 


Kounmour,  Aid.  I.i.P.Ut. 
Kourekatti  ,  Aid.  I.  I.  P.  III. 
Kourgaon,  Aid.  7.  1.  P.  2.J9. 
Kourivannerom ,  Cafte  Malab.  7.  I.  P. 

«7Î- 

Kourour  ,  nombre  pour  les  fomme» 
d'argent  dans  l'Ind.  7.  1.  P.  503. 

Kourripoupali ,  Egl.  7.  I.  P.  184.  n, 

Kousbadra ,  riv.  7.  1 .  P.  77- 

Koufih  bar  nefehin,  n.  d'une  Fête  des 
Patfes  du  Kirman;  fa  defeription , 
II.  581.  a  peut-être  fuccédé  a  celle 
que  les  Anciens  nomment  Sacéejbid. 

Kowamari  (  Tchoki  de  )  ,  7.  1 .  P.  77« 

Kowelon  ,  gr.  Aid.  Comment  pris  par 
les  Angl.  7.  1.  P.  109. 

Krefnedji.  Voy.  Keifcht  nedji. 

KJché  ,  n.  d'an.  Mar.  7.  1.  P.  1 1 3 .  «. 

Kfchéia ,  n.  d'an.  Can.  I.  z.  P.  il  J.  «■ 

Kuenna,  riv.  7.  z.P.  *4^« 


Xj  (la  lettre)  ne  fe  trouve   pas'dant 
les  livres  Zends ,  77.  414.  Inventée 
d'après  IV,  dont  elle  eft  l'affoiblifle- 
ment,  ibid. 
Laalkoner,   fameufe   Bayadere  ,   Maî- 
trefle  d'un  Emp.  Mog.  7.  1.  P.  174* 
n.  &  34f. 
Laboureur  (  le  ) ,  troifiemc  état  chez  le» 
Parfes,77.  55  j.  Actif,  vigilant  pen- 
dant le  tems  du  fommeil,  comme  le 
chien  ,  garde  fes  champs ,  fes  grains  , 
7.  i.P.  38J.  Source  detous  les  biens: 
lors  qu'Ormuzd  ne  le  donne  pas  aux 
hommes,  les  Dews  fe  multiplient, 
168.  Toujours  appelle  fource  d'abon- 
dance; le  Chefdes  Laboureurs,  doit 
être  celui  qui  donne  le  plus  au  feu,& 
a  le  plus  de  foin  des  troupeaux  ,  1 17. 
72.60 1.  Doit  prier  le  feu  au  retour  des 
travaux  de  la  campagne  ,  7.   2.  P. 
405.  Fête  des  Laboureurs,  77.  575- 
Î78. 
Ladjpour  ,  Aid.  7.  1.  P.  370. 
Ladrerie ,  érabliflement  Holl.  à  Cran- 
gagor,  7.  1.  P.  147.  n.  Cequicaufe 
la  ladrerie  à  la  C.  Mal.  148.  n. 
Lavocat   (M.  l'Abbé);  faulTeté  de  ce 
qu'il  avance  au  fujet  de  M.  Otter, 
dans  fon  Diciionn.  Hifi.  Portatif ,  I, 
1.  P.  498-  joi. 
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Lakor,I.  i.  P.  41  y.  Ville  &  Soubah  de 
l'Ind.  171.».  Située  dans  le  Pendjab  j 
fa  pofition  ,  I.  1.  P.  167.  n.  3. 

Lait  (  le  )  vient  du  germe  des  mâles , 
changé  en  fan»  dans  les  femelles  de- 
venues  mères,  II.  381.  Combien  de 
tems  donné  aux  garçons  &  aux  filles, 
564.  Lait  des  animaux  répandu  en 
libation,  dès  l'origine  du  Monde,  3  79. 

Lak ,  nombre  pour  les  fommes  d'ar- 
gent dans  l'Ind.  /.  1.  P.  £03. 

Lak ,  monn.  de  l'Arab.  heur.  /.  1.  P. 
;i8. 

Lakandi,  Aid.  detr.  /.  1.  P.  z6o. 

Lakebel,  Aid.  /.  I.  P.  il*. 

Lakhfcheman  kandaguela ,   Chef  Mar, 

/.    I.    P.   ZI1.7Z. 

Lakhfchimi  ou  Latchimi ,  /.  r.  P.  198. 
140.  141.  144.  148.  Femme  de  fi/^ 
chnou ,  Dieu  des  Indiens,  //.  $$7. 
n.  1 .  Ses  attributs  ,  I.  1 .  P.  1 3  8.  fl. 
1.  Prépare  les  mets  de  Jagrenat,  83, 
&  86.  n. 

Lakno  (roupies  de),  I.  i.  P.  5/16. 

Laly  (M  de),  I.  1.  P.  153. 

Lamparvé ,  Aid.  avec  Fort  &  riv.  prem. 
Porte  dépend,  de  Pondichery  au  Nord. 
I.  1.  P.  no.  1  x  1. 

Langue  des  animaux  «fferre  à  Hom ,  I. 
z.  P.  118. 

Langues  de  la  Perfe;  tableau  généalogi- 
que des  trois  plus  anciennes  de  ces 
langues  ,  le  Zend  ,  le  Pehlvi  Se  le 
Parfi  :  ces  deux  dernières  viennent  du 
Zend,  IL  418-431.  Erreur  de  M. 
Hyde  fur  ces  langues  ,  &  fur  la  pro- 
nonciation de  ces  langues,  /.  1.  P. 
491-491.  Le  Perfan  moderne  ,  enten- 
du par  les  Ind.  étudié  dans  l'Inde 
par  les  Sçavans,  z.  P.  ji.  Langues 
de  l'Inde  ;  diviûon  générale  de  ces 
langues  en  deux,  1.  P.  123.  124-. 
lieux  où  on  les  parle  ;  combinaifons 
à  approfondira  ce  fujet ,  114.  zio. 
celles  de  la  C.  Mal.  d'où  dérivées  , 
113.  Langues  6'  jargons  de  l'Inde  en 
particulier,  I.  1.  P.  114.  A  la  C.  de 
Coromandel ,  Perfan  &  Maure  ,26. 
33.  4-1.4.3-  S6-  Bengali,  3p.  124., 
Langage  de  Balafor,  67.  Talenga } 
8p.  Tamoul  106 .  AlaC.  Malabare, 
113.  Jargon  de  la  C.  de  la  Pêcherie  , 
i2j.Tamou.ly  123. 172.  n.  1.  Can- 


arin,  123.  124.  210 .  Touhu,  123, 
Jargon  de  Goa ,  220.  Marale  ,    123. 
124.  22  0.  Mar  a  fie ,  123.  Langage 
Baglanique ,  26  0.  Maure ,  1  2  3.124. 
Gu[arate  ,  ibià.  Perfan  ,  1  24.  le  Jar- 
gon de  Goa  ,  jufqu'aux   Ghâtes  ,   le 
Canarin  pur  jufqu'au  Kifchna  ,  & 
enfuite  le  Marate,  ito.  Importance 
pour  les  Compagnies  ,  d'avoir  quel- 
qu'Européen  qui  fâche  les  langues  de 
l'Inde,    190.    n.   Ouvrages    fur   les 
Langues,  Î19.  j}1-  fJ9-54«- 
Lanoye  (  M.  )  ,  Franc.  Général  du  Tra- 
vancour.  I.  *.  P.  iyo.  n.  Nous  fait 
offrir  un  ÉtablifTementà  Coleche.i'iia'. 
Comment  obtient  en  mariage  la  fille 
du  Topaye  Angl.  d'Anjingue,  (bid. 
Négligé  du  Travancour;  fa  fituatiou. 
en  1757  ,  ibid. 
Laque  ,  efpece  de  gomme  qui  eft  re- 
gardée par  les  Parfes  comme  l'excré- 
ment de  certaines  fourmis,  fe  puri- 
fie par  le  feu,  /.  x.  P.  343.  n.  4.  Son 
prix  à  Sur.  I.  1.  P.  ji8.  Ouvrages 
à  confulter  fur  la  Laque,   I.  1.  P. 
344.  n. 
Larat ,  Egl.  I.  I .  P.  187.  n. 
Latchenpour ,  Aid.  /.  1.  P.  93. 
Latchimanâ,  frère  de  Rama,  perfonn. 
de  la  Myc.  Ind.  /.  1.  P.  138.  143. 
148. 
Latchinara  ,  le  Soleil ,  perfonn.  de  la 

Myt  Ind.  I.  1.  P.  143. 
Latour ,  gr.  Aid.  I.  1.  P.  157. 
Latpat,  perfonn.  de.  la  Myt.  Ind.  I.  1. 

P.  141. 
Lavaur  (  le  P.  )  ,  Supérieur  des  Jéf.  de 
Pondichéry  5  aide  l'Auteur  dans  fes 
projets,  I.  i.P.  z6.  33.   lefoutient 
auprès  da  Gouverneur,  113. 
Laurent  Marie  (  le  P.  )  ,  MilT.  Carme , 

I.i.   P.  180.  n. 
Laurier  rofe ,  affecté  à  Ram  ,  II.  407. 
Law  (M.),  Chef  Franc,  à  CaiTembazar  ; 
fon  caractère  ;  politeffes  que  l'Auteur 
en  reçoit,  I.  i.P.  37.47.  Gêne  les 
conquêtes  des  Angl.  dans  le  Bengale, 
119.  Sa  retraite  à  Elahbad  ,  Sec.  331. 
n.  1.  Actuellement  Command.  génér. 
des  EtabliiT.  Franc,  dans  l'Inde.  Soa 
frère,  93. 
Lawrence  (  le  Colonel  )  Angl.  ;  fes  Mé- 
moires, I,  1.P.308.H.1.  Partial  dans 
X  X  X  X  i  j 
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TABLE 


ce  qu'il  dit  de  l'origine  des  guerres 
de  Sur.  Z89.  n.  i.  Rend  hommage 
aux  qualités  de  M.  &  de  Madame 
Dupleix,   ibid. 

Leéiure  des  Livres  de  la  Loi  (  pour- 
quoi la)  eft  recommandée,  II.  5-9  r. 

Légifl.itif  (  le  pouvoir  ),du  tems  des 
R.  Perfes  ,  réiidoit ,  ei»  quelque  forte, 
dans  l'Aichimage ,  &  pourquoi ,  II. 
608. 

Légumes  ,  cuits  dans  la  Pagode  de  Ja- 
grenat  ,  fans  poivre  ni  fel  ,  feuls 
vendus  dans  la  Ville  pendant  la  Fête 
des  Chariots,  I.i.  P.  83. 

Leli ,   perfonn.  de  Roman,  I.  1.  P. 

Lemm  (  M  )  ,   Chef  Angl.  à  Sur.  1. 1. 

P.  188.  189. 
Lenguefchetti  ,  Aid.  I.  ï.P.llQ, 
Lentilles,  IL  404. 

Lépreux  (le)  doit  fe  tenir  éloigné  des 
purs  ,  des  perfonnes  en  fanté  ,  &  fon 
mal  diminuera  par  le  fecours  des  Fe- 
roiiers  ,    IL    119.    Prière  à  réciter 
quand  on  en  voit. ,  ibid. 
Lcjfeps   (M.   de  )  ,   Miniftre  du   R.  à 
Bruxelles,  2.  1.  P.  475.  Service  qu'il 
rend  à  l'Auteur  ,  47  e. 
Lettres  ;  comment  les  Indiens  les  pro- 
noncent ,  /.  1 .  P.  1 5  o. 
Lettres  (  modèles  de  )  ,  en  Arabe  &  en 
Perfan  ,  MIT.  I.  1.  P    5  30.  n  i-f  3  3. 
Voy.  lnfcha.    Commencement  d'une 
Lettre  écrite  dans  le  16e.  fiecle ,  par 
les  Parfes  de  Perfe  ,  à  ceux  de  l'Inde , 
z.   P.  N    38-39.   Lettres   de  Sckak 
Akbar ,  à  Aabdcullah  khan  ,Szc.  MIT. 
1.  P.  J3  5-   Les  Lettres  de  toutes  les 
Nations  ,  411.  4J6. 
Levée  (grande)  dans  l'Orixa ,  I.  1.  P. 

104-iof.  au  S.  de  Sur.  370. 
Lever!  le  )  des  Prêtres  chez  les  Parfes, 
au  Gâh  Ofchen  ;  des  Militaires  &  des 
Laboureurs  ,  au  chant  du  Coq,   II. 
56t. 
Leyrit  (M.  de)  ,   Gouverneur  de  Pon- 
dichery  ,  I.  1.  P.  2  1.  Son  caradtere, 
437.  Seconde  les  vues  de  l'Auteur  ,1  ?. 
uniquement  occupé  des  intérêts  de  la 
Compagnie.le  fecourt  obligeamment, 
r  1 1. 
Le-rard  Marin  ( defeription  du)  ,  I.  1, 
P.  J2I. 


Liaifons  (  différens  degrés  de)  que  les 
hommes  doivent   avoir  entre  eux  , 
félon  les  relations  naturelles  ou  ac- 
cidentelles,  de  Religion,  d'inftruc- 
tion ,  ou  purement  civiles,  plus  ou 
moins  prochaines  qu'ils  ont  les  uns 
avec  les  autres  ,  &  félon  la  diftinclion 
des  érats  ,  II.  zi6-  11^.  609.  Confir- 
mé par  Hérodote  :  les  plus  grandes, 
celles  de  l'État  &  de  fon  Chef,  du  père 
avec  fon  fils.des  frères  entre  r ux,  ibid. 
Libéralité ;   il  faut  donner  à  ceux  qui 
font  le  bien  ,  &  non  à  ceux  qui  ne  veu- 
lent faire  que  le  mal,  1. z.  P.  184. 
Celui  qui  fait  part  à  l'homme  Jufte 
des  biens  qu'il  acquis,  frappe  le  fruit 
qu'Efchem  a  conçu,  /.   1.   P.  407. 
(  Mérite  de  la)  ,  II.  614. 
Liberté  (là  )  plus  attaquée  dans  les  Re- 
ligions fondées  fur  l'unité  du  premier 
Être,  &  pourquoi,  I.  2.  P.  4.1 4. 
n  1 . 
Libertin,  qui  a  commerce  avec  quel- 
que femme  que  ce  foit ,  fait  dimi- 
nuer d'un  tiers  les  biens  de  la  Terre, 
les  êtres  ,   le    nombre  des  hommes 
purs,   fur  lefquels  il  jette  les  yeux, 
/.  z.  P.  410.   Comparé  à  la  couleu- 
vre ,  au  loup,  à  mille  grenouilles, 
productions  d'Ahriman ,    ibid. 
Libertinage  ,  pourquoi   défendu  ,    77, 

tfu. 
Libre  (converfation)  fur  les  Religions, 
chez  &  avec  des  Indiens,  I.  1.  P.  71. 
Liens   du   corps  ;  la    mort  en  délivre 

l'homme,  I.  1.  P.  361, 
Lieu  pour  les  bejîiaux  ,  comment  doit 

être  conftruit,  /.  1.  P.  391. 
LieueiMjl.envhon  de  deur  lieuesFranç. 
/.  1.  P.  n8.  «.=  deux  heur,  de  che- 
min ,130.  Can.  =  quatre  heur.  ibid. 
Lièvre  noir,  de  cinq  efpeces ,  II.  373- 
374.    Chef  des    lièvres   ,    398.  Le 
lièvre  pris  pour  la  plus  petite  efpece 
des  quadrupèdes  créés  par  Ormund, 
1.  2.  P.  27 y.  n. 
Lieux,  Pilles,  Sec.  de  la  Terre  invo- 
qués, II.  334. 
Lieux  publics  des  deux  fexes  ,  I.  1.  P. 

Ligue  (  air ,  vent ,  calmes  au  partage  & 
quelques  degrés  au-delà  de  la),  /.  j, 
P.  447.  «•  ï. 
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Limites,  du  Bengale  au  Sud,  &  de  l'O- 
rixa  au  Nord  ,  I.  1 .  P.  61.  Du  Ka- 
tek  à  trois  cofTes  Sud  de  Maloud.  88. 
De  Pondichery  ,  [II. 

Lingam,  I.  1.  P.  119.  144.  Sur  lequel 
les  Brahmines  perdent  leur  virginité, 
19.  Si  89.  Ce  qu'il  repréfente  Si  fî. 
gnilîe  ,  1  ;  9.  n.  Liigam  féminin,  389. 
Les  femmes  Indiennes  portentle  Lin- 
gam  au  front  ,  3  y  3.  Lingam  per- 
pendiculaire, 139  Si  PL  IV.  I.  2. 
D'une  forme  particulière,  398-599. 
406.  407.  Comment  les  Marates  ho- 
norent le  Lingam  ,  409.  Grande  Pag. 
du  Lingam,  140.  141.  Lingam  fur 
les  monn.  J07.  Voy.  Maka  Dco. 

Linganifme  ,  ce  quec'eft,  I,  1.  P.  140. 

Linganiftes  ,  portés  au  libertinage  , 
pourquoi  ,  19e.  (Deux  Caftes  de) 
chez  les  Mar.  ce  qui  les  diftingue  : 
leurs  Chefs  ,  où  ils  réfident  ,  portent 
leurs  prétentions  devant  le  Vice-Roi 
de  Goa,  7.  1.  P.  11 1.  n. 

Linfchot  ;  fon  Voyage,  I.  r.  P.  104. 
Ce  qu'il  die  des  mont,  de  Salcette  , 

3«9. 

Lion  ,  Signe  du  Zodiaque,  II.  349. 

Lijle  (  etreur  de  M.  de)  ,  I.  1.  P. 
116. 

Liftes 3  d'Eglifes,  donnéespar  M.  Florent 
de  Jéfus,  &  par  le  P.  Claude  ,I.i.P. 
18  3.  /1.-189  h. De  Princes  &  d'Etats  de 
l'Ind.  données  par  le  Bibliothécaire 
Nourbcigue  ,  164.  n.   1.-174.  n. 

Lie  de  la  rivière  de  Ponin  ,  revêtu  en 
en  pierre,  I.  i.P.  227. 

Lit.irgie  (  morceau  de)  Parfe  en  Zend  , 
caractères  Perfans  ,  I.  1.  P.  N.  19. 

Liturgies  en  ufige  à  ta  C.  Mal,  parmi 
les  Chrétiens  de  S.  Thomas  Cathol. 
&  Schifm.Z.  1.  P.  165.  rc.  &  166.  n. 
Aucune  d'antérieure  à  l'Arch.  Mene- 
fès  ,  16S.  n.  Celle  dans  laquelle  Nef- 
torius  étoit  m  is  au  nombre  des  Saints, 
&  où  les  paroles  de  la  Confécrat.  in- 
finuoient  la  prefenceen  figure,  ne  fe 
trouve  plus ,  ibid  La  L/.turg:e  Syc. 
de  ces  Chiéi.  confiée  au  P.  Clément 
&  au  P.  Paul ,  pour  la  porter  à  Ro- 
me, 1  1 8.  &  n.  1. 

Livres  Parfes  ;  leur  forme  extérieure , 
diftribution  ,  &c  I.  1.  P.  N.  1.  3. 
Notice  qui  les  termine,  3.5.  Plan  des 


Livres  Zends  ,  II.  616. 
Logemens  ;  les  riches  doivent  en  don- 
ner aux  Prêtres ,  aux  troupeaux  ,  aur 
purs.hommes ,  ou  femmes  ,  Sic.  /.  2. 
P.  280.  28 /.  ne  pas  le  faire  après 
l'avoir  promis  ,  péché,  18  j. 
Lohrafp,  4e.  R.  Kéan.  II.  79.  Père  de 
Guftafp,  j  3.  Suivoit  la  Religion  des 
Sabiens ,  ï.z.P.  31.  Rebâtit  Balkti , 
lui  donne  fon  nom  ,  II.  181.  n.  1. 
Pour  refifter  à  Ardjafp  ,  fixe  fa  Cour 
à  Balkh,  I.  1.  P.  jj.  S'y  retire  pour 
adorer  plus  libremenr  le  Dieu  de 
Djemfchid  ,  j8.  Guéri  dans  cette 
Ville  par  Zoroaftre,  f  3.  Marche  à  la 
tête  des  Habitans  de  Balkh  contre 
Kehram  ;  périt  accablé  par  le  nombre 
des  ennemis,  &  meurt  dans  la  Reli- 
gion de  Djemfchid  ,  ibid.  A  régné 
no  ans  ,  II.  41  r.  n.  &  411.  Zoroaf- 
tre ne  le  nomme  pas  dans  fes  Ouvra- 
ges ,  I.  1.  P.  54.  Son  hiftoire  par 
Abou  almavid  ,  II.  340. 
Loi  (  la  première  )  ,  celle  de  Djemf- 
chid, fuivie  avant  Zoroaftre  ,  I.  2. 
P.  411.  n,  6.  La  Loi  de  Zoroaftre  , 
ancienne,  88.  89.  //.  iz7.appellée 
la  première  Loi ,  II.  184.  i8j.  corps 
de  la  paroleprimftive,  f9  y.  vient  de 
la  parole,  3 1  ; .  3  ?  4.  eft  la  feience  fou- 
veraine,  production  d'Ormuzd  ,  341. 
343.  eft  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ; 
Ormuzd  l'a  pratiquée  au  commence- 
ment ,  I.  2.  P.  411.  apportée  par 
Hom  qui  l'a  prêchée  fur  les  monta- 
gnes ,  m.  propofée  à  Djemfchid  , 
171.  enfeignée  à  Zoroaftre  par  Or- 
muzd ,  i  3  j.  eft  la  vraie  Loi  envoyée 
de  Dieu,  1.  4.  14.  comparée  à  une 
Ville  ,  I.  1.  P.  N.  34.  Zoroaftre  l'a 
donnée  au  Monde  ,  l'a  pratiquée  pu- 
rement,  II.  103.  l'a  publiée  d'abord 
avec  fuccès  dans  l'Iran-vedj  ,  419.  & 
1.  paroît  fous  le  règne  de  Guftafp  , 
383.  384.  embraflee  par  ce  Prince 
&  par  fes  enfans ,  ibid.  donnée  dans 
le  Khounnerets  ,  3  64.  Précis  de  cette 
Loi  3  I.  i.  P.  301.  connoître  Or- 
muzd  ,  refpeéter  Zoroaftre  ,  annéan- 
tir  Ahriman  ,  II.  97.  paroles  qui  la 
renferment ,  faire  I^e/chné  à  routes 
les  paroles  d'Ormuzd  ,  aux  Amfchaf- 
pands ,  à  tous  les  Izcds ,  à  tout  ce 
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qui  a  été  créé  faint,  qui  a  été  célébré 
dans  YI{efchné ,  Aftres  ,  Terre ,  Ciel , 
eau,  productions  quelconques.,  monta- 
gnes, Vars,  feux ,  à  fa  propre  amc,  à  la 
réfurrection,7.  x.  P.  156-159.  ce  que 
cette  Loi  enfeigne,  106.  elle  ordonne 
aux  hommes  de  tous  états  de  faire  le 
bien  comme    le  premier    des   Amf- 
chafpands  (  Ormuzd  )   ,  d'être  fça- 
vans ,  vrais  dans  leurs  paroles,grands 
dans  leurs  actions  &  pleins  d'intel- 
ligence, 1 10-118.    l'homme  doit  la 
porter  en  préfence  d'Ormuzd  dans  le 
Monde,  pour  que  le  Monde  aille  au 
Bchefcht ,  77.  11.  ordre  de  l'annon- 
cer, 164.  elle  eft  célefte,  élevée  com- 
me le  Soleil  ,  ïbid.  pure  ,  triomphan- 
te ,    ni.     biens  qu'elle  produit   , 
164.  donne  l'immortalité,  ibid,  ren- 
ferme   &     donne     l'intelligence     , 
315.    eft    la  force  ,    l'avantage  du 
Meheftan  qui  fait  le  bien  ,  7.  1.  P. 
105.  détruit   la  Magie  ,  durera  jus- 
qu'à la  réfurrection  ;  pure ,  germe  de 
biens  ,  donnée  publiquement  à  Zo- 
roaftre   par  le  fouverain  Juge ,  77. 
134.  Son  triomphe  demandé,  516. 
attendu  par  les  Parfes ,  7.  1.  P.  N. 
39.  arrivera  à  la  fin,  19.  l'intelligence 
de  la  Loi ,  principe  des  biens  du  corps 
&  de  ceux  de  l'ame  ,  7.  1.  P.  1 69.  Ce- 
lui qui  ne  lui  obéit  pas,   doit  être 
charte  du  corps  des  Fidèles  &  mis  à 
mort  ,   286 ,  3)5.  le  Parfe  qui  lui, 
eft  fidèle,  efface  ce  qu'il  peut  y  avoir 
de  mauvais  en  lui.  ibid.  la  pratique 
de  la  Loi  doit  être  accompagnée  de 
bonnes  œuvres  &de  la  fuite  du  mal, 
77.  16.  prife  trop  à  la  lettre ,  la  Loi 
peut  porter  à  des  conféquencesdan- 
gereufes  ,  608.  la  Loi  rappellée  dans 
Ja  prière  du  repas  ,115.  citée  dans 
le  Boun-de-hefch ,  341.  343.  les  pra- 
tiques de  la  Loi  doivent  fe  régler  fur 
le  calcul,  qui  n'admet  point  d'inter- 
calation ,  400. 
Lokoul,  &  Lokoulbina  perfonn.  de  la 

Myt.  Ind.  7.  1.  P.  139. 
Londres  ,  non  pavé  en  1761.  7.  i.P. 
465.  Ce  qu'il  y  a  à  voir  dans  cette 
Ville,  168  ,  469  ,  470.  En  hyver  , 
couverte  de  fumée  de  charbon  de 
terre  ,  4<îp> 


TABLE 


Loner  (  Paraganah  de),  I.   1.  P.  15$. 

(  Ville  de  )  ibid. 
Longueurs  (  Mefurcs  de  )  chez  les  Par- 
fes ,  Bâ-rou ,  I.  1.  P.  311.  n.  3.  & 
353.  n.  4.  Sréôné ,  ibid.  Rathcné , 
311.  n.  4.  Un  grand  côté  ,  311./!. 
i.  Vitefchlé  ou  Vit  are  ,  3  n .  n.  3 .  & 
391  ,  77  545.  Defchte,  II.  4^.  An- 
gofcht ,  doigt ,  ibid.  Article  de  doigt, 
I.  1.  P.  310.  311.  Chez  les  Mal. 
Cobe  d'Eléphant  ,  1.  P.  178. 
Lopes  (  Dom  ),  Gentilhomme  Portug.  de 

Goa,  7.  1.  P.  114. 
Loiiar.  Voy.  Djïl ,  7.  1.  P.  6j. 
Lougués  }  fleur  affectée  à  la  Lune,  II, 

407. 
Loukeratckari  3  Serviteur  de  Schifche- 
nag  ,  perfonn.  delà  Myth.  Ind.  7.  1. 
P.  138. 
Louno'ùan,  Aid.  7.  I.  P.  158. 
Louis  Quinze  (  le  )  ,  Vairteau  du  Chef 
Franc   de  Sur.  ruiné  dans  le  fiége  de 
la  Fort.  I.  1.  P.  199.  305. 
Loup  (le)    attaque  le  chien  des  qu'il 
eft  né  ,  à  un  an  fe  répand    &    cher- 
che à  détruire,  7.  1.  P.   385.  Loup 
à  deux  pieds,  c'eft-à- dire,  homme  à 
tête  de  loup,  adoré  par  les  Devief- 
nans,  315. 
Lumière  première  (la  )  ,  7.  z.  P.  88.  & 
N.  ij.  Donnée  de  Dieu,  1.  P.  41p. 
II.  146.  157.   314.  335.  Donnée  au 
commencement,  brille  en  elle-même, 
en  une  fois  ,  principe  de  celle  des  Af- 
tres, 7.  1.  P.  178.  Diftinguée  de  la 
lumière  des  Aftres  ,  principe  de  celle 
du  Gorotmân,&  du  pont  Tchinevad, 
77.  314.  Séjour  d'Ormuzd,  341.343, 
Invoquée  avec  ces  différentes  lumiè- 
res, avec  Afchefchingh  &   avec  les 
Izeds  qui  président  fur  ces  lieux,  Bar' 
zou  ,  Hom  &  Dahman,  77.  3 14. 3  3 1. 
Formation  de  la  lumière  fecondaire 
348  &  fuiv.  tout  éclat ,  7.  1.  P.  118. 
agiffante,  77.  175.  177.  élevée  au- 
deflus   de  tout,   principe  continuel 
du   Soleil,  7.  1.    P.    180.   créatri- 
ce ,  éclat  donné  de  Dieu,  77.   331. 
Ormuzd  la  donne  à  la  terre  ,  7.  1. 
P.  N.   13.  Mithra  la  fait  arriver  fur 
les  Kefchvars,  77.  119.  Lumière  du 
Vereffchoué,  7.  i.P.  178.  des  Kéans 
donnée  d'Ormuzd,  88.  &  96.  Prierc4 
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quand  on  allume  une  lampe,  ou  qu'on 
la  voitallumée  ;  on  y  invoquelc  feu, 
II.  132.  Pourquoi  ,  lorfque  l'on 
prie,  il  faut  avoir  le  vifage  tourné 
du  côté  de  la  lumière,  /.  2.  P.  2$. 
comment  les  Parfes  l'éteignenc ,  II, 

5*7. 

Lune  (Il  ),  créée, II.  348.  Femelle, 382. 
Eft:  àOrmuzd,  garde  le  germe,  la 
femence  du  Taureau  ,  I.  2.  P.  87. 
loi.  426.  II.  17.  18.  14.J.  jrp. 
Croît  &  décroît ,  poflede  une  lumiè- 
re qui  lui  eft  propre,  II.  iS.&c  n.  1. 
s'élève ,  part  de  l'Albordj  ,  /.  1.  P. 
416.  Échauffe  ,  donne  l'efprit  &  la 
paix  ,  //.  18.  Nouvelle  &  pleine  , 
fait  tout  croître  ,  ibid.  Si  I.  1.  P.  83. 
91.  Bienfaifante  ,  donne  la  femence 
des  troupeaux  ,  les  troupeaux  ,  la 
verdure,//.  18.  19.  90.  97-  Priée, 
furtout  quand  elle  croît ,  17.  avec 
Mithra  ,  16.  Néaefch  de  la  Lune, 
16-1  g.  fe  récite  au  Croiffant  ,  à  la 
pleine  Lune  &  à  la  fin  du  dernier 
quartier;  traduit  en  Pehlvi  &  en  In- 
dien ,  16.  leftht  de  la  Lune,  18  j- 
186.  diffère  peu  du  Néaefch  ;  quels 
jours  fe  récite,  18 y.  La  Lune,  eu 
quelfigne,  au  mille  du  Cancer,  3  yi. 
n.  1 .  Fendue  à  la  prière  de  Mahomet, 
/.  2.  P.  37-  »■  !• 

Lycurgue  ,  Légiflateur  des  Lacédémo- 
niens  ,   /.  2.  P.  7. 

Lys  (  le  )  affecté  à  Khordad,  71.  407. 
Le  blanc  aft'eété  à  Bahman,  ibid. 

M 

J\j.AAii>r  suDDiir  khan,  Nab.  de 
Sur.  /.  1.  P.  z6$.n.Voy.Miatchen. 
Son  fils,  ibid. 

Maaladda,  riv.  I.  1.  P.  76. 

Maafoum  beigue.  Voy.  Schodjaaat  khan. 

Maai  eddin,cys.  E.  de  l'Ind.  171.7:. 
Autre ,  J3e.  E.  de  l'Ind.  168.  n.  Se 
2-]\.  n.  Dominé  par  une  Actrice  , 

54ï- 
Maaiem  fchah  ,  I.  1.  P.  i6S.  n.  Voy. 

Bahadour  fchah. 
Madangoupal  ,    perfonn.    de   la  Myt. 

Ind.  /.  i.P.  14<S- 
Madapalli,  Aid.  I.  1.  P.  147.  n. 
Madar  eul  afa^el ,  Dift.  P.  eftimé ,  7.  1. 


P-  5  59- 
Maddol,  Aid.  7.1.  P.  11  f. 
Madikaye,  Fort,  7.  1.  P.  119. 
Madjmoun  ,   effence  de  Sur.  I.  1.  P. 

J26. 

Madinaïa  binavadinem,    Div.  Ind.  7. 

i.P.  177. 
Madjnoun ,  perfonn.  de  Roman,/.  1. 

Madnofriad  ,  Fort  bâti  par  les  Ira- 
niens, //.  367.  Sa  pofition  ,  ibid. 

Madoupatti ,  Aid.  /.  1.  P.  94. 

Madrangaye  ,  Fort.  /.  1.  P.  1 19. 

Madras  ,  Chef  lieu  des  ÉtabliA.  Angl. 
à  la  C.  de  Cor.  fi  1.  P.  108.  Fia 
de  fon  territoire  au  Sud,  109.  Eût 
dû  être  rafé  par  les  Franc,  comme  le 
vouloit  M.  DuPleix,  116.  (  Monn. 
de),  joj-jo6. 

Maduré ,  Royaume  Mal.  /.  I.  P.  740. 
(  Capit.  du  )  ,  11  j. 

Maj',Nosk  de  Y  Ave/la,  ou  n.  dépê- 
ché ,  //.  45.  &  n.  1. 

Mâg3  n.  de  m.  Can.  /.  1.  P.  11 3.  n. 

Magarmas ,  n.  de  m.  Mal.  lifez  Décem- 
bre au  lieu  de  Janvier ,  /.  1.  P.  178. 

Magdoud,  Chef  des  Maures  de  Pana- 
ni,  /.   1.  P.  191.  191. 

Mages  ;  d'où  vient  leur  nom.  /7.  jf  j". 
n.  1.  Leur  fyftême  dans  les  Livres 
Zends,  /.  1.  P.  479.  Défendus  par 
les  Auteurs  Angl.  del'HiftoireUni- 
verfelle,  64. 

Magiciens;  quel  genre  de  Magie  exer- 
çoient  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Livres  Zends  &  dans  la  vie  de  Zo- 
roaftre,  /.  1.  P.  io.n.1.  Cequ'ils 
employoientpour  les  enchantemens, 
34.  (  Cercles  des) où  ont  pris  naif- 
fance  ,  //.  J41.  n.  1.  Prière  pourles 
éloigner ,  les  brifer  ,  trad.  en  In- 
dien, jj.  117.  chaffés  par  le  Hom.le 
Barfom,  par  la  pratique  de  la  Loi  , 
127.  A  la  fin  accablés  de  maux  ,134. 

Magie  (  la  )  ,  production  d'Ahriman  , 
Art  très-mauvais  ,  donne  ce  que  l'on 
defîre,  ne  peut  nuire  à  celui  qui  fait 
le  bien,  /.  2.  P.  26  S .  Bleffe  ,  //. 
157.  Tue  quelquefois ,  /.  1.  P.  3 1 6. 
Enfeignée  par  les  Dews  ,  chaffée  par 
Feridoun  ,  424.  Anéantie  par  Zo- 
roaftre,  //.  155.  L'exercer,  pronon- 
cer des  paroles  Magiques ,  confultei 
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les  Magiciens,  péchés  ,  33.  4j  •  \6. 
Autre  efpece  de  Magic ,  qui  ne  bleiTe 
pas  les  attributs  de  la  Divinité,  & 
qui  ne  dégrade  pas  la  Créature,  /.  1. 
P.6$. 

Magncceram ,  Aid.  I.  i.P.  194. 

Mago ,  n.  de  m.  Mar.  I.  ï.P    11 3.  n. 

Magollo ,  n  de  j.  Mar.  1.  1.  P.  11  3.  n. 

Magophonie  ,  préfentée  par  les  Grecs 
comme  une  Fête  Perfe  Religieufe  ; 
en  quelle  Province  célébrée  ;  ne  pou- 
voir être  qu'une  Fête  civile ,  &  pour- 
quoi,  77.  J78-579  Doute  fur  le  ré- 
cit des  Ctefîas  ..  J79.  n.  1. 

Magovad.  Voy.  Mobed. 

Mah  ,  Ized,  préfide  au  11e.  jour  du 
mois  ,//.  3 19.  3 19.  nom  de  ce  jour  } 

5*4- 

Mihabarat  ,  MIT".  Ind.  à  Orford  ,  I.  I. 
P.  461. 

M.ihabarets  (  Hiftoire  des)  ,  Ouvr.  de 
Myt.  Ind.  I.  ï.P.  joi. 

Mahadeo ,  le  Lingam  ,  I.  1.  P.  361. 
c'eft-à-dire  ,1e  Dieu  mère,  140.  Son 
mariage  avec  Parbati,i4y.  Ses  autres 
femmes  ,  145.  (  Pag.  de  ),  à  Iloura, 
147.  148.  Autres  ,  a  Poulpara,  341. 
à  l'entrée  du  Nauçari ,  371.  à  l'en- 
trée de  V.ufal,  374.  à  Nenriol,3  84. 

M.ihê ,  Chef- lieu  des  ÊtablifT.  Franc,  à 
la  C.  Mal.  I.  1.  P.  113-114.  Situé 
fur  les  terres  du  Bayanor  ,  114.^.  1. 
Quand  les  Franc,  s'y  établirent,  in» 
vités  par  le  Bayanor  3  Se  à  quelle  oc- 
çafion  ,  ibid.  L'établirTemeiu  aban- 
donné ,  pourquoi ,  ibid.  Repris  ,115. 
n.  important  par  fon  commerce  &  fa 
fîteation  ,  ibid.  Mal  fortifié,  ibid. 
'  Vu  du  côté  du  Nord  ,  143-144.  Sa 
riv.  ibid.  Limites  de  fes  polTeflîons  , 
au  Nord  ,  119. 

Mahi  euddin ,  (  Scheikh  )  Scig.  Maure, 

I.  t.  P.  léj.  ;;. 
Mahim ,  Aid.   Fort  &  Kari  ,  I.  1 .  P. 
381.  Autrc^on  de  l'Ifîe  de  Bombaye, 

3?*-  4Î«- 

Mahmet  alikhan  ,  Nab.  d'Arcate  ,  I.  1. 
P.  11  y. 

Mahmoud.  Voy.  Mohammed  /chah. 
Mahmoud  Aarioud  ,  18e.  E.  de 
l'Itid.  I.  1.  P.  17;.  n.  Mahmoud 
Beighreh,  jc.  R.  d'Ahruad,  orig.de 
fon  furnom  j  force  &  voracité  de  ce 
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Prince,  163.  !66.  n.  Mahmoud. 
Ghafnavi  ,  f  J 7.  Mahmoud  fchahid, 
7e.   R.  d'Ahmad  ,  166.  n. 

Mahmoun  ,  Khalife  de  Bagdad ,  I.  1. 
P.  N.   10. 

Mahomet ,  félon  les  Tarfes,  a  eu  pour 
Maitre  un  Mobed  excommunié  pour 
crime,  II.  338.  Ses  motifs  dans  les 
préttptes  ;  fes  piérogatives  fingulie- 
les  ,  600.  n.  1.  Se  617.  n  1.  Guérif- 
foit  par  des  remèdes  furnaturels ,  I.  2. 
P.  65.  n.  1.  Sa  toilette  ,  34  Paroît 
avoir  connu  ce  que  renferment  les 
Livres  Zen;is  ,  1.  P.  479.  Son  voyage 
nocturne  imité  de  celui  deZoroaftre, 
1.  P.  11.  60.  On  ne  fait  pas  exacte- 
ment combien  de  tems  il  a  vécu  , 
6  3 .  Fête  de  fa  naiifance  &  de  fa  mort, 

I.  P.  368.  n.  1. 

Mahomctans  ;  leur  Religion  fe  dit  le 
fléau  de  l'Idolâtrie  ,  dure  dans  les 
conféquences  qu'elle  tire  de  fes  opi- 
nions théologiques  ,  5c   pourquoi  , 

II.  518.  Prient  pour  les  moris ,  I.  1. 
155.  Paroilfcnt  dans  le  Guzarate  , 
311.  Leurs  conquêtes,  311. 

Maïala:ornba  ,  Egl.  /.  ï.P.  187.  n. 

Mains  (les  Paifes  mangent  avec  leuis), 
II.  $t6.  Prière  qu'ils  recitent  en  fe 
les  lavant,  j.  6. 

Maipotirao  ,  Chef  Mai'.  /.  ï.P.  111.  n. 

Maifon  ;  fept  chofes  qu'il  doit  y  avoir 
dans  la  maifon  du  Parfe  pour  éloi- 
gnrr  les  Dews,  II.  564.  n.  1.  In- 
dienne, I.  1.  P.  5 8. 

Maitland  (  le  Cap.  )  ,  Angl.  /.ï.P. 
joo.  Sa  prudence,  ibid. 

Maitre  ;  rapport  du  Maître  au  Difci- 
ple  ,  II.  217.  Pourquoi  le  Maître  qui 
inftruit  eft  mis  au  -  delfus  des  père 
&  mère ,  553.  Maitre  des  Sentences  , 
1.1.  P.  417. 

Maitrejfe  qui  fait  le  bien  ,  invoquée  , 
IL    176. 

Makaïlou  ,   forte  de  craye ,  I.   1.  P. 

Makboul  aalem  ,  un  des  Généraux  de 
Nizam  el  moulk.  1.  1.  P.  170.  n. 

Maklout  (  le  Cap.  ) ,  Eccflois  ;  fervice 
qu'il  rend  à  l'Auteur,  7.  1.  P.  451. 

Mahrou ,  efpeces  de  chenets  qui  fervent 
dans   la  Liturgie,  I.   1.  P.  157.  II. 

SH--JSh 

Mal 
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M"!  (  le  )  vient  de  la  volonté  de  l'hom- 
me Se  non  d'Otrauzd  ,  I.  i.  P.  N. 
40.  Ne  pas  le  faire  par  une  faufle 
honte,  II.  97.  en  préfence  des  fim- 
ples ,  des  ignorans ,  des  gens  grof- 
fiers  ,  iiid.  (  Faire  le  )  ,  augmente  !e 
pouvoir  des  Dews,  379.  (Punition 
du  )  daus  l'autre  Monde  ,  I.  1.  P.  N. 
16.  Sera  un  jour  anéanti,  1.  P.  19t. 

Malabare  (divifîon  de  la  C.  )  ,  par 
Royaumes  Se  par  Langues  ,  I.  1.  P. 
113-114.  (Le  pais  à  la  C.  ),  dominé 
par  les  mont.  &  coupé  de  champs 
denelis,  de  plants  de  bambous ,  nj. 
n.  Se  141.  Lettres  &  Chiffres  des  Ma- 
lab.  171.  n.i.  Divif.  du  tems  chez  les 
Malab.  inftrument  avec  lequel  ils  les 
marquent,  17  3.  n.  Leurs  poids,  ibid. 
Biens  ,  revenus  Si  droits  de  leurs  an. 
ciensRois,  176.  (  Monn.  de  la  C-  ), 
f06-f  n. 

Malade  (  l'efprit  fuit  fouvent  l'état  du 
corps),   /.  1.  P.  39.40. 

Maladies  (  les  )  contagieufes  doivent 
être  traitées  dans  l'air  même  qui  les 
a  caufées,  7.  1.  P.  18. 

Malappa,  Seign.  Ind.  I.  1.  P.  no.  n.  1. 

Malardji  Holkar ,  Chef  Mar.  I.  1.  P. 
174.  n.  Voy.  Holkar. 

Maleatour  ,  Egl.   I.  1.  P.  159.  1S4.  n. 

Maledjas  ,  pet.  Aid.  1. 1.  P.  387.  419. 

Malek  ,  fauterelle,  II.  388. 

Mâles  { êtres  toujours)  ,  II.  382.  (Bé- 
nédiction d'avoir  des  enfans  ),9  y .  qui 
vivent  cent  cinquante  ans  ,  ibid. 

Malesherbes  (M.  Lamoignon  de),  Pre- 
mier Préfident  de  la  Cour  des  Aides, 
favorite  le  voyagede  l'Auteur,  I.  1. 
P.  10.  Secours  qu'il  lui  procure  dans 
l'Inde,  316.  n.  t.  Accueil  qu'il  lui 
fait  à  fon  retour  ,  478. 

Malgaon ,  Aid.  I.  1.  P.  2  2  y. 

MaLkah  ,  Reine  de  Roum  ,  I.  i.  P. 

S  S  7- 

Mallari ,  perfonu.  de  la  Myt.  Ind.  I.  1. 
P.  14+. 

Maloud,  Aid.  /.  1.  P.  88. 

Muloui ,  Aid.  I.  1.  P.  171.  h. 

Malwari ,    pet.  Aid.  I.  1.  P.  zij. 

Mamelles  (  ami  à  deux  ),  l'homme  ,  per- 
fectionne tout  ce  qui  exifte  :  à  quatte 
mamelles ,  le  cheval ,  augmente  la 
force  de  l'armée  fur  la  gauche,  II. 
Tome  II. 
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183.  136.  (Proitde)àlaC.  Mal.  /. 

1.  P.  171?.  &/z.  1. 
Mamlafcheri, Egl.  I.  1.  P.  1  66.  184.  n. 
Mamrikalo'ùa ,  riv.  I.  i.P.  10t. 
Man  ,  poids  de  l'Inde  ,  I.  i.P.  jo 3, 

J19. 
Managuidine ■,  Aid./,  t.  P.  102.  n. 
Manacça  vafer,  Mage  Manichéen  ,  /, 

1.  P.  179.  n. 

Manacoudi ,  Egl.  I.  z.  P.  1  go.  n. 

Manamanoura  ,  Aid.  I.  1.  P.  104. 

Manaratti ,  Aid.  I.  1.  P.  116. 

Mana-gate ,  Egl.  /.  1.  P.  187.  n. 

Manarpour ,  Aid.  /.  1.  P.  106. 

Manager  cul infcha  ,  MiT~.  i.  1.  P.  j-ji. 

Mandeflo,  Voyageur,  I.  1.  P.  166.  n. 

Mandians  (  Moines  )  ,  à  quelle  condi» 
tion  foufferts  à  Goa ,  /.  1 .  P.  106. 

Mandigueri ,  Nala,  I.  1.  P.  116. 

Maneikpoura ,  Aid.  I.i.P.  26 2. 

Mannek  ,  Parfe  ,  fils  de  Tchanga,  Chef 
des  Parfes  de  Nauçari  ,  réveille  , 
dans  cette  Ville  l'étude  de  la  Loi ,  I. 

2.  P.  N.  26.  38.  27.  j  3.  Autre, M.o- 
bed  ,  I.  i.  P.  N.  6. 

Manekdjifet  ,  Parfe ,  2".  i.  P.  N.  9. 
Manès  a  puifé  dans  les  Livres  Zends, 

/.  1.  P.  479- 
Manefcfi.  Voy.  Zarededj. 
Mangakarao  ,  riv.  I.i.  P.  16%. 
Mangalevar ,  n.  de  j.  Can.  /.    j.  P. 

■2/J.  /z. 

Mangalor,  I.  1.  P.  115.  1 17.  n.  Ville 
Can.  àlaC.  Mal.Sapofition.fes  Forts, 
194.  197.  Ses  rues,  maifons  ,  19J. 
Son  Gouvernement,  fon  commerce, 
ibid.  (  Riv.  de)  gagne  au  Nord  , 
194.  (  Monn.  de) ,  509. 

Mangate,  Egl.  I.  1.  P.  189.  n.  Hof- 
pice  des  Carmes  à  la  C.  Mal.  avec 
Confrérie  du  Scapul.  186.  n. 

Manger;  quand  on  donne  un  repas  de 
Religion,  il  faut  qu'il  y  ait  de  quoi 
railaflier  ,  mais  pas  au-delà  ,  II.  ni. 
Prière  avant  &  après  le  repas,  I.  1. 
P.  N.  11.  II.  114. 11  f. 

Magnaparé ,  Egl.  I.  1.  P.  1  8 1.  «. 

Manguel  kaoùla  ,  riv.  i".  I.  P.  99. 

Mangue,  fruit,  I.  1.  P.  63.  nj.  Plants 
de  Manguiers  ,   371. 

Manifeftes  envoyés  par  Nana  ,  contre 
le  Sidi ,  aux  Chefs  Européens  ,  après 
la  prife  de  Rajpouri,  /.  1.  P.  z^i.. 
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Manigramom  ,   Seign.  de  la  Cour   de 

Scharan  Peroumal,/.  i.  P.  175. 177. 
M-inikpuan  ,  Vil.  7.  I.  P.  88. 
Manikfcken  ,  Rajah  de  Bordouan  ,  J.  1. 

P.  5  9 .  Autre ,  Divan  de  Sabderkhan, 

180. 
Mankoudji  ou  Makoudji  ,  perfonn.  de 

la  Myt.  InJ.  I.  1.  P.  143. 144. 
Mmmat ,  n.  d'an.  Mar.  I.i.P.  113./:. 
Mdn.nema.ta ,   n.   d'an.   Can.   7.  7.   P. 

Mmner,  riv.  I.  1.  P.  ioz. 
Manora,  Aid.  I.  1.  P.  38  j. 
Manoukou,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 

7.  P.  244. 
Manourc,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 

1 .  P.  24.2. 
Manpouli,  Egl.  I.  r.  P.  rpo.n. 
Manfcherdji ,  Chef  des  Parfes  oppofés 
à  la  réform.  à   Sur.  7.  1.  P.   316. 
327.  Court,  des  Holl.  affronts  qu'il 
îbuffre  ,  180.  Abufe  de  la  confiance 
du  Nabab  Aalinavâzkhan ,  194.  Ar- 
rêté par  Fareskhan  ,  malgré  les  Holl. 
307.  Prête  à  l'Auteur  le   Vendidad 
Zend  &  Pehlvi  ,  316.  Ses  craintes 
fur  l'ufage  que  l'Auteur  faifoit  defon 
Miï".   519.  lui  fait  propofer  d'acheter 
l'abrégé  des  Vedes  ,  364. 
Manfchouc ,   gr.   embarcation    de  Co- 
chin,  ronde ,  approchante  d'une  che- 
lingue ,  &  demi  pontée,  I.  1.  P.  148. 
Manfeb  ,  Commandement  d'un  certain 
nombre  de  troupes,  auquel  efc  atta- 
ché un   revenu  en  terres  ,  I.  1.  P. 
Z69.  n. 
Manfergui  ,  Aid.  I.l.  P.  lié. 
Manfoulkot ,  gr.  Aid.  I.  1.  P.  91. 
Manfrejpand ,  Ized  de  la  parole  divine, 
c'eft-à-dire ,  la  parole  divine  confidé- 
rée  comme  Ized,  7.  1.  P.  131.  144. 
Préfide  au  19e.    jour  du  mois,  77. 
313-3  34.  Gardien  du  Ciel,  94.  Donne 
de  ne  voir  que  le  bien  ,  98.  Son  éclat 
pur,  I.  2.  P.    4.1  j.  envoyé  à  l'Ir- 
man  ,  418.  n.  z. 
Mantegue,  beurre  fondu,/.  1.  P.  41  y. 
Manufcrits   Orientaux ,  I.  1.  P.  519- 

C41.  A  acquérir  dans  l'Inde,  341. 
Manuel,  c'eft-à- dire ,  repos,  journée 

de  huit  cortes  ,  I.  1.  P.  59. 
Mapranate  ,  Egl.  7.  r.  P.  18  f.  n. 
Map/a,  quartier  de  l'Ifle  de  Goa,  1. 1. 
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p.  108. 109. 

Maquois ,  Matelots ,  Mariniers  Mal.  ra- 
ment en  cadence  ,  /.'  1.   P.  107.  en 
chantant ,  30-31. 
Maraga  ,  Ville  de  l'Aderbedjan  ,  peut- 
être  Mooré  ,  I.  2.  P.  266.  n,  2. 
Maramanil,   Egl.  I.  1.  P.  187.  n. 
Marambi  ,  n.  de  Dignité  à tarC,  Mal. 

I.  I.  P.  17  J. 
Marafie ,  Dialecte,  7.  1.  P.  113, 
Marates ,  7.  1.  P.  n8.  113.  Anciennes 
limites  de  leur  Empire  au  S.   114. 
Ein  de  leur  Domaine  au  Nord,   131. 
En  quoi  confident  leurs  forces,  213. 
Franchife  de  leur  caractère  ;  leur  pais 
ouvert,  ibid.  Leur  habillement,  227- 
zz8 .  Leur  nourriture,  228.  Nuifibles 
au  commerce  par  leur  frugalité  ,  ibid. 
Leurs  chifFres,2/2.  n.  Marche  de  leur 
alphabet,  ibid.  jufqu'où  s'étend  leur 
langue,   123-124..   Leurs   expédi- 
tions, 212.  n.  Marchent  à  Dehli. 
zi  1 .  n.  &  331.  n.  1.  Défaits  à  Sin- 
gar,  211.  n.  &  Z74,  «.  S'emparent 
d'Ahmad.  26 p.  n.  Se  répandent  dans 
le  Guzar.    212.  n.  S'approchent  de 
Bedrour  ,  ibid.  Rançonnent  Sur.  169. 
en  pillent  les  dehors ,  277.  Saififlenr,' 
les  effets  des  Holl.  à  Barotch,  z8o. 
Pourquoi  ont  des  Tchokis  à  Sur.  28  y. 
294-   EufTent   pu   y  empêcher  l'ex- 
pédition des  Angl.  297.  304..  Avis 
important   qu'ils   donnent  au  Chef 
Franc,  de  cette  Ville,   297.    Leurs 
vues  en   s'approchant  de  Surate  ,  Se 
lorfqu'ils  entrent  dans  les  querelles 
des   Princes  du    pais  ,    304.    Leurs 
égards  pour  les  Européens  ,  pour  les 
Millionnaires  de  Sur.  277.  Leur  ref- 
peél  pour  les  cérémonies  de  la  Rel. 
Chrétien.  42 4.  Leur  vénération  pour 
l'Image  de  la  Vierge,  42  j.  (  Mon- 
noies),  504. 
Marati  ,  Aid.  7.  1.  P.  168. 
Maraye ,  Aid.  &  riv.  I.  1.  P.  1 27.  n. 

1.  8:141. 
Mire  (  Liturgie  de  S.)  ,  I.  1.  P.  166.  n. 
Marchands  de  Surate  ;  leur  influence 
dans  les  affaires  de  la  Ville,  7.  7.  P. 
Z76-278.  z8o.  z88.  300.  n.  1. 
&  307. 
Marchés  ,  comment  Ce  font  &   fe  rati- 
fient à  Sur.  avec  quelle  bonne  foi, 
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T.  i.  P.  J40-54I- 
Mardjouna  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

I.I.P.   2  3  S). 

Marées  ou  eaux  vives,  deux  fois  par 
mois,  77.  370.  385. 

Margacir  ,  n.  de  m.  Mur.  7.  1.  P. 
Z13.  n. 

Marguecir  ,  n.  de  m.  Can.  7.  1.  P. 
21 }.  n. 

Margueijan ,  n.  de  péché,  77.  300.  n. 
1.  15.  &  4f- 

Mariage  ;  fon  obligation  chez  les  Par- 
fes,  77.  f  j6.  611.  Son  objet ,  les  en- 
fans  ,  &c.  fÔ2.  Mérite,  fruits  de 
cette  alliance,  611.  Fécondité  pour- 
quoi récompenfée  ,  ibid.  Celui  qui 
n'eft  pas  marié  eft  au-delfous  de  tout, 
I.  2.  P.  361.  n.  2.  Mariage  entre 
coufius-germains  ,  pourquoi  fpécia- 
lement  recommandé,  77.  j  59.  612. 
Cinq  efpeces  de  mariages,  fô'o-ftfi. 
A  quel  âge  pour  les  filles  fe  célèbre, 
557.  pourquoi  ,  félon  Strabon  ,  à 
l'Equinoxe  du  printems,  603.  &  ». 
3.  Célébré  au  commencement  de  la 
nuit  chez  les  Ind.  &  chez  lesParfes, 
I.  1.  P.  319.  Cérémonies  ,  pompe 
à  peu-près  comme  chez  les  Indiens  & 
les  Mahometans  ,  77.  5JS-J60. Sou- 
haits que  le  Prêtre  fait  pour  les  ma- 
riés dans  la  Bénédiction  nuptiale; avis 
qu'il  leur  donne  ,  96-98.  Les  mariés 
font  un  même  corps  ,  une  même  ame , 
96.  n.  1.  ils  mettent  quelque  chofe 
de  côté,  pour  acheter  un  habit  au 
Tve/i/j/ûrqui  doit  les  porter  au  Dakk- 
mé ,  y8c.  Obligations  du  mari  à  l'é- 
gard de  fa  femme  ;  il  doit  remplir 
le  devoir  conjugal  au  moins  tous  les 
neuf  jours ,  $6 2.  Multiplier  les  ma- 
riages ,  action  méritoire,  7.  2.  P.  191. 
Crimes  qui  nuifent  au  mariage  , 
pourquoi   punis  ,  77.  611. 

Mandas  Poulie,  Interprète  du  Confeil 
de  Pondichery  ,7.  1.  P.  2  jo .  n. 

Marjolaine  ,  affectée  à  Ardibehefcht  , 
77.  407. 

Marifhac  (  Liturgie  de  )  ,  Doct.  Syr.  7. 
I.  P.  166.  n. 

Maritale  (prière  avant  &  après  l'action), 
7.  2.  P.  407-408.  &  N.  29.ll. 

I  20. 

Markondeo ,  ancien  Pénitent  Indien ,  7, 
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1.  P.  8r.  n.  Donne  fon  nom  à  un 
étang  de  l'Orixa,  84.  n. 

Marob  (Kari  de  ) ,  7.  1.  P.  378. 

Marole ,  Aid.  7.  1.  P.  414.  419. 

Mirons  (Noirs)  ,  à  Bourbon,  7.  1.  P. 
19.  Attrapés  par  des  chiens  qui  fui- 
vent  à  la  pifte  l'odeur  qu'ils  exha- 
lent en  fuyant ,  ibid. 

Marou.  Voy.  Mooré. 

Marou  Devi,  mère  du  premier  homme, 
chez  les  Indiens  Sciouvas ,  7.  1.  P. 
?6f.  n.  1. 

Maroua,  Aid.  7.  1.  P.  385.  394. 

Marout  (  Liturgie  de  S.  )  ,  Catholicos 
de  Ninive ,  I.  1.  P.  166.  n. 

Mar  Prod  &  Mar  Xabro  ,  Chrét.  P.  7. 
1.  P.  157. 

Mars,  Planète  ,  77.  3  j<?.  En  quel  Signe 
au  mille  du  Cancer,  77.  jfz.  n.  1, 

Marfel,  Aid.  I.I.P.  Ho.  21 J. 

Mar  Simon  ,  Prélat  Chaldéen  Cathol. 
7.  1.  P.  186.  n. 

Marte  [ibelline  ,  de  l'efpece  des  be- 
lettes ,  77.  374.  Noire,  ibid. 

Martyres  (  Ere  de  la  mort  des  ) ,  7.  1. 
P.  167.  n. 

Matum  blanc ,  Plante  affectée  au  Soleil, 
77.  407. 

Maryguerres  (  les  Capitaines),  fur  quel 
pied  à  Goa,  7.  i-  P.  206.  Avantages 
de  ce  Pofte  ,  ibid. 

Marjaban  ,  Deftour  Parfe,  7.  2.  P. 
N.  13. 

Mar^odà  ,  poiffon  ,  II.  37  j. 

Màfchâhé ,  une  des  vingt-huit  Confie!. 
77.  348. 

Mafculine  (  M.  )  ,  Aftronomc  Anglois, 
envoya  à  Sainte  Hélène  pour  l'obfer- 
vation  du  partage  de  Venus ,  &c  7. 
1.  P.  44*. 

Mafajed  ,  Mofquée  Mahométane  ,  en- 
tourée ordinal  renient ,  hors  des  Vil- 
les, de  tombeaux.  Mofquée  dAhmad. 
7.  1.  P.  166.  n. 

Maskate  ,  Ville  ,7.  1.  P,  195.  fon  Port 
neutre,  347. 

Mafnavi ,  Mlf.  7.  I.  P.  537. 

Mafoudi ,    Auteur,  7.  1.  P.  539. 

Majfa  ,  poids  de  Surate,  7.  1.  P.  510. 

Majfargi  ,  torche  compofée  d'une  eu 
plufieurs  branches.  Le  bout  renferme 
un  rouleau  de  linge  que  l'on  allume 
après  l'avoir  trempé  dans  l'huile.  Le 
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porteur  tient  de  l'autre  main  un  vafe 
de  cuivre,  dont  le  cou  eft  long,  &  l'ou- 
verture très- petite  :  ce  vafe  eft  plein 
d'huile  &  de  tems  en  teins  le  Porte- 
Maiîardji  en  vetfe  fur  le  rouleau,  /. 
i.  P.  44.  341. 

Mâjftr ,  prerTer  le  corps,  les  membres, 
avec  les  deux  mains  ,  comme  pour 
les  amolir,  les  rendre  plus  fouples, 
étendre  les  nerfs ,  leur  donner  plus 
de  jeu.  I.  t.  P.   333.  3  55- 

Majfue  éternelle  ,  arme  de  Mithra  , 
fource  de  bien  ,  intelligente,  &c.  II. 
ii.  111.  130.  160. 

Mataraddi ,  gr.  Aid.  I.  1.  P.  9  T. 

Matchelé ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 
1.  P.   144. 

Matchendernat  ,  perfonn.  de  la  Myr. 
Ind.  I.  1.  P.  146. 

M atelaye  ,  porte  à  la  C.  Mal.  /.  1.  P. 
116.  n.  Comment  les  François  s'en 
font  empares,  12,7-118.  n. 

Matenchery ,  Aid.  près  de  Cochin  ,  I. 
1.  P.  154.  184.  n. 

Matelots  Anglois  (Hôpital  des)  à  Grée- 
wich ,  I.  1 .  P.  47 1  -  47  3 .  Leurs  en- 
fans  élevés  aux  frais  de  l'État,  473. 

Mathieu  (  Liturgie  de  Saint  )  ,  un  des 
foixante  -  douze  Difciples  ,  I.  1.  P. 
166.  n. 

Mathieu  de  Saint  Jofeph  ,  Carme;  fon 
caractère  ;  principal  Auteur  de  YHor- 
tus  Malabaricus ,  /.  1.  P.  179.  /z« 
180.  n. 

Mathieu  de  Campo  ,  neveu  d'Alexandre 
de  Campo  j  I.  1.  P.  180.  n. 

Matikonta,  étang,  I.  1.  P.  101. 

Matin  (prière  du),//.  7.  traduite  en 
Indien  ,  ibid. 

Matoufal  khan ,  gendre  de  Nizam  el 
moulk,  I.  1.  P.  170.  n. 

Maty  (  M.  )  ,  un  des  Gardes  du  Mu- 
f&um  à  Londres ,  J.  1,  P.  469. 

Mattatilé ,  Egl.  /.  1.  P.  i8f.  n. 

Mattaye,  CaçanareCathol.  à  la  C.  Mal. 
copie  pour  l'Auteur  la  traduction 
Samskretanc  des  Privilèges  des  Chré- 
tiens de  S.  Thomas^/.  1.  P.  iér. 171. 
la  lui  rend  en  Portug.  171.  Luidonne 
des  éclairciiTemens  fur  le  pais,  172. 
n.  i.Ne  peut  rien  entendre  dans  l'Inf- 
cription  qui  préfente  les  Privilèges 
•Us  Juifs,  170. 


Mattef,  terres  inondées  ,  coupées  par 
des  rnifleaux  ,  remplis  d'arbnfleaux 
Se  de  joncs  ,  /.  i.P.  160.  178. 

Matti ,  eflencede  Surate,  I.  1.  P.  fi£. 

Mattiré ,  mef.  de  tems  à  la  C.  Mal.  I. 
i.P.  173.  n. 

Mavanefch ,  mont.  Sapofîtion,  //.  346. 
eft  peur-être  Valkeefch. ,  364.  366. 
n.  1. 

Mavi ,  Aid.  /.  1.  P.  uf. 

Mavid  t  Dew,  /.   t.  P.  }g9. 

Mavid  (  Abou  al),  natif  de  Balkh  ; 
fes  ouvrages  fur  l'ancienne  Hift.  de 
Perfe,  //.  340. 

Maures,  I.  /.  P.  113.  Leur  caractère, 
3 1 1.  (  Vie  des  riches  )  ,  68.  Plus  de 
luxe  chez  eux  que  chez  les  Mar. 
118.  Leur  Architecture  ,  habileté 
dans  les  Arts,  15;.  Leurs  maifons 
bâties  fur  le  même  plan,  133.  Leur 
manière  de  naviguer,  fûre,  mais  len- 
te, 191-191.  Langue  Maure,  113. 
1 14.  Dictionnaires  pour  cette  langue, 

5  5  9-  (Quels  caractères  les  )  employent 
à  la  C.  Mal.,  171.  n.  r.Puilfans  à  Ca. 
licut,  145.  &«.  1.  Leurs  violences  à 
la  C.  Mal.  redoutables  même  au  Sa- 
morin,  i8f.Ont  des  Bazars  à  Co- 
chin, 148.  169. à  Angikaimal,  ij 5. 
(Les  Seigneurs)  fe  liguent  à  Surate, 
pour  rétablir  Sabderkhan,  188.  re- 
muent contre  les  Angl.  après  leur  ex- 
pédition ;  pourquoi,  306.  Manière 
dont  les  Européens  en  obtiennent  juf- 
tice,  180.  (Manufcrits),  539. 

Mauri  (le  P.),  Jéfuite  :  dureté  de  ce 
MilT.  /.  1.  P.  34. 

Maurice ,  Me  ;  la  terre  y  eft  calcinée,  I. 
1.  P.  18.  Pofition  favorable  de  cette 
Ille  pour  le  commerce  de  l'Inde  ,  de 
la  Chine  ,  de  Balfora,  Sec.  projet  à  ce 
Ai  jet,  ibid.  &  t9. 

Maurice  (le  Docteur),  /.  i„  P.  4ss. 

Maux  (  énumération   des  )  du  corps  , 

6  de  ceux  de  l'ame,  /.  1.  P.  411- 
413.  Viennent  d'Ahriman  ,  40?. 
Maux  temporels  ,  punition  du  pé- 
ché, 11».  Produits  contre  celui  qui 
fçachant  la  Loi ,  fait  le  mal ,  77. 
37 1.  Maux  phyfîques  &  moraux  qui 
affligent  les  Mazdéïefnans  ,  caufc's 
par  le  libertinage  avec  les  femmes, 
J.  1.  P.  410,  Maux  du  corps ,  fièvre, 
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Sec.  produits  par  les  Dewi  ,  cha/Tés 
par  les  prières ,77.  156  &c.  147. 1  3-7. 
Taavid  a\x  nom  de  Feridoun  ,  contre 
la  fièvre,  les  vers  aux  jambes,  abcès , 
glandes  au  cou  ,   &  autres  maux  du 
corps,    ii9. 
Mawlipourom  ,   Aid.   célèbre  par  Tes 
Pagodes,  I.  1.  P.  109.  Caractères 
que  l'on  voit  fur  (es  murs,  110. 
Ma^déiefnan  ,  c'eft-à-dire,  qui  prie  Or. 
muid ,  nom  des  Difciples  de  Zoroaf- 
tre, I.  1.  P.  S8.  n.  1.   II.  4J3.  er- 
reur de  M.  Hyde  fur  ce  mot,  I.  i.P. 
495-  (Qualités  du)  2.  P.  177. 
Mi^endran  ,  fils  de  Frevalc  ,  II.   380. 
pars    peuplés    par  fes   defeendans   , 
380.  381.  Nom  de  climat ,  I.  1.  P. 
N.  31.   Province   de  Perle    remplie 
de  reptiles  ,  donc  l'air  eft  mal  fain  , 
&  d'où  les  Dev^s  font  cenfés  venir  } 
i.P.  ij;.«.i,  (LesDevsdu)  com- 
battent   au    commencement    contre 
les  étoiles  fixes ,  II.  180.  354. 
Mi-çuhpatam  ;  fituation  Se  importance 
de  cette  Place,  7.  i.P.  97.  Ce  qu'on 
appelle  le  Pont  de  Mazulipatam ,  99. 
Mearam,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 

1.  P.  Z44- 
Méchants  ;  Zoroaftre  demande  leur  def- 
trucrion,  I.   2.  P.  m.  II.  197.  A 
la  fin  accablés  de  maux  avec  leurs 
fuppôts  ,   Se   enfuite  heureux  ,  II. 

1J4- 

Mecque  (  Fête  de  la  ),à  Surate  ,  I.  1.  P. 
364. 

Meda  ,  Naddi,  I.i.P.  xéi. 

Medard  (le  P.  )  ,  MiiT.  Capucin  ,  I.  1. 
P.  331./2. 1. 

Médecin,  II.  60c.  Le  Médecin  Parfe 
doit  d'abord  s'ertayer  fur  les  Infidè- 
les ,  &  s'il  en  tue  trois  de  fuite  ,  re- 
noncer à  fon  métier ,  &  fur-tout  ne  . 
pas  s'expofer  à  traiter  un  Mazdéref- 
nan  ,  I.  z.  P.  311.  s'il  guérit  trois 
Infidèles  de  fuite  ,  il  peut  trairer  les 
Mazdéïefnans,  &  doit  toujours  fe  per- 
fectionner dans  fon  art,  313.  Ho- 
noraires qui  lui  font  dus,  propor- 
tionnés à  l'état  &  à  la  qualité  des 
perfonnes  }  à  l'efpece  des  animaux 
qu'il  guérit ,  ibid.  Payé  en  animaux 
&  non  en  argent,  ibid.  par  le  Prêtre, 
en  prières. 


Médecine  (la)  ,  eft  fondée  fur  la  vertu 
des  végétaux,  arbres,  fimpl;s ,  //, 
?8j.  (Ouvr.  de),/.  1.  P.  554-  f40. 
Mcdiareh  ou  Mediarem  ,   ;e.    Gâhan- 
bar ;  //.    %(,.  Se   n.   1.  Cciélué  par 
Ormuzd    avec    les    Amfchafpands  , 
après  la  création  des  animaux  ,  ibid. 
Dure  du   16  au  10  du    10e.    mois 
(  Dée  ),  ibid.  Source  de  biens  ,  I.  1. 
P.  84.   95.  Ordre  de   le  célébrer; 
mérite  de  cette  action  ;  démérite  du 
contraire ,  II.  87. 
Mcdie  (  moue,  du  Nord  de  la  )  ,  cou- 
vertes de  neiges  pendant  neuf  mois, 
I.  1.  P.  KC9.  n.  z. 
Mediomah  ,   fils  d'Araft  ,  coufin  -  ger- 
main  de  Zoroaftre,  I.  1.  P.  9.  II. 
$  1 .  419.  Aie  premier  embraiTé  la  Loi, 
l'a  méditée,  annoncée  ,  pratiquée  ,  a 
dit  la  vérité  ,  77.  i<58.  177.  Adonne 
le  bien-être  aux   Villes,  I.  2.  P. 
197.  II.   71,  264.  Zoroaftre  prie 
pour  lui ,  I.  2.  P.  1 97. 
Mediomah ,  Cafuifte  Parfe  ,1.  z.  P.N. 

'7; 
Mediofchem ,  ie.  Gâhanbar,  II.  83. 
&  n.  f .  Célébré  par  Ormuzd  avec  les 
Amfchafpands  ,  après  la  création  de 
l'eau,  ibid.  Dure  du  1 1  au  1 5  du  4e. 
mois  (Tir),  ibid.  &  84.  Donne  la 
verdure,  7.  2.  P.  84.  91.  Ordre  de 
le  célébrer;  mérite  de  cette  action  ; 
démérite  du  contraire  ,  77.  84. 

Medioçeram ,  premier  Gâhanbar  ,  77. 
22.  n.  3.  Célébré  par  Ormuzd  avec 
les  Amfchafpands,  après  la  création 
du  Ciel,  dure  du  n  au  ij  du  ic. 
mois  (Ardibehefcht)  ,81-83.  Donne 
le  lait  à  la  Nature  ,  7.  1.  P.  84.  9t. 
Ordre  de  la  célébrer;  mérite  de  cette 
action  ;  démérite  du  contruire  ,  77. 
83.  Medio^erem ,  forte  d'huile,  boif- 
fon  des  Saints  dans  le  Ciel ,  7.  1.  P. 
N.  :j.  77.  594.  &«.  3. 

Mîdifance,  comment  peut  être  réparée, 
7.  z.P.N.  38. 

Mednipour ,  gr.  Aid.  7.  I,  P.  6z. 

Medokhc ,  le  menteur,  Dew  ,  7.  z.  P, 
411.  eft  Ahriman  ,  77.  408. 

Méedïàjfchâft  ,  n.  de  péché  ,  77.  30.  k, 
1.  z. 

Mehder,  Aid.  J.  i.P.  j-ji. 

Meher,  le  mente  Ized  que  Miihra;  7=. 
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mois  de  l'année ,  77.   8;.    515.16e. 

jour  du  mois  ,  514. 
Meherdjan  ;  racine  de  ce  mot,  II.  574. 

n.  1.  Fête  de  Mithra  ,  574-575.  citée 

par  Athénée,  578  ;  pourquoi  établie, 

605. 
Meheresfani ,  19e.  jour  du  mois,  chez. 

les  P.  II.  j  24. 
Meheftan. ,  un  des  n.  des  Difciples  de 

Zoroaftre  ,  /.  1.  P.  97.  n.  1 . 
Mehrâ  roud ,  n.  de  la  prolongation  du 

Veh-roud,  dans  leSind.  II.  391. 394. 

n.  1. 
Meïdn,  une  des  vingt-huit  Conftellat. 

//.  348- 

Mekran  ,  païs  ,  77.  409.  n.  I. 

Me^an  cfrar,  Mi!".  I.  1.  P.  f  3  8. 

Me/eh  fchah,  Parfe  ,  /.  3.  P.  N.  34. 

Meliffe  (  la  )  ,  afre&ée  à  Dée ,  II.  407. 

Melondi  (  Pirates  de  )  ,  I.  1 .  P.  1 1 1.  n. 

Mental ,  l'enfer  chez,  les  Ind.  de  quelle 
nature  ,  /   1.  P.  '  Jp.  n. 

Membre  (  féparer  un  )  du  corps  ,  pé- 
ché ;  fa  punition  ,  I.  1.   P.  195. 

Mcndé ,  perfonn.  du  la  Myt.  Ind.  I.  I. 

P.  149. 

Mendigouttinaga  ,  riche  Maure  de  Pa- 
nani  ,  1.  1.  P.  191. 

Merùs  ,  Législateur  des  Egyptiens,  I. 
i.P.7. 

Menejdjer,  père  de  Minotcher ,  II.  418. 
n.  2. 

Menfonge  (  le  )  vient  du  Daroudj  ,  II. 
158.  eft  contre  Rafchné-raft  ,  196. 
ignominieux  ,613.  Commun  en  Aiîe, 
I.  1.   P.  3  5S» 

Menteur;  Zoroaftre  prie  Bahman  de  lui 
donner  la  fainteté  ,  1.  1.  P.  16  1. 

.Afe/zr/z^plantearFeiîtéeà  Afman,77.4C7. 

Mer  (  la  ) ,  à  la  C.  Mal.  ,  femée  de  ro- 
chers près  dès  Côtes,  I.  1.  P.  198- 
199.  Gagne  dans  le  Sud  ,  iz8.  n.  & 
I  3  4.  De  Perfe,  II.  409.  n.  1 .  D'Ara- 
bie ,  ibid.  recherches  à  faire  fur  le  lit 
de  cette  mer  &  fur  le  canal  de  com- 
munication entre  cette  mer  eft  la  Mé- 
diterranée j  7.  I.  P.  3  ja.«.  D'Atek  } 
171;  n.  Prière  quand  on  voit  la  mer, 
desfleuv.  une  eau  quelconque,//.  1 3  3. 

Mercure  ,  Plan.  II.  35e.  en  quel  Signe 
au  mille  du  Cancer  ,  352.  n.  1. 

Merdin  ,  rélid.  du  Patr.  d'Antioche,  I. 
j,  P,  165.  n.  1, 


Mère  (  ne  pas  faire  de  mal  à  f a  )  ,   II. 

97' 
Méritoire  (  œuvre  ) ,  faite  un  I^efchnê 
efficace  à  Ormuzd  ,  aimer  le  Jufte  , 
&  Zoroaftre  ,   l'efclave  d'Orrauzd   , 
invoquer  les  eaux  ,    les    Amfchaf- 
pands ,  1.2.  P.  22z. 
Merri  (  le  ) ,  vairTeau  armé  par  Tche- 
libi  Aabd  eul  kader  Marchand  de  Su- 
rate ,  pris  avec  palle-port  Franc,  par 
des  Franc,  en  rade  de  Màskate  ,  &  fur 
quels  prétextes  ,  1.   1.   P.    346-547. 
348.  Réponfedémonftrativeà  ces  pré- 
textes, ibid.  &  340.  Déclaré  de  mau- 
vaife  prife  par  les  Confeils  de  Pon- 
dichéry  &  de  Maurice,  349.  Remené 
à  Sur.  par  le  même  vaiileau  qui  l'a- 
voitpris&  rendu  aux  Propriétaires  , 
ibid.  Dangers  auxquels    cette    prife 
expofe  le  Chef  François,  350-351. 
369.   Pertes  confidérables  qu'elle  lui 
caufe  ,  3  50.  n.  1. 
Mcfché  tagour ,  une  des   efpece  de  bé- 
liers ,  //.  373. 
Mefchgâh  ,  grande  étoile  qui  garde  le 

midi  y  eft  Rapitan,  77.  350. 
Mefchk }  animal  ,  de  huit  efpeces  ,  II. 
374.  Le  noir  qui  détruit  les  lézards 
dans  les  trous,  ibid.  &  389.  n. 
Mefchk  nafé ,  le  Musk.  77.  374. 
Mefcki  ,  77.  jjz.n.  I.  Voy.  Mefchia. 
Mejchia,  II.   416.   Premier  homme  , 
formé  avec  Mefchiuné ,  du  corps  d'un 
aibre,  le  Reivas,  venu  de  la  femen- 
ce  de  Kaïomorts  ,    1  67'.  n.  1.  &  3  51. 
n.  1.  &  377.  Naît  dans  le  tems  de  la 
guerre  d'Ahriman  contre  la  Nature  , 
347.  &  n.  4.  Croît  fur  la  terre  trente 
ans   après   la   mort  de    Kaïomerts, 
411.  410.   Seul  endroit  ou  Zoroaf- 
tre en  parle direiftement ,  189.  N'in- 
voque niTafchter,  ni  Ormuzd,  & 
Tafchter  eft  vaincu,  les  eaux  font  ar- 
rêtées,&c.  191.  s'il  les  avoit  invoqués, 
Ormuzd  eût  produit  des  chevaux,  des 
taureaux,  &c.  pour  aider  Tafchter  , 
ibid.  &  1 9 1  .Eft  cinquante  ans  fans  en- 
gendrer, 579.  A  enfuite  huit  couples 
d'enfans  après  quarante  hyvers,  /.  1. 
P.   178.7/.  380.  Vit  quatre-vingt- 
treize  ans,  //.  410.  Ses  enfans  vivent 
purs  ,  /.  1.  P.  178. 
Mefchiané ,  première  femme  ,  foirnjç 
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du  Reivas,  II.  SI*-"-  *•  Voy.  Mef- 

chia. 
Méfopotamie ,  peu   éloignée  de  Ren~ 

ghéiao  ,  I.  1.  P.  170.  n.  1. 
Vejredj  ou  Sapentos ,   l'Egypte ,  IL 

?  9  ». 

Mefrié  t  monn.  de  l'Arab.  Péttée,  I.  1. 
P.  518. 

JVfff,  Nala,  I.  1.  P.  22 /. 

Jdcjt'ues  (  conformation  du  corps  des) , 
/.    1.  P.  37- 

Mefures  ,  II.  439.  443.  4J3-  464. 
46 S.  Voy.  Di fiances  ,  Longueurs  , 
Poids  &  Tems.  Au  commencement 
toutétoitmefuré,  uniforme,  i7.  401. 

Métamorphofes  que  l'Hiftoire  produit, 
/.  i.P.  r. 

Métaux  ;  l'or,  l'argent,  le  fer,  le  cui- 
vre rouge  &  le  plomb,  7.  1.  P.  3 19. 
l'airain  ,  l'étain  &  le  cuivre  jaune, 
II  44.  Sont  mâles,  381.  Protégés 
par  Schahriver  ;  renfermés  dans  les 
montagnes  ,  coulant  fur  la  terre,  la 
purifieront,  purifieront  les  Juftes  , 
les  Darvands  ,  Ahriman  &  l'Enfer  à 
la  Réfurreétion  ,  414.  416.  Les  met- 
tre dans  un  lieu  humide  où  ils  fe 
gâtent ,  les  enlever  aux  purs ,  les  don» 
ner  aux  méchans  pour  qu'ils  pèchent 
avec  &  en  retirent  du  profit  3  pé- 
chés ,  44. 

Methskal,  Poids.  I.  2.  P.   33.  n. 

Meubles  de  Zoroaftre  ,  I.  1.  P.  34. 
de  Mahomet,  ibid.  n.  1. 

Meurtnjfures  ;  comment  les  Indiens  les 
foignent ,  I.  1.  P.  80. 

Meynommars ,  Secrétaires  du  Roi  de 
Cochin,   I.  1.  P.  150.  n. 

Meçin.  Voy.  Komefck. 

Me[rega.  Voy.  Khrei  roui. 

Miuné ,  Contrée  de  la  Perfe,  IL  $6g. 
Defert ,  567.  Miané  Pares  ,  répond 
au  Vardjemgderd  ,411. 

Mian  mitten  ,  frère  de  Miatchen  ,  J.  1 . 
P.  291. 

Miatchen,  Nabab  de  Surate,  I.  i.P. 
179.  Ses  liaifons  avec  la  Beigom  , 
veuve  d'Azeretkhan  ,  176.  S'empare 
de  la  Fortereffe  ,  ibid.  FaulTe  démar- 
che qui  lui  coûte  beaucoup  de  mon- 
de, .278.  Sa  conduite  ,  lorfqu'il  fe 
voit  maître  de  la  Nababie  ,  180,181. 
Obligé  par  les  Marchands  derappel- 


ler  les  Hollandois  de  la  Barre,  180. 
s'accommode  avec  eux  ,  après  avoir 
pénétré  les  deilcins  des  Anglois,  184. 
donne  des  marques  de  bienveillance 
aux  autres  Nat.  Européenn.  18  j.  Po- 
litique Se  habileté  de  ce  Prince, ibid. 
Fait  arrêter  Fakhereddin  ,  attaché 
aux  Anglois  ,  ibid.  Veut  charTer  le 
SiJi  de  Surate,  &  pourquoi  ,  187. 
Ne  ménage  pas  les  Seigneurs  Maures 
aulquels  il  a  voit  obligation  ,  ibid. 
&  188.  Infulte  imprudemment  les 
Anglois,  189.  Ignore  les  menées  des 
amis  de  Sabder  khan,  iSS.  Chaflé 
du  Dorbar,  289.  de  la  ForterelTe  par 
le  Sidi  ,  .290.  Demande  du  fecours  à 
Nana  ;  moyens  qu'il  employé  pour; 
réulTir  auprès  du  Chef  des  Mar.  292. 
s'approche  de  Surate  ,  294.  entre 
dans  la  Ville  ,  595.  canone  le  Dor- 
bar ,  ibid.  l'enlevé  à  Aalinavâzkhan, 
296.  Marque  à  M.  le  Verrier  le  defir 
qu'il  avoit  de  voir  les  Franc,  à  Su- 
rate ,  ibid.  Abandonne  le  Sidi ,  fous 
quel  prétexte  ,  299  ,  301.  traite 
avec  les  Angl.  &  leur  ouvre  une  porte 
de  la  Ville,  300.  301.  refte  Nabab, 
300  ,  304.  lit  en  plein  Dorbar  les 
Patentes  de  Dehli  pour  les  Anglois, 
308.  Écrit  à  Pondicheri  au  fujet  du 
Merri ,  347.  Protège  le  Chef  Fran- 
çois ,  3  50.  Son  fils  lui  fuccede ,  2.6  j. 
n. 

Midi  ;  gardé  par  l'Aftre  Venant ,  27. 
349.  ArroféparleFerakh  kand,  }68. 
Opprimé  par  Ahriman,  3  j  3.  Domaine 
de  la  chaleur,  401.  Les  âmes  pures 
viennent  de  ce  côté  ,  79.  Il  n'y  a  pas 
de  danger  à  difeipliner  les  Peuples 
du  Midi  ;  ils  dégénèrent  bien  vite  , 
&  pourquoi,  I.  1.  P.  m. 

Mie^d  ,  I.  2.  P.  9J.  &  N.  17.  Or- 
muzd  le  préfente  a  Ahriman  ,  î.  P. 
404.  Une  des  offrandes  des  Parfes  , 
IL  2j 9.  j  ï4-  confifte  en  pain  ,  vian- 
de &c.  que  le  Mobed  &  les  finiples 
Parfes  mangent  pendant  ou  après  la 
Liturgie,  1.1.  P.  8f.  n.  2.  &  103. 
le  Djouti  le  mange  dans  Yl^efckné t 
106.  récompenfe  ûc  celui  qui  l'offre 
avec  pureté,  192.  punition  de  ceux 
qui  ne  l'offrent  pas,  193.  Afrin  du. 
Mieçd,  tiré  de  \'Avefta,II.  89  -  92, 
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Le  Prêtre  y  fouhaite  à  celui  qui  le 
fait  réciter,  tous  les  biens  du  corps 
&  de  l'aine ,  qu'il  ait  toutes  les  qua- 
lités des  hommes  célèbres  ,  des  Ef- 
prirs  céleftes  ,  de  la  Nature  entière 
en  détail ,  ibid. 
Mignot  (M.  l'Abbé)  ,  de  l'Acad.  des 
Infcript.  &  Bell.  Lett.  I.  i.  P.  yoo. 
Militaire  (le)  ,  fécond  état  chez  les 
Parfes  ,  II.  y  y  y.  comme  le  chien  , 
marche  en  avant ,  vigilant,  frappe 
l'ennemi,/.  i.P.  3 8 5 . (  Inftrumens, 
armes ,  habillemens  du),  589.  Le 
Chef  des  Militaires  doit  être  un  hom- 
me diftingué  ,  le  plus  pur  des  perfon- 
nes  de  fon  état,  1 1S .  II.  60  y. 
Milles  d'Ormuzd  &  d'Ahriman.  Le  Peu- 
ple célelte  e(t  3000  ans  à  exifter  , 
fans  qu'il  foit  queftion  du  Peuple  de 
l'Ennemi  ,  II.  4.20.  Kaïomorts  & 
le  Taureau  paroiifent  à  la  fin  du  (i- 
xicme  mille  ,  ibid.  Au  feptieme  com- 
mencentles  maux  d'Ahriman  ,  mêlés 
pendant  trois  mille  ans  avec  les  biens 
d'Ormuzd  ,  347.  jfz.  n.  1.  Les  trois 
derniers  milles  à  Ahriman  ,  347. 
Mindi ,  couleur  d'un  rouge  jaunârre, 

7.  l.P.  iS6. 
Minokkered Perfànff  Samskrétan  ,  MiT. 
de  la  Bibl.  du  R.oi  ;  fa  notice  ;  ob- 
jet de  cet  Ouvrage  ,  I.  z.  P.  N.  13. 
2.4.  Deux  Mino  khereds,  24.  Original 
&  Traduét.  ibid.  Perfan  en  Profe, M  if. 
de  la  Bibl.  du  Roi ,  3e.  à  Oxford,  39. 
en  vers  ,  I.  2.  P.  N.  zj.  cité  ,  II. 
?  y  y.  n.  Mil".  I.  1.  P.  y  3  3. 
Minofchkkernctr ,  ou  Menofchkkernar  , 
riierede  Minotcher,//.  41g.  Aïï(ou, 
Me  )  noskhorfchid  ,  grand'  mère  de 
Minotcher,  ibid.  Mi  (  ou  Me  )  nofch- 
khernak  s  aycul  de  Minotcher  ,  ibid. 
Minotcher,  6e.  R.  P.  Pefchd.,  11.179, 
Alaité  par  une  brebis,  //.  375.  13  e. 
ayeul  deZoroaftre,/.  z.  P.  S.  II.  jz. 
419.  Sa  généalogie  jufqu'àFeridoun; 
11e.  defeendant  de  ce  Prince  en  ligne 
directe  ,  II,  418.  10e.  félonie  Ta- 
bari,  ibid.  n.z.  Frappe  Salem  &  Tour 
c'eft-à-dire  ,  leurs  defeendans  ,  en 
vengeance  d'Irets ,  ibid.  Neige  noire, 
grêle  rouge  fous  ce  Prince  ,  I.  1.  P. 
N.  37.  A  régné  dans  l'Iran  iio  ans, 
II.  411.  &  n. 


Minotcher ,  Herb.  Patfe  ,  1. 1.  P.  N.  y. 

Minuit  (  à  )  l'eau  ,  Serofch  Se  l'oifeau 

Perôderefch  arrivent  fur  la  terre 3  II. 

in. 

M^rat  al  mohakekin  ,  MIT.  I.  1.  P.J34» 

Mirât  Sekanderi ,  Hiftoirc  du  Guzarate 

jufqu'à  Akbar  ,  à  Oxford,  7.    1.  P. 

4-6 1 . 

Mir  Aboulkajfem,  Auteur  ,1.1.  P.  537. 

Miran  (  M.),  ConfcillerdePondicheri, 

I.  1.P.ZZ4. 
Mir  Faiçoulla  ,  Mufulm.  de   confidér. 

I.  1.  P.  70. 
Mir  hamel  Bahadour ,  Seigneur  Mog. 

I.  1.  P.  167.  n. 
Mirjau,  Aid.  Fort  ,Riv.  allez  confidér. 

I.  l.P.  100. 
Mirji  ,  Naddi ,  I.  l.P.  zzj. 
Mirkalil ,  Miniftre  du   Nab.  de  Nel- 

lour,   I.  i.P.  104. 
Mir  khan  { le  Nabab),  Soub.  d'Ahmad, 

I.  1.  P.  168.  n. 
Mir  khavandfchah^Aazeui.  Voy.  Poçor 

eujfafa. 
Mir  khofro  ,  Poëte  I.  1 .  P.  17  3 .  «. 
Mirmaden,   Scign.  Mog.  I.  l.P.  43. 
Lieutenant  de  Rajah  Doulobram,  46. 
Mir  Mohammed Aali ,  Seign.  Maure, 

I.  i.P.  183.  z8tf. 
Mir  Mohammed  Aali   khan  ,    Divan 

d'Odjen,  I.   1.  P.   169.  n. 
Mirmola  ,  Aid.  1,1.  P.   81. 
Mir  Rafii.  Voy.  Sarbeland  khan. 
Mirfaheb  ,  Commandant  de  Kowelon, 

I.  1.  P.  109. 
Mine ,  Ville  ,  I.  1.  P.  171.  n, 
Miqa  Andal,R\s  de  Sultan  Babor ,  I. 

l.P.  %7}.n. 
Mirça  Askari  ,  fils  de  Babor  ,  I.i.P. 

173.  n. 
Mir\a  Kamram  ,  fils  de  Babor ,  I.  r.' 

P.  173.  n. 
Mirça  Sami  (  Dergah  de)  ,  I.  1.  P. 

m" 
Miffion  de  Zoroafhe  ,  dans  les  derniers 

rems,  I.  1.  P.  431-  A  Ariema,/W. 
Précis  de  ce  qui  en  eft  l'objet  ,  la 
pureté  du  cœur,  179.  Fruits  ,  effets 
fpirituels  &  corporels  de  cette  mif- 
fion, 431.  Énoncée  dans  le  vingt-deu- 
xième Fargard  du  Ver.didad  ,  z6 z. 
Rappellée  dans  le  7  I c.  Hâ  de  Yl^efch- 
né,  p.  1  y j.  dans  le  27e.  c.  du  V"ifpe- 

redi 
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rei  220.  &  à  la  fin  des  Iefchts  ,  II. 
300.  &  n.  3.  l'Hiftoirede  la  Miffion 
des  Carmes  à  la  C. Mal.  jufqu'en  1754, 
eft  à  Rome ,  /.  1 .  P.  163.7!. 
Millionnaires  (  les  )  Cathol.  Rom.  à  la 
C.  de  Cor.  dépendent  de  l'Evêque  de 
S.  Thomé.  I.  1.  P.  108.  Exercent  li- 
brement leurs  fonctions  à  Cochin  , 
fous  la  protection  des  Hollandois , 

Mitatkouri ,  riv.  7  j.P.  104. 

Mit/ira  ,  Ized  créé  ,  II.  113.  Subor- 
donné à  Ormuzd  ,  &  diftingué  du 
Soleil ,  I.  1.  P.  483.  II.  113.  a.  i. 
Fait  par  Ormuzd  ,  //.  10.  Plus 
grand,  plus  brillant  que  les  autres 
Izeds  ;  invoqué  avec  le  Soleil,  ibid. 
Exifte  toujours  au  Ciel  entre  la  Lune 
&  le  Soleil  ,13.  Compagnon  du  Soleil 
&  de  Lune,  I.  1.  P.  18.  Paroîtavec  le 
Soleil ,  418.  Hamkar  d'Hâvan  ,  II. 
103.  du  Gâh  Sependomad,  I.  1.  P. 
86.  91.  Prélïde  au  16e  jour  du  mois, 
II.  31.  &  5 10.  330.  &  avec  Ormuzd 
aux8,i  <,  Se  vingt-troifieme,  318.  317. 
Ses  attributs  réunis  ,  I.  1.  P.  41  c.  II. 
2 3 1.  Ses  attributs  &  fis  opérations  en 
détail.  Brille  comme  la  Lune,eit  élevé 
comme  l'Aflte  Tafchter,  II.  131.  A 
reçu  le  SaJeré  de  l'Être  abforbédans 
l'excellence,  131.  Porte  le  Zour ,  Se 
exécute  la  Loi  enhaut ,  229.  Elevé 
fes  mains  vers  Ormuzd  ,  en  recon- 
noifTant  qu'il  eft  le  Maître  de  la 
Natute,  217.  Médiateur,  donne 
en  -  haut  le  Behefcht  ,  &  procure  le 
fecours  de  Rafchné-râft,  218.  21  g. 
230.  Fait  que  les  hommes  vivent 
en  grand  nombre  ,  118.  Médiateur 
donné  fur  l'Albordj  en  faveur  des 
Fermiers  de  la  Terre  ,  pour  la  ren- 
dre Inrçe  &  féconde ,  I.  2.  P.  S 2. 
n.  10.  II.  2! 2  -  21 3.  Secourt  contre 
l'armée  cruelle,  ceux  qui  le  prient 
avec  la  chair  des  animaux  ,  II. 
21 3.  Garde  toutes  les  Créatures,  les 
protège  bien,  214..  A  mille  oreilles  , 
dix  mille  yeux,  dit  la  vérité  dans 
l'afTemblée  des  Izeds  ,  vif  ,  vigi- 
lant ;  invoqué  cornue  il  faut,  près 
du  feu  ,  donne  la  victoire  fur  les  en- 
nemis, 2.0  j.  206.  Soldat  qui  monte 
un  courtier  vigoureux  ,  frappe  les 
Tome  II. 


méchans:  le  premier  des  Tzeds.élevé 
fur  l'Albordj ,  donr.e  la  tranquillité 
à  l'Iran  ,  206.  Donne  la  lumière  3c 
le  Soleil  à  la  Terre,  empêche  le  Da- 
roudj  de  dominer  fur  les  Chefs,  de 
lieux,  de  rues,  &c  207.  Donné  fur 
la  mont.  d'Ormuzi  ,  bienfaifant  , 
compatilîant  ,  99  209.  Veille  fur 
le  Monde,  modèle  des  Chefs,  pa- 
cifique, ibid.  Donne  le  bon  Chef, 
110,  Placé  par  Ormuzd  fur  le  Go- 
rotman  d  où  il  prononce  la  parole 
pure,  12.8.  Eft  au-deifus  des  quatre 
oifeaux  céleftes ,  veille  fur  tout ,  met 
tout  en  bon  état,  comme  Rafchné- 
râft,  ibid.  Semblable  au  fanglier, 
21  j.  à  l'Houfrafchmodad  (  le  coq 
célefte  )  a  parcourt  l'efpace  donné  en- 
tre le  Ciel  &  laTerre  ,  la  main  armie 
d'une  malfue  ,  effraye  Efchetn,  Bof- 
chafp,  Vérin  ,  tous  les  De\»s,  frappe 
les  méchans  ,  elt  le  plus  grand  ,  le 
plus  agilfant,  le  plus  victorieux  des 
Izeds,  211.111.  Semblable  à  l'Eo- 
rofch,  230.  A  l'Eorofchafp  ;  Roi  des 
morts  3c  des  vivans  du  Peuple  d'Or, 
muzd ,  les  protège,  113.  Semblable 
à  l'Afchtrenghâd  ,  11  j'.  Secondé  de 
Ssrofch,  de  Vâd,  de  Rafchné-râft , 
qui  nournifent  le  Monde,  111.  de 
Neriofengh  ,  114.  Donne  fes  ordres 
fur  la  Terre,  entretient  le  Monde  par 
les  biens  phyliques  &  moraux  ,  222. 
Protège  contre  celui  qui  fait  du  mal, 
contre  le  Daroudj ,  fon  ennemi  ,  dé- 
fend celui  qui  exécute  à  fon  égard 
la  parole  pure,  108.  Parcourt  toute 
la  terre,  &  en  prend  foin,  lui  donne 
l'eau  ,  les  arbres ,  les  Feroiiers,  113. 
Trace  les  chemins  à  l'eau,  1S8  Don- 
ne le  bonheur  ,  98.  Accorde  les  grains, 
les  pâturages  des  enfans  de  mérite  , 
des  enfans  juftes,  à  celui  qui  agit 
&  prie  bien  ,  11  j.  2ij.  Aug- 
mente l'eau  ,  les  arbres  ,  qui  font 
les  délices  des  Kefchvars,  ne  lailfe 
pas  les  Mithra  -  Daroudjs  hommes 
briller  ni  s'aggrandir  ,  en  triomphe, 
veille  fur  la  Loi ,  eft  le  fublime  des 
fublimes,  11  c.  Donne  les  troupeaux, 
le  Roi  ,  le  fils,  l'ami,  la  fainteté  ; 
exécute  la  parole  d'Ormuzd  depuis 
les  Khounnerets  Bami  jufqu'au  Ciel  , 
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anéantit  celle  d'Aluiman,  montre  le 
chemin  de  la  Loi  comme  l'Eorofch, 
iifî.  Frappe  les  Indiens,  adorateurs 
:r  -,  anéanti-  le  Mithra  Da- 
rû  Ij  ,.  j  niiicipe  de  tout  mal  ;  ci;  nu- 
deilus  de  tout  homme  par  l'intelli- 
gence naturelle  &  par  les  conncil- 
fances  acquifes  ;  donne  au  peuple 
un  Roi  pur ,  des  fources  d'eau  ;  fait  , 
quand  il  le  veut  ,  que  l'homme  eft. 
pur  de  eccur  ,  qu'il  ne  médite  pas , 
ne  dit  pas ,  ne  fait  pas  le  mal  ;  eft, 
caufe  que  tout  eft  pur  dans  le  monde 
&  au  Ciel ,  anéantit  tous  les  Da- 
roudjs  ,  114  &  n.  i.  Donne  les  guer- 
riers ,  les  quadrupèdes,  les  animaux 
domeftiques,  aux  corps  la  force  &  la 
fan  té  ,  le  Roi  aux  Provinces,  116. 
Entretient  l'harmonie  dans  leMonde, 
609.  Produit  les  degrés  de  liaifon 
qui  doivent  fe  trouver  entre  les 
hommes  de  difFérens  états  ibid.  Si  117. 
Secourt  les  Chefs  qui  l'invoquent 
avec  des  mains  pures  ,  celui  qui 
quitte  fa  mauvaife  voie  Se  l'invoque 
avec  des  mains  pures  ,119.  Pefe  les 
aidions  des  hommes  fur  le  Pont  qui 
fépare  la  Terre  du  Ciel,  1.  1.  P.  1 3 1. 
n.  1.  Roi  des  Rois,  pur,  fçait  tout., 
parle  avec  pureté  ,  veille  deflus  & 
défions  toutes  les  Provinces ,  fait  bril- 
ler dans  les  Villes  la  lumière  &  le 
bonheur,  invoqué  contre  le  Mithra- 
Darotidj  homme  (  Ardjafp  ou  le  Chef 
des  Indiens),  contre  le  Chef  des 
Mithra  Daroudjs  hommes,  II.  16. 
111.  in.  130.  Invoqué  par  Hom, 
110. Ordre  auxHerbeds  de  l'invoquer, 
117.  doit  l'être  par  le  Néaefch  i  VI- 
^efcknê ,  avec  le  bois  mis  dans  le  feu, 
le  Barfom  ,  la  chair  des  animaux  ,  le 
Hom  élevé  &  l'Havan  ,  avec  le  Zour 
confacré  ,  S:  il  multiplie  les  trou- 
peaux, 104.  110.  110.  111.  217.  Prié 
au  lever  du  foleil ,  à  midi ,  au  cou- 
cher du  foleil,  117.  avec  Behrain  , 
Ardibchefcht  &  Manfrefpand,  zio. 
pour  le  Roi ,  &  lui  donne  la  gloire  , 
un  corps  en  bon  état,  l'accomplilfe- 
ment  de  fes  defirs  ,  21  J.  Néaejch  de 
Mithra  ,  tiré  de  fon  lefcht  ,  fe  ré- 
cire après  le  Néaefch  du  Soleil ,  au 
Gàh  Havanj  traduit  en  Samskrecan, 


au  dire  de  quelques  Parfes ,  1  j.  Iejcht 
de  Mithra  quels  jours  fe  récite  ,  & 
comment,  104.127.  Le  jour  Mithra 
(  Mcker~)  du  mois  Mithra,  eft  forti  de 
terre  l'arbre  formé  de  la  femence  de 
Kaïomorts,  3  7  6. Mithra- Daroudj,  pé- 
ché contre  l'ordre  ,  lajuftice,  l'huma- 
nité, /.  1.  P.  \i)6.  72.  1.  infpiré  par 
le  Daroudj  ,  rival  de  Mithra,  187. 
n.  1.  de  iîx  elpeces  ;  commis  en  ne  te- 
nant pas  fa  parole  ,  en  mettant  les 
mains  l'une  dans  l'autre  dans  le  def- 
fein :  de  tromper,  en  ne  donnant  pas  la 
récompenje  promife  a  l'animal  do~ 
mejlique  (  ou  a  celui  gui  travaille 
avec  )  ,  aux  beftiaux  {ou  à  celui  qui 
les  garde  )  ,  au  Maître  qui  inftruit  3 
aux  Villages  (  ou  aux  gens  de  la  Cam- 
pagne ),  187.  Punitions  de  ces  dirFé- 
rens  crimes  dans  ce  Monde  ci&  dans 
l'autre  ,  quand  ils  n'ont  pas  été  ex- 
piés ici  bas,  188-1510.  Récompenfe 
de  celui  qui  ne  commet  pas  le  Mi- 
thra Daroudj  ,  II.  10 y.  Mithra. 
Daroudj  homme  ,  Dew  qui  infpire,  & 
homme  qui  commet  le  Mithra-Da- 
roudj  ,  zi  1.  114. 

Miti,  Kari ,  I.  1.  P.  370. 

Miveh 3  3e.  claire  de  végétaux,  arbre 
dont  le  fruit  fert  de  nourriture  à 
l'homme  ,  &  qui  fublifte  plus  d'une 
année ,  II.  404. 

Mobed,  fécond  Ordre  de  la  Hiérarchie 
Parfe,  II.  ^16.  Détruit  le  mal,  les 
méchans,  16S.  (  Comment  l'Heibed 
eft  fait),  j;c.  Tout  Parfe,  félon 
Darab  ,  peut  le  devenir  ,jbid.  Ce  que 
Clitarque  dit  des  Mages,  les  Mobeds, 
P.  ibid.  Le  Mobed  qui  veille,  prie, 
pratique  ce  qu'il  a  appris  ,  peui  prier 
pour  les  autres ,  les  purifier,  ,'.  z. 
P.  401.  celui  qui  confulte  la  nuit 
l'intelligence  célefte,ira  au  Bchefcht , 
403.  (  états  que  le  )  peut  exercer  , 
//.  s  S  6. 

Modaguin ,  riv.  /.  1.  P.  73. 

Modave  (M.  de),  /.   1.  P.  83.  „,  I# 

Modelakorté ,  I.  1.  P.  1S7.  n. 

Modèles  (les  Efprirs  céleftes  propofés 
au  Parfe  pour),/.  1.  P.  no.  aux 
hommes  &  aux  femmes  ,  //.  :  10. 

Modération  ,  ordonnée  ,  II.  611. 

Modjmel  el  tavarikk  t   c'eft-à-dire,  le 
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Sommaire  des  Hijhires  ,  MIT.  ou- 
vrage précieux  du  nc.  (îecle  ,  //. 
3  39.  L'Auteur  inconnu ,  ibid.  &  }  3  8. 

n.    2.  montre  une  critique  qui  n'eft 

pas  ordinaire  chez  les  Orientaux, ibid. 

ouvrages  principaux  qu'ira  conful- 

tés,  340. 
Modoupour ,  riv.  I.  1 .  P.  77. 
Modulation,  doit  accompagner  la  prière 

du  Prêtre  P.  /.  2.  P.  296. 
Mœurs  anciennes ,  fe  font  confervées 

chez  les  Marates,  I.  1.  P.  113. 
Moftarkhan,  Soub.  d'Ahmad,  i".  1.  P. 

169.  n. 
Mogh  ,  n.  d'animal ,  //.  499. 
Mogol,  Kari,  I.  1.  P.  371. 
Mogol  (le)  nomme  à  Surate  le  Gouvem. 

de  la  Ville  &  celui  de  la  Forr.  /.   1. 

P.  17  j.  Ses  lettres  fuppofées  parles 

Nab.  de  Sur.  176.  186. 
Mogoles  (appartement  des  femmes)  , 

dans  le  Pal.  de  Tegh  beig  khan,  7.  1. 

P.  345.Leurliabillement>  leurs  plai- 

firs,  bains,  jf2.  2 j 4.  2  s  S- 
Mogolmar ,  pet.  Aid.  /.  i.P.  60. 
Mohabbat  khan,  Soub.  d'Ahmad,  /.  1. 

267.  n. 
Mohabbat   khan  rifeh   terafeh ,   Soub. 

d'Ahmad.  I.  1.  P.  2.68.  n. 
Mohammed,  zic.  E.  de  l'Ind.  i.  1.  P. 

173.  n. 
Mohammed ,  fils  de  Behram  ;   fes  ou- 
vrages font  le  fond  rie  ceux  de  Ham- 

%ah  d' Ifpahan  ,  II.  540. 
Mohammed  aala  euddin  aadel ,  20e.  E. 

de  l'Ind.  /.  1.  P.  171.  n. 
Mohammed  akram.  Voy.  Scheikheul  ef- 

' lam  khan. 
Mohammed amin  khan  ,  Soub. d'Ahmad. 

I.    1.    P.  %6-j.  n.  Mohammed  amin 

khan,  coufin  d'Aabed  khan  ,  169.  n. 
Mohammed  beigue  ,  Nab.  de  Sur.  I.  1. 

P.  164.  n    1  . 
Mohammed  beig  khan  ,  Soub.  d'Ahm. 

/.  1.  P.  168.  n. 
Mohammed  beig  khan  koderi ,  Nab.  de 

Sur.  /.  r.  P.  ifij.  n. 
Mohammed  beig  khan  koderi ,  deux  fois 

Soub.  d'Abmad  ,  167.  72-168.  n. 
Mohammed  ben  fafi ,  Auteur.,/.  i.P. 

H*- 

MohammedHofein  ,  Auteur  ,  I.  1.  P. 

531. 
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Mohammcdin .,  Auteur,/,  r.   P.  J34. 
Mohammed  Maeran ,  Auteur,  /.  1.  P. 

m- 

Mohammed  Oàheri ,  34e.  E.  de  l'Ind. 
J.  i.P.  173.  n. 

Mohammed  jehah ,  3e.  R.  d'Ahmad,  I. 
1.  P.  k>6.  n.  S'empare  des  ELats  du 
Rajah  de  Sadjan,  ibid.  &  3  2  1 .  3 12. 

Mohammed  [chah  ,  j8c.  E.  de  l'Ind. 
'/.  1.  P.  268.  n.  &c  2/4.  $  1  2-fi6. 

Î34-- 

Mohammed  taki  khan  ,  ancien  Nab.  de 
Katek,  /.  1.  P.  71.  Refte du  Palais 
de  ce  Prince  à  Djafpour  ,  ibid.  à 
Baroù'a,  73. 

Mohammed  ^akharkhan ,  fils  de  Sabder- 
khan  ,  Commandant  de  la  Fort,  de 
Sur.  /.  1.  P.  17  j.  ce  Porte  lui  eft  en- 
levé parMiatchen  ,  17e.  Gouverne  la 
Ville  en  l'abfcnce  de  Sabdcrkhan,  189. 

Mohaterem  khan ,  Nab.  de  Sur.  /.  1.  P. 
itff.  n. 

Moili,  Aid.  /.  1.  P.  414.  419. 

Moines  ;  en  grand  nombre  à  Goa ,  /.  P. 
106. 

Mois  (le  )  divifé  en  portions  de  fept 
&  de  huit  jours,  parle  nom  d'Or- 
muzd  ,  //.  316.  Noms  des  douze 
mois  chez  les  Parfes,  J15.  (Chaque) 
afon  ligne  ,  ;  59.  Leurs  noms  en  Mar. 
&  en  Can.  I.i.P.  2  1 3.  n.  comment 
les  jours  du  mois  fe  comptent  chez 
les  Can.  ibid.  (Une  femme  peut  ac- 
coucher groiTe  de  dix  ),  /.  1.  P.  306. 

Moka,  Ville,  /.  1.  P.  186.  Son  com- 
merce, ibid.  (  Monn.  de)  ,  y  17. 

Mohaddem  eul  leghàt ,  Dict.  Mil".  /.  /. 
P.  J30. 

Mokadempour,  Aid.  /.  /.  P.  81. 

Mokarn,  Aid.  I.  1.  P.  383. 

Mokarempour ,  Aid.  I.  1.  P.  6t. 

Mokhtar  khan  Jamde ,  Soub.  d'Ahmad. 
Dehi,  I.  1.  P.  167.  n. 

Moki,  Aid.  Li.JP.  100. 

Mokodom  ,  c'eft-à-dire  ,  Pilote'  ,  en 
Maure  ,  I.  1.  P.  107. 

Molana  Aali ,  Auteur,  /.  1.  P.  534. 

Motana  Djami  ,  Auteur  ,  /.  1 .  P.  y  3  4. 

MoUndin  (M.)  ,  Chef  Franc,  à  Calicut, 
commence  l'EtabliiTement  de  Mahé, 
/.  1.  P.  114.  n.  1. 

Molandourté ,  Egl.  I.i.P.  184.  n. 

Molapour,  Aid.  I.  i.P.  216. 
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Molafchak  ,  x?e.  E.  de  l'Ind.  I.  i,  P. 
171.  n. 

Molatefas,  Mfl.  /.  1    P.  n°-  J3  3- 

Molékoulan  ,    Egl.   7.'  1.  P.  187.  n. 

Molenboulli,  Aid.  i.  1.  P.  1  f  5. 

Mo//.-  ,  mont.  Sa  polîtion  ,  II.  )6y. 
368. 

Moly  (  Retranchement  de).,  I.  t.  P. 
128.  n. 

Momoun  khan  kalan,  Nab.  de  Sur.  I. 
1    P.  16  j.  /:. 

Monaem  kh.m.  Voy.  Amanat  khan. 

Monaem  khan  Khan  khanan  ,  Viûr  Al- 
moulidi ,  Soab.  d'Ahmad,  I.  1.  P. 
ié8.  n. 

Monal  ,  portion  du  Hoka  ,  I.  1.  P. 
416.  n. 

Mondains  (  prière  contre  les  )  ,  II.  5  f . 

Monde  célefte  ,  donné  long-tems  avant 
Djemfchid  ,  I.  2.  P.  274-.  n-  2.  Le 
Monde  créé  par  Ormuzd,  II.  616. 
engendré  de  l'eau ,  1. 1.  P.  38  e.  n.  1. 
(ou  cft  fur  l'eau,  38e).  ce  qui  le  forme; 
fait  en  trois  cens  foixante-cinq  jours, 
II.  400.  donné  depuis  le  commen- 
cement jufquau  rétabliifement  des 
corps,  341.  343.  eft  fans  ma!  pen- 
dant 6000  ans,  //.  5J4.  n.  1.  cor- 
rompu par  Ahriman,  616.  confervé 
à  caufe  de  Zoroaftre,  malgré  les  ef- 
forts des  mauvais  Génies ,  I.  2.  P. 
194.  Monde  de  maux,  II.  7j.  Ja 
voye  aux  deux  deftins  ,193.  Etat  du 
Monde  lorfque  Zoroaftre  ;  patoît  de 
l'Egypte,  de  la  Grèce,  de  l'Empire 
Romain,  de  la  Perfe  ,  de  l'Inde,  de 
la  Chine  ,  du  peuple  Juif,  I.  1.  P. 
7-8.  9.  10.  efpece  de  révolution  ar- 
rivée alors  fur  la  Terre,  7.  8 ,  Le 
Monde  rétabli  par  la  Loi  de  Zoroaf- 
tre,//. 61 6.  Les  Grands  du  monde, 
invoqués,  170.  Durée  du  monde, 
de  douze  mille  ans ,  352. /z.i.  (Si- 
gnes qui  précéderont  la  fin  du  mon- 
de ,  I.  1.  P.  N.  31.  37.  par  qui  & 
quand  rétabli  ,ibid.  Monde  ténébreux, 
dont  lesf De ws  ont  été  tirés ,  //.  348. 
Monde  matériel ,  éternel  chez  les  In- 
diens ,I.i.P.  1 39.  n.  comment  cela 
peut-  être  entendu  ,  140.  n.  Quatorze 
Mondes  chez  les  Indiens,  138.8.  1. 
Le  Monde  pour  être  bien  connu,  doit 
être  vu  de  près  dans  fort  laid ,  comme 
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dans  fon  beau,  II.  619. 

Mondera  ,  arb.  &  fruit  ,  I.  1.  P.  717; 

Mongous ,  (  Infcripr.  en  caraét.  ),  à  Ke- 
neri ,  I.  1.  P.  595.  404. 

Mo  n  gui  pat  an,  Royaume,  I.  t.P.  111. 
n  Ville,  231. 

Monnoics;  d' Arabie  ,  I.  1.  P.  517-519, 
De  l'Inde,  503-517.  Ouvrages  à  con- 
fulcer  fur  cette  matière,  503.  Les  Fran- 
çois obtiennent  à  Surate  la  permiffion 
de  convertir  le  monn.  étrangères  en 
roupies  ,  fans  payer  de  droit ,  18  5. 

Monpefer,Ald.  I.  i.P.  386.  390.  (  Def- 
cription  &  plan  de  la  Pagode  de)  391- 
391.  gâtéepar lesPortug.  391.  Point 
d'Infcriptions,390.(Eglifedes  Chré- 
tiens à),  391. 

Monpond,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  J. 
1.  P.  146. 

Monpour,  gr.  Aid.  avec  Fabr.  de  toil. 
I.i.P.  64. 

Monfoli ,  premier  endr.  pur  Mat.  au- 
delà  des  Ghâtes  ,  I.  1.  P.  224* 

Montagnes  (  les  )  ,  développement  de 
la  terre,  II.  3 61.  &  n.  3.  Sorties 
d'une  même  racine,  361.  De  l'Al- 
bordj ,  au  nomdre  de  244  ,  en  deux 
cens  ans,  364.  ou  en  cent  foixante  , 
361.  Nom  des  principales  ,  364  5  57. 
Leur  polition  ,  365.  367.  Monta- 
gnes vivantes  ,  données  d'Oimuzd  , 
£22.  féjour  du  bonheur  ,  315. 
3  3  4.  où  règne  l'intelligence ,  où  l'on 
offre  le  Zour  ,  1  51.  Montagne  d'où 
l'eau  coule  ,  /.  1.  P.  184.  d'où  coule 
l'eau  du  Ferakh  katid  ,  percée  dans 
fa  hauteur  de  deux  trous ,  un  en- 
haut,  l'autre  en -bas,  pour  les  hau- 
tes Se  les  baffes  Marées,  II.  385. 
Montagnes  de  l'Iran  ,  célèbres ,  fer- 
tiles, 1 34.  Chefs  des  montagnes,  &  ce 
qui  vient  des  montagnes,  invoqués, 
26 S.  274..  2j$.  Montagnes  à  ta  C. 
Mal.  leur  direction  ,  I.i.P.  117.  n. 
i.&  118.  n.Sc  119-1 30. 135. 141.  143. 
199.103.  des  grandes  montagnes, 
il  8.  renferment  un  grand  nombrede 
Plantes  inconnues  en  Europe  ;moyens 
de  les  découvrir,  1 54.  noms  généraux 
&  particuliers  de  celles  qui  féparent 
la  Prcfqif  Ifle  de  l'Inde  en  deux  par- 
ties, en  defeendant  depuis  le  n.  de  Goa 
jufqu'àNelicerara,  140.  n,  1,  Mon- 
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ragne  élevée  Se  célèbre  ,  à  la  C.  Mal. 
190.  n  Autre,  pavée  de  pierres  larges, 
21  j  226.  Prière  à  réciter  quand  on 
voit  des  montagnes,  11. 1  21.  Hommes 
des  montagnes  ,  qui  ont  une  queue, 
forcis  de  la  fille  de  Djemfchid, mariée 
à  un  Dew  ,  397. 
Mont agu  (  Hôtel  de  )  ,  à  Londres ,  Voy. 

Mufium. 
Montekkab  eul  loghât ,  Diét.  Mil".  I.  1. 

P.„i. 
Moutepelli,  Aid.  I.  I.  P.  100. 
Montigd  ,  ancien  Palais  du  Nabab  de 

Bengale,  I.  1.  P.  41. 
Montour  (Tchoki  de  ),  I.  1.  P.  220. 
Monumens  (anciens)  ou  Livres  facrés 
des  contrées  de  l'Afie ,  qui  font  à  l'Eft 
de  l'Euphrate,  I.  1.  P.  3. 
Môoré ,  II   20 7.  3e.  lieu  femblable  au 
Behefciir,  produit  par  Ormuzd,  en- 
droit confïdérable  ,  gâté   par  Ahri- 
man,  I.    1.   P.  x6$.  eft   Marou  y 
Ville  du  Khorafan  ;  fa  yoù.ùoa,ibid. 
n.  \. 
Mopour  ,  Aid.  I.  1.  P.  103. 
Moracin  (  M.  de  )  ;  fes  excellentes  Let- 
tres à  M.  Godeheu  &c.  I.  1.  P.  96. 
fon  portrait ,  oirre  qu'il  fait  à  l'Au- 
teur ,   97. 
Moradtibad ,  Soubah  de  l'Ind.  I.  1.  P. 

171.  n. 
Morad  bakkfck  ^  fils  de  Schah  djehan, 
I.    1.   P.   174.  n.    Soub.  d'Alimad. 
267.  n. 
Moradji,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  /. 

1.  P.  144. 
Moradji Gourparao  ,  Chef  Mar.  I.  i.P. 

xn.  n.  Voy.  Moraro. 
Morale ,  1.  1.  P.  N.  38-29.  (  Principe 
fondamental  de  la  )  ,  40  Morale  de 
Zoroaftre ;  fon  objet,  //.  604.  di- 
vifée  en  deux  parties ,  les  devoirs  de 
la  créature  à  l'égard  de  fon  Auteur, 
&  des  hommes  entr'eux  ,  604-  6oy. 
relative  au  bien  de  la  fociété  ,  I.  1. 
P.  187-188.  à  la  tranquillité,  la  fu- 
reté des  hommes  ,  zqo  -  197.  Com- 
plette  dans  les  inftructions  données 
aux  mariés,  IL  97.  (Queft.  .de)  , 
/.  1.  P.  N.  19.  10.  (Ouvrages  de), 
t.  P.  Ji9-  H7-  S  3  8".  J39; 
Morambis ,  Généraux  d'armée  du  Roy. 
de  Cochin  ,  I.  1.  P.  ijo.  n. 


Moraro,  Chef  Mar.  I.i.  P.  110.  n.  1. 
Sa  famille,  fon  Appanage,  m.  n. 
Morbidrin,   Aid.  I.  1.  P.  191$. 
Mordagaola  ,  riv.  I.  1.  P.  io£. 
Mordefer ,  Fort,  I.  1.  P.  100. 
Morehy ,  Aid.  /.  1.  P.  Hf. 
Morempouli ,  Aid.  ruin.  I.  1.  P.  162. 

More  nevochim  ,  Ouvr.  de  Maimonide  , 
i.   1.  P.  497- 

Moribond  (  lorfque  le  )  n'eft  pas  en 
état  de  dire  l'Ietka  ahou  verio  &c. 
ï'Efchem  vohou  &c.Sc  Xlenghe  Ha- 
tânm  &c  ,  on  doit  les  lui  réciter  dans 
l'oreille,  I.  1.  P.  166.  n.  1. 

Morigagni ,  riv.  I.  I.  P.  \6l. 

Moro,  une  des  vingt-huit  Conftcll.  II. 
148. 

Mort  (  la  ) ,  pourquoi  moins  redoutée 
dans  les  Pays  chauds  &  dans  les  Etats 
defpotiques  ,  7.  I.  P.  119.  Vient 
d'Ahriman  ,  II.  149.  160.  194.  eau- 
fée  par  le  crime  du  premier  homme, 
Mefchia,  1S9.  Différentes  manières 
de  la  donner,  I.  1.  P.  3 1 6. 3 17.  Tout 
l'éprouve  parmi  les  productions  d'Or- 
muzd  ,  II.  197.  Chez  les  Juftcs  , 
partage  à  une  vie  heureufe;  chez  les 
pécheurs,  commencement  des  épreu- 
ves qui  doivent  les  purifier  ,  603.  Ce 
qui  regarde  les  morts,  I.  1.  P.  N. 
18.  19.  37.  Au  moment  où  l'hom- 
me rend  le  dernier  foupir,  le  Da- 
roudj  Nefoch  ,  fous  la  forme  d'une 
mouche,  s'en  empare,  2.  P.  316- 
317.  Cérémonies,  prières  avant  & 
après  la  mort ,  IL  j8i-\  Si.adreifées 
à  Serofch  ,  à  la  parole  ,  à  la  Loi  de 
Zoroaftre,  233-134.  Bâtiment  où 
l'on  dépofe  le  corps  en  attendant 
qu'on  le  porte  au  Dakhmé  ,316. 
s'il  n'y  a  pas  de  Dad-gah  ,  on  le  met 
dans  fon  propre  habit  dans  le  lieu  où 
l'homme  eft  mort ,  de  manière  que  le 
Soleil  le  voie,  qu'il  ne  pleuve  pas 
deffus ,  ibid.  Lorfque  le  mort  a  été 
enlevé  d'un  endroit ,  on  lave  trois 
fois  la  place  qu'il  a  occupée,  les  vê- 
tetnens,  Sec.  qui  font  dans  ce  lieu; 
on  récite  trois  fois  la  parole,  on  fait 
I^e/chné avec  les  cérémonies  ordinai- 
res; alors  ce  lieu  eft  pur  ,  371-376. 
Il  fautôterde  l'endroit  où  fe  trouve 
le  cadavre,  leBaifora,  le  feu,  Sec. 
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306.  crini:  de  celui  qui  lairte  le  mort 
fur  In  terre  ,  z$8.  Mettre  un  mort 
dms  la  terre  ,  action  qui  lui  dé- 
plaît; on  fe  la  rend  favorable,  en  l'en 
ôtant  s  ig  i.  y  lâiiler  un  mort ,  chien 
ou  homme,  fîx  mois  ou  un  an,  mé- 
rite punition  ,  iSç.  l'y  laiirer  deux 
ans,  point  d'expiation  de  ce  crime 
jufqu'a  la  réfurreétion,  186.  le  cou- 
pable doit  fe  foumettre  malgré  cela 
à  ce  qu'ordonne  la  Loi ,  ibid.  Se  3  3  J. 
Convoi  Sic.  jufqu'au  Dakhmé,  II. 
583-584.  Le  mort  doit  être  porté  fur 
les  hauteurs,  après  avoir  été  regardé 
parle  chien, ou  par  l'oifeauqui  mange 
les  corps ,  3  i/J.  porté  par  les  pieds  & 
par  la  tête  dans  un  cercueil  de  fer  ,  de 
pierre  ou  de  plomb,  ibid.  mis  dans 
un  endroit  éloigné  de  l'eau  ,  des  ar- 
bres ,  &  tel  que  ni  les  chiens,  ni  les 
oifeaux  ne  puirTent  en  portet  aucune 
partie  dans  l'eau  ,  fur  les  grains ,  fur 
les  arbres,  ni  dans  les  lieux  habités; 
ci  une  de  celui  qui  néglige  ces  précau- 
tions ,  198.  3 1  j.  &  n.  t.  Les  Dews 
faifis  de  crainte  à  la  mort  du Jufte; 
après  la  mort ,  obfedent  le  cadavre 
pendant  rrois  nuits,  41S-419.  vien- 
nent fur  le  mort,  rodent  autour  de  lui 
pour  le  tourmenter  ;  mais  il  eft  défen- 
du par  Schahriver  ,  Bahman,  Ardibe- 
hefîlic ,  Sapandomad  &  Nériofengh  , 
164.  419.  Tems  qui  fuit  la  mort  , 
pour  le  jufte  &c  po'jr  le  pécheur ,  II. 
154.  lorfque  le  pécheur  a  fouffert  la 
mort  pour  quelque  crime  ,  fon  plus 
proche  parent  prend  fon  bien  ,  don- 
ne à  fa  femme  de  quoi  vivre  ,  &  au 
Prêtre  la  rétribution  d'ufage  pour 
qu'il  prie  pour  lui,  I.  r.  P.  zçj- 
xyG.  Ce  que  devient  immédiatement 
après  la  mort,  l'ame  du  Julie,  2. 
P.  N.  r  3  -  1  y.  celle  du  pécheur  ,  1  5- 
16.  Le  4e.  jour  après  la  more,  les 
âmes  des  parens  viennent  au  devant 
de  l'ame,  2.  P.  378.  n.  1.  on  doit 
réciter  Vl^efckné  pour  le  défunt,  173. 
les  parens  les  plus  proches,  l'enfant, 
le  petit-fils ,  le  père ,  le  grand-pere  ,  le 
frère,  lecoufîn  germain  ,  le  parent  au 
4e.  degré ,  le  fils  de  ce  parent,  doivent 
faire  réciter  pour  le  mort  un  nom- 
bre de  prières  à  Dahman  ,  propor- 


tionné à  la  proximité  dufang.ainfi 
que  le  Domeftique  pour  fon  Maître  ; 
récompenfe  de  celui  ordonne  ces  priè- 
res ,  37i-37(t.  Prières  que  les  pa- 
rens doivent  faiic  réciter  pour  les 
morts ,  les  itr ,  1  ,  5,4,  10  &  30*. 
jours,  le  6e.  mois  ,  a  ianniverfaire 
&  tous  les  ans,  /  1.  P.  N.  38.  IL 
76.  31c.  j  8  (î-  y  37.  pourquoi  ordon- 
nées, 605.  délivrant  les  peines  de 
l'enfer,  ibid.  Bonnes  ccuvres  preferi- 
tes  aux  vivants  pour  le  loulagcment 
des  morts,  ibid.  Origine  des  pratiques 
preferites  à  l'égard  du  mort,  598. 
Celui  qui  meurt  fans  enfant  ,  lui 
donner  après  fa  mort  une  femme  Se 
un  enfant ,  eft  une  action  qui  fera 
méritoire  après  la  réfurrection  ,  41  j . 
Celui  qui  meurt  homme  fait,  on  lui 
donne  pendant  quaranteans  à  boire 
du  Hom  ,  ou  du  lait  du  bœuf  He- 
déiâvefch  ;  on  en  donnera  pendant 
quinze  ans  à  celui  qui  fera  mon  en- 
fant, Se  ils  feronr  rétablis,  ibid  Ré- 
tabliîlement  des  corps,  indubitable, 
113.  Voy.  Réfurreciion.  Les  Ferouers 
des  vivans  Se  les  aines  des  morts, 
invoqués,/,  i.  P.  132.  133.  13c. 
//.  ijf.  Mort  qui  fe  trouve  fur  un 
arbre,  Sec.  doit  être  porté  au  Dak- 
hmé, &  mis  dans  un  endroit  bien 
parfumé  des  meilleures  odeurs  ,  /. 
z.  P.  530.  porté  par  des  gens  qui 
fçachent  bien  ce  qu'il  faut  faire  ,  zé- 
lés &  forts,  ibid.  Si.  331.  apperçu 
dans  l'eau  ,  à  quelque  profondeur 
que  ce  foit  ,  ii  faut  l'en  tirer  ,  le 
mettre  fur  un  tapis  de  poil,  &  s'il 
s'en  va  en  morceaux ,  fur  un  ter- 
rein  fec  ,  &  le  porter  au  Dadgâh  , 
3 12.  Celui  qui  porte  un  mort  (homme 
ou  chien)  dans  l'eau,  dans  le  feu, 
qui  aide  à  le  porter,  eft  fouillé  pour 
toujours  ;  Darvand  ,  il  féconde  la 
Dew  qui  a  donné  l'hiver  ,  ;io.  72. 
395.  Celui  qui  mange  de  ce  qui  eft 
près  d'un  mort,  ou  met  les  habits  qui 
iont  près  du  mort  ,  tombera  malade , 
vieillira,  fera  impuillant,  il  mérite 
la  mort  ,  1S1.  fon  péché  lui  fera 
pardonne  s'il  fe  founiet  à  la  peine 
qu'il  mérite  ,  183.  Celui  qui  mange 
d'un   mort ,  fera  fouillé  3   impur  , 
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tant  que  les  fiecles  couleront ,  quand 
à  force  de  pleurer  ,  les  yeux  lui 
fortiroienc  de  la  tête  ,510.  Mort  fec 
d'un  an  &  fans  graille.,  ne  fouille  pas, 
lorf.ju'il  a  été  regardé  par  le  chien  ; 
li  une  portion  de  ce  mort  touche 
l'homme ,  il  fe  lave  avec  de  l'urine  5c 
avec  de  l'eau  ,  &:  eft  pur  ,  5  36.  Si  le 
mort  n'a  pas  été  regardé  par  le  chien 
ou  par  l'oifcau  ,  l'homme  eft  fouillé 
Si  doit  recevoir  la  purification  des 
neuf  pierres  avec  urine  ,  terre  & 
'  eau  j  336-  341.  Celui  qui  a  touché 
un  mort  regardé  par  le  chien  ou 
par  l'oifeau  ,  li  l'endroit  où  l'on  doit 
le  laver  eft  trop  éloigné  ,  fe  puri- 
fiera rrois  fois  avec  de  l'urine  de  bœuf 
&  avec  de  l'eau  ,  &  fera  pur  ,  551. 
Si  le  cadavre  n'a  pas  eu  le  Sagdid , 
l'impur  fe  lavera  quinze  fois  avec 
de  l'urine  de  becur  ,  ira  enfuite 
promptement  au  lieu  le  plus  proche  , 
s'adre  liera  au  Chef  pour  être  purifié, 
en  1  j i  rapportant  la  chofe  comme 
elle  s'eft  palfée  ,  qu'il  a  été  fouillé 
malgré  lui  ;  fi  on  ne  le  purifie  pas  le 
tiers  de  fa  faute  lui  eft  remis,  ibid. 
ira  enfuite  à  une  autre  Ville;  même 
cérémonies  :  lî  on  ne  le  purifie  pas  , 
la  moitié  de  fa  faute  lui  eft  remife  , 
jji.  il  ira  à  une  troilieme  Ville; 
même  cérémonies  :  fi  on  ne  lai  (Te 
pas ,  le  relie  de  fa  faute  lui  eft  re- 
mis ;  il  fe  purifiera  trente  fois  avec 
de  l'urine,  avec  de  l'eau,  Si  fera 
pur  ,  ibid. 

Moncka,  baxt.  de  canon  ,  I.  1.  P.  177. 

Mortcha  ,    Aid.  I.   1.  P.  47.  n.  I. 

Mortes  eidin  (  tombeau  du  Fakir  ),  1. 
1.  F.  47.  n.  1, 

Morte^i  khan  ,  Soub.  d'Ahmad.  I.  1.  P. 
267.  n. 

Mort  m  (  M.  )  ,  un  des  Gardes  du  Mu- 
fs.urr.  à  Londres ,  /.  1.  P.  468.  connu 
par  les  Tibles  d'Alphabets  qu'il  a 
données  ,  469.  Se  trompe  fur  l'Alpha- 
bet Zcnd  ;  fes  politcifes  pour  l'Au- 
teur ,    460.  469. 

Mofaeki (  Ghàtes  de) ,  I.  1.  P.  140. 
'n.    1. 

Mojc/rubé ,  vafé  qui  fert  dans  la  Li- 
'turgic  Parfe  ,  II.  H4- 

Mo/jani,  riv.  qui  fépare  IeKanara  du 


Sonde  ,  J.  1.  P.  101. 
Moffc ,  dans  l'Inde  ,   efclave  femelle  , 

I.l.P    3(6. 
Mofl'aker  eul  hheLifch ,   furn.  d'Agra  , 

I.  1    P    2J  1.  n.  &  J'4. 
Motirr.t-tt-han'    le  Nalnb),  Auteur, 

Génér.  du  Mog.    Djehanguir  ,  I.  1. 

P.  5J7- 
Motreb ,  c'eft-a-dire  ,  violon  ,  /. /.  P. 

34/- 

Mouches,  productions  d'Ahrimans,  I.  2. 
P.  i6j.  Moucliecurieuleà  laC.  Mal. 
158.  Fête  des  mouches  chez  les  In- 
diens à  Sur.  361.  Les  femmes  Ind.  fe 
mettent  des  mouches  au  vifage,  353. 

Mouchoirs  ;  de  Mazulipatam  ,  I.  1 .  P. 
99.   100.  dePaliacate,  107. 

Mouci ,   riv.  I.  i.P.  toi. 

Moudeliar  ,   c'eft-à-dire,  Chef,  I.  1. 

P. 16?. 

Mjudikondi ,  pet.  riv.  /.  1.   P.    ror. 

Mouei  }  riv.  /    1.   P.  160. 

Moufti  ,   Chef  des  Prêtres  Mahomet. 

I.i.P.  177. 
Mougri ,  arbre,  fleur  ,  eflence  de  Sur. 

I.  1.  P.  341.  p.é. 
Moullalu ,  Prêtres  Mahom.  Maifon  ou 

Couvent  des    Moullahs    hors  d'Au- 

rengabad  ,  /.  1.  P.  154.  rrès-igno- 

rans  ,155.  leurs  débauches  ,  ibid. 
Moullah  Enaïet  eullah ,  Auteur,  I.  1. 

P.  JJ8. 
Moullah  Hatefi ,  Auteur ,  I.  1.  P.  f  3  S- 
Moulna  ,  fa  m.  Marchand  de  Sur.  I.  1. 

P.  170.  fes  biens  pillés  par  le  Gou- 

vern.  171.  181. 
Moulaa khan,  Seig.  Maure,  1. 1.  P.  189. 
Mouller,  Ville,/.  1.  P.  ji6. 
Mouller,  R.  Toulou  ,   I.  1.  P.  1  s6 . 
Moulouki  ,  Ville  &  Egl.  I.   1.   P.  i96. 
Moultan,  Soub.  del'Ind.  /.  i.P.  zji.n. 
Moumen  khan  noud.jou.rn  eddaulah,  Soub. 

d'Ahmad./.    1.   P.   169.  n.  Autre , 

Gouvern.  de  Cambaye  ,  ibid. 
Moundoukaréns  ,  claffe  de  Chrétiens  à 

C.  Mal.  I.    1.  P.  157. 
Mourgour  ,  Aid.  /.   1.   P.  111. 
Mouriguen  tchaden  ,  Div.    Ind.  /.   I. 

P.  178. 
Mou'ikolam  ,  Egl,  T.  1.  P.  1  8  )'.  n. 
Mourl y    :.   des  Lettres  courantes  em- 

ploy .  par  les  Brahmes  de  Sakette  ,  I. 
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TABLE 


Mourmogaon  ;  deux  Anfes  de  ce  nom 
près  de  Goa  ;  defcription  de  là  fécon- 
de ,  bon  hivernage ,  I.  i.  P.  103. 
(  Fort  de  ),  104. 

Mourou  roud  ,  fleuve  ,  fon  cours  ,  77. 
3 y  1 .   393.  fleuve  célefte  ,  395. 

Moufch  ,  Dew  ,  ch  allié  par  l'eau  ,  I.  2, 
P.  133. 

Moufons  (  origine  de  la  différence  des  ) 
aux  deux  Côtes  de  la  Prefqu'Ille  de 
l'Inde  ,  7.  1.  P.  119. 

Mouflik  ,  efpece  de  coufîn  fort  incom- 
mode dans  l'Inde  comme  en  Europe  , 
qui  s'attache  fur  tout  aux  person- 
nes nouvellement  arrivées  d'Europe. 

Mouftikàire 3  lit  de  moulfeline  claire  ou 
de  Be:il!e  blanche  ou  de  cou  leur, dont 
les  rideaux  ferment  exactement,  pour 
garautirdes  Mouftiks  pendant  le  fom- 
meil  ,  fans  boucher  le  paifage  à  l'air, 

r.x.P.j* 

Moutattou ,   riv.  7.  1.  P.  143. 

Moutero  ,  riv.  7.  1 .  P.  100. 

Moutoukara  ,  Aid.  I.  I.   P.  110. 

Màiittam  ,  Egl.  I.i.  P.  181. n.  &  183.77. 

Motiy\  M.  le  Chev.  de  )  ,  Commandant 
l'armé-  Françoife  au  fecours  du  Na- 
bab de  Nellour  ,  I.  1.  P.  103.  Ré- 
ception qu'il  fait  à  l'Auteur  ,  104. 

Moiacafer  halim  ,  6e.  R.  d'Ahmad,  7. 
1.  P.  166.  n.  Mouiafer khan, premier 
R.  d'Ahmad.  16J.B.  Mouiafer  fini, 
9e.  &  dernier  R.  d'Ahmad.  détrôné 
par  iC'zrf;z  khanan  ,  Général  d'Ak- 
bar  ,    -2.66.  n. 

Moxoudabdd  ,  capitale  du  Bengale,  po- 
sition de  cette  Ville  ,  I.  i.  P.  41. 
&  «.  1.  coupée  par  le  Gange,  57. 

Moyfi  ;  Zoroaftre  n'a  connu  ni  fes  Li- 
vres ni  ceux  des  Prophètes ,  ou  du 
moins  il  étoit  fur  que  ces  Ouvrages 
n'étoient  pas  ,  de  fon  tems ,  connus 
dans  l'Iran  ,  I.   1.  P.  44-  n   '• 

Moiac  (  le  P.  ),  Supérieur  des  Jéfuites 
de  Schandernagor  ,  habile  dans  le 
Samskretan  ,  7.  i.P.  35. 

Mojambiquc ,  Établiifem.  Portug.  à  la 
C.  d'Afriq.  7.  i.P.  10 j. 

Mulet  ,11.  373. 

Mulâtre,  ce  que  c'eft,  7.  I    P.  1 1 3 .  n.  I. 

Multitude  (  caractère  de  la  )  ;  ne  garde 
jamais  un  iufte  milieu,  77.  Ji8. 

2}Iuraille    prétendue  ,     qui  fépare  le 


Kanara  du  Kananor  ,  n'a  jamais  exis- 
té ,  I  1.  P.  i;i.  inconnue  à  Manga- 
Ior  ,  197.  Autre  ,  alfez  longue  ,  hors 
de  Mangalor  ,ibid.  Muraille  qui  fert 
de  limites  au  Travancour  ,  un  peu 
en  deçà  du  Cap  Camorin  ,  190.  n. 

Mûrier ,  de  la  première  clafle  des  arb. 
fruit  11  406. 

Murs  (  de  quoi  font  faits  les  )  des 
Mailons  de  Mangalor  ,  I.  1 .  P.  1  97. 

Mufium  de  Londres  ,  I.  1.  P.  468. 
Sçavans  qui  en  font  chargés  ,  ibid. 
Mérite  de  la  collection  qu'il  ren- 
ferme, ibid.  &  469.*  Politelfes  des 
Gardes  à  l'égard  de  l'Auteur  ,  ibid. 

Mufcade  &  fleur  de  Mujcadc  ,  leur  prix 
à  Sur.  I.  1.  P.  c.8. 

Mu  fi  ,  II.  99.  Effence  de  Surate  ,  r  16; 

Mufulmans  (  Ouvrages  fur  la  Théolo- 
gie &  la  morale  des  ) ,  7.  1 .  P.  5  3  o. 
H  3-  J5  4-  5  3  9-  Voy.  Mahométans. 

Muttiera,  Egl.  I.  1.  P.  1S6.  n. 

Myrthe  ,  arbre,  II.  100.  399.  404. 
de  la  première  clarTe  desaibres  frui- 
tiers ,  40<î> 

N 

J.1  abab  du  Bengale  ;  pompe  de  fa 
marche  pour  une  fimple  vifite  ,  I.  t . 
P.  44.  De  Surate  ;  fon  revenu,  zqt, 

Naceri  ;  Mann,  de  Goa  ,  I,  x.P.jio. 

Naddi  ,    nom  des  grandes  rivières. 

Naderfihah-namah  ,Ouvr.  7,  2.  P.)  39. 

Nadigan  ,  Aid.  I.  1.  P.  3  Si. 

Nadjiboula  khan  ,  Nab.  de  Nellour ,  7. 
i.P.  10  2.  Ami  des  Franc,  qui  lui  don- 
nent fecours  contre  Pedanna  ,  ibid. 
Accueil  qu'il    fait   à  l'Auteur  ,   104.. 

Nagapojé  ,  Egl.  I.  1 .  P.  iS y.  n. 

Nagarardjoun  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 
7.  f.  P.  14  ç . 

Naggeri ,  riv.  7.  /.  P.  226. 

Naguinkace  {  UCezNaguincote  ) ,  Aid.  7. 
T.  P.  ir>s. 

Nahar  el  ablah  ,  près  de  Baflbra,  troi- 
fieme  lieu  célèbre  en  Orient  par  fa 
Situation  délicieufe,/.  2.  P.  16  f .  n.i. 

Nahna  bhaye  ,  Parfe ,  7.  1.  P.  N.  16. 
Autre,  Moudi  des  Angl.  à  Surate,  1, 

P-  3  37- 

Nahou    merou    Pamvadgm     ,     rocher 

d'aig. 
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d'argent  dans  la  Myt.  Ind.  I.  i.  P. 

139.  n. 
Naïatti  ,  Aid.  I.  T.  P.  57. 
Najika,  divif.  du  jour  à  la  C.  Mal.  I.  1. 

i?3-n: 

Nains  ,  à  Elephante  ,  I.  1.  P.  4.21. 
411.  413. 

Nair,  Nobleffe  de  la  C.  Mal.  brave  , 
fîere,  I.  /.  P.  14.0. 14.1.  Inaflîégeable 
«lans  Tes  retraites,  12  j.  n.  (Guide)  fe 
donne  la  mort  pour  attirer  la  vengean- 
ce de  fa  Cafte  fur  celui  qui  l'a  oirenfé, 
141. 

~Naijfan.ee ,  célébrée  chez  les  P.  par  des 
feftins,  II.  576. 

Nala ,  n.  d'an.  Can.  I.  1.  P.  113.  n. 

Na/abell,  Aid.  I.  1.  P.  106. 

Naladirenjou  tirien  ,  Div.  Ind.  2.  1. 
P.  177. 

Nali  ou  Nala  ,  rivière  moins  confi- 
dérable  que  le  Naddi.  Nali  au-delà 
de  Konapourgola  ,  qui  fépare  le  Ben- 
gale de  l'Orixa,  I.  1.  P.  62.. 

Nall ,  n.  d'an.  Mar.  J.  i.P.  nj.H. 

Nambi  ,  Prêtre  des  Tchetteries  à  la  C. 
Mal.  I.  i.P.  i4f. 

Nambiar ,  furnom  de  trois  Princes  Gen- 
rils  delaC.  Mal./.  1.  P.  143. 

Nambouri  ,  Patriarche  des  Brame- 
nies,  à  la  C.  Mal.  I.  1.  P.  145. 
188.  n. 

Nammala  ,  Dictionn.  Samskretan  des 
Sciouras  ,  I.  r.P.  36S.  MIT.  540. 
Autre-,  à  Oxford,  461. 

Namou  norogne,Czlax3  compliment  Ind. 
religieux,  1. 1.  P.  75. 

Nam-çad ,  prière  des  fiançailles  ,  II. 
5  y.  fe  répète  après  le  Nékah ,  c'eft 
pour  cela  qu'il  eft  dit  :  vous  pouvez 
•voir  cette  fille  qui  ejlà  vous,  101.  loi. 
Nam-^ad  du  Kirman  ;  le  Prêtre  fou- 
haiteaux  fiancés  la  paix  ,  une  vie  lon- 
gue ,  de  s'aimer  tendrement  &c.  ibid. 
Nam-^ad  de  l'Inde  ;  le  Prêtre  fou- 
haite  aux  fiancés  mille  années  de  vie, 
Ja  pureté  de  l'ame  &  du  corps,  des 
jours  heureux  ,  100  ,  101.  Voy. 
Fiançailles  &  Mariage. 

Nana  ou  Nakna  3  originairement  pre- 
mier Miniftie de  Ram  Rajah,  Chef 
réel  des  Marates ,  I.  1.  P.  m.  n. 
Commencement  de  fou  Domaine  au 

Tome  II. 


Sud  de  Daman  ,'377.  Attaque  le  Na- 
bab de  Schanour  ,  no.  n.  1.  Paroît  ap- 
prouver l'expédition  des  Angl.  à  Sur. 
304.  Son  eftime  pour  les  François, 
&  en  particulier  pour  M.  de  Buffi  , 
118. 

Nandanam  ,  n.  d'an.  Mar.  Can.  I.  1, 
P.  113.  n. 

Nandebetti ,  pet.  Aid.  I.  I.  P.  xi6. 

Nandebetikewari  ,  étang  de  Nande- 
betti ,  I.  1.   P.  116. 

Nandera  ,  Aid.  I.  1.  P.  196. 

Nanderabad,  Aid.  I.  l.  P.  133. 

Nangaon  (  Ghâtes  de  )  ,  I.  1.  P. 
140.  n.  1. 

Nangenour ,  Aid.  I.  1.  P.  m. 

Nanm  fetaefchné  ,  prière  qui  fe  récite 
après  les  Néaefchs  ;  en  quelle  langue 
elle  a  été  traduite  ,  II.  ij. 

Nan  o  heloua  ,  Mff.  I.  1 .  P.  f  3  3 . 

Naodah,  roud  ,  appelle  Veteéné  ;  fa  po- 
sition, II.    391.    394.    Si   n.   1.  Se 

Naogaon  ,  Naddi ,   J.  1 .  P.  9 1.  Autre, 

gr.  Aid.  2.16. 
Nâongkés  ,  Dew  rival  de  Sapandomad, 

I.  i.  P.  }66.  &  n.  3.  &  410.  nommé 

Bekram  ,  II.  3  j6.  n.  z. 
Naoguer,  Aid.  I.  1.  P.  414. 
Naori  ,  Aid.  I.  1.  P.  117. 
Napour  ,  Naddi  ,  I.  \.P.  131. 
Naraïen  ,  un  des  noms  de  Vifchnou  , 

I.  1.  P.  75.  n.  1.  &  85.  n. 
Naraïnem   (  Vifcheïa  )  ,  Vifchnou  ,  I. 

1.  P.  171. 
Narajon.  Voy.  Naraïen. 
Naramel,  I.  1.  P.    184.  n. 

Narana ,  peifonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 

•  1.  P.  141. 

Naranam,  Egl.  I.l.  P.  18 3.  ft.  I. 

Narangols.  Voy.  Amoques. 

Narapnek  ,  Banquier  Mar.  I.  1.  P.  11  y. 

113. 
Nararam  fckenvi ,  Chef  Mar.  I.  1.  P. 

2.  II.  n. 

Narchiotar ,  perfpnn.  de  la  Myt.  Ind, 

I.   1.  P.  141.  141.  143. 
N  unifie  ,  fleur  ,  II.  405. 
Nargol,  gr.  Aid.  1.  1.  P.  378.  Kari , 

579- 
Narkatchour  ,  Voy.  Zedoaire, 
Narkott,  Aid.  I.  1.  P.  37?- 
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Narpett,  Aid.  I.  i.  P.  ioj. 
Narva ,  petite  Me  de  la  riv.  de  Goa, 
7.  i.P.  208. 

Narvapett ,  Aid.  I.  1.  P.  105. 

Narvar ,  Ville,  I.  1.  P    331.  "■  I' 

Nar^ipour ,  Aid.  avec Comptoit  Franc, 
fon  commerce,   I.  1.  P.  9*. 

Nar^ingue  ,   Div.  Ind    7.  1.  P.   198. 

Nafuort  ,  Plante  ,  77.  407.  «.  I. 

Najfek  tirmek  ,  I.  1.  P.  117.  lieu  faint, 
chei  les  Mar.  pourquoi ,  118.  131. 

Najfer  djingue  (  Mit   Ahmed     imam 

eddaulah  ).  Voy.  Naçer^ingue. 

Najfereddin  ghori  ,   7e.  E.  de  l'Ind.  7. 
1.  P.  272.  n. 

Natero,  le  plus  petit  des  oifeaux  ,  77. 
572.. 
'  Natjogui  ,  Div.  Ind.  7.  1.  P.  198. 

Nttion  (  afTemblée  de)  à  Sur.  7.  1.  P. 
181. 

Nature  (  la  ),  toujours  produifante ,  ob- 
jet principal  du  Culte  des  Ind.  7. 1. 
P.  159.  n.  Doutes  fur  le  Maître  de 
la  Nature  ,  venu  d'Ahriman,  x.  P. 
xC>6.  De  quelle  manière  vivifiée  par 
l'action  combinée  de  l'eau  &  des  Af- 
tres  ,  41 6.  (  Biens  de  la  )  ,  chevaux , 
chameaux ,  montagnes,  eau  abondan- 
te, 77.    191.    Secrets  de  la  Nature 
montrés  à  Zoroaftre  ,  I.  1.  P.  14. 
(Bien  général  de  la),   fécond  objet 
delà    Loi   de  Zoroaftre,   77.    J99. 
(  Toute  la  )  invoquée  en  détail  par 
ce  Législateur,  153.    419.  pourquoi 
adorée  par  les  Parfes  ,  77.  595-J96. 
(  Jeu  de  la  )  ,  I.  1.  P.  110.  Liens  de 
la  nature  ;  même  rapport  du  fils  au 
père,  du  père  au  fils  ,    &  du  frerc 
à   la  fœur,  de  la  fœur  au  frère,  I. 
i.P.    371.  373. 
Naturelle   (  Ouvrages  d'Hiftoire  )  ,  I. 

1.P.53J. 

Nauçari ,  Aid.  du  Guzarate,  I.  1.  P. 
3 10.  Se  n.  /.&  371.  &  1.  P.  74,  Avec 
un  a;rand  Kari ,  reçoit  le  feu  Behram  , 
1.  P.  311. 

Navé,  vafe  qui  renferme  ce  que  l'on 
boit  ou  mange  dans  les  banquets  de 
Religion  :  trois  ordonnés  dans  le  Gâ- 
hanbar,  un  quatrième  défendu  }  II. 
ru. 

Navedjehan  ,  ou  Vivenghâm  ,  père  de 
Djemfchid,  77,  416.  n.  1. 


BLE 

Nauker,  c'eft  à-dire ,  ferviteur ,  7. 1. 

Naupouri,  lieu  hors  de  Surate  ,  où  le9 
Parles  ont  un  Derimhcr  fans  Atefch- 
gàh,  II.  568 

Na^anti ,  Auteur,  7.  1.  P.  538. 

Naier^ingue,zc.  filsdeNizam  elmoulk, 
7.  1.  P.  170.  n.  Ses  prétentions  fui 
le  Guzarate ,  1 8 1.  Favorife  Miatchen, 

Néaefch,  prière   humble  &   fournie, 
i.  1.  P.  80.  n.  1.  Cinq  de  ce  nom  ; 
fe  récite  debout  ,  en  quel  tems  & 
comment  ,  77.  8    s6S  ~  S66-  D'o- 
bligation pour  les  Parfes  à  l'âge  de 
huit   ans  ;  retenu  de  mémoire  par 
defimplesdomeftiques,  j66.  (Prière 
qui  fe  récite  après  le)  ,  14.  Néaefchs 
du  Soleil,  8.  de  Mithra ,  15.  de  la 
Lune, 16  d'Ardouifour,  I.  1.  P.  14a. 
151. 77.10.  du  feu,7.z.  P.ijS  1JJ- 
143.  77.    11.  Traduits  par  l'Auteur 
fur  trois  MIT.  7-  /.  P.  485.  Néaefch 
du  Soleil,  Zend  &  Perfan  ,  MIT.    1. 
P.  N.  19.  Le  même  en  car.  Perf.  Mil", 
degla  Biblioth.  du  Roi ,  33.  Néaefchs 
c/  autres  prières  en  Zend  ou  en  Parfi 
&  en  Indien  du  Guzarate  ,  le  tout  en 
car.  Ind.  avec  la  traduBion  en  Perf. 
moderne  fur  les  mots  Indiens ,    Mlf. 
de  la  Bibl.  du  R.  Sa  notice  ,  11-13. 
Néaefchs  Zends  en  Anglet.  MIT.  de 
M.  Hyde  ;  non  cités  par  ce  Sçavant, 
i.P.;. 
Nedafp  ,  appelle  Ârvandafp  ,  Vifir  de 
Tehmourets,&  père  de Zohâk  ,  félon 
le Modjmel el Tavarili  ,ll.\ii.n.  3. 
Nedha,  fleuve;  fa  pofition  ,  77.  394. 

n.  1. 
Needham  (  M.  )  ;  ce  que  les  Angl.  eux- 
mêmes  penfent  de  fon  procédé  au  fu- 
jet  des  Hiéroglyphes  du  Monument 
de  Turin  ,  7.  1.  P.  468.  Figure  Egyp- 
tienne au  Muftum,  couverte  des  ca- 
ractères qu'il  prétend  être  Chinois , 
ibid. 
Nehadtoum ,  Nosk  de  VAvefta,  1. 1.  P. 

JV.  18.  Cité,  77.  437. 
Neha^,  n.  d'un  Touranian  ,  perfécu- 
teur  de  la  Loi  (peut-être  Ardjafp)  , 
77.  410. 
Nehn  ,  une  des  vingt-huit  Conftell.  II. 
348. 
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Ne'ieréh  ,  Dew  ,  nommé  Ormuzd ,  IL 

)S6.  n.  z. 
Neige  (  la  )  en  fondant  donne  labon- 
dance  dans  le  Vardjemguerd  ,  /.  i. 
P.  17  y.  Neige  noire  ,  JVT  37. 
Neiko  feir,   5  y'.  E.    de  l'Ind.  /.   I.  P. 

174.  ». 
Neiredi.  Voy.  Arandjek. 
Nékah  ,  Bénédiction   nuptiale  écrite  en 
Pehlvi,  mêlé  de  Zend  &  de  Paru"  , 
IL  ?y.  Cérémonies  avec   lefquelles 
on  le  récite,  91-96.  Trad.  en  Sams- 
kretan,  100.  En  Angl.  I.  1.  P.  N.  6. 
Voy.  Mariage. 
Nekaéd ,Dîw  ,  II.  348. 
Nel ,  perfonn.  de  Roman  ,  I,  t.  P. 

Nelïceram ,  /.  1.  P.  140.  n.  1.  Porte 
Franc,  à  la  C.  Mal.  117  ,  118.  Com- 
ment eft  tombé  entre  les  mains 
des  François,  117.  n.  Sa  pofition  , 
118.  n.  Plufieurs  Rois  de  cet  endroit, 
ibid.  (  Riv.  de  )  ,  Sa  direction  ,  117. 
n.  1.  Ules  qu'elle  renferme  ,  118.  n. 
Son  embouchure  mange  dans  le  Sud, 
ibid. 

Nelis ,  ris  en  paille  ,  cans  des  champs 
creux  de  deux  &  trois  pieds,  /.  I.  Pi 
y  8.  Abondants,   3 j6. 

Nellour,  Vill.  Se  Etat  à  la  C.  de  Corom. 
gouvern.  par  un  Nab.  I.  1.  P.  103. 
Autrefois  ,  avec  rélîd.  Franc.  104. 

Nemali ,  élance  de  Surate  ,  2.  I.  P. 
yié. 

Nembadji  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 
I.  1.  P.  144. 

Nemedé ,  le  plus  petit  des  poilTons ,  II. 
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Nemo  aonghanm  ,  Sec.  Prière  ,  trad.  en 

Ind.  II.  17. 
Jv"s/!u/jr,planteaiîeétée  à  Aban,/2.  407. 
Nepour ,  Aid.   /.  I.  P.  if7. 
Nepteïdié  ]  fils  de  Guftafp  ,  IL  167. 
Nerdi  ludium  ,  Ouvr.  de  M.  Hyde  ,  I. 

l;,p-.n7- 

Ntréé ,  defeendant  de  Vivengham  ,  vi- 
vant, II.  410. 

Néreng  ,  c'eft-a-dire/or«  ,  différentes 
acceptions  de  ce  nom  ,  II.  J40.  n.  1. 
i°.  Néreng  gomeç ,  urine  de  bœuf; 
pourquoi  fert  aux  purifications,  //. 
540.  Néreng  gomeç  din  ,  urine  de 
bœufeonfacrée  ,  &  Néreng  ab  iefckcé  , 


eau  canfacrée  ;  comment  fe  prépa- 
rent ,  par  qui  &  en  quel  tems  ,  Ç40- 
J44.  fervent  à  purifier  tout  ce  qui 
eft  fouillé  ,  yyo.  Néreng  gome^  ain, 
bu  par  l'impur  avant  le  Barafchnom , 
f+6.  i°.  Néreng,  nom  de  prière,  II. 
}.  n.  1.  &  1 1 3.  Nérengs,  I.  l.  P.  480. 
Néreng daflfcko.  Voy.  Mains.  Néreng 
boui  dadan  ,  prière  que  l'on  récite  en 
mettant  des  parfums  dans  le  feu,  trad. 
en   Ind.   Le  Prêtre  dans   ce   Néreng 
avoue  fes  péchés,  demande  le  triom- 
phe de   la  Loi  fur   toute   la  Terre, 
le  bonheur  des  âmes  ,  de  relie  ame 
particulier  ;  offre  ce  Néreng   à  Or- 
muzd  &  aux  âmes  des  Saints  ;  rap- 
pelle à  l'intention  de  celui  pour  qui 
il  prie  ,  les   Feroiiers     de     tous  les 
Juftes,  de  Kaïomorts  à  Sofiofch  ,  des 
Héros, de  tous  les  Rois  célèbres,  de 
ceux  qui  font  nés  ,  a  naître ,  morts  , 
;    des  avortons  ,  les  Feroiiers  de  tout 
Jes  états  ,  parens  ,   ferviteurs  ,    des 
fept  Kefchvars  de  la  Terre,  du  Kan- 
guedez  &  du  Vardjemguerd ,  de  tous 
ceux  qui  dais  tous  les  pais  ont  été 
fidèles  à  la  Loi  ;  les  âmes  des  Deft.  de 
Perfe  &  de  l'Inde;  il  les  appelle  à  fon 
fecours  avec  Mithra  ,faifant  mention 
du  Gâh  ,  du  jour  ,  du  mois ,  de  l'an- 
née, 77.  yo-yy. 
Nerengar ,  Aid.  /.  r.  P.  63. 
Nerengueftan  ,  Livre  de  Nérengs  ,  I.  1 . 
P.  480.  Mil",  apporté  dans  l'Inde  par 
le  Deftour  Djamafp  ,   jrft.    337.    On 
ignore  à  Nauçari  ce  qu'il  eft  deve- 
nu ,  357.418. 
Neriani ,  Egl.  I.    ï.  P.  187.  n. 
Neriman ,  ayeul  de  Guerfehâfp,  félon 
quelques  Deft.  I.   1.  P     109.  n.   1. 
Autre ,  fils  ou  defeendant  de  Guerf- 
ehâfp .   IL    \z.  (  Hirtoire  de)  ,  pat 
Abou  Mniavid,  340.  Voy.  Nerée. 
Neriman  Hjfcking  ,  Deft.  Parfe,  /.  2. 

P.   N.  16; 

Nériofengk,  Ized  du  feu  qui  anime  le» 
Rois,/.  1.  P.4i?-4$o.  II  23.  32S. 
Selon  la  plupart  des  Deft.  Ized  du  feu 
Bére^é  féoûengke  ,  I  1.  P.  135.  n.  j. 
Feu  ,  77. 7  3 .  Ized  de  la  paix  ,  /.  1.  P. 
1  y  3. Protège  l'homme  Jufte.felon  l'or- 
dre de  Dieu,  419.  Gardien  des  deux  • 
portions  delà  femence  de  Ka  ïomorts  , 

A  a  a  a  a  ij 
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qui  firent  le  membre  viril  &  l'ame  , 
II.  57*.  577.  n.  4.  Chargé  de  gar- 
der la  femence  de  Zoroaftre  ,  410. 
Envoyé  à  l'Irman  ,  I.  1.  P.  419- 
450. 

Nériofengh  ,  fils  deDaval,  Dcfr.  au- 
quel on  attribue,  ainli  qu'à  Ormuz- 
diar ,  fils  de  Ramiar ,  la  traduction 
Samskretane  de  l'Içefehrié,  vivoit  il 
y  a  environ  trois  cens  ans,  /.  1.  P. 
74.  Si.  N.  3.  11.  II.  jj.  Autre,Her- 
bed  Parfe,/.  z.  P.  N.  5.  Autre,heli- 
din  de  l'Inde,  II.  r 3. 

Nermol,  Aid.  /.  1.  P.  384. 

Nernate ,  Egl.  /.  1.  P.   187.  «. 

iWyï  ,  II.  411.  n.  Voy.  Nofcheh  Se 
Noufi. 

Ne/a,  I.  1.  P.  N.  28.  corps  mort  ou 
portion  de  cadavres/7.  3  8.  3  89.  &  ce 
qui  en  dépend,  comme  les  cheveux, 
ongles,  31.  Impureté  qu'il  commu- 
nique,/. 1.  P.  N.  17. 10.  Voy.  Mon. 

Ne/a,  Ville,  dans  l'Irak  Aadjcmi,  I. 
%.   P.  2.66.  n.  1. 

Nefâé ,  cinquième  lieu  femblable  au 
Behefcht,  fait  par  Ormuzd  ;  Ahri- 
man  y  produit  le  doute  fur  le  Maî- 
tie  de  la  Nature,  I.  z.  P.  166.  Pa- 
roît  être  Nefa  i  Ville  du  Khorafan, 
ibid.  n.  z.  la  pofition  ,   ihid. 

Nef&a  dans  Strabon.  Voy.  Nefaé. 

Nefafalar ,  c'eft-à-dire ,  Chef  des  morts, 
celui  qui  les  porte  au  Dakhméj  II. 
li%.  n.  1.  RamafTe  au  bout  de  l'an- 
née dans  les  maifons  ,  les  ongles  & 
les  cheveux  coupés  ou  arrachés,  &  les 
porte  dans  la  campagne  ,  ibid.  Deux 
portent  le  mort  au  Cimetière,  & 
commentas  3,  f  84.  a.  1.  quatre  pour 
une  femme  grofle  ,583. 

Nefckapour ,  Ville  du  Khorafan  ,  II. 
96.  101. 

Nefofchs  ,Dews  produits  par  Mcdokht 
le  menteur  ,  viennent  en  grand  nom- 
bre du  Nord  fur  le  mort.   I,  z.]  P. 

Netcka  ,  portion   du  Hoka  ,  I.   1.  P. 

416.  n. 
Nev  ,  le  Nil  ,  prolongation  de  I'Arg- 

roud,  qui  vient  de  l'Albordj,  //.  391. 

&  n.  3. 
Neuf  (  faire  tout  par  )  ,  pratique  ulîtée 

en  Tartane ,  dans  la  Géorgie  Si  dans 
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l'Iran-vedj,  /.  1.  P.  163.  n.  3.  Zo- 
roaftre  eft  chargé  de  porter  tout 
par  neuf  dans  Ariema  ,  431.  (  Bâ- 
ton à  neuf  nœuds  employé  dans  les 
pmificatioi'S  ,  3  y<î.  II.  ^47. 
.  Neutralité  à  Surate  entre  les  Nations 
Européennes ,  /.  1 .  P.  19  8.  dans  l'In- 
de ,  mot  équivoque  auquel  le  plus 
fort  fait  lignifier  ce  qu'il  veut  ,  I, 
1.  P.  114. 

Ne^am  el  tavarikh  ,  MIT.  I.  1.  P.  535, 

Nijcounou  y  Mont.  I.i.  P.  iz8.  n. 

Nibadera  ,  Aid.  I.   1.    P.  Z31. 

Nidjerehé ,  fils  de  Guftafp  ,  II.   3.67. 

Nigan  j  Aid.  I.i.P.  56. 

Niger,  fa  fource  à  rechercher ,  I.  1. 
P.  331.  n. 

Nigri,  bel.  Aid.  I.  i.P.  116. 

Nil ,  félon  plufieurs  anciens  ,  coule 
de  l'A  fie  dans  l'Egypte,  II.  391.  n. 
3.  Sa  fource  à  rechercher,  I.  1.  P. 
331.  n. 

Nila,  fchoupdar  anoumal  ,  perfonn,  de 
laMyt.  Ind.  I.i.P.  139. 

Nilo  ,  mont.  I.  1.  P.  83.  n.  1. 

Nimnat ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 
î.P.  14e. 

Nim  -  rouç  ,  Midi  ,  II.  401.  Nom  du 
Sijian ,  /.  z.  P.  Z7Z.  n,  3. 

Ninipoullei  ,  Aid.  I.i.P.m. 

Nipgaon  ,  Aid.  I.i.P.  231. 

Nira,  Naddi ,  /.  i.P.  zzj. 

Nirengal ,  Aid.  détruite,  &  riv.  divi- 
fée  en  quatre  bras  ,  1.  1.  P.  117. 

Niféens  (  champs  ) ,  où  les  Rois  de 
Perfe  avoient  des  Haras  ;  d'où  ainli 
nommés  ,  I.  1.  P.  166.  n. 

Ni[am  Aali ,  ou  Ni^am  Aali  khan. , 
4e.  fils  de  Nizam  el  moulk  ,  I.  1, 
P.  zyo.  n    Si  293. 

Nï[am  el  moulk  ,  Soub.  d'Ahmad.  Vifir 
du  Mog.  /.  1.  P.  168.  n.  Auteur  de 
l'irruption  desMarates  dans  leGuzar. 
&  de  Thamas  Kouli  khan  dans  l'Ind. 
169.  n.  Son  origine,  fa  famille  , 
fes  eofans  &  fes  principaux  Officiers, 
ibid.  Se  170.  n.  Favorife  Miatchen, 
177.  fa  mort;  recommande  à  Nazer- 
zingue  fes  prétentions  fur  le  Guza- 
rate,  181. 
Ni[ampatnam  ,  Capit.  d'un  Canton  de 
ce  nom  ,  célèbre  par  le  Schai  &  par 
fes  mouchoirs  j  avec  Compt.  franc. 
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7.  i.  P.  ioo. 
Niçampet  ,  Aid.  7.  i.  P.  ij7. 
Noiava  mounir  }  Mlf.  7.  i.  P.  j  5  3 . 
Noblefle,pnCe  de  l'ancienneté  de  la  pro- 
felïion  de  la  Religion, chez  les  Chrét. 
de  S.  Thomas ,  7.  1.  P.  158.  chez  les 
Mahomet,    de  la  fucceflîon  de  maî- 
tres ,  qui,  par  exemple  ,  de  difciples 
en  maîtres  ,   remontent  julqu'à  Ma- 
homer  ou  jufqu'à  Aali. 
Noder,  7e.  R.  P.  Pefch  ,  A  régné  fept 

mois,  77.  4.10.  4-2i.  n. 
Nodjom  euddin  Aali  khan, Soub.  d'Ah- 

inad.  7.  1.  P.  168.  n. 
Noé ,  quadrifayeul  de  Djemfchid,  77. 
41(1.  n.  1.  Selon  quelques   Auteurs, 
Kaïomorts  eft  fon  quatrième  fils,  3  f  4. 
n.  Entre  Noé  &  Henoch }  1700  ans, 
félon  le  Tabari  ,  ibid. 
Noévan  ,  Me  ,  I.  1.  P.  41 3 . 
Nœuds  (  le  Parfe  en  faifant  les  quatre  ) 
daKoJli,  dit:  Dieu  eft  un,  la  Loi 
de  Zoroaftre  eft  vraie  Loi ,  Zoroaftre 
eft  le  vrai  Prophète  ,  je  veux  faire  le 
bien,  77.  4. 
Noir  (  arbre  qui  donne  le  )  ,  77.  40*. 
Noirs  ;  obfervations   fur   deux  enfans 
jumeaux   Bengalis  nés   à    une    de- 
mie heure  l'un  de  l'autre  5  réflexions 
fur  la  caufe  de  la  noirceur  de  la  peau 
chez  les  Indiens  .  7.   1.  P.    3*.  37. 
Défians  ,  174. 
Noifettier  ,  de  la  troifieme  clalfe  des 

arbres  fruitiers  ,  77.  406. 
Noms.  Voy.  Zend  ,  \Pehlvi  ,  Parfi. 
Quels  noms  on  donne  aux  enfans 
Parfes  ,  77.  yyi.  celui  du  Père,  ajou- 
té pour  diftinguer  le  Parfe  d'un  per- 
fonnage  dont  il  porte  le  nom,  2.66. 
n.  y.  Traduction  des  noms  de  lieux, 
mife  à  la  place  des  noms  mêmes  , 
$66.  n.  1.  1.  &  367.  n.  7.  Don- 
ner le  nom  de  Dews  aux  Izeds  & 
d'Izeds  aux  Dews, péché,  4e.  Noms 
de  nombres  ,  jzj.  Les  12 s  Noms  de 
Dieu  ,  7.  1.  P.  N.  13.  explication  de 
cent  un  de  ces  noms,  3  e.  Éloge  desn. 
fie  Dieu,  77.  1$.  Ormuzd  nommé  l'Ê- 
tre abforbé  dans  l'excellence, le  célefte 
des  céleftes,/i5i</.  fon  nomeftlaparole 
excellente &c.  (  Voy.  Parole  divine). 
le  nom  de  ce  Principe  formé  de  plu- 
sieurs attributs    ,    dont    il    réfulee 
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qu'il  eft  celui  qui  polTede  toutes  les 
perfections  des  êtres  au  fuprême  de- 
gré ,  qui  en  eft  le  principe  Si  le  cen- 
tre ,  qui  aime  à  être  confulté ,  qui 
délire  le  bien  des  hommes  &  donne 
la  fanté  ,  qui  eft  le  Prêtre  par  ex- 
cellence, le  Roi,  qui  compte  publi- 
quement les  aérions  ,  qui  veille  fur 
les  hommes  &  garde  d'en  haut,  Pro- 
tecteur, jufte  Juge  ,  qui  montre  le 
chemin  ,  nourrit ,  aime  fon  Peuple, 
ne  trompe  pas,  ne  peut  être  trom- 
pé ,  principe  de  tout,  qui  eft  mainte- 
nant, tout  ,  plein  ,  fource  de  bien- 
être  ,  qui  ne  délire  que  le  bien.fçait  le 
bien,  dont  les  bienfaits  s'étendent 
au  loin,  77.  145-148.  Ces  noms  pro- 
noncés dans  toute  leur  étendue ,  le 
jour  &  la  nuit  ,  chaifent  les  Dews  , 
les  maux  ,  l'armée  ennemie  &c. 
146.  ordre  de  les  prononcer  en  tout 
tems  ,  en  toute  occafion  ,  debout  , 
affis,  en  entrant  dans  un  endroit, 
en  en  fortant  ;  protection  attachée  à 
l'exécution  de  cet  ordre  ,   148.    149. 

Nombres  (  ouvrages  fur  les  )  en  lettres, 
7.  1.  P.  s -3 3- 

Nombril  (dérangement  du)  ,  maladie 
particulier  à  Surate  ;  fes  fymptô- 
mes ,  fa  nature  ;  moyens  violens  que 
l'on  employé  pour  la  guérir;  régime 
&  ménagemens  quelle demande,7.  1. 
P.  33i-33«. 

No  naber,{  I^efchné),  pour  le  Gueti-khe. 
rid,  II.  573. 

Nopara,  Aid.  7.  1.  P.  91.  Cari,  jj. 

Nor,  une  des  vingt-huit  Couftell.  II. 
Z48. 

Nord  (au),  le  froid  uniforme,  fort 
en  été  ,  extrêmement  violent  en  hy- 
ver,^Z.  402.  Les  Dews  en  viennent, 
7.  z.T?.  3 16.  4 iz.  77.  160.  Les  Pec- 
tîàrés  s'enfuient  de  ce  côté,  77.  7$. 
Pris  pour  les  Dews  mêmes  ,  379.  (Le 
vent  du  )  porte  l'anéantiffement,  1  j  t. 
160. 

No  rou[  Sulcani,  entrée  du  Soleil  dans 
le  ligne  du  Bélier:  origine  de  fon  n. 
I.  1.  P.  }  s  6.  No  rou^  kadim  ,  pre- 
mier jour  de  l'année  ;  divifion  à  ce 
fujet  parmi  les  Parfes  de  l'Inde,  317. 
Lettre  des  Parfes  du  Kirman  ,  rela- 
tive à  ce  No  roui ,  j  5 1.  &  1,  P.  A', 
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i6.  27.  No  rouç  de  Darab  &  de 
Manfcher.lji  ,  I  1.  P.  368.  n.  1. 
No  roui  ,  fête  du  premier  jour  de 
l'année  chez  les  Parfes  ,  II.  J74. 
pourquoi  établie  ,  éoj. 

Noroui  dji,  Paife  ,    /.  z.  P.  N  9. 

Nofchék  ou  Nerfi,  fils  de  Ballafch,  7e. 
R.  P.  Afchk.  a  régné  qaarante  ans, 
II.  421.  n.  Autre  ,  fils  de  Beh- 
ram  ,  7e.'  R.  P.  Saf.  a  régné  fepc 
ans  ,  ibid. 

Nofchirvanaadtl,  10e.  R.  P.  Saf.  IL 
j  5.  Traits  de  ion  Hiftoire  ,  J.  2.  P. 
N.  $6.  A  régné  q'iarante-huit  ans, 
II.  411.  n.  Son  tombeau,  /.  1.  P. 
N.  36. 

J^ojfe  ,  c'eft-à-dire  partie  ,  n.  des  por- 
tions de  YAvefta ,  1.  2.  P.  74.  1 1 1 . 
n.  3.  //.  3;  8.  Divifïon  &  objets  des 
il  Nosks  de  l'AveJia  ,  I.  1.  P.  4-79. 
&  n.  1.  Lifte  Je  notices  de  ces  Nosks, 
480.  &  2.  P.  N.  1  <j.  3  6-  Les  vingt- 
deux  .vingt- trois  Se  vingt- quatrième, 
apportés  à  la  fin  du  Monde,  1.  P. 
4<î. 

Noskkek  nel  0  daman,  Mil.  I,   1.  P. 

SI*. 
Noslt  tohafat  eul  mohabein  ,  dur  eelm 
kkat   o    ketabat  y      Mil".     I.     l.    P. 

HT. 

No  Ira  S'ignora  di  Capo ,  un  des  Forts 
qui  défendent  le  Port  de  Goa  }  I.  1. 
P.  104.  108. 
Noudia,  Ville,  I.  1.  P.  47.  n.  1. 
Nouni,  Aid   I.  1.  P.  119. 

Nourde  l'Iran  ,  honoré  par  Djemfchid 
feu  qui ,  au  commencement,  a  éclai- 
ré les  hommes  ;  forti  du  feu  Béréze- 
feng,  &  partagé  en  trois  rayons  fous 
Tehmourets  ,  II.  22.  318.  383.  ou 
bien  ,  venu  de  la  foudre  ,  }i0  n.  1. 
Nour  ou  éclat  des  Kéans,  les  feux  ho  - 
norés  par  Ké  Khofro  ,  S:  par  Ké  Guf- 
tafp,  21.  318.  384.  &  n.  3. 

Nourbeigue  ,  Bibl.  du  Soub.  d'Ahmada- 
bad,  I.i    P.  163. 

Nour  djekan  Bcrgom ,  femme  du  Mogol 
Djehanguif  ;  Soub.  d'Amad.  I.  1.  P. 
167.  n.  A  fait  frapper  des  roupies  à 
fon  coin,  ibid.  Légende  de  ces  roup. 
ibid,  (R.up.  de),  ç  14 

Nourouddin ,  frère  deNizarn  el-njioulk, 
/.  1.  P.  170.  n. 
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Nourpak ,  féjour  des  Bienheureux  ,  I. 
1.  P.  199.  n.  2. 

Nourrices  ,  ordonnées  &  pourquoi ,  27", 
564. 

Nourriture  du  premier  homme  ,  d'a- 
bord l'eau,  enluite  les  fruits  ,  puis  le 
lait,  &  enfuite  la  viande,  //.  41 1. 
(Quelle)  permife  au  Parfe,  $66. 

Nour  fchak  Ghori ,  16e,  E.  de  l'Ind. 
/.  r.  P.   17}.  n. 

Noufi  ou  Nerfi  ,  fils  d'Afchgaian,  17e. 
R.  P.  Afchk.  a  régné  vingt- trois 
ans  ,  II.  411.  n. 

Nouvellement  (ce  qui  paroît)j  affec» 
té  à  Mithra,  II.  407. 

Noyé  ;  c'eft  le  Dew  Aftouïad  qui  tue 
l'homme  qui  fe  noyc,  /.  1.  P.  199. 

Noyer,  II.  404.  de  la  3e.  claf  des  ar. 
fruit.  40a.  Noyer  à  coquille  tendre , 
ibid. 

Noyers  (M.  des  )  ,  Agent  François  à 
Bedrour  ,  J.  1 .  P.  1  27.  n. 

No  ^oudVjinitiation  Parfe;  comment  fe 
fait  &  à  quel  âge,  II.  JV3.  (  Mé- 
rite du)  ,  I.  1.  P.  37.  Erreur  de  M. 
Hyde  à  ce  fujet ,  I.  P.  491. 

Nubilité  ;  dans  l'Inde  les  femmes  en 
ont  les  marques  de  bonheur,  I.  2. 
P.  270.  n.  1. 

Nud  (  marcher  ),  péché,  II.   33. 

Nuées  (  les  )  aident  Ormuzd  à  tiret 
l'eau  du  fleuve  Voôrokefché,  I.  2.  P. 
300. 

Nuit  (la)  ,  célefte  ,  ne  vient  pas  du 
mauvais  Principe,  I.  1.  P.  190. Don» 
née  à  l'efclave  pour  guide  ,  ibid, 
(  Point  de)  au  commencement,  164. 
A  paru  après  la  guerre  des  Deves 
avec  les  Izeds  ,  ibid.  n.  $.  Les  nuits, 
deux  fois  égales  pendant  l'année,  en 
quel  tems,  II.  3*7.  Longues  nuits, 
ibid.  Nuit  de  l'examen  ,  la  4e.  après 
la  mort  ,  I.  2.  P.  40  6.  n.  3.  II. 
$S6. 
Nux  (  M.  de  la) ,  correfpondant  de  l'A- 
cadémiedes  Sciences, à  l'Ifle  Bour* 
bon  ,  I.  1.  P.  20. 
Nyfea  de  Ptolomée.  Voy.  Ne/dé. 
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Ton  peuple,  77.  606. 
Obligations  du  Parfe  ;  faire  le  Sater , 
Je  Khetoudus  ,  le  Gueti-kherid ,  cé- 
lébrer les  Gâhanbars.  lesFarvardians, 
le  Djafchné  au  Norou^  ,  au  Meher- 
d)an  3  prier  Hom  ,  Rapitan  ,  célébrer 
Je  jour  anniverfaire  des  morts, réciter 
les  Neaefck  du  Soleil ,  de  Mithra  , 
de  la  LuDe  ;  omettre  ces  obligations 
c'eft  pécher  ,  77.  31.  38.  46-47. 
Journalières  du  Parfe  ,  564-567.  des 
Prêtres,  571-573- 
Ob/ervatiuns  fur  ce  qu'Ovington  ,  Ta- 
vernier  ,  Henri  Lord  &  Mandeflo 
difent  des  Dakkmés,  II.  591.  Obfer- 
vations  Phyfîques,  Aftron.  Météorol. 
7.1.  P.  331.  n.  &  357.  n.  &  368.  n. 
&  441.  445.  n.  1.  &  447.  n.  1.  & 
448.  n. 
Obfcurité  dans  le  Texte  Zend;  le  Tra- 
ducteur Samskretan  avoué'  qu'il  ne 
l'entend  pas,  7.  1.  P.  1 14.  n.  1.  Aw 
tre,  JJ3.  385.  394. 
Odé,  Dew  qui  didrait  l'homme  pendant 
lapriere,&  lui  dit  de  manger  ce  qui 
a  été  mêlé  à  un  mort,  II.  408. 
Odekpohour,    Ville  ,  I.  1.  P.  165.  n. 

(  Toutenague  d'  ),  y  1 1 . 
Odey.  Voy.  Açem.  khan  khokeh. 
Odïamper,  Egi.  à  la  C.  Mal.  I.  1.  P. 

168.  183.  n.  (  Concile  à'), ibid. 
Odjen,  Soub.  de   l'Ind.  7.  r.  P.  171.J». 
Odjefck ,  Dew  qui  frappe  de  crainte  les 

âmes  des  morts,  77.  408. 

Odjeftan  ,  contrée  de  la  Perfe  ,  II.  365. 

367.  391.  399.  Eft  le  Turkeftan,  fi- 

tué  au  Nord  ,410. 

Odorâfro ,  fils  deMinotcher,  IL  418. 

Odouari  ,   Aid.  Parfe,  qui  polTede  le 

feuBehram,/.  1.  P.  314.  376. 
Oe//  mal-faifant ,  mal  produit  par  les 

Dews ,  II.  158. 
Offices  ,  des  Parfes  ;  le  Vendidad ,  I.  1. 
P.  81.  II.  2.64.  L'Iefckt ,  ï'Iiefchné, 
I.  1.  P.   175.  Le  Vifpered,  le  77j- 
dokht ,  joint  à  un  Hamafi  ,  77.  136. 
Que  les  Prêtres  P.  célèbrent  au  De- 
rimher,  II.  571-573.  Se  récitent  ra- 
pidement &  avec  modulation,  ibid. 
Ofiom  ou  Opiom  (  effet  violent  de   1'  ) 
I.  i.P.  46.  345.  Product.  du  Benga- 
le, 51.  n.  1. 
Offrandes ,  des  Parfes  ,11.  5  3  4  -  $  3  6. 


Avec  lefquelles  il  faut  prier  Ormuzd 
&  Rafchné-râft,  139-140.  Effets  de 
la  pnere  faite  de  cette  manière  , 
ibid. 
Oghranm  ,  Dew,  7.  1.  P.  413.  ».  5. 
Oifeaux  qui  agiflent  en-haut ,  7.  i.  P. 
41  5-416  (  lifez  ,  qui  agiffent  au  lieu 
de  cré/t  )  ,  font  le  Teins  fans  bornes  , 
&  le  Tems  long  fixé  par  le  Tems 
fans  bornes, /<W.  n.x.  Defcription  des 
quatre  oifeaux  céleftes  ,  7.  1.  P.  a?. 
II.  118.  Se  n.  1.  en  particulier  de 
celui  qui  combat  les  Dews.qui  parle 
Ja  langue  du  Ciel ,  Chef  des  oifeaux 
initruits  par  Ormuzd ,  l'Eorofch ,  77. 
116.  193-194.  de  l'Houfrafchmof- 
dad  qui  veille  fur  les  hommes  pen- 
dant le  fommeil,  7.  î.  P.  115.  117. 
77.  193.  de  l'oifeau  qui  ramalîe  les 
grains,  I.  2.  P.  114-115.  de  celui 
qui  les  répand  fur  la  terre  ,  1 14. 
Oifeaux  grands  &  petits, II.  37t.  4e. 
cl.iile  des  animaux  ,  de  cinq  cfpeces 
7.  2.  P.  184.  77.  574.  Dix  efpeces 
générales  d'oifeaux  ,  félon  le  Boun- 
dehefeh. ,  6c  cent  dix  particulières, 
qui  forment  huit  claffes,  I.  1.  P. 
184.».  6.77.  374.  donnés  contre  les 
Kharfefters  ,  II.  388.  La  plupart, 
font  leurs  petits  comme  les  hom- 
mes ,  &  mettent  le  germe  dans  la 
terre  lorfqu'il  eft  formé  ,374.  volent 
engrand  nombre,  7.  1.  P.  185.  gais, 
comme  le  chien  ,  s'approchent ,  fe 
nourrifTent  de  ce  qu'ils  trouvent, 
385.  Doivent  regarder  le  mort  pour  en 
chaffer  les  Dews  3  ufage  antérieur  à 
Zoroaftre,  3  15.  Bonheur  d'être  man- 
gé par  les  oifeaux,  199. 

Olgaon,  Aid.  7.  1.  P.  374. 

Olive ,  II.  40  5 .  n.  6. 

Ollal,  Fort,  7.  1.  P.  194. 

Olles  (les)  de  palmier  partent  rare- 
ment cent  ans ,  7.  1.  P.  17*.  n.  1. 

Olli,  Aid.  7.  i.P.  119. 

Olonde ,  forte  de  poix,  &c.  7.  1.  P. 

Oloiiar,  Aid.  I.  i.P.  379. 

Omar  ketab  (    le    Khalife   Hazeret  ) 

détrône  Iezdedjerd  ,  7.  1.   P.   318. 

Seéte  d'Omar  chez  les  Mahomet.  516. 
Ombra,  Aid.  delà  tiv.  de  Sur.  7. 1.  P» 

aSo,  393, 
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Omolour,  Egl.  Lt.  P.ïU.n. 

Omomi  ,  herbe  dont  parle  Plutarque, 
le  Hom  ,  7.  t.  P.  116.  n.  2. 

Ondas,  Aid.  Se  Kari ,  7.  i.  P.  373. 

Ondevi ,  portion  du  Hoka,  I. 1.  P.  416. 
n.  Se  417-  "■• 

Ongeli ,  pet.  Aid.  7.  1.  P.  ioy. 

Ongles  ;  quand  on  fe  les  eft  coupé  ,  il 
faut  en  mettre  les  morceaux  fur  une 
pierre,  entourée  de  neuf  Keifchs, 
dans  un  lieu  féparé  des  Meheftans, 
en  prononçant  l'Honover,  &  invo- 
quant l'oifeau  Afcliozefcht ,  7.  1.  P. 
401.  77.  117-118.  ces  morceaux  fer- 
viront  de  traits  à  cet  oifeau  contre 
Ahriman  ,  77.  1 18. 

Ongol,  Ville  foumife  à  un  Rajah,  7. 
ï.  P.  10 1.  Fierté  de  ce  Prince  ,  ibid. 

Onor ,  Ville  ,  riv.  avec  un  Compt.  An- 
gl.  7.  I.  P.  zoo.  îoi./z.  (Monn.d'), 

y,°9' 
Ope  eodefcko  renghéiaô  ,   la    Ville  de 

Rey,  félon  quelques  Parfes ,  I.  1.  P. 

41;.  n.  1. 

Oppreffion  ;  pratiquer  la  parole  dans 
l'opprelîîon  ,  aftiou  qui  procure 
le  Behefcht,  7.  1.  P.  1  88.  Celui  qui 
dans  ce  temsfecourt  l'humble  ,  mé- 
rite de  recevoir  la  Loi,  191. 

Or,  commerce  de  Mozamb.  I.  1.  P. 
105.  (  Ouvrier  en  )  ,  1.  P.  546. 

Oranger,  II.  404.  de  la  première  clarté 
des  arb.  fruit.  406. 

Oratoire  du  Baptême,  Eglif.  I.  1.  P. 
184.  n. 

Ordres  (  trois  )  de  Prêtres  Parfes  ,  II. 

Oreille  gauche  ,  coupée  aux  animaux 
offertsoa  cuits,  II.  578.  Offerte  à 
Hom,  7.  1.  P.  118.  Defcription  de 
l'Oreille  d'acier  poli ,  arme  de  Mi- 
thra.  77.  119.  &  n.   f. 

Oreopefchy  une  des  efpeces  de  chien ,  I. 
t. P.  380. 

Orgaon  ,  Aid.  I.  1.  P.  ny. 

Orgueil^  s'élever  en  foi-même ,  n'écou- 
ter que  foi,  avoir  le  regard  mépri- 
fant ,  péchés.  77.  33.  46.  Maître  de 
l'orgueil,  1 58. 

Orientaux;  Mémoire  fur  l'utilité  que 
l'on  peut  retirer  de  la  lecture  de  leurs 
écrits  ,11.  33  8. 

Origittl  (  efpecc  de  péché  ) ,  chez  les 


Parfes,  II.  598.  Se  n.  1. 

Originaux  (  la  leérure  des  livres) ,  né- 
celfaire  dans  l'étude  des  opinions,' 
des  dogmes  &  des  cultes  religieux  , 
I.  1.  P.  86-87.  InfufHfance  des  au- 
tres movens,  88. 

Orjingue  (.  ;\ajah  d'),  7.  1.  P.  376. 

Orixa  (  commencement  de  l'),au  N. 
/.  i.P.  61. 

Orme  daus  le  Bengale  ,  couvrant  fix 
cens  perfonnes  de  fon  ombre,  7.  1. 
P.  41.  Autre  ,  dans  l'Orixa,  71. 

Ormu^d,  c'eft-à-dire  grand  Roi,  n.  du 
Principe  du  bien;  premier  Principe 
fecondaire  ,  7.  z.  P.  80.  n.  8.  Sort 
origine,  fa  nature.  Produit  parleTems 
fansbornes,4i4.  Sen.  /.  77.  34J.  n.Eft 
venu  du  mélange  de  l'eau  &  du  feu, 
(ou  ,  après  la  production  du  feu  Se 
de  l'eau  )  ,  II.  544.  n.  1.  Créé  ,  fans 
bornes  poftérieures,  &  borné  dans  fon 
corps,  541.  343.  344.  à  un  Feroiier, 
161.  I.  z.  P.  41c.  Corps  des  corps, 
I.  z.  P.  180.  133.  Son  intelligence 
poflede  la  parole,  fa  volonté  l'exé- 
cute ,  fa  langue  la  prononce  conti- 
nuellement,  77.  iji.  Appelle  Ized, 
316.  318.  un  des  Amfchafpands  , 
n'eft  que  le  premier,  le  pluspuilTant 
des  fept  Amfchafpands,  I.  z.P.  81. 
77.  15.  n.  1.  &  13 1.  A  avec  lui  les  fis 
autres  Amfchafpands,  7.  1.  P.  41  j. 
Le  premier  des  Êtres,  t  J4-IJJ.  196. 
Dépofîtaire  de  l'autorité  duTems  fans 
bornes  ,  II.  144.  Habite  un  lieu 
donné  de  Dieu  ,  ibid.  Exiftanr  dès 
le  commencement  dans  la  lumière 
première;  Sic.  I.  z.  P.  168.  77.  8. 
Etoit  d'abord  avec  la  feience  fouve- 
raine,  c'eft-à-dire,  la  Loi,  dans  la  lu- 
mière du  Monde,  77.  341.  343.  348. 
A  été  dans  le  tems ,  toujours, eft  con- 
tinuellement ,  Se  fera  toujours  ,  if. 
344.  Enivré  de  plaifirs,  I.  z.  P.  zj  j. 
Prérîde  au  premier  jour  du  mois  Se 
aux  8.  15.  &  13e.  fous  le  nom  de 
jufte  luge  ,77.  3 16.  n.  1.  Ses  attri- 
buts ,  prefque  tous  ceux  du  Tems 
fans  bornes,  &  pourquoi ,  I.  1.  P. 
13.  if.  81.  77.  144.  139.  34,.  n,  s. 
Le  célefte  des  céleftes,  7.  1.  P.  100. 
77.  144.  Qui  a  le  corps  le  plus 
pur,/,  i,  P.  Si.  143.  Eft  un.,  77. 
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faint  par  clTence,  I.  i.  P.  170.  Elevé 
au-deffus  de   tout  ce  qui  eft  faint  , 
148.  Grand,  très  -  pur  ,  très -fort, 
14S.  414.  Le   premier    en  fçavoir, 
en  intelligence  ,    en  connoilfance  , 
voit  tout  ,     II.    135».  Intelligence 
qui  ne    dort  jamais  ,     ne  s'enivre 
jamais  ,  /.  z.   P.  41e.  Sçait  tout  , 
entend  ,  ne  cefTe  pas  d'exifter,  163. 
10 6.   Le  Juge  Souverain  ,    la   fou- 
veraine  excellence  ,   la    fouveraine 
intelligence,    148.   160.   403.    410. 
411.  11.  345.  Ses  opérations.    Créa- 
teur, 1. 1.  P.  1 84.  A  donné  le  Monde 
entier,  le  Monde  pur,  a  fait  tout  ce 
qu'il  a  voulu  de  pur,  41;.  //.  399. 
A  fait  tout  ce  qui  exifte ,  le  Ciel ,  la 
lumière ,  les  Aftres  ,  le  Soleil  ■  le  feu, 
l'homme  ,  les  métaux  ,  II.   2;.  A 
créé  les  différentes  efpeccs    d'hom- 
mes,   13.   A  donné   les   troupeaux, 
l'eau  ,    les  arbres  ,  la  lumière  ,  la 
terre,  tous  les  biens,  I.  t.  P.  101. 
Chacune  de  fes  œuvres  eftvifîble, 
excellente ,  II.  400.  Vifibie  dans  le 
Monde  ,  /.   2.   P.  174.    nourrit  le 
Monde  ,  qu'il  a  créé,  ne  fait  que  le 
bien,  IL  126.  Se  plait  dans  fon  peu- 
ple, 134.  Se  montre  aux  hommes, 
principalement   par  les  attributs  de 
bonté  ,  puiffance  ,  prévoyance  &c. 
relatives  au  bien  de  la  Nature,  146. 
148.  Roi  très-grand,  très-bon,  qui 
fçait  tout ,  jufte ,  agiilant ,  Seigneur 
des  Seigneurs,  qui  donne  la  nourri- 
ture de  chaquejour ,  conferve  &  pro- 
tège ,  Auteur  de  tout  bien  ,  fait  du 
bien  à  l'homme,  libéral ,  tout  force, 
excellent  dans  fes  inftructions ,  veille 
fur  le  tems  qui  lui  appartient,  Juge 
équitable  .élevé  au  delTus  du  Monde 
Se  du  Ciel  ,  /.  2.   P.  ioi-icz.  184. 
z8f.  //.  S.  i;-z6-i7.  3 1.  Donne  les 
racines  aux  arbres,  le  feu  qui  anime 
les  êtres  ,  l'enfant  à  celle  qui  porte, 
les    parties    du    corps    en     détail  , 
l'homme   entier  ,    II.  412.  S'il    ne 
donne  pas  la  nourriture  au  corps, 
l'homme  malheureux  ici  &  dans  l'au- 
tre vie,  I.  1.   P.  106.  Principe  vi- 
fibie des  biens ,  201.   les  donne  tous  , 
II.  97.  Aime  à  être  confulté,  /.  z. 
P.  N.  ty.  Fait  que  ceux  qui  font 
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inftruits  patient  félon  la  Loi ,  z.  P. 
ny.   Veille  fur  le  jufte,   //.   1J7. 
Fait  matcher  dans  la  pureté  l'homme 
qui   defire  le  bien,  /.  z.  P.    162., 
Augmente  la  perfection,  168.  Donne 
la  pureté ,  la  fainteté  du  cœur  ,187. 
Secourt  l'homme  après  fa  mort,  zoy. 
Va  du  Behefcht  au-devant  de  celui 
quia  vécu  dans  la  pureté,  z;8.  Se 
plaît  à  faire  grâce,  //.  69.  Ne  pu- 
nit que  le  pécheur,/,   z,  P.  N.  ir. 
Ormuçd  &  Ahriman  font  la  terre  „ 
//.  361.  les  arbres  ,  36Z.  le  taureau  , 
363.  Ormuzd  propofe  à  Ahriman  la 
Loi  des  Mazdéïefnans  ,  la  parole  à 
prononcer  avec   l'Havan  ,  les  fou- 
coupes  &  le  Hom  ,  comme  principes 
de  vie  pour  lui ,  Se  de  réfurredHon. 
pour  fes  productions  ,  /.  i.  P.  413. 
Offre  la  paix  à  Ahriman  ,  veut  l'en- 
gager à  refpccter  fes  productions,  Se 
lui  promet  que  les  tiennes   fubfifte- 
ront  toujours,  //.  346.  fçait  la  du- 
rée de  fon  règne  ,  dé  celui  d' Ahri- 
man ,   347.  triompfie  par  l'Honover 
de  ce  Principe  du  mal,  Se  fçait  qu'à 
la  fin  il  doit  être  victorieux  par  le 
même    Honover  ,     347-348.     3  y 9. 

I.  z.  P.  41  z.  Sa  conférence  avec 
Djemfchid,  I.  z.  P.  171.  avec  Zo-< 
roaftre  ;  lui  apprend  qu'il  a  créé  au 
commencement  feize  endroits  déli- 
cieux ,  &  qu'Ahriman  les  a  gâtés  , 
163.  Opère  le  premier,  264.  Son 
peuple  augmente  continuellement  , 

II.  78.  A  la  fin  fera  victorieux,  4Z. 
Ordre  de  penfer  ,  dire ,  faire  ce  qu'il 
veut,  3 1.  Digne  d'être  prié,  z8y.On 
l'honnore  en  refpectant  ce  qu'il  a  fait, 
/.  z.  P.  194.  Zoroaftre  adrelfe  fa 
prière  à  l'intelligence,  à  la  volonté, 
à  la  langue  d'Ormuzd  ;  cette  prière 
fe  répète  trois  fois,  //.  iyz.  Invo- 
qué avant  le  Soleil  ,  89.  Invoqué 
d'abord,  dans  le  Néaefck  de  Mithra, 
if.  Invoqué  avant  l'eau  ;  le  Patfe 
lui  demande  la  grandeur  de  l'eau  , 
zo.  Prié  avant  le  feu  5  le  Patfe  lui 
demande  que  l'éclat  du  feu  aug- 
mente, zz.  Iefckt  d'Otmuvd,  trad. 
en  Pehlvi ,  en  Parfi  &  en  Indien  ,  fe 
récite  tous  les  jours  aux  Gâh  Hâvan, 
après  la  prière  du  matin  ,143.  Or- 
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mu^d  lefcht  avec  la  traduit.  Perf.  le 
tout  en  caraci.  Perf.  ,  I.  i.  P.  N.  19. 
Ormuid'ar,  Moded  ,  Auteur  d'une  par- 
tie d:s  traduit.  Samskret.  1.  1.  P.  N. 
j.  2.1. 
Ormwrd ,  Roi ,  év.  (explication  de  la 

prière)  ,/.  2.  P.N.  3  6. 
Orodâofch,  fils  de  Pooro  dâkhftchtô- 

eich ,  //.  171. 
Oropefch  ,  peut-être ,  efpece  de  renard , 
détruit  leç  infectes  ,    /.   z.  P.  304. 
Se  n.  6.  Etant  mort  ,  ne  fouille  point 
ce  qu'il  touche,  304-30J. 
Ororvedjé ,  petit  fils  de  Zoroaftre,  I.  2. 

P.  4J.  II.  419- 
Oroudhkfch  ,   perfonn.  P.  célèbre  par 

fon  équité  ,  I.  2.  P.  109. 
Orouàn ,  huitième  lieu   femblable  au 
Behefcht ,  fait  par  Ormuzd  ,  abon- 
tlanten  pâturages,  gâté  par  Ahriman, 
qui  y  produit  la  corruption  du  cœur  , 
/.  1.  P.  167.  Paroîtètre  Lahor ,  ibid. 
«.3. 
Orouand roud ,  II.  78.  Voy.  Arg.  roud. 
Orouapé,  Var  dépendant  de  Khofro  , 
II.    17.   n.    Voy.    Oroue[.  Le  Zaré 
Voorokefché  coule    dedans,     189. 
19*.  (  Gorge  d'  )  ,  arrofée    par  des 
eaux  profondes  ,  106. 
Oroâa^efchté  ,     feu  ,   /.   1.    P.    134. 
n.  qui  eft  dans  l'homme  ,  la  vie  de 
J'ame  ,  180.  II.  7?.  381.  Principe  de 
l'allemblée  ,  a  un  Feroùer ,  il.  163. 
N'eft  éteint  ni  par  l'eau  ni  par  les 
mat'eres  folides  ,  381. 
Orouedafp  ,   un  des  ayeux  de  Zoroaf- 
tre ,  7.  1.  P.  8.  II.  ji.  179. 
Orouertour ,  premier  fils  de  Zoroaftre, 
par  fa  féconde  femme,  I,  z.  P.  45. 
II.  ji.  166.  177.  419.  Chef  des  La- 
boureurs,  Chef  vivant  ,   Prêtre   du 
Vardjemguerd,/.  z.P.  179.  II.  419. 
Oroueç ,  Var  fitué  fur  le  Houguer ,  d'où 
coule  l'eau   Ardouifour  ,  II.    171. 
n.  3. 
Orphelins  (  une  maifon  d')  à  Cochin  , 

I.   1.  P.  149.  n. 
Ofchar.gri  (Ghàtes  d'  )  ,  I.  i.P.  140. 

n.  1. 
Ofcheder  bami ,    premier  fils    pofthu- 
me  de  Zoroaftre  ,    par  Hoù'ô  ,  II. 
410.    Quand   il    paroîtra  ,  ce  qu'il 
fera,  I.  1,  P.  46.  (Pefte,  difetee, 


grande  guerre,  neige  noire,  grêlc 
rouge  dans  le  mille  d'),N.  37. 
Ofchedtrmah  ,  fécond  fils  pofthume  de 
Zoroaftre  ,    par    Hoiiô  ,    II.  410. 
Quand  il  paroîtra,  ce  qn'il  fera,  I. 
1.  P.  46.  Dans  le  mille  où  il  paroîtia 
la  nature  encore  forte  ;  fa  force  di- 
minuera ,  II.  411.  &  n.  z.  Les  hom- 
furpris  alors  par  la  fin  des  tems,buvant 
Se   mangeant  ,  ibid.  (  Pefte  près  du 
mille  d*), 7.  2.  P.N.  37. 
Ofchen j  5e.  Gâh  du  jour  entier,  ie. 
Gâh  &    3  e.  partie   de  la  nuit  ,  II. 
401.  471.  Commence  à  minuit,  5C 
finit  au  lever  du  Soleil,  I.  z.  P.  81. 
n.  ç.  IL  m.  401- A  ce  Gâh  Ahri- 
man &  Ormund  abondent  de  mille 
côtés,  I.  z.  P.  377-378.  Le  Parfe 
doit  fe  lèvera  ce  gah  ,  fe  purifier,  & 
demander  à  Ormuzdqu' Ahriman  foie 
détruit  &  les   Amfchafpands  victo- 
rieux, N.  20.  II.  z.  Ofchen  fait  du 
bien  aux  lieux,  I.  z.  P.  81.  90.  Sa 
prière,//,  m.  Invoqué  avec  Rafchné- 
raft,  les  purs,  le  Soleil,  l'eau,  Se- 
rofch  ,     Bahman  ,     Ardibehefcht  , 
Schahriver  ,  Sapandomad  ,  la  Loi, 
le  lieu  ,  ibid.  &  1  1  1. 
Ofchteoûeetïâo ,  femme  P.  inconnu,//. 

181. 
Ofchtouet ,  ic.   Epagomene,  /.  1.  P. 
$6.  &  94.   Prière  de  ce  Gah  ,  187- 
199. 
Ofedenô  ,  fils  de  Ké  Kâous  ,  //.  179.  8c 

n.  3. 
Ofénémenghô  ,  Perfonn.  P.  inconnu,  //. 

181.  Voy.  Asmenenghâ. 
O^iren ,  3e.  Gâh  du  jour  ,  //.  401. 
Commence  à  tiois  heures  après-mi- 
di,  finit  au  coucher  du  Soleil,  fait 
du  bien  aux  Provinces,  /.  1.  P.  83. 
&  n.  1.  8c  91.  II.  11.  106.  401.  4(0. 
y  multiplie  les  Êtres  animés  ,  //. 
107.  Sa  prière  ,  //.  iort.  Invoque 
avec  le  Bordj ,  l'eau,  le  Zour,  &  ce- 
lui qui  le  porte,  avec  tous  ceux  qui 
dans  le  Vifpered  font  appelles  au  fa- 
crifice  (/.  2. P.  1 18),  avec  la  lumière 
desAftres,  la  lumière  première,  le 
pécheur  qui  feconvertit.les  dernières 
inftnictions  de  Zoroaftre  ,  celui  qui 
s'y  foumet,  107.  &  108. 
Ofolna,  Aid.  I.  i.P.  110. 
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Ofpanfcneofch  ,  perfonn.  P.  inconnu  , 
quia  combattu  les  médians,  II.  174. 
Ojpanfnoefih ,  perfonn.  P.  inconnu  ,  cé- 
lèbre parafa  juftice,  //.  17J. 
Os  pétrifiés,  I.  1.  P.  y  2.1. 
Os  Reyes ,  un  des  Forts  de  Goa  ,  I.  1. 

P.  108. 
Ojlende  ,  Ville  ,  avec  un  petit  Port , 
/.  1.  P.  474.  Police  pour  l'entrée  Se 
la  (ortie  des  effets ,  Sec.  47J-476. 
OtterÇ  M.  )  ;  de  fon  rems  il  n'y  avoic 
pas  d'ouvrages  de  Zoroaftrc  à  la  Bib. 
du  Roi  ,  /.  1.  P.  joi.  N'a  jamais 
rien  fait  de  relatif  à  l'Hiftoire  des 
Perfes  ,  à  leur  religion  ,  ne  fçavoic 
pas  l'ancien  Perfan  ,  Se  n'a  ni  com- 
mencé ni  pu  commencer  la  traduc- 
tion d'aucun  Ouvr.  de  Zoroaftrc  , 
ibid.  Se  rot.  Ses  Ouvr.  imprimés  6c 
Mlf.  yol-yoï.  Se  n.  1 . 

O'ùaldanga,  Aid.  I.  I.  P.  61. 

Ouan  pet.  Aid.  I.  1.  P.  570. 

OuiUt  (M.),  célèbre  Botanifte,  /.  1. 
P.  18. 

Oudena  ,  Aid.  &  Tchoki  Mar.  avec 
Nala,  I.  1.  P.  370. 

Oudo  ,  domeft.  de  Vifchnou,  perfonn. 
de  la  Myt.  Ind.  I.  1.  P.  13-7. 

Ougli ,  gr.  Aid.  avec  un  Fort ,  /.  1 .  P. 
111. 

Oujargaon } Naddi ,  I.  1.  P.2j?.Nala. 
160. 

Ovington,  Angl.ce  qu'il  dit  d'Eleph.  J. 
1.  P.  410.  Son  Voy.  àconfultcrfurles 
monn.  de  l'Ind.  I.  i.  P.  joj. 

Ouklouas ,  Aid.  détruite  près  des  Ghâ- 
tes,  I.  1.  P  117. 

Ou/ougk  beigue  ,  I.  1.  P.  554.  Ses  ta- 
bles Aftron.  traduites  par  M.  Hydej 
avec  un  Commentaire,  435. 

Oumergaon,  Ali.  I.  1.  P.  379. 

Ounijfihi  Erari  ,  Miniftre  du  Samo* 
rin,  /.  1.  P   144. 

Ounopournu  ,  Déeffe  Indienne  ,  /.  1.  P. 
86.  n. 

Oupouguei ,  Nali,  I.  1.  P.  io<>. 

O  ipoukaloua  ,  Nali,  T.  1.  P.  iot. 

Ourde  (  étang  d'  )  ,  I.  1.  P.   371. 

Ours  ,  communs  près  de  Balafor  ,  I.  1, 
P.  66. 

Oufpaka,  Aid.  I.  1.  P.  109, 

Oman  ,  Aid.  I.  i.P.  38J. 

Oucar,  Aid.  I.  1,  P.  38J. 
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Outkolo  Dekan  ,  ancien  n.  de  l'Orixa  ». 
/.  /.  P.  85.  n.  1. 

Outrcmalour ,  polie  François,  endroit 
renommé  pour  le  Bétel,  I.  1.  P. 
3i. 

Ouvrages  (  les  )  de  Zoroaftre  .compofés 
en  différens  tems  Se  en  différens 
lieux  ,  I.  2.  P.  11  n.  1. 

Ouvriers  ,  4e.  état  chez  les  Parfes.  le- 
quel renferme  tous  ceux  qui  font  diffé- 
rens des  trois  premiers,  /.  i.  P.  141, 

11.  m- 

Oxford,  Ville  d'Anglet.  célèbre  par  fort 
Univerfîté  ,I.i.P  +j7.  Mff  Zends 
qu'elle  portede  ,  vus  par  l'Auteur  M 
4f8.  460.  Se  2.  P.N.  }.  6.  9. 

Oxus  ,  fleuve  ,  //.  181.  n.  1.  Séparoit 
l'Iran  du  Touran  ,  170.  Son  an- 
cienne embouchure,  I.  t.  P.  167. 
n.  4. 


JTacot  (M.),  Commandant  d'Ou- 
tremalour  :  réception  poli  qu'il  fait 
à  l'Auteur,  I.  1.  P.  31. 

Padempour  ,  Aid.  I.  1.  P.  7  j. 

P  adefchkharguer ,  mont.  Sa  pofition, 
II.  364.  366. 

Padiav  ,  nom  de  pureté  Se  de  purifica- 
tion ;  comment  fe  donne  ,  II.  j  3  S. 
Î4f. 

Padimoni ,  riv.  I.  1.  P.  116. 

Padinaye ,  Aid.  I.l.P.  n8.«. 

Padom.  Voy.  Pénom. 

Paender ,  riv.  7.  1 .  P.  103. 

Pagne,  efpece  de  jupon  des  femmes  In« 
doues  ,  I.  1.  P.  3  y  3. 

Pagodes,  Temples  Ind.  appareil  avec  le- 
quel les  Gouverneurs  y  vont,  I.  z. 
P.  111.  Office  célébré  la  nuit  ,  37 j. 
Pagode  noire  de  Jagrenat,  8 y.  n. 
Pagode  blanche  à  la  C.  d'Orixa  , 
89.  Pagode  couverte  en  cuivre  , 
189.  Autre  ,  à  la  C.  Mal.  dont  la 
tout  eft  en  forme  de  Lingam  , 
116.  Autres,  en  bois,  141.  Pago- 
des célèbres  de  l'Inde  ;  à  la  C.  de  Co- 
Tomandel,  Pagodes,  de  Tirvikarey, 
19.  de  Schalembron  ,  28.  J40.  de 
Schirengam  ,  18.  de  Jagrenat,  81. 
de  Mawlipourom  ,  creufées  dans  le 
Roc  ,  1 09-110.  a  la  C.  Mal.  l'entrée 
différente  de  celles  de  la  C.  de  Cor. 
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TABLE 


143.  Pagodes ^  deTaliparom,  170. 
de  Koderer,  197.  de  Gokorn  ,  100- 
loi  de  Soubrcmani  ,  2  1 1.  d'Iioura, 
13  3.  de  Keneri,  394-41 3.  d'Elcpban- 
te ,  419,  41 3  •  Pagode  d'or,  monn.  de 
l'Ind.  504.  à  l'étoile,  roc.  yo8. 
Paharguer  ,    mont.    Sa  pofîtion  ,    II. 

367-368- 
Pahlri,  Ville  murée,  Kari,    7.  1.  P. 

37e.  (Rajah  de)  ,   384. 
Paklvan  ,    n.  de  m.    Can.  7.  1.  P. 

113./:. 
Pahlvan,  Héros  ,  Guerrier  Perfe,  7.  z. 

P.  m.  n.  z. 
Païngolt ,  Egl.  I.I.P.  187.  n. 
Pains  bénis,  à  Tagrenac,  I.  î.P.  83. 
Pajour,  Egl.  7.  I.P.  185.  n. 
Pais  peuplé  par  Djemfchid  ,  divifé  en 

neuf  cens  parties,  7.  1.  P.  171.  n.  z.  y 

compris  l'entourrage  ,  en  mille,  174. 
Pakedj.  Voy.  Haromé. 
Pakimous ,  Miniftre  du  Travancour  ,  I. 

1.  P.  16;.  n. 
Pâl ,  divif.  du  jo&r=  14  fécondes  ,  7. 

1.  P.  3f7.  «. 
Palaïa,  Egl.  7.  1.  P.  187.  n. 
Palan  ,  poids  ,7.  1.  P.  173.  n. 
Palanquin  ,  voiture  de  l'Inde  ;  fa  def- 

cription  ,  7.  1.  P.  il.  n.  1. 
Palaffi  ,   Aid.    Haras  des  éléphans  du 

Nab.de  Bengale,  7.  1.  P.  41-41. 
Palaye,    Aid.  riv.  7.  I.   P.   127.  n.  & 

118. n. 
Pa/w,  Deft.  Parfe,  7.  2.  P.  N.  7. 
Palefctti ,  Aid.  7.  /.P.  147.  n. 
Palepone,  Egl.  7.  i.P.  160. 
PaUry  ,  contrée,  I.  1.  P.  117.  n. 
PJ/e,  petit  vaifleau  de  la  C.  Mal.  7.  1, 

P.  194. 
Palevangha  ,   n.  d'an.   Can.  7.    1.  P. 

1 1  ï.  n. 
Palevangué ,  n.   d'an.  Mar.  7     1.    P. 

113.  /z. 
Paliagar,  clafle  d'Ind.  /.  1.  P.  ii8. 
Paliacate ,  Aid.  confid.  avec  un  grand 

Kar.  &  Compt.  Holl    Sa  fituation, 

fon  commerce  ,  I.  1.  P.  107. 
Pahcounou ,  Fort ,  I.  1.  P.  128.  n. 
Paliparom  ,   Aid.    avec  riv.  7.   1.  P. 

147.  fl. 
PjA/w  (Naddi  de),  7.  1.  P.  37;. 
Pallava  ,  n.  d'an.  Can.  I.  t.  P.  113.  72. 
Pullaw,  n.  d'an.  Mar.  7.  1.  p.  213,  «, 


Palleporte,  Egl.  7.  I.  P.  184.  «.'       "3 
Pallicaré,  Egl.  7.  1 .  P.  184.  rt. 
Palliporam,   Egl.  7.  I.  P.  183.  rt. 
Pallour,  Egl.  7.  1.  P.  18  f.  n. 
Pallourte  ,  Egl.    7.  1.  P.  184.  rt. 
Palloutari ,  Egl.  7.  1.  P.  189.  n. 
Palmas  (  M.  de  )  ,  Ingénieur  de  Mahé, 

I.  i.P.  114.  117.  n.  /.  Ses  obferv. 

fur  la  quantité   de  pluie    tombée  à 

Mahé,  19  ;.  n.  /. 
Palorte  ,  Egl.  &  riv.  7.  1.  P.  148.  169. 

Voy.  Pallourte.  Autre ,  Ville  &  riv. 

ancienne  réfidencede  Kolaftri,  116. 

n.  1.  &  141-141. 
Paloua,  gr.  Aid.  7.  1.  P.  77. 
Palour ,  première  Aid.  au  Nord  dépend.' 

de  Ganjam  ,  I.  1.  P.  89. 
Palfera,  Aid.  7.  1.  P.  ijj. 
Panambougate  ,  Egl.  7.  1 .  P.  I6"r. 
Panangate ,  Aid.  7.  /.P.  168. 
Panani ,  7.  j.  P.  147.  191.  Riv.  au- 
trefois Loge  Holl.  147.  n.  (Monn, 

de)  ,  jo8. 
Panchevar ,  Aid.  7.  1.  P.  222. 
Pandellapalli ,  Aid.  7.  i.P.  100. 
Pandeli  ,  ertence  de  Sur.  7.  1 .  P.  ji£. 
Pandi,  nom  des  Malab.  delà  C.  de  Cor. 

7.x.P.  iî9. 
Pando  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7.  ij 

P.  2.4.2. 
Panens ,  c'elt-à-dire.  Tailleurs ,  à  la  C. 

Mal.  7.  i.P.  177. 
Pani ,  famille  Patane,  7.  1.  P.  2yz.1t. 
Panjin  (  Palais  de  )  à  Goa  ,  7.  1.  P. 

108. 
Pankira,  Aid.  7.  î.P.  2S0. 
Panlour ,  pet.  Aid.  7.  /.P.  lor. 
Panmer,  Naddi,  7   1 .  P.  i6c. 
Pannela  (  mont,  de  ),  à  Nana  ,  7. 1.  P, 

373-  (Fort  de)  ,  37c. 
Pd/20  (  le  pet.  &  le  gr.  )  ,  Aid.  7.  1 .  P. 

158. 
Panri ,  pet.Port  de  la  C.  d'Orixa  ,  7.  1, 

P.  91. 
Panfra,  Aid    7.  1.  P.  370. 
Pantomimes  chez  les  Indiens,  7.  i.P. 

544- 
Pao  colfe,  c'elt-à-dire  ,  \  de  colle,  7. 

i.P.  226". 
Paori,  Aid.  7.  1    P.  374. 
Papi  3  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7. 1.  P. 

Ptf/>«/-  (  le  )  fait  de  linge  de  cotton ,  en 
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Orient,  I.  1.  P.  N.  2.  (  Manufac- 
tures de)  ,   i.  P.  233. 
Papri,   Aid.  7.1.  P.    384. 
Parnbeva  ,   nom  d'an.  Can.  7.    1.   P. 

2.  r  3 .  n. 
Paradifchi ,  c'eft-à-dire ,  Européen  ou 

Pcrfan  ,1.1.  P.  178.  n.  3. 
Paramadhi ,  nom  d'an.  Mar.  7.  1.  P. 

213.  n. 
Parambana,  Egl.  7.  1.  P.  184.  «. 
Parapla ,  Naddi ,  7.  1.  P.  67. 
Parafafchy.  Voy.  Karta. 
Parafnat ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  T. 

t.  P.  246. 
Parafnoa  ,  Aid.  7.  1.  P.  fj6. 
Paratto  ,  Egl.  I.  1.  P.  187.  n. 
Paravo ,  n.  d'an.  Mar.  7  1.  P.  213.  n. 
Parbati,  femme  de  Maha  Deo ,   I.    1. 

P.  241.24.2.  24s.  247.  24g. 
Parclad,  perfonn.  de  la  Myth.  Ind.  7. 

1.P.241. 
Pardaillan  (M.  de  )   reprend  Mahé  , 

I.  i.P.  lij.  n. 
Pardo  ,  monn.  de  Goa ,  T.  1.  P.  510. 
Pardon  (le)  des  injures  ordonné  à  l'é- 
gard de  celui  qui  le  demande  avec 
humilité  ;  mais  non  à  l'égard  de  ce- 
lui qui  loin  de  s'humilier  ajouteroit 
l'infulte,  &  pourquoi ,  I.  61  j. 
Paréh ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  divifion  ,  mef.  de 
tems  ;  huit  dans  le  jour  entier  ,  de-là 
vient  le  mot  Pehr,  IL  401. 
Parell,  maifonde  campagne  du  Géné- 
ral à  Bombay e ,  I.i.  P.  436. 
Paremarti ,  nom  d'an.  Mar.  1.  1.  P. 

21 3.  n. 
Parés  (  le  )  eft  le  Siftan  ,77  393.  Zaré 
Parés  peut-être  le  Golphe  Perfique 
ou  le  Zaré  du  Siftan  ,    i'oid.   (  Mo- 
bedsde),  venus  de  Zoroaftre,  germe 
de  Minotcher  ,  419. 
Pare  fin,  gr.  mont.  77.  78. 
Pargard  ou  Fargaid  ,  n.  des  Chap.  du 

Vendidad,  I.  2.  P.  159. 
Pari ,  Aid.  7.  1.  P.  3  87- 
Pari,  première  fille  de  Zoroaftre,  L.  2. 
P.  4J.IT.  26 s-  &«•  3.  &.280.419. 
Pari  fingulier  ,1.1.  P.  4J0. 
Pariant  Ville,  1.  1.  P.  N.  10. 
Parias,  dernier  C.  des  Mal.  Son  orig. 
I.   1.    P.    138.  n.    1.    Pourquoi   dé- 
fendu de  les  toucher  ,  ibid.  Ne  peu- 
vent voir  Jagrenat ,  82. 


Paris  ,  IL  46^.  De\rs  mâles  &  fe- 
melles, I.  2.  P.  110.  n.  2.  IL  234. 
&  n.  3.  Ont  défolé  le  Monde  au 
commencement,  IL  188.  Leur  Culte 
établi  à  Véekrréânré  ,  T.  1.  P.  267. 
détruit  parGuerfchâfp  &  par  Zoroaf- 
tre ,  ibid.  &  431. 
Park   (  le  )  ,  promenade   de  Londres  , 

I  1.  P.  470. 
Parlanka  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7. 
1 .  P.  242.  (  Pagode  de  )  ,  242.  243. 
Parlement  Angl.    Idole  de  la  Nation, 

I.  1.  P.  47 2. 
Parler  avec  décence  aux  perfonnages 

occupés  de  la  Loi  ,  I.  2.  P.  392. 
Parnir,  Vil.  mur.  I.  u  P.  131. 
Paro,  Aid.  I.  1.  P.  386. 
Parole  célefte  ,  ancienne  ,  IL   tj7   Ex« 
cellente  ,  lumineufe  ,  I.  2.  P.  96. 
IL  139.  161.  323.  Terribl-  ,  T.  1. 
P.  104.  Eternelle  ,  77.  163.    Vive, 
prompte,  I.  z.  P.  138.  Principe  de 
tout  bien  ,    77.239.   A  un  Fcroiier  , 
262.  272.  RerTemble  à  l'Eorofch  , 
262.   Vivante,  7.  2.   P.   17g.  Du- 
re long-tems   &  a  cours  en-haut  , 
TT.    323.    334.   Eft    l'ame    d'Or- 
muzd  ,  7.  2.   P.  41  j.  Ormuzd  l'a 
prononcée  ,  &  tous    les   Êtres  purs  , 
paffés,  préfens  &  à  venir,  ont  été 
faits,  139.  161.  il  la  prononce  con- 
tinuellement ,  6c  l'abondance  fe  mul- 
tiplie, ibid.  Augmente  le  Behefcht  , 
413.  Cette  Parole,  queprononce  Or- 
muzd ,  eft  :  Je  fuis  ;  fon  efficace  ,  fes 
attributs.7.  2.  P.  2J7.LL.  157.239. 
Protège ,  77. 2  7  2.  Défend  de  l'oppref- 
lîon  du  Ciel,  7.  2.  P.174.  176.  Enlevé 
lesDe\vs,77.  23  3. Accorde  la  viétoire 
fur  les  Dews ,  à  celui  qui  dit  la  vé- 
rité dans  ralîembléc  ,  234.  Donne  la 
fanté  ,  l'abondance,  ce  qu'on  délire  , 
&c.  14s •  'S7-  29 s •  Donne  la  fanté 
aux  puis  ,  fait  que  pour  eux  la  terre 
eft  large  ,  les  fleuves  coulent  au  loin  , 
le   Soleil  eft  élevé,  2/2.  Par  quelles 
prières,  elle  eft   repréfentée,  7.   2. 
P.  140.  n.  1.  La  Loi  en  vient ,  eft  Je 
corps  fous  lequel  elle  s'eft  manifef- 
tée  ,  77.  323.   j9f   Ordre  de  l'an- 
noncer dans  les   Provinces   des  Poé- 
riodekefchans  ,  264.  Doit  être  an- 
noncée avec  feience  &  intelligence  , 
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I.  i.  P.  i  ?9-  Annoncée ,  rend  à  Oc- 
muzJ  ,  fou  éclat,  4.28.429.  4.30. 
Celui  qui  la  porte  aux  hommes  fera 
errand  au  milieu  des  morts,  139.  Gué- 
rit plus  parfaitement  que  tous  les  re- 
mèdes,  324.  Rappellée  avec  Ardi- 
behefcht  ,   II.  157.   Invoquée  avec 
le  V  cndidad,  avec  la  Loi  des  Maz- 
déïefnans  ,  avec  la  fcience  acquife  , 
la    fcience   naturelle',      313.     Pro- 
noncée par  beaucoup  de   Saints   au 
Ciel  &  fur  la  terre,  I.  2.  P.  141. 
Doit  être  prononcée  avec  les  inftru- 
mens    Liturgiques  ,    &   comment  ; 
effets   qu'elle   produit   ,    413.    On 
doit  la   réciter   en  chantant  ,  139. 
Mérite   de    celui  qui    la  prononce 
en  fanté  ou  en  maladie,  138.  Fait 
difparoître  les  Daioudjs  lorfqu'elle 
eft  prononcée  par  l'Athorné  ou  par 
le  Militaire;  la  prononcer  fouvent, 
donne  la  fécondité  ,11.  1  f  f.  Le  Pont 
fera  pour  celui  qui  la  récite  bien  , 
trois  fois  plus  large  qu'il  n'eft  ordi- 
nairement; Ormuzd  ira  au-devmt 
de  celui  qui  la  récite  toute  entière, 
I.  1.  P.  139.  Prononcée  faintement, 
donera  à  la  fin  le  bonheur  au  Jufte, 
de  quelqu'état  qu'il   foit ,  II.    16;. 
Celui   qui   la  prononce  ,    invoqué, 
*J2.  Les  trois  paroles  ,  4.  n.  r.  Ne 
pas  tenir  fa  parole  eft  un  crime, 
613.  &I.   1.  P.  187. 
Parour,  Pofte  Holl.  avec  Bazar  Maure  , 

I.  1.  P.  190.  n. 
Parpaaj.dabj.ram,  Aid.  /.  1.  P.  190.  n. 
Parporangaye ,  Aid.  I.  I.  P.  147.  n. 
Parricide  ,  crime  inconnu  chez  les  Par- 
fes  ,  //.   553.    confirmé  par  Herod. 
ibid.  n.  1. 
Parfamba,  Aid.  1.  I.  P.  91. 
Parfchidgâ ,  Chef  vivant  dans  le  de- 

fert  Péifchïânfé  ,  II.  409. 
Par/es  (les),  II.  168.  Refte  des  Dif- 
ciples  de  Zoroaftre  ,  établis  depuis 
plus  de  neuf  cens  ans  dans  le  Guzara- 
te  ,  I.  1.  P.  5.  L'Empire  des  Parfes 
détruit  parles  Mahométans  ,  leur  re- 
ligion cefle  d'être  dominante,  318. 
Dans  les  Ouvrages  Perfans  parlent 
hardiment  contre  Mahomet,  II.  338. 
Ceux  qui  reftcnt  dans  le  Kirman  ,en 
trouble  depuis  plus  de  quatre    cens 
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ans,  I.  1.  P.  480.  Plusieurs  fe  reti- 
rent a  la  Chine   avec    le  fils  d'Iez- 
dedjerd  ,    336.   n.   D'autres  dans  le 
Koheftan  ,  enfuite  à  Ormuzd,  delà 
font  voile  pour  l'Ind.  5c  deicendent  à 
Diu  ,  ibid.  leur  écabliffement  kSand- 
jan  ,  3 1  g  -  32 0.  y  élèvent  un  Tem- 
ple au  feu  Behram,  320.  fe  difper- 
fent  dans  l'Inde,  ibid.  en  guerre  avec 
les  Mufulmans,    32  1 .  leur  défaire, 
leur  difperlîon,  322.  portent  le  feu 
Behram  à  Nauçari  ,    313.  s'écablif- 
fent  à  Surate  ,  II.  9f.    ont  du  goûc 
pour  le   commerce  ,   /.  1.  P.   4.    6. 
leur  droiture  ,     380.  leurs  querelles 
de  Religion  à  Nauçari  &  à  Sur.  324.. 
32J.  leur  ignorance,leurs  abus,  326' 
327.   divifésà  Sur.  en  deux  fecles  , 
316.   raifons   qui  engagent  le  parti 
opprimé  à  communiquer   fes  Livres 
à  l'Auteur  ,  317.   518.  ignorent    ce 
qui    lignifie    le  nom  de   Zoroaftre  , 
1.  1.  P.  1.    mangent  beaucoup  ,  II. 
176.  lenteur   de  leurs  études  ,  I.  I. 
P.     318.   leurs  Prêtres  fçavcnt  par 
cœur  les  Livres  qui  font  en  Zend, 
fans  les  entendre,  480.  ne  s'appli- 
quent guère  qu'aux  traités  cérémo- 
niaux,  &  pourquoi  ,  ibid.  &  481.  le 
fond  de  leur  Religion  approchant  de 
celle  des  Ind.  fçavoir.que  defcendus 
de  Djemfchid,   ils  adorent  Dieu  8c 
tout  ce  qu'il  a  créé  ,  qu'ils  ceignent 
le  Kofti ,  &  fon  aftreints  ,  fur- tout 
les    femmes  ,    à   certaines   purifica- 
tions ,319.  Bien  du  Parfe  ,  objet  des 
pratiques   prefcntes  par   Zoroaftre , 
//.  599.  600.  fes  obligations  ,  I.  i. 
P.N.  14.  37.  journalières,  77.   564. 
567.  le  Parfe,  foldat  d'Ormuzd,  con- 
tre Ahriman,  fes  armes  ,  Sic.  II.  616. 
fon   courage,  ibid    jouit  par    prin- 
cipe  de  Religion  de  tous  les  biens 
créés  par  Ormuzd  ,  ibid.    doit  être 
pur,  inftruit,  parlanr  félon  la  vé- 
rité ,  bon  Maîrre ,  faifant  du  bien 
aux  hommes  ,  nourrilTant  le  pauvre, 
fe  conduifant  avec  pureté  dans  l'ac- 
tion du  mariage,  57-58.  Le  Parfe 
confidéré  dans  fes  différent  âges  ,  II. 
551-564.  Ne  doivent  pas  commu- 
niquer leurs  myfteres,  &c.  I.  1.  P. 
330.    Ce  qu'ils  attendent    à  la  fia 
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du  monde,  '  z.  P.  N.  39.  Ce  qui 
forme  actuellement  leurs  anciens 
Livres,  i.  P.  479 -4*°;  refpeét 
qu'ils  ont  pour  ceux  qu'ils  attri- 
buent à  Zoroaftre  ,  ibid.  authen- 
ticité de  ces  derniers  Livres  ,  ibid. 
&  4S1.  Leurs  Livres  ,  en  quelles 
langues  traduits,  ibid.  479-4S1. 
Traduction  des  Livres  des  Parfes  en 
François,  commencée  par  l'Auteur, 
3  io.  par  quel  moyen ,  ibid.  fes  pré- 
cautions ,  ibid.  Se  3  J  r.  achevée  , 
364.  Ouvrages  relatifs  à  la  Reli- 
gion &  à  l'hiltoirc  des  Parfes,  530- 

5  3i-  J>3-  H«-  >if-  Lcur  éP°que 
avant  Iezdedjerd  à  rechercher  ,  fe 
trouveroit  peut-être  la  Chine,  3  %&.n. 
Lettre  d'Iezd  à  ceux  de  l'Inde ,  fur  le 
No  rouç  >  317-  Voy.  Perfis. 

Parfi ,  Perfan  ,  pur  &  fans  mélange 
d'Arabe,  //.  428.  A  remplacé  dans 
plusieurs  endroits  le  Zend  Se  le  Pchl- 
vi  ,  417.  Son  nom  vient  du  mot 
Pars  ,  ibid.  Ses  anciens  caractères  , 
inconnus,  418.  les  modernes  ,  l'A- 
rabe avec  le  P.  le  Tch.  le  J.  &  le 
Gaf,  ibid.  Exifte  au  moins  depuis  le 
6e.  fiecle  avant  l'Ere  Chret.  417. 
418.  Vient  du  Zend  ,  quoiqu'il  ait 
beaucoup  de  mots  qui  femblent  être 
Pehl  vis ,  Se  que  la  construction  y  foit 
la  même  que  dans  cette  dernière  lan- 
gue ;  Se  pourquoi ,  ibid.  Langue  de 
Pais  plats,  418.  430.  Sa  nailfance , 
fes  progrès,  fon  caractère  ,  418.  450. 
431.  Ce  qui  eft  en  Parfi  dans  les  priè- 
res des  Tarfes ,  fe  prononce  en  Vadj. 
Voy.  Perfan. 

Parfis.   Voy.  Parfes. 

Tartchivin  ,  nom  d'an.  Mar.  I.  1.  P. 
il!,  n. 

Tartchoul  (  Paraganah  de  )  ,  /.  1 .  P. 

J31- 

Parteva ,  n.  d'an.  Can.  /.  1 .  P.  2 1 3.  n. 

Parthie  (  la  ) ,  au  Sud  de  l'Iran-vedj  , 
/.  1.  P.  16}.  n.  2.  Voy.  Hamadan. 

Paru  (  Eglifes  du  Royaume  de  )  ,  I. 
1.  P.  18 j.  n.  Deux  Egl.  de  ce  n. 
ibid.  Se  163.  n.  Se  181.  n. 

Parvand  ,  Ized  femelle,  I.  1.  P.  117. 

Parvati ,  DéefTe  Ind.  Ses  attrib.  1. 1. 
P.  138.1. 1. 
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Parveti,  mont.  J.  1.  P.  168.  n.  Voy. 

i-    Farw. 

Parvi\,  une  des  vingt- huit  Confcell. 
U.  349. 

Parumattam  ,  Egl.  /.  I.  P.  184   n. 

Pafckoutan  ,  fécond  fils  de  Guftafp  , 
devient  immortel,/.  1.  P.  4.0. II.  60. 
1  0  1 .  n.  1 .  Chargé  de  porter  la  Loi 
dans  le  Vadjemguerd,  /.  1.  P.  279. 
6c  N.  1  fi.  Germe  célefte, appelle  Tcke- 
tromino  ,  eft  vivant  dans  le  Kangue- 
dez,  II.  54.  n.  1.  &  393.  409. 

Pafckoucan  dadji ,  Deft.  Parfc,  /.  1.  P. 
N.  34- 

Pajfage  (  M.  du  )  ,  Ingén.  de  Mahé , 
/.  1.  P.  /17.  n.  1.  Ses  obfervat.  fur 
la  quantité  de  pluie  tombée  à  Ma- 
hé ,  /.  1.  P.  1  fi  3.  n.  1. 

Pajfages  de  Juftin  ,  de  Cicéron  ,  d'Hé- 
rodote Se  d'Agathias ,  fur  la  fépul- 
ture  des  Parfes,  expliqués,  II.  588. 
n.  1. 

Pajferage  (  la  )  ,  affectée  à  Serofch  ,  II. 
407. 

Patan,  Ville  de  l'Ind.  J.  1.  P.  i<ïf.  n. 

Patanes  ;  leur  irruption  furDehli,  /. 
1.   P.  331.  n.  1. 

Patates,  racines  qui  fervent  de  pain 
à  l'Hic  de  Bourbon  3  I.  1.  P.  1  fi. 

Patek,  Me,  J.  1.  P.  42.3. 

P aterfehomba  ,  Aid.  I.  1.  P.  if?. 

Patets  ,  confections  générales,  I.  1.  P. 
3 14. &  AT.  18.//.  2.8-jo.  Dans  le  Pa- 
tet  le  Parfe  conferle  tous  les  péchés 
des  hommes, les  fienspropres.cominis 
où  à  commettre,  &  en  demande  par- 
don,//. 19.  il  commence  par  une  prie- 
reà  Ormuzd  Se  à  Serofch  ,  fon  Minif- 
tre  fur  la  terre  ,  par  la  ferme  réfo- 
lution  de  faire  tout  le  bien  poflîble 
en  penfée  ,  parole,  action ,  de  re- 
noncer à  tout  mal  de  penfée ,  de 
parole  Se  d'action  ,  d'être  fidèle  à  la 
Loi  de  Zoroaftre  ,  41.  réfoluuon  ac- 
compagnée du  dévouement  abfolu  du 
corps  Se  de  l'ame  à  Dieu  ,  pour  faire 
le  bien  &  recevoir  les  châtimens  qu'il 
ordonne  pour  les  péchés  qu'on  peut 
avoir  commis  ;  du  defïr  de  vaincre 
les  Devs  par  fa  pureté  ;  de  l'ef» 
pérance  que  l'examen  à  la  réfurrec- 
tion  fera  favorable  ,  fondée  fur  la 
bouté  de  Dieu  ,  Se  fur  la  fidélité  a 
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la  Loi  de  Zoroaftre  ,  6u  fur  la  droi- 
ture, comrae  du  tems  des  Poériode- 
kefchans,  19.  36.  Le  Parfe  finit  en 
reconnoillant  la  million  de  Zoroaf- 
tre ,  profeflant  fa  Loi  ,  aveu,  profef- 
fîon  qu'aucun  avantage  temporel  ne 
peut  même  arïoiblir  ,  49.  en  re- 
connoilfant  la  Loi  ,  comme  enfei- 
gnée  par  Ormuzd  à  Zoroaftre  ,  par 
Zoroaftre  à  Guftafp,  à  Djamafp,  à 
Efpendiar  ,  comme  pratiquée  par  ces 
perfonnages  qui  eux-mêmes  l'ont  fait 
pratiquer  aux  purs,  comme  rétablie 
dans  fa  pureté  parAderbad,&  tranfmi- 
fe  de  père  en  fils  par  les  Deft.  33.  40. 

48.  Cette  profeffion  eft  foutenue  de  la 
foi  à  Ormuzd  ,  aux  Amfchafpands  , 
à  la  réfurrectton  des  corps,  39,  ré- 
furreétion  fuivie  de  la  punition  &  de 
la  récompenfe  des  actions ,  après  la- 
quelle le  Behefcht  fera  toujours  fub- 
fiftant  ,  l'enfer  ne  fera  plus  enfer  , 
Ormuzd  fera  victorieux  ,  Ahriman 
ne  fera  plus  Ahriman  ,  41.  Le  Parfe 
s'unit  à  toutes  les  bonnes  œuvres  de 
la  terte,  fe  foumet  à  ce  que  le  Deft. 
peut  ordonner  à  fon  fujet  ,  34.  48. 
confent  à  être  tourmenté  par  Pée- 
tiâré,  qui  lui  a  fait  connoître  le  pé- 
ché ,  40.  ce  qui  eft  tetminé  pat  la 
promeffe  d'une  oppolition  éternelle  à 
Ahriman,  Si  parla  louange  d'Or- 
muzd  &  de  Serofch  ,  fon  Miniftre 
fur  la  terre  ,  34.  (  Difpofnions  avec 
Iefquelles  on  doit  faire  le),  49-50. 
Se  prononce  en  ptéfence  duDeftour, 

49.  Eft  un  mur  d'airain  qui  conduit 
au  Ciel  &  bouche  l'enfer  ,  jo.  Se  pro- 
nonce fur  les  mourans  ,  516.  pour 
les  morts  pendant  trois  nuits,  34. 
Les  Patets  font  en  Parfi  mêlé  de 
Pehlvi  ,  28.  Le  commencement  du 
Patet ,  paraphrafe  du  douzième  kâ 
de  \I\efchné  ,  19.  n.  1.  Patet  d'A- 
derbad  Mahrefpand ,  traduit  en  In- 
dien ,  28.  Patet  mohhtat  (  des 
âmes  )  ,  35.  Khod  Patet  (  celui  des 
vivans  1  ,  ibid.  Patet  de  l'Iran,  41. 
I.  2.  P.  N.  58. 

Patgaon   (  Ghâtes  de  )  ,  I,  1.  P.  140. 

n.  1. 
Patijferie  ;    les    Indiens    en   font   fort 

friands,  II.  jj8.  n.  z.  Quinze  cens 


Patfes  ,  au  matiage  de  Rouftom  * 
régalés  en  Patifferies  ,  ibid. 

Patnaeka  pokor,  Aid.  I.  1.  P.  81. 

Patnah  ,  Soubah  de  l'Inde ,  I.  1.  P. 
271.  n.  Son  diftriét  commence  à  une 
Colfe  de  Teriagali ,  48.  n.  Sa  Capi- 
tale ,  2.56.  n.  1 . 

Pato'dal   (  Paraganah  de  )  ,  7.   z.  P. 

2j8. 

Pavaguer,  fort./.  1.  P.  166.  n. 

Pavillon  François  à  Surate  ,  abattu 
fous  M.  Grangemont,  349.  le  Na- 
bab Miatchen  demande  ,  pourquoi 
il  n'eft  pas  élevé  à  la  Loge ,  296. 

PW(M.  de  S.  ) ,  Commandant  des  Al- 
lemands à  l'armée  Franc,  du  Dekan; 
politefles  qu'il  fait  à  l'Auteur,  I.  I. 
P.  in- 

Paulijies ,  n.  des  Jéfuites  à  la  C.  de  Cor. 
I.l.P.  38«. 

Pavot  fauvage ,  affecté  à  Ader  ,  II. 
407. 

Payemens  en  animaux  &  non  en  ar- 
gent, 1.2.  P.  323. 

Pa^an,  bête  fauve  ,  II  486. 

Pearar ,  Aid.  I.  I.  P.  100- 

Pefa  ,  Monn.  &  poids  de  l'Inde  ,  I.  r. 
P.  504.  64e.  partie  de  la  roupie,  II. 
J77.  Autre  ,  monn.  de  cuivre  de  j 
liards,  environ  ;  quarante,  quarante- 
deux  à^a  roupie,  1.  i.P.  61.  P^ças^dc 
Man  alor,  d'Onor.  509.  de  Goa  , 
510.  Demi  peça  de  Goa,  ibid.  Peça 
Marate,  ibid.de  Bombaye,  511.  de 
Teigbeig  khan  ,  fil.  Demi-peças  , 
Peça&c.  Peça  &  demi  de  Sur.  çii. 
513.  Peças  de  Barotch  ,  51;.  de  B20- 
naguer ,  )  14.  au  (igné  du  Lion  ,  ibid. 
d'iadevar  ,  jufqu'où  ont  cours ,  22  j. 
dePonin  finirent  à  Edlavat,  &  pour- 
quoi ,  230.  du  Mogol  ,  ou  com- 
mencent dans  le  pays  des  Marates, 
230. 

Péchés  (  les  )  produits  pat  Ahtiman 
dans  le  Monde,  II.  51.  36.  Leur  ra- 
cine dans  l'homme,  3.  n.  4.  Leurs 
efpeces,leur  nature  ,  I.  2. P.  N.  2g. 
Aveu  des  péchés,  déclarés  tels  dans  la 
Loi  d'Ormuzd&eiiftansfous  lesPoé- 
rïodékefchans  ,  contre  les  fept  Amf- 
chafpands &  les  Êtres  auxquels  ils 
prélîdenr  ;  contre  le  peuple  d'Or- 
muzd,  les  Etoiles,  la  Lune,  le  So_ 

leil. 
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leil ,   le  fen,  contre  le  chien  &  con- 
les  cinq  efpeces  d'animaux;   IL  31 . 
£2.  3?.  4-2-4-5 .  Réfléchis   ou  com- 
mis fans   réflexion  ,   avoués   ,    32. 
4.8 .  (  Mefure  &  expiation  des  )  ,  I.  2. 
P.N.  17-18.  le  plus  petit   péché  de 
troisderems,  le  plusgr.  demillemille 
Marguerzans,  tel  que  celui  de  la  fo- 
domie  ,   ou    ne   pas   fe  reconnoître 
pour  mortel,  II.  37-  39.  48.  Péchés 
contre  la  bonne  foi ,  les  Traités,  les 
Jiens  de  la  fociété  ,   punis   plus  ri- 
goureufement  que  les  adions  vio- 
lentes ,  tels   que   frapper,   blelTer, 
couper  uu   membre,  I.  2.  P.  288- 
28  9-290.  Doivent  être  avoués    en 
prélenced'Ormuzd,//  11.  des  autres 
Efprits  céleltes  ,  des  inftrumens  de 
facrifice,  des  feux,  des  âmes,  de  la 
Loi  ,  du  Chef    propre  ,     30.     48. 
50.  en  préfeuce  du  fîmple  Parfe  qui 
fert  Ormuzd  ,    du  Feroiier   de  Zo- 
roaftre  ,  37.  LesBrahmes  qui  avoient 
accompagné  Tchengrégatchah  con- 
feffent  leurs  péchés,  &font  profeflion 
de  la  Loi  de  Zoroafhe,  I.  z.P.j2. 
Pécheur  (  le)  ,  caufe  lui-même  de  fon 
malheur,  IL  134.  Ira  dans  le  Dou- 
zakh  ,  14.  s'il  fait  le  bien  ,  les  pro- 
ductions  des  troupeaux  marcheront 
en  abondance,  /.  2    P.    ij>6.  Qui 
quitte  lamauvaifeLoi  Se  invoque Mi- 
thra  ,  fecouru  de  cet  Ized  ,  //.  7.1  g. 
Qui  fefoumet  à  lapunition&devient 
jufte,  invoqué  ,  107  ,  108.  (  Après  la 
rêlurrectionOrmuzd  pardonnera  au), 

61  f. 

Pêcher ,  II.  404.  de  la  féconde  clalTe 
des  arb.  fruit.  406. 

Pêcherie  (  à  la  Côte  de  la  )  les  femmes 
ont  le  corps  découvert  jufciu'au  nom- 
bril ,  I.  t.  P.  5jé.(Egli(esde  la  C. 
de  la  ),:oiidaiies  parles  Jéf.Sc  par  les 
Cordel.  1  89.  n.  (  Patoisde  la  Côte  de 
la),  113. 

Péchcurs{  Paillotes  de  )  ,  I.  l.  P.  109. 

Pcdur.na  ,  Chef  des  Pions  ,  peuple  In- 
dien ;  /.  r.  P.  10;.  Commencement 
de  fon  territoire,  iof.  fin  ,   106. 

Pédantifme  ;  ce  qui  le  caufe  &  l'entre- 
tient parmi  les  Sçav.  Anglois,/.  î.P. 
467.  pourquoi  il  cft  moins  commun 
à  Paris  chez  les  gens  de  Lettres,  ibid. 
Tome  II. 


Pedouepê  ,  félon  quelques  Parfes  ,  Ville 
inconnue,  //.  17  r.  n.  1. 

Peefé  ,  bœuf  blanc,  77.  373. 

Peetédûné.  Voy.  Pénom. 

Peetejch  ,  Dew  qui  fait  mal  parler,  T. 
1.  P.  411.  &  n.  4. 

Peeti  Zaré,  IL  78.  Voy.  Pouti. 

Péetiùré ,  c'eft-à-dire  ,/ou.rce  de  maux , 
furnom  d'Ahriman  ,  /.  1.  P.  ici4.  «. 
1.  Son  ame  immortelle  ,  ibid.  Chef 
des  Dews  ,  411.  Agit  après  Ormuzd, 
veut  détruire  ce  qu'il  fait ,  26 4.  S'eft 
déchaîné  au  commencement  avec 
violence  ,  accompagné  de  la  mort, 
des  pallions,  361.  363.  Voy.  Ahri- 
mun. 

Pehé  ,  une  des  18   Conftellations,  II. 

349; 
Pehlvi  ,  une  des  anciennes  Langues  des 
Perfes.  Son  nom  fignifie  côté  ,force-, 
IL  416.  (  L'écriture  dans  le), procède 
de  droite  à  gauche,  ibid.  Son  Alpha- 
bet compofe  de  dix-neuf  caractères, 
qui  donnent  vingt  fix  valeurs,  vingt- 
une  confonnes  S:  cinq  voyelles,  ibid. 
Vient  du  Zend  ,  ibid.  &  417  419. 
fes  caractères  ,  dans  la  PI.  VIII.  cal- 
qués fur  les  originaux  3  416.  La 
dirEcultéde  lire  cette  Langue  ,  vient 
de  la  relTemblance  de  plufieurs  let- 
tres ,  du  changement  de  valeur 
des  lettres  en  liaifon  ,  de  l'abfencc 
des  points  qui  en  diftinguent  plu- 
fieurs  ,  ibid.  (  Génie  du),  le  même 
que  celui  du  Zend  pour  le  fond  ;  en, 
quoi  il  s'éloigne  de  cette  Langue  & 
fe  rapproche  du  Parlî  ,  417.  (  le  ) 
retranche  dans  l'écriture  prefque  tou-r 
tes  les  voyelles  ,  ibid.  les  pronoms 
différens  du  Zend  ,  ibid.  Plus  ancien, 
félon  Jes  Parfes  ,  que  Zoroaftre;  uiitc 
dans  le  Pais  de  Pahlvans ,  mêlé  de 
montagnes  &  de  plaines  ,  fïrué  entre 
le  Dilem  ,  le  Mazendran  Se  le  Farfif- 
tan,  ibid.  étoit  la  Langue  de  Balkh  , 
fous  Lohrafp,4i?.e(l  banide  la  Cour 
fous  Artaxerxès  ,  ibid.  cefle  d'être 
dominant  en  Peife  dans  le  cinquiè- 
me (ïecle  de  l'Ere  Chrét.  ibid.  ignoré 
enfuite  des  Étrangers,  cultivé  par  l;s 
Parfes  feuls  ,  ibid.  Dans  quels  Livres 
fe  trouve  maintenant,  416.  Diction- 
naire  pour    le  Pthlvi,   47e-   ji;. 
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1.1.  P.  n».  &  »■•  P-  N-  4°-  La  TWt- 
duiïion  Pehlvie  du  Vendidad,  perdue 
dans  l'Inde,  7.  I.  P.  313.  Commen- 
taires Pehlvis ,  Couvent  fautifs,  317. 
Livres  Pehlvis  rares  en  Perfe  &  dans 
l'Inde  ,  +86.  &  1.  P.  N.  j.  M.  Hy- 
de  n'en  avoic  pas  ,  &  l'Angleterre 
n'en  poffede  actuellement  aucun  ,  1. 
P.  i.n.  1.  ScN.  j. 

Pehr  .  port,  du  jour  ,  I.  I.  P.  î6j.  7/. 
10.  Voy.  Parek. 

Pejeley  ,  Ifle,  Egl.  7.  1.  P.  iyy.  iifo. 

P  eifchdadians  ,  ou  Pefchdadiens  ,  c'eft- 
à-dire  ,  donnés  les  premiers ,  ou  Ao/tz- 
m^j  a'e  la  première  Loi.  Voy.  Poério- 
dékéfckans.  i°.  Ce  mot  défigne  tous 
ceux  qui  avant  Zoroaftre  ont  fuivi  la 
Loi  de  Djemfchid  ,  I.  z.  P.  421  n. 
6.  (  Feridoun  le  plus  célèbre  des) 
après  Hofchingh  &  Djemfchid  , 
411.  n.  1.  i°.  C'eft  le  nom  de  la 
.  première  Dynaftie  des  Kois  de  Per- 
fe ,  compofée  de  neuf  Princes ,  &  qui 
a  duré  1411  ans,  fept  mois  quel- 
ques jours,  non  compris  les  30  ans 
de  Kaïomorts  ,  77.  4.1.1.  n.  (  Les 
Rois  )  &  Kéaniens  étoient  peut-être 
des  Princes  de  l'Aderliedjan  8:  des 
Provinces  Orientales  de  la  Petfe  , 
différens  des  Monarques  Aflyriens  , 
Medes  &  Perfes  dont  parlent  les  Au- 
teurs Grecs  ,  I.  1.  P.  61. 

Pekok  (M.),  Chef  Holl.  à  Sur.  I.  1. 
188. 

PelUldendi,  Kari ,  I.  1.  P.  106. 

Pellour,  gr    Aid.  7.  1.  P.  101. 

Pelou/e  à  Keneri ,  7.  1.  P.  405. 

Penda  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I.  1. 
P.   146. 

Pen  Je  France  ,  quartier  de  la  riv.  de 
Goa  ,  I.  1.  P.  108. 

Pendi.  Voy.  Pando.  Autre  }  perfonn. 
de  la  Myt.  Ind.  I.  t .  P.  147. 

Pengala  ,  n.  d'an.  Can.  I.  1.  P.  11 3    n. 

P 'enijfc  ,  canot  des  Vailleaux  de  l'Inde, 
/.  i    P.  3  3- 

Pénitence  ,  I.i.P.N.  18.  Le  Pécheur 
qui  s'y  foumet ,  &  marche  enfuite 
dans  la  pureté  ,  invoqué  par  Zoroaf- 
tre ,  z  P.  199.  (  Caractère  de  la 
vraie  )j  1.  P.  N.  17.  18. 

Penn.-i  ,  gr.  riv.  I.i.  P.    103. 

Pénorn  ,  efpece  de  meiuonicre  des  Par- 
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fes  ;  fa  defeription  ,  II.  5-30.  Indi- 
qué par  Sttabon  ,  ibid.  n.  1.  Sert  au 
Militaire  &  au  Prêtte  ,  JT.  i.  P.  389. 
Pourquoi  nécelTaire,  II.  J98.  Mis  au 
mort  à  Nauçari  ,  &  pourquoi  ,  583. 
Erreur  d'Ovington  à  celujet,  ibid. 
n.  1.  ('Querelles  fanglantes  au  fujec 
du),/.  1.  P.  ,16. 

Penoutara  ,  Egl.  I.  1.  P.   187*1. 

Penfée  ;  première  penfée  de  créer  le 
Monde  ,  I.  1.  P.  106.  (  La  )  pure  a 
pour  objet  le  commencement  des 
chofes  ,  141.  La  penfée  ,  le  defir  du 
mal,  eft  péché  II.  35.  39.  &  pour- 
quoi ,   614. 

Pentades  ,délicieufes  à  l'Ifle  Bourbon; 
I.  i.P.  19. 

Pérahom  ,  jus  du  Hom ,  &  branches  de 
Hom,  qui  fervent  dans  la  Liturgie, 

I.  1.P.97./Z.  3 .  &  9  8 .  77.  536.  Bu  pat 
l'enfant  dès  qu'il  eft  né,  5 y  1. Voy. 
Hom. 

Père  ;  union  du  père  &  du  fils  ,  la  plus 
grande  après  celle  du  Roi  &  des  Su- 
jets ,  II.  117. 

Perétkoûerfchtôefck ,  fils    de  Guftafp  , 

II.  z67. 

Peria ,  nom  d'un  Pays  fitué  dans  les 
montagnes  voifines    de    Kandahat , 

I.  2.  P.  z6y.  n.  2. 

Peridavi  ,  n.  d'an.  Mar.  I.  i.P.  213. 

n. 
Peridhavi  ,    n.   d'an.  Can.    I.  1.   P. 

113.  n. 
Perles  ;  trois  efpeces ,  la  blanche  ,  la 

jaune  ,  &  celle  qui    eft  parfaite  par 

fa  forme  ,  fa  grolfeur  Se  fon    eau  , 

II.  91.  n.  6.  Tirées  de  la  mer  pat 
Djemfchid  ;  fête  à  ce  fujet  chez  les 
Parfes  ,581.  A  la  C.  de  la  Pêcherie  , 
7.  1.  P.  1  2j.  n. 

Perôderefch.  Voy.  Houfraf^hmodad  , 
Oifeau  donné  aux  hommes  pour  leur 
bien,  I.  2.  P.  40*.  Vifir  de  Scrofch, 
appelle  par  Serofch  ,  élevé  la  voix  à 
minuit,  chante  au  gâh  Ofchen  ,  &: 
léveille  les  hommes  ,  pour  qu'ils  faf- 
fent  des  prières  qui  anéantiilent  les 
Dcws  ,    5.  n.  1.  &  404.  &:  AT.  10. 

Peroûe^,  une  des  vingt-huit  Conftel- 
lations  ,   II.  349. 

Peroumbalan  ,    Aid.  7.  1 .  P.  168. 

Pcrperamgadil  }  Egl.   I.  1.  P.  l8/.«. 
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Perfan  (  Manufcrits  en  ancien  )  ,  I.  i. 
P.  5  3  °-J  5 r  -  Manufcrits  en  Perfan 
moderne,  f  3 1  -  5 3 9.  fur  l'écriture  , 
les  lettres  Sec.  j  3 1.  traité  de  Gram- 
maire &  Dictionnaires,  ibid.  Se  f  52. 
recueils,  modèles  de  Lettres,  J32. 
533.  vérification  ,  j  3 1-532.  poètes 
Perfans,  ç  ;?!.  539.  Perfan  moderne  , 
la  Langue  la  plus  étendue  de  l'Afîe , 
26.  règne  du  Tigre  à  l'Indus,  de  la 
mer  Cafpienne  au  Golfe  Perfique  ,  & 
s'entend  de  Conftantinople  à  Pékin, 
II.  430.  très-ufitée  dans  l'Inde,  au 
Nord,  I.  i.P.  114.  riche  en  mots, 
harmonieufe  ,  facile  à  prononcer  j 
fes  tems  fimples  ,  II.  430.  431. 
mêlée  actuellement  d'Arabe,de  Turc, 
de  Tartare  ,  d'Indien  ,  450.  difficile 
du  tems  de  Themiftius  ,  Se  encore 
plus  difficile  à  préfent,pourquoi,43  1. 
Voy.  Deri  ,  Se  Parfi. 

Perfe(  Envoyé  de  )  à  Surate  ,  I.  1.  P. 
zj8 .  Rôle  qu'il  joue  dans  les  trou- 
bles de  cette  Ville  ,  z~S .  zjg.  Sa 
maifon  entourée,  zBj. 

Perfes  (  les  ; ,  en  rapport  avec  prefque 
tous  les  Peuples  connus  de  leur  tems, 
/.  1.  -P.  4.  Les  Auteurs  anciens  ne  les 
font  pas  connoître  exactement  ;  les 
Ouvrages  de  ceux  qui  en  parloient 
plus  à  fond  ,  perdus  ,  ibid.  Non  Ido- 
lâtres proprement  dits,  fous  la  Dy- 
naftie  des  Safanides  ,483.  Ouvrages 
fur  leur  ancienne  Hiftoire,  535.  5)6. 
fur  leur  Hift.  moderne  ,  557.  Rois 
Perfes  ,  depuis  Kaïomorrs  jufqu'à 
Iezdedjerd  ,  avec  la  durée  de  leurs 
règnes  ,  qsi  font  4049  ans  ,  deux 
mois  ,  vingt-fept  jours  ,  I.  i.  P.  N. 
31.  II.  420.  4lz.  Se  n.  Médaille 
d'un  Roi  Perf.  /.  1.  P.4.6Z.  Voy. 
Parfes. 

Perfonnagc,  dans  les  Livres  Zends  ,  qui 
parle  de  Zoroaftre  &  paroit  pofté- 
rieur  à  ce  Légiflareut ,  I.  z.  P.  154, 

Perfonnages  fameux  ;  pourquoi  l'on  a 
fouvent  fi  peu  de  détails  fur  ce  qui 
les  regarde,  I.  z.  P.  63. 

Péfck  ,    une  des  vingt-huit  Conftella- 

tions  ,  27.   349. 
•  Pefhe  (  M.  )  ,  Direaeur  des  Fermes  ; 
Ses   procédés  oblig.   pour  l'Auteur, 
/.  1.  P.  477- 


Pefch  carvace  ,  poifion  fumé,  I.  t.  P. 

416.  Pcfeh  corvin.  Voy.    Dkangri. 
Pefchcg  ou   Pefckeng  ,    ou   Pfcking  , 

père  ou  ayeul  d'Afrafïab,  II.  169. 

409.  418.  &  n.  j. 
Pefcnéfchïeothnéhê,  fils  deGuitafp,  IL 

Pefchïânfé ,  defert ,  dans  le  Kbounnc- 
rets,  II.  409.  Sa  pofition,  410. 

Pefenenghô ,  fils  de  Ké  Kàous,  II.  17J, 
Se  n.  3. 

Pefvé ,  c'eft-à-dire  ,  Conducteur.Con» 
nétable  en  Mat.  I.  1 .  P.  m.  n. 

Pefofcnoroun,pt<zmiete  efpcce  de  chien  , 
celui  des  troupeaux,  /.  1.  P.  303.  Se 
n.  2.  &  379.  II.  373.  390.  Donué 
contre  le  voleur  &  le  loup,  380. 

Pefte  ,  I.  2.  P.  AT.  37. 

Peterafp  ou  Peeterafp  ou  Speterafp , 
ayeul  de  Zoroaftre  ,  I.  1.  P.  8.  II. 
51.  419.  Autre,  $i.  ayeul  de  Zo- 
roaftre, I.  2.  P.  8.  II.  52.  419. 

Petefchem,  3e.  Gàkanbar ,  I.  z.P.  84. 
91.  //.  84.  &  n.  z.  Célébré  pat  Or- 
muzd  avec  les  Amfchafpands ,  après 
la  création  de  la  Terre  ,  II.  84.  Dure 
du  16  au  30  du  6e.  mois  (  Schahri- 
ver)  ibid.  Principe  de  la  chaleur ,  I. 
2.  P.  91.  Ordre  de  le  célébrer,  mé- 
rite de  cette  action  ,  démérite  du 
contraire  ,  II.  8  j. 

Pethara  ,  dernier  Rajah  de  Dehli  ,  I. 
1.  P.  272.  n.  Se  537. 

Petros ,  Caçanare  de  Mamlefcheri  ,  I. 
j.  P.  166.  n. 

Pcttes  ,  endroit  près  de  Mazulipatam  , 
où  la  Colonie  fait  des  parties  de  plai- 
firs,  I.  1.  P.  99. 

Peuple  produit  d'abord  ,  le  Ciel  , 
l'eau,  la  Terre,  les  arbres,  le  tau- 
reau, I.  2.  P.  1 3  j.  Peuple d'Ormuzd, 
fes  qualités,  II.  34e.  poutquoi  créé, 
345.  Si  n.  y.  affligé  au  commence- 
ment pat  les  Dews  ,  408.  fubfiftera 
toujours,  J4J.  ordre  de  l'invoquer  , 
I.  2.  P.  419.  Peuple  célefte  ,  Or- 
muzd  fon  Chef,  93.  terreftre,  Zo- 
roaftre fon  Chef,  ibid.  Peuple  d'Ah- 
riman  ;  fa  defciiption  , II.  346. pour- 

?uoi  créé  ,  ibid.  difparoîtra  à  la  ré- 
urredtion,  34c. 
Peuplier  blanc ,  arb.  //.  404. 
Phéniciens  j  leurs  Livres  confultés  par 
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Pherecyde,  7.  i.  P.  6. 
Pherecyde  ,  père  de  la  Philofophie  Grec- 
que ;  Tes  actions  prefqu'ignorés ,  1.  ». 

F.  «3- 

Philippe  y.  Roi  d' 'Efpagne  (inonn.  de) , 
7.  I.  P.  (IO. 

Philofophes  ,  féduifent  celui  à  qui  Zo- 
roaftre  remettoit  fa  clef,  1.  z.  P. 
34.  l'impofture  découverte,  les  qua- 
tre premiers  empalés,  58.  De  la  Phi- 
lofophie de  la  Nature, Ouvr.  I.  î.P. 

499- 
Philoxene  (  "Liturgie  de  S.  )  ,  I.  1.  P. 

166.  n.  de   Philoxene  ,    Evêque  de 

Manbetch ,  ibid.  De  Philoxene  ,  Ev. 

de  Bagdad  ,  ibid. 
Pialek  ,  taiTe  qui  fert  dans  la  Liturgie, 

II.  Uî- 

Pialapour,  Aid.  I.  1.  P.  48.  n. 

Pic  d'Adam  (  Infcript.  fur  le  )  ,  à  Cey- 

lan,  7.  1.  P.  iji. 
PifStte.j    (  MIT.   de    M.  )   ,    7.   1.  P. 

_jpi. 
Pidpai  ,  Brahrne ,   Auteur,   I.  1.  P. 

H7- 

Pié  ,  fendu  ou  non  fendu  ,  forme  deux 
efpeces  d'animaux  ,  II.  371.  Lon- 
gueur de  quatorze  doigts  ,  468. 

Pierre  (  foucoupe  de),  I.  1.  P.  319. 
Pierre  de  Pagode ,  ne  peut  être  re- 
muée fans  donner  la  mort ,  I.  1 .  P. 

137. 

Pierre  (  Liturgie  de  S.  )  ,  une  gr.  &  une 
pet.  I.  1.  P.  166.  n.  de  Pierre  Pat. 
d'Antioche  ,  ibid. 

Pierre  Paul  &  Pierre  Paul  de  S.  Fran- 
çois (  les  PP.  )  ,  Milf.  Carmes  ,  7.  /. 
P.  180  n.  &  t8z.  n. 

Pierre-Pont',  Fran.  Colonel  des  trou- 
pes de  Goa ,  I.  1.  P.  106. 

Pierres  (  carrières  de  )  à  fept  cof.  de 
Diafpour  dans  I'Orixa  7.  1.  P.  71. 
(commerce  â£)précieufes,2.  la C. Mal. 
7.  1 .  P.  1 1  ç-.  n.  de  Pierreries  brutes  à 
faire  par  les  Joguis  ,  ;66. 

Piliers  d'une  forme  partirai,  devanr  la 
cabane  d'un  Santon  Indien  ,  I.  1.  P. 
?8i. 

Pilon,  I.  2.  P.  i  f7.  24.J.  Infrrument 
de  Religion  avec  lequel  on  broyé  le 
Hom  dans  l'Havan  ,  77.  jf  2. 

Pilon  de  carnal ,  Fort,  7.  1.  P.  413. 

Pilote  Angl,  (  Carte  du  )  ,  confultée 


TABLE 


fur  le  Gange  ,  I.  1.  P.  47. 
Pimentel  (  Antoine  ) ,  Jéf.  Archev.  de 

Crang.  7.  1.  P.  181.  n. 
Pinguelc  ,  n.  d'an.   Mar.  7.  1.  P.  113. 

n. 
Pion  , Garde  ou  efpece  d'Huiffier  ,  Ind. 

armé  d'une  houifine  de  rotin  &  d'un 

fabre. 
Pions,  peuple  de  la  Prefqu'fle  de  l'In- 
de près  de  Nellour  ,  1.  1.  P.  103. 

prefque  voleur  de  profellion,  106. 
Pipelgaon  ,  Aid.  7.  i.P.  230.  Autre, 

2f7-  Autre ,  2jg. 
Pipelpara  ,  Aid.  7.  1.  P.  160. 
Pipla  ,  Aid.  7.  1 .  P.  1 3 1 . 
Pipli ,  gr.  Aid.  fur  le  NaJdi  du  même 

nom;  Cours  de  ce  Naddi ,  7.  1    P. 

éf.  Autre, Ville,  77.  Autre, Alà.  13.1. 

Autre,  158. 
Pira,  pet.  Sanctuaire  ifolé  d'une  Div, 

Ind.  7.  1.  P.  81. 
Piramide  des  Pagodes,  7.  1.  P.   zq. 
Pirates  du  Nord  de  la  C.  Mal.  7.  1.  P. 

nz.  «.Leurs  retraites,  lor. 
Pir  gourou,  Fort  Portugais,  7.  /.  P. 

20  2. 

Pirogue  ,  pet.  batteau  léger  de  Bour- 
bon ,  7.  r.  P.  20.  Autre ,  pet.  vaif. 
Pirate  de  la  C.  Mal.|i94. 

Piftachier  fauvage  ,  de  la  ^ .  clafle  des 
arb.  fruir.  77.  406. 

Pitrid  ,  impureté  communiquée  par 
l'être  devenu  Harnrid ,  I.  1.  P.  303. 
Voy.  Impureté. 

Pitt  (  M.  )  (  actuellement  le  C.  de  Cha- 
tham  )  ;  fa  probité  célèbre  chez  les 
Anglois  de  l'Inde, 7.  1 .  P.  4 j- 1 .  4.72. 

Placide  (  le  P.  )  ,  Capuc.  Mil!',  de'sar. 
7.  1.  P.2S2. 

Plaideurs  ou  folliciteurs  de  procès  à 
'  Goa,  7.  1  P.  206-207.  Se  plai- 
gnent de  ce  que  le  Colonel  Pierre- 
Pont  ,  par  fa  fageffe  ,  les  fait  mourir 
de  faim  ,  ibid. 

Plaire;  il  faut  faire  enforte  de  plaire 
à  tous  les  erres  animés  6c  inanimés , 
I   1.  P.   ?Kr. 

Plaiftrs  pars  &  utiles  ,  demandés  ,  7.  2. 
P.  189.  Récompenfe  des  bonnesœu- 
vres  ,  191.  Plaifirs  des  peuples  du 
Midi,  344. 

Plane  ,  arb.  77.  404. 

Planètes,  77,  348.   3; 6.  Comment  les 
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Pèrfes  rcpréfentoieut  leurs  propriétés, 
/.  z.  P.  28. 

Plans  &  vues  de  toutes  les  Forterejfes 
de  l'Indouftan  ,  exiltent  dans  l'Inde  , 
leur  prix,/.   1.    P.    156.  n.  1. 

Plantes  de  cinquante-cinq  efpeces  ,  //. 
363.  Sorties  de  la  queue  du  taureau , 
ibid. 

Plat-fond  à  Iloura  ,  I.  1.  P.  145. 

Plomb  ,  fon  prix  a  Sur.  /.  l.  P.  ;i8. 

Plori,  Nal.  /.  i.P.  131. 

Plumes ,  de  rofeau  en  Orient ,  /.  1.  P. 
N.  z. 

Plutarque,  dans  fon  Traité  de  Ifide  & 
Ojîridé 3  parlant  de  ce  que  font  les 
Mages  avec  l'herbe  Omomi ,  paroit 
indiquer  les  cérémonies  actuelles  des 
Parfes  ,  P  1.  P.  156-157.  Mémoire 
fur  ce  fujet ,  &c.  I.  1.  P.  491. 

Pluye  ,  fource  de  biens,  invoquée,  I. 

I.  P.  42.4.  Eloigne  tous  les  Dews  , 
tous  les  maux  ,  417.  (  Dews  enne- 
mis de  la  ),  410.  Pluye  de  quarante 
jours  au  commencement  du  Monde  , 

II.  359-360.  Se  n.  4.  Se  361.  ou  de 
trente  jours ,  36;.  D'eau  noire  ,  I. 
z.  P.  N.  37.  Moulfon  des  pluyes  à 
la  C.  Mal.  ./.  1.  P.  323.  332.  n. 
La  pluye  fait  en  Perfe  &  dans  l'Ind. 
des  trous  dans  le  fable.  La  furface  de 
la  terre  paroît  feche.  En  creufant  on 
trouve  l'eau  qui,  en  fe  filtrant,  for- 
me quelquefois  des  efpeces  de  four- 
ces  dormantes,  2.  P.  314-  Se  n.  r. 
Cette  eau  atteinte  par  un  cadavre  efl: 
impure  à  trois  gâms  des  quatre  cô- 
tés. Il  faut  ôter  le  cadavre  ,  faire 
écouler  ce  qui  efl:  fouillé^  Se  elle  de- 
vient pure,  3 14. 

Pocok  (  l'Amiral)   Angl.  deux   de  fes 

vaiff.  à  Sur.  I.  1.  P.  297. 
Podar  ,  Fort.  /.  1.   P    118.  n. 
Poèmes,   I.  r.  P.   J35.  536.  $37.  ,-3 8. 

5Î9-   _ 
Poénodékéfchans ,   I.  1.    P.    89.   n.  r. 

Voy.  Peifchdad'ans.  Inftruits  au 
commencement  par  l'oreille,  148.  II. 
284.  Sectateurs  de  la  Loi  de  Djl.tiU 
chid  ,  avant  Zoroaftre,  ou  après  fa 
million  ,  n'ayant  pas  été  inftruits  de 
cette  million  ,  2.8  5.  S  n.  1 .  Leur  por- 
trait; julrcs  ,  heureux,  libérais,  Sic. 
I.  1,  P.  411.  //,  xj>.  Prompts  à  obéir 


à  Ormuzd,  147.  310.  Leur  Feroiier 

prié,  /.  1.  P.  147. 
Poètes  Perfans,  I.  1.  P.  538.  j  39. 
Pogne ,  pet.  embarcation  à  la  C.  de  FI. 

I.  1.  P.  476. 

Poiga,  Egl.  I.i.P.  184.  n. 

Poids  chez  les  Paifes ,  Man  ,  /.  1.  P, 

foj.    Serofch     tcherenam  ,     z.     P. 

zSj.  n.  1.  Derem ,  ihid.   Drakkme  , 

II.  8;.  S  ter  ,  ibid.  n.  4.  Methskal , 
I.  2..  P.  33.  n.  Dang.  ibid.  II.  505. 
Hebtk,  I.i.  P.  3  3  n.  Chez  les  In- 
diens ,  P  2..  P.  33.  n.  Se  1.  P. 
503.3  Surate,  Man.  519.  Sere  ,ibid. 

,  Tola,  ibid.  Se  520.  Majfa  ,  510. 
Rati  ,  ibid.  Val ,  ibid.  à  la  C.  Mal. 
Tilan,  Palon  ,  Kalange  Se  Poulie, 
I.  1.  P.  173.  n. 

Poignard  d'or,  fymbole  des  inltrtf- 
mens  du  labourage,  I.  2»  P.  171. 
Poignard  qui  ne  fe  -laife  pas ,  tou- 
jours exiltant,  invoqué,   //.  236. 

27f- 

Poignet  des  Indiens  ,  moins  large  que 
celui  des  Européens,  I.  i.P.  36. 

Poil  (  arbre  a) ,  II.  404.  Etoffe  de  poil 
d'animal,/.   2..  P.  318.. 

Poireaux ,  II.  405. 

Pois  chiches  ,  //.  404.  4 

PoiJJ'ons  ,  ;Q.  claiîe  des  animaux  ,  II. 
371.  (  Dix  efpeces  générales  de  )  , 
575.  (  Cinquante  efpeces  particuliè- 
res de  )  venues  du  crapaud  d'Ahri- 
man  ,  &del'Aréz  d'Ormuzd  ,  385. 
De  quelle  manière  ils  conçoivent  , 
382..  Bonheur  d'être  mangé  par  les 
poiffons,  /.  2.  P.  zt)j).  Signe  des 
poillons,  II.  34^. 

Poivre,  objet  de  commerce  à  Mahé  , 
1.  1.  P.  1 15.  En  grain,  fon  pr.  à  Sur. 
52.8. 

Poive  (M.),  Confeill.  actuellem  In- 
tend.  del'Ille  de  France,  I.  1.  P.  18. 

Pokvte,  Egl.  I.  1.  P.  184.  n. 

Polikotou,  Aid.  /.  1.  P.  1 18.  n. 

Politique  de  Zoroaflre  ,  II.  605    606. 

Polluer  (  fe ) ,  péché  ,11.  33.  Pollution 
naturelle  fait  concevoir  Efchem  ,  I. 
z.  P.  4Q8.  vient  d'Ahriman,  //.  119- 
lio.  Ce  qu'il  faut  faire  quand  on 
s'elt  fouillé  involontairement  pen- 
dant la  nuit,  ibid.  prier  Sapando- 
mad.(la  Terre)  qui  fait  germer  la 
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femencc  ,  uo,  prier  ainii  en  s'évcil- 
lanc  ,  frappe  le  fruit  cju'Efchem  a 
conçu  ,  /.  i.  P.  4°8. 

Polomcn  ,  prononciation  Chinoife  du 
mot  B  a/rnes ,  I.  i  .P.  335.  Connoif- 
fances  qu'ils  ont  communiquées  aux 
Chinois,  ibid. 

Polour,  Ville,/.  /.  P.  31. 

Pomme  (  homme  qui  tient  une  )  ,  ptès 
de  l'arb.  même,  à  Keueri ,  I.  1.  P. 
400.  401.  404. 

Pommier  ,  lit  404.  De  la  première 
clarté  des  arb.  fruit.  406. 

Ponda,  Ville  mai.  avec  Fort,  piife  par 
les  Portug.  /.  1.  P.  110.  116. 

Pondhheri ,  Chef-  lieu  des  Établirtem. 
Franc,  dans  1  Inde  ,  vu  de  la  rade  , 
/.  1.  P.  11.  Vie  que  l'on  y  menoit 
en  175  y,  17.  Situation  du  Comp- 
toir en  17  5-7  ,  111.  (Monn.de), 
J06. 

Pongaye ,  premier  Fort  du  Can.  au  S, 
à  la  C.  Mal.  /.  1.  P.  113.  119. 

Poni  ,  monn.  du  Bengale  ,  I.  1.  P, 
J04. 

Ponia  ,  riv.  I.  1.  P.  143. 

Ponin  ou  Poni ,  Capitale  actuelle  des 
Mar.  /.  1.  P.  11+.  110.  n.  1.  Defcr. 
de  c<$ te  Ville  ,  117-118.  (Naddi  de) 
ii7.  (  Route  de), du  bord  de  lamcr, 
près  de  Dando  ,381. 

Ponjfir ,  Aid.  près  de  Keneri,  /.  1.  P. 
381.  386.  (Services  que  le  Curé  de) 
rend  à  l'Auteur  ,   387.413.414. 

Ponnala,  Aid.  /.  i-  P.  6j£. 

Ponts  de  brique,  I.  1.  P.  61.  63.  De 
pierre  de  granit,  70.  A  voûtes  pref- 
que  plates  ,  71.  Prefqu'à  l'Euro- 
péenne, 387. 

Poorodâkhj'chtôefck  ,  ou  Pôrodâkhfch- 
tôefch,û]s  deKh(chtâoûâefch,Perfon. 
P.  //.  171.  Vivoitavant  Sâm  ;  félon 
quelques  Parfes,  étoitle  père  de  Dja- 
mafp  ,  174.  n.  1.  Sa  femme,  181. 

Pooftagam  ,en  Mal,  liv.  relié,/.  1.  P. 
160. 

Poplen,  Aid.  Kari, /.  1.  P.  381. 

Population  ;  moyen  de  la  connoître 
dans  l'Inde,  /.  i.P.  396. 

Porania  ,  Prince  voirtn  du  Bengale  ,  du 
côté  de  Patna.  /.  1.  P.  50. 

Porator ,  Aid.  /.  1,  P.  143. 

Poibendcr,  Vill.  I.i.P.  165.7*. 


Porca  ,  Egl.  /.  I.P.  181.  n.  Se  lit.  n. 

&  1S9.    n. 

Porca  Schembanafcheri  /ôttrouvam(Egli- 
fes  du  Royaume  ),/.  I.  P.  187.71.  A 
quelle  occafiou  le  R.  permet  l'exerci- 
ce de  la  Relig.  Chr.  dans  fes  États, 
ibid.  Se  188.  n. 

Porcher  (M.),  Confeiller  de  Pondi- 
chery,  Chef  à  Karilcal ,  a  fait  rédi- 
ger un  ouvrage  important  en  4  vol. 
in  fol.  avec  beaucoup  défigures  fur 
la  Myt.  Ind.  du  Tanjaour  ,  /.  I.  P. 
ijo.  n. 

Porodàkhfcktâ  ,  père  d'Efchevand,  //. 
410. 

Porofchafp,  II.  166.  409.  Père  de  Zo- 
roaftre  ,  /.  1.  P.  9.  //.  393.  419.  Ce 
que  fon  nom  fignifie  ,  /.  2.  P.  10. 
riche  en  chevaux,  //.  90.  93.  Tenoit 
un  rang  dans  fon  pays  ,  /.  2,  P. 
10.  Eft  le  quatrième  qui  ait  invo- 
qué Hom  ;  il  en  obtient  Zoroaltre, 
109.  Ahriman  va  dans  le  lieu  qu'il 
habite,  413.  Serviteur  d  Ormuzd  , 
&  en  liaifon  avec  les  Miniftres  des 
Dews,  18. 

Porofcheram  (Pagode  de)  ,  Lieutenant 
de  Bawani  ,  perfonn.  de  la  Myt. 
Ind./  i.P.  146. 

Porphyre  ;  explication  du  partage  de 
l'ouvrage  de  cet  Ecrivain  (  de  Nym. 
tint ro)  ,<]\ii  parle  de  la  Caverne  de 
Mithra,  /.  2.  P.  18. 

Porfolom  ,  Rajah  de  Monpour ,  /  1.  P. 
64. 

Porc  de  Goa  ,  /.  1.  P.  108. 

Porte  de  la  Mecque  à  Sur.  /.  1.  P. 
301.  Porte  dans  le  goût  Européen 
chez  les  Mar.  2 30.  131, 

Vortsmouth  (vue  du  Port  de)  ,  /.  z. 
P.  4.4.Q-4.50.  La  Ville,  464.  L'Hô- 
pital Se  l'Egl.  ibid. 

Portugais  ;  leur  état  dans  l'Inde  ,  /,  r. 
P.  111.  n.  Ont  une  Fêterie  à  Cali- 
cut  ,  144.  à  Mangalor  ,  194.  à  Sur. 
167.  Puillances  voifines  de  leurs  Eta- 
blirtemens.no./:.  i.&  in.n.Sc  u_. 
n.  Pirates  qui  infeltent  leurs  Côtes, 
ibid  Pillent  la  riv.  de  Sur.  dans  leurs 
premières  courfes  ,  163.164.  n.  1. 
Artiitsnt  à  la  lecture  des  lettres  de 
Dchli,  adrertées  aux  Angl.  308.  Peu 
actifs  dans  l'Inde  ,  peu  propres   34 
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Commerce,  iof.  Leurs  Vaiireaui  de 

l'Inde  peu  furs  pour  un  étranger,  43  r. 

Monn.    Portug.    dans   l'Inde,    510. 
Pojfc/fîon  ;  manière  de  mettre  en  pof- 

lellîon  d'un  pays  à  la  C.  Mal.  I.  1. 

P.  17;.  &  n.  3.  &  17g. 
Pojle  ;  incommodité  de  la  Porte  aux 

chev.en  Angl.  I.  1.  P.  4J7.  464, 
Pot ,  pet.  Kari  ,  I.  1.  P.  379. 
Pocelkawa ,  riv.  I.  1.  P.  104. 
Poudiagavil,  Egl.  /.  1.  P.  18S.  n. 
Pouding ,  mets  Angl.  I.i.  P.  444. 
Poudoupouli  ,  Egl.  7.  I.  P.  187.  n. 
Poueteké  (  Zaré  )  ,  le  phafe  ,  une  des 

branches  l'Araxe ,  nu  celui  de  la  Col- 

chide  ,   /.  z.  P.  300. 
Poulakoudipadiom  ,  Seig.  de  la  Cour  de 

Scharan  Perouinal    ,  I.   1.  P.  zyj. 

177- 
Poulias ,  Cafte  de  Parias,  I.  i.P.  113. 

138.    n.    1.    Humiliation   de   cette 

Cafte ,  ibid. 
Poulingounel ,  Egl.  I.  I.  P.  187.  n. 
Poulkouri  Tanouartanen  ,  Div.  Ind.  I. 

1.  P.  178. 
Poulpara  ,  lieu  ou  les  Ind.  de  Sur.  brû- 
lent les  morts  ,  I.  1.  P.  $6i. 
Pounnatala  padïom  ,  Seign.  de  la  Cour 

de  Scharan  Peroutnal ,  I.  1.  P.  17  j. 

177- 
Pounnatalé  andiloum  ,  terrein  de  la  C. 

Mal.  I.  1.  P.  176. 
Pountaleykodi  oudbudeyan    aïkanem  , 

Div.  Ind.  I.  i.P.  178. 
Pountaley  Kourania  koumaraïa  kanert  , 

Div.  Ind.  I.  1.  P.  178. 
Pourab  ,  contrée,  I.  1.  P.  531. 
Pouranam  ,  zz .  claf.  de  Liv.  facrés  chez 

les  Ind.  /■  1.  P.  iço    n.  (Quelques 

morceaux  de  )  à  Oxford  ,  46 1 . 
Pouroufchotomo  ,  deuxième  nom  de  la 

mont.  Nilo  ,  I.  1.  P.  83.  n.  1-  &  de 

la  Ville  de  Jangrena  ,  l'Être  fuprême 

à  quatre  bras  ,  8  y.  n.  &   86.  n. 
Pourpandjin ,  quart,  delà  riv.  de  Goa, 

I.  1.  P.  108. 
Pourfapnek,  Gouvern.  de  Kanferkora, 

/.  1.  P.  1  j  r. 
Pourfîfcht ,    3  e.   fille   de  Zoroaftre,  I. 

t..  t.  4j.  n  ,-.  n.  1.  11.  180.  419. 
Pous ,  n.  de  m.  Can.  I,  1  P.  »jj.  n. 
Poufcha,  n.  de  m.  Mal.  /.   1.  P.  113. 

n. 


Poujjfiere  d'arbre  (  vafe  de  )  ,  /.   1.   P. 

Pouci ,  le  plus  grand  Zaré  de  Sour,  pa- 
roît  du  côté  du  Zaré  Ferakh-kand  , 
II.  5 69.  Son  cours,  fa  direétion  , 
ibid.  Les  marées  ou  le  flux  l'enflent, 
370.  &  n.  1.  Peut  être  pris  pour  le 
Tigre  ou  le  Pafitigris  ,  ibid.  n.  1. 

Pouti  Beigom,  Soub.  d'Ahmad,  I.i.P. 
267.  n. 

Poulie,  poids,  /.  r.  P.  173.  n. 

Pouttenpalli ,  Egl.  /.  i.P.  1  S4.  «. 

Prabava ,  n.  d'an.  Can.  I.  1.  P.  1 1 3.  h, 

Pradjopatti ,  nom  d'an.  Mar.  /.  1.  P. 
113.  n. 

P  ramât  i  s  n.  d'an.  Can.  I.  1.  P.  iij.«. 

Pramatitcha }  n.  d'an.  Can.  /.  1.  P. 
115.  n. 

Pratiques  de  la  Relig.  de  Zoroaftre  , 
font  des  Loix  de  police  relatives  au 
pais  qu'il  habitoit,  II.  600. 

P rédiciions  pour  les  derniers  tems  ,  I. 
1.  P.  41 3.  Se  N.  1  9.  Les  Paris  &  leurs 
delfeins  doivent  être  anéantis  par 
Ofcheder  Bami  ,  Ofcheder  Mali  , 
&  Sofiofch  ,  trois  fils  pofthumes  de 
Zoroaftre  ,  qui  fortiront  de  l'eau 
Kanfé,  ibid.  La  Loi  des  Mazdéief- 
nans  fera  pratiquée  fur  la  terrre  lorf- 
que  le  pur  Chef  des  Provinces 
(  Guftafp  ,  ou  Sofiofch  ,  ou  Behram 
Varjavand)  paroîtra,  ibid. 

Predjopatha,  nom  d'an.  Can-  I.  1.  P. 
21 3-  n. 

Premier  de  chaque  être  en  particulier, 

1.  1.  P.  91. 

Prefqu'IJle  de  l'Inde  ,  divifée  en  cinq 
Zones  ,1.  1.  P.  1 14. 

Prêt  ;  il  faut  rendre  ce  qu'on  a  em- 
prunté ,  quand  même  celui  qui  a 
prêté  feroit  riche  &  en  état  de  s'en 
paffer  ,  I.  2.  P.  287. 

Prêtre  ,  ptemier  état  chez  les  Parfes  , 
S  s  <■  Trois  clafTes  de  Prêtres  ,  l'Mer- 
bed ,  le  Mobed ,  le  Deftour  Mobed ,  /. 

2.  P.  147.  Chef  des  Prêtres  ,  qualités 
qu'il  doit  avoir,  II.  6or.  Devoirs 
particuliers  des  Prêtres,  767  -  573. 
Quaiitésque  doit  avoir  celui  qui  va 
célébrer  Yl^efchné,  I.  2.  P.  157.  Le 
Prêtre  Parfe  ne  fait  qu'imiter  dans 
fes fondrions  Ormuzd  &  Zoroaftre, 
1  j4.  Pourquoi  au  commencement  d« 
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\'ï[ejcknê  (  13  e.  Hâ)  il  parle  en  fon 
propre  nom  ,  Se  comme  diftingué  de 
Zoroaftre,  iz6.  n,  4.  Comment  il 
doit  prier,  19e.  à  minuit,  au  le- 
ver dj  Soleil,  à  midi  &  au  coucher 
du  Soleil,  ibid.  &  n.  1 .  &  //  y 71. 
avec  rapidité  ,  ibid.  Reçoit  un  ,fa- 
laire  de  celui  pour  qui  il  prie,  Sec. 
II.  91.  Guéri,  paye  en  prières  ,  ré- 
cite pour  fon  Médecin  \' Afergan 
Dahman,  I.  z.P.  313.  Les  Prêtres 
dans  les  Religions  humaines,  entre- 
tiennent le  fanatifme  des  Peuples, 
II.  r-3. 

Prejf{  M.  ),  lifez  Pries,  Chef  Angl.  de 
Sur.  I.  1.  P.  311.  346.  j'ai  appris 
que  depuis  mon  départ  ,  mon  frère 
avoir  eu  lieu  de  fe  louer  de  fes  pro- 
cédés. 

Pre,f  (  dureté   de  la  )  en  Anglet.  I. 

1.  P.  449- 

Pridcaux  (  M.  )  ;  jugement  qu'il  porte 
de  Zoroaftre  ,  I.  1.  P.  63-64. 

Prière  ,  preferite  aux  Parfes  dans  tou- 
tes leurs  a£Hons,  fondions  naturel- 
les, lorfqu'ils  éternuent,  &c.  II.  $66, 
567.  Pourquoi  lî  recommandée  chez 
les  Parfes  ;  pour  qui  le  Prêtre  la  faitj 
à  qui  il  l'airelle,  II.  y? y.  L'homme 
doit  prier  pour  lui-même ,  avant  que 
de  prendre  le  nom  des  Feroiïers  ,  1  y  6. 
Prière  au  Créateur  ,  répétée  trois 
fois  ,  16.  Le  Parfe  doit  prier  tous  les 
Izeds  du  Ciel  ,11.  le  Soleil ,  fource 
de  gloire  ,  1  ;.  Mithra,Rafchné-râft , 
Afchcad,  23.1.  Behram;  s'il  ne  prie 
pas  cet  Ized,  les  Dews  &  leurs  ado- 
rateurs gâteront  tous  les  biens  ,  les 
enlèveront  de  la  terre ,  frapperont 
les  lieux  les  plus  délicieux  ,  29  y-196. 
il  doit  prier  tous  les  êtres,  rous  les 
purs,  les  âmes  ,  les  arbres,  l'eau  , 
les  animaux,  /.  2.  P.  21 4.-  21  f.  Jf. 
260-262.  La  prière  aux  Zarés ,  eft 
la  meilleure  de  celles  qui  font  faites 
aux  différentes  eaux  ,  II.  399.  La 
prière  fe  fait  aux  êtres  en  général , 
&  à  tel  être  en  particulier  ,  pour 
toures  les  âmes,  pour  telle  ame  en 
particulier,  261.  On  doir  prier  le 
premier  pur,  le  premier  des  états, 
le  premier  mâle,  la  première  fe- 
melle, &c.  163.  Comment  ia  prière 


doir  être  faire,    I.   i.  P.  160.  JT. 
131.  en  prononçant  la  parole  J'Or- 
muzd  ,   le   Vendidad  &  \'I-^e)chné , 
II.    164.   avec   les    cérémonies  or- 
données dans  la  Loi,  I.   1.  P.  179. 
avec  le   Zour ,    le  Hom,    la  vian- 
de, le  Barlom  ,  ce  qui    eft  l'œuvre 
de  la  Loi  ,13.    avec  pureté  ,  pronon- 
çant l'Honorer  en  préfence  des  fept 
Amfchafpands,    izi.  en  urion  avec 
les  Juit.es  de  toute  la  terre  ,  yi.  Dif- 
pofitions    avec    lefquelles    on    doit 
prier,  I.    1.    P.  79.  il  faut  y  offrir 
tous  fes  biens,  //.  167.  Prière  hum- 
ble ,  accompagnée   d'un  repentir  Jîn- 
ctre  ,  ejî  au  dejfus  de  Coût  cequiexifle, 
I.  z.  P.  N.   13.   doit  être  fourenue 
des  bonnes  œuvres,  2.  P.  128.  eft 
l'armure  du  Parfe;  fon  utilité  ,  II. 
118.  6 16.  chafîeles   Devcs  ,  l'envie, 
kmenfonge,leMithra-Daroudj,/£/a', 
donne  les  biens  temporels  a  ceux  qui 
la   font,   z.y  y.   Les    efprits  céleftes 
viennent  fans  nombre  au  fecours  de 
celui   qui  prie  bien,   I.  z.  P.  ij<c. 
Prière  du  pécheur  qui  part  du  cœur , 
exaucée,  quand  elle  feroit  mal  faire 
d'ailleurs,  II.   22;.  Celui  qui  fait 
des  prières  pores,  invoqué,  170.  477. 
Les  prières  commencent  toutes  par  le 
nom    d'Orrnuzd.   Le   Parfe  s'adreffe 
enfuite  à  ce  Principe  du  bien  ,  &  lui 
demande  la  gloire  de  l'Ized  qu'il  in- 
voque, en    rapportant  les  principaux 
artributs  de  cet  Ized  ;  il  confefle  fes 
péchés  ,  &  déelare  qu'il  y  renonce  , 
inliftefur  la  néceflïté  des  bonnes  œu- 
vres,  rappelle   le  bonheur  qui  leur 
eft  deftiné  ,   protefte  qu'il  eft   fidèle 
difciple  de  la  Loi ,  ennemi  des  Dews: 
puis  il  adreffe  fa  prière  au  Gâk,  por- 
tion du  jour  auquel  il  prie  ,   implore 
la  prorection  de  l'Ized  qu'il  invoque, 
&  finit  en  demandant  que  fes  bonnes 
œuvres  l'emportent  fur  fes  fautes, 
en  demandant  part  aux  bonnes  œu- 
vres de  toute  la  Terre,  le  fecours 
de  toute  la  Nature  ,   5-9;.  6\6.   Les 
trois  prières  dites  fur  la  terre  &  dans 
le  Ciel,   I.  2.  P.    24.2.  Différentes 
prières    que  le  Parfe   adreffe  à    Se- 
rofch  ,  //.   236.  Prière  qui  garde  le 
Monde,  les  corps,  ce  qui  croîr ,  les 
production^ 
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productions  de  la  terre,  ce  qui  eft, 
du  domaine  de  l'eau,  I.  i.  P.  iji. 
Celle  qui  challe  Ahriman,  le  Ne- 
fofch  ,  Khrou  ,  Bouédé  ,  Kondé  , 
Bofcliafp  ,  Mavid  ,  Kafiz  ,  Khiveh  8C 
les  Paris ,  de  ce  qu'ils  obfedent  ,  & 
les  deux  efpeces  d'impuretés,  569- 
370-371.  Celles  qu'il  faut  dire  deux 
fois,  365-.  trois  fois,  ibid.  &  qui 
challent  Ander  ,  Savel  &  Naonghes, 
ibid.  qu'il  faut  dire  quatre  fois  , 
Se  qui  challent  Efchem  ,  Eghe- 
tcfch  ,  Vérin  &  Vato  ,  366.  Celle 
que  l'impur  répète  fucceffivement 
fur  les  fix  premières  pierres  ,  fe  la- 
vant avec  de  l'urine  de  bœuf,  35-8- 
Cellcs  qu'il  faut  prononcer  pour  pu- 
rifier les  lieux  fouillés  ,  le  feu  , 
l'eau  ,  la  terre  ,  les  troupeaux  ,  les 
arbres  ,  l'homme  pur  3  la  femme 
pure,  les  Aftres ,  la  Lune,  le  Soleil,  la 
lumière  première,  tous  les  biens  don- 
nés d'Ormuzd  3  368-369.  Diffé- 
rentes manières  dont  les  Prières  font 
exprimées,  7^.  80.  n.  2,  8.  Se  S  1. 
n,  j.  Se  84.  n.  j.  Se  go.  n.  2.  se 
gy.  n.  2.  Se  gg.  n.  2.  Se  zoz.  n. 
z.  Se  103.  n.  z.  Se  zoj.  n.  6.  Se 
zj-z.  n.  f.  &  148.  n.  2.  Traités 
de  la  Prière  ,  I.  1 .  P.  y  5  3 .  Prières 
Chrétiennes  ,  &c.  en  Mal.  Mff.  $40. 

Principe  (  premier  ) ,  le  Tems  fans  bor- 
nes ;  Zoroaftre  en  parloit  dans  l'Iefche 
de  Ramefckné  kharom  ,  I.  i.  P.  414. 
n.  1.  Pourquoi  H  n'a  pas  infifté  fur 
ce  dogme  dans  les  Ouvrages  que  les 
Parfes  dévoient  avoir  plus  fouvent 
■entre  les  mains  ,  ibid.  Pourquoi  les 
deux  Principes  fecondaires  ,  l'un  du 
bien  ,  l'autre  du  mal ,  font  plus  fou- 
vent  rappelles  par  ce  Législateur  , 
ibid.  ces  deux  Principes  s'unilfent 
pour  créer  tous  les  êtres  ,  27.   344. 

Principes  de  la  langue  Perfane ,  MlT.  I. 

i.P.  SU- 

Printems  ,  II.  3  5-7.  401.  Mois  qui  y 
répondent ,  401. 

Privilèges  accordés  aux  Chrétitns  de 
S.  Thomas,  par  Scharan  Peroumal, 
I.  1.  P.  161.  Dans  le  9e.  fiecle  del'E- 
re  Chréc.  174.  En  quoi  confident, 
17t.  1 78.  L'Original  furquatre  Olles 
de  cuivre  ,  ibid.  Délivré  à  Thomas 
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Knayc,  17  8.  eft  àCoelan.chezlesSch  if- 
mat,  difficile  à  avoir,  pourquoi,  17t. 
173. 174.  traduit  en  Samskretan  ;  par 
l'ordrede  qui ,  173.  Cette  traduction 
copiée, &  cette  copie  légalifée  par  M. 
Florent  de  Jefus,  Evêque  d'Arcopolis, 
173.  mife  en  François  pat  l'Auteur, 
171.  175-178.  Privilèges  accordés  aux 
Juifs  ,  par  Scharan  Peroumal ,  169. 
l'original  fur  deux  lames  de  cuivre, 
en  ancien  Tamoul ,  ibid.  du  même 
Prince  &  de  la  même  date  que  les 
Privilèges  des  Chrétiens  de  S.  Tho- 
mas, 17t.  R..i.  fa  defeription,  169. 
70.  n.  communiqué  a  l'Auteur 
par  le  Moudehar  des  Juifs ,  copié 
par  l'Auteur ,  te  la  copie  légalités 
par  le  Moudeliar ,  169-170.  quel- 
ques lettres  reflemblantes  aux  caraci. 
Tamouls  actuels ,  170.  ne  peut  être 
lu  par  les  plus  habiles  Brahmes  ,  ibid. 
trad.  en  Hébreu  de  Rab.  par  le  Rab- 
bin Ezechiel  ,  Courtier  des  Holl. 
171.  cette  traduction  copiée  pour 
l'Auteur,  ibid.  commencement  Se 
fin  de  cette  pièce,  ibid.  Le  Chef  des 
Juifs,lors  de  l'expédit.  des  privilèges, 
fe  nommoit  Jofeph  Raban  ,  170.  n. 
Privilèges  accordés  aux  Mufulmans 
par  Scharan  Peroumal  ,  font  à  Pa- 
nani ,  1 74.  ou  à  Koelandi  ,  1$  3.  L'Au- 
teur ne  peut  en  avoir  communica- 
tion ,  ibid. 

Prix  des  œuvres;  le  Jufte  &  l'injufte 
le  recevront ,  I.  1.  P.  409. 

Probhava,  n.  d'an.  Mar.  /.  1.  P.  115. 
n. 

Procédure  criminelle  chez  les  Mar.  1. 

I.  P.  78-80.   Chez  les   Canarins, 

Prodh.  Voy.  Mar  Prodk. 

Prodiges, dont  la  vie  de  Zoroaftre  fait 
mention  ,  inventés  par  fes  Difci- 
ples,  /.  1.  P  64.  la  fjppofîtion,  du 
moins  pour  plufieurs  ,  antérieure  an 
Mahometifme,  Se  même  à  la  Dynaf- 
tie  des  Saf.  ibid 

Production  des  êtres  bons  &  mauvais , 

II.  348.  3fi.  n.  1.   De  l'univers,  en 
6  tems   qui   forment  l'année  ,    81. 

87. 
Productions  de  la  Terre  ,  de  différentes 
efpeces,/.  i.  P.  jii.  D'Ormuzd, 
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invoquées  avec  Ormuzd  dans  l'Or- 
murd-hfckt ,  77  149.    D'Ahrimao, 
compofées    d'os,   d'ame,  de    mem- 
bres ,7.  1.  P.  413.  tuées  pendant  la 
Pète  des  Laboureurs,  77.  578. 
promoJak,n<.  d'an.Can.J.  ;.  P.  21 3.  n. 
Promo  aé  ,  n.  d'an.  Mar   7.  î.P.  213./Z. 
Pronoms  Parfis  ,    viennent  du  Zend , 

7/.  42S. 
Prophètes,  des  Parfes  ,  Zoroaftre,  J.  2. 
P.  10.  Arda-Virafp  ,  &  Aderbad 
Mahrefpand  ,  77.  y  ;.  (  D'où  doivent 
fortit  les  trois  derniers  )  des  Parfes , 
7.  x.  P.  N.  ^7.  Des  Juifs,  en  quel 
tems  prêts  de  ceiTer,  2.  P.  7. 
Propre  cfprit  (   ne  pas  marcher   félon 

fon)  ,  7  2.  P.  392. 
Protecteurs  (  les  deux)  qui  font  palier 
le  Pont;  Behram  &  la  parole  d'Or- 
muzd  ,  II.  29  f . 
Providence  active  du  Maître  de  la  Na- 
ture ,   7.  1.  P.  133.  iji.    161.  Or- 
muzd veille  fur  le  tems  qui  lui  ap- 
partient ,  77.  1  j. 
Prune  noire  ,  aigre  ,  7.  /.  P.  61. 
Prujfien  (  vaiileau  Marchand  )  ,  périt 
en  7756  à  l'entrée  du  Gange,  I.  1. 
P.  51,  n. 
Pui/fances  faibles  ;  leur  caractère,  7.  r. 

P.  198. 
Puifi  dans  l'Orient  ,  attenants  à  de 
grandes  citernes  remplies  d'eau  ,  7. 
a.  P.  313.  n.  2.  Puits  aux  environs 
deGengy,  1.  P.  30.  A  trois  cof- 
fes  de  Dovinpour,  48.  n.  A  citerne 
&:  arcades,  371.  A  roue,  381.  L'eau 
d'un  puits  fouillée  ne  peut  fervir 
qu'elle  n'ait  été  purifiée  ;  &  com- 
ment ,  2.  P.  31 3.  Se  n.  3. 
Pujukkiare ,  Cafte  Ind.  venue  de  Cey- 

lan  ,7.  1.  P.  17  j. 
Pulhoam  ,  lieu  d'épreuve  chez  les  Ind. 

7. 1.  P.  139.  n. 
Pungnhate  ,  Egl.  7.  1.  P.  187.  n. 
Punition  (  la  )  lie  le  Daroudj ,  77.  34. 
Punitions  extrêmes  ,  2.  2.  P.  388. 
411-412.  le  Tanafour ,  30.  n.  1.  11. 
&  88.  peine  qui  fait  palier  le  Pont, 
établie  pour  le  coupable  pénirent ,  7. 
2.  P.  286.  3  3  J.  le  Marguerçan  ,  II. 
88.  peine  de  mort,  30.  n.  1. 13.. (at- 
tacher la  peau  dans  fa  largeur ,  en 
commençant  par  la  ceinture ,  7.  1. 


P.  282.  Objet  &  utilité  de  la  peine 
de  mort,   7.  2.  P.  N.  10.   77.  599. 
Doit  être  donnée  par  les  Deftoursqui 
ont  les  cinq  qualités   requifes,  27. 
390.    Compenfée  en   ce   Monde   en 
payant  un   derem  pour  chaque  coup 
de  courroye  (  les  Deftours  rigides  ne 
veulent  pas  de  compenfations  ,  par- 
ce que  les   riches  pourroient,  par  ce 
moyen  ,  pécher  à  leur  aife  ;  ils  pren- 
nent ce  qui  eft  dit  des  derems  ,pour 
le   poids   des  péchés  pelés  le,  qua- 
trième jour  après  la  mort,  fur  le  pont 
Tchinevad,  parMiihra  S:  Rafchné- 
raft  )  ,  7.   2.  P.  185.  &  n.  1.  Peines 
de  l'autre  Monde  compenfées  parles 
offrandes  des  vivans.  188. 
Pur  (  le  vrai  )  eft   le  jufte  tel  qu'étoit 
l'homme  avant  que  d'avoir  été  fouillé 
par  Ahriman  ,  7.  2.  P.  301.  n.  2.  Ce- 
lui qui  fe  purifie  par  la  fainteté  de 
penfée  ,  de  parole  &  d'aclion  ,  301. 
qui  ne  s'occupe  que  du  bien,  77.  2jj. 
qui  prie  Ormuzd  avec  étendue,  eft 
vigilant,  faint,  homme  ou  femme; 
invoqué  ,    i8f.    Anéantira  le    Da- 
roudj ,  le  Darvand  ,  151. 
Pureté  ;  Ormuzd  la  montre  &  la  don- 
ne, 7.  2.  P.  if.  Ne  peut  fe  confer- 
vet  fans  le  fecours  d'Ormuzd  &  des 
Izeds  ,  77.  284.  de  Mirhra,  214.  En 
quoi  confifte,  7.  2.  P.  80.  Toujours 
l'augmenter,  77.    604.  Aeceflaire  , 
pour  prier  le  feu  .  7.  1.  P.  23  j.  Pu- 
reté du  corps  &  de   l'ame,  77.    80. 
Pureté  du  cœur ,  en  quoi  confifte ,  II. 
J98.  accompagnée  delà  feience  de  la 
Loi  Se  des  bonnes  œuvres  ,iiid.  con- 
fifte principalement  à   refpecrer  Or- 
muzd 5c  le  Peuple  auquel   il  a  penfé 
au  commencemenr,  7.  2.  P.  140.  pu- 
reté  de   penfée  ,    de  parole  Se    d'ac- 
tion ,   principe  de   route  la  morale, 
N.  40.    recommandée  dans  la  priè- 
re ,    12.  avoir  cette  pureré,  s'appli- 
quer au  bien  ,  parler  lelon  la  vérité, 
ne  pas  fane  le  mal ,  ordonné  dès  le 
commencement, 2.  P.  1 04.  r  64.  de-là 
tous  les  biens  dans  le  monde,  77.  34. 
Pureté  du  corps ,   pourquoi  preferite, 
597.  a  donné  naiilance  à  une  mul- 
titude d'ufages ,  fî>7-J98. 
Purificateur,  doit  être  un  Mobed  faint, 
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Vrai  ,  bien  inftruit,   au  fait  des  cé- 
rémonies ,  &  qui  ait  l'humilité  de 
demander  ce  qu'il  ne  fçait  pas  ,  I.  i. 
P.   353.  s'il   ne  fçait  pas  ce  cjue  la 
Loi  ordonne  ,  les  maux  femultiplienc 
fur  la   terre,  362..   il  doit  alors  être 
puni  de  mort  y  &  (i ,  en  recevant  cette 
punition,  il  ne  fc  repent  pas  de  fon 
péché  ,  ce  péché  dure  julqu'a  la  ré- 
furrecrion  ,  365.    Doit    recevoir  la 
rétribution  preterite  ,  fans  cela  ,  ce- 
lui qui  a  été  purifié  redevient  impur  , 
361.  &  pour  toujours  ,  à  moins  qu'a- 
près fa  mort,  on  ne  donne  pour  lui 
au   Purificateur  ,  la  rétribution  qui 
lui  eit  due  ,    361. 
Purificatij-is  des  Parfis  ,  //.  544-550. 
le  Padiav  ,  54c.  le  Ghofel ,    ibid.  le 
Barafchnom   des  neuf  nuits  ,    J4J- 
548.  le  Stfckoé ,  548  -ff°    &  i'   *» 
P.  3  ri-  Pour  le  Barafchnom  on  tire 
fuccellîvement  de  la   terre  neuf  pier- 
res ,    trois  par  trois  ;  on  les  place  à 
trois  gâms  les   unes  des  autres   :  fur 
les  trois  premières  ,  l'impur  fe   lave 
avec  de  l'urine  de  bœuf  ,  &  1  on  mec 
devant  lui  un  des  chiens  qu'Ormuzj 
a  indiqués.  Sur  les  trois  fécondes  pier- 
res ,    mêmes  cérémo  lies  ,   I.    1.  P. 
3  36.3  37.  ?  54-3  58.  après  lefquelles  il 
faut  que  c'jmpur  fe  feche  entièrement 
avec  de  la  terre,    359.   fur  les  trois 
dernières    il  fe  lave  avec  de   l'eau , 
337.  commençantpar  les  mains  jus- 
qu'aux coudes  ,  puis  le  haut  de  la  tête, 
Se  fuccellï vemen:  toutes  les  parties  du 
corps  jufqu'aux  doigts  des  pieds  ;  ce 
qui  chafTe  le  Daroudj  Nefofch  ,  qui 
quitte  la  partie  purifiée  Si  fe  réfugie 
fur  la  voifine  ,  337-  341.  3  5  6-  358. 
prières  qu'il  récite  après  cela  ,   34L 
ce  qui  fer  t  aux  Purifications,  II.  5  3  3- 
544.  unne    de  boeuf,  terre,  eau,  I. 
i.   P.  355.   359.   fe  met   dans   une 
cuiller  de  fer  ou  d;  plomb  attachée 
à  la  première  des  di valions   d'un  bâ- 
ton à    neuf  nœuds,    556.    Pourquoi 
preferites  ,   II.     599.  601.  avant  & 
après  les  fonctions  naturelles,    $99- 
au.  femmes  aptes  leurs  couches  i~c. 
ibid.  peuvent  être   fuppléées   en  cas 
de  beio'ti  par  des  prières  faites  du 
cœur  ,  ibid.  lorfqu  elles  font  mal  ad- 


miniftiées  ,  tous  les  biens  de  ia  vie 
difparoilienc  de  de.'lus  la  terre  ,  /.  1. 
P.  36;.  ces  biens  reparoitlent  lorf- 
qu'on  frappe  Alchmo^h  &  qu'on  ré- 
cite trois  jours  &  trois  nuits  l'Iefckc 
au  pur  Serofch  ;  comment  cela  le  fait, 
3  £4.  Multipliées  par  abus  chez  les 
Parles ,  I.  1.  P.  5 17 
Purling  (  le  Cap  )  ,  Angl.  donne  obli- 
geamment pallage  à  l'Auteur  fur  fon 
Vaiireau  ,  I.  1.  P.  436. 
Puttenfchera ,   Egl.    I.    1.  P.    181.    n. 

&:  185.  n. 
Pythagore ,  né  569  ans  avant  J.  C.  fé- 
lon Dodvi/el,  /.  2.  P.  61.  n.  1.  ini- 
tié aux  my Itères  de  Zoroaftre  ,  53. 
Il  elt  prelqu'importible  de  concilier 
les  difterens  événemens  de  fa  vie, 
63. 


^^  uatre  chofes  données  d'Ormuzd  , 
lefquelles  deviennent  ."ians  le  Monde, 
des  fources  d'abondance,  le  vent ,  la 
pluie,  la  nuée  &  le  lait ,  77.  181. 

Quatre  Néaefchs  ,  &  plufieurs  autres 
prières  en  Zeni  ou  en  Pirfî  6'  en 
îfidou  &c.  Mil.  de  la  Bibl.  du  Roi. 
Sa  notice,  I.  1.  P.  N.  ii-n. 

Queue  (hommesa),  II.  381.   397. 

Quicke  (le  Cap),  Angl.  traitement  in- 
humain qu'il  fait  fouffrir  au\  Fran- 
çois qui  font  à  fon  bord,  I.  1.  P. 
439.  440.  441.  441.  447.  450.  Bon 
marin ,  444. 

Q-iien  (  le  P.  le  )  n'a  vu  dans  aucune 
Bibliorheque  de  Paris  aucun  Mil.  de 
Zoroaftre  ,  I.  1.  P.  501. 

Quinze  ans  (  après  )  ,  voir  la  femme  de 
mau-vaife  vie  ,  marcher  fans  Kofti  , 
fource  de  maux  ,  I.  2.  P.  409. 


R 


R 


,  changé  en  /  ou-  en  n  ,  dans  les 
noms  partes  du  Zend  dans  le  Pehlvi, 

IL  4i7. 

Raakate ,   Egl.  /.    l.P.  l%\.  n. 

Rab^i ,  nomdonné  aux  Sectateurs  d'Aa- 
li ,  I.  1.  P.  2.71.  n. 

Racine  d'arbre  c.upée  en  trois  mor- 
ceaux ,  que  le  Prêtre  Parfe    a  devant 

Dddddij 
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,    lui  lorfqu  il  officie,  I.  z.  P.  jj.  n.  i. 

//■  H  4- 
Radjatr  ,  ou  Rajah  ,  titre  du  Roi  de 

Cochiri,  I.  1.  P.  i  ço. 
Radjemahal ,  Ville  ,  I.   i.  P.  47.  n.  I. 
Rad-roud,  Voy.  Tord-roud. 
Raépour  ,k\à.  I.  1.  P.  160.  Z61.  Nad- 

di  ,  z<>i. 
J?4/?/'  el  deretjat  }  y  6.  E.  de  l'Ind.  7.  1. 

P.  274.  n. 
Rafii  euffchan  ,    ze.  fils  du  Mog.  Baha- 

dour  Schah,  7.  1.  P.  168.  n. 
Raga.  Voy.  Raghan. 
Ragkan  ,  aux  trois  getmes  ,  intelligent 
t     &  fans  pallions  ,  douzième  lieu  fem- 
blable  au  Behefcht  produit  par  Or- 
muzd ,   gâté   par    Ahriman ,   qui  y 
fait  naître  le  doute  criminel,/,  z.  P. 
168.  1*9.  Selon  Darab  ,  fitué  dans 
le Siftan  ,  félon  d'autres,  eft  la  Ville 
de  Rey  ,   2.69.  n.  1 .  &  4 1  ; .  n.  1 . 
Raghou  Vtda  (Sanitah  du  ),  I.  i.P. 

367.  n. 
Ragoba  ,  Chef  Mar.  7.  1.   P.  m.  ». 

&  xêy.n. 
Ragogi  findo  3    Chef  Mar.    7.  1.   P. 

m.  n. 
Rahé  Balkefchem  ,  gr.  Jardin ,  7.  I.  P. 

47.  n.  1. 
Rajah  Bal ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

I.i.P.  143. 
Rajah  Bordj ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

I.  î.P.  i4i. 
Rajah  Darm ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

7.I.P.Z4J. 
Rajak  Indre  j  (  Pagode  de  )  ,  perfonn. 

de  la  Myt.  Ind.  7.  1.  P.  144. 
Rajah  mani  ,  17e.  E.  de  l'Ind.  7.  1.  P. 

173.  n. 
Rajah  Ram  alkara ,  Rajah  de  Balafor, 
I.  1.  P.  61.  67.  68.  Aime  les  Fran- 
çois, 66. 
Rajah  Ram  fchandre  ,  Chef  Mar.  I.  1. 

P.  112.  n. 
Rajapour  ,  Aid.  avec  Nala ,  /.  1.  P. 

Raiforts ,  aVarfal,  I.  1.  P.  418. 

Rajimendri  ,  Capit.  de  la  Prov.  de  ce 
nom  ,  un  des  Serkars  donnés  à  la 
Compag.  Franc.  7.   1.  P.  97. 

Rajoumendrig ,  Fort ,   7. 1.  P.  zoo. 

Rajpouri  ,  Ville,  ForterefTe&  Port ,  pris 
par  Nana  à  la  perfuaûon  de  Miat- 


chen,  7.i.  P.  191.  (Sidi  de  )  ,  174, 
n.  (  Pirates  de  )  ,   ziz.  n. 
Ra'ifin  (  jus  du  )  ,  donne  la  force  ,  aug- 
mente le  fang,  77.  371. 
Raifort;  penfer  ,    parler  ,  agir  fans  rai- 
fon,  péché  ,  11.  4 y.  La  queltion  de 
l'unité   du  premier    Être     comparée 
avec  la  caufe  du  bien  &  du  mal ,  eft 
le  fleaudes  méditatifs  livrés  aux  Am- 
ples lumières  de  la  raifon,  I.  z.  P. 
41e.  n.  1. 
Rakfchecé  ,  a.  d'an.  Mar.  I.  1.  P.  113. 

n. 
Rakfcketa ,  n.  d'an.  Can.  I.  i.P.  113. 

n. 
Raktakfehi ,   n.   d'an.  Mar.  I.   1.   P. 

ti).  n. 
Ram.  z  1 c.  jour  du  mois ,  II.  S24-  Voy. 

Ramefchné  kharom. 
Rama   (  Sanctuaire  de  )  ,  perfonn.  de 
la  Myt.  Ind.  I.  1.  P.  Z39.  Sa  ftatue 
gigantefque  ,  ibid. 
Rama  Pandet  ,  Brahme  ,  Lieutenant 
du  Nabab  de  Katek  ,    I.  1.  P.   69. 
Son   Palais,  76. 
Ramakij  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7.  1. 

P.  147- 
Ramandourte ,  Ifle  de  la  riv.  de  Coch. 

7.  i.P.  ij4. 
Ramaparom ,  Aid.  I.i.P,  106. 
Ramapatnam  ,  gr.  Aid.  I.  1 .  P.  1 0  z. 
Ramapour  }   Aid.  avec  Nal.  I.   1.  P. 

izy.  Autre  ,  T.%6. 
Rama  fami  }  fig.  de  Vifchnou  ,  I.   1. 

P.    ZfO. 

RamataLy  ,  Comptoir  Franc,  à  la  C. 
Mal.  Sa  pofîtion,7.i.  P.  iz6.  quand 
&  comment  eft  tombé  entre  les 
mains  des  Franc.  117.  n.  (  Rivière 
de);  fa  direction  ,  izy.  n.  1.  &  141. 

Ramdji  (  maifon  de  )  ,  perfonn.  de  la 
Myt.  Ind.  I.  1.  P.  138. 

Ramefchné kharom ,  Ized  du  bien-être, 
Hamkar  d'Havan  ,  J.  1.  P.  81.  n. 
f  1.  &  91.  du  Gàh  Sependomad  ,  &6. 
Invoquéavec  Mithra  ,  II.  16.  320. 
Préûde  au  21e.  jour  du  mois,  Jzt. 
331.  Donne  les  plailîrs  purs  &  cer- 
tains, 98.  Oifeau  qui  agit  d'en  haut, 
qui  veille  fur  le  Monde  ,  6.  Pour- 
quoi appelle  Oifeau,  jzi.  n.  z.  In- 
voqué avec  le  tems  ,  &  pourquoi  3 
ibid. 
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Hamjanis  ,  Bayaderes  InJ.  qui  ne  (tari- 
fent que  devant  les  femmes  ,  I.  i.  P. 

3J4- 
Ramiar ,  Voy.  Ranmiar. 

Ramjivenpour ,  gr.  Aid.  /.  I.  P.  6x. 

Ram  Rajah  ,   Pr.  de  la  C.  de  Cor.  fon 

diftrid.  I.  i.  P.   106. 
Ram  Rajah  ,  Roi  légitime  des  Mar.  en 

1758.  2.  i-  P.  11  i.n.  Sa  Généalogie, 

ibid.  Renfermé  à  Satara  par  Nana  , 

ibid. 
Ramrat  ,  Egl.  I.  1.  P.  1  S7.  n. 
Ramfckindrefaont ,  Chef  Bonfolo  ,  /.  1. 

P.  110.  n.    1. 
Ramfedj  ,   perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I, 

1.  P.  141.  144. 
Ranék ,  mont,  fa  pofition  ,  II.  3  67.  ap- 

pellée  Zrevad  ,  ibid, 
Rang  ,13  e.  clalle  de  végétaux  ,  ce  qui 

fert  à  donner  du  luftre  aux  habits  , 

à  les  teindre  ,  II.  406. 
Ranmiar  ou  Rimiar ,    père   de  Hemd- 

jiar ,  Herbed  de  l'Iud.  I.  1.  P.  74.  & 

N.  5.  //.  Si- 
Raola  dongri  ,  mont,  étang  ,  kari  ,  /. 

i.P.373. 
Raona  ,    Dieu  du  Lingam  ,  I.    1.  P. 
Z39.  Sa  figure,  24.0.  24.1.  24.2.  24.3 

24-7-  *4-l>- 

Raoud  eul  ahiour  ,  Rec.  d'Hift.  en  Ara- 
be, /.  1.  P.  joi.  n.   1. 

Raphaël  de  folgade  (  Dom  )  ,  Coad- 
juteur  d'Alexandre  de  Campo,  E  ve- 
nue de  la  Serre,/.  i.P.  1 80.  n.  Recon- 
nu par  ce  Prélat ,  ibid.  fe  révolte 
contre  lui  ;  fes  excès  ,  ibid.  Plaintes 
portées  à  Rome  contre  Dom  Raphaël, 
ibid.&  181.  n.  Excommunie  le  Vicaire 
Général  de  D.  Alexandre  de  Campo  , 
181.  n.  engage  les  Jéfui tes  à  foutenir 
par  écrit  la  validité  de  fon  excom- 
munication ,  181.  r.. 

Rapitan  ,  Ized ,  protège  le  midi ,  /.  1. 
P.  272.  II.  550.  Ses  attributs,  II. 
66.  doit  être  prié  une  fois  au  moins 
chaque  année,  47.  Son  Afergan  & 
fon  Afrix ,  66-7}.  Invoqué  avec  Ar- 
dibehefcht,  le  feu  fils  d'Cumuzd  ,  & 
avec  tous  les  Feroiiers  des  Saints,  67. 
doit  l'être  les  mains  pures,  avec  l'Ha- 
van ,  ieBarfom  lié,  tenant  le  Hom 
élevé  ,  en  fai faut  briller  le  feu  ,  chza- 
uaiïBvnoïer }  la  langue  Se  ie  corps 


pleins  de  la  paroleJivine  ,  ibid.  Ré- 
compenlc  de  celui  qui  le  prie  ain- 
fi ,  ibid.  (  Partie  de  ),  le  Midi,  /.  z. 
P.  N.  14.  Rapiian,!^.  gâh  du  jour, 
commence  à  midi  &  finit  à  trois  heu- 
res pendant  les  lîx  mois  de  l'Eté  ,  II. 
340.401.  pendant  l'Hiver,  defeend 
fous  la  terre  ,  pour  y  mettre  la 
chaleur  ,  animer  la  Nature  ,  fait 
partie  du  Gâh  Havan  qui  s'étend 
alors  jufqu'à  rrois  heures  après  mi- 
di,  105.  reparoît  lorfquc  la  chaleur 
eft  fur  toute  la  Terre  ,  401.  401. 
fait  du  bien  aux  Villes  ,  /.  1.  P. 
Si.  II.  n.  13.  91.  ioy.  fa  priè- 
re,//. ioj-106.  Invoqué  avec  les  cinq 
Gâhs  Farvardians,  Honoiïet&c.  avec 
la  parole  de  vérité  ,  l'eau  ,  la  tcrre.les 
arbres  ,  les  Feroiieis  ,  le  Barfom  , 
ceux  qui  officient  &c.  les  Villes  ,  le 
feu  ,  //.  io  j.  106.  I^tjchnc  célébré 
à  ce  Gâh  parOrmuzd  ^les  Amfchaf- 
pands  ,  Tafditer,  191.  350. 

Rapolin  ,  Egl.  /.  1.  P.  180.  n.  Eda- 
pali. 

Rappelles  (  tous  les  êtres ,  les  Juftes  , 
les  Protecteurs  de  la  Loi  )  daus  IV- 
^efchné ,  I.  i.  P.  117. 

Rapports,  des  hommes  les  uns  à  l'égard 
des  autres  ,  pris  de  ce  à  quoi  l'homme 
eft  obligé  à  l'égard  de  fon  femblable 
après  fa  mort  ,  /.1  P.  371  -  576. 
Entre  les  père,  fils ,  mère  ,  fille ,  frère, 
foeur,  mêmes  rapports,  de  fix  degrés, 
371.  Du  petit-fils,  de  la  petite-fille, 
à  l'égard  du  grand -père  &  de  la 
grand  mère,  &  vice  verfà ,  dimi- 
nuent d'un  degré  de  ceux  du  père  au 
fils,  (je  penfe  que  l'article  de  l'oncle 
&  du  neveu  eft  oublié  ,  5c  étoit  à  la 
place  de  la  répétition  de  celui  du 
fils  ;  ou  bien  le  mot  Bràtorïo  défi- 
gnera  l'oncle  aulieu  du  coufin-ger- 
main);  des  coufins  germains,  dimi- 
nuent de  deux  degtés,  374.  des  pe- 
tits coufins,  de  trois  degrés,  375. 
des  fils  de  petit  coulîn  ,  de  quatre 
degrés,  des  petits-fils  de  parent  au 
quatrième  degré,  de  cinq  degrés, 
576.  du  domeitique  à  l'égard  de  fon 
Maître  ,  de  même  ,  de  cinq  degrés  , 

Î75- 
R.aran  ,  contrée  de  l'Iran,  //.  3 6 S. 
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Rafchné-râft,  L  i.  P.  Si.  n.  7.  &  II. 
61.  Izcd  ,  Hamkar  d'Ofchen  ,  /. 
2.  P.  Si.  91.  Prélideau  18e.  jour  du 
mois,//,  uo.  5  50.  Reçoit  fa  gloire 
d'ûrmuzd  ,  138.  Die  des  paroles  de 
vérité  ,  ibid.  &  320.  Ized  de  la  droi- 
ture ,  la  donne,  /.  i.  P.  Si.  n.  7. 
//.  98.  Excellenr ,  intelligent,  voit 
de  loin  ,  anéantit  le  voleur  ,  le  vio- 
lent ,  prend  foin  de  la  Terre  ,  veille 
fur  lc<;  fept  Kefchvais,  //.  113.  228 . 
24-0.  24.1.  fur  leZaré  Voorokefché, 
241.  furies  vallées,  les  montagnes  , 
fur  Venam  ,  &c.  Médiateur  donné 
aux  hommes  par  Mithra,  accompa- 
gné de  dix  rnilleEfprits  céleftes,  118. 
A  qui  Ormuzd  a  donné  mille  forces, 
dix  milleyeux,  qui  détruit  le  Mithra- 
Daroudi  ,  119.  l'efe  les  a&ions  des 
hommes  fur  le  Pont  qui  fépare  la 
Terre  du  Ciel,  I.  2.  P.  1 3 1 .  n.  1. 
Iejcht  de  Rafchné-râft  ,11.  1 3  8.-147. 
En  quel  teins  fe  récite,!;!!.  Rafchné- 
ràft  ,  18e.  jour  du  mois  ,  J14. 

Rafchol  3  Fort  Port.  I.i,  P.  110. 

Rafpi ,  n.  du  Mlniftre  du  Prêtre  Parfe 
Officiant;  origine  de  ce  mot,  I.  z, 
P.  80.  n.  7.  //.  571.  Ses  furnoms  , 
fes  fonctions  ,  i".  2.  P.  ii8-«.  3.   Se 

y  9- IL  473- 

Ràtknc ,  mef.  de  long.  doub.  du  Vîthcf- 
chté  ,1.  2.  P.  321.  n.  4.. 

Rat: s  poids  ,  I.  1.  P.  jio. 

Ratvi.  Voy.  Rafpi. 

Ravaèts ,  ce  que  c'eft  que  ces  Ouvr.  leur 
origine,  /.  1.  P.  323.  Sur  quoi  rou- 
lent, 480.  Préfentent  une  correfpon- 
dance  fuivie  des  Parfes  du  Kirman 
avec  ceux  de  l'Inde,  77.  y  18.  Rava'èt 
Peklvi  ,1.  2.  P.  N.  !7-i8.  Grand 
Rava'èt  Perfan,!.  1.  P.  3  y8.  MIT.  de 
l.i  Bibl.  duR.  fa  Notice, 2.  P.  N.  2  y- 
32.  Vieux  Rava'èt ,  MflT.  de  la  Bibl. 
du  R  3  y- 39.  Rava'èt  en  Indou  ,  7. 
Différens  Rava'its,  25-26.  Rava'èt 
à  Oxford;  ce  qu'il  contient,  39. 

Rat/in;  fon  Hift.  de  l'Egl.  Mal.  I.  1. 
P.  144. 

Ravoudri }  n.  d'an.  Can.  I  1.  P.  113.  n. 

Rajem  khan  ,  Command.  de  Karwar, 
/.   /.  P.  IOÇ. 

Reaaïet  khan  ,  Soub.  d'Odjen  ,  /.  1,  P. 
ÎJQ.  n. 


Reaumur  (  Thermom.  de  M.  de  ),  I.  I. 
P.  zi8. 

Rébellion  ;  celui  qui  réfiflxà  ce  qu'an- 
nonce  Zoroafrre,  il  faut  lui  couper 
le  corps  de  haut  enbas ,  avec  un 
couteau  d'acier,  /.  2.  P.  2$j.  même 
punition  pour  celui  qui  eft  au-deffus 
des  autres ,  fi  ayant  de  l'intelligence 
il  n'exécute  pas  ce  qu'ordonne  ce  Lé- 
giflateur  ,  ibid. 

Recherches  (objets de  )  en  Egypte,  I.i. 
P.  332.  n.  Dans  l'Inde  ,  3  38.  339. 

Récompenfe  du  Jufte,  11.  2ji. 

Recueil,  Mil.  I.  1 .  P.  533.  de  mor- 
ceaux de  Grammaire  Arab.  Mif.  y  31. 
de  Lettres  Arab.  Perf.  &  Turques  , 
Mffi  519.^30.  ;  3  3.  qui  contient  un 
Almanach  Aflrologique  Indou  &c. 
Mil.  y  '9.  d'ouvrages  6'  de  morceaux 
Zends'&  Pehlvis,  MIT.  de  la  Bibl. 
du  R.  unique.  Sa  Notice  ,  2.  P.  N. 
9 -zi.  d'ouvrages  Perfans  ,  MrT.de 
la  Bibl.  du  R.  fa  Notice,  3  2-3  y.  con- 
tenant les  amours  d'Azadbakht  &c. 
MIT.  1  .P.  y  3 7.  des  Voyages  des  Holl. 
&c.  excellent  ouvrage  pour  connoître 
la  politique  des  peuples  de  l'Inde, 
&  des  Nations  Européennes  qui  ont, 
formé  des  Établillemens  dans  cette 
partie  de  l'Aile  ,  lie . 

Réduit  (le)  ,  endroit  de  l'Iflede  France  , 
ou  cft  le  jardin  de  la  Compagnie; 
rempli  de  plantes  étrangères,  /.  1. 
P.  18. 

Réflexions  fur  la  Vie  de  Zoroaftre  ,  7. 
2.  P.  61  -  70. 

Réforme  établie  par  Zoroaftre;  ce  qui 
la  caradérife,  I.  2.  P.  4.  41.  yi. 

,51' 
Réfraclaire  au  Prêtre  &  au  Roi  ,  puni 

de  mort  ;  pourquoi ,  II.  606.  Ne  pas 

fe    corriger  de  fes  fautes  ,  ne  pas  les 

reconnoître,  c'eft  le  Tanafour,  7.  1, 

P.  191-19  y. 

Règles   des  femmes  ,  I.   1.  P.   N.  17. 

Produites  par  Ahriman  ,  1.   P.  170. 

275.  N'exiftoientpas  dans  le  Verefs- 

'  choûé  de  Djemfchid  ,    176.  Ceflent 

quand  Iafemme  eftgrolTe,//.  3  81.  Ce 

que  doivent  faire  les  filles  &  lesfem- 

mes  qui  ont  leuts  règles  ,    y 62-5-63. 

Avoir  commerce  avec  une  fil  le  ou  fem- 

meejuiafes  règles, péché,  39-46.  pu-. 
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nition  de  celui  qui  commerce  crime, 
fçachanr  bien  ce  qu'il  fait  ,  &  qu'il 
mérite  châtiment ,  I.  2.  P.  411.  il 
doit  nourrir  (ou  attraper)  mille  li- 
vres pour  les  donner  à  des  hommes 
purs ,  &C.  &  faire  beaucoup  d'autres 
offrandes,  toutespar  mille,  frapper 
des  Khaifefters  ,  grenouilles  }  cou- 
Jeuvres  ,  &c.  mille  ou  deux  mille  , 
&c.  conftruire  trente  batteaux  pour 
l'ufage  des  hommes,  &  être  frappé 
nulle  fois ,  &c.  par-la  il  parlera  le 
Pont,  411. 
Reçue  mahi.  Voy.  Lézard  Marin. 
Reivas  ,  plante  ;  fa  description  ,  II. 
3 7 6.  n.  1.  Mefchia  venu  d'un  ar- 
bre reffenibiant  au  Reivas  ,  ibid.  Se 
3  y  2.  Se  n  1. 
Rekkad,  une  des  vingt-huit  Conftell. 

II.  H9- 
Relatif  '(  tout  dans  ce  Monde  -  ci  eft  ), 

/.  1.  P.  146. 
Relation  abrogée  des  Mijfions  de  la 
Serre  ,  envoyée  à  Rome  en  1687  , 
I.  1.  P.  1S0.  n. 
Religion  ,  opprimée,  ce  qui  la  fou- 
tient  ,  I.  1.  P.  481.  (La  différence 
de  )  ne  doit  pas  rompre  les  biens  qui 
uniffent  les  êtres  raifonnables  ,  II. 
608.  (Guerre  de)  qui  défoie  l'Iran 
fous  Guftafp,  3  67.!  Religion  Natu- 
relle; Peuple  qui  la  fuit,  fans  Prêttes, 
&c.  dans  les  montagnes  qui  féparenr 
les  deux  Côtes  de  Mal.  &  de  Cor.  à 
la  hauteur  de  Vcraple  ,  I.  1.  P.  159. 
Keligion  Parfe  ,  conlifte  ea  deux 
points  ;  adorer  de  la  plénitude  de 
ion  ame  le  Maître  de  tout  bien  , 
Ormuzd  ,  Se  refpeéter  tout  ce  qu'il 
a  fait  ;  déteft:r  l'Auteur  de  tout  mal, 
Ahriman,  &  affaiblir  fon  Empire, 
//.  J94.  pourquoi  on  trouve  des  vef- 
tiges  de  la  Religion  de  Zoroaftre, 
dans  les  contrées  de  l'Afie  les  plus 
éloignées,/.  l.  P.  ji.  Religion  In- 
dienne, fon  ancienneté  ,  fon  éten- 
due ,  I.  r.  P.  87.  Précis  ,  traits  par- 
ticuliers de  cette  Religion  ,  85.  n.  1- 
87.  n.  Se  158.  n.  140.  n. 
Renard,  de  l'efpece  des  chiens,  II. 
373.  Détruit  les  Khaifefters  ,  les 
Infedtes,  ibid.  Se  I.  i.  P.  304.  n,  6. 
&  580, 


Render ,  Aid.  delà  riv.  de  Sur.  I.  s. 
P.  163.  171. 

Rendre  le  mal  pour  le  mal,  péché ,  II. 
48. 

Renée  (le  P.  )  ,  MiiT.  Carm.  I.  1.  P. 
l&6.n. 

Rtngheïao ,  16e.  lieu  femblable  au  Be- 
hefcht  ,  produit  par  Ormuzd  ;  cou- 
vert de  Cavaliers,  fans  Chef  qui  les 
maîtrisât  ;  gâté  par  Ahriman,  qui 
y  produit  l'hyver  violent  ,  I.  1. 
P.  170.  Situé  dans  cette  partie  de 
rAffyrie,qui  confînoit  à  l'Arménie, 
ibid.  n-  2.  félon  Darab  ,  dans  le  Kho- 
rafan  ,  ibia.  félon  d'autres  eft  la  Ville 
de  Rey,  77.  242.  n.  1.  Rcngheïâo  aux 
trois  germes ,  eft  Raghan  ,  félon  plu- 
sieurs  Deftours  ,  ibid. 

Repas;  prière  du  Parfe  avant  &  apiès, 
II.  114.de  l'Herbed ,  avant  &  après , 
ibid.  nj.(  Précautions,  preferi- 
tes  pendant  le  )  ,  <j66.  Donnés  à  des 
hommes  purs,  mérite  de  cette  aétion, 
87-88.  Repas  Mogol  ,  I.  1.  P.  46. 
de  Prêtres  Canarins  ,46.  En  Angler. 
on  paye  fon  repas  en  détail  aux  do. 
meft.  47L 

Répondant  du  marié  ,  de  la  mariée  , 
chez  les  Parfes,  le  père  ou  le  plus  pro- 
che parent ,  II.  96.  n.  1. 

Réponfes  d'Ormuzd ,  dont  le  Dcv»-  eft 
ennemi,  II.  164.  Les  trois  réponfes 
immortelles  Coat,pur  de  per.fée.purde 
parole, pur  d'action  ,  I.  z.P.  140.  n. 
2.8c  141.  ordre  de  les  exécuter,  ibid. 
Réponfes  Singulières  ,  Ar.  10-1 1.  Ré- 
ponfe  des  D eft.  du  Kirman  aux  Deft. 
Darab  &  Kâous  ,  au  fujet  du  No 
rous  ,  Mil.  de  la  Bib.  du  R,  3  3. 

Reproduction  des  Êtres  chez  les  Ind. 
aulieu  de  réfurrection  ,  I.  1.  P. 
1J5».*. 

Répudiation ,  chez  les  Parfes,  permife  à 
l'homme  en   trois  cas,  II.  $61. 

Requin  (  aîles  de)  ,  objet  de  commerce 
à  la  C.  Mal.  pour  la  Chine  ,  I.  t .  P. 
ny.  n. 

Refalat  Ki.ifiak  ,  Mlf.  J.i.?.yj4. 

Ré/tdence  ,  de  devoir  à  un  Curé,  I.  1. 
P.  181.  n. 

Réfolution  de  frapper,  péché  ,  S:  pour- 
quoi ,  II.  6 1 4. 

Rejpecl  ;  il  faut  avoir  du  refpecî  poui 
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tout  ce  qu'Ormuzda  penCé  de  bon, 
pout  tous  les  biens,  la  lumière,  par 
exemple  ,  les  animaux ,  /.  z.  P. 
ut?.  De  lafemme  pour  fon  mari,fon 
Chef,  il 6.  Chez  les  Noirs  tient  à 
la  puiflance  actuelle,  i.  P.  9-~9^- 
Reftitutiôn  eu  prêt  ordonnée  ,  même  à 

L'égard  du  riche,  II.  in. 
Rcfurrcciion  des  morts  ,  JT.  2.  P.  1J  6. 
&r  A7.  19.  //.  117.  411.   Renouvel- 
lement des  morts  que  les  maux  op- 
priment, //.  17,-.  des  corps  ,  //.  42. 
comment  exprimé  dans  ll^ejckné,  I. 
2.  P.  ni.  (  Le  terme  auquel  doit  fe 
faire   la  )  ,  comment  exprimé  dans 
les  Livres  Zends , /.  1.  P.  161.  n.  1. 
II.  4.66.  (  rluie  d'eau  noire  à   la  )  , 
N.    37.   Dcf.ription  de  la  Réfurrec- 
tion.      Immédiatement      avant     cet 
événement    les     hommes     celTeront 
fuccelïivement  ,    en    rétrogradant   , 
de   manger  des   nourritures    que   le 
premier  homme  ,    Mefchia  ,  après 
la  naifTance,  a  fucceflîvement  man- 
gé   ,     IL     411.     la    terre    rendra 
les  os  ;  l'eau  ,  le  fang  ;    les  arbres  , 
le    poil  ;  le  feu   ,    la   vie  ,   comme 
à  la  création  des  êtres,    411.  l'ame 
fera  d'abord  ,  &  enfuite  les    corps 
répandus   dans    le    Monde    entier  , 
41  x.     tous    les    hommes    purs     ou 
Darvands  rdfufciteront  ,  411.  juf- 
tesou  inrldeles  &c.  /.  •-.  P.  41-.  une 
fois  pour  toujours,  iiid.  II.  41:.  le 
fera  en  57  ans,   34.411.  Kaïomorts 
reffiifcitera  le  premier,  enfuite  Mef- 
chia ic  Mefchiané  ,  Se  après  eux  les 
autres  hommes,par  le  lait  du  Tauteau 
&  par  le  Hom  blanc  ;  les  hommes  fe- 
ront rétablis  dans  l'eau  du  Var  Af- 
éoùeft,  3 9<>.  411-  41  ?•  chacun  ver- 
ra alors  le  bien  &  le  mal  qu'il  aura 
fait,  415.  les  juftes   &  les  pécheurs 
iront  fur  le   pont   Tchinevad  ;    les 
premiers  le  palferont  fans  crainte,  les 
féconds  feront  dans  la  peine;  à  la  fin 
tous  feront  protégés  &  heutcux  fans 
retour,    vérité  importante  ,    134.  A 
la  réfurrection  les  actions  punies  ou 
récompenfées  ,41.  l'homme  fera  jugé 
fe'o:i  fes œuvres  parSofiofch  placé  fur 
un  trône  ,  41  j.  41c.  les  bons  feront 
fépaics  des  médians ,  le  mari  de  la 


femme  ,    la    feeur  du  frère  Sec.  8C 
ceux-ci    punis    de    nouveau    rigou- 
reufement   dans   le     Douzakh  pen- 
dant trois  jours  &  trois  nuits  ,  en 
corps  &  en  âmes  ,  tandis  que  ceux- 
là  ,  enlevés  par  Ormuzd  ,   jouiront 
dans  le  Gorotmân  ,   en   corps  &  ea 
âmes,  des  plaifirs  des  bienheureux, 
34.  39.  415.  415.  Enfuite  les  juftes 
&  les  méchans  palferont  par  les  mé- 
taux que   la  chaleur  de  la   Comète 
Gourzcher  fera  couler  fur  la  terre  , 
Se   feront  tous  purs  ,  éternellement 
heureux  ,  faifant  le  bien  enfemble, 
père,  fils,  faifanr  fétaefch  avec  Se- 
rofch  à  Ormuzd,  387.  414.  41  j.  aux 
Amfchafpands  ,  414.  ne  faifant  plus 
rien  de  fervile  ,  414.  félon  quelques 
Deftours  les  hommes  rellufcités  au- 
ront  des  enfans  ,    mais  non  par  la 
voie  actuelle,  41t.  n.  1.  Ahriman 
fera  brûlé  dans  les  métaux  ,  y  puri- 
fiera enfuite  l'Enfer  ,  416.   les  huit 
premiers     Deu's     convertis    feront 
I[efckné  avec  Ormuzd  ,  les  fix   au- 
tres Amfchafpands  &  Serofch,  41  j. 
Ormuzd  ne  créera  plus  rien,  414. 
Le  monde  par  la  parole  fera  immor- 
tel ,   fans  mal  ,  la  terre  fans  fouil- 
lure ,  abondante  en  productions  ,  les 
montagnes  applanies  ,  34S.  5S7.416. 
Zoroaltre  fait  une  difficulté  à  Or- 
mnzd  ,   prile  de  ce  que  les  parties 
du  corps  pourri  &  réduit  en   pouf- 
fiere  ,  font  difperfées  dans  le  Monde. 
Ormuzd  y  répond,  en  difant,  que 
celui  qui  a  fait  tout  ce  qui  eiifte, 
qui  a  créé  tous  les  êtres  en  détail, 
peut  bien  les  rétablir  ,411.411.  Ah- 
riman ne  peut  opétet  la  réfurrection, 
411.  elle  arrivera  certainement,  iiid. 
La  réfurrection  S:  fes  fuites  rappcl- 
lées  dans  la  prière  du  réveil,   114. 
invoquée  avec  le  gâh  Hâvan  ,  103. 
Rétailiffement  général  des  êtres  à  la  fin 
du  Monde,  1.  1.  P.  409.   des  corps 
indubitable,//.  115. 
Retakfchi  ,   n.  d'au.    Can.    /.   1.  P.' 

115.  n. 
Retouan  ,  nom  de  péché  ,  //.   4J.  ou 

Nosk  de  l'Avefta  ,  iiid.  n.  1. 
Rétribution  ,  pour  la  lecture  du  Ven- 
didad  ;  querelles  à  ce  fujec ,  l.i.P. 
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J  i  f .  Donnée  au  Purificateur  jun  ani- 
mal ou  une  fomme  d'argent  propor- 
tionnée à  l'état  &  aux  moyens  de  ce- 
lui (jui  a  été  purifié  ;  l'Achorné  fe 
contente  de  prier  pour  lui ,  i.  P. 
j  60.  Due  au  Médecin,  dans  la  même 
proportion,  32.5-^.24.  //.  61 3. 

Revand ,  IL  78.  mont,  appellée  ledos 
de  Guftafp  ,  3  84.  Située  dans  le  Kho- 
rafan,  avec  unAtefchgâh  élevé  par 
Guftafp  au  feu  Aderbourzin  ;  /.  1. 
P.  41.  //.  n.  n.  3  ,  Si  13.  14.  318. 
II.  364.  )66. 

Réveil  ;  ce  que  le  Parfe  doit  faire  en  fe 
réveillant ,  lorfcju'il  fe  levé  ,  qu'il 
eft  levé  ;  Prières  qu'il  doit  alors  ré- 
citer, //.  f  <!y. 

Revcnans    (  Taavid  contre  les  )  ,   II, 

137- 
Revendre   (  ne  pas  )   dans   fa  Ville  ce 

qu'on  y  a  acheté ,  1.  x.  P.  N.  18. 
Révolution  du  tems  borné ,  fixée  par 
le  Tems  fans  bornes,    /.  1.  P.  415, 
n.  1.  //.  6. 
Re^efné ,  11e.   ayeul  de  Zor.  /.  1.  P. 

8.  IL  ja.  419. 

Rheede  (  Henri  Van  ),  Commandeur  de 

Cochin,/.  1.  P.  169.  n.  1.  8c  180.  n. 

Rkynweck ,  en  Hollande,  II.  P.  39. 

Ribandar ,  endroit  de  la  îtv.  deGoa, 

I.i.P.  108. 
Richejfes  ,     doivent   être   pures  ,   II. 
71.  Dans  les  premiers  tems,confif- 
toient  en  terres  &  en  troupeaux  }  I. 
2.  P.  9.  (  Amour  des  )  ,  crime  ,  II. 
33.  4<J. 
Ridjou  Veda.  Voy.  Djederdjou  Veda. 
Rikaba  Dewa,  premier  homme  chez 
les  Ind.  Sciouras  ,  /.  i.P.  ]6$.n.  1. 
Rinoceros  fauvage  (  rencontre  d'un  )  , 

/.  1.  P.  5-1. 
Ris,  offrande  des  Parfes  ,  //.  534. 
Rituels  d'Ethiopie  ,  femblables  à  ceux 

de  Syrie,  I.  1.  P.  161. 
Rivalité  des  Anglois  &  des  Hollandois 
à  Surate  ,  I.\.  P.  282,  284..  288- 
28 fi.  292, 
Roc  (chemin  dans  le),  à  Doltabad , 

I.i.  P.  ZJ5- 
Rocfeuille  (  M.  de  )  ,  Chef  d'une  Com- 
pagnie Portugaife,  pour  le  commerce 
del'Ind.  7.  i.P.  10  y. 
Ridera  degari  ,  n.  d'an.  Mar.  I,  i,P. 

Tome  H. 


11 3.  n. 

Rodogune  ,  nom  Perfe,  IL  1S0.  n.  8. 

Rogkan  ,  douzième  clalle  de  végétaux  ; 
huile  ,  ce  qui  renferme  une  moelle 
gralfe,  dont  on  exprime  le  jus  avec 
la  meule,  II.  40;. 

Rois;  premiers  des  Chefs  civils,  ceur 
fur  lefquels  les  Livres  Zends  s'éten- 
dent le  plus,  //.  607.  Reçoivent 
leur  autorité  d'Ormuzd  ou  des  Gé- 
nies céleftes  commis  pat  ce  Principe; 
les  Princes  étrangers  à  la  -Perfe  , 
les  ennemis  même  de  l'Iran  ,  de  Zo- 
roaftre,  comme  les  Monarques  Per- 
fes  ,  ibid.  Ont  un  feu  particulier  qui 
les  anime,  le  même  qui  eft  en  pré- 
fence  d'Ormuzd,  ibid.  Dieu  feul  peut 
leur  ôter  l'autorité  qu'il  leur  a  con- 
fiée ,  I.  2.  P.  106.  n.  2.  Chez  les 
Perfes  leurs  enfans  font  les  feuls  qui 
Baillent  avec  des  droits  à  l'état  de 
leur  père  ,  IL  yy  y.  Union  des  Rois 
à  leurs  Sujets ,  117.  Celui-là  eft  faint 
qui  les  refpecte ,  I.  1.  P.  141.  Pour- 
quoi ils  font  établis  3  81.  Ormuzd 
defire  qu'à  fon  exemple  ils  nourriffent 
le  pauvre  ,  174.  Repréfentent  fur  la 
Terre  Bahman,  le  Chef  des  Amfchaf- 
pands  après  Ormuzd,//. 607. Qualités 
des  Rois  ,  leurs  devoirs,  /.  1.  P.  i}6. 
101.  101.  zi6.  être  purs  de  corps 
&  d'ame,  bons  à  l'égard  du  foible, 
de  l'indigent ,  protéger  le  bien  &  ré- 
primer le  méchant,  prendre  la  Loi 
deZoroaftre  pour  règle  de  leur  con- 
duite,//.^. 60.  608.  Quel  Roi  méri- 
tent les  injuftes  &  les  violens,  /.  i. 
P.  m.  Bon  Roi,  donné  parMithra, 
//.  214.  Ormuzd  en  prend  foin,  /.  1, 
P.  179.  Si  IL  j8.  le  protège  eomme 
lui  appartenant.  /.  1.  P.  13  e.  Zoroaf- 
tre  priepour  lui ,  106.  n.  1.  &169. 
demande  qu'il  faite  bien  'régner  1$ 
Loi ,  197.  il  prie  contre  le  Roi  injufte, 
106.  n.  1.  demande  que  les  Rois  juf- 
tes  exiftent,que  les  injuftes  difparoif- 
fent,  II-79.  que  les  Rois  foient  inf- 
truits,  80.  pourquoi  il  fait  desimpré- 
earions  contre  le  Roi  duTouran,6o8. 
Les  Parfes  prient  particulièrement 
pour  le  Roi,  comir'  du  tems  d'Hé- 
rodote ,  .59  y.  Prière  pour  le  Roi,  59- 
60.  ji.  le  Parfe  demande  qu'il  foie 
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fort,  ferme  dans  1: bien  ,  qu'il  protège 
lepu'Jvre,  nourriflcle  Ju(>e  &  le  mette 
dans  la  joie  ,  qu'il  frappe  le  méchant; 
veille  dus  fe  l.lfer  ,  anéanti/Te  la 
■vie  &  la  mort ,  nj.  Portrait  d'un 
Roi  Perfe,  601.  n.  1.  Suite  & 
années  de  règne  des  Rois  Perfes  ,  de 
Kaïomorts  à  Iezdcdjerd,  /.  1.  P.  N. 
37.  //.  410.-411.  Rois  de  Perfe  cé- 
lèbres ,  II.  53. 

Rokor.  euddin ,  deuxième  Emp,  de  l'Ind. 
I.  1.  P.  171.  n. 

Romains  y  en  relation  avec  les  peuples 
fixés  furies  bords  du  Pont-Euxin , 
&  avec  ceux  qui  habitoient  les  bords 
de  la  mer  Cafpienne,  II.  433.  La 
langue  qu'ils  parloient  du  tems  de 
Denis  d'Halicarnaiïe  ,  mélange  de 
Grec,  d'Etriifque  ,  de  Samnite,de 
Gaulois  ,  d'Efpagnol  ,  &c.  43  a. 

Romans,  I.  1.  P.  S36-  S37-  53$- 
539-  Quels  Romans  utiles,  1.  P. 
Préf.  11. 

Rondache ,  bouclier  Indien,  I.  i.P.  55-. 

Rooni  ,  a.  de  jour  Mal.  lifez  noomi , 
neuvième,  I.  1.  P.  178. 

Roquette,  légume,  II.  40 y. 

Rofchan  eddaulah  ,  Soub.  d'Ahmad.  I. 

I.  P.  168.  n. 

Rofchan   eddaulah  ttarebarkhan  ,  gen- 
dre de  Nazerzingue  , /.  1.  P.  170.0. 
Rofchan  houmenad ,  mont,  fa  pofition  , 

II.  3  «4.  366. 

Rofe  ,  II.  405.  à  cent  feuilles ,  afféétée 
à  Din,  407.  (  Aterde  )  ,  I.  1.  P. 

5M- 

Rofée ,  vivifie  ,  renouvelle  ,  engraifie 
tout,  7.  1.  P.  415.  417. 

Roud  khaneh  gorgan  ,  n.  de  l'Oxus,  I. 
1.  P.  167.  n.  4. 

Roudra.  Voy.  Ifwaren. 

Roudré,  n.  d'an.  Mâr.  I-  1 .  P.  11 3.  «. 

Roudro  degari ,  n.  d'an.  Can.  I.  1.  P. 
il  3.  n. 

Rouds  ,  II.  78.  }<i.  (Deux  grands), 
l'Arg  &  le  V^eh  .  frappés  au  commen- 
cement par  Ahnman  ,  ont  recommen- 
cé à  couler,  391.  coulent  de  concert , 
ibid.  font  le  tour  de  la  terre  de  deux 
extrémités  différentes,  fe  réuni rTenc 
aux  fources  ,  d'où  ils  font  fertis, 
390.  après  eux  dix-huit  Rouds  mê- 
les ;  delà  toutes  les  eaux ,  qui  fe  îéu- 


nilTent  en  fe  mêlant  à  ces  Rouds, 
361.  390.  noms  &  cours  des  dix-huit 
Rouds  mères ,  391-391. 

Rouge;  arbre  qui  le  donne,  II.  4otf. 
les  femmes  Mogols  s'en  mettent  au 
vifage,  I.  1.  P.  354. 

Rouin  tan,  c'eft-à-dire  ,  corps  d'ai- 
rain, furnom  d'Efpcndiar,  pourquoi 
donné  à  ce  Prince  ,  I.  1.  P.  40. 

Roum  ,  Clim.  I.  i.  P.  N.  31.  Partie  de 
l'Aiie  qui  eft  à  l'Oueft  &  au  N.  O.  de 
l'Euphrate  ,    II.    337.  Voy.  Aroum. 

Roupie  d'or  ,  d'argent  ,  monn.  de  l'Ind. 
7.i. P.  5-03-504.  yn-j//. Forme  & 
Légendedes  Roupies  ,  504-505.  De- 
mie Roupie  &  quart  de  roupie ,  504. 
51 1- ji  i.  i?ou/>i<;.td;ArkateJ  aucroif- 
fant,    505.  yo6.  de  Bombaye  ,  508. 

5  1  o.de  Surate,  j  12.  de  Cambaye, 5 1 5. 
de  Baonaguer  ,  ibid.  d'Ahmadabad  , 
505.  514.  au  fîgne  du  Lion,  y  £4-d'A- 
gra,&  demie  R.  du  même  endr.  au  fi» 
gne  du  Scorpion  jbid. de  Dehli,  ibid. 
deTchin,  515.  du  Moultan  ,  ibid. 
d'Atava  ,  ibid.  de  Lahor .  ibid.  de 
Brhânpour,  ibid  de  Mouller ,  516. 
d'Aurenghabad,  ibid.  d'Heiderabad, 
ibid.  de  Lakno  ,  ibid.  de  Karek  ,517. 

Roujchavé ,  n.  d'an.  Mar.  /.  1.  P.  11  j. 
n. 

Roujloum,I.  1.  P.  536.  Héros  Perfe 
célèbre  par  fa  force,  H.  97.  99.  Sa 
généalogie,  depuis  de  Djemfchid  , 
51.  Prince  du  Siftan  ,  Province 
que  le  Roi  Kâous  avoir  donnée  à 
les  pères  ,  I.  1.  P.  58.  Ne  reçoit 
pas  la  réforme  ,  le  Culte  de  Zoroaf- 
tre  ,  non  nommé  dans  les  ouvr.  de 
ce  Légiflateur  ,  53.  Se  prête  avec  Zâl 
fon  père,  aux  volontés  de  Guftafp, 
tant  qu'il  eft  dans  leurs  États  ,58. 
Promet  de  le  fuivre  contre  Ardjafp 

6  refte  dans  le  Siftan  ,  59.  Tue  Ef- 
pendiar  dans  un  combat  engagé" 
malgré  lui   ,   60. 

Rouftoum  ,  Herb.  Parfe  ,  1.  1.  P.  N. 

3.  Autre,   5. 
Rouftoum  AJfa  ,  Auteur  Parfe  ,  I.  1. 

P.N.  35.  Rouftoum  Marçaban,T)elï. 

Parfe  ,  16.  Rouftoum  manek  ,  Parfe  , 

Rouftoum  Aalikhan,  Nab.  de  Sur.  J", 
i,  P.  z6$,  n.  Autre ,  169.  n. 
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Route  ,  tracée  près  d'Aurengabad  ,  I. 
1.  P.  l)l.  Routes  dans  l'Inde  ,  par 
terre  &  par  le  btrd  de  la  mer  ;  de 
Pondichery  à  Gengy  &  delà  à  Ou- 
rrcnialour,  2.9.  ji;  de  Schanderna- 
gor  à  Moxoudabad  ,  41-45.  de 
Movoudabad  à  Kalgan  ,  47.  n.  1.  de 
Kalgan  à  Pondichery  ,  par  Gangam , 
Mazulipatam  ,  &c.  ç  1-  m.  deMahé 
à  Ramatali ,  1  z<5.  delà  à  Neliceram  , 
118.  &  n.  delà  à  Kanferkora  ,151. 
de  Mahé  à  Cochin  pat  le  bord  de  la 
mer,  146.  n.  1.  de  Veraple  à  Pondi- 
chery  ,  1 39.  de  Cochin  a  Coélan  ,  & 
&  delà  à  Anjingue,  189.  n.  de  Ma- 
hé à  Goa ,  par  le  bord  de  la  mer  , 
194-  114.  de  Goa  à  Aurengabad  ,  par 
Ponin  ,  115  -151.  dans  les  Ghâtes, 
117.  116.  d'Aurengabad  à  Surate  , 
ij7  - 171.  de  Surate  à  Keneri ,  369- 
386.  à  Elephanre,  414-419. 

Routren  ,  le  Lingam ,  I.  1 .  P.  1  vo.  n. 
Livte  qui  renferme  fon  Hilr.  ibid. 

Roura ,  Yill.  murée  près  d'Iloura  ,  7. 
t.  P.  133.  les  Mahométans  y  font 
infolens  ,  ibid. 

Rou^gar  ,  le  quatrième  après  la  mort , 
Se  celui  de  l'aniverfaire,  77.  75. 

Royal  George  ,  vailf.   Angl.  7.   1.  P. 

474- 
Roy  tûmes  Mal.  coupés  &  féparés  par 

d'autres  Etats,  I.  1.  P.  183.  n. 
Roiot  eufafa,  MIT.  I.  1.  P.  $)6. 
Rubrique  ,  dans  les  Livres  Parles ,  I.i. 

P.  487- 


OA  ,  le  loup  produit  par  Ahriman, 
ennemi  des  troupeaux  ,77  37t. 

Saadat  bander,  n.  Maure  de  Kowelon. 
1.  1.  P.  109. 

Saadat  khan  ,  Soub.  d'Ahmad.  I.i.P. 
»«8.  n. 

Sabakrouta  ,  n.  d'an.  Mar.  I.  1.  P. 
fti 3.  n. 

Sabder  khan,  frerede  Teghbeig  khan,& 
Nab.  de  Sur.  7.  t.  P.  x6$.  n.  & 
27  f.  En  guerre  avec  Miatchen  , 
177.  lui  cède  le  Dorbar  ,  à  quel- 
les conditions  ,  178-179.  Recom- 
mence la  guerre  ,  181.  moyen 
qu'il  employé  pour  fe  défendre,  18  j. 


obligé  de  quitter  Surate  fe  retire  au 
Sind  ,  184  defeend  a  Bombaye,  ibid» 
les  créatures  remuent  contre  ivliat- 
chen  ,  2.S8.  le  Dorbar  repris  eu  fon 
nom  ,  2.89  Meurt  Nabab  Je  Surate  , 
190. 

Sabetch  ,  Dew  nommé  Tir,  II.  35-6. 
n.  r. 

Sabgaon,  Aid.  Fort,  riv.  7.  1.  P.  ni. 

Sabiens  ,  leur  Religion  ,  /.  i.  P.  ji. 
n.  1. 

Sabrah,  Gaon  ,  I.  1 .  P.  64, 

Sabres  ,  larges  par  le  bout,  en  forme 
de  malfues,  I.  t.  P.  61. 

Sacée,  Fête  que  les  Grecs  préfentent 
comme  religieufe  chez  les  Perfes , 
17.  579.  Ce  qui  s'y  paifoit ,  ibid.  Se 
j8o.  Les  circonftances  oppofées  à  la 
Religion  de  Zoroaltre,  ;So.  D'ori- 
gine Babylonienne  ;  (impie  divenif- 
fement  adopté  par  le  peuple,  ibid. 
Origine  du  mot  Sacéa  ,  fclon  M. 
Huet,  ibid.  n.  1. 

Sacerdoce  ,  Parfc  ;  nom  qui  en  defigne 
lesdiiFérens  Ordres,  7.  i.  P.  1 1  j.  n. 
i.  Voy.  Prêtre. 

Sacrapour  3  Aid.  7.  1.  P.   219. 

Sacraverin. ,  Confeiller  de  Scharan  Pe- 
roumal ,7  1.  P.  178. 

Sacrifice  ;  le  Prêtre  y  appelle  les  Parfes 
de  tout  état ,  I.  1.  P.  1 1 8 .  Se  n  3 . 
de  tout  fexe,  1 15-no.  II.  107. Tous 
les  inftrumens  qui  y  fervent  ,  les 
offrandes  que  l'on  y  employé  ,  rap- 
pelles ,  7.  2.  P.  r  çi-i  ji.  Efpece  de 
facrifice  Mahométan  ,  pout  alîurer 
le  fuccès  d'une  entreprife  ,  I.  1.  P. 

9\: 

Sacrigali,  Ville  duBeng.  avec  deux  paf- 
fages  difficiles  ,  I.  1.  P.  48.  n.  Se 

Sada'ana    ,     n.  d'an.  Mar.    I.  1.  P. 

113.  n. 
Sadarenang  ,    n.  d'an.  Can.  I.    X.  P. 

1 1 3 .  n. 
Sadeo,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.   2.  I. 

P.1J9- 

Sadés  (  livres  )  ,  c'eft- à-dire  ,  purs ,  les 
Textes  fans  traductions.  Les  divifions 
non  marqués  exactement  dans  ces 
Livres,  7.  1.  P.  119.  n.  1. 

Sadder  ,  ouvr  en  profe ,  tiré  des  Li- 
vres Zçnds  par  des  Deft.  Parfes  t  7, 

E  e  e  e e  ij 
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z.  P.  N.  1?  10.  34.  Origine  de  Ton 
nom  ,  Z9.  Ne  fait  pas  partie  du 
Zead-Avefta  ,  30.  Sad  der  na^em  , 
ou  en  vers,  1.  P.  4.  Mil".  n3-  Mfl. 
de  la  Bibl.  du  R.  z.  P.  jfV.  34.  par 
qui  &  quand  compofé ,  &  apporté 
dans  l'Inde,  ibid.  deux  exemplaires 
à  Oxford  ,  ibid.  &  39.  cité  par  M. 
Hyde ,  1.  P.  489.  Sadder  Boun-de- 
hèfch  ,  ouvr.  z.  P.  iV.  z8.  fa  notice, 
30.  cité,  II.  3 5 y.  n.  1.  complet, 
MIT.  de  la  Bibliot.  du  Roi,  I.  1.  P. 
N.  37- 

Saderé ,  I.  2.  P.  228.  n.  1.  &  N.  17. 
17.  Efpece  de  chemife  des  Parfes , 
I.  2.  P.  1 11.  Tapis  faint  ;  les  Juf- 
tes  le  revêtent  dans  le  Ciel  :  venu 
du  Ciel,  77.  111.  131.  248.  Apporté 
du  Ciel  par  Hom  ,  &  en  quel  teins  , 
I.  1.  P.  iiz.  Sa  defcription  ,  IL 
519.  Se  met  fous  le  Kojii ,  /.  1.  P. 
405,  Pourquoi  donné  au  Parfe  ,  II. 
616. 

Sadjan,  Aid.  Voy.  Sandjan. 

Sadradjejingue  ,  dernier  Raj.  du  Guza- 
rate  ,  I.  1.  P.  16$.  n. 

Sadranpoura  ,  Aid.  /.  I.  P.  364. 

Sadras  ,  Comp.  Holl.  à  la  C.  de  Cor. 
fes  dépendances,  /.  1.  P.  109-110. 
Politelfe  du  Commandeur  Holland. 
à  l'égard  de  l'Auteur  ,  1 10. 

Saetri  ,  femme  de  Brahma,/.  1.  P. 
241. 

Safran  ,11.  40  r.  406.  affecté  à  Zeiniad, 
407.  Son  prix  à  Sur.  I.  1.  P.  jz8. 
(  Encre  de  ),   pourles  Taavids  ,  II. 

J77- 

Sag-did  ,  /.  z.  P.  N.  17.  Cérémonie 
Parfe,  z.  P.  331.  Comment  fe  fait, 
quand,  à  qui,  avec  qu'elle  efpece  de 
chien  ,  II.  f8z.  Pourquoi  ordonné, 
tfoz.  Prières  qui  y  fuppléent,  I.  z. 
P.  33  3.  Vu  par  l'Auteur  ,  1.  P.  361. 
Indiqué  par  Bardefanes ,  chez  les  Me- 
des  ,  II.  j'8z.  En  ufage  chez  les  Hir- 
caniens,  Cafpiens  ,  Baâriens, ibid. 
n.  z.  Conjectures  fur  les  têtes  de 
chien  ,  données  aux  Embaumeurs 
Egyptiens ,  ibid. 

Sages  &  Reflaurateurs  de  la  Loi  >  II. 

)?• 
Sagouade,  c'eft-à-dire,  offrande  ,  pri- 
rent, i,  1.  P,  417. 


TABLE 


Sag^i  }  Idiome  né  du  Parfi ,    1 1.  430. 

Sajdom  ,  Dew  ,  I.  z.  P.  T69. 

Saïed  Médina  (  Dergah  du)  ,  /.  1.  P. 

93- 
Saïed  pouri  ,  lieu  hors  de  Surate,  où 
les    Parfes    ont  un    Derrmker   fans 
Atefchgâh  ,  II.  j(S8. 
Saïed  fer  aabdurraman  Medina(T)ergîli 

du),  I.  1.  P.  88. 
Saint  Ard  (  M.  ) ,  Directeur  de  la  Com- 
pagnie des  Indes ,  favorife  le  voyage 
de  l'Auteur  ,  J.  1.  P.  10.   )i6.  n.  1. 
Saint  Denis ,  premier  quartier  de  l'Ifle 
Bourbon,  1.  1.  P.  10.  Ville,  477. 
Sainte  Hélène ,  Ifle  Angl.  /.  t.  P.  44 r. 
PolitefTe  du  Gouverneur  pour  les  pri- 
fonniers  François  ,  446. 
Sainte  Marie  -  Magdeleine ,  Fort  Port. 

I.i.P.  204. 
Sainte  Monique  (Religieufes  de),  à 

Goa  ,  I.  1.  P    20?. 
Saint  Eftevan  ,  Ifle  de  la  riv.  de  Goa  , 

I.  1.  F.  Z09. 
Sainte  Su^ane  ,  quartier  de  l'Ifle  Bour- 
bon ,  I.  i.P.  10. 
Sainteté ,  de  penfée ,  de  parole  &  d'ac- 
tion ,  donne  une  nouvelle  pureté  à  la 
Loi ,  I.  1.  P.  3  c.7. 
Saint  Iago  ,  Ifle,  Fort  Portug.  I.  1.  P. 

1 10. 
Saine  James  (Palais  de),  à  Londres, 

I.i.P   470. 
Saint  Laurent,  Fort  Portug.  I.  1.  P. 

zio. 
Saint  Louis  }  Egl.  I.  1.  P.  184.  n. 
Saint  Martin  (M    de  )  ,  I.  1.  P.  45, 
Saint  Paul,  quartier  de  l'Ifle  Bourbon» 
1.  1.  P.  10.  La  rade  très-mauvaife, 
ibid. 
Saint  Paul,  Cathédrale  de  Londres,  I. 

1.  P.  469. 
Saint  Simon  (M.  de) ,  Evêque  d'Aide  : 
accueil  favorable  qu'il  fait  à    l'Au- 
teur, I.  1.  P.  47S. 
Saint  Thomê ,  Ville  Port,  autrefois  cé- 
lèbre ,   /.  1.   P.  108.   fon   Evêque, 
fufîrag.  de   Goa  ,  érend  fa  Jurifdict. 
fur  toute  la  Côte  de  Cor.  ibid. 
Saints  (  féjour  des  ) ,  dans  le  Ciel ,  au- 
defRis  des  étoiles  fixes  ,de  la  Lune  6e 
1     du  Soleil,  /.  z.  P.  jzy. 
Sais,  c'eft-à-dire ,  Palfrenier,  en  Moit- 
ié, J.J.P.  63* 
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Saka.  Voy.  Saki. 
Sakhed,  Dew ,  2.  i.  P.  534. 
Saki-namah,  ouvr.  2.  1.  P.  J39. 
Saki  ou  Saka  Salevhdn  (   Ere   de  )  , 

dans  l'Inde,  J.i.P.  jjy. 
Sakranpoura ,  fauxbourg  de  Sur.  habité 

par  les   filles  publiques,  /.  1.  P. 

I62. 
Sakré  Sultan  (  Takia  de  ) ,  à  Dolrabad , 

2.  I.  P.   2S2. 

Salant  de  la  Garde  du  Nab.  de  Benga- 
le ,  /.  1.  P.  44.  de  celle  de  Dekle  , 
'34- 

Sahette,  Prov.  dépend,  de  Goa ,  2.  1. 
P.  203.  Fertile  en  fruits,  21  f. 

Salcette  ,  près  de  Bacim  ;vùë,  pofition, 
étendue  ,  fertilité  ,  revenu  de  cette 
Ifle,  2.  1.  P.  385.  419  Direction  de 
fes  montagnes,  394.  414  Eft  une 
portion  de  terre  féparée  du  conti- 
nent, 414.  Voy.  Keneri  Si.  Pagodes. 

Saldaigne  (  Dom  Juan  de  )  ,  Vice-Roi 
de  Goa,  2.  1.  P.  m.n. 

Sakge,  Aid.  2.  1.  P    371. 

Saléh  ,  ayeul  de  Djemfchid  ,  II.  416. 
n.  2. 

Salem,  contrée,  II.  381. 

Salempalom  ,  Aid.  gr.  riv.  2.  I.  P.  99. 

Salendi ,  riv.  2.  /.  P.  71. 

Salermoller ,  Ville  ,  Capit.  de  Baglane, 
I.  i.P.  160. 

Sallitr  (  M.  l'Abbé  )  ;  l'Auteur  lui  com- 
munique fon  projet ,  J.  1.  P.  6. 

Salouan  ,  Rajah  de  l'Inde  ,  dont  le  rè- 
gne fert  d'Epoque  dans  le  Sud  de  la 
Prefqu'Ifle ,  2.  1.  P.  213.  n.  Voy. 
Saki. 

Saloueri  ,  n.  d'an.  Can.  2.  1.  P.  113  n. 

Salomon  (Jugement  de  );  figures  que 
quelques  Voyageurs  ont  cru  le  repré- 
senter, 2.  1.  P.  410. 

Salpêtre  du  Bengale ,  I.  1.  P.  f  1.  n.  I, 
(Ufage  du),  jn. 

Salvador  dos  Roys(  Diim  )  ,  Jéf.  Arch. 
de  Crangan.  2.  1.  P.  itîi.  n. 

Salut  Indien,  2.  1.  P.  y 6. 

Sâm  ,  trifayeul  de  Djemfchid  ,  II.  416. 
n.  2.  Sam  ,  père  ou  ayeul  de  Guerf- 
ehafp  ,  ji.  vaillant  guerrier,  279- 
280.  eft  le  3e.  perfonnage  qui  ayant 
invoqué  Kom  ,  en  reçoive  des  fils, 
Oroûakhfch  &  Guerfchâfp,  2. 1.  P. 
108.  Héros  vivant,  II,  410.  dort 


dans  le  defert  Pefchïânfé,  tandis  que 

la  Loi  eft  perfécutée  par  les  Tou- 

ranians  ,  mais  à  la  fin  fe  réveillera 

&  les  frappera,  ibid.  brifera  Zohâk 

à  la  réfurreétion  ,  ibid.  armé  de  la 

maflue  à  tête  de  boeuf,  en  frappera 

Zohâk,  1J8.  &  n.  3,8c  279.  Sam, 

fils  de  Neriman  ,  II.  99.  père  de  Zâl  , 

Héros  célèbre  par  fa  force,  II.  yi.99. 

Samarkand  (  Paragana  de  )  ,  contrée  au 

Nord  de  l'Oxus,  II.  393.  Voy.  Sog- 

diane. 

Samatang  (puits  de),  2.1.  P.  353. 

Sambadji ,  Pr.  Mar.  coufin  -  germ.  de 

Schah  Rajah,  2.  1.  P.  211.  n. 
Sambadp  Rajan,Chef  des  Mar.  emmené 
ptifonnier  à  Dehli ,  6cc.  fa  réponfe  à 
Aureng-zeb  ;  fa  mort,  2.  1.  P.  211.  n. 
Samichi  ,  furnomqui  lignifie,  qui  porte 
le  nom  depere  de  quelqu'un,  1.  1.  P, 
267.  n. 
Sâmehé,  Devc  ennemi  de  lapluye,  fé- 
conde Epeôfchô  contre   Tafchter  , 
IL   191. 
Sammamirapir  (Dergah  de)  ,  Santon: 

Mufulm.  2.  /.  P.  n  j. 
Sam-nimah,   ouvr.   2.   I.  P.   /4t.  pir 

Abou  almavid,  II.  340. 
Samorin  (  le  ),  2.  1.  P.  il),  un  deJ 
Rois  de  laC.  Mal.  144.  Son  Palais  , 
ibid.  Ses  forces,  fes  Mi  niftres,  ibid.  Eo 
guerre  avec  le  R.  de  Cochin  ,  i4f. 
Tous  les  douze  ans  fc  préfente  pour 
recevoir  les  Amoques.i  j  8. 1  C9.(Egli- 
fes  du  Royaume  du  ),i8  f .  n. 
Samoskardis  ,  c'ait  à-dire,  Samskrerans, 

2.  1.  P.  174- 
Samras ,  pofte  Portug.  de  la  riv.  de 

Goa,  2.  1.  P.  210.  21  f. 
Samskretan  ,  mère  langue  de  l'Inde  ; 
morte,  J.  I.  P\  3.  &  n.  I.  Son  Al- 
phabet, à  la  C.  Mal.  de  combien  de 
lettres  compofé  ,  172.  n.  1.  Les  fyl- 
Iabes,  comment  fe  forment ,  ibid.  On 
peut  l'apprendre  dans  un  endroit  peu 
éloigné  de  Caffcmbazar,  38.  Les  meil- 
leurs Diél.  Samskret.  de  l'Inde,  $68. 
54o.M(T. Samskret.  {40.  Samskretan, 
en  caraft.  Chinois,  dans  les  Livres  de 
prière  des  Bonfes  ,  235.  n.  1.  point 
de  livres  Chinois  qui  parlent  des  rè- 
gles de  cette  langue ,  ibid  Infcriptior» 
Saruskrécane  à  Keacri,  408.  Trad. 
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Samskrét.  des  Privil.   des  Chrét.   de 

S.  Thom.  175-178. 
SamVeda(Sanitahdu),  I.  t.  P.  )66. 

n.  I. 
S.tnaa ,  Ville  Capit.  de  l'Iemen,  I.i.P. 

JI7' 
S'aiïdïj  flûte  des  Parfes;  fa  deferip.  ii". 

J37.&*.  1. 
Sandal  (bois  de)  ,  I.  1.  P.  J14.  jeaunc 

&  rouge  ,  ibid.  A  la  C.  Mal.  11;.  n. 

A  Variai ,  575.  Son  prix  à  Sur.  518. 

(  Eflencede  )  ,  jifi. 
S.mdeli  goul  ab }  eff.  de  Sur.  I.  l.  P. 

Sanderfom,  pet.  Aid.  I.  i.P.  60. 
Sjndjan  ,  premier  Etabliflement  des 
Parfes  dans  leGuzarate, /.  1.  P.  310. 
Se  dépeuple  ,  ibid.  pris  Se  pillé  par 
les  Mahométans ,  311.  Ses  Mobeds 
^ardent  le  feu  Behram  à  Nauçari  , 
313.  leurs  fucceifeurs  obligés  de  quit- 
ter cette  Ville,  où  ils  fe  retirent,  3 14. 
Actuellement  prefque  defert  ,  37S. 
Sandjer   ,    13e.  E.  de  l'Ind.  I.  1.  P. 

171.  n. 
Sandol ,  Pagode  célèbre  près  de  Mazu- 
'  Jipatam  ,  avec  des  bas  reliefs  fingul. 

I.  x.P.  98. 
Sangans  ,  Pirates,  I.  I.  P.  in.fl. 
Sangri,eCpece  de  radeau, &c./.  1.  P.  99. 
Sang-fues  ,  qui  ont  miné  la  Comp.  des 

Ind.  de  France  ,  I.  1.  P.  9S. 
Sanitahs  ,  ou  extraits  des  Vedcs  ,  fe 
fcuillent  de  bas  en-haut ,  comme  les 
olles  de  palmier,  1.  1.  P.  7,66.  n.  1. 
Ont  des  marques  fur  les  mots  ,  pour 
indiquer  la  manière  de  les  lire  ,  répé- 
ter, 367.  n.  (  Prem.  &  dern.  feuill. 
des  ),  MIL  54c. 
Sankeli ,  Fort,  près  de  Goa,  I.  t.  P. 

209. 
Sankradjari ,  un  des   Chefs  des  Brah- 

mes  Mar.  Lingan.  I.  1.  P.  ni.  n. 
Sanralla,  Aid.  I.  I.  P.  101. 
Santé;  les  êtres  purs  la  donnent ,  1. 

i.  P.  143; 
Santon  Indien  ;  fes   cendres  comment 

honorées  ,  I.  1.  P.  37 j. 
Sàokâvefiâ  ,  contrée  du   Khounnerets^ 

II.  409.  Sa  pofition  ,410. 
Saomian   ,    n.    d'an.   Can.    I.    il  P. 

213-  n. 
Saon  (  Provinces  'de  ) ,  répondent  au 


pais  des  Soanes  ,  entre  la  mer  Ca. 

pienne  &  la  mer  Noire ,  IL    283. 

n.  s. 
Saonlàs  ,  Aid.  I.  1.  P.  226. 
Saotgaon,  Ie.  Aid.  du  Dekan  ,  confîn. 

au  Nord  du  pais  des  Mar.  I.  1.  P. 

131. 
Sap  ,  Aid.  I.  r.  P.  11.6. 
Sapandomad,  ou  Efpendarmad ,  enPar- 

ii,  4e.  Amfchafpand,  I.  i.  P.  81. 
n.  9.  Ized  de  la  Terre  }  93.  «.  1.  Fille 
d'Ormuzd,  no.  415.  créée,  H.  348. 
préfide  au  nc.  mois  &  au  5e.  joue 
dumois,3 17. 31  S.  Avan,Din,Afchef- 
chingh  &  Manfrefpand  ,  fes  Ham- 
kars  ,  ennemis  d'Aftouiad  ,  77.  Ses 
attributs,  153.  154.  317.  La  plus 
fainte,  la  plus  pure  des  premières 
pures  créatures  ,  1. 1.  P.  106.  Hum- 
ble ,  fçavante,  libérale  ,  qui  remplit 
lesdefus  du  Laboureur.qui  ades  yeux 
purs  ,  bienfaifans  ,  &  rend  la  Terre 
féconde,  II.  69.  Donne  l'humilité, 
97.  Prife  pour  laTerre.a  gardé  la  3e. 
partie  de  la  femence  de  Kaioniorts , 
qui  a  formé  le  corps  de  Mefchia  & 
deMefchiané,  376.  (Pendantlemois) 
le  froid  règne  dans  le  Monde  entier  t 
401.  Prières  pour  les  cinq  dernitrs 
jours  du  mois  .  119-130. 
Sapand  roud ,  fleuve  5  (a  pofition,  II. 

39'-  39Î- 

Sapenah  Madounad  (c'eft-à-dire  ,  ab- 
fbrbé  dans  [excellence  )  ,  nom  d'Or- 
muzd qui  fignifîe  le  contraire  de  ce- 
lui d'Ahriman  ,  I.  i.  P.  3 7 S.  n.   1. 

Sapentos  ,  l'Egypte^   II.  391. 

Saperem,  je.  clalle  des  végétaux; feuille 
qui  fe  cultive  par  la  main  de  l'hom- 
me, II.  404,   405. 

Sapetman  ;  pourquoi  Zoroaftre  eft  fur- 
nommé  Sapetman,  I.  1.  P,  9.  n.  1. 

Sapidvar  ,  frère  de  Tehmourets  ,  II. 
416.  Djemfchid ,  félon  quelques  Au- 
teurs. 

Sapké  wari  ,  étang  de  Sap  ,  I.  1 .  P. 
226. 

Sapner  ou  Sapour,  une  des  ving-  huit 
Conftellat.  77.  149. 

Sapodjeguer,\ie\i  dont  on  ne  connoît  pas 
bien  la  pofition,  iîtué  dans  l'Ader- 
bedjan  ,  félon  quelques- uns  ;  félon 
d'autres,  montagne  occupée  par  des 
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Dews  ,  ennemis  de  la  pluie ,  I.  i.  P. 
420.  &  n.  1.  77.  381.  (  Dew  du), II. 

Sapour,  Mobed,  cité  dans  le  Modjmel 
el  cavarikh  ,  II.  jçi.  n.  1.  Autre, 
Dell,  de  Sur.  du  parti  de  Manfcherd- 
ji;  fes  rapports  avec  l'Auteur,  7.  r. 
P.  3f7.  Se  2.  P  N.  6.  ce  qu'il  lui  dit 
de  M.  Frazer  ,  7.  /.  P.  460. 

Saradjed  daulah  ,  Nabab  du  Bengale  ; 
portraic  de  ce  Prince,  7.  1.  P.  45. 
Pourquoi  n'aimoit  pas  les  Anglois , 
ibid.  Secours  qu'il  offre  &  donne  aux 
François,  118.  le  fait  pareil Trop  tard 
4«, 

Saraï.  Voy.  Chaudri. 

Sarafati  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7. 
I.   P.  148.  Voy.  Sarafouvadi. 

Sarafouvadi,  Div.  fcmel.  Ind.  fesattrib. 

7.  1.  P.   IJ  S.  72.    i. 

Sarbeland  khan  (  le  Nab.  Mobarz  el 

moulk),  deux  fois  ,  Soub.  d'Ahmad. 

7.  1.  P.  26S.  n.  &  169.  n. 
Saré  Avand  3  couvercle  de  l'Avand  j 

fon  ufage,  77.  j  34. 
Sarehdj  ,  territoire  particulier  ;  fa  po- 

lition  ,  77.  368.  &  n.  1. 
Sarejé ,  animal  fauvage ,  77  37  r. 
Sarefeok,bœu( fur  lequel  les  hommes  au 

commencement  palferent  du  Khoun- 

nerets  dans  les  autres  Kefchvars  de 

la  Terre  ,  77.   380.  &  n.  z.  &  383. 

porte  les  trois  rayons  de  lumière  qui 

éclairent  alors  les  hommes ,  ;  8  ; .  A  la 

réfurrection  les   hommes  de  ces   iîx 

Kefchvars  feionc  ï;ndus  à  la  vie  par 

ion  lait,  387. 
Sarhefeh  guehe^i  ,    ;ie.  E.   de  l'Ind. 

7.  1.  P.  173.  n. 
Sarhind  Kohoneri.  Voy.  Sarheçek  gue- 

keii. 
Sarit ,  ie.  fille  de  2or,7.  2.  P.  4;.  77. 

iSo.  419. 
Sarvadari  ,   n.    d'an.   Mar.  7.    l,    P. 

113.  n. 
Sarva  dhari ,  n.   d'an.    Cari.   7.  1.  P. 

il},  n. 
Sarvadjita  ,   n.    d'an.   Mar.  7.  1.   P. 

213.  n. 
Sarva  djhou  }  n.  d'an.  Can.   7.   i.P. 

213.  a. 
Safanides  ,  4e.  Dynaftie  des  R.  de  P. 

I.i.  P.  }i8,  77.  ?;.  Co.upofée  de 


vingt -huit  R.    a  duré  quatre  cens 
cinquante- cinq  ans,    trois   mois, 
vingt-fept  jours,  77.  411./:. 
Sajferam  ,  bel.  Aid.  7.  1.  P.  9z. 
5a*W  ,  pais  peuplé  par  les  defeendans 

de  Mazendran,  77.  381. 
Satara ,  anc.  Capit.  des  Mar.  7.  1.  P. 

is"f.  111.  n.  &  116.  zi7. 
Sarchin,  pet.  Aid.  7.  1.  P.  370. 
SaieUfchitaram  ,  perfonn.  de.  la  Myt. 

Ind.   7.  1.  P.  143. 
Sater,  fils  adoptif j   quel  il  doit  être, 
77.  j6o.  n.  2.  Satir^an,  3e.  efpecc 
de  femme  que  le  Parle  peut  époufer, 
ibid.  &  28  l.  n.  f.  Mariage  de  Sater- 
[an,  24p.  Sr  n.  1.  fource  de  tous  les 
biens ,  249.  i  50. 
Satevis  ,     Aftre     de  Sour  ,   77.    369. 
Garde  I'Oueft,   349.  Eft  l'œil  auitral 
du  Taureau,  186.  n.  2.  Eli  près  de 
l'eau,  i8<f.  319.  l'a  répandue  au  com- 
mencement fur  toute  la  Terre,  pour 
qu'elle   fecourùt  le  Monde  enrier,  le 
mît  dans  la  joie  ,  189.  193.  Var  de 
Satevis  ;   fa  direction  ,   369.   peuc 
être  pris  pour  le  Schat  ou  le  Golphe 
Perlîque ,  ibid.  n.  1.  uni  au  Ferak- 
khand  au  milieu  de  fon   lie,   n'en- 
gloutit dans  fes  eaux  que  ce  qui  eft 
en  vie  ;  vient  de  l'enfer,  396-397. 
Satiguera ,  Aid.  7.1.  P.  il). 
Satpatli  (Kari  de  )  ,  gr.  &  pet.  7.  1.  P. 

381- 
Sattialogom  ,  Ciel  des    êtres  les    plu? 
parfaits  chez  les  Ind.  7.  1.  P.  1  j8, 
n.  1. 
Satvadji  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7. 

1.  P.  143. 
Satvalla ,  pet.  Aid.  7.  1.  P.  370. 
Saturne,  Plan.  77.  3J6.  En  quel  figne 

au  mille  du  Cancer,  3fz.  n.  t. 
Savang ,  félon  quelques  Deft.  Ized  des 

rues  ,  77.  1 04.  n.  t. 
Savel ,  Dew  ,  rival  de  Schahriver,  7. 
i.  P.  )66.  &  n.  2.  it.4.20.  IL  34.8* 
Saveran,  Aid.  7.  1.  P.  230. 
Saujoki  ,  Roi  du  Tanjaour,  7.  1.  P. 

"*' 

Saukar,  c'eftà-dire,  Banquier,  Agent. 

I.I.P.21J. 

Saule  (  fleur  de  )  ,  affectée  à  Sapando- 

mad ,  77.  407. 
Sauniers  (M.)  t  Gouverneur  de  Madras, 
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rival  de  M.  Duplcix,  au  rappel  de 
celui  ci  ,  cft  revêtu  dans  l'Inde  de 
nouveaux  pouvoirs  par  les  Angl.  /. 
1.P.119. 

Sayed,  Mahométan,  qui  eft  ccnfé  être 
de  la  famille  de  Mahomet.  Le  grand 
Sayed  d'une  Ville  cft  le  Chef  des 
Sayeds ,  Se  comme  celui  de  la  Reli- 
gion. 

Sayed  aali ,  Auteur,  I.  i.  P.  533. 

Scavans  Anglois  ,  défirent  d'être  en  re- 
lation avec  ceux  de  France,  /.  1.  P. 

4fï>- 
Schaab  Bokan  ,  en  Perfe,  4e.  lieu  célè- 
bre en  Orient,  par  fa  fituation  déli- 

cieufe  ,  I.  1.  P.  ny.  n.  1. 
Schadaria  (  Tchoki  de  )  ,  7.  1.  P.  70. 
Schaeftek  khan,  Soub.  d'Ahm.  I.  î.P. 

%(••;.  n. 
Schah  Aahmdar  Bakadour }  51e.  E.  de 

l'Ind.  I.  1 .  P.  174.  n.  Se  5  1 6. 
Schahab ,  Auteur,  I.  1.  P.  534. 
Schahabad,  Aid.  I.  1.  P.  48.  n. 
Schahab  euddin  ,  5e.  Emp.  de  l'Ind.  I. 

1.  P.  171.  n. 
Sckahab  euddin  Ghori, premier  R.  Ma- 
homet, de  Dehli,  ou  premier  Emp. 

de  l'Ind.  I.  1.  P.  171.  n. 
Sckahab  euddin  khan  ,  petit-fils  de  Ni- 

zam  el  moulk,  /.  1.  P.  174.  n. 
Schah  djehan,  49e.  Emp.  de  l'Ind.  I. 

t.  P.  167.  n.  Se  i74,n.auparav.  Soub. 

d'Ahmad.  167.  n.  Ses  enfans  ,  174. n. 

Autre,  J7e.  Emp.  de  l'Ind.  174.  n. 
Schah  djehan  ab ad ,  Soubah   de  l'Ind. 

I.  1.  P.  270.  n.  Ville,  ibid.  fa  dif- 

tance  d'Ahmad.  171.  n. 
Schah  djehan  fan' ,  61e.  Emp.  de  l'Ind. 

J.  1.  P.  174.  n. 
Schah  djehan- namah  ,  ouvr.   I.  1.  P. 

J4i- 
Schah   Hofein  Ghori  }    10e.  Emp.  de 

l'Ind.  J,  1.  P.  171  n. 
Schahi  ludium  ,  ouv.  de  M.  Hyde  ,  I. 

1.  P.  497. 
Schah  Kottob  euddin,  4e.  R.  d'Ahmad. 

L  1.  P.  166.  n. 
Schah  mobarek ,  30e.  E.  de  l'Ind.  I.  1. 

P.  173.  n. 
Schah  namah,  II.  340.  Poè'me  fait  fur 

des  annales  traduites  du  Pehlvi ,  n'eft 

pas  favorable  à  Zoroaftre,  579.  Le 

morceau    <jui    regarde     Efpendiar 


fortant  des  fers ,  d'une  beauté  ache« 
vée,  I.  1.  P.  6c.  n.  1.  Mff.  1.  P.. 
53  y.  (  Diclion.  du  )  ,  à  Oxf.  461. 

Schah  rajah  ,  Chef  des  Mar.  fes  huit 
Miniftres  tous  morts ,  en  17J8,  ex- 
cepté le  4e.  /.  1.  P.  11 1.  n. 

Schahriver,  4e.  Amfchafpand,  /.  1,  P. 
81.  n.  8.&  41  ].  Créé, II.  i48.Préfide 
au  6e.  moisde  l'année  ,  //.  yiy.  au  4e 
jour  du  mois  ,  317.  316.  Hamkar  du 
Gâh  Vohon  Khfchetré  ,  I.  2.  P. 
107.  Khor ,  Mithra  ,  Afman  &  Ani- 
ran  ,  fes  Hamkars,  ennemis  de  Bof- 
chafp  ,  du  Daroudj  Sréofchok  ,  du 
Daroudj  qui  ôte  le  repos ,  II.  77.  Ses 
attributs  :  préfîde  aux  métaux  ,  pris 
pour  les  métaux ,  compatifTant ,  nour- 
rit le  pouvre  ,  153-154.  317.  Roi  de 
l'éclat,  69.  Ordonne  de  bien  faire, 
97.  Porte  les  biens,  I.  z.  P.  107. 
Schahriver  }  6e.  mois  de  l'année,  //. 
84.  yiy.  4e.  jour  du  mois,  5  13. 

Schah  rokh,  R.  d'Erat,  I.i.P.  537. 

Schah  £an ,  première  efpece  de  femme 
que  le  Parle  peut  époufer ,  //.  419. 
y  60. 

Schalakouri ,  Egl.  7.   I.  P.  l8f.«. 

Schalembron  ,  fameufe  Pagode  de  l'Ind. 
dans  le  Tanjaour,  I.  1.  P.  z8.  Sa 
defciipt.  en  Mal.  540. 

Schalivaganafchakan.  Voy.  Salouan  Se 
Saki  .  I.  1 .  P.  1 1 3 .  n. 

Schamafches ,  Miniftres,  Diacres,  Sic. 
chez  les  Syriens  ,  I.  1 .  P.  1 6  5 . 

Schambar ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 
Cordonnier  de  Vifchnou  ,  1.  1.  P. 
1 3  y.  Ses  Pagodes  réputées  très-faintes 
chez  les  Indiens  ,  255-137.  Sa  fi- 
gure, ijtf.  137.  Son  Hiftoire  fur  les 
murs  ,  13 y.  13 6. 

Schamboudou  veria  ,  perfonn.  de  la 
Myt.  Ind.  I.  1.  P.  178. 

Schamdji ,  perfonn.  de  laMyt.  Ind.  I. 
1.  P.  144- 

Schampa  ou  Tchampa  ,  arbr.  I.  1.  P. 
51  y.  II.  40 y.  Sa  fleur  très  -  odorife- 
rente  ,  affeftée  à  Amerdad  ,  II.  407- 
(EiTencc  dp), 7.  1.  P.  y  15.  (graine  de), 
ibidSe  II.  417.  (Pieds  de)  pris  au 
pied  des  Ghâtes,  380. 

Schamfchir  bahadour }  Chef  Mar.  I.  1. 
P.  11 1.  n. 

Schams  eddaulah  (  le  Nabab  ) ,  un  des 

premiers 
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premiers  Offic.  de  Nizam  el  raoulk  , 
/.  i.  P.  170.  n. 
Schams  euddin  Gkori ,  3  e,  E.  de  ITnd. 
I.  I.  P.  171.  n. 

Schamfeddin  Kheladji,  1 4e.  E.  de  l'Ind. 
I.  I.  P.  171.  n. 

Schanavaçkhan ,  un  des  princip.  Offi- 
ciers de  Nizam  el  moulk  ,  /.  1.  P. 
170.  n.  Miniftrc  de  Salabetzingue  ; 
maffacré  ,  293.  Sa  maifon  pillée, 
z$6.  n.  1. 

Sckandafaheb  ,  Nab.  du  Carnare ,  /. 
1.  P.  118. 

Schandernagor ,  chef-lieu  desEtablifle- 
înens  Franc,  ians  le  Bengale,/.  i.P. 
34.  Défendu  bravement ,  41.  Pris  le 
13  Mars  1,757.  par  les  Angl.  47  .plu- 
sieurs Franc,  fe  réfugient  à  Caffem- 
bazar,  jf.  delà  à  Patna ,  comman- 
dés par  M.  Lave,  47.  jj.  Cet  Eta- 
bliflement  trop  négligé  de  Pondi- 
chery  ,  119.  Sa  perte  ,  l'époque  des 
malheurs  des  François  dans  l'Inde, 
ibid. 

Schanganafchtri  ,  Egl.  /.  I.  P.  183.  ». 
&  187.  n. 

Schangueri  (  Ghâtes  de),  I.  i.P.  140. 
n.  1. 

Sckanour  (  Nab.  de  ) ,  Patane  ;  fes 
Etats,  fa  li  tuât  ion  à  l'égard  des  Mi- 
râtes, /.  1.  P.  110.  n.  1. 

Schantarabaye ,  tente  de  Ram  Rajah, 
I.  1.  P.  m.  n. 

Schapour,o\i  Sap our,Rls  d'Afchk.  3  e.  R. 
P.  Afchk.  a  régné  60  ans  ,  II.  41 1.  n. 
Schapour ,  fils  d'Ardefchir  ,  ie.  R. 
P.  Saf.  a  régné  trente  ans,  quinze 
jours,  ibid.  Schhponr ,  fils  de  Scha- 
pour ,  1  ic.  R.  P.  Saf.  a  regjié  cinq 
ans  ,  ibid.  Pcfte  fous  Schapour  Nerfi, 
/.  1.  P.  N.  57. Schapour  Zoulketaf , 
9  e.  R.  P.  Saf.  a  régné  foixante-douze 
ans,  II  411.  n. 

Schapour , ou  Sapour  Deft.  de  llnde,  fils 
adoptifde  l'Herbed  Ké  Kobad.JZ.  13. 
Aulre,Ve(t.  de  Barotch,/.  2.  P.N.26. 

Scharan  Pcroumal ,  Empereur  de  la  C. 
Mal.  djftribution  de  fes  États,  I.  1. 
P.  144.  Accorde  des  privilèges  aux 
Juifs  ,  aux  Chrétiens  &  aux  Maho- 
niétans,  16 g.  174.  17 f.  192.  Epo- 
que de  ce  Monarque  ,  178.  n.  4, 
chez  les  Juifs  de  Cochin  ,  ijo,  n. 

Tome  II. 


in 

Schareh  nejfab  fobian ,  Mil".  I.  t.  F. 

S3>- 
Scharwiri  ,  n.  d'an.   Mar.    I.  t.    F. 

213-  n. 
Schafchega  ekheveândtchan  ,    Chef  do. 

Kefchvar  Arzé,  //.  408. 
Sckacembé ,  Aid.  riv.  /.  1.  P.  168. 
Schatenati,  Egl.  /.  I.  P.  160. 
Schatigan,  Ville,  I.  1.  P.  47.  n.  t. 
Schatta  kolangouri,  Aid.  7.  1.  P.  i8f./t. 
Schaveh,  I.  2.  P.  zjo.n.  1.  Se  N.  30 , 

Kefchvar  de  l'Eft  ,  II.  jjg.  363. 
Scheba  ,  oifeau  de  nuit ,  de  deux  efpe- 

ces  ,  //.  374.. 
Schebat  ,  mois   des  Juifs  ,   /.   r.   P. 

1  67.  n. 
Sckedoudji  Gourparao ,  Chef  Mar.   I. 

t.  P.  211.  n. 
Sched  rond ,  fleuve;   fa   pofitiou  ,  II. 

39'-  3S3- 
Sckeh  mord,    Poëte  /.  i.  P.  N.  54. 
Schegal ,  bète  fauve,  II.  4.92.  fi>. 
Scheikh  eu/  eflam  khan  ,  Nab.  de  Sur. 

deux  fois,  /.  r.  P.  26  j.n. 
Scheikh  Mahmoud djani ,  Auteur;/,  r .■ 

P.  S  S1'  Scheikh  Mohammed ,  Au- 
teur ,  ibid. 
Scheikh  faadi ,  célèbre  Poëte  Perfan  t 

I.  1.  P.  273.  n.Sc  J33.  fjS. 
Scheïour ,  riv.  /.  i.P.  110. 
Scheken  goumani  ,  Mfl".  de  la  Bibl.  du 

Roi,/.  1.  P.  N.  40.  Objet  de  cet  ouv. 

ibid. 
Schelingue,  embarcation  de  la  C.  de  Cor. 

Sadefcript.  /  i.P.  107. 
Schem  ,  11e.  clafle  de  végétaux  ;   arbre 

à  poil  comme  le  cotonnier  &c.   //. 

40  r. 
Schembi ,  Egl.  /.  I.  P.  187.  n. 
Schenganour ,  Egl.  /.  1.  P.  iZj.n. 
Schenipokonta  ,  Aid,  /.  1.  P.  106. 
Schenotte ,  Egl.  /.  r.  P.  184.  n. 
Schenfchurat ,  chef  lieu  des  EtablifTem. 

Holl.  dans  le  Bengale  ,  /.  1.  P.  4J. 
Scheraoli,  Aid.  /  1.  P.  19p. 
Scherbet ,  boiflon  afiat.  /.  1.  P.  543. 
Scherf  eddaulah  aradatmand  khan  (  Le 

Nab.  )  ,  parent  de  Nizam  el  moulk, 

/.  1.  P.  170.  n. 
Scherf-namah ,  Mfl.  /.  I.  P.  138. 
Scheriapali,  Egl.  7.  1.  P.  l8j.  n.  Ré- 

dence  du  premier  Mar  Thomas,  ibid. 
Schtrvtngué ,  Egl-  /•  /.  P.  187.  n. 
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Schefni ,  n.  de  péché,  71.  30.  ».  1.  19. 

Schefchafchelom ,  Aid.  I.  j.  P.  u  1. 

Schetoua,  Fort.  Holl.  auquel  commen- 
cer»; les  pollcll.  de  la  Comp.  au  N. 
iiaC.  Mal.  7.  LP.147.72.  Egl.  1 S 5 ..r?. 

Schetan  ,  furnom  d'Ahriman,  dans  les 
ouvr.Parfes,  77.  1.  126.  Imprécation 
contre  lui ,  ibid.  Ne  fçait  rien  ,  ne 
peut  rien,  12.6. 

Schettiapour ,  Ville,  7.  1.  P.  m.  n. 

Sçkettis  (jardin  desj  ,  fur  le  bord  du 
Gange,  7.  1.  P.  48.  n. 

Schevan,  Ifle,  I.  l.  P.  413. 

Schevies  (mains)  ,  c'eft  a-dire  ,  non  la- 
vées après  le  lommeil ,  77.  31. 

Schev  kofii.  Voy.  Saderé. 

Schiddadji ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

7.1.  p:  145. 

Schiddartchi ,  n.  d'an.  Mar.  7.  1.  P. 
il  3.  n. 

Schigcri  (Ghâtes  de),  7.  1.  P.  14.0. 
n.  t. 

Schikakol  3  Capit.  de  la  Prov.  de  ce 
nom  ,  un  des  quatre  Serkars  donnés 
aux  Franc,  par  Salabetzingue  ,  7.  1. 
P.  9;.  (Riv.  de)  ,  94. 

Schikodji ,  Chef  Mar.  7.  1.  P.  174.  ». 

Schirengham  ,  fameufe  Pagode  de  la 
prefqti'Ifle  de  l'ind.  7.   1.  P.  2. S. 

Schirmi  ,  pet.Atd.  I.  1.  P.  226. 

Schiroulou. ,  Nala  ,  7.  1.  P.  22?. 

Schirfchah  ,  Patane  ,41e.  E.  de  l'Inde , 
7.  i.P.  173.  n. 

Schirvan  ,  portion  des  Prov.  de  l'Iran  , 
77.   181.  n.  I. 

Sckirvuh,  fils  de  "arvez  ,  18e.  R.  P. 
Saf.  a  régné  huit  mois  ,  77.  421.  n. 

Schifcàenag ,  parent  de  Ramdji ,  perfon. 
de  la  Myt  Ind  7.  1.  P.  138. 

Sckifmatiques  (Prélats)  ,  envoyés  d'An- 
tioche  à  la  C.  Mal.  à  quelle  occa- 
lîon,  quand,  &  à  quelles  conditions 
de  la  part  des  Holland.  qui  les  paflerit 
fur  leurs  vaiiT. ,  7  1.  P.  161.  n.  i.& 
163.  ».  Préférés  par  les  Chrétiens  de 
S.Thomas.quoiqu'àleur  charge,  161. 

Schitama  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7. 
1.  P.  147. 

Schiva  ,  apparition  du  premier  Être 
chez  les  Ind.  7.  1.  P.  1  58.  ».  1. 

Schobakroutou ,  n.  d'an.  Can.  7.  I.  P. 

*■'  3-  "• 
Schodjaa  ,  fils  du  Mog.   Schahdjehan  , 


7.  i.P.  174-  «. 

Schodjaaat  khan.  Voy.  Mahammed  Bci~ 
gue. 

Schodjaaat  khan  ,  Soub.  d'Ahm.  7.  1 .  P. 
167.72.  autre,  Soub.  d'Ahmad.  i^y.  n. 
autre ,   Soub.  de  Behrar  ,  270.  71. 

Schokor  eullah  (  Baziie  )  ,  Moine  ,  Syr. 
Jacob.  Archev.  Schifm.  de  la  C.  Mal. 
I.  1.  P.  161.  &  72.  1.  &  164.  Ses  Bul- 
les ,  leur  prix  ,  164.  la  traduction, 
faite  en  Hollandois  ,  communiquée 
à  l'Auteur  par  le  Secrétaire  de  Co- 
chin,  iji.Son  Palais,  fon  apparte- 
ment ,  fon  habillement  ,  fa  croiîe  , 
fa  Biblioth.  163—  165.  Réception 
qu'il  fait  à  l'Auteur,  163.  Mange 
feul,  jeûne  prefque  toute  l'année,  164. 

Schombaye  ,  Aid.  /.  1.  P.   147.72. 

Schombor,  per.   Aid.  7.  1.  P.  106. 

Schoparia  ,  Prince  de  la  C.  Mal.  Auteur 
de  Iadiftinction  des  Caftes,  7.  1.  P. 
13S.  72.  1. 

Schopdar  (puits  de),  7.1.  P.  370. 

Schouapour ,  Aid.  7.  1.  P.  Z2j. 

Schoupdar , Garde ,  Huiflîerlnd.  7.  i.P. 

Schoura  ,  Aid.  7.  i.P.  Z2J. 
Schouron,  quart,  de  l' Ifle  de  Goa  ,  7.  iv 

P.  208. 
Schouveré ,  Egl.  7.  1.  P.  x8a.  72.  &  184, 

72. 

Schubodra,  feeur  de  Jagrenat,  I.  1.  P. 
8  6.  72.  &  8-1. 

Schirargam,  Ciel  des  Indiens,  7.  1.  P» 
?<:.  72. 

Science  (la)  jufte ,  donnée  d'Ormuzd, 
77.  J2i.  ££.2.  Science  des  feiences  , 
cehe  de  la  parole  ,  conduit  au  Ciel , 
16.  Invoquée  .  7.  z.  P.  419.  Utilité 
des  feiences  ,66.  67.  &  1.  P.  Préf. 
1  o.  Sur  quel  pied  fes  feiences  font  en 
France  &  en  Angleterre,  7.  1.  P.  467. 

Sciouras,  Prêtres  Ind.  leur  habillement, 
leur  vie,  &c.  7.  1.  P.  j£j.  Moins 
habiles  que  les  Brahmes ,  ibid.  Leur 
Diction,  îamskret.  368. 

Scorpion  ,  production  d'Ahriman  ,  77. 
3J4  Scorpion,  figne  du  Zodiaque, 
349.  auquel  paioît  Zohâk  ,  ufurpa- 
teur,  qui  agit  pendant  mille  ans  s 
411. 

Scot  (  M.  )  ,  Subrecargue  Angl.  de  Mo- 
ka ,  fe  charge  pour  l'Auteur  de  quel- 
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ques  recherches  en  Egypte,  I.i.P. 

Seadji ,  perfonn.  de  la  Myth.  Ind.  I. 
1.2**45. 

Seau t  Signe  du  Zodiaque  ,  //.  549. 
Secours  d'Ormuzd,  des  autres  Efprits 

céleftes  ,  imploré   pour  les   bonnes 
actions  ,  I.  2.  P.  161.  1 68.  pour  que 

Guftafp  deGre  la  Loi,  161.  goûte  la 

parole  ,  ibid. 
Secles;  l'Iran  divifé  en  cinq  Sectes  ,  du 

tems  de  Zoroaftre ,  I.  1.  P.  67-68. 
Sed ,  nom  du  Dieu  Suprême  chez  les 

Brahmes ,  /.  1 .  P.  }6$.  n.  1. 
Sedabad ,  vrai  nom  du  Compc.  Franc. 

de  Caffembazar,  /.  1.  P.  42. 
Sedafp  ,    quadrifayeul  de  Guerfchâfp, 

&  fils  de  Tour ,  defeendant  de  Djemf- 

chid ,  //.  j  1. 
Seder,  c'eft-à-dire,  premier  Juge,  7. 

1.  P.  îôj.rc,  Seder  el  Sedour ,  pre- 
mier Miniftre  ,  169.  n. 
•Sfrf/.Dew.auteur  des  maux,/.  i.P.  jif. 
Segnajî  de  Schettiapour,  l'un  des  Chefs 

des  Brahmes  Mar.  Linganifte,  I,  1. 

P.  zn.n. 
Segnafi  fchamferipadé ,  Chef  des  Brah- 
mes de  Gokorn  ,  /.  1.  P.  ici. 
Sejda  ouBoun,  monr.  564.    368. 
Seifeuddinkhan,  Soub.  d'Ahmad./.  r. 

P.  x68.  n. 
Seifkhan,  deux  fois,  Soub.  d'Ahmad. 

/.  1.  P.  167.  n. 
Séjour  (le)  d'Ormuzd,  pourquoi  dé- 

figné  dans  les  Livres  Zends  par  les 

montagnes  ,  I.  z.  P.  88.  n.  3. 
Sekander.  Voy.  Alexandre. 
Sekander  ,  38e.   E.   de  l'Ind.  /.  I.  P. 

173.». 
Sekander  namah  khofchki  o  beheii  ,  MIT. 

/.  î.P.  538. 
Sel,  comment  fe  prépare  près  de  Gan- 

jam,  /  1.  P.  89.  (Commercede)  à 

Ingcli,  dans  le  Bengale  ,  61. 
Selimguer ,  Fort,  dans  la  riv.  de  Dehli , 

I.  1.  P.  i,l.  n. 
Sellm  fchah  ,  43e.  E.  de  l'Ind.  I.i.P. 

175.  n. 
Sem,  bifayeul  de  Guerfchâfp  ,  //.  ;i. 

Voy.  Sâm. 
S-man,  II.  183.  Voy.  Serman. 
Semaos ,  II.  195.  Voy.  Sàmehé. 
Ssmelia  (Tchoki  de  ),/.  1.  P.  70. 
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Semence  créatrice  ,  donnée  <î"Ormuzd  , 
/.  z.  P.  96.  les  germes  ,  les  fucs  ,  la 
vie  de  la  Nature  ,11  1 1 1.  &  n.  t.  Sr- 
mence  de  l'homme  &  de  la  femme, 
3  81.  ta  Semence  cft  homme  ,  /.  2.  P. 
408.  Zoroaftre  lui  fait  I^cfchné,  186. 
Semence  de  Zoroaftre,  //.  2j8.  les 
trois  gouttes  de  femence  de  Zoroaf- 
tre, 166.  Semence  perdue  involon- 
tairement ;  Sapandomad  en  forme  un 
enfant  pour  celui  qui  récite  les  priè- 
res ordonnées  avec  les  cérémonies 
preferites ,  110. 

Semefch  ,   un  des  efpeces   de  béliers, 

H-  m-  î7î- 

Sendé ,  fleur,  //.  40  r. 
Sendi ,  Aid.  I.  r.  P.  130. 
Serti ,  n.  de  j.  Mar.  I.  1.  P.  113.  n. 
Sentimens  partagés,  fur  le  fens  des  Car- 
dés ,  2f  ,26,  2jtzS  ,  29.  &  30 .de 

l'IefchtFarvardin  ,  //.  26  f. 
Senvar ,  n.dej.  Can.  /.  1.  P.  113.  n. 
Sepahan  ,  Ifpahan  ,  Ville  Si  territoire, 

//.  368.  303. 
Sepand ,  Nosk   de  VAveJIa,  I.  z.  P. 

N.  18. 
Sependiad,  Efpendiar,  II.  4.22. 
Sependiad  Konderafp.  Voy.  Kcnderafp. 
Sependomad,  3e.  Epagomene,  7.  1.  P. 

86.  &  94/ Prière  de  ce  Gâh  ,   100- 

106. 
Sepénefchtê ,  feu,  7.  1.  P.  134.  n.  II. 

73.  Voy.  Speenefcht. 
Seperéfàuâo  ,  Dew  qui  veut  engloutir 

le  Ciel,  1.2.  P.  247. 
Sepétaméhé ,  8e.   ayeul  de  Zoroaftre, 

7.  2.  P.  8.  77.  j2.  41 9.  Voy.  S«- 

petman. 
Sera/,  c'eft-à-dire,  changeur,/.  1.  P. 

264. 
Séraphin,  monn.  de  Goa,  7.  1.  P.  20*. 
Serdarkhan  ,  Soub.  d'Ahmad.  7.  1.  P. 

267.  n. 
Sfe,  poids  de  l'Ind.  7.  i.P.  «03.  ji^. 

Pata  ,  /r.0. 
Seridfchoul ,  n.  du  Temple  de  Jagrenat, 

7.  1.  P.  S6.  n. 
SeriftGhori,  18e.  E.  de  l'Ind.  7.  1.  P. 

272.  n. 
Serkana,  Aid.  7.  I.  P.  77. 
Serkar,ia.  Commi(Iîonn.Fac'reur,dans!e 

Bengale,/.  I.  P.  70.71.  1.  i°.Diftriét; 

nom  des  Provinc.  données  dans  l'Inde 
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à  la  Compag.  Franc.  93. 

Strman  Province  de ,  à  l'Oued  de  l'Eu- 
phrate,  II.  28  3.  n.  2.  eft  peut-être  le 
pais  de  Salem  ,  392.  n.  6. 

Serofch,  Ized,  1.  2.  P.  80.  u.  5.  Ham- 
kar  d'Ofclien  .  S2.  Si  90.  Préfide  au 
17e.  jour  du  mois  ,  II.  320.  330 . 
Pourquoi  fon  Khofchnoumen  ne 
commence  pas  comme  ceux  des  au- 
tres Izeds,  3  10.  n.  1 .  Eft  comme  l'égal 
d'Ornwzd  fur  la  Terre,  dont  il  eft  le 
Roi  ,  ibid.  Zoroaftre  demande  fa 
gloire  à  Ormiizd,  22.3.  eft  avec  Hom, 
dans  un  lieu  d'or,  fur  l'Albordj ,  /. 
1.  P.  1  $6.  22S.  Ses  attributs,  404. 
41  s-  II-  3 10.  Donné  au-defius  de  tout, 
Alfa  au  liautdu  Monde,  le  parcourt 
trois  fois  chaque  jour&  chaque  nuit, 
s'élève  enfuite  fur  le  Khounnerets, 
1.  1.  P.  i?o.  Vif ,  leplus  agiflant  des 
Izeds ,  le  plus  fournis ,  celui  qui  opè- 
re le  plus  ,  1.16.  Veille  avec  Afchtâd 
fur  les  Villes,  furie  Monde,  131. 
//.  157.  fur  les  fept  Kefchvars  , 
IL  13J.  Rend  la  Terre  gran- 
de ,  113.  purifie  les  Provinces,  fans 
quoi  la  Nature  languiroit,  /.  i.  P. 
410.  Protège  les  hommes  ,  frappe  les 
Dews  ,  le  Daioudj  ,  qui  défok  le 
Monde  d'Ormuzd,  117.  ennemi  d'Ef- 
cbem  ,  IL  2i4.  Veille  fur  tous  ceux 
qui  font  purs  ,  /.  i.  P.  i26.Donne  la 
paix  ,  //.  223.  l'obéifTance  ,98.  Mo- 
dèle de  parole,  I.  1.  P.  1 59. A  mon- 
tré la  Loi ,  la  montre  aux  fept  Kefch- 
vars ,  2.2.8.  II.  2,3  t.  la  fait  fleurir 
jufqu'à  la  réfurrection,  I.  2. P.  229. 
Invoqué  par  Hom,  227.  Quels  Of- 
fices on  doit  célébrer  en  Ion  hon- 
neur ,  II.  236.  Ordre  de  lui  faire 
Iefchr,  I.  i.  P.  410.  Invoqué  après 
Ormuzd,  ir6.  Serofch- lefcht ,  récité 
en  préfence  du  feu  avec  le  Barfom  ,1c 
Hom  ,  ramené  les  biens  fur  la  Terre, 
364.  Serofch  lefcht  de  XIzefchnê ,  I. 
i.  P.  223-231.  II.  237.  en 
quel  tems  fe  récite  ,  II.  137.  Se- 
rofch lefcht  ,  tiré  du  Nosk  Ha- 
dokht.  Il  i\2.  traduit  en  Pehlvi  & 
en  Samskretan  ,  ibid.  Si  I.  z.  P.  N. 
8.  dans  quel  tems  fe  récite,  II.izz, 
Sercfch  vadj  ,  prière  que  l'on  récite  en 
fe  lavant  les   mains ,  trad.  en  Ind. 


Voy.  Mains.  II.  j,  Serofch  ,17e.  j. 
du   mois  ,    JZ4. 

Serofch  tcherenam  ,  mefure,  I.  2.  P. 
28J.  n.  1.  Si  N.  2i. 

Seroud-namak ,  Traité  de  nvjfique  vo- 
cale &  îuftrument.ile  ,  J,  1.  P\  3  j. 

Serpent  l'aftre  ) ,  fe  fait  un  chemin  en- 
tre la  Terre  &  le  Ciel ,  II.  188.  An- 
cien  ferpent  infernal  ,  qui  a  deux 
pieds,  ne  peut  mourir,  vu  toujours, 
obfede  toute  la  Nature  St  ne  la  fouile 
pas  ;  autrement  elle  feroit  dans  une 
impureté  continuelle  &  prefqu'iné- 
vitable,  /.  2.  P.  30?.  &  n.  j.  Si 
377.  Voy.  Couleuvre. 

Serpolet  fauvage ,  affecté  à  Behram ,  //. 
407. 

Sefame,  graine,  II.  405.  487. 

Sétéhrpéefchenghé.  Voy.  Saderé. 

Seth,  félon  quelques  Auteurs,  eft  Kaïo- 
morts,  //.  354.  n. 

Setoudguer ,  ie.  Nosk  de  Y  Ave  fia  ,  J. 
x.  P.  74.  &  N.  18.  11. 

Sétoud-Iefckt ,  premier  Nosk  de  YA- 
vefta  ,  I.  1.  P.  74. 

Sétoud-Iefckt ,  n.  des  fix  derniers  Hds 
àeYI^efchné,  I.  î.  P.  8j.  n.  1 .  Se 
1  îx.  144.  131-1É0.  (Le  Monde  créé 
au  commencement    par  le),    21p. 

227. 

Sevagi  ,  Chef  des  Marates,  a  pillé  Sur. 

J.   I.  P.  21 1.  n.  Si  266. 
Sève  (la)   n'humecte  bien   les  arbres 

qu'en  une  année,/.  2..  P.  3*1. 
Severe  Moïfe  Bar   Caiphas   (  Liturgie 

de)  ,  1.  1.  P.  166.  n. 
Sévérité  outrée  de  la  Loi  de  Zoroaftre  , 

II.  608. 
Seveti ,  eifence  de  Sur.  /.  1.  P.  ritf. 
Seul  (  remuer  )  dunefa,  péché,  II. 

47- 
Sexe  ;Ies  perfonnes  d'un  fexe  prient  fpé- 

cialement  pour  leursparens  du  même 

fexe;  le  fils   pour  fon   père,  la  fille 

pour  fa  mère,  &c.  /.  1.  P.  571-273. 
.. .  feç ,  Chef  du  Kefchvar  Voroberefté, 

II.  409. 
Siah  houmend ,  ou  moumend,  mont,  fa 

pofnion  ,  72.  364.  j66. 
Siahmtk  ,   fils  de  Mefchia  ,    forti  de 

Kaïomom.JX  1^7.  n.  1.  &380.  41*. 
Sïàoûerfckànô  ,  fils  de  Ké  Kâous ,  II. 

179.  &  n.  3. 
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Sîdva'ikfch  ,  père  de  Ké  Khofto  ,  I.  1. 
P.  19.  IL  53.  79.  93.  n.  4.  &  171. 
Grand,  90-  Sanspéché,  93.  Voyant 
le  bien  ,  99. 

Sidapour ,  Aid.   I.  r.  P.  224. 

Siddartchi  ,  n.  d'au.  Cau.  I.  1.  P. 
11  ;.  n. 

Sidi  (  le  )  ,  Daroga  de  la  riv.  de  Sur.  I. 
1.  P.  27Z.  186. 

Sidi  Hcfc^  maJjo:id  khan  ;  origine, 
fonctions  ,  autorité,  terrein  Se  reve- 
nu de  ce  Sidi,  I.  1.  P.  18;.  290- 
291.  Médiateur  dans  les  troubles  de 
Sur.  après  la  ic.  guerre  de  Miatchen , 
286.  287.  infulté  par  ce  Prince;  ac- 
commodement ,  187.  288.  En  guerre 
avec  les  Angl.  à  quelle  occafion,290. 
accomodement  ,  291.  S'empare  de  la 
Fortereffé  de  Sur.  &  la  garde  ,  à  quel- 
les conditions,  290. 19 1. 

Sidi  Hafe^  hamed  khan,  appuyé  par  les 
Holl.  fuccede  à  fou  père  au  gouvern. 
de  la  Fort,  de  Surate  I.  1.  P.  291. 
Caufes  de  fa  ruine,  ibid. Comment 
les  Angl.  le  dépeignent  au  Mogol, 
308.  n.  1.  Se  brouille  fans  raifon  avec 
Aaalinavâzkhan,  294.  Se  lie  avec  la 
Beigom,  &  introduit  Miatchen  dans 
la  Ville  ,  19  t.  Marque  à  M.  le  Ver- 
rier le  defir  qu'il  avoir  de  voir  les 
Franc,  en  force  à  Sur.  196.  Prétexte 
de  l'expédition  des  Angl.  contre  lui , 

197.  Ses  craintes  ,   fes    relTources  » 

198.  Invertit  la  Loge  Angloife,  19?. 
Sa  réfiftance  ,  199.  300.  Effrayé  par 
les  bombes  rend  la  fottereffe  ,  501. 
Homme  fans  expérience,  30;.  Soup- 
çonné de  remuer  ,  eft  gardé  juf- 
qu'à  ce  qu'on  le  mené  à  Bombaye  , 
ibid.  &  346. 

SidiJafer,  efcl.  de  Tegh  beig  khan  ,  7. 
i.P.  17c.  fon  caraft.  30t.  Sidi  la- 
bout ,  efcl.  de  Tcgh  beig  khan  ,  275. 

Sidi  Iakout  khan  ,  Keleidar  de  Raj- 
pouri  ;  fon  origine,  fes  fonctions  , 
Ion  revenu,/.  /.  P.  190.  les  Angl. 
lui  fuccedent ,  5 10. 

Sidi  Kajfem,  ^cign.  Abyff.7.  i.P.  189. 

Sidi  Makoul ,  efcl.  de  Tcgh  beig  khan, 
I.i.  P.  17  J.  Sidi  Ma)foud>  efcl.  de 
Tegh  beig  khan  ,  175.  30  f.  SidiPo- 
lat.,  efcl.  de  Tegh  beg  khan,   17 f. 

Sidjdah ,  Salue  Alîa  tique,  I.  1.  P.  4;. 


Sidis  ,  leur  chute  à  Sur.  I.  i.P.  30;. 
Siège  de  l'Archevêque  de  la  Serre  ,  d'a- 
bord à  Angamalle  j  fous  les  Portug.  à 
Crânganor;  fous  les  Holl.   à  Puttenf- 
.  chera,    I.  I.  P.  i8j.  n.  St  1S6.  n. 

Siège  j  comment  on  doit  affiéger  les 
Villes  Maures ,  7.  1.  P.  301. 

Sifeffd.UK.I.  ï.P,  f34, 

Signare  ,  c'eft-à-dire  ,  Dame  Portug.  7. 
f.  P.  418. 

Signes  (  les  douze)  du  Zodiaque  chez 
les  Parfes  ,  77.  349.  Chaque  Signe  , 
affecté  à  un  des  douze  mille  ans  du. 
Monde,  352.  n.  1.  Les  iîx  premiers 
Signes  à  Ormuzd  ,  les  trois  fuivans 
à  Ormuzd  &  à  Ahriman  ,  410-411. 

Sikkah  (  roupie  )  ,  ce  que  c'eft  ,  I.^i .  P. 
J03. 

Silence  preferit  pendant  le  repas,  77. 
$66.  Appuyé  par  Thophil.  Straocatt. 
ibid.  n.  1. 

Silhouette  (M.  de),  Commiifaire  du 
R.  à  la  Compagn.  des  Ind.  favorife 
le  voyage  de  l'Auteur,  7.  1.  P.  6. 

Simgat ,  Carnaval  des  Gentils  ;  folies, 
licence  qui  y  font  en  ufage;  Tribu- 
naux fermés,  crimes  impunis  ,  7.  1. 
P.  11S. 

Simorg,  oifeau ,  77.  49  3 .  ou  Sinmorgh , 
194. 

Simpi  (  gr.  &  pet.  )  ,  Mes  Portug.  Fort. 
7.  1.  P.  101. 

Sind ,  contrée,  7.  1.  P.  iSf.n.  77.  381. 
391.  dira.  I.  î.  P.  TV.  31. 

Sindi,i°.Ald.I.  i.P.  ij7.  z°.  Touffe 
de  cheveux  que  la  plupart  des  Ind. 
portent  fur  la  tête,  111.  n. 

Singar  ,  Ville ,  7.  1 .  P.  1 1 1 .  n. 

Singe  ,  d'une  forme  rare  à  la  C.  Mal. 
I.  1  .P.  1  j 8.  Singes ,  en  troupes  dans 
le  Bengale  ,61.  près  de  Naucari ,  où 
ils  enlèvent  quelquefois  des  enfans  , 

Sipala,  Aid.  7.  i.P.  383. 
Siraokarpa,  Vill.  près  de  Bedrour,  7. 

I.  P.   111.7». 

Sirigam  ,  AJd.  avec  Fortereffé ,  7.  1.  P. 

381. 
Siringpatnam ,  Capit.  du  Maiffour,  7. 

1 .  P.  11 1.  n. 
Si  rov^',c'eft-à-dire,  Us  trente  jours, II. 

31  y.  De  quoi  eft  compofé  cet  Office 

de*  Parfes  3  origine  defon  nom  ,iiid, 
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Divifé  en  deux  parties  ,  ibid.  Petit 
Si  row[é ,  3 16.  Grand  Si  rou^é ,  3  if. 
Traduit  en  Pehlvi  &  en  Parti,  31c. 
En  quelles  circoiiftances  on  le  réci- 
te ,  ibid.  Si  f 73.  Sirou^é  en  Zend& 
en  Pehlvi  ,Néaefcks,  Ormuzd- lefcht, 
ijc.  Haouenim,Ravaèt  en  Indou,  Mil. 
de  la  Bibl.  du  R.  fa  notice,  /.  2.  P. 
N.6-7. 

Sirpotirao  Pretinidi ,  Chef  Mûr.  /.  j . 
P.xn.n. 

Sifchoé,  ou  les  trente  ohlations  ;  def- 
cription  de  cette  Purification  ,  à  qui 
elle  fe  donne,  II.  548-510.  Sifchoé 
gùk,  lieu  ou  fe  donne  le  5/  fchoé  ; 
fa  defeription,  548-549.  Voy.  Puri- 
fication. 

Sifem  (bois  de),  I.  1.  P.  60.  524. 
objet  de  Corn,  à  la  C.  Mal.  144. 

Siftan ,  contrée  de  la  Perfe  ,  77.  367. 
366.  Portion  des  Provinces  de  l'I- 
ran, i8i«.  1.  Protégée  par  Rapitan  , 
fltué  à  l'extrémité  du  Vardjemguerd  , 
faifoit  partie  de  l'Empire  de  Djcmf- 
chid  ,  1.  1.  P.  172.  n.  3.  Cette  Prov. 
a  été  une  des  dernières  à  embralfer 
le  Mahométifme,   53.  n.  1. 

Siven.  Voy.  Routren. 

Six  difpo/itions  (  les)  requifes  du  Par- 
fc  ,    II.  16.  n.  4. 

Soana ,  fleuve  dont  les  eaux  fe  déchar- 
gent dans  la  mer  Cafpienne ,  II. 
18;.  n.  ;. 

Soberleka,  Naddi,  I.  1.  P.  67. 

Sobhananz,n.  d'an.  Mar.  I.  1.  P.zi$.n, 

S o dam  an ,  perfonn.   de   la    Myt.   Ind. 

I.  1.  P.  246. 

Sodé ,  contrée  de  l'Iran,  II.  391. 

Sodoba,  Chef  Mar.  I.  1.  P.  11 1.  n.  Sa 
mort  ,  174.  n. 

Sodomie,  produite  par  Ahriman  ,  I. 
z.  P.  268.  péché,  II.  33.  46.  Em- 
pêche de  palfer  le  Pont ,  ibid.  Frap- 
per deux  fodomiftes,  mérite  du  Ta- 
four  ,  32t. 

Soeetenedc hefpefnihan,  Chef  des  Kefch- 
vars  Frédcdafsché   Se  Vidédafsché  , 

II.  408. 

Sogand-namah  ,  ouvr.  I.  1.  P.  N.  16. 

-.S. 
Soghd  de    Samarkand.  II.   591.  Voy. 

Soghaiane. 
Soghdi  ,  idiome  né  Ju  Parfi  ,  II.  43 o. 


Sogkdiane ,  du  Mavareunnahar,  un  des 
quatre  endroits  célèbres  chez  les 
Orientaux  par  leur  fituation  déli- 
cieufe,  /.  2.  P.  léf.n.  2.  Sogdiane , 
voiluie  d'Arbeles ,  ibid. 

Soghdà  fécond  lieu  femblable  au  Be- 
hefcht ,  produit  par  Ormuzd  ,  ar« 
rofé  ,  abondant  en  troupeaux  , 
gâté  par  Ahriman,  qui  les  tue  par 
des  mouches,  /.  2.  P.  26 5.  //.  107. 
Eli  la  Sogdiane  du  Maveareunna- 
har,   I.  z.  P.  16  y.  n.   2. 

Sohrab ,  Héros  P.  /.  r .  P.  536. 

Sokrab  khan,  Nab.  de  Sur.  I.  1.  P. 
165.  n.  (Guerre  de)  ,  181. 

Soie  ,  de  CalTembazar  ,  I.  i.P.  ji, 
n.  1.  écrue  ,  fon  prix  à  Sur3te  , 
yrS. 

Sokoroun,  n.  d'une  des  cfpeces  de  chiens, 
/.   2.  P.  304.  n.  1.  &  380. 

Sokoiiapatna  ,  Aid.  I.  1.  P.  67. 

Soldats  envoyés  dans  l'Inde,  pourquoi, 
jufqu'ici  ont  été  autant  de  familles 
perdues  pour  la  Nation,  pourquoi 
n'ont  pas  été  d'une  plus  grande  ref- 
fource  à  la  Comp.  Plan  à  ce  fujet  ,  I. 
i.P.  i6.n.  17.  n.  SoldatsdeGoa.de 
qui  en  partie  compofés  ,leur  ton  dans 
cette   Ville  ,  107. 

Soleil,  Amfchafpand ,  II.  m.  Créé, 
348.  Prélîde  au  11e.  jour  du  mois, 
319.  329.  Ses  Hamkars  ,  77.  Ses  at- 
tributs ,  10.  184.  à  qui  Ormuzd  a 
donné  un  corps; cheval  vigoureux,  9. 
19.  221  24J.  L'oeil  d'Ormuzd  I.  1. 
P.  87.  &9f.  Toujours  fubfiltant, 
233.  H.  2j  1.  Qui  ne  meurt  pas,  le 
grand  des  grands,  obéiffant  à  la  pa- 
role, 206.  II.  9.  13.  19.  Qui  a  qua- 
tre chevaux  ,  II.  275.  Donné  aux 
Kefchvars  par  Mithra,  207.  En  quel 
ligne,  au  mille  du  Cancer,  352.  n. 
1.  Se  levé  de  l'Albordj  ,  part  delà 
pour  donner  la  lumière  au  Monde  , 
I.  1.  P.  425.  Son  cours,  //.  357. 
de  l'Agneau  jufqu'a  ce  qu'il  y  re- 
vienne, en  trois  cens  foixante-cinq 
jours  ,  cinq  rems  ,  ibid.  &  404.  va 
de  l'Eft  au  Midi,  à  l'Oueft,  au  Nord, 
558.  Si  n.  t.  parcourt  trois  Signes  ea 
rrois  mois,  40;.  vifible  pendant  cent 
quatre-vingt  jours ,  ibid.  longueur 
de  fon  ombre,  /.  1.  P.  N.  11.  Effei 
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que  produit  fa  lumière  en  échauf- 
fant la  Terre  ;  purifie  l'eau  ,'  77.  1 1. 
ij  j.  fans  lui  la  nature  comme  mor- 
te ,  ibid.  la  nourrit ,  agiiTînc ,  intel- 
ligent ,  î7  ;.  tionne  l'éclat  avec  pro- 
fusion ,  277.  donne  l'Empire,  97. 
fource  de  paix,  de  vie,  g.  319.  In- 
voqué avec  Mithra  ,  16.  Arrêté  dans 
le  dernier  mille  du  Monde,  parles 
trois  Prophètes  des  Parfes,  7.  2.  P. 
46.  Néaefck  du  Soleil,  H.  S-  1  y.  Ce  ré- 
cite trois  fois  le  jour ,  en  préfence 
du  feu;  traduit  en  Pehlvi ,  en  Parfi 
&  en  Indien  ,  8.  commence  par  l'é- 
loge d'Ormuzd  ,  en  forme  de  prière, 
8-9.  lefcht  du  Soleil,  tiré  du  Néaefck, 
le  récite  tous  les  jours,  quels  jours 
particulièrement,  184.  Voy.  Khorf- 
chid. 
Solon  ,  Légiflat.  d'Athènes  ,  7.  1.  P.  7. 
Sombahila ,    perfonn.  de  la   Myt.  Ind. 

7.  2.  P.   149. 
Sombari  3  Naddi  ,  7.  I.  P.    37*. 
Somehet ,Roi  du  Canara,7.  i.P.  196. 
Somihan  ,  n.  d'an.  Mar.  7.  1.  P.  11  3.  n. 
Sommeil ,  donné  par    Orinuzd  ;  autre 
donné  par  Ahriman  ,   7.  2.  P.  227. 
Donné  d'Ormuzd  à  la  terre  pour  Pro- 
tecteur ,   190.  pour  le  foulagement 
des  animaux  ,    13?.  Prière  que  l'on 
récite  avant  &  après  le  fommeil  ;  Or- 
muzd  ,  Mithra,  Serofch  ,  Rafchné- 
râft ,  invoqués  contre  Peetîàré  ,  ibid. 
N.   17,.  IL  114. 
Sommona-kodom  ,  Légiflateur  des  Sia- 
mois, 7.  1.  P.  7.  n.  2.. 
Somo  ,   n.  de  j.  Mar.  /.   1.  P.  11 3.  n. 
Somorvar  ,  n.  de  j   Can. 7.  1.  P.  113. n. 
Sonde,  Roy.  à  la  C.  Mal.  7.  1    P.  111. 
n.  &  115, 140.  n.  1.  (Commencement 
des  Etats  du  )  au  Sud  ,    101.  au  N. 
103.  (  Capitale  du  )  ,  110.  n.    1. 
Songaon,   Aid.  I.   1.  P.  ifS. 
Songe   de    Dogdo   ,     lorfqu'elle    étoit 
greffe  de  Zoroaftre  ,  7.    2.   P.   10. 
(  Explication  de  ce  )  ,   n. 
Songuer,  gr.  Vill.  7.  1.  P.  161. 
Sonha,  Aid.  I.  1.  P.  né. 
Sonour  ,  Aid.  I   1.  P.  131. 
Sor j  Dew  rival  de  Serofch  ,  77.  19J. 

n.  4. 
Sofianeh,  Caf.  Parfe  ,  I.  z.  P.  N.i-. 
Softofch,  troilieme  filspofthume  de  Zo- 


roaftre ,  par  Hoûo  ,  7.  1.  P.  41 3.  Se 
N.  19.  77  410.  Doit  naître  dans  le 
Khounncrets,  II.  364.  Quand  il  pa- 
roîtra  ,  ce  qu'il  fera  ,  7.  1.  P.  46. 
la  dernière  année  qu'il  paroîtra  , 
l'homme  ne  mangera  plus  &  cepen- 
dant ne  mourra  pas  ,  II.  411.  bien 
qu'il  fera  au  monde  ,178  fera  revi- 
vre les  morts,  411.  enfuite  les  corps 
du  monde  feiont  purs  ,  178.  Voy. 
Réfurreftion. 
Soturanouno  ,  premier  Roi  de  l'Orixa  , 

J.  r.  P.  Sy.  n. 
Souabahnou  ,   n.  d'an.  Can.  7.  1.  P. 

113.   n. 
Soubahs  de  l'Indouftan  ,  I.  1.  P.  170. 

72-171.  n. 
Soubahs  ou  Soubehdars  d'Ahmad.  7.  1. 

P.  166.  72-169.  n- 
Soubandji  Gourparao  ,  Chef  Mar.  7.  1. 

P.  ni.  n. 
Soubehdar.  Voy.  Soubah. 
Soubremani   ,  Pagode  céleb.    7.   1.  P. 

III.  n. 
Sou-coupe  ;  le  Prêtre  officie  avec  des 
foucoupes  d'or  ou  d'argent  ,  7  1. 
P.  116.  Celle  qui  porte  le  Zour , 
ijo.  Autre,  pour  le  lait,  14J.  Au- 
Jre  ,  à  neuf  trous ,  14  f.  318.  n.  5.(1 
elle  a  touché  à  quelque  chofe  de 
fouillé  ,  fera  lavée  avec  de  l'urine 
de  boeuf  ,  frottée  avec  de  la  pouf- 
fiere.,  lavée  avec  de  l'eau,  plus  ou 
moins  ,  félon  la  matière  dont  elle 
fera;  fi  elle  eft  d'or,  une  fois  }  318. 
d'argent ,  deux  fois  ;  de  fer ,  trois 
fois  ;  de  cuivre  rouge  ,  quatre  fois; 
de  pierre  ,  fix  fois  ;  de  terre  ,  de 
pouffiere  d'arbre  ,  ou  de  plomb  ,  elle 
ne  fera  pure  qu'à   la  refurreétion  , 

319- 

Soud ,  perfonn,  de  la  Myt.  Ind.  7.  1. 
P.  146. 

Soudam ,  domeft.  de  Vifchnou,  per- 
fonn. de  la  Myt.  Ind.  7.  1.  P.  137. 

139; 

Souddé  3    en    Can.   apparition    de   la 

Lune  ,I.i.  P.  113.  n. 
Soude ,  Plante  ,  77.  40;.  n.  j. 
Soufakrouta  ,   n.  d'an.    Mar.   7.  1.   P. 

113.  n. 
Souhaits  ,  pour  le  Jufte  ,  77.  80. 
Souillé  (  homme  ),&  qui  va  dans  l'êau, 
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dans  un  endroit  où  i!  y  a  du  feu  , 
des  aibres  ;   fa  punicion  ,  /.   2.  P. 

5  5*- 
Souillure,  caillée  par  les  Dews ,  /.  1.  P. 

41  f  .4l<î.Comniuniquécaux  êtres  dont 
les  Amfcliafpands  ont  l'Intendance  , 
ch.âltie  en  invoquant  la  Loi,  les  Amf- 
chafpands,  le  Ciel  donné  de  Dieu  , 
le  Tenis  fans  bornes ,  le  tems  créé, 
le  vent,  Sapandomad  ,  Ormuzd,  & 
le  Peuple  Ormuzd  ,  415.  Voy.  Impu- 
reté. Animaux. 

Soukedeogoli ,  perfonn.  de  la  Myt.  ïnd. 
7.   1.  P.  244. 

Soukla  }  n.  d'an.  Mar.  7.  1.  P.  rrj. 

Soukra ,  n.  d'an.  Can.  7.  1.  P.  iij.n. 

Soukravar,  n.  de  j.  Can.  I.  i.P.  zi  j.re. 

Soukrou  ,  n.  de  jour  Mar.  7.  I.  P. 
zi  ;.  n. 

Souliers  (  marcher  fans  ) ,  péché  ,  77. 
3  3.  (  Les  Prêtres  fans  ),  dans  l'Atcfch- 
gùli ,  Se  pourquoi  ,  J70. 

Soulour  ,  AlJ.  I.  î.  P.  106. 

Sounbar,  Var  ,  fource  deZaré,77.  jtfi. 
Sa  pofition  ,  )66. 

Soundri  ,  Forêt  du  Bengale,  7.  1.  P. 
;  1.  n.  1. 

Soupire  (  M.  le  C'hev.  de  )  ,  7.  1.  P. 
113. 

Sour  ,  fuc  de  Palmiftc  ,  7. 1.  P.  370. 

Sour ,  l'A lly rie  ,  à  trois  Zarés,  77.  369. 
n.  1. 

Soura  ,  t'Aflyrie  ,  peuplée  par  les  def- 
cendans  de  Mazendran  ,  77.  380. 

Soura  (  chien  )  ,  placé  an  ciel  des  étoi- 
les ,  77. 37  y.  Protège  le  Nord  deTAf- 
fyrie  ,  ibid.  n.  3.  habite  le  pont 
Tchinevad,  eft  canfe  de  la  propaga- 
tion des  hommes  &  des  animaux 
les  multiplie,  575-.  &  n.  3.  9c  376. 

Sourah  ,  contrée ,    Voy.  Ametche  ,  II. 

Î9  I- 

Souraranam  ,  le  Soleil  ,  chez  les  Ind. 
domeft.  deMaha-Deo,  7.  i.P.  141. 

Souratdji  Mahiguir,  c'eft-à-dire  ,  le  pre- 
neur de  poijfons  ,  Chef  des  pécheurs 
établis  fur  le  bord  du  Tapti  ,7.  1 .  P. 
163.    A   donné   fon   nom  à    Surate, 

264. 

Soiirat  P  adefthahan  beney  Safan  (  Ke- 
tab  ) ,  c'eft-à-dire  ,  Livre  qui  contient 
les  portraits  des  Rois  Safanides  t 
Ouv.  77. 340. 


Sources,  grandes,  moyennes,  77.  78. 
(  Deux)  de  Zarès ,  3*1. 

Sourcjîan ,  contrée  où  eft  Aroum  ,  Ville 
des  Amazones  ,  77.  391.  n.  2. 

Souri ,  prife  pour  toutes  les  produc- 
tions des  Dews ,  77.  304. 

Souriegaon  ,   Aid.  7.  l.  P.  2j8. 

Sourim  ,  Aid.  7.  1.  P.  41  8. 

Sournamaki  ,  riv.  7.  t.  P.  ioj. 

Soufin ,   danfeufe,  7.  /.  P.   ;$6. 

Soufan-namah  ,  Poëme  ,  7.  1.  P.  <'}6. 
11.  99.  n.  3. 

Souti  ,  Aid.  7.  x.  P.  47.  n.  1. 

Souvakroutou  ,  n.  d'an.  Can.  7.  r.  P. 
213.  /z. 

Speândirmad{  Voy.  Efpendarm.ad ) . 

Spectacles  a.  Londres  (  Licence  des  ) ,  7. 
/.P.  470. 

Speenefcht  ,  feu  qui  fert  aux  befoins 
de  l'homme  ,  77.  382.  Eft  éreint 
par  l'eau  &  non  par  les  matières  fé- 
lidés ,383. 

Spencer  (  M.  )  ,  Chef  du  Compt.  Angf. 
de  Surate  ,fes  qualités,  7.  1.  P.  u?. 
297.  foa  exacte  probité  ,  434.  437. 
Délire  l'union  des  Franc.  9c  des  Angl. 
4.37.  Safoibleife  pour  la  prééminence 
du  commerce  de  fa  Nation,45  8  Com- 
mande l'Expédition  de  Sur.  197.  Sa 
conduite  fage,  302.  307.  309.  Huma- 
nité de  fon  adminifttation,3of .  Con- 
feille  à  un  François  rebelle  la  foumif- 
lîon  à  fon  Chefa  Surate,  3 1 1.  Ses  pro- 
cédés obligeans  à  l'égardde  l'Auteur, 
3  37.  fait  demander  pour  lui  à  Dehli 
des  ouvrages  importans,  338.  Son  dé- 
part de  Surate,  346.  Nouveau  fervice 
qu'ilrendàrAuteur,43  2.Commiirairc 
de  la  Marine  à  Bombayc  ,  2 1  r.  437. 
reçoitl'Auteur  dans  fa  maifon  457. 
arrange  lui-même  le  palTage  de  l'Au- 
teur en  Angleterre,  lui  avance  les 
fonds  nécellaires  pour  ce  voyage  ,  & 
lui  donne  des  Lettres  de  recomman- 
dation pour  l'Angleterre,  438.  Ne 
peut  mettre  l'ordre  dans  les  Compt. 
Angl.  du  Bengale  ,  1 10. 

Sphendadates  ,  Mage  ,  Auteur  de   la 
mort  de  Tanioxarcès  ,  félon  Cte/îasj 
doute  à  ce  fujet  ,  77.  579  n.  t. 
Sphère  ,  félon  les  Parfes  ,  7.  1.  P.  N. 

xy.  z6.  17. 
Sfhinxs ,  en  relief  dans  le  Palais  de 

Djafpour 
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Djafpour  dans  l'Orixa ,  I.  i.  P.  71. 
Sur  les  colon,  à  Djegueferi  ,  3R8. 
Spiritualité  myflique  ,  n'a  pas  lieu  dans 

la  Religion  Parfe  ,  II.  604. 
Sravan ,  n.  de  m.  Can.  I.  1 .  P.  11 5.  n. 
Sravanna,a.  de  m.  Mar.  /.  /.  P.  jij, 

n. 
Sréôné y  mefure  de  longueur,  I.  1.  P. 

311.  n.  5. 
Srcojchok    ,  De«''i   ennemi   du    bœuf 

Saré  fok  t  II.  77.  n.  1. 
Srêreokhschnô  ,  un  des  fils  de  Guftafp  , 

//.  167. 
Srimoka  ,  n.  d'an.  Can.  I.  1.  P.  1 1 3.  n. 
Srimoker,  n.  d'an.  Mar.  I.  ï .  P.  iï  f.  n, 
Sringueri  ,  Ville  ,  I.  1.  P.  xn.  n. 
Srit,  II.   J07.  V07.  Sarit. 
Srôb ,  une  des  vingt-huit.  Conftellat. 

II.  14?. 
Sroder(M.)  ,  Chef  Holl.  à  Sur.  I.  1. 

P.  188. 
Srovâ  ,  Contrée  qui  renferme  Mianek 

Pares  ,  II.  411. 
Sfalabat  khan,  Nab.  de  Sur.  /.  1.  P. 

164.  n.  1.  Se  31;. 
Sfalabet  poura  (  Caravanferaï  de  )  , 

à  Sur./.   1.  P.  181. 
Sfalabet  djingue  ,  ou  Salabet  lingue  t 

3e  fils  de  Nizam  el  moullc  ,  i.  1.  P. 

170.  n.  Son  Confeil  gagné  par  les 

Anglois  ,  /.  1.  P.  119. 
Stakhoufe  (  M.  )  ,  Confeiller  Angl.  de 

Sur.  Ses  poIitelTes  pour  l'Auteur  ,  /. 

1.P.431. 

Stanley  (  M.  )  ,  Seign.  Angl.  Com- 
miftahe  de  l'Amirauté  à  Londres  ; 
fon  portrait  ;  fervices  eflentiels  cju'il 
rend  à  l'Auteur,  I.  1.  P.  4/5.  467. 

Steothrô  veheefchtehé ,  perfonn.  P.  in> 
connu  ,  II.  170.  Sa  femme,  181. 

Ster  =  4  derems  ,  paroît  être  le  Stater, 

L  qui  pefoit  quatre  DrakhmesAttiques, 
II.  8;.  n.  4. 

Steven  (  M.  )  ,  Amiral  Angl.  I.  1.  P. 
437.  [ 

Stile  ,  vieux  &  nou  v.  ftile  dans  le  Cale. 
Chronol.  I.  i.P.  167.  n. 

Suam  Karti  ,  ou  Suami  KartiK ,  per- 
fonn. de  la  Myt.  Ind.  Lieutenant  de 
Maha-Deo  ,  /.   1.  P.  140.  148. 

Suami  GoJJin  (  Hameau  du  fakir  )  ,  J. 
i.P.  131. 

Succejfion  (  ordre  de  la  ) ,  chez,  les  Can, 

Tonri  H. 


I.  1.  P. 196.  chez  les  Malab.  ibid. 

Sucre  en  poudre  ,  en  pierre  ,  en  canne  i 
fon  prix  à  Sur.   I.  1.  P.  518. 

Sucreries  tpâtijferies  ;  V^adjc\wç.  leParff: 
doit  réciter  en  les  béniffant  3  ne  fe  die 
plus,  //.  118.  119. 

Suédois  ,  vont  commercer  à  Surate  ,  2. 
i.P.  430.  Refufent  de  palier  l'Auteur 
fur  leur  Vaiffeau  ,  &  pourquoi ,  ibid. 

Sultanabad  ,  Aid.  I.  1.  P.  48.  n. 

Surate,  I.i.P.  12.5.  Port  célèbre  de 
l'Inde  ,  II.  yij .  Commencement  de 
fon  territoire,  /.  1.  P.  %6i.  Origine 
de  cette  Ville,  16}.  de  fon  nom  , 
164.  Epoque  de  la  conftruclion  de  la 
Fortercile  par  une  infeription,  ibid. 
&  n.  1.  Simple  Aidée  en  ijf6,  1. 
P.  N.  39.  Ses  aggrandilîemens  ;  fes 
enceintes,  la  ic.  fous  qui ,  1 .  P.  164. 
deux  Gouverneurs  ,  un  pourla  Ville, 
l'autre  pour  la  Fortereile  ,  ibid,  nom- 
més par  le  Mogol  ,  i<5  j.  n.  &i~f. 
Noms  des  Gouverneurs  de  la  Ville  , 
ou  Nababs  ,  depuis  Aureng-zeb  juf- 
qu'en  1762.164..  n.  2-165.  n.  Sa. 
ntuation  pour  le  commerce  ,  16  y. 
Marchandifes  qui  s'y  débitent  , 
$2%.  Comptoirs  Européens  qu'elle 
renferme  ,  267.  Ses  richeiles  ,  fes 
pertes,  266.  Commencement  de  fes 
troubles  ,  268.  Tyrannie  de  fes  Gou- 
verneurs ,  271.  Hift.de  fes  révolur. 
depuis  Teigh  beig  khan,  en  1746  , 
jufqu'en  1760  ,  fous  Miatchen  , 
174-311.  Suites  que  ces  guerres  ont 
pour  les  François  &  pour  les  Angl. 

176.  Première  guerre  de  Miatchen  ; 
cruautés,  violences,    pertes,  176. 

177.  178.  terminée  ,  par  quelle  mé- 
diation, 178.  Seconde  guerre  ;  in- 
cendies ,  &  iSi.  181.  terminée 
par  les  Anglois  ,  184.  Guerre  de 
Miatchen  &  d'Aalinavâz  khan  , 
194. terminée  fans  pillage,i96.  com- 
ment rapportée  à  Dchli  par  le  Vakée 
Nevis,  318. n.  1.  Guerre  des  Angl. 
contre  le  Sidi ,  297-301.  les  Angl. 
appelles,  foi- di  fan  t,parlesMarchands 
contre  le  Sidi  ,  308.  n.  1.  dans  quel 
delfein,  300.  n.  1.  s'emparent  de  la 
ForterefTe,  301.  ce.  qu'ils  pofTedent 
dans  la  Ville,  504.  Pour  &  contre 
«1«  l'expédition  des  Anglois   à  Sur, 
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TABLE 


1 1-9.  n.  Se  3 11.  a.  État  Se  fituationdes 
François  à  Sur.  167.  185.  191.  196. 
199'  3°f-  3°8-  M1,  &  "•  *■  &-3ii« 
347  "  35'-  373-  374-  433-434-  leur 
Commerce  rétabli  dans  cette  Ville 
en  1769  par  le  Chef  Franc.  (  Anque- 
til  de  Briancourt).  (  Monnoies  de  ) 
^  Jii.   Jij. 

Surour  ,  Aid.  I.  1.  P.  199. 
Shimon  (  M  ) ,  Docteur  célèbre  d'Ox» 
ford  ,  7.   1.  P.  j.j8.  459.  Ses  poli- 
telfes  pour  l'Auteur  ,  45  8.460.  461. 
46t. 
Syriaque;  Origine   des    lettres    Syria- 
ques aduellts  ,  1.  1.  P.  167.  attrib. 
à  S.  Jacques  dTTrfa  ,  ibid. 
Syrie  ;  fes  habicans   en  relation   avec 
ceux   de  l'Aderbedjan  Se  de  l'Iran  , 
II.  431. 
Syftème  Théologique  Phyfique  &  Moral 
de  Zoroaflre  ,  I.  1.  P.  483.   Syftême 
Théologique  des  Livres  Zends ,  réduit 
à  cinq  articles,  II.  J91-J94.  entendu 
par  peu  de  Deftours  ,594.  Syftême  cé- 
rémonial &  moral  des  Livres  Zends , 
confideré  en   lui-même  &   relative- 
ment   au  Syftême    Théologique    de 
ces  mêmes  Livres  ,  591-618. 


J  aavibs  j  ou  Tahvids  ,  I.  1.  P.  480. 
formules  de  prières  écrites  fur  papier 
ou  parchemin  ,  que  les  Parfes  atta- 
chent à  quelque  partie  de  leur  corps, 
comme  des  préfervatifs  contre  tous 
les  maux,  II.  u g.  Tous  font  au  nom 
de  Feridoun,  par  la  puifiance  du  feu  , 
des  Planètes  &  des  Étoiles  fixes  ,136. 
Comment  s'écrivent ,   qui  les  écrit, 
577.  &  n.  1.  Si  578. 
Tabac  ;  de  quelle  manière   les  Afiati- 
ques  le  prennent  jen  fumée  ,1.  1.  P. 
415.  n.  1. 
Tabari  (  Tarikh  de  Mohammed  ebn  Dje- 
rir  el)  ,  très  fuccint  fur  les  anciens 
Rois  de  Perfe  ,  II.  340. 
Tabareftan,  Province  de  Perfe  .  II.  3  66. 

409.  72.  1 .  Voy.  Verené. 
Tachard(  le  P.  ),  Miff.  Jef.  I.    i.P. 

87.  n. 
Tadj  ,  trifayeul  de  Zohâlc  ,    félon  le 
Modjmc! el Tavarikh  ,11.  4.17.  n.  3 . 


Tafsir  Hofeini ,  MIT.  I.l.P.   53  3. 

Tahrif  Si  rouçc  ,  Ouv.  L  2.  P.  N.  21. 

Taillefer(,M.  ).  I.  I.  P.  30J.  Chef  du 
Compt.  Holl.  de  Sur.  Service  litté- 
raire important  qu'il  rend  a  l'Auteur  , 

Taka ,  mono,  fiftice  de  Sur.  I.  1.  P. 

Takia  Mahométan  ,  grand  bâtiment 
en  chaudri  ,  où  des  Fakirs  demeu- 
rent avec  leurs  femmes  Se  enfans  , 
récitent  cinq  fois  le  jour  les  prières 
preferites  aux  Mufulm.  &  donnent  le 
couvert  aux  voyageurs  ,  moyennant 
quelques  aumônes,  /.  1.  P.  9  j. 
Takmir  euddin  khan  ,  Seign.  Mog.  I.  1. 

P.  268.  n. 
Takvim  Perfan,  MIT.  I.  1.  P,  5  3  5.  la. 

dou,  n?- 
Tal,  inftrument  de  mufique,  efpecede 
caftagnettesj  1.  1.  P.  134.  344.  II. 
538.  De  deux  efpeces,  538. 
Talaws,  étangs,  fouvent  de  pierres  ,  & 

fort  grands  dans  l'Inde,  I.  i.P.  19. 
Talengas  ;  leur  langue  commence  au  N. 
à  Ganjam,  I.    1.  P.  89.  où  elle  finir, 
au  S.  106.  Leurs  maifons  plus  propres 
que  celles  des  Bengalis  ,  91. 
Talengaon  ,  Aid.  I.  1.  P.  259. 
Tali,  a/ïïettequi  fert  dans  la  Liturgie, 

11.  sa. 


Talichery ,  Compt.  Angl.  I.  1.  P.  143. 
Taliparom ,  Pagode  célèbre  à  la  C.  Mal. 

I.  1.  P.  170. 
Tama ,  ic.  R.  fous  Schaian  Peroumal, 

I.  1.  P.  175.  176. 
Tambour,  guide  la  danfe  des  Ind.  1. 1. 

P.  344- 
Tameya ,  BrahmeCan.  écrit  à  l'Auteur 

l'Aphabet  Can.  /.  1.  P.  13  r. 
Tamife  (la)  ,  riv.  I.  1.  P.  474. 
Tamoul;  où  règne  cette  langue,  /.  1.  P. 

11 3. (Où commence le)à  la  C.de  Cor. 

106.  Ancienneté  de  celui  de  Ja  C. 

Mal.  17;.  n.  1.  incertain  s'il  eft  an- 
térieur à  celui  de  la  C.  de  Cor.  ibid. 

en  ufage  dans  les  actes  publics,  174. 

MIT.    en   Tamoul   de    la    C.     Mal. 

540.  de  la  C.  de  Cor.  ibid.  Diction. 

pour  cette  langue  ,  ibid. 
Tampouran  ,  c'eit-à-  dire  ,  Dieu,  en 

Mal.  I.  1.  P.  171.  n.  j.  : 
Tamcam ,  çamboar. 
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Tamu^an  ,  c'cft-à-dire  ,  Tamoul ,  I.  r, 

P.  I74. 
Tanafour ,  péché,  II.  470.  Action  qui 
empêche  de  parler  le  Pont  Tckine- 
xad,  ou  qui  le  fait  paffêr,  I.  2.  P. 
117.'/!.  1.  &  ijr.  n.  1.  Progrellîon 
félon  laquelle  il  rend  digne  de  l'en- 
ter, 400.  401.  Cinq  actions  qui  ren- 
dent coupables  du  Tanafour;  parler 
d'une  manière  peu  convenable  à  un 
perfonnage   faint ,   tout  occupé    de 
la  Loi ,  &  marcher  fuivant  fon  pro- 
pre cfprit  ;  denner  à  un  chien  de  la 
nourriture  trop  chaude,  qui  le  blefle 
dangereufemenr;  frapper  unechienne 
qui  a  des  petits,  l'efFrayer,  la  faire 
tomber  dans   un  précipice  ,  &c.  de 
manière  qu'elle  fe  bielle;  avoir  com- 
merce ave:  une  fille  qui  a  fes  règles  ; 
en  voyant  une  femme  qui  allaite , 
gâter  fon  lait,  191-195.  (  Punition 
du),  191. 
Tandel,  riv.  I.  i.P.  119. 
Tandanbar ,  Aid.  I.  i.P.  106. 
Tandorojîi  ,  &c.  fouhait  pour  le  bien 

du  corps  &  de  l'aine,  II.  117. 
Tangaon,  Aid.  I.  1.  P.  i;S. 
Tanjaour  (  ouvr.  fur  la  Théolog.  du  ), 

/.  t.  P.  ico.  n. 
Tanikaye  ,  efpece  de  noix  de  gaile ,  -T. 

i.P.  ,17. 
Tanin,    Capir.  de  Salcette  ,   I.  1 .  P. 
414.  Pris  par  les  Mar.   584.  (  Egl. 
des   Chrét.   à),  415.    Politeffes    du 
Curé  pour  l'Auteur,  414.  416. 
Tanioxarces  ,  frère  de  Cambyte,  com- 
mandoit  dans   la  Bairriane  ,    félon 
Ctefias,  II.  579.  n.  1. 
Tank  j  poids  ,  IL  3  o.  n.  1 .  Voy.  Dang. 
Tanka ,  revenu  du  Commandant  de  la 

riv.  de  Sur.  I.  1.  P.  30S.  n.  1. 
Tankafal,  Hôtel  de  la  Monn.  /.  x.  P. 

178. 
Tanor ,  Aid.  /.  1.  P.  147.  n.  &  18  f.  n. 
Tanvargan  ,  II. 3  o.  n.  1 .  1 1.  &  45 .  Voy. 

Tanafour. 
Tapis ,  atteint  d'un  mort ,  celui  qui  le 
touche  ,  fouillé  ,  I.  1.  P.  318.  s'il  eft 
de  poil  ou  d'une  production  de  la 
Terre  ,  par  exemple  ,  de  cotton  ,  & 
qu'il  n'y  ait  pas  delfos  d'excrément , 
no  le  lave  ,  s'il  eft  de  poil  ,  trois 
fois  avec  de  l'urine  de  bœuf,  trois 


fois  avec  de  la  terre,  trois  fois  avec 
de  l'eau  ;  on  le  laiiTe  trois  mois 
expofé  à  la  lumière  ,  &  il  eft  puri- 
fié par  l'eau  Ardouifour,  318-519. 
s'il  eft  de  coton  ,  fix  ablutions  au  lieu 
de  trois,  319.  s'il  y  a  de/Tus  quel- 
qu'excrément  ,  on  coupe  au  large 
l'endroit  fouillé,  318.  le  refte comme 
ci-devant  :  ce  tapis  ne  peut  fervir 
qu'aux  mêmes  perfonnes  que  celui 
de  la  femme  qui  a  fait  une  faune 
couche,  308-309.  ;  19. 

Tapti ,  riv.  de  Sur.  /.  1.  P.  165. 

Tarabad ,    Aid.  I.  1    P.  160. 

Tara/cour ,  Aid./.  1.  P.  loi. 

Tarapour ,  Aid.  avec  Fort.  I.  I.  P. 
380.  Kari,  581. 

Tare ,  monn.  de  Panani.  I.  1.  P.  yo8. 
demi-tare  de  Calicut,  ibid.  Tarre  de 
Mahé,  yo8. 509.  de  Mangalor,  509. 

Tareké ,  une  des  vingt -huit  Conftell. 
II.  549. 

Tarenam  ,  n.  d'an.  Can.  I.i.P.  113.  n. 

Tarik,  Dev  qui  détruit  ,  /.  1.  P.  41» 
&  n.  4.  créé  ,  77.  348. 

Tarikh  Hir.d  ,  MlT.  /.  \.P.  j  57.  Ta- 
rikh  Ishaki ,  ouv.  Arab.  foi.  n.  1. 
Tarikh  Padefchahan  (  ou  Hijl.  des 
Rois  ),par  le  Mobed  Behfam.i/.  $40. 

Tarkol,  Ville,   I.i.P.  106. 

Tarmadoxx  Tarmat ,  Dew  de  l'orgueil, 
//.  408  Rival  de  Sapandomad  ,  1. 1. 
P.  £71. /z.  i.Nommé Sched,$  56.  n.i. 

Tarounin  ,  nom  d'an.   Mar.  I.    z.  P. 

21 3   "• 

Tarfchetôefch,  en  Parfi,  Tir,  ie.  Tafch- 
ter  .contre  IeDewEpéôfchô  ,11.  191. 

Tarfcniç  ,  contrée  ,  I.  t.  P.  46.  n.  2. 

Tartares  du  Dagheflan  (  coutume  utile 
à  la  culture  des  Terres  chez  les  ) ,  II. 
610.  n.  1 . 

Tafcherom  ,  Cafte  des  Charpentiers  à  la 
C.  Mal.  Li.P.vrf. 

Tafchté  ,  loucoupe  ,  //.  535.  Tafchté 
no  fourak  ,  ibid.  Voy.  foucoupe. 

Tafchter ,  en  Parfi  ,  Tir ,  Ized  &  Aftre, 
I.  1.  P.  87.  1  ji.  Ized  préfide  au  13  e. 
jour  du  mois,  II.  319.  319.  Ses  Ham- 
kars,  77.  Scsattributs,  10.  Droit  ,  91. 
A  l'œil  jufte  &  bienfaifant  ,  190.  Vit 
toujours ,  tandis  que  tout  meure 
fur  la  Terre  ,  197.  Aftre  ,  144, 
brillaut,  a  un  corps  de  tauteau  des 
(r  cr  c  cr  o-  i  j 
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cornes  d'or,  10.  1.  i.  P.  419.   Eft 
Syrius,  //.  186.  n.  1.  Se  319.  garde 
l'Eft,  349.  Ses  opérations.  Génie  de  la 
pluie,  10.  n.  3.SC4  s'unit  pendant  dix 
nuits  aux  corps  d'un  jeune  homme  de 
quinze  ans;pendant  dix  nuits,au  corps 
d'un  jeune  &  fort  taureaujpendant  dix 
nuits,  au  corps  d'un  cheval  vigou- 
reux, 190.  191.  brille  en-haut  pen- 
dant trente  jours   &  donne  la  pluie 
pendant  trente  jours  Se  trente  nuits, 
dix  jours  foui  chacun  de  fes  trois 
corps,  aidé  de  Bahman ,  Hom  ,  Bar- 
zo  ,  Se  des  âmes  pures,  3  59.  demanda 
d'abord  à  être  invoqué  ,  difant  :  c'eft 
moi  qui   ai   donné  les  êtres   raifon- 
nables  ,  les  bœufs ,  les  chevaux  ,  190- 
191.  defeend  dans  le  Zaré ,  pour  en 
tirer  l'eau,   Se   ôter  de  la  terre  les 
Kharfcfters  ,  ;6o.  court  fur  le  Voo- 
rokefché  fous  le  corps  d'un  cheval 
vigoureux  ,   combat    trois   jours  & 
trois  nuits  contre  le  Dew  Epéôfchô, 
qui  avec  Samehé   s'oppofe  au  bien 
qu'il  veut  faire  ,  Si  eft  vaincu  ,  ibid. 
Se  191.  fuit  à  un  grand  Hefar  de  ce 
Zaré  ,  voit  l'eau  arrêtée, Ormuzd  dés- 
honoré ,  la  Loi  opprimée  ,  parce  que 
Mefchia  n'avoit  pas  prié  Ormuzd  ; 
felonquelques  Deft.  parce  que  Tafch- 
ter  avoit  voulu  fe  faire  adorer,  190. 
n.  1.  Se   191.   invoque  Ormuzd  qui 
produit  desêtres  pour  l'aider,  revient 
fur  le  Zaré  ;  fécondé  de  Tir.triomphe 
d'Epeôfchô  au  Gàh  Rapitan,  le  fait 
fuir  ,  rend  à  Ormuzd  fa  gloire  ,  191. 
fait  que  tout  parte  purement  vers  le 
Midi  ,    191.   en  fuite  fous  la  forme 
d'un  beau  cheval  ,  court  fur  le  Zaré 
Voorokefché  ,  en  tire  l'eau  ,  &  la  ré- 
pand fur  la  Terre,  191.   193.  verfe 
l'eau  ,  dont  les  gouttes   font  d'une 
groireur    prodigieufe  ,   après    avoir 
frappé   de   la  foudre  ,    le   Devs/  qui 
s'y  oppofe,    360.  fait  pleuvoir  fur 
tou^e  la  terre  ,  361.  fait  couler  le  Voo- 
rokefché, 1 S9.  Aftre  ,  diftiibuteur  de 
l'eau  ,   part  de   l'Albordj  ;  I.   1.  P. 
42.J.  &   n.  1.  er.leve  l'eau  du  Zaré 
par  le  fecours  de  l'âne  à  trois  pieds, 
II.  3  87.  enlevé  l'eau  de  la  pluie  Se  la 
verfe  fur  la  terre,  19e,  40;.  Donne  la 
vie,  195.  la  nourriture  pendant  l'an- 


née, 194.  l'eau  de  pluie,  celle  de 
fource,  protège  la  Nature  contre  les 
Paris  ,  contre  les  Dews  ,  ennemis  de 
l'eau, 19  (.197.  Etabli  Chef  dcsAftres, 
pour  les  défendre  d'Ahtiman  ,  a  mille 
grands  bras,  porte  les  biens  fur  trois 
côtés  de  la  Terre  ,  vers  l'Eft,  répand 
l'eau  fur  la  terre,  ce  qui  en  multiplie 
les  productions,  196.  Très-brillant, 
donne  la  lumière,  l'intelligence,  la 
force  ,  fait  couler  l'eau  ,  éclat  des  Fe- 
roiiers  des  Kéans,  enfeigne  la  pureté  , 

187.  Son  nom  eft,  donné  d'Ormuzd, 
i£/rf,Grand,bienfaifantauloin,  placé 
fur  un  lieu  élevé,  par  une  parole, 
fait  couler  la  femence  ,  l'eau  du 
Bordj,  ibid.  par-là  vivifie  la  Nature, 

188.  verfe  la  femenee  dans  le  fleuve 
Voorokefché  ,  la  plante  dans  les 
êtres  de  l'Iran  ,  ibid.  Se  194.  Protège 
l'Iran,  193.  Chalfe  les  Dews  en  quel- 
que nombre  qu'ils  foient  ;  fans  lui 
ils  domincroient  dans  le  Monde  , 
198.  Règne  en  ami  pendant  le  tems 
fur  le  Monde  Se  fur  fes  biens , 
193.  Invoqué  trois  fois  avec  le  So- 
leil ,  à  caufe  de  fes  trois  corps,  10. 
&  n.  3.  Invoqué  avec  Satevis ,  Ve- 
nant &  Haftorang,  18S.  187.  Ordre 
de  lui  faire  I^efchné  avec  Miezd  Se 
Zour  ,  187.  197.  à  Jui  &  à  fes 
Compagnons  les  autres  Aftres,  189. 
de  le  prier  avec  Barfom  ,  chair  des 
animaux  ;  cette  prière  bien  faite  fait 
fuir  tous  les  Dews  ,  les  maux  de  tou- 
tes les  efpeces ,  l'armée  ennemie,  &c. 
les  empêche  de  détruire  le  Monde  , 
la  Loi,  198.  lefcht  de  Tafchter , 
1 86- 199. quels  jours  fe  récite  ,  i%6. 
Voy.  Tir. 

Tafgaon,  Vill.  Nal.  I.i.  P.  ilf. 
Tajfe ,  vafe  qui  fert  dans  la  Liturgie. 

i.z.p.  *4r.  a  ni. 

Tajvir-namah, traduit.  Parf.  d'un  Traite 

de  perfpeûive  Se  de  peinture,  I.  1. 

P.  3  3  9- 
Tacanpalli ,  Aid.  I.  1.  P.  1  8 ç.  n. 
Tatarkani,T)o&.  Mahomet. /./.  P.jj9, 
Tatou  ,  une  des  efpeces  de  chevaux  du 

Bengale,  I.  t.  P.  jj. 
Ta:' ah  ,   Soubah  de  l'Ind.    /.    1.    P.. 

27 z.  «.Ville   Capit.  du  Sind,z6y. 

n.  On  y  voit  des  tombeaux  des  an- 
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tiens  R.  du  Sind  ,  avec  quelques  inf- 
criptions    Arabes    ou    Perf.     339. 

34-0- 
Tdvakkol  Hofemi  ,  Auteur  ,   I.   1 .  P. 

S36. 
Tavarik  Sc/iakh  namah ,  MIT.  I  1.  P. 

536. 

Tavernier  (  Voy.  de  )  ,  /.  1 .  P.  8  7.  n. 
à  confulter  fur  le  monn.  de  l'Ind. 
Î03. 

Taupe  <f  arbres  ,  bouquet  d'arbres  raf- 
femblés  fans  ordre  ,  /.  i.P .  zz;. 

Taureau  (  le  premier)  ,  I.  i.  P.  N.  17. 
30.  Nommé  homme  taureau  &  Abou 
dad,  II.  3ji.  n.  1.  (  Création  du  ), 
565.  Non  engendré,  /.  z.  P.  414. 
Fait  le  premier,  164.  II.  ^1.  356. 
A  un  Feroiier  ,  //.  2.63.  Mâle  ,  grand 
R.  des  animaux  ,  18?.  Donné  unique, 
/.  1.  P.  171.  //.  17.  18.  319.  403. 
Les  Devs  s'élèvent  contre  lui  ,  /.  1. 
P.  171.  BlelVé  à  la  poitrine  par  le 
poifon  des  De\rs  ,//.  3  54.  356.  Tué 
par  Aliriman,  /.  z.  P.  171.  Meurt 
lorfqu'Ahriman  vient  dans  le  Monde, 
//.  355.  trence  ans  avant  Kaïomorts, 
ibid.  n.  1.  Ordonne  en  mourant  d'a- 
voir foin  des  animaux  qui  doivent 
naître  de  lui,  3J4.  371.  Les  plantes 
fortent  de  fa  queue,  373.  Les  arbres 
venus  de  lui  en  abondance  ,  1.  1.  P. 
201.  zi 3.  L'homme  forti  de  fajambe, 
II.  163.  3f6.  A  donné  l'être  à 
l'homme  pur  ,  /.  1.  P.  87.  y<j. 
Son  corps  reçu  au  Gorotmân,  171. 
Va  au  Ciel  ,  delà  l'abondance,  & 
la  converfion  d'Ahriman  ,  164.  De- 
venu pur,  célefte^  414.  invoqué, 
ibid.  Sa  femence  portée  au  Ciel  de  la 
Lune,  87.  n.  7.  confiée  à  la  Lune, 
//.  3*55.  &  371.  Deux  taureaux  for- 
més de  fa  femence ,  l'un  mâle ,  l'au- 
tre femelle  ,  563.  371.  relient  fur  la 
terre  mille  jours  fans  manger,  371. 
Du  premier  taureau  font  venus  des 
aniimuxde  beaucoup  d'efpeces,  17. 
18 ,  319-  363.  De  lui  les  biens  forti  s 
pourlong-tems,7.  1.  P.  172. Quinze 
efpeccs  de  taureaux,  II.  373.  Se  n. 
1.  2.  protégés  par  Bahman  ,  R.  du 
Gorotmân,/.  1.  P.  1  72,  zo  1.  Beh- 
ram  paroît  fous  la  forme  de  cer  ani- 
mal,  II.   iS$.  Chef  des  taureaux, 


397.  Le  taureau  maudit  l'homme  qui 
n'en  a  pas  foin ,  qui  attend  les  biens 
de  la  tetre  des  Dews,  /.  z.  P.  11  7. 
(  Ame  du  ),priéc  ,  160.  Premier  Tau- 
reau invoqué  ,  118.  153.414  Tau- 
reau, Signe  du  Zodiaque,  II.  349. 

Tay ,  Egl.  I.  i.P.  189.  n. 

Taz,  fils  de  Frevak  ,  père  des  Arabes, 
IL  380.  4e.  ayeul  de  Zohâk  ,  417. 

Ta^é  ,  fecur  &  femme  de  Taz  ,  II. 
380. 

Tarions,  qui  ceignent  le  Kofti,  IL 
116.  (Climat  des),/.  i.P.N.  50. 
Voy.  Arabes  du  défère. 

Tchakar  ,  pièce  de  bois  ,  hétilTée  de 
clous ,  que  l'on  jette  du  haut  des 
murs  d'une  Place  affiégée  ,  fur  les 
allïégeans  ,  II.  r.45.  n.  1. 

Tchaker.  Voy.  Tckeguer  jan. 

Tchakhfchnoefck  ,  ou  Tchakhfchenofch  , 
4e.  ayeul  de  Zoroaftre,  /.  1.  P.  8. 
//.  ji.  171. 

Tbhaliram ,  perfonn.  de  la  Myt.  InJ. 
/.  1.  P.  i4J. 

TchamroÇch  ou  Tckamrefch ,  Chef  des 
oifeaux  du  Khounnerets  ,  après  l'Ai- 
gle &  le  Karefchfat,  //.  399.  Eft 
fur  l'Albordj  tous  les  trois  ans,  fait 
le  tour  des  Villages  qui  font  en- 
bas  ,  &  y  répand  les  grains  un  à  un  , 
169.  n.  6.  &  387. 

Tchamtchah  ,  cuiller  qui  fert  dans  la 
Liturgie  ,  //.  531. 

Tchanda  Feridoun  ,  Herb.  Parfe  ,  I.  t, 
P.  N.  5. 

Tckanden  kanden  ,  Div.   Ind.  /.  1.  P. 

177- 
Tckanderkoun  ,   Aid./.  I.P.  61. 
Tchanderna  ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

/.  i.P.  146. 
Tchanderouti  ,  Aid.   /.  1.  P.  118.  n. 
Tckanderwann  ;    nom  de   deux  frères 

Rajepoutres,   /.  1.  P.  zz6. 
Tchandirenoum  (  Bellacoul)  ,1a  Lune, 

en  anc.  Tamoul  ,  /.  1.  P.  177. 
Tchandoli  (  Kari  de  ) ,   I.  1 .  P.   380. 
Tchandor  ,  (  Paraganah  de  )  ,  /.  1.  P. 

i?9. 
Tckiindori ,  Fort,  T.  5.  P.  381. 
Tchanga  ,  Behdin  de  l'Inde.    /.    1.  P. 

N.it.II.  J3. 
Tchani,  Samedi ,  en  anc.  Tam.  /.  1.  P, 

178. 
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Tchanour,  Egl.  7.  r.  P.  \6o. 
Tchapanir ,  Aid.  7.  I.  P.  311. 
Tchark.  Voy.  Tchekhré.  Autre  ,  Village 

du  Pays  de   Gaznin,    7.  i.  P.  269. 

n.  1. 
Tcharnala  ,  riv.  7.  1.  P.  81. 
Tcharonkefaraï  ,  Aid.    7.    I.  P.   60. 
Tchafnofch.  II  419.  Voy.  Tchukh/chno- 

efch. 
Tchaugues  ,  pet    Aid.  7.    r.  P.  141. 
Tcheddis ,  fauterelles  ,   qui  volent  en 

troupe  ,7.  1.  P.  64. 
Tchedroufl.  Voy.  Djereft. 
Tcheguenan  ,  4e.  efpece  de  femme  que 

le  Parle  peut  époufer ,  77.  181.  n.  z. 

&   560. 
Tchelul  hadifé  fcherif  Melk   Hakiki  } 

Mil".  7.   1.  P.  133. 
Tkehreh  a^ad ,  Voy.  Homâé. 
Tcheigoes ,  jc.  Cafte  à  la  C.   Mal.   7. 

-x.   P.    i+5. 
Tcheitrou,n.  de  m.  Mar.  I.  1.  P.  ii$.n. 
Tcheka'èt  da'èti ,  fleuve,  au  milieu  du 

Monde  à  la  porte  de  l'enfer  ,  77.  3  64. 

3  65 .  Eft  la  mer  Cafpienne  ,  7.  z.  P. 

20.  ou  une  montagne.,  77.  365.  n.  4. 

abaiflee  à  la  réfurrection  ,  416. 
Tchekhré,  i;c.  lieu  femblable   au  Be- 

hefcht,  produit  par  Ormuzd  ,  puif- 

fant   &  faim  ,  gâté-  par   Ahriman   , 

qui  y  apprend  à  brûler  les  morts,  7. 

l.  P.  169.  Ancienne  Ville  du  Khora- 

fan  ,  ibid.  n.  2  . 
Tchekhrcvak ,  Chef  du  Kefchvar  Vorod- 

jerefté  ,  77.  4:09. 
Tchelem,  portion  du  Hoka ,  7,  1.  P, 

417.  n. 
Tcketi.px.  Aid.  7.1.  P.  67. 
Tchelibis  ,  mardi.  Arabes  de  Sur.  7.  u 

P.  178.  183.  Tchelibi  falé  ,  arrête 

les  vaifleaux  du  Chef  François ,  3  y o. 
Tchem  ,  en  Zend  ,  Samehé  aide  le  Dew 

Apevefch  contre  Tafchter ,  77.  3  6  0 . 

Voy.   Sàmehé. 
Tchemangaon  Parfi ,   gr.   Aid.    7.  1.  P, 

116. 
Tchemboukatti  ,  Aid.  7.  1.  P.  189.  rc. 
Tchemtnandji  ,   perfonn.    de  la  Myt. 

Ind.   7.   1.   P.  244. 
Tchemenandji  apa  ,  Chef  Mar.  fa   fa- 
mille ;  a  fait  la  conquête  des  Etablir!. 

Portugais  au  NorJ ,  7.  i.P.  111.6c 

}84. 


Tchendoupala  ,    perfona.    de  la    Mjk" 

Ind.  7.  1.  P.  244. 
Tckenduurti ,  lile  de  la  riv.   de  Coch. 

7.  I.    P.   16  1. 

Tchené  gàvi  ,  ayeul  de  Zohâk.  77. 
417. 

Tchcngah  /chah  ,  Parfe  zélé  &  célèbre 
deN.iuçari,  7.  1  P.  3 13 .  &  1.  P.  N. 
39.  Confulte  les  Parfes  du  Kirman  , 
I.P.  313.  Fait  tt  an  fporter  le  feu  Beh- 
rain  à  Nauçari  ,  ibid. 

Tchengréghâtchah  ou  Tchengrengkât- 
chen  ,  Brahme  célèbre  de  l'Inde  ;  fes 
ouvrages  très-connus  dans  l'Iran  3 
écrit  à  Guftafp,  7.  1.  P.  47.  pour 
l'engager  à  renoncer  à  la  réforme  de 
Zoroaftre ,  qu'il  traite  d'impofteur, 

48.  Lui  offre  d'aller  lui-même  con» 
fondie  ce  réformateur  ,  Se  demande 
au  Roi  de  le  punir  enfuite  ,  ibid.  Se 
difpofe  ,  fur  l'invitation  que  lui  en 
fait  Guftafp  ,  à   partir  pour  l'Iran, 

49.  Ecrit  aux  Sçavans  de  l'Inde  pour 
les  engager  à  l'accompagner  dans  ce 
voyage  ,  ibid.  Prépare  les  queft ions 
les  plus  difficiles  ,  arrive  à  Balkh  , 
paile  fept  {jours  à  fe  repofer  ,  Se.  Ce 
préfente  le  8e.  devant  le  Roi,  jo. 
Proportions  qu'il  fait  au  Roi,  ibid. 
Eft  fur  le  champ  converti  à  la  lec- 
ture d'un  Nosk  de  VAvefla,  fi. 
Fête  à  l'occafion  de  cet  événement, 
51.  Reçoit  de  Zoroaftre  une  copie  du 
Zend-Avefta  ,  engage  les  Brahmcs 
qui  l'avoient  accompagné  à  l'imiter, 
ibid.  Célebié  dans  le  Vifpered  83. 
91.  (Bccufrle)  adoré  d'un  Culte  îdo- 
lattique  ,  77.  m,  n.  1. 

Tchengreghàtch  -  namah  ,  I.  1.  P.  47- 
ji.  MIT.  1.  P.  ft6.  Mil.  de  la 
Bibliot.  du  R.  2.  P.  N.  33.  Son  Au- 
teur, ibid. 

Tchenmanon  ,  riv.  &  Ifle  I.  1 .  P.  168. 

Tchennouvadin  ,  Aid.  I.  1 .  P.  176. 

Tchentamen ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 
7.  1.  P.  146. 

Tchepié.  Voy.  Atefchtchin. 

Tcheramelour ,  Aid.  7.  /.  P.  \^6. 

Tchtrgh.  Voy.  Karefchfat. 

Tcherikel ,  "pais  à  la  C.  Mal.  &  nom  de 
Kolaftri ,  Pr.  de  cette  Contrée,  7.  1, 
P.  116.  72.   1. 

Tcheromù  Voy.   Gomtchi ,  7.    j .  P. 
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Tcherougonna ,  mont.  &  n.  de'païs  à 

la  C.  Mal.  7.  i.P.  141- 
Ichniate  ,   Egl.   7.  /.    P.    IJJ.   160. 

184.  n. 
Tclutro  mino.  Yoy.  Pafchoutan. 
TchetterUs,  ie.  Cafte  à  la  C.  Mal.  7. 

i.P.145- 
Tchikla,  Kari,  I.i.P.  379. 
Tchikley ,  Aid.  7.  1.  P.  374. 
Tchikli,  Aid.  I.  1.  P.  581. 
Tchir.,  I.  1.  P.  ji).  mont.  Fott.  fa  po- 

fition  ,  77.  3  64. 
Tchilka,  fleuve,  I.  1,  P.  88.  Autre, 

Kari,  91. 
Tchinevadpoul,  II.  1 1 .  n.  1.  &  4  70.  n. 
i.Sa  pofition,  365.  Pont  qui  fépare 
la  Terre  du  Ciel ,  131.  n.  1.  par  le- 
quel les  âmes  vont  une  h  une  au  Be- 
hefcht  ,  77.  78.  y  rendent  compte 
de  leurs  actions,  36J.  infpire  la 
frayeur;  tous  les  hommes  arriveront 
fur  ce  Pont,  les  pécheurs  fau'is  de 
«ainte  à  ['entrée  ,  les  Juftes  le  paf- 
feront  accompagnées  des  Izeds  ,  7. 
z.  P.  41S-419.  fera  abaille  à  la  ré- 
furreétion  ,  77.  41e.  invoqué,  7.  2. 
P.  134.  (  Lumière  du  ),  3x4.  3  34. 
Tchineftan,  pais  peuplé  par  les  defcen- 
dans  de  Mazendran,  77.  381.  Cli- 
mat, 7.  2.  P.  N.  31. 
Tchin    Kalidj   khan.   Voy.  Nija/a    el 

moulk. 
Tchipiler,  riv.  7.  1.  P.  103. 
Tchira,  Aid.  7.  1.  P.  100. 
Tckitapouri  ,  Aid.  7.   I.  P.  161. 
Tckicchen  (  gr.  &  pet.  Kari  de  )  ,  7.  r. 

P.  }8o. 
Tckitera,  Behdin  de  l'Inde,  77.  53. 
Tchitravaaom,  n.  d'an.  Mar.  7.  z.P. 

27j.  n. 
Tchittaye  ,  Fort.  riv.  7,  x.  P.  /2^. 
Tchiltes ,  toiles  peintes  de  Mazulipa- 
tam  ,  7.  1.  P.  96.  (Teinture  des), 
fecret  à  avoir  à  Sur.  jn. 
Tchittour,  Aid.  7.  1.  P.  ij;.  Voy.  Ve- 

raple. 
Tckoogandi ,  Aid.  7.  /.  P.  /7. 
Tchoki ,  porte  fur  les  chemins ,  dans  les 
palfages  ,  gardé  par  des  Soldats  ;  ou 
garde  même  de  Soldats,  7.  1.  P.  45. 
61.  &i  %.  P.  349.  n.  1.  Leurs  armes,i. 
P.  61,  fonctions,  ibid.  Aucun  rencon- 


tré à  l'Eft  du  Gange ,  ibid.  Moins  trai- 
tables  à  la  C.  d  Orixa  que  dans  le 
Bengale ,  106. 

Tchoki  furou ,  Aid.  7.  1.  P.  70. 

Tchombch  ,  cifence  de  Sur.  7.  I.  P. 
fils. 

Tchopel ,  jeu  Indien  ,  approchant  de 
celui  du  renard  Se  de  la  poule,  7.  1. 
P.  *49- 

Tchouli  }  efpece  de  corcet  des  femmes 
Indiennes,  7.  1.  P.  jfi. 

Tchounour ,  riv.  7.  1.  P.  117. 

Tckourakouci  ,  riv.  7.  i.P.ji. 

Tchouraonla  (  Kari  de  ) ,  7.  1.  P. 
3  77- 

Tchouteries ,  4e.  Cafte  à  la  C.  Mal.  /. 
i.P.  i4f. 

Tchoutias,  Pir.  7.  /.  P.  m.  n. 

Tebkat  najferi,  MIT.  7.  1.  P.  535. 

Tîhmafp  ,  Guerrier  ,  vaillant  Se  heu. 
reux  ,  aobtenu  de  l'eau  le  fuccès  de 
fes  entreprifes  ,  77.  17t.  Père  de  Zou, 
R.  de  P.  îmmédiarement  avant  Ké 
Kobab,  ibid.  n.  4.  &  179. 
Te hmourafpitacinz  de  ce  nom,  77.  168. 

n.  1. 
Tehmoureis ,  77.  416.  3  e.  R.  P.  Pefch. 
frère  ou  père  ou  fils  de  Vivenghâm, 
nommé  aprèsHofchinghdansleSoa/z. 
dehefeh  ,  &  dans  les  Livres  Parfes  , 
167. /z.  4.  &416.  a.  i.&  410-411.  n. 
Sagénéalogie  jufqu  a  Hofching,4i 6.' 
n.  1.  j<=.  Defccndant  de  Frevak  ,  ibid. 
Si  a.  1.  A  vécu  long-tems,90.  A  régné 
trente  ans,  410.  (  La  femme  de), 
trompée  par  un  Devz- ,  7.  2.  P.  N. 

27- 

Teigh  beig  khan  ,Nab.  de  Sur.  7.  1.  P. 
165.  a.  &  171.  Sa  famille  ,  175. 
Ses  violences  contre  les  riches  Com- 
merçans  &  les  Grands,  171.  174.  Son 
Palais  ,341-543.  Ses  débauches  ,  lieu 
où  il  s'y  livroit,  175.  343.  Ses  dif- 
pofitions  teftamentaires,  174-17,-. 
Sa  mort  &  fes  fuites,  174.  &  fuiv. 
(Fanons  de  )  ,  511. 

Tejierfchtôefck  ,  un  des  fils  de  Guftafp , 
77.  26 7 . 

Tek ,  7.  r.P.  ji.  n.  i.ac  .209.  bois  de 
conftruélion  ,  5-14.  (graine  de)  417. 
515.  (Pieds  de)  ,  pris  au  pied  des 
Ghâte«,  580. 
Tckembayes.  Yoy.  Thomas  Knayc. 
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TekeniardUa ,  Aid.  /.  i.  P.  168. 
Tekengour  (  Egl.  du  Royaume  de  )  }  I. 

t.  P.  187.1t. 
Td-eparrour,  Egl.  /.  I.  P.  183.  n. 
Tehhmehé fpéântô  dâtehé ,  un  des  fils  de 

Guftafp,  //.  167. 
Tekkmourajp  ,  II.  79.  eft  Tehmourets, 

95.  n.  y. 
Telongou.  Voy.  Talengas. 
Temem  ,  en  Zend  ,  marque  du  fuperla- 

tif  ajoutée  aux  fubfb.  &  aux  adjeét. 

IL  145.  n.  &  1  59.  n,  1. 
Témoins    (  deux  )  ,  appelle's  dans  les 

Traités,  /  1.  P.  177. 
Température  de  l'ajr  de  l'Iran  vedj  ,  //. 

410.  n.  7.  des  pais  (nues  entre  le  Sif- 

tan  &  le  Sud  de  l'Iran  vedj  ,  /.  1.  P. 

178.  &  n.  1. 
Tempête  (vue  d'une)  ,  I.  t.  P.  443. 

445.  Coup  de  vent ,  448. 
Temples;  ancien  Temple  de  Jagrenat, 

I.  1.   P.  8  y.  n.  Temple  des  Paries , 

II.  5-68-571.  De  quelle   étendue  en 
doit  être  le  terrein  ,  I.  1.  P.  310. 

Te ms  fans  bornes,  l'Eternel,  I,  1.  P. 
493.  Se  1.  P.  414  77.  6.  N'a  pas  de 
Peroiïer  ,  II.  161.  n.  3.  eft  l'Être  ab- 
forbé  dans  l'excellence,  6.  au-dellus  de 
tout,  avant  cour,  344.  n.i.  Ormuzd 
&  Ahriman  font  un  peuple  (une  pro- 
duction) de  ce  premier  Principe,  343- 
344  n.  1.  A  fait  Ahriman  &  les  Amf- 
chafpands ,  bons  Rois ,  I.  1.  P.  414. 
a  par  conféquent  créé  Ormuzd  ,  le 
premier  des  Amfchafpands  3ibid.n. 
1.  A  donné  le  Ciel,  415.  Oifeau, 
agilîant  en-haut  ,  415-416.  II.  6. 
311.  Veille  bien  fur  le  Monde ,  II. 
6.  A  diftribué  le  tems  borné  entre  Or- 
muzd &  Ahriman,  I.  1.  P.  174.  n. 
z.  A  établi  Ormuzd  R.  pour  douze 
mille  ans ,  Se  l'a  aidé  dans  tout  ce 
qu'il  a  fait,  //.  345.  n.  5.  A  réglé  ce 
qui  regarde  la  réfurreélion  Se  fes 
fuites,  /.  1.  P.  41  8.  Tems  long  ,  I. 
z.  P.  136.  II.  6.  donné  de  Dieu,  //. 
9. eft  la  durée  duMonde,  157.de  douze 
mille  ans  félon  les  douze  Signes  du 
Zodiaque,  410.  ou  de  neuf  mille 
ans  ,  347.  les  fix  premiers  mille, 
avec  les  fix  premiers  Signes  ,  à  Or- 
muzd ,  410.  le  7,  le  8  &  le  9e.  à  Ah- 
riman &  à  Ormuzd,  410-4H.  les 
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trois  derniers  à  Ahriman  ,  547. 34S. 
oifeau,  invoqué  avec  le  Soleil,  2, 
i.P.  41  5.  n.  1.&416.  II.  6.  10.  311. 
n.  1.  Mefurc  du  tems  borné  ,  II. 
400.  partagé  eu  années  ,  Gahànbars 
(  lïx  Fêtes  de  l'année)  ,  mois,  jours 
Se  Gâhs  (  portions  du  jour),  I.  1.  P. 
89.  96.  II.  57.  Voy.  ces  cinq  noms. 

Ténèbres  premières,  I.  1.  P.  Ar.  16. 
féjour  d'Ahriman  &  des  damnés, 
1.  P.  309.  310.  II.  344. 

Teningery  Namboury ,  Miniftre  du  Sa- 
morin  ,  I.   1.  P.  144. 

Tentempal ,  perfonn.  de  la  Myc.  Ind. 
/.  1.  P.  146. 

Terdol,  Ville,/.  I.  P.  114. 

7Vé%,c'eft-à  dire,  verdure,  ioe.clafle 
de  végétaux  ;  ce  qui  eft  bon  à  man- 
ger avec  le  pain  ,  II.  405. 

Tereméetim  ,  Termad,  en  Parlî.  Voy. 
Tarmad. 

Teremet  roud,  fleuve  ,  fon  cours ,  7/. 
391.  593- 

Teriagali ,  Ville,  Fort.  I.  1.  P.  48.  ». 

Terme di ,  Auteur,  //.  601.  ».  /. 

7Vrre  (la),//,  222.  22.?.  Créée  la  3e. 
par  Ormuzd  ,  aidé  des  Amfchaf- 
pauds,  84.  348.  pour  recevoir  l'hom- 
me ;  tirée  d'une  matière  première  , 
411-411.  Fille  d'Orrauzd  ,  41 1.  /.  *. 
P.  369.  Vifible  femelle  porte  un 
homme,/.  2.  P.  181. //.  381.  Pro-j 
tégée  par  Sapandomad,  //.  44.  Pro- 
duite, a  paru  fur  l'eau  en  foixantej- 
quinze  jours  ,  84.  148.  Divifée  en 
fept  parties,  nommées  Kefchvars , 
/.  2 .  P.  1 50.  &  n.  1.  II.  3  6  3 .  Hu- 
mectée par  les  Zarés,  //,  363.  Sa  lar- 
geur donnée  comme  Une  diftanec 
confidérable  ,  I.  2.  P.  139.  //.  148. 
Hom  y  produit  l'abondance  ,  y  mul- 
tiplie les  chemins  ,  /.  i.  P.  113. 
Biens  qu'elle  renferme,  qui  font  fur 
fa  furface  ,  //.  148.  Confervée  par 
Ormuzd  pour  les  Feroiiers  ,  i'oid.  Dif- 
férentes fortes  de  Terres,  44.  Ce  qui 
plait  à  la  Terre,  /.  2.  P.  N.  18. 
Cinq  actions  qui  lui  plaifent  &  la 
rendent  favorables  ;  celui  qui  fait 
le  bien  ,  la  foulage  ,  1  $  1 .  179-180. 
Le  foin  de  la  terre  recommande,  137. 
Le  meilleur  Roi  eft  celui  qui  la  rend 
fertile,  16.  Fait  des  fouhaits  pour 

celui 
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„  celui  qui  la  remue  ,  qui  la  cultive 
bien  ;  clic  fait  des  imprécations  con- 
tre celui  qui  ne  la  cultive  pas  ,  184. 
(  Péchés  contre  la  ) ,  IL  44.  Cinq  ac- 
tions qui  lui  déplaifent  tic  l'empê- 
chent d'être  favorable,  I.  2.  P.  1S0- 
iSi.  ne  pas  la  refpeéter,  ne  pas  la 
rendre,  conferverpure  &  fertile  ,  ne 
pas  remplir  les  trous  des  Kharfellcrs  , 
marcher  dellus  fans  bas ,  y  mettre 
un  mort,  ne  pas  retirer  celui  qui  y 
étou  ,  verfer  delfus  lafemence;  pé- 
chés ,  7/.  44.  Celle  fur  laquelle  eft 
mort   ua  chien  ou  un  homme,  ne 
peut  être  cultivée  qu'au  bout  de  l'an- 
née ,  &   pourquoi  ,   /.   2.  P.    309. 
314.  punition  de  celui  qui  l'arrofe  , 
&c.  dansl'année,  509-}  10  quandon 
veut  la  cultiver,  il  faut  bien  exami- 
ner s'il  n'y  a  rien  dedans  qui  appar- 
tienne au  mort ,310.  Lorfqu'on  met 
fur  la  terre  une  partie  du  cadavre  d'un 
chien  ou  d'un  homme,  on  doit  avoir 
foin  de  ne  faire  fortir  de  ce  cadavre 
ni  graiiTe  ni  moelle j  fi  on  en  fait 
fortir  ,1a  punition  fera  proportionnée 
a  la  quantité  de  matière  qui  fortira 
du  cadavre  (quantité  qui  doit    être 
plus  conùdérable  quand  la  portion  de 
cadavre  eft  plus  grande),  &:  a  la  faci- 
lité d'empêcher  l'écoulement,  laquelle 
eft  plus  grande,  fi  c'eft  un  membre  en- 
tier ou  un  corps  entier  ,    310-3 11- 
311.  La  terre  dans  laquelle  un   mort 
a  été  renfermé  ,   ne  peut-être  labou- 
rée qu'au  bout  de  cinquante  ans,  324. 
celle  fur  laquelle  on  a   conftruit  des 
Dakhmés ,   que   quand   les    os  font 
mêlés  à  la  poulîiere,  ibid.  La  terre 
fera  purifiée  par  les  métaux  ,  à  la  ré- 
furrecTrion,  II.  414.  415.  Zoroaftre 
lui  adrerte  fa    prière,   I.  x.  P.  113. 
II.  28  f.    Invoquée,   le  matin  ,    & 
quand  on  fe  lave  les  mains  ,  II.   7. 
Les  Parfes ,  dans  les  purifications  ,  Le 
fervent  de  terre  ainfi  que  les  Maho- 
métans,    547.   &  n.    1.   Terreins  & 
maifons,  &c.   donnés  à   l'Eglife  des 
Chrét.  de  Saint  Thomas, à  la  C.  Mal. 
I.  1.  P.  176-177-178. 
Tefchtré,  ou  Tafchter,  I.  2.  P.  4.  Voy. 

Tafchter. 
Teskerat  alfalatin  ,  MiT".  I.i.P.l66.n. 

Tome  IL 


en  marge. 
Tetchefchté,  Var  de  l'Aderbedjaii  ,  //. 
11.  n.    3.    &   396.  Sa  dcl'cription  , 
396.  Situé  près  de  la  bouche  d'ûroua- 
pé  ,  ioi.  Source  de  Zaré,  361.  Sa  ra- 
cine unie  au  Ferakh  kand  ,  396. Son 
eau  chaude  ;  fans  animaux  vivans, 
ibid.  Pris  pat  Ké  Kholro  .  171.  384. 
Célèbre  par  les   Atefchgàhs  que  ce 
Princey  a  élevés,  11.  318*. 
Tète;  il  faut  offrir  à  Hom  la  tête  des 
animaux,  I.  1,  P.  117-1 18.  Tète  de 
chien  ,  arme  de  Mithra  ;  fa  deferip- 
tion  ,  II.  1 3  o.  &  n.  t. 
Teulekaré ,  Egl.  I.  r.  P.  188.  n. 
Texte  Zcnd,  des  1  f  ,  x6  ,  17  ,  28  ,  19  , 
&  ;o  ,  Cardés  de  VIefckt  Farvardin  , 
IL   30Ç-314.  Défectueux,  /.    1.  P. 
376.  ce  qu'il  faut  y  inférer.fô/V.  n.  z. 
Thamas  kou/i  khan  ,  appelle  dans  l'Inde 
par  Nizam  el  moulk,  I.  1.  P.  169.  n. 
Thème  de  la  Nativité;  ce  que  c'eft,  I. 

x.P.12. 

Thermomètre  fufpendu   au  fommet  Se 

au  pied  des  Ghâtes ,  I.  1 .  P.   218. 

21g. 

Thcvenot.  Voy.  célèbre,  I.  1.  P.  1(16. 

n.  Décrit  très-  fommaircment  les  Pag, 

d'Uoura,!  34.Cequ'il  dit  de  Salcette, 

369.  n.  /.des  Monn.  de  l'Inde,  $03. 

Thomas  (  S.  )  ,  fon  Apoftolat  aux  Ind. 

très-poilible,  /.  1.  P.  179.  n. 
Thomas  (Chrétiens  de  S.  ) ,  /.   1.   P. 

144.  Voy.  Chrétiens. 
Thomas  de  Campo ,  premier  du  nom, 
Archidiacre  des  Chrét.  de  S.  Thom. 
/.  1.  P.  îii.n.  tâche  de  foule  ver  les 
Chrét.  contre  Alexandre  de  Campo, 
179.  n.  Son  frère,  181.  n.  Son  ne- 
veu, Thomas  de  Campo,  Archidiacre, 
ic.  du  nom,  ibid.  3e.  Thomas  de 
Campo,  Archid.  183.  n.  4e.  Thomas 
de  Campo  ,  Archid.  en  1758.  veut 
&  ne  peut  fe  faire  facrer  Evêque  par 
les  Prélats  Syriens,  161.  n.  1.  &  16;. 
n.  fe  dit  Evêque  ,  à  quel  titre ,  1  8  3 .  n. 
Thomas  Knaye  ;  opinion  de  M.  AlTe- 
man  &  de  Raulin  à  fon  fujet,  I.  r. 
P.  ii9.il.  Ses  defeendans  divifés  en 
deux  clarTes  ;  ceux  qui  viennent  de  la 
branche  légitime  ,  nommés  Barkom- 
bayes  ,  ceux  qui  viennent  de  la  bâ- 
tarde,   appelles    Tckcmbr.yes  ,   ibid, 
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leurs  Eglifcs  ,  leurs  Eres  ,  ibid.  Voy. 
Knaye. 

Tkom.is  (   Liturgie   de  )  ,   Evêque  de 
Germanicie,  /.  i.  P.  166.  n. 

Thomas   (    Somme   de   S.  )  ,  I.    i.  P. 
417. 

Thretek  ,  4e.  ay:ul  de  Minotcher,  77. 
418. 

Thsrofek,  II.  4.18.  n.  2.  Voy.  Thre- 
tek. 

Tiefcntaller (le  P.),  Jéf.  MifT.  à  Agra; 
particularités  fur  ce  MifT.  7.  1.  P. 
331.  n.  1.  Ses  talens  ,  offres  obli- 
geantes qu'il  fait  à  l'Auteur  ,  3  3 1.  n. 

Tigre  royal  (  rencontre  d'un  )  près  de 
Balafor  ,  7.  1.  P.  70.  Tigres  près  de 
Bordouan  ,  60.  fréquens  &  dange- 
reux à  SalcettCj  près  de  Bombaye  , 

391- 

Tilan  ,  poids ,  I.  I.  P.  173.  n. 

Tilfifen,  Aid.  I.  1.  P.  73. 

Timour-namak ,  ouv.  7.  1.  P.  541. 

Timour  fckak  ,  Tamerlan ,  .,  33e.  E. 
de  l'Inl.    7.  1.  P.  175.  n. 

Tinavelli ,  Ville,  7.  1.  P.  11  y. 

Tingala,  Naddi,  7.  1.  P.  159. 

Tinin  (  Tchoki  de  )  ,  7.  1.  P.  110. 

Tir,  ou  Tafchter ,  Ized  ,  préfide  au  4e. 
mois,  77.  52.Ç.  au  13e.  jour  du 
mois,  319.  3x9.  Aide  Ormuzd  à 
faire  paroître  l'eau  ,  84.  Modèle  de 
libéralité,  donne  cette  qualité,  97. 
99.  Tir,  4e.  mois  ,  i?c.  jour  du 
mois,  359.  y*4-  Voy.  Tafchter.  Tir, 

.  la  Plan.  Mercure,  ;  56.  féconde  Taf- 
chter. 3S0.  Voy.  Tarfchetôefck. 

Ti'ék  Albordj  ,  mont,  au  milieu  du 
Monde  ,  77.  3  y 7.  Les  Aftres  tournent 
ajrour,  ibid.  Voy.  Houguer. 

Tirmolnara ,  perfonn.de  la  Myt.  Ind. 
I.i.P.  141. 

Tirvikarey  ,Pag.  célèbre  ;  fa  defeript.  7. 

I.P.2S). 

Tives ,  clalfe  de  Malab.  comprife  dans  la 
5e.  Cafte  7.  1.  P.  130.  14J.  Leur 
caraétere,  doux,  &c.'  ibid.  Origin. 
de  Ceylan  ,  introduits  à  la  C.  Mal. 
fous  Scharan  Peroumal ,  &  à  quelle 
occafion  ,  .141;.  17 y.  n.  z.  Donnés 
pour  fervir  l 'Eglife  desChrét.  &  pour- 
quoi, 17  y. &n.  2.  Leurs  femmes  nues 
jufqu'à  la  ceinture,    3  y 6. 

Togholabad  3  Fort.  7,  1.  P.  173.  n. 


Toghjlok  fchah,   iyc.  E.    de  l'Ind.  7. 

1.  P.  173.  n. 
Tohafat   eul  Eeraken  ,  MIT.   7.  1.   P. 

537- 

Tohour  khan,  Nab.   de  Sur.  7.  1.  P. 
ifiç.  n. 

Toilette  de  Mahomet ,  7.  1.  P.  34.  n. 
D'un  Général  Maure  ,  1.  P.  46. 

Toka,  gr.  Aid.  7.  /.  P.   2^7. 

Tokhareftan ,  pays  ,  77.  409.  «.  r. 

Tola  ,  poids  de  l'Ind.  7.  i.  P.  503. 
y  19.  x  Toi.  #/'</.  Port,  de  Toi.  y  10. 

Tombonour  ,  Egl.  7.  1.  P.  18S.  n. 

Tanda  ,  riv.  7.  1.  P.  71. 

Tongri ,  riv.  7.  1.  P.  i;o. 

Tonnes,  petites  embarcat.  de  la  C.  Mal. 
leur  delcription,  7.  1.  P.  116. 

Topa,  Soldat  Noir,  Chrétien,  ha- 
billé à  lEuropéenne  ,  Se  Chrétien 
Noir  habillé  à  l'Européenne,  7. 1.  P. 
63.1J7. 

Topaye  ,  Interprète  Noir  à  la  C.  Mal. 
7.  1.  P.  117.  n. 

Toque ,  efpece  de  turban  Ind.  7.  1.  P. 

57- 
Tord  roud ,  ou  Radroud,  fleuve  appelle 

Koredjé;  fon  cours,  77.  391.  393. 
Tornatoton ,  Territ.  à  la  C.  Mal.  7.  1. 

P.  176. 
Toroun  ,  une  des  efpeces  de  chiens  ,  7. 

1.   P.    304.  n.   1.  &  379-380.77. 

373- 

Tortue  de  terre,  à  l'Hôpital  des  ani- 
maux à  Sur.  7.  1.  P.  361.  Tortue 
parlante  ,  auffi  ancienne  que  le  Mon- 
de ,  dans  la  Myt.  Ind.  84.  n. 

Tofous  ,  Dew  ,  77.  78. 

Toulladji ,  perfonn.  de  la  Myr.  Ind.  I. 

z.P.243. 

Toulon,  nom  de  cinq  Royaumes  de  la 
C.  Mal.  7.  1.  P.  196.  de  Peuple, 
140.  Langue  ou  dialecte  ;  fon  éten- 
due,  113. 

Toulf  ,  bois,  I.i.P.  517. 

Toulfinaogaon ,  Aid.  7.  1.  P.  116. 

Toumour,  Aid.  Naddi ,  7.  1.  P.  ioy. 

Tour,  fjls  ou  fîmplernenc  defeendant 
de  Djemfchid  ,  77.  yi.  Autre  ,  fils 
aîné  de  Feridoun  ,  170.  n.  1.  tri- 
fayeul  d'Afrafiab,  félon  le  Modjmel 
el  Tavarikh  ,418.  n.  3.  (  Païs  de  ) , 
peuplé  par  les  defeendans  de  Mazeo- 
dran  ,  380, 
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Touran,  CY\m.  I.  i.  P.  N.  jl.  (  Pro- 
vinces du  )  ,  feparées  de  l'Iran  par 
l'Oxus ,  //.  1S3.  n.  1.  Pluficurs  Rois 
de  cette  contrée  ont  porté  le  nom 
d'Afrafiab  ,  170.  n.  1.  Zoroaftrc  n'in- 
voque pas  les  Feroiiers  des  hommes  du 
Touran  ,  mais  feulement  ceux  des 
femmes  ,  &  pourquoi  ,185./:,  1 .  il 
demande  de  frapper  fes  Provinces 
nombreufes,  171.  prie  les  Feroiiers 
d'en  bnfer  les  fleuves, c'eft-à-Jire,  les 
richefl'cs,  les  forces,&  les  Dews.i  5  ;. 

Touran  dohhc  ,  fille  de  Parvez  ,  14e.  R. 
P.  Saf.  a  régné  un  an,  quatre  mois  , 
II.  411.  n. 

Touranian  ;  Zoroaftre  demande  que 
l'orgueilleux  Touranian  ,  Ardjafp  , 
qui  afflige  le  Julte ,  foi  frappé  ,  /. 
1.  P.  197.  d'anéantir  la  feience  de 
l'alîembléedes  Touranians ,  II.  174. 
Voy.  Ardjafp. 

Touranie  {  couleuvre  ) ,  Voy.  Afrafiab 
&  Ardjafp.  Touraniei  la  force  du 
Monde,  la  fille  d'Afwliab  }  II.  170. 
n.  1.  &  171.  177. 

Tourjtratorjch  y  I.  1.  P.  N.  iS.  Ma- 
gicien célèbre,  annonce  a  Porofchafp 
ce  que  doit  être  Zoroafrre,  z.P.  17. 
Immortel,  fi  Zoroaftre  l'eut  été, ce  qui 
auroit  empêché  la  rélurrcclion  ,  15. 

Tourék  fapen  ,  bifayeul  (  ou  ayeul  plus 
éloigné  )  d'Afraliab  ,  II.  418. 

Tourek  ,  père  Je  Sem  ,  trifayeul  de 
Guerfchâfp  ,  II.  ço. 

Tourin,  Aid.  f.i.  P.  iif. 

Tourkà  takeli ,  pet.  Aid.  I.i.  P.  91. 

Touroutti ,  Aid.  /.  I.  P.  118.  n. 

Tours  de  force  chez  les  Ind.  I.  1.  P. 
no.  344. 

Tourti  ,  Aid.  Nal.  I.  i.P.  11  j. 

Tous  ,  Ville,  //.  \66. 

Tous  ,  fils  de  Noder  ,  Héros  Iranian  , 
//.  71.  n.  2.  A  obtenu  de  l'eau  de 
châtier  la  crainte  de  l'Iran  ,  171.  Eft 
vivant ,  410. 

Toutenague  ,  forte  de  métal  ;  de  deux 
efpeces  ;  d'où  elle  vient,  comment 
0:1  l'employé,/.  I.  P.  511-5-11.  Son 
pr.  à  Sur.  518. 

Toutoakarey,  Egl.  7.  r.  P.  160. 

Toutti  namah ,  Mff.  /.  1.  P.  558- 

Toxrerhili ,  à  Londres,  /.  1.  P.  465. 

Tow.iftnd  (l'Amiral  ),  Gouvern.  de 


l'Hôpit.  deGreenwich  ,  1.  1.  P.  471. 

Traductions  (  la  lecture  des  )  des  Li- 
vres Zends  ,  n'a  aucune  force  dans 
la  Liturgie,  II.  571.  Traductions 
Samsltrécanes  &  Indoues  des  Livres 
Parfes,  par  qui  faites, &  en  quel  tems, 
I.  i.P.  74.&.ZV.  5.   zi. 

Trahifon  ,  peu  dès  honorante  chez  les 
Maures,/.  1.  P.  173.  A  Sur.  19  r. 

Tranfmigratioa  des  âmes,  chez  les  Ind. 
/.  1 .  P.  138.  /z.  1.  pourquoi  admife, 

I4O.    7Z. 

Trape  de  fer ,  porte  de  l'entrée  delà 
Forr.  de  Doltabad,  I.  1.  P.  153. 

Travancour ,  Roy.  à  la  C.  Mal.  /.  1. 
P.  1?.;.  Limites  de  cet  Etat ,  149. /r. 
Caractère  du  Prince  qui  y  regnoit 
en  1757.  fa  Caltc,  fes  troupes,  ibid. 
difeiplinées  par  un  François,  wo.n. 
fes  conquêtes  ,  18S.  n.  faifoit  cren- 
fer  un  canal  ,  189.  n.  comment  s'étoit 
naturalifé  Brabme,i  49.  n.  ion  adref- 
fe  à  tirer  de  l'argent  des  Holl.  ibid. 
réponfe  vive  qu'il  fit  au  Comman- 
deur Imhofjibid.  procegeoit l'Archi- 
duc Mar  Thomas  ;  fes  exactions  con- 
trelesEg!.  163.  n.  (  Egl.  du  Royaume 
de)  ,  18Ç.  n.  (Monn.  de  )  ,  jo6. 

Travankotta ,  Egl.  /.   1.  P.  189.  n. 

Trente  ,  mis  pour  un  nombre  indéter- 
miné ,  I.  1.  P.  389.  &  n.   ç. 

Trepontaré ,  gr.  Pag.  I.  1.  P.  148. 

Triconnou  ,  mont.  2.  i.P.  118.  n. 

Trident  (  Bâton  de  Commandera.  refT. 
à  un  )  ,  chez  les  Indiens  ,  /.  1.  P. 361. 

Trikenar ,  gr.  Aid.  /.  1.  P.  130. 

Trikodi ,  Aid.  I.  1.  P.  147.  n. 

Trois  cens  ,  mis  pour  un  nombre  con- 
fidérable  indéterminé  ,  //.  185. 
Trois  ckofes  cékftes  Si  grandes  ,  la 
lumière  ,  le  fommeil  &  la  nuit  ;  leur 
utilité  ,  /.  1.  P.  190.  Trois  chojes 
néceifaires  à  celui  qui  ne  peut  plus 
parler,  166.  Voy.  Moribond.  Trois 
hommes  extraordinaires  changent  la 
face  de  la  Terre  dans  le  6e.  fiecle  av. 
J.  C7.  8. 

Tromba ,  Aid.  I.l.P.  419.  413. 

Tronc  de  bois  ,  fig.  de  Jagrenat ,  I.  1. 
P.  8;.  n.  1.  &  87.  n. 

Trône  du  bien  ,  donné  de  Dieu,  I.  î. 
P.  419.  D'Ormuzd,  86.  94.  D'or  , 
dans  le  Gorotmân  ,418. 

Hhhhhij 
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Troupeaux  (  le  foin  des  )  recommandé  , 

7.  i.  P.  137.  179-  204.  108.  113. 

369.  Néreng  à  réciter  quand  on  en 

voit,   II.  119.  Voy.  Befiiaux. 
Trous  d'or,  par  lefquels  l'eau  coule  fur 

la  terre,   II.  il.  D'où  coule  la  fe- 

mence,  181. 
TJitré ,  11.  de  moisCan.  I.  i.P.n;.«. 
Tuiles,  fur  les  maifons  ,    commencent 

à-fjourn.  de  Sur.  ven.  d'Aurengab. 

7.  1.  P.  itfo. 
Tulipe  ,  II.  40  f . 
Turcs  (  conquêtes   des)  prédites  chez 

les  Parf.  J.  1.  P.  AT.  I?.  (  MiT.  )  519. 

f  54- 

Turkeftan ,  contrée  de  l'Iran  ,  II.  366. 
368. 

Tum  pikes  r  incommodité  des  )  en  An- 
gleterre ,  7.  i.P.  457. 


r  A'-hes  ;  de  qui  vient  chez  les  Ind. 
ladéfenfe  d'en  tuer,  I.  1.  P.  1 38.7?.  1. 

Vâd,  Ized  du  vent,  /.  1.  P.  131.  Pré- 
fïde  au  11e.  jour  du  mois,  II.  311. 
3  3  z.  Secourt  de  tout  côté  celui  qui 
combat  pour  la  Loi,  ibid.  Donne  la 
force  &  lapuiilance,  98.  Vâd,  11e. 
jour  du  mois,    514.  Voy.   Vent. 

Vaddol  (  Tchoki  de  ),  I.  1.  P.  z  1  7. 

Vadj  ,  filence  de  Religion  ,  pendant  le- 
quel on  peut  parler,  mais  fans  arti- 
culer ,  I.  2..  P.  111.  II.  6.  Pourquoi 
prefcrit,  77.  J98.  Vadj,  c'eft  à-dire, 
rribuc  ,  n.  de  prière,  I.  1 .  P.  480. 
II.  113.  Ordre degarder  le  Vadjpea- 
dani  le  repas  ,  de  dire  le  Vadj  avant 
&  après  le  repas  ,7.  z.  P.  \o6. 
n.  1.  II.  33.  39.  Vadj  d'E/pendar- 
mad ,  II.  13J.  n.  1.  Vadj  Pefcndb; 
Voy.    Uriner. 

Vadjerguerd ,  ouv.  apporté  dans  l'Ind. 
par  le  Deft.  Dia.nafp,7.  1.  P.  316. 
Mil.  de  la  Bibl.  du  R.  z.  P.  N.  39- 
40.  Matières  traitées  dans  cet  ou- 
vrage ,  ibid. 

V âdjej'chté ,  feu  ,  I.  1.  P.  153.  n.  z. 
Se  1  70.  IL  75.  Eft  éteint  par  l'eau  & 
par  les  matières  folides  ,  77.  383. 
Paroît  fous  la  forme  du  vent  ,  I, 
1.  P.  1S0.  Feu  de  la  foudre  lancé 
contre  les  Dews,  ennemisde  l'eau,//', 
izj.  3  60.  contre  les  Dews  du  Sapodj- 


guer,7.  1.  P.  410.77.  3  8z.  Ordre  de 
lui  faire  I-refchné  ,  de  l'entretenir,  I. 
1.  P.  410. 

Vadkeifch  ,  mont,  fa  pofition  ,  77.  3  64. 
366. 

Vadkcifckan  ,  contrée  ;  fa  pofition  ,  77. 
366. 

Vafer  houmenad,  mont,  fa  pofition  ,  77. 
364.  166. 

Vafi ,  n.  de  la  première  Sur.  del'AIko- 
ran  ,  7.  1.  P.  530. 

Vagoli ,  Aid.  7.  1.  P.  uj.  Autre,  Aid. 
étang,  3S4. 

Vagouli ,  gr.  Aid.  I.  1.  P.  ng. 

Vahar,  7e.  clafle  de  végétaux;  ce  qui 
porte  du  fruit  &  s'épanouit  dans  la  fai- 
fon  ,  fans  avoir  été  cultivé  ,  77.  405-. 
Les  Vahars  aftéétés  à  Afchefchingh  , 
407. 

Vahman,  1  Ie.  mois,  ic.  jour  du  mois  , 
77.    514- 51  f.  Voy.  Bahman. 

Vahman,  Parfe,  7.   z.  P.  N.  /. 

Vaïddia  grandom ,  Mil".  7.  r.  P,  $4.0. 

Vaïkam  ,  ancienne  Pag.  à  la  C.  Mal 
7.  i.P.  i76.i7y. 

Vaïkkavé  ,  territ.  à  la  C.  Mal.  7.  1. 
P.  1-6. 

Vaïpin  ,  Egl.  7.  1.  P.  iS1.  (Ere de), 
chez  les  Chrér.  de  S.  Thom.  du  Nord, 
179.  n.  quand  commence,  ibid.  Voy. 
Ba'ipim. 

Vaïfchak  ,  n.  de  m.  Mar.  7.  1.  P, 
2t3-  n- 

Vaïfihics,  3'.  Cafte  à  la  C.  Mal.  7.  7. 
P.  ,+s- 

Vaijfcau  k  la  voile  partant  pour  l'Inde 
I.  1.  P.  11.  La  meilleure  école  de 
fermeté  pour  les  hommes ,  les  fem- 
mes mêmes,  n.L'efpece  dépeuple 
qu'il  renferme  ,  vu  philofophique- 
tnent  dans  les  trois  époques  de  la 
traverfée,  le  commencement,  le  mi- 
lieu, la  fin,  ni  3.  De  quelle  manière 
vivententreeuxlespallagers  ,  13.  les 
Officiers  ,  ibid.  &l  i4.V:iifleau  dange- 
reux dans  fon  premier  voyage,  quand 
le  bois  travaille  encore,  15T  Vailfeau 
de  Sur.  pris  par  les  Mar.  confternarioa 
que  ce  malheur  caufe  dans  la  Ville 
ii  8.  pris  parles  Franc,  fuites  de  cet 
événement,  346-3  f  1.  En  quels  endr. 
de  l'Inde  abordoient  anciennement 
les  vaUfeaiu  des  Arabes  }   ij9,  nt 
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Vakée  nevis ,  Officier  de  la  Cour  de 
Dehli ,  réfîdant  dans  les  gr.  Villes 
de  Tlnd.  fes  fonét.  I.  i.  P.  328.  n. 
i. 

Vakil  ou  Wakil  ,  Chargé  d'affaires, 
Agent  d'une  Puiffance,  auprès  d'une 
autre,  7.  i  .P.  338. 

Val ,  poids  de  Sur.  1.  1.  P.  fzo. 

Valu  akheer  ,  fils  d'un  Roi  d'Ormuzd  , 

I.i.P.SS?. 
Vala  tebar ,  Soub.  d'Ahmad.  I.  t.  P. 

267.  n. 
Valent  in,  Herer.  a  puifé  dans  les  anc. 

Livres  des  Parfes,  7.  1.  P.  4-79. 
Vali  eullah ,  un  des  Chefs   Maures  de 

Sur.  fon  portrait,   /.  /.  P.  304.^  &c 

n.  1, 
Vallées  (gr.  )  ,  près  de  Ponin  &  entre 

Anrengab.  &  Sur.  I.  i.P.  227.  259. 
Vand  an/tourna,  Cafuifte  Parfe,  I.  2. 

P.  N.  i7. 
Vandavafchi ,  Aid.  7.  1.  P.  31. 
Vanderpute  (  M.  )  ,  Holl.  envoyé  dans 

l'Ind.  pour  des  recherches  fur  les  Scien- 
ces, &c.  I.  1.  P.  ijr. 
Van-Dons  (  M.  )  ,  Juif  converti ,  Pro- 

{zlTe.ur  de  Théologie  à  Colombo  ,  7. 

1 .  P.  if  1.  Riche  en  connoiffances  fur 

la  Religion   Ind.   en    relation  avec 

l'Auteur,  iyi. 
Van  Euk  (  M.  le  Baron  ) ,  Holl.  fes  po- 

litefTes  pour  l'Auteur ,  I.  i.P.  107. 

110. 
Vangola ,  Aid.    7.    I.  P.   119.  Autre, 

130. 

Vanidar  ,  premier  enfant  d'Itets  ,  tué 
par  Salem  &  par  Tour,  //.  41g, 

Vanfli,  Aid.  7.  1.  P.  384. 

Van  Veckten  (  M.  )  ,  Holl.  Secrétaire  du 
Confeil  de  Cochin  ,  homme  poli , 
lettré  ,  I.  1.  P.  i.ji.  Services  qu'il 
rend  à  l'Auteur,  ibïd.  &  i<5i.  171. 

Varadakrouta  ,  n.  d'an.  Mar.  /.  1.  P. 
2.13.  n. 

Varar.gue  ,  gallerie  ouverte  d'un  côté, 
fouienue  par  .des  colonnes  ou  des 
piiliers  ,  &  qui  forme  ordinaire- 
ment {-'encrée  des  grandes  raaifons 
dans  l'Inde,  7.  1.  P.  69. 

Vardjavanà.  (  Behram  )  ,  Roi  P.  qui  doit 
paroître  a  la  fin  du  Monde,  II.  101. 
&  n.  1.  Voy.  Behram  Hamavand. 

Vardjemguerd  ,     pais    fuué    dans    le 


Khounnerets  ,  I.  1.  P.  N.  31.  II. 
409.  au-delfousdu  Mont  Damegan  , 
1.  2.  P.  27/.  n.  2.  II.  411.  peu- 
plé par  Djemfchid  ,  I.  1.  P.  171- 
178.  Comprenoit  l'Irak  Aadjemi,  Se 
s'étendoit  dans  le  Sud  -  Elf.  jufqu'au 
Siflan,  7.  1.  P.  175.  n.  1.  Zoroafrrc 
prie  pour  ce  Pais  ,  II.  173.  Defcrip- 
tion  de  fa  Capitale  ,  le  Ver.  Voy. 
Ver ,   Verefschoûé. 

Vareand ,  une  des  vingt-huit.  Conftel.. 
H.  24-9. 

Varekafch  ,  Zaré  ,11.  78.  Voy.  Vooro- 
kefehé. 

Varéfcha  ,  efpece  de  pigeon  fauvage, 
ou  oifeau  de  la  pluie,  II.  37  f.  Se 
n.  6.  Fait  par  Ormuzd  contre  les 
maux  produits  par  Ahriman,  376. 

Varkas  ,  Zaré,  II.  91.  n.  3.  Voy.  Voo- 
rokefché. 

Var,  I.  2.  P.  184.  Source  ,  dontl'e3u 
ralfemblée  forme  de  grands  étangs  , 
des  mers,  ou  des  canaux  qui  paroiffent 
au  loin  ,  II.  39  j.  Se  n.  4..  Neuf 
Vars  ;  leurs  noms  ,  pofuion,  nat.  de 
leur  eau,  395-396. 

Vars  ,  crin  de  bœuf  ou  de  cheval ,  em- 
ployé dans  la   Liturgie  ,7.    1.    P. 

S 41.  H-  S  S  3- 

Varfâl ,  Ville  avec  gr.  Naddi,  Etang, 
I.i.P.  374.  375.  428.  Son  commer- 
ce ,  37;.  Reçoit  le  feu  Behram,  314. 

Vartane  (  Coja  )  ,  Marchand  Armé- 
nien de  Sur.  7.  1.  P.  28 6. 

Vâfchtrïoefch  neotéerianehé  ,  un  des  fils 
de  Guftafp  ,  77.  26 7. 

Vaferkoc ,  Fort.  7.  1.  P.  384. 

Va/es  ,  de  terre  ,  cuits  dans  les  fours, 
I.  2.  P.  34  j.  comment  fe  purifient, 
319.  Faits  de  grains,  341. 

Vautre fck ,  Dev  qui  obfede  les  corps 
morts,  qui  le  4e.  jour  après  la  mort 
veut  anéartir  lame  des  Darvands,  7. 
1.  P,   4-iS. 

Vaftwatrao,  Chef  Mar.  I.  i.P  21 2.  n. 

Vàtô ,  Dew  des  tempêtes ,  7.  2.  P. 
}66.n.  7. 

Vàiefckt,ït\i,II.  3Si.Voy.  Vadjefckté. 

Vedes  (  les  4  )  3  Livres  facrés  des  In- 
diens ,  7.  1.  P.  461.  Poftéricurs  au 
Déluge  ,  364,  En  quelle  Langue 
écrits  ,  3.  Loi ,  de  quelle  étendue  de 
Pais ,   ibïd.  Traduits  en  Pcrfan  par 
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Feizi  ,   frère    J'Abeul    fazel  ,    338. 

M.  Dow  réfuté  à  ce  fujet ,  ibid.n.  1. 

A  chercher  aux  Pagodes  deTalipaiom 

ou  de  Gokorn,439.(  premiers  &:  dern. 

feuill.  des  Sanitahs  des  )  ,  540.  Mil. 
Vedeft  ,  9e.  ayeul  de  Zoroaftre  ,  I.  1. 

P.  8.  II.   51.  419- 
Vedjehan  ,  père   de  Tehmourets  ,  //. 

41e.  n.  1. 
Veéjierfchtoefch  ,  un  des  fils  de  Guftafp, 

II.  167. 
Véeheréànté 3  7e.  lieu  femblable  au  Be- 

liefchr ,  avec  des  Villages  nombreux., 

produit  par  Ormuzd  ,  gâté  par  Ah- 

rimàn  qui  y  établit  le  cultedes  Paris , 

I.  i.  P.  167.  Paroît  être  Kaboul,  ibid. 
n.  1.  Situé  fur  les  frontières  de  la 
Perfe  &  de  l'Inde  ,  ibid.  n.  4. 

Veefchekéié ,  furnom  de  Tehraafp  ,  ou 
de  Pafchoutan  ,-  II.  171.  n.  i.oude 
Tous  ;  a  régné  fur  leKanguedez  ,  &: 
obtenu  de  l'eau  tous  fes  biens  ,171. 

Végétaux,  divilés  en  quatorze  claiTes, 
félon  leur  nature  ,  le  teins  qu'ils  du- 
rent, &  l'ulage  auquel  ils  fervent, 

II.  404  ,  40  y  &  405.  Renferment 
cinquante-cinq  efpeces  de  plantes  à 
graines  ,  douze  elpeces  d'arbres  bons 
pour  la  fanté  ,dix  mille  efpeces  d'ar- 
bres fruitiers  ,  qui  forment  cent 
mille  ou  cent  vingt  mille  efpecesd'ar- 
bres,  361.  403. 

Véh  roui,  II.  78.  Fleuve  du  Nord  , 
coule  dans  l'Eft  ,  fe  mêle  au  Ferakh 
kand  ,  Se  retourne  aux  fources  dont 
il  vient  ,  après  avoir  reçu  les  autres 
eaux  de  ces  fources  ,  361.  370.  390. 
Continuation  de  plufïeurs  rouds  ,  va 
duKhor.if3ndansleSind,X:  fe  déchar- 
ge dans  le  Zaré  de  l'Indoultan  ,  391. 
391.  Nom  de  l'Oxus ,  /.  1.  P.  268. 
n.  i. 

Vehefchtâefcktôefch  ,  5e.  épagomene  , 
T.  2.  P.  86.  94.  Sa  prière  ,  115-118, 

Vehonehé  menengkà  ,  fils  de  Eoûéàreof- 
trôefch  ,  I.  1.  P.  4 y.  Petit-fils  de 
Frefchofter ,  II.  26S.  Détruit  les  mé- 
dians ,  les  Paris ,  ibid. 

Veht  ,  une  des  vingt-huit  Conftellat. 
II.  349. 

Veïa  ,  n.  d'an.  Can.  I.  1.  P.  11 3.  n. 

Veii ,  n.   d'an.    Mar.  I.  1;  P.  Z13,  ». 

y (ilwuntan  j  féjour  des  Dieux  Se  des 


Bienheureux  chez  les  Ind.  I.   1.  P. 
84.  n.  &86.  n 
VciaSers,hs  Nairs,4c.  Cafte  à  la  C.Mal. 

/.  ÙP.  17Î. 
Vc/our,  Ville  &c.  I.  1.  P.  Sfij. 
Venanm  3  dans   lequel  fon;  les  gouttes 
du  Voorokefché,  II.  141.  Dont  l'eau 
eft  pure  ,  I.  2.  P.  301.  Eu  où  le  Lac 
d'Erivan  dont  l'eau  coule    dans  l'A- 
raxe  par  le  Zingui  ,    ibid.  n.   1.  ou. 
celui  de  Van  ,  grand  Lac  d'Arménie, 
ibid. 
Venant }  Ized  ,    Aftre,    II.   1S7.    144. 
310.  Garde  le  Midi  ;eft  le  pied  d'O- 
rion  ,  ibid.  n.  1.  &  349.  Donné  d'Or- 
muzd  ,    procure  la    fanté  ,  fait  dif- 
paroître   le  méchant  ,  30;.  Invoqué 
avec  le  Soleil,  To.  lefcht  de  Venant, 
305-305.  en  quel  rem  s  (e  récite  ,  303. 
Vendêfefch   roud ,   fleuve  ;  fa  poluion  , 

J/.39}. 
Vendidad  ,  vingtième  Nojk  de  VAvefla, 
compofé  de  11  Fargards  ou  Sections, 
donné  à  Zorc  aftre  par  Ormuzd, /.1.  P. 
89.8c  ÀT.  i.Siguificarion  du  mot  Ven- 
didad ;  il  peut  convenirà  tous  les  Ou- 
vrages Zends  que  les  Partes  polledenr, 
1.  P.  89.  délîgne  quelquefois  tous  les 
Nosks  qui  nattent  de  la  Loi ,  87.  n. 
8.  &  2.61.  IL  1^4.  Ouvrage  reli- 
gieux que  les  Parfes  lifent  dans  leur 
Liturgie  ,  &  regardent  comme  pré- 
fentant  le  fond  de  leur  Loi ,  1.  1. 
P.  16%.  {  Précis  très  fuccint  du  )  , 
161.  Les  fix  premiers  Fargards  tra- 
duits en  Samskreian  ,  exiftent,  à  ce 
que  l'on  croit  ,  dans  l'Inde  ;  l'Ou- 
vrage entier,  excepté  le  11e.  Far- 
gard,  traduit  en  Pehlvi ,  eft  entre 
les  mains  des  Parfes  du  Kirman  & 
de  l'Inde  ,ibid.  A  uneame  ,  IL  15 6. 
Eternel  aiufi  que  Vl^ef:hné ,  164.  Son 
excellence;  de  combien  au-delfusde 
toute  autre  parole,  I.  z.  P.  301. 
Invoqué  avec  la  parole  ,  dont  il 
eft  diftingué  , //.  136.  513.  334. 
Celui  qui  a  péché  doit  le  faire 
réciter  pour  lui  ,  7.  1.  P.  301.  Ne 
peut  fe  réciter  qu'aux  VIzefchnéSi  le 
Viffcred;  ce  qui  forme  !~  l'inaidad 
Sade ,  Olïicc  le  plus  néce/Taire  & 
le  plus  efficace,  d'obligation  tous  les 
joins  pour  le  Prêtre,  7  $.  //.  571.  qui 
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fe  récite  à  minuit  ,  doit  finir  au  le- 
ver du  Soleil  ,  Si  dont  dépen- 
dent toutes  les  cétémonies  de  la  Loi, 
ibid.  7f.  Rapport  des  portions 
correfpondantes  des  trois  Ouvrages 
dont  ileft  compote  ,  en  partie  réel  , 
en  partie  arbitraire,  7  y  ,  76.  quand 
&  comment  il  fe  célèbre  ,  N.  38.  //. 

J7i-  Î7Î- 

Vendidaden  Zend&  en  Peklvi  ,  mêlé 
de  Pa-^end  ,  corrigé  par  le  Défi.  Da- 
rab  ;  Vifpered  Zend  &  Pe/ilvi  ;  Vadj 
Pefchàb  ,  Sèrofch-lefchi  Hadokkt  , 
Z.Pehlv.  Perf.Ù  Sirowri  Zend  & 
Perf.  MIT.  de  la  Bibhoth.  du  Roi; 
fa  not.  I.  z.  P.  N.  7-  8.  En  quoi  con- 
fident les  corrections  de  Darab  t  1. 
P.  314.  31 6.  318. 

Vendidàd  en  Zend  &  en  Peklvi  ,  mêlé 
de  Pa-^cnd  ,  femblable  à  tous  les  Ven- 
didads  du  Guçurare  ,  Mil.  de  la  Bibl. 
du  Roi ,  fa  notice  ,  I.  1.  P.  N.  4-  r. 
D'où  vient  originairement  cette  co- 
pie, 4.  &  1.  P.  313.  N'eft  pas  en 
Angleterre,  2. P.  N.$.  Collationné& 
traduit  par  l'Auteur  fur  cinqexempl. 
1.  P.  481.  48;. 

Vendidàd  Sàdé ,  apporté  pour  la  pre- 
mière fois  en  Europe  en  171;.  Per- 
fonne  ne  peut  alors  y  rien  déchif- 
frer ,  I.  1.  P.  5.  Dépofé  à  Oxford  ; 
avec  quel  refpect  confervé  à  la  Bi- 
bliothèque Bodleïenne,  458.  &  1. 
P.  N.  3.  Quatre  feuillets  calqués 
fur  l'original ,  envoyés  à  Paris  ,  & 
vus  par  l'Auteur  ,  6  La  notice  de  cet 
Ouvr.  donnée  par  l'Auteur  au  Garde 
de  la  Bibliot.  Bodleïenne  ;  inexacti- 
tude de  celle  qu'il  avoit,4j8,  45;,. 

Vendidàd  Sâdé  ,  MiT.  de  la  Biblioth. 
du  Roi  ;  fanotice  ,  /.  1.  P.  N.  1-4. 

Veneidefch  roud.  Voy.  Vendéfefch, 

Venghaperé  ,  production  excellente  , 
chien  qui  a  la  gueule  6c  la  tête  affi- 
lées comme  un  Dei  em ,  1. 1.  P.  377. 
Se  préfente  à  minuit  &  combat  Ah- 
îiman  S;  fes  productions ,  ibid.  Pu- 
nition de   celui  qui  le  frappe  ,  378. 

Venikj  enfant  de  Minofckhoifchid, //. 
418. 

Vennera,  Cafte  Mal.  I.'i.  P.  175. 

Vent,êne  mâle,  II.  3  Si.(  Behram  paroît 
fous  la  forme  du  )  ,  1S7.  Lvs  Fe- 


roiiers  agiffent  avec  le  vent  Se  avec 
Mithra,  1  $•  j.  Sert  à  Ormuzd  à  tirer 
l'eau  du  fleuve  Voorokefché  ,  rend 
l'eau  vivante,  189.  Chaffe  les  nuées, 
la  pluie,  le  lait  fur  toute  la  Terre 
aecorde  la  vie  au  Monde,  193.  Voy. 
Vùd.Vent ,  dans  les  Ghâtes ,  diffé- 
rent le  matin  Se  le  foir  ,  I.  1.  P. 
227.  Vent  de  terre  ,  froid  fur  le 
haut  de  la  mont.  A.  de  Keneri  ,411. 
Vents,obCerv.  44c.  n.  1.  &  447.72.  1. 
447- 

Venus  ,  Planète,  II.  556.  En  quel  Si- 
gne au  mille  du  Cancer,  351.  n.  r. 
Son  partage  fur  le  difque  du  So- 
leil, J.  1.P.441. 

Vera,  animal  qui  fe  cache  deniere  les 
grandes  mont.  II.  294. 

Veragk,  oifeau_,  II.  574.  &  n.  6.  Frappe 
les  Dews  ,  388. 

Verapleou  Verapjli ,  Egl.  à  laC.  Mal. 
I.  1.  P.  184.  ïz.  Réfidence  du  Vicaire 
Apoftolique,  iî<5.  (Rivière  de)  ,  fa 
direction  ,  fes  noms,  if  f-ij6.  160. 
communique  à  celle  de  Paliporte , 
I  f  6.  160. 
■  Verbes  Voy.  Zend ,  Peklvi ,  Parfi  Se 
Perfin. 

Ver  ,  Ville  Capitale  du  Vardjemguerd, 
bâtie  &  peuplée  par  Djemfchid  ;  fa 
defeription  ,  I.  1.  P.  i7f .  Sembla- 
ble au  Behefcht,  très-pure,  pais  fer- 
tile ,  ibid.  Etat  heureux  de  fes  habi- 
tans  ,  176.  Étendue  des  Villages  de 
fa  dépendance  ,  ibid.  &  II.  411. n. 
1.  Grand  Palais  que  Djemfchid  y 
bâtit  ,  entourré  d'eau  ,  175-176.  Pa» 
roît  être  Hamadan  ,  17?.  n.  1. 

Venfsckoûé ,  pais  peuplé  par  Djemf- 
chid,/. 1.  P.  17 6. Voy. Vardjemguerd. 

Verené  ,  14e.  lieu  femblable  au  Be- 
hefcht ,  fait  par  Ormuzd  ,  garé 
par  Ahriman,  qui  produit  dans  fes 
Villages  les  règles  des  femmes  ,  I.  1. 
P.  169-270.  Ville  quarrée3  paroît 
être  Padofchkharguer  ,  dans  le  Ta- 
freffanouTabareftan,du  côté  duGui- 
lan  ,  ibid.n.  4.  Répond  à  Karguerou , 
au  S.  E.  de  la  mer  Cafpienne  ,  ibid. 

Veréfmô  reotchengkâ  ,  petit  fils  dé  Zo~ 
roaflre  ,    /.  1.  P.  266. 

Verefneké ,  fils  de  Henghéorofck  ,  I.  z. 
P.  4; .  Petit-fils  de  Djamafp  ,  //.  Z6i, 


Sod 


TABLE 


Vergâ ,  Zaré  ,  eft  le  Zahâvehiéj  fon 

cours,  II.  395. 
Vérin  ,  une  des  maif  de  commerce  des 

Jéf.  à  Goa,  I.  1.  P.  108. 
Vérin,  Dew ,  Darvand  ,  II.  zi  6.  zzz. 
160.  z8o.  Ennemi  de  la  pluie,  I.  z. 
P.  366.  n.  6.  Blefle  le  premier  tau- 
reau ,  II.  3  54.  Diminue  ce  qui  a  viej 
149. 

Vérité ,  II.  611.  (  Ordre  de  dire  la),/, 
z.  P.  N.  26.  Si  les  hommes  étoient 
fiables  dans  la  vérité,  la  terre  feroic 
forte  &  vivante  ,  z.  P.  16 z.  (  Pa- 
role de  ), principe  de  fanté  ,  II.  301. 
donne  la  victoire,  ibid.  eft  la  Loi  du 
Mazdéiefnan  ,   pur  de  penfée  ,  ibid. 

Vermillon  ;  fon  prix  à  Surate,  I.  1.  P. 
518. 

Verrier  (M.  le  )  ,  Chef  François  a  Su- 
rate ,  I.  1.  P.  z8ç.  Z9Z.  Privilèges 
qu'il  obtient  du  Nabab  pour  la  Na- 
tion, 185.  Quitte  Surate,  196.  317. 

Vers  honteux  ,3.  la  C.  Mal.  I-  1 .  P. 
158. 

Ver/ion  des  Septantes  (  Manufcrit  Ale- 
xandrin de  la  )  ,  au  Muj&um  à  Lon- 
dres, I.  i.P.  468, 

Vertus ,  ont  leurs  Izeds  ,  I.  z.  P.  141. 

Vefikak ,  fœur  &  femme  de  Siamakj 
II.  380. 

Vcfchoroun;  chien  de  rue,  demaifon, 
I.  1.  P.  303.&/1.  2.&  379.//.  373. 
390.  Donné  contre  le  voleur  S;  le 
loup,  1. z.  P.  380. 

Vefchour ,  Egl,  I.  1.  P.  185.  n. 

Vefteorofh,  fils  de  Noder,  auc.  perfon. 
P.  //.  17?- 

Vêtement  neuf  ;  crime,  delemettre  fur 
un  mort,/,  z.  P.  3  34.  plus  grand 
crime,  lorfque  le  morr  eft  d'un  état 
moins  relevé  ,  ou  qu'on  le  fait  avec 
connoifTance  de  caufe  ,  ibid. 

Veteéné.  Voy.  Naodafi. 

Vetufi  Kamotin  }  Brahme  Mar.  I.  1. 
P.  zo  j.  Détails  fur  les  Marates  qu'il 
fournit  à  l'Auteur  ,  211.  n. 

Veveré,  bifayeul  deZohâk,  II.  417. 

Viakkeren  ,  Didtionuaire  Samskretan 
des  Brahmes  ,  I.  1.  P.  568.  MIT. 
540. 

Viande,  offrande  des  Parfcs,  //.  }•  3 4. 
On  n'en  mange  pas  aux  mariages  des 
Parfes  de  l'Inde  &  pourquoi,  j}8. 


(Défenfe  de  manger  de  telle  ou  telle) 
fondée  en  raifon  en  plusieurs  pais, 
600. 

Viàre\ehé,  un  des  fils  de  Guftafp  ,  II, 
167. 

ViàJJen,  fils  de  Brahrr.a,  a  mis  en  or- 
dre les  quatre  Vedams,  /.  1.  P.  2.  jo. 
n. 

Vibava,  n.  d'an.  Mar.  Can.  I.  1.  P, 
zi  3.  n. 

Vice-Roi  de  Goa  ;  perfonnes  qui  en  fon 
abfence  le  repréfentent  dans  cette 
Ville,  I.i.P.  114. 

Vices ,  ont  leurs  Dews  ,  I.  2.  P.  24.1 . 

Videdafsché,  I.  z.  P.  1  ?o.  n.  &  N. 
30.  2  e.  Kefchvar  du  midi ,  //.  3  f8. 
363.  Omis  quelquefois  dans  l'énu- 
mération  des  Kcfchvars ,  Z07. 

Vidjeïa  ,  n.  d'an.  Mar.  Can.  7.  1.  P, 
zi  3.  n. 

Vie^animale,  portion  de  l'ame  de  l'hom- 
me ,  /.  2.  P.  N.  37.  Des  premiers 
hommes ,  de  cent  ans  ,  71.  380.  Des 
ancêtres  de  Feridoun  ,  Djemfchid 
compris  ,  de  cent  ans  ,417-  lie  n.  6. 
desancêtres  de  Minotcher , moindre, 
41 8.  De  cent  cinquante  ans ,  fouhai- 
tée,  izz.  (  Montagne  de  )  ,  l'Albordj, 
I.  z.  P.  8  S.  8c  n.  3.  Se  94.  96.  La 
vie  des  âmes  ,  dépend  de  la  parole 
d'Ormuzd,  167. 

Vijâfpehé ,  un  des  fils  de  Guftafp  ,  II. 
267. 

Vieillir  avant  le  tems,  punition,  I.  2. 
P.  2S2. 

Vif  argent ,  fon  prix  à  Surate,  I.  1.  P. 
f2S. 

Vigie ,  Sentinelle,  petit  Pofte,  I.i.P. 
zoi. 

Vigne  ,  II.  404.  Bc  la  première  clafTe 
des  arbres  fruitiers  ,  406.  (  La  fleur 
de)  affectée  à  Gofch.,  77.  407. 

Vikari  ,  n.  d'au.  Mar.  Can.  7.  1.  P. 
zr  3.  n. 

Vikram  ,  n.  d'an.  Mar.  I.  1 .  P.  zi  ;.  n, 

Vikramo ,  n.  d'an.  Can.  7. 1.  P.  zi  3.  n, 

Vikrout  ,  n.  d'an.  Mar.  7.  I .  P.  z  1 3 .  n. 

Vikroutou ,  n.  d'an.  Can.  7. 1.  P.  z  1 3.  n. 

Vilambi  ,  11.  d'an.  mar.  7.  I.  P.  il.},  n, 

Vilembi  ,  n.  d'an.  Can.  7.  1 .  P.  z  1 3.  n. 

Vilimoia   (  Kari    de  )  ,    I.  1.  P.  374, 

Villages  ,   les  augmenter  ,    les  rendre 
abondans  j  action  méritoire  Se  di- 
gue 
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gnc  (l'un  homme  de  bon  fens  ,  I. 
2.  P.  187.  Lcurrefufer  le  falaire.le 
plus  granddes  Mithra-Daroudjs.ijo. 
Formés  du  tems  de  Djemfchid.de  plu- 
sieurs enceintes  qui  communiquoicut 
par  des  Ponts  ,  176. 
Villes  j  pais  &c.  Prière  que  l'on  die 
quand  on  en  apperçoit ,  //.  113.  En- 
trée des)  ,  fortifiées  dans  l'Inde,  I. 
I.  P.  ifi. 
Villotte  (  Ditfionn.  Lat.  Armen.  de  )  , 

eftimé  ,  I.  1.  P.  1  y  j . 
Vin  ,  défendu  aux  fiévreux  de  Gcngy  , 

/.    1.    P.33. 
Vinaiga  ,  mefure   de  tems ,   à  la  C. 

Mal.  I.  1.  P.  ij3.  n. 
Vincent-Marie  de  Sainte  Catherine  de 
Sienne  (  le  P.  )  ,  Carme  ,  I,  i.P. 
179.  n.  Erreur  de  ce  MilT.  au  fujet 
d'une  prétendue  muraille  de  deux 
journées  de  chemin  ,  qui  fépare  le 
Cananor  du  Cauara ,  nj.  n.  1.  Se 
n6. 
Vinrent  de  Saint    Onuphre  (le  P.  )  , 

MilT.  Carme  ,  I.  z.  P.   181.    n. 
Violence   ,  oppreffion  ,  deuil    ;  Iorf- 
que  la    terre  en  devient  le  féjour  , 
cela  l'attrifte  ,  elle  celfe  d'être  favo- 
rable ,  I.  i.  P.  180.  181. 
Violette  ,  II.   405.  Affeétée  à    Tir, 

407. 
Vira/,  Prophète  Parfe.  Voy.  Arda  Vi- 

rafp. 
Viraf-namah  Pehlvi ,  Ouvr.  à  la  B:bl. 
du  P^oi  ,1.  2.  P.  N.  9-10.  Viraf.na- 
mah  naffer  ,  Mit.  de  la  Bibl.  du 
Roi  ,  36.  Viraf-namah  na^em  , 
Ouvr.  en  vos,  kdeux  Auteurs  diffé- 
rens  ,  30.  32.  traduit  par  M.  Hyde, 
1.  P.  490.  491.  49e.  le  même  traduit 
en  Indou  du  Guzarate  ,  par  qui  ;  Mil". 
de  la  Bibl.  du  Roi ,  1.  P.  N.  3  y.  MIT. 
P.  f39. 
Viradjéh  >  Sanglier  ;  defeription  de  cet 
animal  ;  fe  colleté  avec  le  Mithra- 
Daroudj  homme  ,  veille  l'ur  ceux  qui 
font  en  paix  ,  fur  ceux  qui  font  en 
guerre  ,  frappe  le  méchanr  ;  germe 
du  Peuple  célefte  ,  durera  jufqu'à  la 
Réfurreclion  ,  //.  117.  119.  1S9. 
(  Behramparoit  fous  la  figure  du  )  , 
289. 
Virafchetti  (  Chaudri  de  ),  I,  I .  P.  1 1 1 . 
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Virbodré ,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  /. 
1.  P.  141.  147. 

Viril  (  le  membre  ),  créé  feparcment  & 
mis  dans  le  corps  de  l'homme,//.  377. 

Virodhi  ,  n.  d'an.  Mar.  /.  1.  P.  113. 
n. 

Virodhi  kretou  ,  n.  d'an.Can.  I.  1.  P. 
11 3.  n. 

Virodi  ,  n.  d'an.  Mar.  Can.  I.  1.  P. 
1  r  3 .  n. 

V'p>avafou  ,  a.  d'an.  Can.  I.  1,  P. 
113.  n. 

Vifchnou  ,  Div.  Ind.  I.  r.  P.  141.  144. 
14J.  507.  Voy.  lagrenat.  Ses  attri'o. 
13  S.  n.  1.  Ses  Incarnations  ,  ijo,  >r. 
Livre  qui  renferme  l'on  Hiftoire  , 
ibid.  (  Pagode  afTez  célèbre  de  )  ,  61. 
autre  ,  àlloura,  147  (Tombeau  de), 
à  Uoura  ,  134.  Sa  ftacue  ,  ibid.  Son 
Hiftoire  en  bas-reliefs,  ibid.  Sa  mai- 
fon  ,137. 

Vifchwa  va/ou  ,  n.  d'an.  Mar.  I.  1.  P. 
*xj.  n. 

Viflgapatar.  ,  Etablir!".  Angl.  pris  par 
les  Franc.  I.  1.  P.  9  s ■ 

Vifivafrow  ,ou  Vifwafrao,  Chef  Mar. 
I.  i.'jP» ni.  n.  Sa  mort,?.  1.  P.  274. 
n. 

Vifpemiaran  ,11.  53.  Voy.  Efpendiar. 

Vifpered  ,  c'eft-à-dire  ,  tous  les  Chefs  , 
nom  d'un  Ouvrage  de  Zoroaftre, 
divifé  en  vingt-fept  Cardés  ou  Cha- 
pitres ;  deux  fens  du  mot  Vifpered, 
I.  z.P.  7  y.  Récité  en  préfence  du 
BrahmeTchengréghâtchah  ,  ji.  7;. 
Faifoit  partie  du  Baghantàft ,  1  jc. 
Nosk  de  VAvefla,  7J.  Pourquoi  dans 
les  Livres  Sâdés  eft  mêlé  avec  Vlçef- 
chné ,  1.  P.  481?.  Appelle  la  prière  la 
plus  élevée ,  77.  1  ;  6.  Quand  &  com- 
ment fe  célèbre  ,  575.  f 7 ? .  Iç 
jour  ,  &  toujours  avec  l'Içefhné ,  I. 
i.  P.  7;.  Trad.  par  l'Auteur  fur  qua- 
tre MIT.'/.  1.  P.  485.  Vifpered  Sâdé, 
MIT.  J30.  Vifpered  Zend  &  Pehlvi, 
MlH  delà  Bibl.  du  Roi  ,  I.  1.  P.  N. 

7-8- 
Vijf,  n.  d'an.  Can.  I.  1.  P.  113.  n. 
Vijfak  ,  n.  de  m.  Can.  1.  1.  P.  113.  n. 
Vîtâré  ,     même   mefure    que  le    Vi- 

tefchté  ,  I.  1.  P.    391. 

Vitefchté  .mefure  égale  à  douze  doigts 

pris  dans  leur  largeur ,  I.  1.  P.  5  2.  i. 
a    f  .  .  .  . 
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n.  3.  77.  f4f- 

JTvvtnghâm,  II.  410.  eft  le  premier 
qui  ayant  invoqué  Ilom  ,  en  ait  ob- 
tenu un  fils  (  Djemfchid),  I.  z.  P. 
107.  &  n.  7.  II.  51. 

Vivres  y  le  manque  de  vivres  empêche 
de  bien  lire  la  parole  ,  ôte  la  force  , 
enlevé  le  Laboureur,  les  enfans  ro- 
buftes  ,  anéantit  le  Monde  entier  5 
I.  î.  P.  184.  igy. 

Vî\ofch,  une  des  efpeces  de  chiens,  pa- 
roît  être  une  forte  de  Hérilfon  ,  de 
Fouine  ou  de  Taupe  ,  7.  1.  P.  304. 
n.   j.  S:  380. 

Union  (  être  en  )  de  bonnes  œuvres  Se 
de  prières  avec  le  Monde  entier  ,  II. 
5  f.  Des  frères ,  mariés ,  père,  mère  Se 
enfans,  comparée  à  celle  de  l'ame 
Se  du  corps  ,  97. 

Unité  de  Dieu  ,  profefTée  par  le  Parfe 
en  ceignant  le  Kofti ,  77.  4.  d'Or- 
muzd  ,  399. 

Univers  boulevetfé  par  Ahriman  ,  II. 

ïsî  >  m- 

Vocabulaire  Pehlvi  &  Perfan,  Mil",  de 
laBibl.  du  Roi,/.  1»  P.  31R.&  z.  P. 
N.  40.  Son  original  de  400  ans  ,  77. 
476  ,  d'où  rite;  mis  en  ordre  par  Da- 
rab,  félon  l'Alphabet  Perfan,  7.  z. 
P.  N.  7.  77.  476.  y  16.  Vocabulaire 
Pehlvi  ,  Perfan  s  Franc.  II.  476-5  î.6. 
Vocabulaires  Perf.  Maure  ,  Mil".  I. 
I .  P.  5  3  9.  Vocabulaire  Z end  &  Pehl- 
vi ,  portion  de  MIT.  de  la  Bibl.  du 
Roi,z.  P.  N.  iS.  Vocabulaire  Zend, 
Pehlvi ,  François  ,11  43  3  -47  5.  Ori- 
ginal de  ce  Vocabulaire  ,  fans  ordre, 
où  fe  trouve,  43 z.  ouvrage  peu  con- 
sidérable, mais  le  feul  de  cette  nature 
connu  des  Parfes  ,  Se  même  ignoré 
de  plufieurs  des   plus  habiles  ,  ibid. 

Vœu ,  chez  les  Parfes  ,  7.  I.  P.  3  2 6. 

Vôkone-^ag  ,  chien  fans  maître  ,  I.  z. 
P.  303.  &  n.  4.  &  379  II.  375.  Ap- 
partient à  celui  qui  veut  le  nourrir, 
7.  1.  P.  380.  n.  3. 

Vôhou  aftôefck,  perfonn.  P.  fils  de  Too- 
todâkhfchtôefch  ,  77.  171. 

Vo:iou  frïàne  ou  Voh  fréïan  ,  ou  Vo- 
houfrian  ,  fca,7.  1.  P.  154.72.  II. 
73.  qui  eft  dans  les  arbres  ,  II. 
381.  n.  3.  N'eft  pas  éteint  par  l'eau, 
l'eft  par  les  matières  folidts,,  3 S 3. 


ne  les  btûle  pas  ,  411." 
Vôhou    khfchetkré ,   4=.  Epagomene.  I. 

z.  P.  86.  94.  Sapriere,  107-111. 
Vokou  reotchengô ,   petit- fils   de  Zo- 

roaltre,  II.  iéj. 
Vol  ,  comment  peut  être  réparé  ,  7. 1. 

P.  A7.  38. 
Volatiles  ,  4e.  clalîe  d'animaux ,   77. 

2~Z. 

Volew ,  agit  dans  l'obfcurité  ,  fouvent 
n'a  rien  à  manger ,  attrape  quelque 
chofe  de  mauvais,  comme  le  chien, 
I.  1.  P.  385.  Ce  que  c'eft  que  la 
bourfc  des  voleurs ,  aux  environs  de 
Londres  ,   1.  P.  473. 

Volontaires  (  furdité  Se  aveuglement) 
de  l'efprit ,  I.  1.  P.  415. 

Voltaire  (M.  de  )  envoyé  à  la  Biblior. 
du  R.  la  traduction  de  ïE^our  Ve- 
dam,  I.  1.  P.  83.  n.  1. 

Voorokefché  ou  Vorookefch  ,  ou  Var- 
kafeh  ,  Zare  ,  I.  z.  P.  1 3  f .  1 84.  Eft 
l'Aiaxe  ,  fleuve  d'Arménie,  ou  du 
moins  l'Aiaxe  eft  une  portion  du 
Voorokefché,  3  00.  Coule  dans  O roua- 
pé ,  dans  l'Eft.  II.  189.  196.  au 
milieu  des  Villes;  fon  éloge,  193. 
Les  Provinces  de  l'Iran  exiftent  au 
milieu  de  ceZaré,  arrofées,  entou- 
rées parce  Zaré,  170.  Eftau-deiïusdes 
autres  eaux  1.  1.  P.  301.  Reçoit  la 
femence  &  la  répand  fur  la  Terre,  II. 
188.  194.  Fait  tout  naître,  196.  Se- 
court les  Kefchvars  delà  Terre,  189. 
Invoqué,  1.2.  P.  419.  Voy.  Zarés. 

Voroberefté ,1.  z.  P.  1  50.  n.  1.  Si  N.  30. 
icr.  Kefchvar  du  Nord,    II.  358. 

Vorodjereflé  ,  I.  z.  P.  -iyo.  n.  1.  6* 

N.   30.  ie.  Kefchvar  du  Nord,  II. 

3J8.  363. 
Votre!;.  Voy.  Botereké. 
Voûte  fur-h.iujfte  (  Pont  à),  7.  1.  P.73. 

Gr.  Excavation  voûtée  à  Keneri,4o6. 
Voyages  ;  leur  utilité  ,7.  1 .  P.  1. 
Voyageurs  ;  il  faut  leur  donner  le  loce- 

ment  .  II.  4;.  (  Avis  aux),  7.  1.  P. 

191.  Projet  &  utilité  d'une  Académ. 

de  Sçavans  Voyageurs  ,  Préf.  1 1-:6. 
Voyelles.  Voy.  Zend,  Pehlvi,  Perfan. 
Voçou ,  purification  Mahomcanue,  77. 

J4!     ».  2. 
Vrafcht ,  végétal,  77.  406, 
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Vrillere  (  M.  le  Duc  de  la)  ,  répand  fut 
l'Auteur  les  grâces  du  Roi ,  I.  1.  P. 
478. 

Urine  ,  employée  pour  les  purifica- 
tions ,  celle  d'un  Taureau  jeune  Se 
coupé,  /.  i.  P.  4,16.  des  animaux 
domeftiques  ou  des  beftiaux  ,  &  non 
Celle  de  1  homme  même  le  plus  pur, 
332.  Pourquoi  les  Purifications  fe 
font  avec  l'urine  de  bœuf,  II.  601. 
601. 

Uriner;  prière  que  le  Parfe  récite  ,  pra- 
tiques qu'il  obferve  avant  Se  après, 
II.  113.  114.  Sans  Vadj  \  debout , 
péché,  39.  46.  Ne  pas  le  faire  avec 
décence  ,  fait  concevoir  le  Daroudj 
Efchem  ,  I.  2.  P.  407.  Réciter  après 
cette  action  les  prières  ordonnées, 
frappe  le  fruit  qu'Efchem  a  conçu, 
408. 

Urmi ,  ville  ,  Patrie  de  Zoroaftre,  I. 
1.  P.  5.  Siège  de  l'Empire  P.  fous  Fe- 
ridoun,8.«.  i.(  Les  Mazdeïefnans  d') 
protégés  par  les  Feroiiers,  II.  160. 

Ufages  Civils  &  Religieux  des  Par/es  , 
//.  Î17-J91.  pourquoi  quelques-uns 
diffèrent  dans  les  détails  ,  de  ce  que 
preferivent  les  Livres  de  Zoroaftre, 
fis. 

Vue  (  point  de)  fous  lequel  la  vie  de 
Zoroaftre  Se  les  Livres  Zends  peuvent 
êtreintéreifants,  /.  1.  P.  479.  &  2. 
P.  1. 

Wadi ,  Capitale  du  Bonfolo,  I.  i.P. 
no.  n.  1. 

Walapalam ,  Port ,  I.  1 .  P.  9  3 . 

Wanley  (  M.  ) ,  fçavant  Angl.  I.  1.  P. 

49  S- 
Wari  ,  Aid.   I.   1.   P.    12;.    Autre , 

2j8. 
Warton (  M.  ),  Doéteur  d'Oxford,  I.  1. 

P.  4f«. 
Watfon  (  le  Capit.),Commandant  de  la 

Flotte   Angl.  à  Sur.  /.    1.  P.  197. 

Rifque  qu'il  court  dans  la  Ville,  301. 

Découverte  qu'il  fait  dans  la  rnaifoii 

du  Sidi ,  306. 
Waux  hall  (ou  Fox  Hall)  à  Londres, 

I.  1.  P.  470. 
Weftminfter ,  (  hardie/Te  de  la  voûte  de 

la  Salle  de),  J.  1.  P.  469.  Cour   de 

Weftminfter  ,  ibid.  L'Eglife  célèbre 

par  fes  maufolées,  470.  Le  Pont, 


ibid. 


Wickham ,  gros  Bourg  en  Angl.  /.  1. 

4fr. 
Wood  (  Antoine  )  ,  Auteur  de  VAtken. 

Oxon.  I.  1.  P.  496. 
Worodom  (  Tchoki  Se  puits  de  ) ,  /.  1. 

P.  l6ï. 


X 


X 


. abro  (Mar)  ,  perfonn.  P.I.i.P. 

IJ7. 
Xavier  (  S.  François  )  ;  fon  tombeau  à 

Goa  ,  /.  i.  P.  114. 
Xifte   (  Licurg.  du  Pape)  ,  /.    1.  P. 

166.  n. 


X  akoxdatin ,  Div.  Ind.   I.    1.  P. 

177. 
Yeula  ,  gr.  Aid.  I.  1.  P.  ij8. 
Yeux  ;  Taavid  contre  le  mal  des  yeux 

par  Feridoun  ,  le  feu  ,  les  étoiles  ;  le 

Soleil  invoqué  avec  Tafchier&  Beh- 

ram ,  //.  141. 
Yrouvarom ,  Caft.  à  la  C.  Mal.  /.  Ie. 

P- 175. 
Yvoire  ,  objet  de  commerce  à  Mozam- 
bique, I.  1.   P.   205. 


jLiab.4rd.-ist  khax,  Soub.  d'Ahmad. 

I.  i.P.  268.  n. 
Zabouleftan  ,  portion  des  Provinces  de 

l'Iran ,  II.  281.  n.    1. 
Zabratos.  Voy.   Zerethofchtrô. 
Zad-marg  ,  dépôt  où  l'on  met ,  félon 

les  circonftances  ,  les  cadavres,  avant 

que  de  les  porter  au  Dakhrné>ll.  583. 

Voy.  Dad-gâh. 
Zadfchem  ,  bifayeul  d'Afrafiab  ,  félon 

le  Modjmel  el  lavarihh,  II.  418. 

«.3. 
Zaguatnato ,  c'eft-à-d.  en  Ind.  Maître  du 

Monde, I,  i.P.  87.  n.Voy.  Jagrenat. 
Zahâvekié ,  II.  59;.  Voy.  Vergâ. 
Zahhirat  el  moulk  ,  M  (T.  /.  1.  P.   f  34. 
Zàlj  filsdeSâm,fils  de  Neriman,  II.  j z, 

Prince  du  Siftan  ,  oppofé  à  la  Loi  de 

Zoroaftre,&  non  nommé  dans  fes  ou- 

I  i  i  i  i  i  j 
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TABLE 


vrages,  1. 2.  P.  ;3. 


Z.imboteys ,  peuple  voifin  des  Bonfolos, 
7.  i.  P.  209. 

Zarcdas.  Voy.  Zerelhofchtrô. 

Zaratas,  Voy.  Zerethofchtrô, 

Zara^dès.  Voy.  Zeretkofckcrô. 

Zarés  ,  diftingués  des  rouds  ou  fleuves , 
dans  le  Boun-dehefck  ,  I.  2.  P.  300. 
n.  3.  II  368-370.  390-394..  On  ne 
voit  pas  clairement  dans  cet  ouvrage 
fî  ce  font  des  mers  ,  de  grands  lacs , 
enfin  en  quoi  ces  amas  d'eau  diflfe. 
rent  des  rouds ,  7.  2.  P.  300.  n.  3. 
Pris  pour  de  grands  rouds  par  les  Par- 
fes ,  ibid.  font  des  mers  ,  félon  quel- 
ques-uns, II.  369.  n.  1.  Zaré ,  for- 
mé des  eaux  répandues  parTafchter, 
7.  x.  P.  1 50.  n.  1.  il.  3  Ç9-360.  Zaré 
qui  augmente  (ou  qui  renferme  )  la 
femence.f/.  171. Trois  Zarés  de  Sour, 
&  vingt-trois  autres  petits  ,  369. 
Voy.  Ferakhkand,    Voorokefché. 

Zarédedj  ou  Manejck  ,  Mont,  fa  pofi- 
tion,  77.  3 64-365.  A  donné  naiifan- 
ce  à   Minotcher ,  36J. 

Zaretch  ,  Dev/  qui  gâte  ,  I.  2.  P.  410. 
&  n.  f.  crée  ,  IL  348. 

Zariafpa  ,  doit  être  lu  Lokrajpa  ,  dans 
Strabon  &  dans  Pline  ;  2  e.  nom  de 
Bactra,  II.  281.  n.  1. 

Zafch  ou  Zéefchem,  ayeul  d'Afraflab, 
77.  418.  &  n.  3. 

Zavela,  Ville,  /.  1.  P.  130. 

Zaveli ,  idiome  né  du  Parfi ,  77.430. 

Zedoaire  ,  arbre  ,7.  1.  P.  ji6. 

Zeere'miaké.  Voy.  Zeerémiengkré . 

Zeerémiengkré ,  Dew  qui  à  minuit  fe 
préfente  pour  combattre  Ormuzd  ; 
abforbé  dans  le  crime,  7.  1.  P.  378. 
5Aoa  les  Docteurs  Parfes  ,  paroît 
lotis  la  forme  d'une  tortue,  ibid.  n. 
3.  Le  frapper,  mérite  du  Patet  de 
penlée  ,  &c.  ibid 

Zeeretchiào, femme  P.inconnue,77. 180. 

Zeéfchtm,  ayeul  d'Afraflab  ,  77.  41  8. 

Zehouri ,  ouvr.  7.  i.P.  537. 

Zeïerek,  De w, nommé  Kevan,  II.  3  j6. 
n.  1. 

Zeheriakhm{\z  Nabab),  Soub.  de  Lahor, 
7.  1.  P.  270.  n. 

Zelgion,  Aid.  7.  j.P.  226. 

Zelikkà  ,  perfonn.  de  Roman  ,  I.  1.  P. 
538. 


Zemgaon,  Aid.  7.  I.  P.  131. 

Zemiâi 3  Ized  ,  la  Terre,  préfide  au 
28e.  jour  du  mois.  77.  323.  33;. 
Donne  un  trône  éternel,  98.  Renfer- 
me des  lieux  ,  des  Villes  de  bonheur, 
invoqué,  323.  Zemiad,  n.  du  28e.  j. 
du  mois,  J24. 

Zemin  ,  la  terre  confidérée  comme  ha- 
bitée par  les  hommes  ,  produifant 
des  arbres,  &e.  7.  2.  P.  132.  n.  6. 

Zend ,  n.  de  la  langue  ,  des  lettres 
de  YAvejla,  Si  quelquesfois  de  YA~ 
vefia  même,  77.  424.  433.  L'ordre 
primitif  des  lettres  Zends  ,  incertain, 
424.  marche  de  ces  lettres  ,  félon 
trois  ordres  différens  ,  7.  2.  P.  N. 
27.  pourquoi  on  a  adopté  celui  qui 
commence  par  A ,  77.  424.  les  Al- 
phabets qui  font  dans  les  Rava'éts , 
fautifs,  &  pourquoi,  ibid.  Le  Zend 
s'écrit  de  droit  à  gauche  ,  ibid. 
fon  alphabet  compofé  de  quarante- 
huit  caractères  ;  feize  voyelles  Se 
trente-deux  confonnes  :lefquels  don- 
ne trente-cinq  valeurs ,  douze  voyel- 
les, vingt-trois  confonnes  ,  ibid.  les 
voyelles  s'écrivent  toutes  ,  longues 
&  brèves  ,  &  avec  des  caractères  par- 
ticuliers ;  au  lieu  qu'elles  font  ordi- 
nairement, ou  fuppléées  félon  lefens, 
ou  marquées  par  des  points,  dans 
l'Hébreu ,  l'Arabe  &  le  Perfan  Mo- 
derne, ibid.  La  conftruction  du  Zend 
aftreinte  a  peu  de  règles,  42j.phrafe 
qui  peut  en  donner  une  idée  ,  7.  2.  P. 
233.  n.  2.  remarque  critique  fur 
cette  langte,  290.  n.  3.  la  formation 
des  verbes,  comme  dans  le  Perfan 
Moderne,  77.  425.  Le  Zend,  Langue 
de  montagnes,  429.  enufage  dans  la 
Géorgie,  l'Iran,  proprement  dit ,  & 
l'Aderbjan,  plufîeursfieclesavant  l'E- 
re Chrétienne  ,  ibid.  &  426.  a  des 
terminaifons  grammaticales  .pareil- 
les à  celle  du  Géorgien,  425.  for» 
alphabet  a  des  reffemblances  généra- 
les &  particulières  ,  avec  l'Armé- 
nien &  le  Géorgien,  ibid.  Se  426. 
Pourquoi  l'on  trouve  dans  le  Zend 
des  cxprcliions  Syriaques  ,  Grec- 
ques ,  Latines  ,  432.  il  fournira 
peut-être  de  racines  à  ces  langues, 
4J3.  Par  quels  progrès  Si  dans  quel» 
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païs  le  Zend  a  été  change  en  Peblvi 
&  en  Parfi  ,  419-450.  Offices  qui  fc 
récitent  dans  eeiK  langue }  %•;%.  Al- 

f'u.'u-r  Zctdb  Té-fin  ,  dans  les  Mil". 
Orient,  d;  M.  Hydc,/.  1.  i  .^o.  les 
phrafes  en  caractères  Zends  ,  qui 
font  dans  le  1  raité  de  Re/igione  V  et. 
Perf.  ne  fonc  que  du  Perf.  moderne  , 
en  caractères  Zends,  4S9-491.  C'cft 
dans  la  langue  Zende  qu'il  faut  cher- 
cher la  racine  du  nom  de  Zoroaftre  , 
z.  P.  1.  Le  Zend  ,  cité  dans  le  Boun- 
dehef.-li  ,  IL  54 r.  1,  +  }.  (  Fragment 
Zend,  I.  1.  P.  N.  11-17.  Zenl- 
Avefta ,  c'eft-àdire  ,  parole  vivante, 
II.  413.cn  quelle  langue  écrit,  I. 
I.  P.  3.  Loi  de  quelle  étendue  de 
pays  ,  ibid.  Livres  Zends  ,  apportés 
de  IaPerfe,  dans  l'Inde,  518.  313. 
une  féconde  fois,  3Z3.  une  troifieme 
fois  ;  revus  pat  les  Parfes  ,  316. 
beaucoup  de  Mobeds  les  lifent  fans 
les  entendte  ,  327.  ne  donnent  pas 
la  clef  du  fyftême  Théologique  de 
Zoroaftre  ,  IL  594.  Les  livres 
.Zends  actuels  parlent  très  -  peu  du 
premier  Principe  ,1e  Tems  fans  bor- 
nes ;  félon  quelques  Parfes  ce  fîlence 
vient  des  Docteurs  qui  les  ont  re- 
cueillis &  distribués  dans  l'ordre  ou 
ils  font  maintenant,  7.  1.  P.  414. 
n.  1 .  Récompenfe  en  Angleterre  pour 
celui  qui  aura  trad.  les  Livres  Zends, 

I.  i.P.  314 

Zendeh  ravan  ,  cérémonie  preferite  aux 

Parfes  ,  77.  564.  {l^efchné du), 7.  1. 

P.  N.  38.  (Mérite  du)  ,  37.  Supplée 

dans  le  befoin  aux  prières  pour  les 

morts,  IL    ç8  6. 
Zendeh  rond s  Fleuve,  devient  îe'^Eoi' 

(ou  Hj.ro')   roud;   fon   cours,    IL 

391.   391. 
Zendek  ,  graine,  II  40  j. 
Zeorô    vengheofeh  ,  fils  de  Fraiézean- 

tehé,  perfonn.  P.  77.  171. 
Zeota.  Voy.  Djouti. 
ZeothrK  Voy.  Zour. 
Zeezeké,  hériffon  ,  urine  dans  les  trous, 

II.  373.  Si  détrui:  ies  fourmis  , 
389  eft  del'efpece  des  chiens,  373. 
Voy.  Djodjé. 

Zerde^Rtur,  II.  40?. 
Zcrduji.  Voy.  Zowajlre, 


Zerduft  ,  fils  de  Bekram,  Poète  Parfe  , 

I.  1.  P.  6.  n.  1.  &  N.  31.33. 
Zerdufi  namah ,  Toëme  Petfan  ,  I.  2. 
P.  6  44.  Fait  fur  le  Pehlvi  ;  époque 
de  cet  Ouvrage  ,  incertaine,  6.  n. 
1.  MIT.  I.  l.  P.  y} 6.  Port,  de  MIT. 
delà  Bibliot.  du  Roi.  Sa  Notice,  1. 
P.  AT.  31. 
Zerenomend ,  Var ,  IL   39  j.  Sa  pofi- 

tion ,  396. 
Zereofchtrô.  Voy.  Zerethofchtrô. 
Zerethofchtrô ,  nom  Zend  de  Zoroaf- 
tre, L  ic.  P.  1. 
Zerif ,   Héros  de  l'Iran  ,  père  de  Nc- 
der ,  fous  le  règne  de  Ké  Kâous ,  2/. 
99.  &  n.  1. 
Zerin  ,  Mont.  Sa  polîtion  ,  IL  368. 
Zerir,  frère  de  Guftafp  ,  I   x.  P.  4f  , 
77.  99,  n.  1  &  166.  A  reçu  fes  biens 
de  l'eau  ,  77.  1 80.  Périt  dans  l'Expé- 
dition du  Touran  ,  7.  1    P.  57. 
Zerounbad.  Voy.  Zedoaire. 
Zervan(  le  Roi  ),  le  Tems, 77.  90.  n.  1. 
Selon  quelques  Parfes,  Roi  de  Perfe 
pofterieur  a  Kaïomorts  ,  ibid.  qui  a 
vécu  long-temps,  99. 
Zefchmand  roud.  Fleuve;  fa  pofition  , 

77.  391.   392. 

Ziaé  nakfchi ,  Auteur   ,  7.   1.  P.  538. 

Zineddin    Mohammed  Djami  ,  Auteur 

d'un  Traité   curieux   lur  les  pierres 

précieules  ,   perles  Sec.  77.  92.  n. 

Zin  el  belad  ,  furn.  du  Guz.7.    1.  P. 

165.  n.  Voy.  Gurarate. 
2,'mgui ,  Rivière  qui  fe  décharge  dans 

l' Araxe  ,  L  z.  P.  3  o  1 .  n.  1 . 
Zitch  ,  d'Oulough  beigue,  Mif.  I.  1.  P. 

Zokâk  Ta^i  ,  7.  1.  P.  536  ,  fixieine 
defeendant  de  Frevak  ;  fa  généalo- 
gie en  remontant  jufqu'àce  Perfonn. 
defeendant  de  Tazé  ou  Taz  ;  417. 
Se  n.  ?.  Selon  quelques  Deflours  , 
venu  de  l'union  de  Djemfchid  avec 
la  fille  d'un  Dev  ,  5  9  3 .  &  n.  1.  Se 
397.  n.  3.  Son  portrait,  I.  1.  P. 
108  ,  77.  168.  169.  194.  417  , 
Appelle  Aretckek  U  Bevarafp  ,  II, 
410.  mille  forces  ,  foutien  de  la 
mauvaife  Loi,  93.  A  voulu  s'em- 
parer d'un  fleuve  dr  l'Ardcbedjan, 
393.  A  reçu  fes  biens  de  l'eau  , 
lé8.  Vaincu  paiFcnJoun  &  attaché 
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dans  le  Moin  Damavand ,  7.  i.  P. 
270,  77.  16S.  410.  Courinuellement 
tourmenté  pour  fes  crimes,  II.  168. 
A  la  réfurrection ,  Prappé  parSâin, 
410.  EmbralTèra  la  Loi,  ibid.  n.  4. 
Recevra  après  la  réfurrection  la  pei- 
ne de  Marguerzan,  414.  Pefte  Cous 
Zohak  Tazi ,  7.  1.  P.  N.  37.  Zo- 
hak  ,  nom  de  Dynu/iie  ;  fon  règne 
répond  à  dix  vies  de  particuliers,  de 
cent  ans  chacune,  dont  huit  portent 
le  même  nom,  77.  417.  &  n.  6. 
Zoroafire  ,  Zoroa/lres  ,  nom  formé  du. 
Zend  Zerechofchtrà  ;  Miniftre  d'Or- 
inuzd,I.égiflareurdes  Perles, 77.  166. 
Auteurs  à  confulccr  fur  fa  vie,7.  z.P. 
1.  rc.i.  Autorités  que  l'Auteur  fuit  dans 
celle  qu'il  donne  ,  6.  Traduction  du 
nom  de  Zoroaftre  ,  4.  Pourquoi  ce 
Perfonnage  a  été  donné  au  Monde, 
10.  41.  Vu  en  penfée  par  Ahnman 
avant  fanaiffance,  41  z.  Defcendoit 
des  anciens  Rois  de  Perfe  ,  6.  Sa  gé- 
néalogie ,  en  remontant  jufqu'à  Feii- 
doun,  ibid.  Se  II.  419-  Quatorziè- 
me defeend.  en  lig.  directe  de  Mi- 
notcher ,  ibid.  N'a  paru  que  très-long- 
temps après  les  premiers  événemens 
du  Monde,  7.  i.  P. 431.  Né  J89  ans 
av.  J.  C.  60.  Formé  au  milieu  des 
Provinces  de  l'Iran  ,  77.  163.  Fils  de 
Porofchafp  ,  166.  Engendré  dans 
l'Iran-vedj  ,395-  598.  Dans  la  mai- 
fon  de  Porofchafp  ,  7.  1.  P.  411.  Rit 
en  naifTant  ,  13.  les  Magiciens  ef- 
frayés de  cet  événement  forment  la 
réfolution  de  le  faire  périr  ,  ibid. 
Triomphe  d'Ahriman,au  berceau, 
1S8.  413.  ce  mauvais  Principe  lui 
demande  de  ne  pas  détruire  fon 
peuple  ,  lui  annonce  le  fuccès  que 
fa  Loi  aura  ,  413.  Douranferoun  , 
Chef  des  Magiciens,  veut  tuer  Zo- 
roaftre ;  fa  main  feche  ,  14-  1  c. 
Les  Magiciens  mettent  Zoroaftre  fur 
un  bûcher;  le  feu  ne  lui  fait  aucun 
mal  ,  ij.  Garanti  de  l'atteinte  des 
taureaux,  ibid.  des  cJievaux,  ibid.  des 
loups ,  I S.  Jufqu'à  (ept  ans  élevé  par 
un  vieillard,  17.  A  fept  ans  rélifte  aux 
Magiciens  ,  qui  veulent  le  furpren- 
dre  par  leurs  enchantemens  ,  ibid. 
Tombe  malade  &z  confond  les   Ma- 


giciens ,  qui  pour  remède  lui  of- 
frent un  cnchanteirent  ,ibii.  Blâme 
les  liaifons  de  fon  père  avec  les  Ma- 
giciens ,  fe  déclare  publiquement 
conrr'eux  ,  18.  Atteint  l'âge  de  quin- 
ze ans  ,  toujours  perlécuté  par  les 
Magiciens;  occupé  de  bonnes  œuvres 
&  de  l'étude  de  la  fageife  jufqu'à 
trente  ans  ,  19.  Confulte  les  Sages 
de  la  Chaldée  ,  ibid.  A  trente  ans , 
infpiré  par  Ormuzd  ,  fc  difpofe  à 
aller  dans  l'Iran  ,  ibid.  &  61.  Palfe 
l'Araxe  avec  plulîeurs  de  fes  parens 
marchant  fur  les  eaux  ,  iy.  Entré 
dans  l'Iran  ,  a  un  fonge  qui  lui  an- 
nonce les  combats  qu'il  aura  à  fou- 
tel)  ir  contre  les  Dews  ,  &  le  fuccès 
qui  l'attend  ,11.  Paifele  Cyrus  ,ibid. 
Arrive  fur  le  bord  du  ZWzi.traverfe 
la  mer  Cafpienne  ;  palfe  cette  mer, 
&  a  de  l'eau  à  différentes  hauteurs , 
ibid.  ce  que  ces  hauteurs  fignifioient; 
fc  retire  dans  les  montagnes  ,  22. 
18.  Se  rend  près  de  Hom  ,  107.  n. 
1.  le  confulte  ,  lui  adrelle  fa  prière, 
ibid.  lui  demande  un  Roi  qui  an- 
néanriife  les  Daroudjs  ,  no.  lui  de- 
mande iîx  chofes,  i°.  D'aller  dans 
les  demeures  des  Saints,  i5.  De  con- 
ferver  fon  corps  toujours  en  boa 
état.  30.  De  le  faire  vivre  long-rems. 
4°-  De  brifer  le  mal  &  d'être  puif- 
fant  fur  la  terre,  ibid.  5°.  De  veil- 
ler fur  lui  ,  de  multiplier  les  biens, 
6°.  De  prévoir  le  mal  pour  pouvoir 
le  prévenir,  1 11.  le  prie  de  donner 
la  force  aux  Héros  ,  des  enfans  à  la 
femme,  la  grandeur  à  celui  qui  lit 
V  A\  ejlà  ,  un  bon  mari  à  la  fille,  ibid. 
dP.nandc  que  ceux  qui  font  injuftes 
foient  commandés  par  un  Tyran  , 
qui  défende  d'honorer  l'eau  ni  le 
feu  ,  ibid.  le  prie  contre  le  méchant, 
le  violent  qui  lui  porte  envie  ,  1 1 1. 
lui  demande  le  moyen  d'anéantir  la 
couleuvre  venimeufe  (Ahriman), 
ni.  le  méchant  qui  fait  le  mal  en. 
fecrer ,  ibid.  le  Darvand  qui  répand 
la  crainte  par  de  mauvais  difeours , 
ibid.  Afc-hmogh  impur,  ibid.  Le  Djé 
&  le  Djadou,  113.  Lft  conduit  pat 
Bahman  au  trône  de  Dieu,  il.  A  con- 
fulte Ormuzd    fur  une    montagne 
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dans  les  derniers  tems  &  en  differens 
rems ,   +;i./-r.  10S.  îé  n.   1.  furie 
bien  &  le  mal  ,  fur  Alnim.in  &  fin- 
ies bons  Génies,   13.  fur  les  Izeds, 
IL  z£j  ,   ibid.  fur  la  parole  ,  144. 
fut  les    devoirs  des  Mobeds  ,  /.  1. 
P.   ly.  lui  demande  une  vie  longue  , 
l'immortalité, voie,  comme  en  fonge, 
les événemens  futurs  ,  Se  confentà  ne 
pas  être  immortel,  14.  169.  171.  x  8  j . 
187.  II.  168.  S'approche  de  la  fource 
Ardouifour,  lui  demande  comment 
il  faut  la  prier,    II.   \-j6.  177.  de- 
mande à  l'eau   la  pureté   du   cœur , 
les  demeures  des  Saints  dans  le  Ciel , 
des  enfans  diftingués  au  milieu  des 
hommes,  /.   2..  P.    zjo.  Voit  dans 
l'Enfer  Ahriman  ,    qui  lui  propofe., 
avec  promené  des  biens  du  monde  , 
de   quitter  la  Loi  y  ce  qu'il  lui  ré- 
pond,   X4.  délivre  une  perfonne  de 
l'Enfer  ,  ibid.  Parle  (en  extafe)  par 
une  montagne  de  feu  ;  on  lui  verfe 
des  métaux  fondus  fur  le  corps  ,  on 
lui  tire  les  entrailles  du  ventre ,  ibid. 
ce  que  tout  cela   fignifîoit ,  ij.  Or- 
muzd  lui  enfeigne    le  Zend-Avejla 
&  lui  ordonne  de  le  prononcer  de- 
vant Guftafp  ,  auquel  il  l'envoyé , 
zj.  189.  ill'envoye  à  l'Irman  ,  à  l'I- 
ran ,  418.  II.  300.  effet  que  la  lec- 
ture du  Zend-  Ave/la  doit   produi- 
re., ij.  Bahman    apprend  à  Zoroaf- 
tre    comment  il    doit  fe    conduire 
à    l'égard    des    animaux  ;    Ardibe- 
hefclu,   à  l'égard    du   feu  ;   Schah- 
river  ,  à  l'égard  des  métaux  ;Efpen- 
darmad  ,  à  l'égard  de  la  rerre  ;  Kîior- 
dad  ,  à  l'égard   de  l'eau  ;  Amerdad  , 
à  l'égard  des  arbres  &  des  fruits ,  16- 
17.  De  quelle  manière  vécut  Zoroaf- 
tre  pendant  le  tems  qu'ilpafla  dansles 
montagnes  ,     19.  Revient    dans  le 
Monde  &  fait  fuir  les  Magiciens  en 
récitant  le  premier  Fargard  du  Vcn- 
diddi ,  ibid.    Annonce  d'abord  dans 
l'Iran-veJj  les  réponfes  d'Ornr.izd  ; 
y    prononce  l'Honover  ,  qui  chafle 
les  De;  s  répandus  ijparnvant  par- 
tout ;  prêche  fa  Loi  dans  l'Irman  ,  à 
Urmi  la  Patrie,  jp?.  17c    -  .5.  Ap- 
porte la  Loi  fous  Guftafp  ,  II.  419. 
Arriveà  Balkh  l'an  54^  avant  J.  C.  I, 


/.  P.  48;.  &  x.P.  6.  19.  Si.  à  l'âge 
de  quarante  ans  ,  2..  P.  48.   61.  Def- 

cend  dans  le  Divan  par  uneouverture 
qu'il  fait  au  plancher ,    19.  étonne  le 
Roi ,  les  Grands  £é  les  Sages  par  fes 
réponfes  ;  Guftafp  lui  donne  un  ap- 
partement dans  fon  Palais, 3  o.  Aflem- 
blée  générale  dans  laquelle  Zoroaftre 
confond  les  Sages  &  les  Sçavans  ,31. 
Préfente  le   Zcnd-Avefta  à  Guftafp, 
ibid.  On  lui  verfe  fur  le  corps  un  Man 
d'airain  fondu  ,  qui  coule  fur  fa  poi- 
trine fans  lui  faire  de  mal,  3  3 .  Il  tient 
du  feu  dans  fa  main  fans  en  être  brû- 
lé, ibid.  Plante  un  Cyprès  qui  croît  en 
peu  de  jours,  ibid.  Eft   en   faveur 
auprès  de  Guftafp  ,  ibid.  Jalouiîe  des 
Sages ,  ils   l'accufent    d'être  Magi- 
cien, 34.  &  170.  Ignore  ce  que  les 
Sages  avoient  mis  dans  fa  chambre, 
3  y.  Eft  conduit  en  prifon  ,  ibid.  En 
fort ,    promet   de    guétir  le   cheval 
noir  de  Guftafp,  &  à  quelles  condi- 
tions ,  36.  37.  38.  Rentre  en    grâce 
auprès   du    Roi    ,    38.     Récite    les 
Néœefeks   pour    fçavoir    le    lieu   de 
gloire  deftiné  à  Guftafp  dans  le  Ciel, 
39.  Quatre  Efprits  céleftes ordonnent 
au  Roi  de  lui  obéir  ;  il  lit  à  ce  Prin- 
ce le  Zend-Avefta  ,   39  ,  40.  Inftruit 
les  Herbeds  &    les   Mobeds   fur   les 
feux,  41.  Faitconftruire  un  Atefch- 
gdk  ,  &  recommande  d'en  élever  par- 
tout de  femblables,  41.  Inftruclions 
qu'il  donne  àGufttafpen  préfence  de 
YAufch-gâk  ,   41.   43.  44.    Epoufe 
trois  femmes  ,  l'une  après  la  mort  de 
l'autre  ;  enfans  qu'il  en  a,   4f.  4g. 
Plante  un  Cyprès  &  grave  fur  l'écor- 
ce  ,  que  Guftafp  a  embraiTé  fa  Loi  , 
47.  Sa  conférence   avec    Tchengré- 
gatchah  ,    Jt-yi.  Fait  lire   en   pré- 
sence de  ce  Brahme  un  Nosk  duZend- 
Avefia ,  qui   renferme  la    réponfe  à 
toutes  les  queftions  qu'il  avoit  prépa- 
rées ,  51.  Le  convertit ,  ainfî  qu'une 
multitude  de  Brahuies,  qui  l'avoient 
accompagné,   yi,   ji.   Revient  dans 
llran-vedj,  y  voit  trois  fois  fa  femme 
Hotiô  ,  fille  deFrefchofter  j  la  femen- 
ce  tombe  lur  la  terre  ;  ce  que  devien- 
dra c.  tte  femence  a  la  fia  des  fiecles; 
Gardée  jufqu'a  ce  tems  par  ^9^51  fois 
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iooooFcroiiers,  4J  ,  4«.f2. &  N.37. 
II.  410.  Ce  fait  rapporté  diiférem- 
ment  dans  le  Sadder  Boun-dekefch 
Se  dans  les  Ravaëts ,1.  2.  P.  N.  37. 
II.  410.  n.  1.  Se  rend  à  Babylone  , 
I.  1.  P.  53.  6t.  Accompagne  Guf- 
rafp  à  Iltakhar  ,  53.  Parcourt  tou- 
te la  Perfe.  Ce  que  l'on  fçait  de 
fa  vie  pendant  les  vingt  années 
cj'ii  fuivirent  fa  conférence  avec 
Tchencréghatchah  ,  53-54.  L'am- 
bition le  ramené  à  la  Cour  ;  il  dé- 
clame contre  le  Roi  du  Touran  qui 
étoit  oppofé  à  fa  Réforme  ,  54.  con- 
feille  au  Roi ,  dont  il  connoit  le  ca- 
ractère ,  &  fur  qui  il  avoit  de  l'af- 
cendant ,  de  fecouer  le  joug  du  Tou- 
ran ,  &  pourquoi,  54.  jf.  lui  dé- 
clare que  fa  Loi  ne  permettoit  pas 
qu'un  Prince  fidèle  payât  tribut  au 
Roi  de  Tchin  ,  qui  adoroit  les  Ido- 
les,  t  c  ,  fé.  n.  1.  prelfe  Guftafp  de 
marcher  contre  le  Touran,  57.  61. 
'Meurt  à  Balkh  quelques  tems  après 
cette  expédition  ,  âgé  de  77  ans  , 
»o.  61.  dans  le  fac  de  B?lkli ,  fé- 
lon quelques  Hiftoriens  Perlans. 
Examen  des  raifons  qui  portent  à 
croire  que  Zoroaftre  eft  mort  dans 
le  Sac  de  Balkh  ,  59.  n.  1.  Caractè- 
res que  fe  donne  ce  Légiftateur  dans 
les  Livres  Zer.ds.  Il  fe  nomme  ame 
bénie,  //.  5S4.  L'homme  d'Ormuzd, 
166.  Ormuzd  l'aime  plus  que  les 
Izeds  ,  150  ;  fon  corps  eft  célefte , 
2jo.  Germe  pur  ,  I.  1.  P.  167.  Eft 
au-dciTusdu  Monde  à  deux  mammel- 
les,  II.  1J4.  EgaleàKaïomorts,  Chef 
de  tout ,  ;  97.  Eft  caufe  que  le  Monde 
fubfifte,/.  1.  P.  194.  Chef  duKhoun- 
nerets-S:  le  plus  pur  le  tous  (;s  Chefs, 
II.  166.  409,  Roi  fur  les  Provinces, 
fur  lesDews,  167.  Agitlant,  fuivi  de 
la  victoire  ,  toujours  fecouru  par  le 
Peuple  célefte  ,  I.  2.  P.  109.  Abon- 
dant en  bonnes  œuvres  ,  II.  99.  Or- 
muzd a  penfé  d'abord  à  lui  ,  26^.  A 
confulté  Ormuzd  avec  pureté  ,  67. 
Inftruit  par  Ormuzd,/.  1.  P.  /6i. 
IL  z6'}.  par  Ormuzd  feul  ,  I.  z.  P. 
163.  Perfonne  n'a  confulté  Ormuzd 
comme  lui  3  ni  n'a  vu  de  fon  corps 
les  chofes  qu'il  a  vues ,  I,  2.  P.  188. 


Ormuzd  lui  a  découvert  tout  ce  qui 
regarde  Ja  Réfurrection  ,  tout  ce  qui 
doit  arriver  ,  comne  il  le  lui  avoit 
demandé,  mî.  Dellour  des  hom- 
mes,Ju  Monde, élevé  fur  tous  les  Mc- 
heftans ,  15;,  II  196.  iSr.  Chef 
des  Prophètes,  Prêtre  des  Provinces  , 
II.  184.  39Î.  398.  Le  Maître  de. 
ceux  qui  lifent  la  parole  ;  2.85.  Le 
premier  qui  fe  foit  appliqué  à  la  Loi, 

1.  1.  P.  16$.  A  apporté  au  Monde  la 
connoilîance  de  la  Loi  ;  fçavoit  par 
l'intelligence  naturelle  Se  par  l'intelli- 
gence acquife,  ce  qu'il  faut  faire  &  tout 
ce  qui  a  été  ,  tout  ce  qui  eft  ,  tout  ce 
qui  leia,  II.  16.  A  fait  pratiquer, 
la  Loi  à  Guftafp  ,  33.  Invoqué  par 
lui-même,  18  ç.  302.  Son  Êeroù'er 
invoqué  ,  avec  tous  les  purs  du  Mon- 
de ,  qui  font  ,  qui  ont  été  ,  qui  fe- 
ront,  I.z.P.  I  48.  153.  Son  por- 
trait d'après  les  Livres  Zends ,  II. 
603.  604.  Caractère  de  fa  Loi  ,  I.  I. 
P.  4S1  ,  //.  (<c%.  Son  objet  princi- 
pal de  ferrer  &  rendre  éternel  le  lien 
qui  doit  unir  toutes  les  portions  de 
l'Univers,  II.  604.  confulté  Ormuzd 
fur  l'origine  des  êtres,  fur  l'arrange- 
ment   de  l'Univers,  fur  la    Loi,  I. 

2.  P.  191,  193.  Demande  l'intelli- 
gence pour  agir  ,  175.  Ne  parle 
pas  ,  par  diferétion  ,  de  ce  qui  re- 
garde le  feu,  principe  d'union  en- 
tre Ormuzd  &  le  Temps  fans  bor- 
nes^, 180.  Confulté  Ormuzd  fur  la 
parole  ,  158.  a  établi  les  quatre  ef- 
peces  de  chefs  ,  fçavoir,  de  Maifon  , 
de  Rue, de  Ville,  de  Province,  quatre 
chofes  excellentes  ,  &  eft  lui-même 
la  çe.  140.  141.  Parle  fouvent  de 
la  Loi  ,  2jj.  Porte  la  parole  aux 
grands ,  à  ceux  qui  font  inftruits  Si 
à  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  168.  à 
ceux  même  qui  lui  ront  du  mal ,  ibid. 
Demande  à  Ormuzd  que  les  envieux 
deviennent  Meheftans  ,  ibid ,  que  les 
œuvres  de  juftice  prennent  la  place 
du  péché  ,  169.  189.  que  Djamafp 
ne  dife  pas  le  contraiie  de  ce  qu'il 
ainonce  ,  198.  Prie  pour  leRoi  hum- 
ble ,  101  ,  204.  Demande  que  le  Roi 
Darvand  foit  anéanti,  201.  Prie  pour 
le  Roi  qui  fçauia  lui  plaire  &  à  Or- 
muzd , 
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muzd,  16 3.  Demande  à  Ormuzd  qu'il 
fe  montre  d'enhaut ,  pour  que  les  Da- 
roudjs  ne  trompent  pas  lésâmes  ,167. 
Prie  pour  tous  les  états,  pour  les  hom- 
mes ,  femmes, garçons,  filles, i  y  1 .  De- 
mande que  la  pureté  de  fon  cœur  foie 
augmentée,  155.  de  parvenir  vers  Or- 
muzd ,   le  coeur  changé ,    ibid.  d'ê- 
tre le  bonheur  des  Provinces  en  y 
portant  la  parole,  ijj.  Prie  toute  la 
Nature,  les  Izeds  qui  la  protègent, 
le  Temps  fans  bornes  ,  41  y  ,  416. 
Demande  la  victoire  fur  les  Devs  , 
Darvands  &c.  Se  leurs  adorateurs, 
411.   que    les  ennemis  ,   ceux   qui 
font  du  mal   foient  fur  le   champ 
anéantis  ,  II.  116.  Frappe  le  peuple 
des  Devs,  I.  1.  P.    413.  Deman- 
de à  Gofch  de  lier  Ardjafp,  Roi  du 
Touran,//.  101.  Précis  chronologique 
des  principaux  événemens  de  fa  vie  , 
&  réflexions  fur  cette  vie,  I.  2.  P.  60- 
70.  Zoroaftre  traité  d'impofteur  par 
M.  Prideaux,  63.  64.  Défendu  par  les 
Auteurs  Anglois  de  l'Hiftoire  Uni- 
verfelle,  64.  Juftine  fur  fa  retraite 
dans  une  caverne  ,  ibid.  Il  n'eft  nulle- 
ment croyable  qu'il  ait  été  infpiré  en 
tout  par  le  père  du  menfonge  ,   ibid. 
A  exercé  la  Magie  Théurgique  ;  plu- 
sieurs de  fes  Ouvrages  avoient  rap- 
port à  l'art  de  faire    des  miracles, 
65.   A  été    enthoulîafte    Se   impof- 
teur ,   en  quoi,  66.  Sa  nourriture, 
félon  PI utarque  ,  ibid.  S'occupe  d'a- 
bord de  la  méditation  de   la  vérité 
dans  les  Montagnes,  ibid.  Erreurs  & 
crimes  qu'il  veut  abolir  en  Perfe,  vé- 
rités qu'il  veut  établir,  ibid.  com- 
ment il  s'y  prend  pour  cela ,  ibid. 
&  67.  plein  des  dogmes  attribués  au 
fameux  Heômo(  Hom  ),  il  fe  croît 
inftruir  par  Heômo  lui-même  ,  fait 
pour  éclairer  les  hommes,  voilà  I'en- 
thoufiafte,  67.  fe  rend  à  Balkh,  àBa- 
bylônc ,  &  règle  fa  marche  fur  le  ca. 
raftere  de  fes  Auditeurs,  ibid.  d'abord 
infrruit  .cherche  à  perfuader,  67.69. 
n'eft  pas  un  Philofophe  qui  rédige 
froidement  le   fyftême  de  l'Univers, 
67.  fixe  les  efprits  par  un  culte  pu- 
blic, 68.  établit  l'origine  des  êtres  Se 
leur   fubordination  au  TEiirs  sans 
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bornes  (  l'Éternei.  )  ,  Se  rap- 
pelle fouvent  les  Parfes  aux  deux 
Principes  fecondaires,  de  crainte  des 
conféquences  qu'on  pourroit  tirer  de 
l'unité  de  premier  Principe,  ibid.  fait 
remonter  la  Loi  jufqu'à  Heômo,  qui 
l'a  annoncée  fur  les  Montagnes ,  ibid. 
fedonnepourle  Miniftre  de  la  Di- 
vinité ;  commencement  de  l'impof- 
ture  ,  ibid.  relevé  fes  feetateurs  ,  fe 
cite,  feloue  Se  dévoue  fes  ennemis 
à  l'anathême  ,  laifle  punir  de  more 
fes  adverfaires  ,  I.  t.  P.  69.  II-  101. 
216.  flatte  Tengreghâtchah  &  paroît 
l'avoir  gagné  pendant  les  fept  pre- 
miers jours  que  ce  Brahme  pafla  à 
Balkh ,  l.  2.  P.  69.  l'ambition  lui 
cache  les  défauts  de  Guftafp  ,  70. 
Partage  l'Iran  ,  le  Vardjemguerd  Se 
l'Inde  à  fes  Difciples  ;  attaque  un 
ennemi  dont  la  perte  devoit  ef- 
frayer ceux  qui  oferoientlui  rélîfter  , 
ibid.  &  II.  608.  Portrait  général  de 
Zoroaftre  ,  I.  1.  P.  70.  Ses  Ou- 
vrages ,  c.  d.  des  copies  de  fes  Ouvra- 
ges ;  les  Originaux  écrits  de  fa  mairt 
n'exiftent  plus  ,  1.  P.  1.  530.  531. 
compofésendifférens  temps, II.  108. 
n.  1.  Sa  célébrité  ,  importance  de 
fes  Ouvrages  ,  de  ceux  que  les  Par- 
fes lui  attribuent,  I.  1.  P.  1.  2. 
Part  que  les  Anglois  prennent  à  la 
publication  de  fes  Ouvrages  ,  4J9. 
Aucun  en  France  à  la  Bibl.  du  Roi , 
avant  les  Livres  Zends  que  l'Auteur 
y  a  dépofés  ,  aucun  différent  de 
ces  Manufcrits  ,  500.  joi.  Notices 
des  manuferits  Zends  &  autres,  relatifs 
à  Zoroaftre  ,  qui  font  en  France  à  la 
Bibliothèque  du  Roi,  &  à  Oxford  à 
la  Bibl.  Bodleïenne,  I.'i.  P.  N.  1-40 
Zoroajlris  Perfo  Medi  Opéra  omniaMa- 
tkem-Med.  Phyf.  Théologica  Perf.  St 
Lat.  Ouv.  Manuf.  de  M,  Hyde  ,  /. 

I,  P.  496.  Ce  que  doit  être  cet  Ou  - 
vr.  497.  Les  Anglois  fommés  de  le 
déclarer  ,  ibid. 

Zofcheké ,  7e.  ayeul  de  Minotcher  , 
i7.  4 1 8  ,  ou  Afchak  ,  ibid.   n.  2. 

Zou,  fils  de  Tehmafp,  77.  79.  279  , 
je.  R.  1J.  Pefch.  a  régné  cinq  ans, 

II.  421.  &  n. 

Zoul  fekar  khan  ,  Soub.  d'Ahmad,  I. 
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i.  P.  i6j.  n,  ,  Autre  (  ou    peut- 
être  le  même),Viiir  Almoulk,  Soub. 
d'Ahmad.  ibid. 
Zour,  c'eft-à-d.  Fort.  DifFérens  Zours. 
Zours  céleftes  ,  I.  i.  P.  151.  L'eau 
Zour,  jfo.n.  i.   donnée  à  Zoroaf- 
tre  pour  purifier  le  pdeieur ,  //.  3  9  y. 
mêlée  à  de  l'eau  fouillée,  fait, félon 
qu'elle  eft  plus  ou  moins  abondance 
que  ce  qui    l'a   fouillée }   que  cette 
eau  retourne  à  fa   fource  plus    ou 
moins  promptement,  ibid.  fert  dans 
la  Liturg.  /.  1.  P.  90.  n.  1.  com- 
ment, en  queltems,  par  qui  fe  pré- 
pare, 251  &JV.  38.  39  ,//.  530-540. 
Zour  de  lait  ,  I.  1.  P.  I5s.it.  z.Zour 
de  Hom  Se  de  viande,  145  ,  le  Zour  de 
Hom  eft  le  Hom  qui  fert  dans  la  Li- 
turgie, 388.  n.  1.  &  411.  Le  Zour 


doit   être  préfenté  jour  &  nuit ,  IL 
108.  Ce  que  c'eft  que  manger,  boi- 
re en  Zour  dans  le  Sacrifice  ,  /.  i.  P. 
329.  &  n.  4.  j.  Zour  confacré,  ne  doit 
être  mangé  dans  l'Iie/chné  que  par  le 
pur,  77.  117,  que  par  celui  qui  eft 
Herbed  ;  punition  de  celui  qui  étant 
pur  .  mais  non  Herbed,  a  mangé  le 
Zour  confacré &  fait  I{efchnék  Mi- 
thra,    2t8.  Il  n'y  a  que  les  Prêtres 
qui   puilfenc  prier    en  maûgeant  le 
Zour,   571.  (  Utilitédu),  395.  616. 
Les  prières  faites  avec  le  Zour,  plus 
efficaces  ,  I.  1.  P.  90.  14;.  n.  t. II, 
$39.  Mithra  fecourt  celui  qui  bénit 
le  Zour  fouvent  &  purement,//.  1 1 8. 
Zours  qui  commandent  autour   du 
Monde,  I.  1.  P.  2ji. 
Zrevad,  II.  367.  Voy.  Raneh. 
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